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A    MONSEIGNEUR 


JïAN-PAUL-TlMOtioN    DB    C  O  S  S  É,   JDl^C 

de  Brijfac^  Pair,  Maréchal  &  grand  Pannet'ur  de 
France^  Chevalier  des  Ordres  du  Bxh,  Gouverneur 
&  Lieutenant  -  Général  Honoraire  de  la  VilU  j 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ^  &c.  &c.  &c 
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ONSEIGNEUR, 


Votre  Nom  placé  à  la  téu  d^un 
Dictionnaire  qui  pourrait  s^appeller  une 
clef  de  F  A  kl  s  j  ne  furprtndra  fans  doute 
perfoanc  :  au  premier  coup  •  d^ail ,  onpen^ 
fera  que  ce  tribut  vous  appartcnoit  à  tant 
de  titres^  que  le  porter  ailleurs  c  eût  été  vous 
le  dérober.  Quedis-je  ,  il  rappellera  natu^ 
tellement  le  fouvenir  de  V hommage  qu^un  de 
Vos  Ancêtres  eut  le  bonheur  de  faire  ,  des 
clefs  de  cette  Capitale  à  Vaugufle  &  bon 
Henri  ^fon  légitime  Souverain* 

Cependant  ,  Jî  le  Public ,  accoutumé  à 
ouvrir  fur  le  Protedeur  un  œil  d^ amour  & 
d^ admiration  j  vient  à  jetter  un  regard févère 
fur  V  Ouvrage  ,  n^xii-jepas  lieu  de  craindre 
que  V élévation  de  mon  vol  ne  rende  plus  frap* 
pantes  les  imperfeSions  ou  la  petitejfe  du 

DiSion.  de  Farts  ^  Tom  1%  a 


prifcnt   que    j^ofc    vous    offrir  ?    Non    ^ 
Monseigneur  ,  vous  avez  bien  voulu  né 
pas  de/approuver  ma  hardicffc  ;    Çf    -^otrc 
condtjccndancc ,  en  retraçant  aujji  la  bonté 
paternelle  du  grand  Roi  qui  ne  reçut  point 
fans  attendriffementde  Brissac  V  honorable 
témoignage  de  lafoumiffion  ^uelui  dévoient 
fesfujets  ,  ou  plutôt  fes  enfants  ^    ne  pourra 
manquer  d^  avoir  fes  droits  fur  V  inflexibilité 
de  mon  Juge^  Gt  lui  fera  peut-être  oublier, 
ou  perdre  au  moins  de  vue,  la  difproportion 
qui  mUffraie. 

Cejl  en  effet.  Monseigneur ,  cette 
bonté  ,  l'apanage  de  la  vraie  grandeur  , 
qui  ,  mieux  encore  que  votre  valeur,  &  la 
faveur  héréditaire  ,  comme  les  vertus ,  dans 
votre  illuflre  Maifon  *  ,  mieux  en  ua 
mot ,  que  toute  votre  grandeur  m  éme  ,me 
pénètre  de  la  vive  rcconnoiffance^  du  véritabk 
&  profond  refpeS  avec  lefquclsjefuis  , 

MONSEIGNEUR, 

De  V^otre  Grandeur , 


Le  plus  humble ,  le  plus  obéifTànc  , 
&  le  plus   refpeâueux    Serviteur 

P.  T.   N.      HURTAUT. 

*  Entre  autres  pieuTcs ,  tout  le  inonde  (çait  que  Monfieur 
k  Doc  eft  le  cinquième  de  (on  nom  Gouverneur  de  Partf  : 
les  firidàc  ont  donc  hérité  de  la  confiance  de  leurs  Priacts  y 
comaie  Louis  de  l'aïae  de  HiNfti. 
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P  R  É  F^AC  E. 


EUX  Villes  dans  le  Monde  excitent  b 
çuriôfité  des  Etrangers ,  Rome,  &  'Paris^ 

Dans  la  première ,  on  ne  fçauroit  faire  un  pas 
(ans  rencontrer  quelques  monumens  relatifs  à  des 
&its  incéreiïans  pour  l'Hiftoire  ,  TÈloquence^la 
Poéfie  &  les  Arts  les  plus  féduâeurs.  Ceft  là 
qu'il  n'y  a  réellement  d'étrangers  que  ceux  qui 
le  font  dans  les  lettres  &  dans  toutes  les  connoif- 
iances  férieufes  &  agréables  ,  &qui  n'ont  jamais 
ouipar\et  de  ces  grandes  âmes  qui  Vhabicèrent  ^ 
ni  cie  ct^  Républicains  libres,  vrais ,  &  de  cœur 
Traîment  Romain,  {a) 

Dans  la  féconde ,  quoique  moins  ancienne  , 
on  voit,  dans  tous  les  genres,  ce  que  le  génie 
le  plus  fublime  &:  l'efprit  humain  ont  pu  imaginer 
en  grandeur  &  en  magnificence.  Si  l'on  coniidère 
même  les  degrés  par  où  cette  Ville  a  paflféfuc* 
ceflivement  pour  faire  aujourd'hui  l'acimiration 
de  toute  lEurope ,  on  trouvera  que  Rome  peut 
fouffrir  le  parallèle ,  &  que  Paris  a  »  en  outre , 
des  beautés  que  Rome  pourroit  lui  envier. 

Mais  fi  l'Hiftoire  de  Paris  ne  parle  pas  clai- 
rement de  fa  progreflîon  ni  de  fes  coKnoîflances  ^ 
dont  les  notions  fe  confoHdeot  par  la  muldpUcité 
des  faits  antérieurs  ou  poftérieur8>  on  conviendra^ 
fans  rien  accorder  à  l'imagination  ,  que  Paris  ^ 
dans  fes   commencemens  ,   méritoit  déjà  quel- 

—ri  j  -    -        '     I  ^^^^^^ ...^,^^_^.._^ 

(  a  )  Civitas ,  die  Ciceron  »  in  qui  nemo  hofpts  fdfi  Barharut^ 
&  Annibal  Caro ,  licier.  Di  qmUk  omaccloni  che  vi  hahitarono 
ii  quel  Republiconi  libtri ,  fincm  t  tPanimQ  ytramcnte  Romaao» 
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que  difiinâîon  parmi  les  Villes  les  plus  ancien-*, 
nés  ,  &  nous  en  cirerons  pour  preuve  le  témoi- 
gnage de  Céfar  dans  le  fixième  Livre  de  Jès 
Commentaires  ,  oîi  if  eft  ,dit ,  »  Qu'il  rransféra 
»j  les  Erars  à  Paris  :  Concilium  Lutetiam  Pari- 
y^ -fiorum  tranflulit.  «Enfin  fi  nous  voulons  pafler 
jufqu'au  règne  de  Philippe  Augufte  j  nous  aurons 
un  Eloge  complet  de  cette  v  ille ,  dans  les  huit 
vers  fuivans  tiré^  du  Poëme  de  Guillaume  le 
Breton,  intitulé  la  Phillipeïde. 

»  Urbibns  urbs  fpeciofa  magis,  bona  cajus  ad  unguem 

»  Commendare  mîbi  fenfus  brevicate  negatur  : 

a>  Qua:  capac  eft  regni ,  qux  grandia  germina  rerotn 

»  Educat  y  &  doéirix  exiftit  tocias  orbis , 

)>  Cui ,  quamvis  veré  toti  prxiuceat  orbi 

»  NuIIus  in  orbe  locus  :  qaoniam  cunc  temporis  illam 

M  Reddebac  palus  &  terrae  pingaedo  lucofam  , 

9»  Apcum  Parifii  pofu&re  Lutecîa  nomen. 

Sans  donc  nous  arrêter  ici ,  ni  à  la  fituatioA 
avantageufe  de  Paris ,  ni  à  la  félicité  des  Provinces 
qui  l'environnent  &c  qui  s'emprefTentà  lui  four-» 
nir  toutes  les  néceflîtés  de  la  vie ,  &  tout 'ce  que 
la  richeflTe  &  l'opulence  peuvent  dé'firer ,  nous 
cous  attacherons  principalement  à  faire  connoitre 
dans  fes  plus  grands  détails  une  Ville  qui  a  le 
Louvre  &  la  Seine  pour  les  Emules  du  Capitole 
&  du  Tibre.'  Nous  y  procéderons  d'après  un  Plan 
méthodique  &  raifonné^  placé  à  la  tête  de  ce  pre-> 
mierVolumc,lepropofant comme  un  guide  sûr,&:- 
un  fil  certain,  avec  lequel  le  Leâeur  pourra 
avancer  &  s'arrêter ,  fans  crainte  de  s'égarer  , 
dans  toutes  les  parties  de  ce  Labyrinthe ,  &  en 
méditer  à  fon  aile  toutes  les  beautés  :  uteavene^ 
retur  &  tanti$  nominibus  ajfurgat. 
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£n  effet ,  décrire  une  Ville  immenfe  dont 
Tafpeâ  furprend  &  étonne  ;  conduire  TErranget 
dans  Tes  Places  &  fes  Rues ,  lui  en  apprendre 
les  noms  &  Tétymologie  ;  entrer  avec  lui  dans 
fes  Temples,  fes  Palais  &  fes  Jardins  ;  s'il  èft 
(cairant ,  l'accompagner  dans  les  Bibliothèques 
6c  dans  les  Cabinets  de  raretés  ;  feuilleter  les 
Archives  de  fes  anciens  Edifices  ;  affilier  à  fes 
Speâacles  &  à  fes  airiufemens  i  parcourir  les 
Promenades  intérieures  &  extérieures;  viliterfes 
environs  à  vingt  lieues  à  la  ronde,  pour  en  con- 
noitre  le  fol  ,  les  produâions,  lesEglifes,  tes 
Châteaux ,  les  Curiotités,  &c.  &c.  Grc.  Voilà  l'idée 
fuccinte  du  Dictionnaire  de  la  Ville  de 
Pakis,  que  nous  offrons  aujourd'hui  avec  les 
dérails  que  nous  en  ont  fournis  lesdifférensEcri^ 
rains. 

Ce  feroit  en  vain  qu^un  Paflag^er  de  fîx  mors  , 
k  même  d'un  an  ,  fe  flatteroit  de  connoitre 
cette  deuxième  Capitale  de  l'Europe  :  fa  liberté 
d*étre  introduit  par-tout ,  &  les  lumières  d*uft 
ami  inftruic  ne  ibffiroient  pas.  11  lui  hvt  un 
Truchement  qu'il  puiflè  interroger  quand  ilyou- 
dra  ,  qui  ne  le  quitte  point ,  qui  veille  &  dorme 
avec  lui ,  &  foit  toujours  prêt  à  être  confulté 
ic  répondre  ;  tant  la  fuite  ou  l'enchaînement 
de  chaque  choie  a  d'étendue  &  de  profondeur , 
&  tant  il  y  a  de  refforts  imperceptibles  à  décou- 
vrir, que  l'art  fçait  habilement  cacher  pour  don- 
ner pkis  de  prix  ^&  de  mérite  aux  beautés  quMl 
préfenre  même  à  ceux  qui  fçavent  les  pénétrer. 
Le  curieux  Philofophe  fentira  cette  vérité ,  il 
n'eft  pas  homme  à  voir  tout  machinalement ,  lorf- 

2UC  celui-ci  apperçoit  à  peine  ,  &  en  courant, 
aterrogcz-le  ;  s'il  eftde  bonne  -  foi ,  il  convien- 
dra que  rénorme  multiplicité    des  objets ,  en 
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formant  un  chaos  dans  Ton  efprit  &  dansia 
mémoire  ,  y  laiflfe  à  jpeine  fubfifter  le  plus  léger 
fouvenir  d'une  infinité  de  chofesplus  importantes 
&  plus  frappantes  les  unes  que  les  autres.  Il  faut 
le  comparer  à  un  homme  qui  aiïifte  à  TOpéra 
le  jour  d'une  première  Repréfentation  ,  &  qui 
n'a  point  le  Programme  à  la  main.  Comment 
en  revientil  î  Très  -  peu  inftruit ,  &  peut-être 
point  du  tôut^  de  la  contexture  ni  du  nœud 
dramatique  :  fes  yeu3t  feuls  ont  vu  ,  Tes  oreilles 
ont  entendu,  &ron  intelleâ  s'eft  mis  à  la  tor- 
ture &  n'a  rien  conçu  ;  mais  il  a  été  content  de 
la  grandeur  de  la  Salle  &  de  l'éclat  du  Speâacle  ; 
qu'en  a-t-il  rapporté  ?  de  l'éblouiflement  ,  du 
bourdonnement  dans  les  oreilles ,  &  de  U  con- 
fiifîon  dans  les  idées. 

Il  en  eft  de  même  de  celui  qui,  n'ayant  aucune 
Dotion  de  THiftoire  ,  de  la  Fable ,  ni  de  la  My- 
thologie, &c.  pafTeroit  rapidement  dans  une  gale- 
rie de  Tableaux,  de  Statues ,  ou  de  Portraits,  &c. 
&qui,rans  ralentir  fa  courfe  fe  contenteroit  défaire 
àcs  exclamations  graduées  fur  le  fini  du  deflin 
la  beauté  des  Ordonnances  &Ie  précieux  de  chaque 
Ouvrag;e  en  ne  s'arrétant  à  aucun  en  particulier. 
Tant  il  eft  vrai,  qu'un  examen  férieux emporte 
avec  foi  un  temps  illimité  ;  que  les  détails  d'un 
grand- tout  dans  les  genres  de  beautés  quelcon^ 
ques ,  en  font  comme  autant  de  parties  décom- 
pofées  &  analyfées  qui  peuvent  échapper  aux 
fens  des  plus  attentifs  ^  &conféquemment;  qu'il 
eft  impoffîble  de  voir  à  fond  ,  &  de  bien  voir  , 
fi  l'on  ne  fait  que  pafler  comme  dans  une  galerie, 
fans  avoir  l'interprète  à  côté  de  foi,  ou  leKvre 
à  la  main. 

Or  ce  livre  ,  nous  le  préfentons.  Le  Ledeur 
y  trouvera  tout  ce  qu'il  peut  défirer ,  relativement 
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à  fes  goûcs  &  à  fes  vues.  Le  Politique ,  l*Homme 
de  Cour ,  le  Miniftre  ,1e  Magiftrac ,  te  Militaire , 
le  Philofophc  ,  le  Littérateur ,  rAitiftc ,  le  Né- 
gociant 9  le  Marchand ,  &c  &c.  &c.  y  puiferont 
coinnie  dans  une  fource  abondante  des  richeflès 
infinies  .préfentées  par  des  Modèles  fans  nombre^ 
&  les  recours  prévus  &  imprévus  dont  ils  auront 
befoin  dans  leurs  travaux  &  études  difFérentes. 

Difons  doinc ,  fans  enrhoufiafme  ,  mais  animés 
de  la  finiple  vérité  ,  qu'il  étoit  néceflaire  de  faire 
une  analyje  portative ,  de  cette  rainç  de  raretés, 
mine  auffi  riche  en  Ton  eljpèce  que  celle  de  Lima 
&  de  Golconde  où  croiilent  lor  &  les  diamants. 
Difons  par  rapporta  l'adminiflration  de  cette  Ville» 
à  fes  moeurs ,  à  fes  diffiérens  étais ,  à  fa  Police  ,&c. 
que  fila  République  de  Platon  devoir  être  fage  & 
célèbre  par  les  Loix  de  fon  Légiflateur,  le  Gou^ 
irernement  civil  &  politique  de  Paris  ne  Teft 
pas  moins  par  les  Loix  du  Monarque  chéri  qui 
règne  aujourd'hui  ;  les  Loix  Chinoifes  vantées 
avec  tant  d'emphaîe ,  produifent  *  elles  plus  de 
firuit  &  d'utilité,  que  n'en  retire  le  Peuple  Fran-* 
çois  de  celles  de  Tempire  de  Louis  XVI  ? 

Cette  vérité  fe  prouve  tous  les  jours  à  Paris , 
&  ion  Hiftoire  elt  trop  pcécieufe  pour  ne  pasv 
nous  arrêter  un  infiant  fur  ce  c|ui  s'y  pafle  fans 
celle.  En  efi^t  combien  de  Mintftres ,  de  Princes , 
de  Rois ,  d'Empereurs  même  ,  tranfportés  par  le 
zèle  de  faire  des  heureux,  ne  font -ils  point  venus» 
&ne  vienncnt-ilspas  encore  dans  cette  Capitale, 
obferver  la  fagefle  de  fon  adminiftration  î  Sans 
remonter  plus  haut,  ni  même  au  ten:.^s  de  Pierre^ 
le-Grand  ,  contentons-nous  de  l'exemple  de 
Chriftian  VU.  de  Guftave  III.  &c  récemment 
(  en  1777  )  de  celui  de  rE»pereur  Joseph  II, 
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frère  de  notre  Augafte  Reine  Marie-Antoinette 
d'Autriche.  Ces  Monarquesaufli  iUuftres parleurs 
connoifTancesquepar  la  Couronne^u'ils  portent, 
ont  fait  l'admiration  des  Parifiensqui  lesfuivoietit 
avec  empreflemcnt  par-tout  où  le  défir  de  voir  & 
d'apprendre  lesconduifoitToujours  accompagnés 
d'une  foule  de  fages,  ils  vifiroient  jircfque  toutes  les 

f parties  de  cette  grande  Ville,  ils  y  puifoient  les 
umières  propres  à  fonder  ,à  linftar  des  modèles 
qu'ils  y  voyoient ,  les  établilTe mens  les  plus  célè* 
bres  y  dont  la  renommée  nous  a  vanté  l'exécution 
après  leur  retour  dans  leurs  Etats. 

Nous  le  répétons  pour  donner  au  Leâeur  le 
moyen  de  trouver  d'un  coup-d'œil,  tout  ce  que 
peut  renfermer  cette  Ville  la  Rivale  d'Athènes  ,  i 
de  Rome  &  de  Carthage  ;  nous  joignons  à  la 
tête  de  notre  Ouvrage  ,un  Tableau  analytique  , 
civil  &  politique  qui  donnera  la  clef  des  chofes 
qu'elle  contient  dans  tous  les  genres*;  &  en 
comparant  cette  Capitale  des  François  à  celles 
des  Anciens ,  le  Leaeur  étonné  s'écriera  avec  le 
Foëce  de  Rome  dans  fon  Enéïde , 

Tanta  môUs  erat Parifinam  cdndere  genumï 

*  Si  le  Ledeur  s'apperçoit  de  quelques  omiflions,  &c.  noât  le 
prions  de  moins  nous  blâmer  que  de  nous  plaindre  ;  il  eft  trop 
éclairé  &  trop  judicieux  pour  ne  pas  fentir  que  les  nouveautés 
&  les  changemens  rcnaiflènt  à  chaque  inftant  dans  cette  Ville 
îmmenfe,  &  qu'il  eft  impoffible  de  ne  pas  oublier  même 
beaucoup  de  chofes.  Il  nous  eft  arrivé  plutfeurs  fois  ifeu  mon 
Collègue  (  mort  dans  le  courant  de  TimpreiTion  de  ce  Diction- 
naire,) &  à  moi ,  de  refaire  des  articles  donc  les  objem  ^'étoient 
renouvelles  ûu  anéantit  au  moment  qu*ils  alloîent  être  mis  /bus 
prcdèi  il  ne  feroit  donc  pas  fur  prenant  qu'il  s'en  fût  établi  d'aucrca^ 
après  l'iniprefTion  du  Volume^  où  ils  devroicnc  être  compris  » 
'  tL  qu*iîs  nous  feient  échappes  malgré  nous. 


TABLEAU 

ANALYTIQUE ,  CIVIL  ET  POLITIQUE 

Ve  la  VilU  (f  Fauxhourgs  de  Paris, 


PREMIÈRE  DIVISION- 

JDESCRIfTlON    TOFOGRAPHiqUB. 

Divifion  générale. 

P  A  B.r«S  , 

Fauxbourgs  du  càti  de  l'orient  »  du  nord ,  du 
midi ,  de  Toccident* 

ISLES. 

Bar&ib&ss* 

Divifiên  particulière. 

Les  VINGT  QuA&TiERSdu  cote  de  Toriem  ^ 

du  nord  ,  du  midi ,  de  Toccident ,  au  milieu  de  h 

Ville. 
Leurs  Carrefours  ,  Cloîtres ,  Cours  ,    Culs-de-fac  , 

Enclos ,  Places ,  Ponts ,  Portes  ,  Porcs ,  Halles  ëc 

Marchés  ,  Quais ,  Rues  ,  Ruelles. 

Description   historiq^ue. 

Origine  de  Paris. 
a  ccroissemens. 
Anecdotes. 
Dix  époques  ou  plans*. 


CSB 


DesCRIPTI  on     CHi>ROQtiAFHIQUE. 


Les  Environs  de  Paris. 
Hlections  de  Ja  Généralité, 
':^RODUCTlONS     NATURELLES.  Végétaux, 

Minéraux. 


SECONDE    DIVISION. 

SeCOUMS^  SUBSISTANCE    ET  SÛRETÉ. 
Secovms    Temporels. 

Les   RECOMMANDARESSES^à  tinftantde 
la  naiffancc. 

Faculté  de  Me'decine ■%    Confirv^thn 

ACADÉMIE&  Collège  de  Chirurgie.  /  ''^  Citoyens 
Jardin   des  Apothicaires (  "*,     ^*«»^ 

V  rural     après 
^  ^  ^  ^  ^ ^•••J  Uurnaifance. 

Confirvaùon  des  Pauvres  &  autres  Citoyens» 

HÔPITAUX. •^  d^hommes  ^  de  femmes 

Maisons  DE  Charité./  &  de  filles  ;  de  gaf- 
Hôtels  SALUTAIRES...rfo/w,  de  filles^  des 
Maisons  de  s ant£s.3^^^  Z^^^^- 

Secours  dans  les 
Pensions  p6ur  les  pèrfonncs  agrées  en  payant. 

Ecoles   de  Médecine -\ 

Académie  de  Chirurgie / 

Couvents  &  plufieurs  Compagnies  particu.^  ^^''^' 
Hères j 


Confcrvation  dis  Militaires^ 

HÔTEL  Royal  DES  Invalides. 

Vivres  des   Ciioyens  fif  animaux^ 
Halles  aux  Bleds  ,  Grams  &  Farinei. 

aux  Beurre  &  Fromages. 

■  aux  Porcs* 

aux  Veaux* 

aux  (Eufs, 

■  aux  Poirées  &  Lfgutneï* 

aux  Vins. 


Autres  lieux  d^approviJiQanemenc^ 


Chânilers  aux  bois. 

Charbons, 

Fontaincj  ptibUquci, 

FompeF. 

Réfervoirs, 

Abreuvoirs. 


Marchés.  • 
BoucheneSi 
Vallée  à  la  volaille. 
Poi/Tonneries  de  mer  Sl 
d'eau  douce. 
Fourrages. 

Hahiilctîunu» 
Halles  auiç  Toiles. 
— .  aux  Draps* 

■  aux  Cuirs. 

Lumiire^ 

Makufacturks  de  chandelles* 
Ai  en  âge. 

Halles  aux  Chanvres ,  Fi  laifeî  &  Corder. 

à  la  Poterie  ^  Boill^élene ,  &c. 

aux  Fleurs  &  Fruits. 


Secours    Spirituels, 

Dans  les  ParoifTes  9  Chapitres,  Couvents  &  Coiïiïwu- 
nautés  d^Hointnes  &  de  Filles. 


Sûreté    pub liqus. 

Lancecnes. 

Guet  à  pied  &  1  cheval* 

Corps- de-Ga  rdes. 

Cocnmî  flaires. 

Police,         '  '^ 

Pompes  pour  les  incendies. 

Prifons. 

Ctt  Article  peut  être  amffl  compris  dans  V article  Politique  intérieure. 


TROISIÈME    DIVISION. 

Education  temporelle. 

littérature. 

Université.  FacuItés,IeursMaîfonsj  Collèges, 

&  Penfions. 
Académies  :Françoire;    des  Infcriptions j   àes 

Sciences  ,  &c. 
Bibliothèques, 
couvbnts. 
Communautés. 

Académies  des  Seaux^Arts. 

Académie  d'Ecriture. 

—  d'Armes. 

■         de  Danfe. 

— •  de  Mufique. 

-  de  Peinture  &  Sculpture ,  &c, 
de  Deflin. 


École  Royale  militaire. 

Ecole  Royale  vétérinaire. 

Petites  Ecoles  pour  apprendre  à  lire  &  écrire. 


EDt/CATlON  EcCLÉSiJSTîQpE. 

SEMINAIRES  avec    penûon. 
gramirs. 


Maisons  de  coRaEcnoy, 


QUATRIÈME  DIVISION. 

Foires-  ' 

B  u  R  E  A  u  X  des    AfTaraDces  ,  de   Cûrrerpondance 
générale  &  publique. 

des  Finances, 

des  Voitures  pour  la  Cotir. 


Places.  La  Baurfe,  Agents  de  Change,  Ban<^nTcrs. 


CINQUIÈME  DIVISION, 

AGRÉMENT  S^ 
SpeSades* 
Comédies  Françoife. 
Italienne. 


Opéra  (le grand )- 

Comique. 

du  Boulevard  &  des  Foires. 

Elèves  de  la  danfc  ;  nouveau  Speâacle. 


Combat  du  Taureau. 

Ambigu  Comique^  nouveau  SpeSacIe. 

Danseurs  de  Corde, 

Cirque  Rovai, 

G  G  L I  s  É  E. 

Wauxhalls  d'hyver  8c  d'éiê. 

Marionnettes  &  autres  Speâacfe«  forai tis. 


Promenades^ 
Jardins  des  Toileries. 

— •  du  Luxembourg. 

■  de  l'Infante. 

"  du  Roi. 

de  rArfentl. 

— — — — .  du  Palais  Royal, 

de  Soubife  &  du  Temple. 


R£MPAfi.TS  ou  Boulevards. 

Le  PETIT  Cours  de  la  Reine. 

Champs  £lis££S. 

\    Longchamp  ,  Auteuil  ,   Saint 
Avitt;  sz  LES.  ^  Cloud ,  les  Bois  de  Boulogne  & 
/  de  Vincen  nés  Je  Parc  de  Seaux. 


SIXIÈME    DIVISION. 

MONU  ME  ^  TS      CURIEUX. 

Edifices  diflingués  par  VArchiudure  ^  la  Pemture  ff 
la  Sculpture* 

Les  Places  des  Rois. 

Les  Palais. 

Les  Hàtels. 

Les  Portes  &  les  Ponts. 

Les  Fonr^nes. 

Les  Maufoiées  ,  Sarcophages  »  Cénotaplies  ,  &c. 

Les  Tombeaux  y  &c. 

Eglifes,  Abbayes  y  Couvents» 

Garde-Meuble  de  la  Couronne. 

Les  Gobelins. 

La"llavonnerte. 


Cabinets  de  Curiofîtés  d*Hiftoire  naturelle,  de  Deflins , 
de  Médailles,  d^Eftampes  ,  Te  voyenc  à  l'Académie 
des  Sciences,  à  r Abbaye  Saint  GefTnin,  ma  Jardin 
Royal ,  aux  Bénédiâins  ,  au  Collège  de  Louis  le 
Grand,  aux  Céleflins ,  aux  petits  Perts , aux  Mini- 
mes, à  Saim  Sulpice,  &c. 


SEPTIÈME    DIVISION. 

P  OL  J  T  I  QU  E. 

Politique  extérieure» 

Fermes  générales. 
Postes  &  MefTagerieB. 
Petite  Poste,  oti  Pofte  de  Paris. 
Compagnie  des  Indes. 

Adminiftration  eccléJîaJHque. 

€    Bureau  des  Décimes. 
AwLCHEricnL    < Officialité. 

(  Jurifdiâion  de  M.  le  Chantre. 

Chapitre..  •  Barre  du  Chapitre* 

Politique  intérieure. 

Hôtel  de  V111.E  &  Bureau. 

r  X    Gardes  de  jour  ff  de 

POLICE.^  Civile ^  ^^.^ 

Gardes  de  la  Ville. 


(  Municipal 


ipale.    ^ 


La  Bastille. 
L*  A  R  s  E  N  A  L. 
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Adminiflradon  juridique. 

PARLEMENT,  Cours  fouveraines >  Bailliages 

Bafoche^&Ck 
Ckatelmt. 

Les  Covsv  zs  &  Bureau  de  la  Ville. 
Capitainerie  des Chafles au  Louvre. 
V AKEV N E  des  Tuileries,  au  Château. 
A  RTi  z  LE  Kl  E  de  France  à  rArfenal. 
DifFërents  Baizziagms. 
EzECT  I oy. 
Grenier  a  Sez. 
Cour  des  Movvies. 

P  RÈvÔTi      DE      z'Hâ^TEZ»     Req^VÉTSS      DE 
Z'HÔTEL. 

p  R  Erôri  Se  Maréch  Avss  i  E  de  France* 
T  RiBVN  Az  des  Maréchaux  de  France. 
CoNSEizs  Dv  Roi  et  Granit  Coks ezz», 
T  RiBvv  Az  des  Tréforiers  de  France* 
Juges  D  E  zaMaç^ovnerie^ 
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DICTIONNAIRE. 


DICTIONNAIRE 
HIJTOEïQUE 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
ET  DE  SES    ENVIRONS. 
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A  B  B 

A.  B  B  A  Y  E ,  f.  fém.  Ahhaiia,  Lieu  où  vivent  des  Religieux: 
t>ade5  Religieufes ,  fous  la  Pri5lature  &  Tautorité  d'iin  Abbé 
ou  d'une  Abbefle.  Il  y  en  a  de  deux  efpèces  ;  l'Abbaye  en 
règle ,  &  PAbbaye  en  comhiande,  La  première  ,  a  pour  Supé- 
rieur ou  pour  Supérieure  un  Abbé  ou  une  Abbelle  affujettis 
aux  règles  du  Monaftère*  La  féconde  reconnoit  pour  Supérieur 
ou  Abbéj.unEccléfiaftiqueféculier,  qui  n'a  point  d'autorité 
jfpiritiiélle  fur  les  Moines  ,  &  dont  la  manfe  eft  féparée» 


*-  AUX  Boîs,  eft  une  Abbaye  de  Filles ,  de  Tordre 

deCiteaux.  Elle  fut  fondée  l'an  1207,  P^r  -^«^  ^^  J^ejles^ 
Châtelain  de  Bruges  ,  dans  un  lieu  nommé  Batii ,  au  milieu 
«les  bois,  &  dans  le  diocèfe  deNoyon;  elle  a  quinze  mille  li vires 
de  révenu  ,  &  eft  fituée  maintenant  à  Paris  ,  rue  de  S^ve  , 
fauXbourg  Saint  Germain. 

Cette  maifon  fut  d'abord  occupée  par  des  JReKgieufes 

de  VAnûonciade  *    qui  y  furent  inftalléea  le  10  d  oiftobre 

Ï64O  ,  par  Dom  Benoit  Brachet,  Prieur  &  Grand  Vicaire  de 

l^iibbaye  de  Saint- Gerxnain*des-Prez ,  en  préfence  de  Madc^ 
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nunfdk ,  fille  de  Gafton  de  F.rance  ,  Duc  d'OrMans ,  leur 
Fondatrice,  &  de  la  Princefle  de  Condé^  D.  JîrflcAtfr  étoit  un 
homme  d'un  mérite  extraordinaire  5  il  avoit  été  employé  i)ar 
les  PuiiTances  à  des  affaires  de  conféquence  ,  dont  il  s'acqui» 
avec  bien  de  la  conduite  &  du fuccès.  Gtrm.  Bnce,u  3  ,  page 
j4ff.  Soit  que  le  temporel  de  cette  maifon  fut  mal  adminiftré , 
ou  que  les  fonds  n'en  fuflènt  pas  fuffifans  ,  les  Annonciades 
des  Dix  Venus  ne  purent  s'y  foutenir  ,  &  furent  obligées  , 
en  16  J4,  de  fe  difperfer.  Pour  lors ,  l'Abbeffe  &  les  Religieu- 
Tes  de  Notre-Dame-aux-Bois ,  dans  le  diocèfe  de  Noyon,  qui 
s'étoient  retirées  à  Paris  à  caufe  des  guerres ,  achetèrent  cette 
maifon  cinquante  mille  écus,  &  s'y  établirent  en  1719.  Elles 
y  bâtirent  une  nouvelle  Eglife ,  dont  fon  Alteffe  Royale  , 
Madame,  veuve  de  Philippe  de  Fran*|^  Duc  d'Orléans, 
frère  unique  de  Louis  XIV ,  avoit  pofé  la  pemière  pierre ,  le 
8  juin  1718.  (Madame Marie- Anne  ifc  Harla^y  étoit  alors  Ab- 
beffe  de  cette  Abbaye.  )  On  lit  fur  cette  pierre  l'infcription 
iîiivante  : 

Par  la  grâce  de  Dieu ,  tris-KauUy  très^puiffante  &  tris^Ulu^ 
Princejfe  ,  Elisabeth-CharloTTE  Palatine  du  Rhin, 
Duckeffe  d^Orléans ,  a  pofi  cette  première  pierre  ^  Van  de 
grâce  zjtS ^  le  8  de  Juin. 
Dans  cette  pierre  eft  encaftrée  une  grande  médaille  d'or, 
donnée  par  fon  Alteffe  Royale  ,  Madame  ,  fur  laquelle  eft 
en  bas  relief  le  portrait  de  cette  Princefle  ;  au  revers ,  elle  eft 
affife  fur  deux  lions  y  tenant  dans  fa  main  droite  une  mé- 
daille repréfentant  le  deflin  de  l'Eglife  ,   &  autour  de  la 
médaille  on  lit  :  Diis  gemta  &  genitrix  Deâm.  Au  bas  de  la 
pierre  eft  écrit  :  Haute  &  puiflante  Dame  ,  Madame  Marîe- 
ADsatàe  Harlay ,  Abbeife  de  cette  Abbaye. 

Le  tableau  de  la  defcente  de  croix ,  qui  eft  au  grand 
autel .  eft  de  Canie ,  Peintre  médiocre ,  mais  qui  excefioit  à 
faire  des  copies* 

ABBAYE  (  P  )  DE  Chelles  ,  Cala  ,  Ordre  de  Saint  Be^ 
ficât ,  rapporte  fes  commencemens  à  Sainu  Clotilde ,  femme 
du  grand  Cfofw,  laquelle  y  fit  bâtir  une  chapelle  dédiée  à 
Saint  Georges ,  avec  quelques  cellules  pour  des  Religieufes  s 
mais  Sainte  Bathilde ,  femme  de  Clovis  II  &  mère  de  tto- 
iaire  III ,  après  avoir  quitté  la  régence  du  Royaume ,  changea 
cette  chapelle  en  une  grande  Eglife,  &  les  cellules  en  un 
Dl6Daftere  d^une  jufte  étendue. 

]jes  Religieules  de  cette  Abbaye  ,  quoique  de  l'Ordre 
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de  Saint  Benoit  ^  ont  cependant  éc^  habillas  de  blteé  jufqu^eil 
1614 ,  qu'elles  prirent  Thabit  noir*  DubreuU  ^  dans  fes  Ânti* 

Suites  de  Paris  y  prétend  que  le  nom  de  cette  Abbaye  lui  fut 
oané  d'une  vifion  qu'eut  Sainte  Sathildc  p^pdant  foo  fom* 
meil  ;  elle  crut  voir  devant  Tautel  de  Notre- Damp ,  un« 
échelle  dreiTée  dont  le  haut  touchoit  iufqu'au  ciel  ^  & 
qu  elle  montoit  par  cette  échefle  au  milieu  d'gn  cort^e  (PAn« 
ges  :  en  mémoire  de  quoi ,  ajoute-t-il ,  les  mnes  de  cect# 
Abbaye  font  une  échelle  accoitée  de  deux  fleurs  de  lys* 

L'Abbave  de  Chelles  ne  prend  point  fon  nom  de  la  pré« 
tendue  viuon  de  Sainte  Bathilde.  Le  terrein  fur  lequel  ellt 
eft  fituée  )  {for  toit  celui  de  Chelles  long-tems  auparavant  ^  ,&: 
il  lui  eft  commun  avec  plufieurs  autres  endroits.  En  tSêt  ^ 
on  appelloit  Kala  ou  Cala  les  terreins  que  nos  Princes  fisil-* 
foient  défricher  tfans  les  bois  pour  y  conftruire  des  maifont 
de  plaifance,  ou  des  repos  de  chalTe.  Cala ,  dit  du  Cange ,  ft 
dit  pour  Téàa  \  du  mot  Saxon  ,  Talon  qui  fignifie  ,  couper^ 
abattre  \  delà  vient  peut-être' le  mot  François  uûUer  :  telle  eft 
Torigine  du  nom  de  Ckelks  ,  refté  à  un  terrein  ,  qui  dès  la 
première  race  de  nos  Rois  avoit  été  choifi  pour  un  lieu  de  re*» 
pos  dans  les  parties  de  chaflè  qu^ils  faUbient  dans  les  bots  au 
nord  de  la  Marne* 

Il  y  a  trois  ou  quatre  autres  villages  ainfi  appelles  par  !t 
même  raifoû»  Il  paroit  par  la  vie  de  Sainte  BatluLU  que  le 
monaftef e  de  Chelles  étoit  double ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  avoit 
deux  Communautés ,  Tune  de  Filles  &  Tautre  de  Moines  qiii 
en  avoient  la  direâion.  On  y  voit  un  tabernacle  d'argent  maf-* 
iif.(  La  grille  du  chœur  faite  par  Pierre  Denys  ,  ouvrier  des 
beaux  morceaux  de  ferrurerie  qu'on  admire  a  Saint  Denis  ^ 
eft  un  chef-d'œuvre.  On  y  conferve  le  calice  de  Saint  JBIoy'^ 
dont  la  Coupe  eft  d'or  émaillé,  &  a  près  dWdemi  pied  de  pro« 
fondeur  &  autant  de  diamètre ,  &c. 

Le  rang  que  SMnte  BathiUe  avqit  t^ou  dans  lé  monde  it 
plus  encore  la  fainteté,  donnèrent  un  grand  éclat  à  ce  thona(^ 
tere ,  6c  y  attirèrent  plufieurs  filles  de  grande  qualité ,  Se 
des  PrinceiTes  tant  du  royaume  que  des  pays  étrangers*  Cijèle  , 
tctuT  de  TEmpereur  Charï^magrie  ^  fut  de  ce  nombre}  ft 
Hegilvide  ^  mère  de  l'Impératrice  JuMth  ,  préféra  la  qua- 
lité d'Abbeifé  de  Chelles  aux  titres  briltans  qu'on  lui  ofiiîoit* 
Nous  y  avons  vu  de  nos  jours  unp  Pdnceflè  du  fang  le  plus 
augufte  ,  Marie^Adelaidè  d'Orléans  ,  fille  de  S.  A»R.  M.  If 
Duc  d'Orléans,  Régent  du  Royaume ^  fous  la  minorité  4d 
I.ouis  XV.  Elle  V  prit  l'habit  4®  r^igieufie  le  30  mars  1717  ^ 
par  les  mains  de  M*  lé  Cardinal  dt  NiaiUes  ^  Archevêque  di 
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Paris.  Cette  Princeflè  fit  difiribuercejourlààchaqueRéÛ* 
pieufe  YÎngt  livres  de  bougies ,  vingt  livres  de  caffé,  vingt 
livres  de  chocolat ,  &  une  livre  de  thé ,  Se  du  fucre  à  pro- 
portion.  Elle  étoit  née  en  1698 ,  &  mourut  le  10  février  1743, 

En  1561 ,  les  Relieieufes  de  cette  Abbaye  hirent  obligées 
à  caufe  des  troubles  du  temps ,  de  fe  retirer  au  monailere  de 
Saint  Gerniain-des*Prez.  Eues  chantoient  leur  office  dans  la 
belle  chapelle  intérieure  de  Notre-Dame ,  que  l'on  voit  dans 
cette  Eglife. 

Il  y  a  aâuellement  trois  Eglifes  dans  Tehceinte  de  ce 
ttionaftere. 

La  Reine  Béuhilde  fonda  àuflTi  l'Abbaye  de  Corbie.  L'afle  de 
fondation  lui  aflignedix  terres  confidérables,  avec  défenfes  aux 
luges  Royaux  d'y  exercer  leur  jurirdiâion. 

ABBAYE  (  P  )  DES  Cordelières  ,  eft  fituée  dans  la  rue 
de  rOurfine ,  fauxbourg  Saint  Marceau ,  dans  la  cenfive  des 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  ou  de  Malte.  Ces  Reli* 
gieufes  font  de  l'ordre  de  Sainte  Claire.  L' Abbefle  eft  éieôivc 
ce  triennale  ,  &  jouit  de  dix  mille  livres  de  rente.  Cette  Ab- 
baye a  été  fondée  en  1189  ?  ^  ^  Troye  en  1270 ,  par  Thibaut 
VII  ,  Comte  de  Champagne  -,  elle  fut  enfuite  transférée  à 
Pafispar  les  ordres  de  la  Reine  Marguerite  de  Provence,  qui 
y  pafla  fa  vie  après  la  mon  de  Saint  Louis  fon  époux.  Blanche 
fa  fille,  veuve  d'un  Roi  de  Caftille,  s'y  fit  Religieufe,  &  donna 
de  grands  biens  pour  l'augmenter.  Elle  fit  conftruire  le  cloître 
OUI  les  armes  paroifiênt  en  divers  endroits. 


'  DE  Gercy,  en  Brie,  fut  fondée  par  Alfonfe,  Com- 
te de  Poitiers,  frère  de  Saint  Louis,  &  la  Comtefîë  Jeanne^  fa 
*  femme ,  pour  quarante  Religieufes  de  l'ordre  de  Saint  Auguf-  • 
tin,  &  de  l'obfervance  de  rAbbaye  de  Saint  Viôor  de  Paris. 
Les  lettres  d' Alfonfe  font  du  mois  d'août  de  l'an  1269.  ^^^te 
fondation  fut  confirmée  par  le  RoiThilippe  III ,  neveu  du  Fon- 
dateur ,  au  mois  de  février  de  l'an  1171 .  L'Abbaye  d'Ifly  a  été 
réunie  à  l'Abbaye  de  Gercy  en  175 1.  On  voit  encore  le  tom- 
beau de  la  Comtefiè ,  où  elle  eft  repréfentée  en  boflè ,  enve- 
loppée d'un  grand  manteau  avec  une  guimpe,  la  tête  couverte 
<l'Mn  voile ,  &  par-deiTus  une  couronne  qui  refTemble  beau- 
coup à  celle  des  Reines  de  France.  Hifi.  de  Fr.par  Vcly,  tom.  6  ^ 
jpag.  i8o. 

-de  Oif,  Mxmafienum  Beata  Maria  VatUs  dt 
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G0O ,  eft  de  Tordre  de  Saint  fienok  y  8c  2t  it£  fendre  par 
Maurice  de  Sutly ,  £véque  de  Paris ,  vers  l'an  1140.  Elle  eft 
firuée  auprès  de  Château-fort ,  à  cinq  lieues  de  Paris ,  &  jouit 
d*environ  huit  mille  livres  de  rente. 

ABBAYE  dTIerivaux,  eft  de  Tordre  de  Saint-^ 
Augiiftin ,  de  la  congrégation  de  France  (  c'eft-à-dire ,  des 
Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviève  )•  Elle  eft  Rtyiée  à 
fept  lieues  de  Paris  ,  &  à  une  petite  lieue  de  Luzarches  :  ce 
n'etoit  originairement  qu'un  defert ,  environné  de  bois  y  que 
Renaud  j  Comte  de  Clermont ,  8c  Mathieu ,  Comte  de  Beau« 
mont  y  donnèrent  à  un  hermite  nommé  Afcelin ,  qui  s'y  retira 
avec  quelques  hermires  comme  Uii  ^  &  y  v^ut  dans  une 
grande  réputation  de  fainteté.  Afcelin ,  caflé  de  vieillefle .  ap- 
préhendant mi'après  fa  mort  y  ce  lieu  ne  fût  abandonné ,  fe 
détermina ,  lui  &:  fes  frères^  à  le  remettre  entre'les  mains  de 
Maurice  de  Sully ,  Evêqiie  de  Paris  ,  pour  y  établir  une  Conw 
munauté  de  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin  y  fournit 
à  TEvêque  Diocefain.  Maurice  accepta  les  of&es  &  les  condi- 
tions à^AfceUn  ,  comme  il  paroît  par  fes  lettres  de  il 60 >  & 
par  une  bulle  du  Pape  Alexandre  III ,  de  Tan  1163,  qui  nous 
apprend  que  les  Chanoines  Réguliers  étoient  déjà  en  poiTeffion 
de  cette  maifon.  Le  revenu  de  r  Abbé  eft  d'environ  8<X)0  iiv.  8c 
celui  des  Religieux  de  3750  Uv. 


•  (y)  d'Hermiere.  Hemtmca ,  eft  fituée  dans  un 


t>ourg  qui  porte  fon  nom  en  Brie ,  ei^tce  Lagny  &  CrefTy.  On 
croît  qu'elle  fut  fondée  vers  Tan  1 1 60,  &  que  le  Roi  Louis  VU 
&  la  Reine  Adèle  ÙL  femme,  contribuèrent  beaucoup  à  fa  fon-» 
dation  ,  auifi  bien  que  les  S^gneurs  de  TouruBti  y  de  la  maifon  ^ 
deGarîandey  qui  lui  donnèrent  cent  arpents  de  bois.  Maurice  9 
de  Sully ,  E  vêque  de  Paris  ,  la  donna  aux  Prémontrés  du  Val- 
Secret  ,  8c  cet  Ordre  la  poiTede  encore  aujourd'hui» 


— —  d'Iere  ,  ordre  de  Saint  Benoît,  Edera.  Elle  a  pris 
fon  nom  de  la  petite  rivière  A' 1ère ,  fur  laquelle  ce  monaft&e 
eft  fttué.  Elle  fut  fondée  vers  Tan  112a  ,  par  Eutiache  ,.  Com- 
tefle  d'Eftampcs  &  de  Corbei! ,  fœur  de  Louîs4e-Gros.  L'on 
trouve  cependant  une  lettre  d'£r/cnn^,  Evêque  de  Paris,  dans 
laquelle  it  parle  de  lui-môme  comme  Fondateur  de  cette  Ab- 
baye, &  dit  en  avoir  établi  les  commencemens  avec  une  com- 
munauté de  filles ,  auxquelles  il  avoit  auffi  donné  des  conftî- 
tutîons.  L'an  1 143  ,  le  Roi  Louis  le  Jeune  donna  à  ce  monaftere 
la  dime  du  pûn  qui  fe  confommcit  à  fa  table ,  &:  à  celle  de  fes 
i  •  A  iiî 
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offlciçM  )  pendant  le  îépnr  qu'il  faifoit  à  Paris;  Le  même  Prince 
foi  donna  encore  la  chévecerie  de  Notre-Dame  de  Paris  pen- 
dant la  régale ,  dont  TAbbefle  a  joui ,  le  fiége  vacant ,  iufcju'à 
fan  ij;98,  qu'elle  s'accommoda  de  fon  droit  avec  le  chapitrç^ 
Cette  AbbayçpofTéde  environ  dix  mille  livres  de  revenu» 

ABBAYE  (V)  D'IS&Y ,  près  de  Paris,  eft  de  Tordre  de  Saine 
$çnoit,  Françoijc  Henriette  de  la  Fontaine  f\}t  la  fondatrice  & 
I9  première  fuperieure  de  ce  monaftere,  qu'elle  fit  ériger  en 
Abbaye  par  le  Pape,  le  19  de  janvier  de  lan  1657  ,  avec  le 
çonfentement  du-  Cardinal  de  Retz ,  donné  en  1659  ^^  mois 
tfoâobrç.  Le  Roi  confirn^a  cette  éreAiop  par  fes  Lettres  pa- 
fçnte^du  mois  d'avril  1663  ,  £f  accorda  à  cette  nouvelle  Ab-* 
liayç  les  mêmes  droits,  honneurs  &  privilèges  dont  jouifToient 
les  autres  anciennes  Abbayes  Royales  de  Tordre  de  Saint  Be-« 
fioît  $  il  confentit  que  la  fondatrice  en  fût  la  première  Abbefle 
fbrmée  J^  &  qu'elle  pût  fe  choifir  une  coadjutrice  capable  de 
lui  fuccéder  ;  après  quoi  Sa  Majefté  fe  réfervoit  d*y  nommer 
comme  z^ux  autres  Abbayes  de  fon  Royaume*  Les  lettres 

Satentes  furent  enregiftrées  au  Parlement  le  premier  février  ' 
e  la  même  année.  Cette  communauté  a  été  difpçrfée  en 
:|7JI ,  &  fes  biens  réunis  à  l'abbaye  de  Gercy  en  Brie  pour 
4es  Religieufes  de  Tordre  de  Saint  Au^uftin..  Qn  a  mis  à  fa 
place  la  Communauté  des  prêtres  de  Saint  François  de  Sales  ^ 
qui  ont  commencé  à  y.  demeurer  au  mois  de  juillet  1753.  ^'^ 
troien.t  auparavant  fur  la  paroiffe  de  Saint  Médard.  L^enclôs  de 
t^bbaye  d^Ifly  eft  fort  petit,  aufll  bien  que  TEglife  „  dans  la-^ 
quelle  op  voit  deux  tombeaux  :  Tun  de  M.  deNovion ,  preraiçr 
jpréfident  du  Parlement ,  &  l'autre  d'im  faint  E vêquç  Irlandois, 
tnort  en  1701.  Il  eft  nommé  fur  fa  tombe  ^  O  Aîolony.  Voyez. 
►  Amayç  d£  Geeçy^ 


■■■II,  il,  -  D*IvÈg.NEAUX  (  deHibemaU)  de  Tordre  de 
Sadnt  Auguftia  de  la  congréçation  de  France ,  eft  fituée 
i^ana  UQ  &xià  ,  à  uqe  lieu  de  Brie^Comte-Robert.  Les  guerres 
4e  rçUgJon ,  ôc  les  troubles  d\i  Royaume  avoient  prefque'dé^ 
iruit  ççttç  Abbaye  ;  mais  Alexandre  Bontems ,  im  des  premiers 
V^lçt^  de  chambre  &  des  favoris  de  Louis  XIV ,  d'autant  phis 
^wh€  dç  Tétat  où  elle  étoit  réduite  „  qu'il  en  avoit  été  Abbé' 
çommeodataife  izjis.  fa  jeuneilej»  cntrewit  de  la  rétablk,  &  y 
Ifttroduîlit  en  1684  des  Chanoines  réguliers  de  la  réforme  que^ 
M^  dç  iJicwftVw  établît  à  Saint  Cyr  deFriardçl,  au  dioçKçdç 
ti4l««x«n  1^74%  Cçtt^  Abbaye  eft  pauvre* 


A  BB  j' 

ABBAYE  (r>i>ELA  Roche  (jRMr&i)  eftde  Tordre  de  Saint 
Anguflin,  &  Ait  fondée  par  Guy ,  Seigneur  de  Lévi.  en 
1 190  &  1^3^  9  &  ^^  vAut  que  quacre  nûUe  livres  par  an,  U  n'y 
a  point  de  Religieux^. 


'  ■  DE  LA  Saitssate,  ^oprement  dh  Prieuré,  eft| 
fituéà  cinqaaarts  de  lieue  de  Paris,  &:  près  de  Ville-jui£  Elle 
a  été  appeflee  quelquefois  Abbaye  ,  mais  mal  \  propos^  car  ce 
n'étoit  qu'un  Prieuré  de  Bénédinins.  Ce  fut  d'abord  une  lépro- 
ferie  pour  des  pauvres  femmes  malades  ,  laquelle  étoit  régie 
&  admîniftrée  par  treize  femmes  faines,  Louis  le  Jeune  fit 
beaucoup  de  bien  \  cette  maifon ,  &  lui  accorda  plufieurs  pri- 
irilfges.  Philippe -Augufte  ,  Louis  IX  (S,)  ,  Philippe-le« 
Hardi ,  Phifippe-le^BeL  Louis  Hutin ,  &c.  fuivirent  1  exem*- 
pie  de  Loub  VII.  Du  TilUt ,  au  recueil  des  Rois  de  France  ^ 
ckap.  des  Obfeques  defdits  Rois  &  Reines  de  France,  page 
5^5 ,  dit  :  et  Aux  Relineufes  de  la  SauiTaye ,  pr^s  de  Ville- 
a»  )uif...,.appartiennent  les  linges ,  tant  de  corps  que  de  table  ^ 
3»  fcelsd'or  &  d*argent ,  tous  les  mulets,  mules  ,  palefrois^ 
7»  chevaux  d'honneur,  des  offices  &  autres ,  tant  que  ceux  qui 
»  ont  conduit  &  mené  les  chariots  defdits  Rois  &  Reines,  que 
»  ceux  qui  ont  porté  fommage  à  leurs  Evêques^ ,  avec  les  har- 
»  nots ,  coUîers ,  accoûtremens  dlceux  ;  adjuge  par  plufieur» 
»  arrêts ,  contre  les  grands  &  autres  Ecuyers  ». 

Cette  maifon  a  fort  changé  depuis ,  &  n'a  jamais  pafTé  pour 
fort  riche.  La  Prieure  étoit  à  ta  nomination  du  Roi ,  par  confê- 
quent  à  vie.  Elle  a  été  fupprimée  en  1771 ,  &lesReligieufes 
qui  y  étoient  alors ,  eurent  la  liberté  de  paflèr  dans  tel  mo- 
naftere  qu'elles  voudroient  choifir  y  avec  la  penjGon  accordée,  à 
chacune  d'elles. 

En  1760  ,  Madame -MiirzV  GabrieUe  EUànore  de  Bourbon^ 
Abbeflê  de  l'abbaye  Saint  Antoine ,  y  eft  morte ,  &  fon  corps, 
fut  tranfporté  dians  l'Abbaye ,  dont  elle  étoir  Abbeflê* 


■  DE  LiVRY,  en  PAulnoi  ,  m  jiheta  y  eft  de 

Tordre  de  Saint  Augufiin ,  de  la  congrégation  de  France ,  dans- 
te  doyenné  de  Chelles ,  &  fut  fondée  l'an  1 1 86 ,  par  Guillaume 
de  Garlandc  pour  des  Chanoines-  réi?uliers ,  qu'il  fit  venir  de 
Saint  Vincent  de  Senlis.  L'Eglife  eft  fous  l'invocatioB  de  No.- 
tre-Dame.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  3(00  liv,^ 

DE  LoNCH  AMP  eft  fituée  entre  les  murs  du  bois  de 
Boulogne  &  la  rivière  de  Seine ,  à  l'endroit  où  l'on  pafle  le 
,  hàc  de  Suren&et  EUe  a  été  fondée  par  Ifabdkde  Frame  ^fceuc 

Aivr 
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4e  Saint  Louis ,  en  J%6i  •  Cette  Çommunantë^  qui  eft  de  Tordre 
de  Sainte  Claire,  a  vingt  mille  livrçs  dç  reqtç,  &  rAbbeflçêft 
^leélive  Se  r riennaje, 

te  Roi  Philippe-le-Long  y  mourut  en  13a» ,  Igé  de  ,a8 
9ns  y  &  dans  la  uxième  année  de  fon  régne.  Tous  les  ans ,  Iq 
mercredi  ,  jeudi  &  vendredi  faint  ,  Iç  beau  monde  de  Paria 
fe  rend  vers  cette  Abbaye ,  où  Ton  étoit  attiré  autr^ois  paf 
les  voix  les  plus  dclicieufes  qui  y  chantoient  les  lamentations , 
tçiles  quç  les  Demoifeiles  U  Maure ,  Fel ,  &c,  nxais  aujour* 
à'hui  que  le  règne  de  ces  belles  voix  eft  p^flï ,  on  n'entre  pasï 
même  dans  TEglife  &  Ton  fe  contente  de  fe  promener  dans 
le  bois ,  pour  y  voir  les  dames  dans  leur  plus  grande  parure  , 
traînées  dans  les  plus  beaux  équipages ,  par  ^s  plus  ïi^ws, 
çbçvaux^  &ç, 

ABBAYE  DE  Mauduisson  ;  de  Mal&dumo ,  ou  Notre- 
Pâme  la  Royale  de  Maubuiflbn,  Elle  fut  fondée  ll'an 
1236^  par  Blanche  de  ÇafiiUe  ^  Reine  de  France,  mef e  de 
$aint  Louis ,  dans  un  lieu  que  les  anciens  titres  nomment 
AULNET  ^  dfuqirel  on  voit  encore  dans  un  des  jardins  de  çett^ 
Abbaye  ,  une  chapelle  qui  en  ^todt  TEglife  pjiroifïïale,  La 
fondatrice  donna  en  même-temps  à  çetjt  Abbaye  la  terre  de 
MAiibuiiTon ,,  qui  éjoit  çontiguë ,  &  qu'elle^avoit  açquife  dç 
JBarthelemi  de  Ataubuiffbn  i  en  forte  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de 
translation  de  cette  Abbaye  ^  &  qu'elle  a  toujours  porté  le 
fiom  qu'elle  porté  aujourd'hui ,  quoi  qu'en  dife  Dont  Èeauniew 
(daq^  foii  recueil  génial  des^  Archevêchés ,  Evêchés  &  Abbayes 
de  France ,  r.  z ,  p,  ^4.  qui ,  dans  l'article  de  cette  Abbaye ,  a 
fî\it  plufieucs  fautes.  O9  employa  quatre  a^nnées  à  bjtir  les 
tieux  réguliers  de  Maubuiflbn  :  des  religieufes  de  Tordre  dQ 
Cjtcaux  en  prirent  poflefnDn  le  dernier  )our  de  décembre  de 
fan  1^40^  Cependant  les  Lettres  patentes  n'en  fiu:entexpé^ 
àt^ea  qu'en  1241.  Elle  eft  fituée  a^u  bout  d'un  de5ifimxl)OMrgs 
4çPofttoifç^ 


'V   ..  ....1  (  T)  DE  Montmartre  ,  de  tordre  de  Saint 

Benoît ,  mais  mitigé  ,  fut  fondée  en  1 133  par  le  Roi  Lomis-U-». 
Gros  ,  Çc  la  Reine  Adélaïde,  fa  femme.  Ç'étoit  auparavant  uq 
çouve^it  dt^  religieux  de  l'ordre  de  Cluny  ^  qui  cédèrent  I4 
maifbn  pour  y  mettre  des  relijîiçufes ,  &  reçurent  eç  échange 
Saint  Denis-4e-la-Charrre.  L'abbaye  de  Montmartre  eft  conw 
poféç  d'urne,  Ahbefle  ^  d'environ  foixante  Religpufea ,  &  de 
3ov>iç  fQçur€  ponverfes,  La  maifon  jouit  de  28000  liv^  de  rent-^ 

ôt  tf  URQ  gçaf^Qu  du  Roi  de  6qoq  livres  \  qIIq  doit^  \  cjba<i«ô 
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mutation  d'Abbeife  looo  livres  à  la  manfe  abbatiale  de  Saine 
P^pis  y  à  caufe  d*un  fief  qu'elle  pofTedeà  Clignancourt.  Louis- 
le* Gros  ne  s'en  tint  pas  là  :  après  en  avoir  fait  bâtir  TEglife 
&  les  lieux  réguliers  ,  il  acquit  de  Guillaume  de  SenLs ,  lors 
Bouteillerde  France,  lefief  &  lafeigneurie,  tant  fur  la  maifon 
de  Guçheri  de  la  Porte  ,  que  fur  la  partie  du  terrein  adjacent , 
en  échange  de  quelques  étaux  &  boutiques  ;  en  conféquence  , 
le  Roi  joignit  l'un  &  l'autre  au  furplus  des  domaines  qui 
compoferent  la  fondation  à^^  religieufes  de  Montmartre. 

En  1x34»  Louis- le-Gros  donna  fa  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  Montmartre  ,  par  laquelle  il  dit  :  au'à  la  prière  de  la 
reine  Adélaïde  fa  femme ,  il  a  bâti  une  égtife  &  une  abbaye 
fur  le  mont ,  appelle  des  Martyrs ,  &  qu  il  donne  aux  reli- 
gieufes pluneurs  biens  ,  tant  à  faint  Cloud  ,  qu'à  Clichi  ^  à 
Chelles ,  au  territoire  de  Senlis ,  à  £ftampes  ;  à  Melun  dans  le 
Gâtinots  ,  un  four  &  la  maifon  de  Gueheri-le-changeur, 
ic  le  bourg  qu'il  avoit  bâtî*au  préau-Hilduin ,  appelle  depuis . 
le  bonrg^ae-la-rcine ,  &c.  II  accorda  aufll  à  ces  religieufes  le 
droit  de  pêche  qu'il  avoit  à  Paris  ,  &  généralement  tout  ce 
qu'elles  pourroicnt  acquérir  dans  fon  ftef.  La  fondation  de 
cette  Abbaye  fut  confirmée  par  une  bulle  du  pape  Eugène  III , 
datée  de  l'an  X147.  Ce  même  Pape  fit  la  dédicace  cfe  l'églife 
d*en  haut ,  le  aa  avril  de  la  même  année  ;  !&  celle  de  la  cha- 
pelle d'en  bas  ,  le  icr  juin  fuivant.  Sûnt  Bernard  &  Pierre-le^ 
yén^abUfiiTent  préfents  à  la  cérémonie, &  fervirent  de  diacre 
&  de  fous-diacre  à  la  mefle  du  Pape.  Le  miflel  couvert  d'or  , 
&  tous  les  ornemens  qui  avoient  fervi  à  cette  augufte  & 
fainte  cérémonie  y  demeurèrent  à  la  facriftie ,  &  en  ont  fait  la 
richeflb  jufqu'en  IS59  y  que  le  feu  ayant  pris  au  bâtiment ,  la 
facriftie  &  la  meilleure  partie  des  titres  furent  brûlés. 

Il  en  fut  de  cette  Abbaye  comme  des  autres  monallères.  On 
y  vécut  d'abord  dans  une  grande  régularité;  le  bruit  qui  s'en 
répandit,  mérita  aux  Religiçufcs  de  Montmartre  l'eftime  de 
fiiathilde,  première  femme  d'Etienne,  roi  d'Angleterre ,  & 
fille  d'Euftache  III ,  comte  de  Boulogne,  laquelle  leur  donna , 
du  confentement  d'Euftache  fon  fils,  le  droit  de  prendre  tou« 
Içs  ans  à  Boulogne',  la  quantité  de  cinq  mille  harengs.  Mais  in- 
(enfiblement ,  le  relâchement  s'y  introduifit ,  &  vint  à  un  tel 
point ,  que,  vers  l'an  1500,  il  fallut  abfolument  y  remédier. 
Jean  Simon  ,  pour  lors  Evêque  de  Paris  ,  conçut  le  defleia 
d'y  établir  une  réforme ,  mais  il  mouri\t  fans  l'avoir  exécuté; 
9c  ce  fut  Edenrhe  Poncher,  fon  fuccefleur,  qui ,  en  1503  ,  mit 
dans  l'abbaye  de  Montmartre  des  Religieufes  de  l'ordre  de 
Fpflççvnult.,  tirçe.$  dçs  Prieurés  de  la  MagdeleinQ-les-Or-- 
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léans  ^  &  de  Fontaines  dans  le  diocèfe  de  Senfis ,  qui  avoient 
nouvellement  été  reformés.  L'abbaye  de  Montmartre  eût 
encore  befoin  d'être  réformée  en  1 547,  fous  l'épifcopat  de  Jean 
du  Bellay  ;  mais  la  réforme  faite  en  i6cx>étoit  laplusnécef- 
faire  ,  è.  la  plus  difficile  à  établir. 

Les  guerres  de  la  ligue  portèrent  la  confufion  &  le  relâ- 
chement dans  tous  les  ordrês  de  l'Etat.  Lorfque  Henrl-le-^ 
GrjrtJaflîégea Paris,  les  Religieufes  de  Montmartre  furent 
plus  expofees  que  les  autres  a  ces  défordres.  Alors  les  plus 
raifonnables  feredrerent  dans  la  ville  ;  mais  les  jeunes  refle* 
rent  dans  leur  couvent,  &  fe  familiahférent  avec  le  Roi  &  les 
feigneurs  de  fa  fuite.  On  dit  que  ce  Prince  fiit  touché"  de  la 
figure  Se  de  l'efprit  de  Marie  de  Beauviîliers  ,  qui  en  ^toit 
Abbefle ,  &  qu'ayant  été  obligé  de  lever  le  fiége  de  Paris ,  il 
fa  mena  à  Sentis ,  une  des  villes  dont  il  étoit  déjà  le  maître. 
Mais  cette  Abbeffè  étant  revenue  de  fon  égarement,  raffembla 
ion  troupeau  difperfé  ,  &  entrepî'it  de  lui  faire  obferver  un 
genre  de  vie  plus  régulier  qu'auparavant.  Sauvai  dit  qu'elle 
employa  dix  ans  à  cette  réforme,  &  que  pour  gagner  fes  Reli- 
gieufes ,  elle  les  afTocia  à  la  diznité  aboatiale  ,  ayant  obtenu 
du  roi  Henri'le-Grand  y  qu'après  fa  mort  ou  par  fa  démiiRoit 
volontaire ,  l'Abbefle  feroit  élue  de  trois  en  trois  ans  par  les 
Religieufes^  mais  elle  ne perfifta  pas  long-tems  dans  cette 
bonne  réfolution  ;  car  elle  louhaita  &  obtint  pour  coadjutrice 
Henrieue  de  Beauviîliers ,  fa  nièce.  Cette  coadjutrice  étant 
morte  en  1638 ,  elle  fit  nommer  à  fa  place  Catherine  âHEfcou- 
hleau  de  Sourdis^tz  confine;  enfin,  l'abbefle  Mûrie  fut  obligée 
de  recevoir  Renée  de  Lorraine  pour  coadjutrice ,  ce  qui  excita 
des  troubles  qui  ne  finirent  que  par  la  mort  de  Martk  de 
Beauviîliers^  Elle  eft  celle  qui  ait  fe  plus  contribué  à  rétablir 
&  à  augmenter  les  bâtimens  de  cette  Abbaye ,  en  quoi  elle  fiit 
puiflammen  t  aidée  par  les  libéralités  i^Tierre  Forget  de  FrefrUy 
Secrétaire  d*Etat ,  qui  avoit  époufé  Anne  de  Beauviîliers,  Ùl 
fû^r.Les  Religieufes  de  Montmartre  ayant  voulu  faire  aggran- 
dir  leur  chapelle  ,  qu'on  nomme  des  Saints-Martyrs ,  &  qui 
eft  fituée  au  bas  de  la  clôture  de  leur  couvent ,  du  côté  de 
Paris ,  les  maçons  qui  travailloient  aux  fondemcns  des  mur& 
tiéceffaires  pour  cet  aggrandiffement,  trouvèrent ,  le  16  jurUcc 
1611 ,  au-delà  du  chef  de  cette  chapelle ,  du  côté  du  levant, 
une  voûte  >  fous  laquelle  il  y  avoit  des  degrés  qui  conduifoient 
fous  terre  en  une  cave  ,  ou  l'on  defcendit  par  un  trou  gue  les 
maçons  firent  à  cette  voûte.  On  trouva  d'a'oord  un  efcalîer  qui 
avoit  cinq  pieds  un  quart  de  largeur ,  par  lequel  on  defcen-^ 
âoii  37  marches  de  vieille  maçonnerie  de  plâtre,  gâtées  & 
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écornées ,  au  bas  defquclles  on  trouva  tine  Cave  on  caverne 
creufée  dans  un  roc  de  plâtre  ,  tant  par  le  haut  que  par  les 
côtés  &  le  circuit.  On  mefura  cette  caverne ,  &  on  trouva 
qu'elle  avoit  3a  pieds  de  longueur  ,  depuis  l'entrée  jufqu'aa 
bout ,  tirant  versja  clôture  des  Religieufes.  Cette  cave  avoit 
à  Ton  entrée  huit  pieds  de  largeur  ,  &  à  neuf  pieds  au-delà  ^ 
elle  en  avoit  feize.  Le  furplus  alloit  toujours  en  rétréci/Tant  ; 
en  forte  qu'au  bout^  vers  la  clôture  des  Religieufes  ,  elle  nV 
voit  que  fept  pieds  de  largeur. 

Dan^  cette  cave ,  du  côté  de  Porietit  j  il  y  avoit  une  pierre 
de  plâtre  bifcornue ,  de  quatre  pieds  de  long ,  fur  deux  pieds 
9c  demi  de  large  ,  prife  par  fon  milieu  ,  fur  fix  pouces  d'é- 
paiffeur.  Au-delfus  de  cette  pierre  ,  &  en  fon  milieu ,  il  y 
avoit  une  croix  gravée  avec  le  cifeau  ;  elle  étoit  de  fix  pou- 
ces en  quarré  de  longueur  ,  Se  d'un  demi  pouce  de  largeur. 
Cette  pierre  étoit  ^evée  dé  chaque  côté  fur  deux  autret 
de  œoïlon  dur,  de  trois  pieds  de  haut,  &  appuyée  contre 
la  roche  de  plâtre,  en  forme  de  table  d'autel,  Se  étoit  dif« 
tante  de  cino  pieds  de  l'efcalier.  Vers  le  bout  de  la  cave ,  à 
main  droite  de  Tentrée ,  on  voyoit  dans  une  roche  de  pierre  ^ 
une  croix  gravée  avec  un  poinçon ,  un  couteau ,  ou  quelque 
autre  ferrement ,  Se  ces  lettres  m  ar  :  enfuite  defquelles  il  y 
avoit  apparence  de  quelques  autres  lettres  encore ,  que  Ton 
ne  put  déchiffrer.  Au  même  côté,  un  peu  diftant  de  cette 
crdx,  &  au  bout  de  la  cave ,  on  avoit  encore  gravé  tmc  autre 
croix  dans  la  roche  ;  &  à  main  gauche  de  la  cave  en  entrant, 
à  la  diftance  de  04  pieds  de  l'entrée  ,  fe  trouva  ce  mot  écrit 
«vec  de  la  pierre  noire ,  fur  le  roc  ,  clsmin.  ;  &  au  côté  de 
ce  mot ,  on  voyoit  quelque  forme  de  lettres  tracées  dans  la 
pierre  avec  un  ferrement  ,  qui  repréfentoient  le  mot  dio  , 
ec  autres  lettres  qu'on  ne  put  diftineuer.  La  hauteur  de  cette 
cave  en  fon  entrée  étoit  de  fix  pieds  jufqu'à  neuf.  En  tirant 
ëe  l'entrée  vers  le  bout  de  la  cave ,  îe  furplus  jufqu'au  bouc 
^toit  rempli  de  gravois  &  de  terre  ,  où  îl  y  avoit  plufieurs 
pierres ,  ce  des  tuyaux  fort  frayée  &  affermis par*demis,  ainfi 
qu'une  terrafle  ;  de  manière  qu'au-delà  de  neuf  pieds ,  il  n'y 
avoit  de  diflance  en  la  hauteur  ,  depuis  les  pierres  en  gravois 
jufqu'au  haut ,  que  de  trois  pieds  en  quelques  endroits ,  &  de 
quatre  en  d'autres  ;  de  forte  que  l'on  ne  pouvoir  sV  tenir 
debout.  Quoique  dans  ce  prgcès- verbal ,  rapportépar  le  père 
Marrigr  dans  Saint  Martin-desChainps ,  il  ne  foit  fait  mentioa' 
que  de  37marche9,  il  y  en  avoit  en  effet  50,  dont  13  ne  parurent 
qu'après  qu'on  eût  enlevé  des  décombres  qui  les  cachoienr. 
Ou  crut  avec  raîfon  que  ce  foatc^ain  avoit  fervi  aux  premier* 
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Chrétiens ,  (jui  n^ofoient  s'afTembler  qu'en  cachette ,  &  dan» 
des  caves  qu'ils  nommoient  Cryptes  ou  Catacombres ,  &c. 

Cette  découverte  réveilla  tellement  la  dévotion  qu'on  avoît 
pour  Montmartre  y  que  la  Reine  Marie  de  Me'dicis  y  les  dames 
de  la  Cour  y  &  beaucoup  d'autres  perfonnes  dé  toutes  fortes 
de  condition  ,   y  vinrent  en  foule  ;  leurs  libéralités  furent  fi 

frandes  ,  qu'en  peu  de  temps  TEglife  changea  de  face  ;  & 
evint  à  peu  de  chofe  près ,  telle  que  nous  la  voyons  au- 
jourd'hui. 

M.  Tabbé  h  5ei//explique  autrement  les  lettres  gravées  fiir 
ces  pierres.  Il  prétend  d'abord  que  le  mot  Clemin  ne  (Igoifîe 
point  Clément ,  parce  qu'on  auroi:  écrit  Clemen  &  non  Cle^ 
min.  Il  penfe  de  plus  qu'au  lieu  de  Clemin  ,  on  peut  lire 
€lemini  ;  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  dans  le  gothique  on  ne 
jnettoit  pas  de  point  fur  les  i ,  8c  quVmii  on  pouvoit  fort  bien 
fe  tromper  ,  lorfque  cette  lettre  le  trouve  jointe  à  une  M  ou 
une  N  ,  &  en  faire  des  applications  différentes  à  caufe  de  l'u- 
nion des  Jambages  ;  ainfi  voyant  gravé  fur  la  pierre  dont  it 
s'agit ,  Clemm  ,  les  premiers  obfervateurs  ont  lu  Clemin^  M. 
l'abbé  le  Bœuf,  au  contraire ,  lit  CUnini ,  &  conjeâure  que 
deil  Tabrégéde  Cleninieortisy  qui  fîgoifie  Clignancourt ,  petit 
village  qui  tient  à  Montmartre.  Dio.  félon  lui ,  fignifie  JDio^ 
nijius  y  oc  MAR ,  veut  dire  Martyr.  Cette  façon  de  lire  établie, 
il  ne  trouve  aucun  myftère  dans  ce  fouterrein.  It  penfe  que 
cette  cave  a  fei-vi  aux  habitans  de  cette  montagne ,  à  cacher  ce 
"^qu'ils  avoient  de  plus  précieux  dans  te  temps  &s  guerres,  foie 
des  Normands ,  foit  des  Anglois ,  ou  autres.  La  partie  mar- 
quée Clenini  aura  fervi  aux  habitans  de  Clignancourt  >  Dio  ; 
à  ceux  du  haut  de  la  montagne  oà  étoit  une  Eglife  de  Saint 
Denys  ;  &  mar  ,  pour  ceux  qui  demeuroient  au  canton  du 
faint  Martyr  :  defanSo  Martyrio.  Par  ce  partage ,  chacun  pou- 
voit reconnoître  fes  effets:  à  l'égard  de  Tautel  qu'on  a  trouvé , 
il  a  pu  fervir  à  célébrer  la  meffe  pour  les  habitans ,  les  circonf- 
tances  ne  permettant  pas  de  la  dire  dans  les  Eglifes.  ////?.  du 
Dioc.  de  Paris  y  t,  III  y  p.  ta.o  &  ixt. 

Quoique  de  tout  temps  lesReligieufes  de  cette  Abbaye  aient 
été  de  l'ordre  de  Saint  Benoît  ,  elles  portoient  néàntmoins 
l'habit  blanc;  lorfqu'en  iSi'rlIertri  de  Genxiiy  Evéque  de 
Paris,  leur  permit  de  reprendre  le  noir.  Le  même  Prélar  leur 
accorda ,  en  1617 ,  de  s'abftenir  de  l'ufage  de  la  viande  autant 
que  leur  fanté  le  pourroit  permettre. 

La  reine  Adélaïde  ,  après  h  mort  de  Louîs-îe-Gros ,  qui 
arriva  en  II 37  ,  époufa  Mathieu  de  Montmorenci  ,  Connéta- 
We  de  France,  Elle  feretira,  en  1153  jdanscettc  Abbaye  dont 
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%1Ie  écoic  fondatrice  ,  pour  finir  fes  jours  dans  la  retraite  & 
dans  les  exercices  de  piété.  Elle  y  mourut  environ  un  an  après 
(  en  11t54),  fon  corps  fut  inhumé  devant  te  grand  autel  :  fon 
tombeau  n'avoit  rien  de  remarquable ,  finon  qu'on  ne  voyoit 
que  quatre  fleurons  à  fa  couronne  rovale  ,  conformément 
à  TuUge  de  ce  tems-là.  En  1643  j  ^^rie  de  Beauvilliers  ^ 
Abbefle  de  Montmartre .  fit  tranfporter  ce  tombeau  dans  le 
chœur  des  religieufes  ;  ec  quehques  années  après  ^  Renée  de 
Lorraine ,  pour  lors  Abbefle  de  la  même  Abbaye ,  le  fît  renou* 
veller  &  y  fit  graver  Tinfcription  &  épitaphe  moderne  que 
voici  : 

Ici  eft  le  tambedu  de  trts^iïluftre  ,  &  très-pieufe  Frinceffe  , 
Madame  Alix  de  Savoy e  ,  Reine  de  France ,  femme  du  Roi 
Louis^VI  du  nom ,  Jumommé  le  Gros ,  mère  du  Roi  Louis  VII 
dit  le  Jeune ,  6r  0ie  de  Humbert  II  y  Comte  de  Savoy e  ^  &  de 
Gifle  de  Bourgogne,  fctur  du  Fape  Caîixte  IL 

Cf  giû  Tiddéomt  AliTt ,  qui  de.  France  fut  Reine  » 
Femme  du  Koi  Louis  Siiieme ,  dit  le  Grof* 
Son  ame  vk  au  ciel ,  &  Ton  corps  en  repos , 
Attend  àsas  ce  lomhcia  la  gloire  fouverainc* 
Sa  beauté  ,  fes  vertus  la  rendirent  aimable 
Au  Prince  fon  époaz  1  comme  à  tous  fes  Sujets  ; 
hÊÉÔ»  Montmartre  fut  l'un  de  fes  plus  doux  objets , 
Pour  y  vivre  ,  k.  trouver  une  mort  deleâable. 
Un  exemple  fî  grand  ,  ô  paifant  !  te  convie  , 
D 'imiter  le  mépris  «qu'elle  fît  des  grandeurs , 
Comme  elle,  fcvre-toi  des  plaifîrs  de  la  vie  » 
SI  tu  veux  des  Elus  polTéder  itt  fplendeurs* 

Autrefois  les  Religieux  de  Saint  Denis  altoient  en  procef- 
lion  à  Montmartre ,  Tune  des  fêtes  de  Pâques  ou  de  la  Pente- ^ 
côte.  Cette  proceflion  ne  fe  faifoit  que  tous  les  fept  ans ,  parce 
qu'ils  avoient  d'autres  fondions  à  faire  dans  les  iix  autres  an- 
nées. Us  alloient  à  Aubervilliers ,  à  la  Cour-neuve  ,  à  Saint- 
Ouën ,  àPierre-fitte ,  à  Stains  &  à  la  Chapelle.  Cela  a  duré 
jufqu'en  i6a6 ,  que  ces  Cx  dations  ont  été  iupprimées  ;  on  n*a 
confervé  que  celle  de  Montmartre ,  qui  ne  fe  fait  néant  moins 
que  tous  les  fept  ans  au  premier  de  mai. 

En  15  34,  Saint  Ignace  de  Loyola  y  vint  implorer  Tafliftance 
de  Dieu ,  avant  que  dç  commencer  Tinflitution  de  la  Compa- 
^ie  de  Jefus. 

Le  Cardinal  de  J9erzJ/tf  yconduifit,en  1604,  Anne  de  Jefus, 
&  An^e  de  Saint  Barthelemi ,  Carmélites  Efpagnoles  réfor- 
mées ,  &  compagnes  de  Sainte  Therefe ,  avant  que  d'entre- 
prendre l'établiflement  de  ces  Religieufes  à  Paris. 

Barbe  AvriUoc ,  le  Cardinal  de  Berulle ,  Saint  François  de 
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Sales,  Saint  Vincent  de  Paule,  &  Vzhhé  OUier ,  y  vînfent 
BufTi  avant  que  d'inftituer  les  diâërens  ordres  dont  ils  font 
fondateurs» 

ABBAYE  (r)  DE  Notre-Dame  de  FoôxEt,  dite  îô 

Bois-aux- Dames,  fej-Afa/notf,  MaLmoda,  eft  de  Tordre  de 
Saim-Benoît ,  &  fut  fondfe  i*an  1171.  Elle  a  ërérëunie  au 
Prieuré  de  Bon  Secours,  fauxbourg  Saint- Antoine  :  voye« 
rarcicle  Bon  Secours.  £Ue  étoit  entre  Melun  &  Brie-Comte-^ 
Robert» 


■  "  '  '■  De  Notre  -  Damé  *  du  •  Va!  ,  ValUs  SmSat 
Maria ,  entre  Pontoife  &  Tlfle-Adam  ,  étoit  de  l'ordre  de 
Citeaux  >  &  avoit  été  fondée  le  17  des  calendes  de  décembre 
1 136  •  par  Anfel  dtVlJle-y  mais  en  1616  ,  elle  fut  réunie ,  tant 
pour  la  manfe  abbatiale  ,  que  pour  celle  des  Moines ,  au  cou^ 
vent  des  Feuillans ,  de  la  rue  Saint-Hotioré  à  Paris ,  qui  y  onr 
une  Çommimauté. 

i  de  Pantemont  eft  compofée  deReligîeufes  de  l*of * 
dre  de  Citeaux,&  fut  fondée  environ  Tan  iai8,  dans  le  diocèTe 
de  Beauvais;réduite  en  Prieuré  d'hommes  en  1483,  puis  rendue 
aux  filles,  &  enfin  transférée  au  fauxbourg  S.-Germain  à  Fari^^ 
le  la  avril  1671., Ces  Religieufes  font  aftuellement,  rue  deGre- 
nelle ,  dans  un  couvent  qui  fut  d'abord  inftitué  par  Jeanne 
Chefart  de  Maul ,  pour  des  Religieufes  connues  fous  le  nom 
de  Filles  du  Verbe  Incarné.  On  dit  que  l'Inftitutrice  conçut 
le  deflcin  de  cet  Inilitut  à  Lyon  en  1637  ,  mais  <jù'elle'ne 
l'alla  efièâuer  à  Avignon  qu'en  1639.  Ce  fut  là,  dit-on  ,  le 
premiçr  .établiflement  de  fa  congrégation.  Le  i<  de  novembre 
de  la  même  année,  l'Evèque  de  Nimes  y  donna  1  habit  aux  cinq 
premières  Religieufes  de  cet  Inftitut  :  Madame  de  Matel  alla 
enfuite  à  Grenoble ,  &  delà  vint  à  Paris  ,  où  ayant  trouvé  de 
l'accès  &  de  la  proteâion  auprès  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ^ 
pour  lors  Régente  du  royaume ,  cette  PrincefTe  lui  fit  donnef 
des  Lettres  patentes  du  Roi ,  fon  fils  ,  en  daté  du  mois  de 
juin  1643  ,  <|ui  permettoient  aux  Filles  dû  Verbe  Incarné  de 
s'établir  à  Pans.  Elles  s'établirent  donc  dans  cette  rue  ;  mais 
le  Parlement  ne  voulut  jamais  regiftrer  leurs  Lettres  patentes  ^ 
non  plus  que  celles  de  lurannation  qu'elles  obtinrent  au  mois 
de  juin  1067 ,  parce  qu'il  ne  trouva  point  que  ces  filles  euflent 
de  quoi  fubfifter ,  fans  être  à  charge  au  public.  Sur  ces  en^» 
xrefaites  ,  l'AbbelIè  &  les  Religieufes  de  Pantemont  fe  pré- 
Tentèrent  pour  prendre  là  place  des  Filles  du  Verbe  Incarné  ; 
&  comme  on  trouva  qu'elles  avoient  dequoi  fe  foutenir  par 
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éltes'-mèines  y  elles  obtinrent  des  Lettres  patentes  du  Roi  en 
1671  )  qui  furent  regiftrées  au  Parlement  fans  difficulté. 
L'abbaye  de  Pantemont  étoit  fituée ,  comme  on  vient  de  le 
^ire  ,  dans  le  diocèfe  de  Beauvab ,  &  avoit  pris  fon  nom  de  fa 
fituatton  à  mi-côte.  Ce  fut  Dreux ,  Evêque  de  Beauvais  ^  oui 
la  fonda  en  m?»  pour  des Religîeufes  de  Citeaux.La  petite 
rivière  d' Avalon  y  qui  coule  au  bas  de  la  montagne  ou  leur 
couvent  étoit  placé ,  avoit  par  fes  fréquens  débordemens  caufé 
de  grandes  pertes  à  leur  maifon ,  Se  les  avoit  obligées  de  fc 
réfugier  dans  la  ville  de  Beauvais  en  1646.  Le  loecment  qu'on 
leur  donna  étoit  fi  petit ,  qu'elles  ne  purent  y  fixer  leur  de- 
meure ,  ce  qui  leur  fit  prendre  le  parti  de  venir  s'éublir  i 
Paris ,  o!i  elles  achetèrent  la  roaiibn  des  Filles  du  Verbe  In* 
camé  y  qui  furent  transférées  dans  une  maifon  y  fituée  au 
Puits-rHermite ,  da9  le  fauxbourg  Saint-Marceau  y  laquelle 
étoîc  deflinée  à  fervir  de  retraite  aux  Religieufes  qui  n'en 
avoient  point  y  Se  fut  occupée  depuis  par  la  communauté  ds 
Saint  François  de  Sales  \  fous  le  nom  de  la  Crèche.  La  nouvelle 
Eglife  de  1^antem3nt ,  bâtie  depuis  quelques  années ,  mérite 
d'être  vue  k  caufe  de  fa  forme  Ungulière.  Son  portail  eu  orné 
.  de  deux  colonnes  qui  portent  un  petit  fronton  ceintré ,  fur* 
monté  d'un  autre  plus  grand  y  de  forme  triangulaire  :  on  a 
placé  fur  le  tout  un  grand  vitrage  ,  dans  une  portion  de 
cercle  de  la  largeur  du  portail  y  qui  efl  entièrement  hors  d'œu* 
vre ,  &  fans  aucune  liaifon  avec  le  total.  Le  plan  de  l'intérieur 
de  l'EgKfe  forme  une  petite  croix,  dont  les  branches  font 
d'égale  longueur.  Dès  l'entrée ,  l'on  fe  trouve  fous  le  dôme  y 
qui  efk  placé  dans  le  centre  de  céue  croix.  Il  eft  appuyé  fur 
quatre  arceaux  en  plein  ceintre  y  qui  nai/Tent  des  quatre 
angles  de  la  croifée.  Le  plafond  de  ce  dôme  eft  orné  de  ban« 
deaux  en  faillie  ,  Se  percé  de  huit  croifées ,  dont  quatre  feu- 
lement font  vitrées  pour  l'éclairer ,  &  les  quatre  autres  mu- 
rées y  Se  dans  leurs  lunettes  font  pofés  des  vafes  d'une  forme 
défasréable  &  d'un  mauvais  effet,  Toute  l'architeâure  de 
rEgfîièefl:  de  Tordre  ionique ,  traité  en  colonnes  &  en  pilaf- 
tres ,  entre  lesquels  on  a  ménagé  de  petites  tribunes  fermées 
de  grilles ,  portées  par  des  bandeaux  ,  les  uns  ceintrés  y  les 
•autres  quarrés.  Toute  cette  compofition  fait  de  petites  parties 
•d'un  goût  mefquin.  Dans  la  partie  de  la  oroifée ,  qui  eft  ou-« 
verte  vis4-vis  la  porte  d'entrée  ,  eft  placé  le  maître  autel  , 
oh  Ton  touche  prefqu'cn  entrant.  11  eu  adoffé  à  la  grille  du 
choeur  des  Rdigieufes ,  qui  eft  en  face  de  l'entrée*  On  a  tenu 
cette  grille  fort  baflè  ,  pour  laiffer  voir  toute  la  partie-fupé- 
rieure  du  choeur  ^  dont  le  pbfond  eft  orné  d'une  grande  table^ 
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d'un  C^tté  long  ceintr^  par  les  extrémités ,  avec  ittoiilufôs  Sa 
bandeaux.  Ce  chœur  eu  terminé  dans  le  fond  par  deux  co^ 
lonnes  ifolées  du  même  ordre  que  les  précédentes  :  ûir  l'en— 
tablement  eft  placé  un  cadran.  Cette  pofition  pourra  paroirr^ 
iingulière  aux  perfonnes  de  goût.  On  ajoutera ,  par  rapport  il 
remplacement  du  màître-àutel ,  qui  eft  adoHc  à  la  trille  de  câ 
chœur,  &  placé  entre  deux  colonnes  ifolées  de  même  ordre  ^ 
&  fur  le  même  plan  que  celles  du  refte  de  TEglife ,  que  cet 
entablement  eft  la  fuite  de  Tentablement  général.  Il  eft  fur- 
monté  d'un  fronton  brifé  par  deux  enroulemens  d'affez  mau^ 
vais  goût  ;  fur  lefquels  font  placés  deux  anges  en  attitude 
d'adoration  du  nom  de  Jehovà ,  écrit  en  lettres  d'or  ,  &  d'oJk 


trée  dans  l'intérieur  : 

REGNANtE    tUDOVÎCO    XV, 

JEdem  hanc  Deo  facramfub  invocadone  Janda  Clotildis  > 
Virgines  Chrifio  defponfaîct  fub  regimine  Marias  Cat.  de  Be* 
thify  ,  à  fundamentis  inftauraverunt ,  Ludoviçus  Francis 
Delphinus  ,  plus ,  munificus ,  adificationis  irnpenjfa  promovu  g 
primumin  adificanda  lapident pojuit.  M.  D  C  C.  LY4 

ABBAYES  (les)  DE  Port-Royal.  Il  y  avoit  deux  Ab*- 
bayes  de  ce  nom  ,  Tune  aux  champs  ,  l'autre  à  Pariis ,  &  tou- 
tes deux  de  l'ordre  de  Cîteaux.  C'eft  la  première  de  ces  deux 
Abbayes  qui  a  donné  le  nom  &  les  biens  à  celle  de  Paris.  Elle 
fut  fondée  en  1104,  par  Mathieu  de  Montmorenci ,  feigneur 
de  Marly ,  &  par  Mathilde  de  Garlandt ,  fa  femme,  dans  le 
fief  de  Porrois  ou  Port*  Royal  ,  Porregius  ou  hortus  Régis  , 
auprès  de  Chevreufe.  On  prétend  que  Philippe  -  Augufte 
s'etant  égaré  à  la  chaffe  ,  fut  trouvé  en  cet  endroit  dans 
un  oratoire  ^  dédié  à  S.  Laurent  ,  &  que  c'eft  à  caufe  de 
cette  rencontre  ^  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Porrois  ou  de  Port" 
Royal. 

L'abbaye  de  Pon-Royal  de  Paris  eft  fituée  danô  ta  me  de  h 
Bourbe ,  &  doit  fon  origine  à  celle  des  champs.  Celle-ci 
tomba  dans  la  fuite  des  rems  dans  un  grand  relâchement; 
mais  en  1609  ,  elle  fut  reformée  par  l'Abbeffe  Jacqueline 
Marie-Angélique  Arnaud*  Cette  réforme  fit  tant  d'éclat ,  que 
le  nombre  des  Religieufes  s'accrût  tous  les  jours.  £n  16x5,  on 
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y  ccnnprok  80  Heligieurés  ;  &  quoique  TAbbà^re  nV6t  qui 
6yoo  iiv.  de  rente ,  elles  y  trouvoient  un  nëceilaire  fuffifanr* 
La  maifon  de  Port -Royal  fe  trouva  alors  trop  reilèrrée 
pour  une  auflt  Aombreufecotnniunauté;  il  fallut  donc  fonger  ^ 
ou  à  augmenter  les  bfttixrlens  «  ou  à  former  un  fécond  établif- 
fement  où  Ton  pût  envoyer  une  partie  des  Religieufes.  Ca«» 
cherine  Mariorij  veuve  à' Antoine  Arnaud,  Avocat  célèbre  , 
oui  avoir  plufieurs  filles  dans  ce  monaftere^  &  dont  Tune  en 
etoit  AobeiTe ,  détermina  bientôt  la  communauté  fur  le  parti 
qu  elle  avoit  à  prendre.  Madame  Arnaud  acheta  une  grande 
oiaifon  ,  fituée  à  Textrémité  du  Fauxbourg  Saint«Jacques  ^ 
oppellée  Thètei  de  Clagny ,  &  la  donna  à  l'abbaye  de  Port-» 
Royal  )  pour  Uii-fervir  de  décharge.  On  travailla  auiE-tôt  à 
convertir  cet  hôtel  en  monaflere  ,  qui  prit .  comme  l'autre  , 
le  nom  de  Fort^-Royal-i^  &  en  1616  /  toute  la  communauté  de 
Port-Royal  des  champs  y  fut  transférée^  Comme  on  ne  trou  voie 

«oint  encore  dans  Thotel  de  Clagny ,  ni  les  lieux  réguliers  ^  ni 
;s  autres  commodités  néceilaires  à  une  communauté  religieu- 
le ,  Madame  Arnaud  entreprit  de  faire  bâtir  un  grand  monaf- 
tere  ^  pour  la  conftruâion  duquel  il  fallut  faire  des  dépenfes» 
qui  auroient  extrêmement  obéré  l'Abbaye ,  fi  la  Providence 
n'eût  fait  couver  des  fecours  fuffifans  pour  conduire  ce  bâti- 
ment à  fa  perfedion.  Dame  Anne^Huraukde  Chivemy  >  veuve 
de  Charles  ,  marquis  d'Aumont  ,  Lieutenant  général  des 
srmées  du  Roi ,  ayant  choifi  cette  maifon  pour  y  vivre  retirée  ^ 
lui  donna  d'abotd  des  biens  confidérables ,  en  acouitta  prefque 
toutes  les  dettes ,  fit  bâtir  le  chœur  &  tous  les  logemens  qui 
font  au-deffus  ,  éleva  les  murs  de  clôture  du  grand  jardin  , 
conftruifit  le  bâtiment  ob  elle  logeoit ,  &  contribua  encore 
au  rétabliiTement  du  monaftere  de  Port-Royal  des  champs. 
Un  fi  pieux  exemple  fut  fuivi  de  plufîeurs  perfonnes ,  parmi 
lefquelles  il  y  en  avoit  d'une  grande  naiâance.  La  Marquife 
4c  SabU  fit  conftruire  le  corps  de  logis ,  avec  le  chapitre  au 
bout  du  chcnir  )  la  Princefle  dt  Guiménée ,  le  logement  donc 
le  bas  fert  de  facriftie ,  &  fait  partie  de  l'un  ies  côtés  du  cloî- 
tre :  Mademoifelle  i^Acquaviva  ,  M.  de  Sevigni  y  Madame  U 
Maître ,  qui  s'y  rendit  Religieufe  depuis;  M.  de  Guenegauâ, , 
Garde  des  Sceaux  des  ordres  du  Roi ,  &  Secrétaire  d'£tat  ; 
Elifabeth  de  ChoiftuUTraJlin ,  fa  femme ,  &  <}uelques  autres , 
£rent  bâtir  au-dehors  plufieurs  corps*de4ogis  pours^y  reti- 
xer ,  &  gratifièrent  le  monaftere  de  plufieurs  autres  bienfaits. 
Madame  de  Pontcarré  y  fie  un  legs  de  a4cxxD  Iiv.  ^  Madame 
éie  la  Guette  de  Champigny ,  veuve  de  M.  de  la  Guçtt^  de 
Chehj  -  Madame  de  Boulogne  ^  yeuve  du.  Baron  de  Svjxt^ 
Tome  h  B 
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Ange ,  premier  Maltre-d'H6tel  de  la  Réîne-inere  ;  Madame 
dt  Kubantel ,  veuve  de  M.  le  Camus ,  en  furent  aulTi  les  bien« 
faitrices.  Ces  deux  dernières  y  embraflerent  la  vie  religieufe 
après  la^^ort  de  leurs  maris  ;  Madame  Seguier  ,  veuve  de 
M.  de  Logny  de  Gragneule  :  M.  U  Maître ,  &  MM.  de  Se^ 
ricourt  de  Saci ,  fes  frères  ,  lui  donnèrent  tous  leurs  biens  y 
dont  ils  ne  fe  réferverent  que  rufufruit.  M.  Benoife^  Con- 
feiller-Clerc  au  Parlement  ;  M.  Bricquet,  Avocat  général  ,& 
M.  URoi  de  là  Potherie  lui  firent  auffi  du' bien.  Ce  dernier 
donna  une  rente  de  i^o  liVé  &  une  épine  de  la  couronne  de 
J.  C.  Loidfe'Marie  de  Gonrague  de  Clives  y  qui  avoir  été  élevée 
à  Port-Royal .  &  qui  fut  Reme  de  Pologne  y  porta  le  Roi  fon 
mari  à  faire  de  riches  préfens  à  ce  monaftere  ;  il  donna  en- 
tr'autres  un  ciboire  d'une  agathe  enchàlTée  dans  Tor ,  &  en- 
richi de  diamans  y  un  foleil  de  criftal  garni  d'or  y  &c. 

Le  deiir  qu'avoir  la  mère  Angélique  de  conferver  la  réforme 
dans  Port-Royal  y  lui  fît  entreprendre  deux  changemens  dans 
l'état  de  ce  monaitere  3  l'un  ,  de  le  mettre  fous  la  jùrifdiAion 
de  l'Ordinaire  ;  &  l'autre ,  de  fe  démettre  de  la  dignité  d'Ab- 
befTe  y  pour  la  rendre  éledive.  Au  mois  de  juin  1617  y  eVè 
obtint  du  Pape  Urbain  VIII  une  bulle  qui  la  tiroit  de  la  jurif- 
diâion  de  l'Abbé  de  Citeaux  ,  pour  la  fdumettre  à  celle  de 
l'Archevêque  de  Paris.  Le  Roi  donna  fes  Lettres  patentes 
pour  fenregiftrement  de  cette  bulle  ,  au  mois  de  juillet  de 
la  même  année.  L'Abbefle  obtint  l'autre  du  Roi  Louis  XIII  ^ 
au  mois  de  janvier  1629  y  par  le  moyen  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis.  Le  Roi  renonça  à  fon  droit  de  nomination  en  fa- 
veur de  la  réforme,  &  fit  expédier  d^'s  Lettres  patentes  pour 
accorder  l'éleâion  triennale  de  l'Abbefle.  Après  toutes  les 
formalités ,  la  mère  Angclit^ue  Arnaud  donna  fa  démiflion 
pure  &  fimnle  au  mois  de  juillet  1630.  Enfin ,  en  1647  y  elle 
fit  un  troifièmè  changement  dans  ce  monaftere ,  en  y  établif- 
fant  l'adoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement;  &  le  24 
oâobre  de  la  même  année ,  elle  &  fes  Relii^ieUfes  prirent  le 
fcapulaire  blanc ,  avec  la  croix  rouge  par-  deflus. 

Port-  Royal  de  Paris,  fe  trouvant  à  fon  tour  trop  peu 


permiflîon  d'envoyer  quelqu 
Rellàeufes  à  Port-Royal  des  champs  dont  on  avoit  rendu 
le  fi^our  plus  fain,  L'Archevêque  leur  accorda  leur  de^ 
mande  te  ij  juillet  1647  y  à  condition  que  les  Réligieufes 
qu'oo  y  ex^verroit  ne  feroient  point  un  corps  de  communauté 
parckolière  ;  taaîs  feroient  toujours  foumifes  à  la  jurifdiâion 
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éudit  Archevêque ,  &  à  Pautorit^  de  TAbbefTe  de  Port-Royal 
de  Paris ,  <|ui  changeroit  &  rappelleroit  fes  Religieufes ,  lorf« 
qu'elle  le  jugeroit  à  propos,  L'Archevêque  de  Paris  ,  n*ayanc 
pas  trouva  dans  la  plupart  des  Religieufes  de  Porc-Royal 
toute  la  roumiflion  qu'il  demandoit  d'elles  ,  pour  la  fignaturt 
du  formulaire  ,  fut  obligé  d'en  faire  enlever  plufieurs ,  que 
Ton  difperfa  d'abord  en  diffêrens  couvents  y  &  que  l'on  con<* 
duifit  enfuite  ,  au  mois  de  juillet  1665  ,  à  Port-Royal  des 
champs  ,  de  même  que  quelques-unes  qu'on  avoit  laifféee 
dans  le  moaaftere  de  Paris ,  quoiqu'elles  ne  fîiflènt  pas  plus 
foumifes  que  les  autres.  La  paix  de  Clément  IX  ayant  ap- 
paifé  tous  les  troubles  élevés  au  fujet  du  formulaire ,  le  Roi 
fit  rendre  un  arrêt  par  fon  Confeil  le  13  mai  1669 ,  qui  fépart 
les  deux  maifons  de  Port-Royal  en  deux  titres  d  Abbayes 
indépendantes  l'une  de  Pautre  :  Tune  à  Paris  pour  être  à 
perpétuité  de  nomination  Royale  y  &  Tautre  aux  champs  » 
pour  être  à  perpétuité  eleâive  &  triennale  :  le  Roi  partagea 
en  mëme-tems  les  biens  en  deux  y  &  ordonna  que  les  deux 
tiers  appartiendroient  à  perpétuité  à  l'abbave  de  Port-Royal 
des  champs  ;  &:  l'autre  aers  ,  à  Port- Royal  de  Paris* 

Le  monafiere  de  Port-Royal  des  champs  a  fubfifté  fur  ce 
ce  pied-là  jufqu'au  11  juillet  1700,  qu'après  une  bulle  de 
Clément  XI ,  du  mois  de  mars  1708 ,  le  Cardinal  de  NoaiUes, 
Archevêque  de  Paris,  rendit  un  décret  de  fuppreflion  du  titre 
aU>atial  de  Port-Royal  des  champs ,  &  de  réunion  de  fes 
biens  à  l'abbaye  de  Port-Royal  de  Paris.  En  conféquence,  les 
Religieufes  de  Port-Royal  des  champs  ,  au  nombre  de  vingt- 
deux  y  fureiît  difperfées  dans  plufieurs  couvens  de  dilFérens 
Ordres ,  &:  les  ratimens  du  monaftère  détruits  ,  conformé- 
ment à  un  arrêt  du  Confeil  y  rendu  le  a6  d'oâobre  de  la  même 
année  1709.  Ainfi ,  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une  Abbaye 
de  Pert  -  Royal ,  qui  eft  celle  du  fauxbourg  Saint  -  Jacques  à 
Paris* 

Les  fbndemens  de  l'Eglife  de  ce  monaftère  furent  pofés  le 
aa  d'avril  1646.  Elle  fut  achevée  en  1 648,  &  bénite  le  7juin  de 
la  même  année  y  par  l'Archevêque  de  Paris»  CtA  le  r autre, 
Architeâe,  alors  en  grande  réputation,  qui  en  donna  le  deflih  y 
&  le  fit  exécuter.  EUe  eft  petite  ,  mais  d'ailleurs  d'une  archi- 
tedure  d'aSez  bon  goût.  On  y  conferve^une  épine  de  la  cou- 
ronne de  J.  C.  qui  tut  donnée  à  cette  maifon  par  M.  le  Roi  de 
la  Potkerie  y  mfi  qu'on  l'a  dit  ci-devant. 

Le  04  décembre  1646 ,  Dieu  opéra  un  miracle  à  l'occafion 
de  cette  fainte  épine  \  par  l'attouchement  de  laquelle  Mar- 
guerite Perrier ,  ni^ce  du  fameux  M.  Pafcal ,  Auteur  des 

Bij 
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Lettres  Provinciales  ,  âgée  de  lo  ans ,  fut  guérie  fubitetnenf 
d'une  flftule  lacrymale.  Ce  miracle  fut  juridiquement  exa- 
miné &  publié  par  les  Grands  Vicaires  de  TArchevèché  de 
Paris  ,  Qui  ordonnèrent  qu'il  en  fût  rendu  de  foleroneifes 
aâions  de  grâces  à  Dieu.  On  voit  dans  ceae  Eglife ,  au  côté 

fauche  de  la  grille  du  chœur ,  un  tableau  qui  repréfente  Ma- 
emoifelle  Verrier ,  telle  qu'elle  étoit  lors  de  faguérifon ,  avec 
cette  infcription  au  bas. 

ChRISTO    SoS  P  IT  AT  O  XI. 

Hanc  effigiem  Margarita  Perrier,  decennis  Puella  ,  eu  jus 
Jinijier  oculusfadâ  &  infanabili  agilope  ,  Jam  triennium  labo^ 
rans  vivifica  Jpirur  contaâu  momento  curatus  eft  ^  die  martit 
^4  anno  i$s^*  Memores  tanU  beneficU  Parenus  ejus  fa-^ 
eraverunL 

On  lit  auflî  cette  Traduôion  : 

Marguerite  Perrier,  jeune  fille,  âgée  de  dix  ans,  ayant 
été ,  par  Tattouchemont  de  l'épine  vivifiante ,  guérie  en  un 
moment,  le  04^ mars  i6j6 ,  dune  dégoûtante  &  incurable 
fiftule  qu'elle  avoit  depuis  trois  ans  à  l'œil  gauche  ;  fes  Parens 
ont  confacré  à  Jefus^hrift  Sauveur  ce  portrait  qui  la  repréfen- 
te ,  pour  être  un  témoignage  de  la  reconnoiiiance  qu'ils  ont 
d'un  fi  grand  bienfait. 

De  loutre  côté,  efl  le  portrait  de  demoifelle  Claude  Bau-^ 
drand ,  en  fyuimétrie  avec  celui  de  Mademoifelle  Perrier. 

Cette  Demoifelle  avoit  l  j  ans  lorfque  Dieu  fît  voir  en  elle 
un  des  effets  extraordinaires  de  fa  puiffance.  Elle  fut  miracu- 
leufement  guérie  en  1657,  par  Tattouchement  de  la  fainte 
épine  ,  d'une  horrible  tumeur  dans  toute  la  partie  du  bas 
ventre ,  mal  dangereux  ,  dont  on  ne  pouvoit  humsiinement 
efpérer  la  euérifon  3  mais  Dieu  lui  rendit ,  en  un  inftant ,  une 
fanté  parfaite ,  au  grand  étonnement  des  Médecins. 

Dans  le  chœiu-  des  Religieufes  eft  un  tableau  qui  repré- 
fente la  cène ,  ou  J.  C.  affis  avec  les  douze  Apôtres.  Ce  tableau 
eft  original ,  &  a  été  peint  &  donné  par  Philippe  Champagne^ 
Peintre ,  natif  de  Bruxelles ,  &  fort  attaché  à  l'abbaye  de 
Port-Royal ,  où  il  avoit  une  fille  Religieufe. 

Le  tableau  qui  eft  fur  le  retable  de  l'Autel ,  eft  une  copie  de 
celui  dont  on  vient  de  parler. 

Devant  la  grille  du  chœur  eft  une  tombe ,  fur  laquelle 
4m  lit. 

£ygifi  Meffire  Louis  de  PonTIS  ,  Seigneur  dudit  lieu  St 
dTlfiaU^  Gentilhomme  Provençal  p  lequel  ayant  fervi  nos  Roi$, 
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Jurant  /o  ans  y  &  honoré  (Peux  des  principales  chams  dan^ 
les  premiers  Régimens  if  infanterie  y  &  delà  charge  de  Maréchal 
de  batailles  y  laffë  de  vieilleffe  ,  ^  affaibli  de  fes  bleffures ,  fc 
retira  dufervice  des  Rois  de  la  Urre  ,  pourfervir  le  Roi  des 
Rois  dans  P abbaye  de  Port- Royal ,  Van  i  ^53  ,  oii  il  apajfé  ter 
refte  de  fes  Jours  dans  ^exercice  des  vertus  Chrétiennes  y  &  efi 
décédé  le  i^  de  juin  iGjo ,  âgé  de  8j  ans^ 

Priez  Dieu  pour  fon  repos» 

Marie-AngeUque  de  SeoratUe  de  RouKUe ,  lyuchefTe  de 
FoDtaoge  ,  morte  le  18  juin  1681 ,  âgée  ie  la  ans ,  fut  inhu- 
mie  dans  cette  Eglife  ,  die  étoit  fille  de  Jean  Ri^ald  oa 
Rigaud  de  Seoraille ,  Comte  de  Rouflille ,  Marquis  de  Cro- 
piere  &  de  Saint-Joueri  ,  &  d^Aimée-Eleonore  de  Plas.  Tout 
le  monde  fcait  le  crédit  que  cette  DamoifeUe  eût  auprès  de 
Louis  XIV ,  dont  elle  a  eu  un  fils  qui  n*a  pas  vécu» 

.    ABBAYE  (T)  de  Saint •  Antoine  a  pris  fon  nom 
d'une  ancienne  Eglife  ,  qu'on  voit  encore  attenant  cette  Ab* 
baye ,  &  qui  étoit  autrefois  fous  rinvocatron  de  S.  Antoine  ^ 
enfuite  ,  dit-on  ,  (bus  celle  de  S.  Hubert  y  &  aujourd'hui  fous, 
celle  de  S.  Pierre.  L^Abbajre  à  toujours  confervé*  !e  nom  de 
Saint  Antoine ,  &  i'a  donn^  non-feulement  au  Fauxbours  , 
mats  mime  k  ïa  me  Saint- Antoine ,  qui  eft  dans  fa  Ville- 
Foulques ,  Curé  de  Neuilli ,  &  Pierre  de  Roifiy  fon  compagnon  , 
qui  avoient  reai  du  ciel  un  don  particulier  de  toucher  les  pé- 
cheurs par  la  force  de  leurs  prédications  ^ après  avoir  converti 
plufieurs  femmes  dérangées  ^  qui  voulurent  fe  confacrer  à  la. 
pénitence  {>our  le  rede  de  leurs  jours  y  &  embraflèr  b  vie 
Religieufe^  fondèrent ,  en  1198.,  ce  monaftere,  qu'ils  firent 
bàtir  des  aumônes  &  ies  libéralités  des  gens  de  bien..  Odon-^ 
Evèque  de  Paris  ,  vouîut  que  les  femmes  qui  s'y  étoient  reti- 
rées ,  fe  mifiênt  fous  quelque  congréjgation  réformée;  &  Saint 
Guillaume  ,  Archevêque  de  Bourges ,  leurayant  eonfeillé  de  ^ 
fe  mettre  fous  l'ordre  deCiteaux ,  Odon  y  cbnfentit ,  y  établit 
une  Abbefle ,  &  leur  accorda-  la  jouifiàncedes  privilèges  àer 
cet  ordre  ^  ce  qui  fut  confirmé  par  le»  Abbés  deCiteaox*  La 
Fape  Innocent  prit  ce  moaaibere  fous  fa  proteâion»  l'an  laio^ 
L'Egîife  fut  dédiée  le  xme  jour  de  juin  de  l'an  1133  ,  par  Cud-^ 
tourne  ,  Evêque  de  Paris ,  Gode/roi ,  Evêque  de  Cambray  ,  &  ' 
Pierre  ,  Evêque  dé  Meaiïr,  en  préfence  dfes  Evoques  de 
Chartres,  dé  Noyoa,  de  Sentis  &  de  Chllons.  LcHoi&i» 
Keîneailàlerent  à  cette  cérémonie^  L'an  Î248,  S^  Louis  dbnnx 
à  cette  Abbaye  un  amoniiTement  pour  tous  le^  biens  qu'elle 
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pofTedoit ,  &  lui  accorda  une  exemptioh  de  péages  en  laf  Se 
Cette  Abbaye  jouit  de  très-besTUx  privilèges.  LTAbbeiTe  eft 
'  Dame  de  ceFauxbourg  où  elle  a  de  beaux  droits. 

L'Eglife  eft  un  gothique  des  meilleurs  qui  foit  dans  cette 
Ville.  Le  chevet  lurtout  &  le  double  rang  de  vitraux  font 
d'une  grande  déiicateife,  &  donnent  une  clarté  admirable.  On 
a  place  dans  la  nef  le  chœur  des  Religieufes.  La  menuiferie 
des  ftalles  eft  d'un  beau  travail ,  aulfi  bien  que  la  chaire  du 
Prédicateur  ,  qui  eft  mobile.  C'eftun  ouvrage  en  fer  tout  à 
jour  ,  orné  de  feuillages  en  tôle  d'une  très-belle  exécution  , 
&  fait  par  un  Serrurier  ,  nommé  Poitevin.  La  nef  a  deux  bas 
côtés  y  au-defTus  defquels  font  de  petites  arcades  vitrées ,  oil 
fe  placent  les  Penfionnaires.  Quelque  belle  que  foit  la  conf- 
truâion  de  cette  Eglife ,  qui  malgré  fa  délicatefle ,  fubfifte 
en  fon  entier  depuis  la  fin  du  XII ine  fiécle^elle  eft  néantmoins 
défigurée  par  deux  défauts  infupportables:  i^.  par  le  pavé  de  la 
cour ,  c^ui  eft  élevé  d'une  toife  au-defTus  de  l'Eglife  5  a®,  parce 
qu'au  heu  d'entrer  par  Textrêmité  qui  eft  en  lace  du  chevet  ^ 
Ton  y  entre  par  une  très-petite  P9rte  (juarrée ,  ouverte  dans 
une  des  croilées  en  haut  près  du  lanâuaire  ^  où  il  faut  defcen- 
dre  plufieurs  marches. 

On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  de  Jeanne  &  de  Bonne 
de  France  y  filles  du  Roi  Charles  V,  Il  eft  de  marbre  noir, 
&  leurs  ftatues  font  de  marbre  blanc}  voici  les  épitaphes  qu^on 
y  lit  : 

Cygift  Madame  JEANNE  ,  dtn^e  fUe  de  Monjtcur  Charles 
ciné ,  fils  du  Roi  de  France  ,  Régent  du  Royaume  y  Duc  de 
fJormàndie,  Dauphin  de  Viennois^  &  depuis  Roi  de  France  ;  & 
de  Madame  Jeanne  de  Bourbon  y  Dueheffe  de  Normandie  y 
Dauphint  de  Viennois  ,  fy  depuis  Rtine  de  France  y  qtd 
'trépajja  en  V Abbaye  de  Saint^Ântoine^lef-Paris  ,  le  zt  /our 
d'oâobre  t^So^ 

Cy  gifi  Madame  BONNE  y  féconde  fiUt  de  Monfieur  Charîet 
dcjfus  dit  y  ^  de  Madame  Jeanne  de  Bourbon  deffîts  nommée^ 
^ui  irépaffà  au  Palais  le  7  novembre  i^^o. 

Au  milieu  du  chœur,  près  de  la  çrille ,  eft  inhumée  S.  A.  $• 
Madame  Je  Bourbon  y  dernière  A  obeffe  de  cette  maifon  ;  on 
lit  fur  fa  tombe  l'épitaphe  fuivante: 

CygiJIS.  A^  S.  Madame  Marie  -  Cabrietle  -  Eteonore  de 
Bourbon  -  CoNDE'  ,  Pnncejfe  du  Sang  y  Religieufe  Profejfê 
de  V Abbaye  de  Fonuvraulty  &  Abbejfe  de  cette  Abbaye  pen-^ 
daru  ^9  ans&  ^  mois  ^  fîit  ainù  de  ois^haut  >  très-puiffaot  ft 
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irh^xeetlent  Prirm  ,  Louis  III  ^  Duc  Je  BotarbonrCondé ^ 
Prince  du  Sang ,  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  ^  Gou^ 
vemcur  du  Duché  de  Bourgogne  *y  &  de  tris^hauu  &  puiffante 
Dame  Louife-Francoife  de  Bourbon ,  appellée  Mademoifelle 
I>£  Nantes  ,  dicéiée  au  Prieuré  BjoyàCde  la  Saughye  ,  le  z9 
août  tySo  f  âgée  dejS$  ans  8  mois  y  &  inhumée  Jbus  cette  tombe 
le  jjèptemhrefuivant, 

L'Abbeâe ,  qui  lui  a  fuccedé ,  s'appelle  Gabriette-Chadotte 
de  Beauvau  Craon» 

Quelque  belle  que  foit  la  conftnidion  de  cette  Eglife  , 
elle  n'eu  point ,  comme  on  yient  de  le  dire ,  fans  beaucoup 
de  défauts. 

Dans  le  mur  du  pilier ,  qui  eft  à  droite  en  entrant ,  eft  un 
marbre  qui  couvre  les  cœurs  du  Maréchal  de  CUrambault ,  & 
de  fa  femme  y  lefquels  font  renfermés  dans  un  cof&e  de  cuivre 
encadré  dans  le  mur  dudit  pilier.  Sous  le  marbre  dont  on  vient 
de  parler  eft  cette  infcription  : 

Sous  ce  marbre  font  réunis  les  tamrs  de  MefRre  Philippe  db 
Clerambault  y  Chevalier  des  Ordres  du  Koi  y  Gouverneur 
de  Berri ,  Maréchal  de  France ,  décédé  Fan  1 66s  »  ^»w  auquel 
LouiS'4e-Gntnd  Favoit  choifi  Gouverneur  de  Monfeigncur  le 
Dauphin  ;  ^  de  Dame  Louife-Françoife  Bouthillier  DK 
Ch  A  VIGNY  yfon  époufe ,  moru  le  xj  novembre  yaa. 

Conformément  à  Fintention  &  dernière  volonté  de  ladite 
Dame  Maréchale  de  Clerambault ,  Médire  Louis  Bouthillier 
de  Chavigny ,  Marquis  de  Pons ,  fon  neveu  &  fon  légataire 
univerfel ,  s'efi  acquitté  de  ce  trifte  devoir  par  reconnomànce» 
&  pour  marque  de  fon  amour  envers  elle. 

Hoc  ifarmor  junSa  tegit  conjugum  carda  Philippi  l>E  Cle^ 
RAMBAULT  y  Regiorum  Ordinum  Equitis  Torquati  y  Biturigum 
Proregis  y.  Fronda  Marefcaili  ,  fui  fereni0mum  educaturus^ 
Delfhinum  ,  à  Ludovico  Magno  defignatus ,  anno  eodetn 
M.  B.  c.  LXV.  obiit  ;  &  Ludovic.  Franmfca  Bouthillier  DR 
Chavigny  ,  x'j  novemb.  anno  M.  J>»  C.  c.  XXII ,  corpore 
Jbluue  y  fuprema  cujus  obtempérons  voluntati  ,  bina  jungendo  , 
Lud.  Bouthillier  de  Çhavigny  ,  March^de  Pons  ,  exfratre 
ntpos ,  ex  teftamcnto  unicus  hares  y  hac  mafii  pia  dolorisfigna 
dediu 

DansFEgfife  intérieure  de  cette  Abbaye,  cff  une  tombe  de 
piarbre^  fous  laquelle  a  été  inhumé/le  corps  de  Madame  U 
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Maréchale  de  Clârambault^  on  y  litdeuxépitaphesde  Fa  com-» 
pofirion  de  feu  M.  Simon ,  Cenfeur  Royal  ^  mais  on  ne  rap- 
portera ici  que  celle  qui  eft  en  François» 

Saintes  Filles  ,  joigne^  vos  prières  à  vos  larmes.  Cy  gifi  qui 
vous  aima  toujours  tendrement  pendant  fa  vie,  DameLouiie- 
Francoîfe  BouthilHer  de  Ch  a  Vigny  ,  di^n^  époufe  deMef- 
jîre  l^hilippe  DE  Clerambault  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Rçi ,  Gouverneur  de  Berri ,  Maréchxd  de  France  ;  Gouvernante 
de  la  Reine  d*Efpagne ,  femme  de  Charles  II  ;  de  la  Reine,  de 
far  daigne ,  femme  de  ViâorAmedée  ,^  de  Philippe  d*  Orléans  , 
Jiégent  du  Royaume  pendant  huit  ans  ,  durant  la  minorité  de 
Louis  XV,  CeUe  éducation  lui  a  mérité Vejiime  &  labienveillanca 
de  cette  Famille  RoyaUjufquesàfa  mort ,  arrivée  le  ^  y  de  no-^ 
vembre  ly^x  %  dans  la  8})^  année  de  fan  âge.  MeJJlre  l^oxiia 
BouthilHer  de  Chaviçisi y  ,  Marquis  de  Pons , Jôn  neveu  & 
fb/i  légataire  univerfel ,  p4nétré  de  recônnoijfance  &^de  douleur  ,' 
lui  a  fait  mettre  cette  tombe  compta  un  monument,  éternel  de /a 
^endrejje^ 

Du  confentement  de  S.  A.  S.  Madame  </c^owr5on,  Abbeflè, 
&  des  Dames  Religieufes  de  ce  monaftere ,  ledit  Seigneur- 
>Iarquis  dç  Pons  a  fondé  &  donné  la  forome  de  quatre  mille 
livras  de  principal ,  faifant  celle  de  cent  livres  de  rente  annuel- 
le; pour  faire  dire  dans,  cette  Eglife  tous  les  ans  une  roefle 
avec  tes  '  vigiles  ,  pour  le  repos  de  Tame  de  ladite  Dame 
Maréchale  de  Clerambauk ,  fa  tante  ,  par  contratpaiTé  parde- 
vant  Chevalier  &;  fon  confrère-,  !NQtaires  a  Paris  ^  le  neuf 
avril  1715., 

Pour  reivenir  à  TEglifede  S,  T terre ,  on  doit  obferver  qu'elle 
cft  rEglifç  paroifflale  à,e  l'enclos  dç  l'Abbaye  ;  que  le  Ciir^ 
ne  peut  baptifer  ,  ni  marier  ,  mais  feulement  a4miniftrer 
les  facremens  aux  malades  &  enterrer  les  morts.  Comme  on 

Î rétend  que  cette  Eglife  a  été  aufli  Ibus  Fin  vocation,  de  Saint 
hib^n  ^  on  y  a  donné  pendant  longtems  le  répit  à  ceux  qui 
avoient  été  mordus  par  des  bêces  enragées  ,  &  on  y  a  fait 
Hâtrer  les  chiens  foupçonnés  d'avoir  été  mordus  &  d'être  en-* 
rages  \  niais  cet  uiage  a' été  aboli  il  y  a  déjà  du  tems. 

'  -ABBAYE  (T)  de  Saint  Denis  ,  fur  le  aould ,  vicus^ 
Cat^Uacus  ad  crodoldum  rivulum  ,  aujourd'hui  fa,num  Sanâi 
Dyonifîi,  n'étoit  anciennement  qu'un  petit  hameau  appelle 
Cathuel ,  du  nom  d'une  Dame  nommée  Catule ,  qui  ^  avant 
rocu  [e  corps  de  Saint  Denis ,  &  fait  enlever  ceux  de  Saint 
Rufiijuc^  de  Saine  EUuthercy  martyrs ,  les  eaf<^veUx  dans 
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tm  champ  ,  &  marqua  quelqae  tems  aprb  le  lien  de  leur  (&» 
pulture  ,  par  un  tombeau  qu'elle  y  fit  élever ,  &  fur  lequel  les 
Chrétiens  bâtirent  depuis  une  chapelle, en  reconnoiflance  de9 
miracles  que  Dieu  avoit  opérés  en  cet  endroit  par  Tinterceffioa 
_de  ces  fain'-s  Martyrs. 

Vers  Tan  496  ,  Sainte  Geneviève  fit  rebâtir  une  Eglife  en 
l'honneur  de  Saint  Denis ,  fur  tes  ruines  de  la  première. 

Avant  le  règne  de  Clotairt  II  y  père  de  £>agohert  I""'  il  y 
avoit  en  cet  endroit  une  communauté  de  Religieufes  &  un 
Abbé  ,  comme  on  peut  le  voir  par  une  donation  de  ce  Prince 
adreiîée  à  TAbbé  Dodon  &  à  fes  fieres ,  qui  deffervoient  pour 
lors  la  bafilique  de  Saint  Denis.  Ce  faint  lieu  avoit  eu  beau-- 
coup  de  part  aux  libéralités  de  nos  Rois  ;  mais  Dagobtrt  fit 
des  dépenfes  fi  confidérables  pour  faire  bâtir  une  nouvelle 
Eglife ,  pour  la  décorer  magnifiquement ,  &  pour  ag^randir 
le  monaftere ,  qu'il  a  infenublement  fait  oublier  les  bienfiûts 
des  Rois  fcs  Predéceflèurs ,  &  que  la  poAérité  Ta  regardé  corn* 
tne  le  fondateur  de  cette  Abbaye.  Le  concours  des  Chrétiens  ^ 
qui  venoient  par  dévotion  vifiter  les  tombeaux  des  faints  Mar^ 
tyrs ,  avoit  infenfiblemenr  formé  un  village  ,  là ,  où  il  n'y 
avoit  auparavant  qu'un  hameau  ;  mais  après  la  mort  de  Dago^ 
bert ,  ce  village  reçut  des  accroiflemens  confidérables ,  &  du 
vivant  de  l'Abbé  S'uger,  on  l'appelloit  la  Ville  de  Saint  Denis, 
ïlle  a  été  confidérablement  augmentée  depuis.  On  y  a  vu 
dans  ces  derniers  fiécles  une  enceinte  de  ville  Se  de  place  de 
guerre  ;  auffi  a-t-elle  fourenu  des  fiéges  :  aujourd'hui  op  y 
voit  une  des  plus  puifiantes  &  des  plus  fuperbes  Abbayes  du 
Royaume  ,  (èot  Paroifles ,  le  Prieuré  de  Saint  Denis  de  l'Ef- 
trée  ,  le  chapitre  de  Sain\  Paul ,  &  nlufieurs  Couvens.  Le 
Prieuré  de  Saint  Denis  de  l'Eftrée  a  été  uni  à  la  manfe  capt- 
tutaire  de  l'Eglife  royale  de  Saint  Paul ,  en  1717 ,  en  vertu 
d'un  décret  du  Car.itnal  de  NoailUs ,  Archevêaue  de  Paris, 
&  des  Lettres  patentes  du  Roi ,  régiftrées  au  Parlement.  Cette 
union  s'eft  fiûte  du  confentement  du  Bailli  de  Mefme ,  AmbaG* 
fadeur  de  Malte ,  titulaire  de  ce  bénéfice. 

Cette  ville  n'étant  qu'à  deux  lieues  de  Parisyne  nut  jamais 
devenir  gueres  plus  confîdérable  ;  telle  qu'elle  efi ,  elle  fe 
donne  le  relief  de  capitale  du  Royaume.  Le  fondement  de 
cette  opinion  populaire  ne  porte  que  fur  ce  qu*elle  fe  trouve 
au  milieu  d'un  petit  pays  particulier ,  que  Ton  appelle  Is 
France  ,  dans  lequel  il  n^  a  pas  de  lieu  plus  diftingué  ni  plus 
remarquable  que  Saint  Denis  ,  qtii  y  pour  raifon  ,  eft  appelle 
Saint  Denis  en  France,  Mais  revenons  à  l'Abbaye. 
>  Le  Roi  Pcpin  avoit  commencé  à  rebâtir  TJiiglife  pour  la 
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rendre  plus  grande  &  plus  magnifique.  ChatUmagne  y  fbit 
fils ,  en  preila  la  continuation ,  &  elle  fut  enfin  achevée  a\ft 
mois  de  février  77$  >  &  l'Empereur  afTifta  à  fa  dédicace.  Mai» 
dans  la  fuite  comme  elle  fe  trouva  trop  petite  pour  contenir 
ceux  qui  y  venoient  de  toutes  parts  aux  jours  de  grande» 
folemnités,  l'Abbé  Suger  fongeaà  la  rendre  plus  fpacieufe, 
&  ce  pieux  Miniflre  ne  crut  pouvoir  faire  un  meilleur  ufag^ 
de  fa  faveur  ,  que  de  l'employer  à  une  fi  fainte  csuvre.  La 
dédicace  en  fut  faite  en  prélence  du  Roi ,  au  mois  de  juin  de 
l'an  1144.  Malgré  toutes  les  dépenfesde  l'Abbé  ifug^r,  cette 
nouvelle  Eglife  menaçoit  déjà  ruine  vers  l'an  1231  ,  &  Saint 
Louis  &  la  Reine  Blanche  j  fa  mère ,  engagèrent  r  Abbé  Eudes 
de  Clément'^  la  faire  rebâtir ,  &  contribueront  à  la  plus  grande 
partie  des  frais.  C'eft  apparemment  pour  cette  raifon  que 
Ton  voit  en  plufieurs  endroits  du  chœur ,  dans  la  croifée ,  Se 
fur  le  marche-pied  de  quelques  autels  du  chevet ,  les  armes 
de  Caftille  accollées  à  celles  de  France.  L'Abbé  Eudes  ne  vit 
point  la  fin  du  bâtiment  qu'il  avoit  commencé.  Il  ne  fut  achevé 
que  fous  Mathieu  de  Vendofme  en  laSi ,  &  i'Eglife  de  Saint 
Denis  fe  trouva  enfin  alors  telle  qu'on  la  voit  i  préfent*  Cette 
JEglife  a  été  rebâtie  à  trop  de  reprifes ,  pour  que  fes  parties 
ne  fe  reflentent  pas  de  tous  les  goûts  d'architefture  qui  ont 
régné  dans  ces  diâérents  fiecles.  Cependant  tout  l'eniemble 
eft  un  des  plus  beaux  gothiques  qui  fe  voyent.  Il  a  dans  œuvre 
335  pieds  de  longueur ,  fur  90  de  haut*  La  croifée  à  loo  pieds 
de  Jong  &  39  de  large.  La  voûte  eft  par-tout  également  éle* 
véê ,  &  ne  femble  foutenue  que  par  des  colonnes  fort  léger^^ 
Ce  riche  bâtiment  eft  éclairé  par  trois  ordres  de  fenêtres  oa 
vitraux.  Les  plus  grandes  ont  environ  40  pieds  de  haut ,  & 
ne  font  pas  a  plus  de  trois  pieds  l'une  de  l'autre.  Ce  grand 
jour  eft  tempéré  par  la  peinture  &  l'épaifTeur  des  vitres.  Il  n'y 
a  point  dans  cette  Eglife,  de  chapelle,  ni  d'autel ,  qui  ne  foient 
remnrquable  par  leurs  richeflès  ,  &  par  les  monuments  qu'ils 
renferment.  C'eft  fur  le  petit  autel ,  qui  eft  du  côté  de  l'évan- 
gile, dans  le  fanduaire  ,  que  le  Diacre  &  le  Soudiacre ,  après 
avoir  reçu  de  l'officiant  le  Corps  de  J.  C.  au  grand  autel , 
viennent  recevoir  eux  -  mêmes  ,  avec  un  chalunieau  de 
vermeil  ,  le  précieux  Sang ,  les  jours  de  communion  fous 
les  deux  efpeces ,  conformément  à  l'ancien  ufage  de  cette 
Eglife. 


Miffa  efi.  Ûévangite  y  eft  clxantèe  deux  fois  fur  le  jubé , 
première  en  grec,  &:  la  féconde  eu  latin.  Oadiftribue.aux 
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^oôpftux  afliftans  dans  le  chœur  des  livres  de  chant ,  oà  eft 
toute  la  méfie  en  langue  Grecque.  Elle  eft  c^ébrée  ce  jour- 
là  ,  ainfi  que  celui  de  Saint  Denis  avec  une  pompe  &  une 
majeilé  refpeâueufe.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'officians 
revêtus  d'ornemens  de  la  plus  grande  magnificence  y  &  tout 
y  relbire  Taugufte  fainteté  de  nos  facr&  Myftères  &  de  ce 
grand  facrifice.  L'autel  des  faines  Martyrs  occupe  tome  Parca* 
de  du  milieu  du  chevet.  Derrière  cetasutelSc  dans  Tépaifleur 
du  mur  ,  il  y  a  une  armoire  dans  laquelle  font  trois  chiflet 
d'argent ,  qui  renferment  les  reliques  deSaint  Denis,  de  Saint 
Ruitique  &  de  Saint  Eleuthere. 

On  fortiroit  des  bornes  qu'jon  s'eft  prefcrites  dans  cet  ou- 
vrage y  fi  on  vouloit  rapporrer  ici  tout  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  les  chapelles  de  ceneEglife;  On  obiervera  feule« 
ment  que  dans  celle  de  S.  Hilaire  ou  Hiîar  ^  Evéqtte  de  la- 
vouls  )  il  y  a  une  cuve  de  porphire  y  qui  a  cinq  pieds  trois 
pouces  de  long  ,  fur  deux  pieds  deux  pouces  de  large ,  & 
leize  pouces  de  profondeur.  L'on  prétend  que  leKoiDagobett 
la  fit  apponer  de  Poitiers ,  où  elle  fervoit  de  baptiftère.  Tous 
les  connoifièurs  conviennent  que  c'eft  le  plus  grand  &  le  plus 
beau  morceau  de  oorphire  qu'ils^ient  jamais  vu  ;  mais  ils  ne 
font  pas  d'accord  fur  l'ufage  auquel  il  a  ièrvi.  Quelques-uns 
veulent  que  c'ait  été  un  baptiftère  ,  &  d'autres  croyent  que 
c'écoit  un  tombeau  ;  car  on  en  voit  de  femblables  à  Rome ,  & 
«n  d'autres  endroits. 

Comme  cette  EgHfe  eft  deftinée  à  la  féputture  de  nosRois, 
on  doit  dire  quelque  chofe  de  leurs  tombeaux  ,  &  de  ceux  des 
Princes  &  des  hommes  illuftres  qui  ont  eu  l'honneur  d'être 
inhumés  id.  Il  fiiut  obferver  que  les  tombeaux  de  la  première 
race ,  n'avoient  pour  l'ordinaire  aucune  magnificence  exté* 
rieure.  Ainfi  csux  de  nos  anciens  Rois ,  qu'on  voit  à  Saint 
Denis  &  ailleurs  ,  ne  font  que  des  cénotaphes ,  élevés  fort 
longtemps  après  ;  voilà  comme  il  £aut  regarder  tous  ceux 
qui  font  dans  TEglife  de  Saint  Deoss  ,  tant  de  la  féconde  , 
que  de  la  troifieme  race  ,  jufau'aux  enfans  de  S.  Louis. 

Le  premier  Prince  qu'on  rache  avoir  été  enterré  dans  ra- 
glife  de  Saint  Denis ,  eft  Dagobert.  fils  de  Chilperic  Xi ,  &  de 
Fredegoade ,  mort  3  mois  après  (a  naiifance ,  l'an  580.  Il  ne 
refte  à  prâent  aucun  veftige  de  l'endroit  de  fa  fépulture. 

Dagoben  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  été  inhumé  à 
Saint  Denis ,  il  mourut  le  19  janvier  638.  Son  tombeau  ayant 
été  détruit^  ou  par  le  temps  ,  ou  par  les  Normands,  on 
-fit  celui  qu'on  voit  a  préfent ,  lorfqu'on  rebâtit  FEglife  dans  le 
treiueme  fiécle. 
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Des  deux  côtés  des  grilles' de  fer ,  qui  enferment  lé  chœur  J 
au  midi  &  au  feptentrion  ,  on  voir  plufieurs  cénotaphes  de 
pierre  ,  cjKe  S.  Louis  fit  faire  en  mémoire  des  Rois  les  pré— 
déceffeurs,,  njiumés  dans  cette  Eglife.  Ceux  qui  font  à  main 
droite  font  de ^  race  de  Pépin ,  &  ceux  qui  font  iffus  de 
Hueues  Capet  font  à  puche.  Ainfi  on  voit  cehii  du  Roi  Pépin, 
&  de  la  Reine  Bertne^  fa  femme;  celui  des  Rois  Louis  8t 
Carloman  ,  frères ,  fib  de  Louis  le  Bçgue.  Lès  figures  de 
Clovis  II  ,  &  de  Charles  Martel ,  font  enfuite  fur  un  même 
cénotaphe.  Ceux  de  la  Reine  Ifabelle  d' Arragon ,  du  Roi  Pht-^ 
lippe-le-Hardi ,  fon  mari  ,  &  de  Philippe-ie-Bel ,  leur  fils  , 
font  de  marbre. 

Sur  la  ligne  qui  eft  au  feptentrion ,  on  voit  cinq  cénota^ 
phes  de  pierre  :  le  premier  eft  celui  A^ Eudes  Se  de  Hugues 
Cap  te  \  enfuite  celui  de  Robert  &  de  la  Reine  Confiance  d'Ar^ 
les ,  fa  femme  s  puis  celui  des  Rois  Henri  1er,  &  de  Louis  VI  ^ 
dit  le  Gros  ;  le  quatrième  eft  celui  de  Confiance  de  Caftilte  ^ 
Seconde  femme  de  Louis  Vil ,  dit  le  Jeune,  Ce  même  tombeau 
eft  celui  de  Philippe  ,  fils  aîné  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros  ;  le 
cinquième  eft  celui  de  Carloman ,  Roi  d'Auftrafie  &  d'Her- 
mentrude  ,  première  fèmifie  de  Charles-le-Chauve.  Après 
ces  cinq  tombeaux  ,  qui  font  de  pierre,  ainfi  qu*on  Ta  dit ,  oA 
en  voit  deux  de  marbre ,  Tun  pour  les  Rois  Louis  X,  dit  Hudriy 
&  pour  Jean  1er.  fon  fils  ,  &  Tautre  pour  Jeanne ,  Reine  de 
Navarre ,  Comtefle  d'Evreux ,  &  fille  de  Louis  Hutin  ,  morte 
le  6.d'o<aôbre  I349.  Le  tombeau  de  Charles  VIII  eft  de 
marbre  noir  ,  &  orné  de  figures  de  bronze  doré  y  il  eft  au  bas 
des  dejzrés  du  fanâuairè  ,  du  côté  de  Tévangile.  Du  même 
côté ,  oc  fous  l'arcade  la  plus  proche  du  grand  autel  ,  on  vok 
les  figures  dePhi)ippe-le-Long,  de  la  Reme  Jeanne  d'Evreux^ 
^e  Charles- le-Bel.,  fon  mari  :  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  de 
Philippe  de  Valois  &  du  Roi  Jean.  Ces  fix  figures  font  cou- 
chées lur  deux  tombeaux  de  marbre  noir.  La  Reine  Marguerite 
^de  Provence  j,, femme  de  S.  Louis ,  fut  inhumée  dans  Tendroft 
cil  Ton  voip  une  tombe  plate  de  cuivre ,  où  on  lit  fon  épita»- 
►phe.  Hugues-le-Grand ,  Comte  de  Parts,  &  père  de  Hugues 
Capet ,  hit  inhumé  dans  l'endroit  où  il  y  a  une  tombe  plate  cte 
•pierre  de  liajs.  CharUs-le^Chauve  eft  le  feul  Empereur  qui 
air  eu  fa  fépulti|re  à  Saint  Detiis  :  il  eft  dans  le  choeur  fous 
Une  tombe  deçuivre  y  où  il  eft  repréfenté  revêtu  des  ornemens 
impériaux. 

On  croit  que  ce  tombeau  eft  du  tems  de  l'Abbé  Suger. 

Philippe- Augufte  5  Philippe  ,- Comte  de  Boulogne  ,' fin 
fiU  y  &  Mari?  de  Brabant ,  fa  fille  y  le  Roi  Louis  VIII  ^  AK 
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phonCe,  Comte  de  Poitiers  ;  Jean  Trifian ,  Comte  deNevers^ 
&  Pierre  de  Beaucaire ,  Chambellan  de  S.  Louis ,  avoient  aufli 
été  inhumés  dans  le  chœur  ;  mais  la  richeilê  de  la  plupart  de 
'  ces  tombeaux  les  ayant  expofés  au  pillage ,  pendant  les  guer- 
res civiles ,  il  n'en  relie  plus  aucun  veitige.  Les  oilenyens  de 
S,  Louis  étoient  anprès  de  ceux  de  Loui^  VIII ,  fon  père  ;  ils 
furent  mis  dans  une  magnifique  châife  ,  en  1198»  Les  tom- 
beaux du  Rd  Charles  Y  &  de  la  Reine  Jeanne  do  Bourbon  , 
fa  femme  ;  de  Charles  VI ,  &  dlFabeau  de  Bavière ,  fa  femme; 
de  Charles  VII  &  de  Marie  d'Anjou ,  fa  femme  ,  font  de 
maibre  noir ,  &  les  figures  de  marbre  blanc  ;  ils  font  renfermés 
dans  la  thapelle  de  Saint  Jean-Baptifte ,  autrement  appellée 
de  Chades  V.  Quelques  hommes  illufires ,  comme  Bertrand 
du  Guefclin ,  Connétable  de  France  ;  Biureau  de  la  Rivière  , 
Chambellan  de  Charles  V  ;  Louis  de  Sancerre ,  Connétable  de 
France,  &  Arnauldde  Guillem ,  Seigneur  de  Barbazan  ,  & 
Chambellan  de  Charles  VII ,  ont  eu  rhonneur  d'être  inhumés 
dans  cette  même  chapelle  :  voici  la  defcription  de  leurs  tom- 
beaux 8c  épitaphes. 

Bertrand  du  Guefclin ,  originaire  de  Bretagne ,  Connétable 
de  France ,  mort  au  fié^e  oe  Château-neuf  de  Randon ,  en 
Gévaudan  ,  &  tranfporté  enfuite  à  Saint  Denis ,  dans  la  cha- 
pelle de  Charles  V ,  y  eft  repréfenté  fur  un  tombeau  de  mar- 
tre Jicir  ,  en  habit  de  chevalier  «  couché  &  ayant  fon  écu  à 
côté  de  lui,  là  figure  eft  de  marbre  blanc.  On  voit  fur  les  côtés 
de  fon  tombeau , un  écuffon  chareé  de  fes  armoiries^  qui  font 
nne  aigle  à  deux  têtes.  Voici  fon  q>itaphe  : 

Cy  gift  noble  homme  MeJJire  Bertrand  du  GUESCLIN , 
Comte  de  Longuevilie  ,  &  Connétable  de  France ,  qui  trépaffa 
à  Chaftel-neuf  de  Randon,  en  Juvaudan ,  en  la  Sénéchauffec  de 
Beaucaire  ,  îe  treijieme  jour  de  Juillet  M.  C.C.C.  Ilii.  Priez 
Dieu  pour  lui. 

Près  de  cette  tombe  efl  une  lampe  qui  brûle  perpétuelle- 
naent.  Moreri  l'appelle  la  lampe  de  du  Guefclin  ;  bien  des  gens 
&  les  Bretons  fur-tout  la  regardent  comme  une  fondation  faite 
à  l'honneur  de  ce  Connétable.  Ils  font  même  enquelque  forte 
fondés  à  le  croire  fur  l'autorité  de  du  Chatelet  ,  Auteur  d'une 
hifloire  de  Bretagne  ;  mais  ce  fait  eft  réfuté  par  Dont  FeUbien^ 
hiftonen  de  Tabbaye  de  Saint  Denis ,  qui  s'exprime  ainfi  dans 
cette  hiftoire  ,  à  l'endroit  où  il  parle  des  funérailles  de  du 
Guefclin,  pa^.  X93  :  »  Comme  la  lampe  qui  brûle  inceflàm^ 
»  ment  dans  cette  chapelle  ,  a  été  long-tems  aux  pieds  du 
p  tooibeatt  de  Bertrand  du  Guefclin  ^  les  Bjretozv  qui  font  ve- 
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»)  nus  à  Saint  Denis ,  fe  font  imagina  que  cette  tattipe  avotc 
»  été  fondée  par  honneur  k  la  mémoire  de  leur  iliuftre  com^ 
»  patriote  ;  jufques-là  que  du  Chatelet ,  pag.  a^a ,  eft  allë 
»  chercher  chez  les  Perles  &  chez  les  Egyptiens  la  coutume 
»  qu'avoient  ces  peuples  de  donner  des  lampes  à  leurs  morts 
»  les  plus  iliuft^  ;  comme  fi  la  religion  Cnrétienne  n'avoic 
3»  pas  entièrement  banni  ces  ^honneurs  profanes  .  que  le^ 
»  Payens  rendoient  à  leurs  demi^ieux.  Si  le  Panégyrifte^  fe 
»  fut  donné  le  loifir  de  s'inftruire  de  la  véritable  iimitution 
»  de  cette  lampe,  il  eût  appris  qu'on  la  doit  à  la  piété  du  Roi 
»  Charles  V  ,  qui  a  voulu  qu'il  y  eût  nuit  &  jour  luie  lampe 
30  allumée  dans  la  chapelle  qu'il  fonda  en  Thonneur  de  la 
»  Vieree ,  de  Saint  Jean-Baptifte ,  de  Saint  Denis  &  de  Sainte 
•  »  Agn&  ,  comme  te  marque  exprelTément  le  titre  de  lafon- 
»  dation  ,  rapporté  tout  au  long  dans  les  Antiquités  de  Saine 
j>  Denis ,,pag,  iox8  «. 

Bureau  y  Sire  de  ta  Rivière ,  originaire  de  la  Province  de 
Nivernois ,  étoit  Chambellan  ,  Favori  &  premier  Miniftre  de 
Charles  V.  Il  eft  inhumé  aux  pieds  de  ce  Monarque  ^  fous  une 
tombe  de  cuivre ,  fur  laquelle  on^  voit  une  partie  de  fon  épita- 
phe ,  &  quelques  écuilqns  avec  fes  armes  ,  qui  font  un  écu 
chargé  d'une  bande.  Voici  ce  qui  refte  de  Pépitaphe  : 

.•..••  Fils  y  qui  trépafa  UxrijounPaotJtPan  m.cccCm 
&fat  ci  enterré  de  tordre  dudit  Roi  Charles  V ;  qui ,  pour  con^ 

fidiraàon  de  très^grands  &  notables les  bues  de  Berri  , 

de  Bourgogne ,  d'Urîeans  &  de  Bourbon ,  qui  lors  étoient,  volde^ 
rent  que  ainjifut.  Priez  Dieu  pour  l'ame  de  ly. 

On  va  fuppléer  à  ce  qui  manque  de  cette  épitaphe ,  en  fa 
tranfcrivant  toute  entière,  d'après  le  Chartrier  de  S.  Denis ,  & 
l'Hiftoire  de  cette  Abbaye,  par  D.  Felibien^p.  s57* 

Cy  gifl  noble  homme  ,  MeJJire  BUREAU" ,  jadis  Seigneur  de 
la  Rivière  &  d'Aunet^  Chevalier  &  premier  Chambellan  du  Roi 
Charles  l^y  &du  Roi  Charles  VI,  fin  fils  ^  &c.  &c.  La  fuite 
comme  ci-deflus. 

Sur  le  refte  de  la  lame  de  cuivre ,  on  voit  encore  quatre  éciw 
chargés  d'une  bande  tranfverfale  ;  favoir ,  trois  qui  font  en- 
-  tiers ,  &  un  quatrième ,  dont  une  partie  a  été  arrachée.  On 
trouve  dans  le  chartrier  de  Saint  Denis  &  dans  Thiftoire  de 
cette  Abbaye ,  une  fondation  faite  par  Charles  de  la  Rivière , 
fils  de  Bureau  de  la  Rivière  ,  par  laquelle  il  établit  à  perpé- 
tuité une  meffe  quotidienae,pour  le  repos  de  l'ame  de  Char^, 
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Us  V  y  8c  pour  celle  de  Bureau  de  ta  Rivière  ,  fon  per^ 
fondadoD peut-être  unique  dans  cette  Abbaye,  de  la  part  d'un 
particulier. 

Louis  de  Sancerre ,  Maréchal  Sc  Connétable  de  France,  de 
Tancienne  Maifon  des  Comtes  de  Champagne ,  eft  repréfencé 
en  marbre  blanc  ,  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  ;  récuflbn 
de  fes  armes  porte  un  bandeau  tranfverfal ,  accompagné  de 
deux  cotices  potencées  &  contrepotencées ,  qui  font  les  armes 
de  Champagne.  On  lit  fur  fon  tombeau  deux  épitaphes,  donc 
oa  ne  rapporte  ici  que  la  première. 

Crgift  Loys  DE  Sancerre,  Chevalier  ^  &  jadis  Maréchal^ 
&  depuis  Connétable  de  France  ,  frère  germain  du  Comte  de 
Sancerre  ,  qui  trépaffa  le  mardi  6  defivrier  M.  CCCC.  II. 

Arnaud  Guillem  de  Barbaifui ,  originaire  de  Bigorre ,  en 
Gafcogne ,  fervit  la  France  avec  tant  de  diftinâion ,  que  le 
Roi  Qiarles  VII .  entr'autres  prérogatives  ,  lui  accorda  de 

Cirter  dans  fon  ecuilbn ,  lei  armes  de  France  fans  aucune 
ifure  :  il  mourut  en  143a ,  &  fut  inhumé  à  Saint  Denis  par 
^rdre  du  Roi.  Son  tombeau  eft  entièrement  de  bronze.  On  lie 
étSns  Pinfcription  fuivante  : 

Eli  ce  lieu  gxft  (bot  cette  Itme  » 
Fes  noble  homme  »  de  qui  Dieu  pardoinc  à  l*ime , 
Jnmmd  GmUUm  •  Seigneur  de  Barbazin  , 
Qui  CoofeiUcr  &  premier  Chambellan 
Fut  du  Roi  Charlei  feptieme  de  ce  nom, 
£t  en  aimes ,  Chevalier  de  renom  ,  i 

Sana  reprouche  ,  ft  qui  aima  droiture  t 
Tout  fon  virant  ;  par  quoi  fa  fépulcnre 
Lui  a  été  permife  d*être  ici. 
Friex  à  Diea  qu'il  lui  hSt  merci.  Ameni 

On  voit  dans  la  chapelle  de  Notre*Dame-Ia*Blanchele  tom« 
beau  de  Marie  &  de  Blanche  de  France ,  filles  de  Charles  IV , 
Roi  de  France  &  de  Navarre,  &  de  Jeanne  d^Evreux  y  fa 
femme.  Louis  d'Evreux  &  Jeanne  d'Eu  ,  Ducheilè  d'Athe-* 
nés ,  fa  femme ,  ont  été  inhumés  en  cet  endroit  ,  où  il  j 
avoit  autrefois  une  tombe  de  cuivre ,  fur  laquelle  étoient  leurs 
épitaphes. 

Le  tombeau  de  ftiarbre  noir  ,  qui  eft  dans  la  chapelle  de 
5aint  Hyiolite  ,  renferme  les  cendres  de  la  Reine  BUncke  , 
féconde  femme  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  &  celles  de  Jeannt 
de  France  ,  fa  fille  ;  le  tombeau  de  GiuUaume  du  Çhatel^ 
Fanneder  de  Charles  VIII. 
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Le  tombeau  de  Louis  XII  efl  un  des  premiers  qui  aitpdrtf 
en  France ,  dans  le  goût  d*architeâure  antique. 

Le  Roi  &  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  fa  femme  ^  font  re« 
préfentés  à  genoux  fur  le  haut  de  ce  tombeau  &  couchés  am^ 
deflbus  de  grandeur  naturelle. 

Celui  de  François  I  eft  dans  la  chapelle  qu'on  appelloic 
autrefois  de  Saint  Michel  ;  il  eft  aulfi  de  marbre  blanc ,  ^  a 
14  pieds  de  haut  fur  16  de  long  ;  c'cft  un  des  plus  beaux.  Les 
figures  du  Roi  &  de  la  Reine ,  couchés  fur  le  tombeau  ,  & 
prefque  nuds ,  foht  admirables.  Au-deffus  de  ce  monumenc^ 
font  le  Roi  François  I  &  la  Reine  Claude  de  France  ,  fa 
femme  ;  François  Dauphin  ,  Charles  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans ;  &  Charlotte  de  France ,  tous  enfans  de  François  I ,  & 
de  Claude  de  France.  Ces  cinq  figures  font  placées  àu-defllis 
du  tombeau.  Le  corps  de  Louife  de  Savoie  y  mère  du  Roi , 
eft  inhumé  dans  ce  même  lieu.  Le  tombeau  des  Valois  ren- 
ferme le  corps  du  Roi  Henri  II  ^  de  Catherine  de  Medicis  , 
fa  femme  ,  oc  de  8  de  leurs  enfans  ,  qui  font  François  II  , 
Charles  IX ,  Henri  III,  François  de  France,  Duc  d'Alençon  i 
Louis  de  France ,  mort  au  berceau  ,  Marguerite  de  France  ^ 
Reine  de  Navarre  j  &  deux  PrincefTes  mortes  en  bas  âge.  Le 
corps  d'une  fille  de  Charles  IX  y  fut  aulTi  inhumé.  Ce  fut 
Catherine  de  Medicis,  qui  après  la  mort  de  Henri  II ,  £t  bâtir 
ce  magnifique  maufolée ,  qui  a  fait  appeller  cette  chapelle  , 
/a  Chapelle  des  Valois* 

Le  Roi  Louis  itV ,  ayant  été  informé  du  mauvais  état  où  fe 
trouvoit  ce  bâtiment,  lequel  menaçoit  d'une  chute  prochaine^ 
&  auroit  écrafé  le  tombeau  de  Henri  U  ,  &  de  Catherine  de 
Medicis^  placé  dans  le  milieu  de  cette  chapelle >  &quiétoic 
orné  de  bas  reliefs,  colonnes  &  iîgures  de  marbre,  de  bronze  , 
&c. ,  ordonna  ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat ,  du  24  mars 
I719  ,  que  les  tombeaux  de  Henri  II  ,  &  de  Catherine  de 
Meclicis ,  &  des  Princes  &  Princeffes ,  leurs  enfajis ,  feroient 
tranfportés  dans  la  grande  Eglife ,  &  placés  dans  la  croifée  du 
côté  du  feptentrion ,  entre  le  tombeau  de  Louis  XII  &  h 
chapelle  de  Notre-Dame-!a-Blanche ,  &  qu'il  feroit  conftruit 
&  creufé ,  à  cet  effet ,  telles  fondations  ,  &  tels  autres  ouvra- 
ges qu'il  conviendroit ,  tant  pour  les  fondemens  &  caveaux 
néceffaires  pour  pofer  lefdits  tombeaux  ,  que  pour  les  baluf- 
trades  en  grilles  de  fer  ,  &  le  pavé  de  pierre  au  pourtour , 
ainfi  que  i>onr  faire  la  démolition  des  murs  ,  &  combles  de 
ladite  chapelle ,  &  les  réparations  aux  murs  de  l^Eglife.  Cette 
magnifique  fépulture  étoK  un  bâtiment  d'une  forme  circulaire 
jiu  dehors  derEglife,  &  attenant  fes  murs.  Il  étoit  décoré 

intérieurement 
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inrérieuremetit  d'une  architeâure  actmirable^  eftiinée  le  chef- 
d'à^vre  de  PhHibert  de  Lorme, 

Le  lieu  oui  ferc  de  fépulcure  à  la  Royale  branche  Je  Sour* 
ban  ,  confifte  en  deux  caveaux.  Louis  XII  fit  faire  le  pcemier 
po«r  Anne  de  Bretagne  ,  fa  femme.  Comme  il  eft  petit ,  il  fe 
trovra  trop  rempli  en  1683 ,  pour  pouvoir  y  mettre  le  corps 
de  i*  Reine  Marie-Therefe  d'Auttiche ,  ce  qui  fît  entrepren-' 
dre  un  travail  hardi  &  pénit>le.  On  perça  par  deflbus  te  chevet 
de  TEglife  un  cavean  fpacieux  ,  qui  a  neuf  toifesdelong,  fur 
deux  oc  demi  de  lar^e  8c  qui  communique  à  l'ancien  par  un  petit 
corridor,  de  trois  pieds  de  large  fur  fept  de  haut.  Dans  Tancien 
caveau  ,  il  n'y  a  aâuellement  que  tt  corps  de  Louis  XIII  : 
tous  les  autres  de  la  même  l>ranchey  au  nombre  de  31 ,  à 
compter  depuis  Henri  IV  jufqu'à  préfent ,  font  inhumes  dans 
le  nouveau ,  oh  leurs  corps  font  rangés  fur  des  barres  de  fer ,  à 
3  pieds  de  terre. 

On  lit  dans  la  chapelle  de  fa  Trinit(^  Tépitaphe  de  SediU  de  ' 
Sainte  Croix ,  femme  de  Jean  Paftourel ,  Préficlent  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  auquel  Charles  V  avoir  accordé ,  en  con- 
fidération  de  fes  fervices  ,  le  privilège  d'être  enterré  dans 
l'Ëglife  de  Saint  Denis.  Il  a'en  profita  oas^  car  il  fut  inhumé 
dans  l'Abbaye  de  S.  Viâor  ;  mais  Sedile  de  Sainte  Croix,  fa 
femme,  le  fut  ici. 

Le  Duc  de  ChdtiUon  y  Se  le  Marquis  de  SaintrMegrin  ^'ont 
destoiiibe$  dans  TEglife;  elles  font  de  pierre  de  liais,  fans  inf- 
cription  ni  épitaphe.  On  a  fuppléé  de  nos  jours  à  cette  omif- 
fion  effentlelle  ,  du  moins  par  rapport  au  Marquis  de  Saint- 
Megrin ,  à  la  mémoire  duquel  on  a  élevé ,  en  175 1 ,  un  mo- 
nument en  marbre  avec  une  infcription.  Louis  XIV ,  fous  les 
vieux  duquel  ce  jeune  Seigneur  avoir  été  tué  à  la  bataille  de  * 
Saint  •  Antoine  ,  ayant  ordonné  d'abord  qu'il  feroit  inhu- 
mé à  Saint  Denis ,  fit  expédier  quelques  années  après  des 
Lertres  patentes ,  par  lelqueîîes  il  permettoit  au  père  du 
Marquis  de  Saint-Megrin ,  d'ériger  dans  Saint  Denis  un  mo-  • 
nuroent  avec  épitaphe  ,  pour  perpétuer  le  fouvenir  des  belles  ' 
aâions  de  ce  jeune  Seigneur.  Le  père  du  Marquis  de  Saint-  ' 
Megrin  étant  mort  fans  avoir  fait  ufage  de  la  permiffioai  que  le 
Beck  lui  avoit  accordée  ,  cette  af&ire  refta  dans  l'oubli  jufqu'en 
1748.  M.  Antoine -Paul -Jacques  de  Quelen  de  Stuer  de 
Cauflàde ,  alors  Comte ,  depuis  Duc  de  la  Vauguyoh ,  Prince  ' 
de  Bourbon-Carenci  (mort  en  1771)  &petitneveu  du  Marquis 
de  Sânt-Megrin ,  obtint  du  Roi  la  permiffion  de  faire  exécuter 
à  -Saint  Denis  le  monument  que  Louis  XIV  avoit  permis  d'y 
^tever  ;ce  qui  fut  exécuté  en  I7îï«  C  99  ans  après  la  mort  diè 
Tqms  /•       ,  •C 
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Maf quîs  de  Salnt-Megrin.  )  On  a  d'abord  raproch^  la  tombe 
de  ce  Marquis  près  de  la  muraille  ,du  côté  du  tréfor  de  rEglife, 
&  on  a  élevé  fur  cette  même  muraille  un  beau  monument  en 
marbre  y  de  la  compofition  du  célèbre  Sltuiti ,  de  TAcadémie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture.  On  a  gravé  fur  le  marbre 
une  longue  infcription  latine,  de  la  compomion  de  M.  l'Abbé 
é^Ejirées ,  dont  on  va  rapporter  la  traduâion  françoife  que  ce 
même  Auteur  en  a  faite, 

A   LA   GLOIRE   DE   DIEU. 

Ici  a  été  inhumé ,  par  ordre  du  Roi  Louis  XIV ,  Jacques  pE 
Stuer  de  Caussade  ,  Marquis  de'Saint^Megrin,  Lieutenant 
générai  de  fes  armées^  Capitaine-Lieutenant  des  chevaux  légers 
de  fa  garde ,  £r  de  ceux  de  la  garde  de  la  Reine ,  fa  mère ,  au^ 
paravant  Viceroi ,  &Jèul  Général  de  f  armée  en  Catalogne ,  &c. 
lequel  fut  tue  à  Paris  au  combat  dufauxhourg  Saint- Antoine  ^ 
fous  les  yeux  du  même  Roi ,  le  x  juillet ,  Van  de  grâce  26$^  ^ 
&  le  38e,  de  fon  âge  y  6r  a  trouvé  j  dans  une  mon  prématurée  ^ 
le  prix  que  fa  vertu  lui  méritait  depuis  longtemps,  Ijfîi  d'une 
race  illuflre  en  Bretagne  &  enSaintonge,  leJàngrvyaldeBour-' 
bon  lui  avoit  été  tranfmis  par  fon  ayetde  paternelle  Diane 
d'Efcars  y  petite  fille  &  unique,  héritière  des  Princes  de  Bourbon^ 
Carenci ,  &  il  avoit  eu  pour  mère  Marie  de  Roquelaure  ,  fillt 
d'Antoine  ,  Maréchal  de  France.  Avec  V avantage  d'une  Ji 
haute  extraSion  de  tous  côtés  ,  fes  fervices  les  pLs  éclatons 
favoient  conduit  au  moment  d*obunir  hù-même  le  bâton  de 
Maréchal  de  France  ,  que  Louis  XIV  lui  avoit  promis  de  fon 
propre  mouvement  ;  mais  V arrêt  du  Ciel  y  ayant  mis  un  objlacle  , 
ce  Prince  ordonna ,  par  fis  Lettres  patentes  du  6  des  mêmee 
mois  ^  an^  que  celui  qui  avoit  été  un  des  plus  {elés  dé/ènfeurs 
de  r autorité  Royale  ,  aurait  T honneur  d'être  enfeveli  parmi  lee 
Rois  &  avec  la  même  pompe ,  '&  lui  fit  faire  le  huit  unfervite 
folemnel  à  fes  propres  frais  ;Sf  le  %xjuin  iC6t  y  il  permit  encore 
^u'm  monument  funèbre  filt  élevé  à  la  mémoire  de  cet  iUuftre 
défunt  y  par  fon  père  Jacques  de  Stuer  de  Cauffade  ,  Comte  de 
Iq  Vauguyon  y  Prince  de  Carenci ,  Marquis  de  Saint^Megrin  , 
Chevalier  des  Ordres  y  &c.  qui  avoit  eu  la  douleur  de  lui  fîir^ 
vivre.  Le  projet  étant  demeuré  fans  exécution  jufqu'àpréfent^ 
r unique  pefit-fils  de  fafaur ,  &  unique  héritier ,  feul  continua-^ 
teur  par  repréfentation  de  la  ligne  des  Princes  de  Bourbon^* 
Carenci  y  &  de  leur  chef  participant  à  un  fang  augufie  y  done 
V  éclat  rHa  point  été  terni  par  celui  de  fa  propre  race ,  Antoine^ 
Faul-Jafiquct  de  (^uelcn  de  Stuer  dt  Cauffade^  Comte  de  fa 


t^ûgufon^  Ptinci  déXarenci  ,  Mdrqids  àt  Sdint-Mégrin  p 
fdrfceridu  en  ligne  paternelle  des  Seigneurs  de  Quelen ,  yuvi- 
igneurs  ou  cadets  des  anciens  Vicomtes  de  Porrkect  ,  en  haute 
Sretagne  y  aujji  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi ,  6r  l'un 
des  Menins  de  Monfeigneur  le  Dauphin  y  a  obtenu  de  S,  M* 
de  nouvelles  Lettres  y  qui  lui  ont  été  accordées  le  premier  novem^ 
hre  1 74^ ,  en  confidération  de  30  ans  defervices ,  continués  fans 
imerruption  jù  en  vertu  de/quelles  ce  monument  a  été  érigé  pat 
fes  foins  ,  Van  de  grâce  tjs^* 

Le  dernier  monutnenc  funèbre  qu'on  ait  iW^è  dans  TE^Iire 
de  Saint  Denis ,  fous  le  rç^ne  de  Louis  XIV  ^  eft  celui  du 
Vicomu  de  Turenne.  On  n  en  peut  donner  une  pivs  erande 
idée  ,  qu'en  difant  que  le  deflin  eft  de/r  Brun ,  &  Tex^tion 
de  Baptifie  Tuhy. 

L'immortalité  ayant  une  couronne  radieure  fur  ta  tète,  &  te* 
nant  d'une  main  une  coturonne  de  laurier,  foutient  de  l'autre  ce 
liéros  mourant ,  qui  la  regarde  comme  la  feule  récompenfe  I 
laquelle  il  ait  afpiré.  La  (ageffe  &  la  valeur  font  auul  dans 
des  attitudes  qui  leur  conviennent^ 

La  dernière  eft  dans  la  confternatîon ,  &  l'autre  eft  étonnée 
du  coup  fatal  qui  enleva  ce  grand  homme  à  la  France.  Il  n'y  i 
point  e'épiiaphe  fur  ce  monument  ;  il  n'y  en  a  que  fur  le  cer« 
^oeil  qui  y  eft  renfermé.  Elle  eft  énoncée  en  ces  termes  : 

Ici  eft  le  corps  de  féréni£ime  Prince  Henri  DE  LA  Tot/S. 
D'ÀUV£JR,GN£  ,  Vicomte  de  Turenne  ,  Maréchal  général  des 
jcamps  &  armées  du  Roi ,  Colonel  général  de  la  cavalerie  Ugtr9> 
de  France  ,  Gouverneur  du  haut  &  Sas  Limoufin  ,  Çfç,  lequel  fiit 
tué  £un  caip  de  canon  ylezy  dejuillee  t  ^7 a. 

Le  riche  T  R  E  S  o  R  de  Cette  AbbaVe  mérite  l'attention  des 
curieux.  Il  eft  placé  à  côté  de  l'£gli{e  dans  une  grande  Salle^ 
dont  la  voûte  eft  foutenue  par  une  colonne  de  marbre  qui  eft 
4iu  milieu.  Il  y  a  toujours  dans  cette  fajle  une  lampe  allumée 
par  refpeâ  pour  les  reliques  qui  font  renfermées  dans  cinq 
armoires. 

Dans  la  première.  On  garde  nne  troix  d'or  qui  a  deux  piedtf 
&  demi  de  long  ;  &  deux  pieds  en  croifée ,  dans  laquelle  eft 
enchiffé  un  nforceau  de  la  vraie  Croix  de  la  longueur  d'un 
pied.  Cette  croix  eft  la  plus  belle  qu^on  puîfTe  voir,  tant  à 
caufe  de  la  beauté  du  travail ,  que  par  les  rubis,  les  faphirs  , 
les  émeraudes  &  les  perles  orientales  dont  eHe  eft  ornée. 
BeaudcMiio ,  Empereur  de  Conftamînople  ;  enayant  fait  préfeac 

Ci) 


36  ABÔ 

au  Roi  Philippe«Augufte,  celui-ci  la  donna  à  TAbbaye  de  Si 
Denis. 

Un  Crucifix  fait  du  bois  de  la  vraie  Croix ,  par  le  Pape  Cîe- 
ment  III,  qui  en  fit  préfent  à  Philippe- Augufte.  Sur  le  reli- 
quaire, quieft  d'or,  font  les  armes  cfe  Berry ,  peut-être  pour 
avoir  appartenu  à  Jean ,  Duc  de  Berry ,  ou  a  fon  fils ,  Jean  de 
Berry  ,  Comte  de  Montpenficr. 

Une  Châfle  de  vermeil ,  dans  laquelle  font  des  parcelles  des 
principales  relic^ues  de  Notre  Seigneur ,  qui  font  à  la  Sainte-  ' 
Chapelle  de  Pans. 

Un  des  clous  avec  lefquels  J.  C.  fut  attaché  à  la  croix.  On 
croit  que  l'Empereur  Conftantin  en  fit  préfent  à  Charlema- 
gne  ;  mais  ce  fut  Charles-le-Chauve  qui  le  donna  à  l'Abbaye 
de  Saint  Denis. 

Un  Reliquaire ,  qu^on  nomme'ordinairement  l'Oratoire  de 
Philippe-Augufte.  La  face  extérieure  eft  d'or  ,  &  le  refte  de 
vermeil.  Les  infcriptions  qui  y  font  nous  apprennent  qu'ils 
renferment  plus  de  30  reliques. 

Deux  Images  de  vermeil ,  dont  Tune  repréfente  la  Sainte 
Vierge  ,  tenant  en  fa  main  droite  une  fleur  de  lyr  d'or ,  fur 
laquelle  on  lit  ces  mots^  écrits  en  lettres  d'or  :  des  Cheveux  de 
J^,  Pâme. 

Ces  deux  images  ont  été  données  par  Jeanne  d'Evreux , 
Reine  de  France  &  de  Navarre ,  compagne  du  Roi  Charles  ^ 
le  aSe  jour  d'avril ,  l'an  1339. 

Un  Reliquaire  d'or ,  dans  lequel  eft  enfermé  un  ofTement 
du  bras  de  S.  Simeon ,  qui  reçut  N.  S.  au  temple. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  ',  repréfentant  le  martyre  de  S^ 
Hyppolite  ,  &  dans  lequel  il  y  a  un  oflèment  de  ce  Martyr. 

Une  Image  de  la  Vierge,  tenant  im  Reliquaire  rempli  de 
lances  de  l'Enfant  Jefus.  Cette  Image  a  été  donnée  par  1  Abbé 
Çui  de  Monceau ,  dont  on  y  voit  les  armes. 

Un  Bâton  de  vermeil ,  clont  le  Chantre  fe  fert  au  choeur  les 
jours  folemnels.  Les  vers  qui  font  gravés  autour  ,  nous  ap-« 
prennent  que  c'eft  un  préfent  que  fit  Guillaume  de  Roquemont^ 
Chantre  de  Saint  Denis  en  1394. 

Deux  Mitres  des  anciens  Abbés-Religieux  de  Saint-Denis* 
L'une  eft  à  fond  de  perles ,  enrichie  de  quantité  de  pierreries 
enchîffées  en  or.  L'autre  eft  femée  de  fleurs  de  lys ,  &  cou—' 
verte  de  femences  de  perles.  Sur  celle-ci  on  lit  :  Petrus  Ahbax 
me  fecit ,  ce  qui  doit  s'entendre  de  Pierre  d'Auteuil,  qui  étoic 
Abbé  de  Saint  Denis  en  lail. 

Une  Crofle  de  vermeil ,  fur  laquelle  font  les  armes  du  Car-i 
dinal  Charles  de  Lorraine  |  Abbé  de  Saint  Denis ,  qjû  la  donA% 
àcetteEglife. 
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t^s  couronnes ,  le  fceptre  &  la  main  de  juftice  qui  Tervirent 
liu  facre  du  Roi  Henri-le-Grand.  L'une  de  ces  couronnea  eft 
d'or ,  mais  tout  le  refte  n'eft  que  de  vermeil. 

Une  Dent  de  Saint  Pancraife  ^  Martyr ,  enchàflee  dans  un 
criftal. 

Un  Calice  &  une  Patène  de  vermeil. 

Un  Reliquaire ,  où  font  renfermés ,  fous  un  criftal  de  roche  y' 
quelques  olTemens  de  Saint  Placide  ,  Martyr.  L'infcriptioit 
latine .  qui  eft  fous  le  foubâffement  de  vermeil,  nous  apprend 

3u*il  hit  donné  en  1340  par  Pierre  de  Plailly ,  &  par  Gauthier 
e  Pontoife ,  dont  le  premier  étoit  Prieur  de  cette  Abbaye,  & 
le  dernier  en  étoit  Chambrier.  Les  deux  figures  d*anges  qui 
font  aux  côtés  de  ce  Reliquaire  ,  font  d'y  voire. 

Un  morceau  de  cruche  d'une  efpèce  de  marbre  ou  d'ai^l- 
tre  :  on  dit  qu'il  vient  d'une  de  celles  qui  fervirent  aux  noces 
de  Cana. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  oh  eft  renferme  l'os  d'un  bras  de 
Saint  Euftache ,  Martyr. 

Vans  la  féconde  Armoire.  Un  Bufte  de  vermeil ,  dans  lequel 
eft  le  chef  de  Saint  Hilaire ,  Evoque  de  Poitiers ,  Père  &  Doc- 
teur de  l'Eglife.  La  mitre  eft  toute  f  ouverte  de  perle»  &  de 
pierreries ,  de  même  que  l'orfroi»  qui  eft  autour  du  col  de  la 
figure.  On  y  remarque  encore  Quelque  chofe  de  plus  précieux 
que  l'or  &  les  pierreries  ;  c'eft  une  agathe ,  fur  laquelle  eft 
repréfenté  l'Empereur  Augufte.  Un  os  d'un  des  bras  du  même 
Saint  Hilaire  ,  eft  aufTi  dans  ce  Reliquaire ,  qui  fiit  fait  par  les 
Religieux  de  Saint  Denis  ^  après  que  les  troubles  de  la  ligue 
furent  appaifés.  * 

Une  Croix  d'or  enrichie  de  pierreries ,  dans  laquelle  eft  une 
verge  de  fer  du  gril  fur  lequel  Saint  Laurent  fut  brûlé  ;  l'on 
croit  que  c'eft  un  préfent  de  Charlçs-le-Chauve. 

Un  Reliquaire  de  crlftal ,  garni  d'argent ,  dans  lequel  fonc 
des  cheveux ,  &  des  vêcemens  de  Sainte  Marguerite ,  Vierge 
&  Martyre. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  ^  qui  repréfenre  la  Ma^dêleine 
fur  un  petit  piedeftat ,  femé  de  fleurs-4e-lys.  Sur  le  (oubâfle- 
ment ,  l'on  voit  à  genoux  le  Roi  Charles  V ,  la  Reine  Jeanne 
de  Bourbon ,  fa  femme ,  &  Charles  Dauphia,  leur  fi!s ,  ce  qui 
paroit  par  les  armes  gravées  au-deff>us  ,  &  par  rinfcription 
conçue  en  ces  termes  :  Ce  jayau  d'argent  fit  faire  le  Roi 
£hârUs ,  jUs  du  Roi  Jehan  y  0  y  ejl  en  or  en  vefeîle  garnie  de 
pierrerie  te  menton  de  la  Benoîte  Madeleine  ,  lequel  fut  donné 
audit  Roi  par  les  de  Montmorancy ,  qui  par  le  terme  de  plus  de 
Sêni  ans  avoic  de  père  en  fit[  defes  prédécejfeurs  efieygardeie: 

G  iiji 
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if  de  trei  lont  tant[  à  çux  par  un  Roi  de  France  ,  donné ^  St  ee 
don  en  fit  à  Roi  le  jour  de  Saine  Nicolas  le  ri.  jour  de  defambre 
Van  M.  ccc.  zxriii  ,  auquel  jour  fat  dudit  RoiconperCy  fir 
teint  fon  premier  fit[  fur  font^.  Au  lieu  du  menton  de  Sainte 
Madeleine  y  que  portoit  autrefois  la  principale  figure  de  ce 
reliquaire ,  elle  porte  aujourd'hui  un  doifgt  de  l'Apôrre  Saint 
Barthelemi.  Les  armes  d'Anjou  &  de  Hongrie  ,  que  l'on  voit 
fur  le  Reliquaire ,  font  pcnfer  que  peut^  être  il  a  appartenu  à  la 
Reine  Clémence,  femme  de  Louis  X. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  où  eft  enchàflîf  un  oflement  de 
l'épaule  de  Saint  Jean  Baptifte.  On  prétend  que  cette  Relique 
fut  envoyée  au  Roi  Dagobert ,  par  TEmoereur  Heraclius. 

Une  Image  d'argent,  qui  repréfente  Saint  Léger ,  £véque 
d' Autun ,  qui  tient  l'un  des  yeux  qu'Ebrom  «  Maire  du  Palais^ 
lui  avoir  fait  arracher. 

Une  Image  de  vermeil ,  qui  repréfente  S.  Nicolas ,  Evêque 
de  Myre  :  dans  tefoubàfTement  font  renfermées  quelques  Re- 
liques du  même  Saint.  Cette  Image  fut  donnée  par  Gui  de 
Monteau ,  qui  en  étoi^  Abbé. 

Une  Croix  de  vermeil ,  enrichie  d'émaux ,  &:  dans  laquelle 
]1  y  a  du  bois  de  la  vraie  Croix.  Jérôme  ,  Chambellan ,  Grand 
Prieur  de  ce  monaftere ,  en  fit  préfent  à  fon  Eglife,  l'an  1S90» 
C'étoit  le  50c  depuis  fon  entrée  en  religion^ 

Une  paire  de  Chandeliers  de  vermeiL  L'agraffe  d'une  riche 
chape  ,  donnée  par  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  Sur  cette 
agraflFeeft  une  hiacinthe  orientale ,  entoiurée  d'une  cordelière^ 
fur  Uqiielle  eft  écrite  en  lettres  d'or:  Non  mudera.  Les  armes 
de  la  même  Reine  y  font  auffi  en  or  émaillc. 

Un  Vafe  de  cryuafde  roche,  &un  autre  de  beril ,  taillé  en 

Jointes  de  diamant.  Ils  ont  été  donnés  Tun  &  l'autre  par  l'Abbé 
uger, 

Unelmage  de  vermeil ,  qui  repréfeitte  Saint  Denis ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  des  reliques  de  ce  Saint.  Les  armes  qui  y  font 
gravées ,  nous  font  connoître  que  c'eft  un  préfent  die  Miu^e* 
rite  do  France,  Comteffe  de  Flandres. 

Une  Image  de  vermeil,  qui  repréfente  Sainte  Catherine» 
&  renfern>e  quelques-unes  dç  feç  rçUques^  C'eft  TAbbé  Guy 
<te  Monceau  qui  l'a  donnée. 

Un  Reliquaire  d^argent ,  fait  en  ferme  d'Egide  ^  fur  te 
frontifpice  de  laqueHe  font  les  armes  de  F  Abbaye  de  S.  Denis  » 
&  celles  de  Jean  de  Villlers ,  Evêque  de  Lombez ,  Cardinal  Set 
Abbé  de  S.  Denis ,  en  1474»  Ce  Reliquaire  contient  des  relt« 
^ues  de  pluficurs  Saints» 
UoQ  A^uiere  ^  baOîa  d'argoat  doi:é..  Sur  le  fond  du.  baffia 
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ell  repr^fent^e  Thiftoirc  de  Jofeph  vendu  parfes  frères ,  tout 
autour  font  fix  médaillons  d'Empereurs. 

Un  Bâton  d'or  émaijlé  &  orné  de  filigrane.  A  Pextrémittf 
eft  une  aigle  portant  un  jeune  homme.  Les  Antiquaires  ne  s*ac* 
cordent  pas  fur  ce  bacon.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  fervi 
de  fceptre  à  Dagobert  y  Se  d'autres  prétendent  que  c'eft  uxk 
bâton  confulaire. 

Une  aigle  d'or ,  enrichie  d'un  très-beau  faphir ,  &  d'autre» 
pierreries*  On  croit  que  Taigle  a  fervi  d'agrafie  au  manteau 
Royal  du  Roi  Dagobert. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  ,  dans  lequel  il  y  a  des  reliques 
de  S.  Pantaleon ,  Martyr. 

Un  autre  Reliquaire ,  où  il  jr  a  des  os  du  Prophète  Ifaîe. 

Les  deux  couronnes  qui  fer  virent  au  facre  de  Louis  Xllf , 
Tune  eft  d'or ,  &  Tautre  eft  de  vermeil. 

La  Couronne  de  vermeil ,  qui  a  fervi  aux  funérailles  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche. 

Une  Image  de  la  Vierge,  faite  d'y  voire,  &  ayant  une  cou« 
ronned'or,  enrichie  de  pierreries. 

Un  Miflel  de  fept  ou  huit  cents  ans.  Un  nouveau  teftament 
<crit  fur  du  velin ,  &  qui  a  environ  900  ans  d'ancienneté.  Phi- 
fleurs  manufcrics  tris- anciens  ,dont  la  plupart  des  couvertures 
font  fort  riches. 

Dans  la  troijiéme  Armoire.  Sont  le  chef  de  Saint  Denis  ^ 
premier  Evêque  de  Paris.  L'image  de  ce  Saint  eft  d'or ,  &  fa 
mitre  couverte  de  perles  &  de  pierreries  y  de  même  que  les 
pendans.  Les  deux  Anges  qui  loutiennent  le  chef,  font  de 
vermeil ,  comme  aufll  un  troifieme  c^ui  eft  fur  le  devant.  Ce 
dernier  tient  en  fes  mains  un  Reliquaire  d'or  enrichi  de  perles 
&  de  pierreries  y  8c  dans  lequel  eft  un  oflement  de  l'épaule  d& 
Saint  Denis.  Ce  fut  l'Abbé  Mathieu  de  Vendofme  qui  fit  ainfl 
enchâflêr  le  chef  de  S.  Denis. 

Un  Reliquaire  de  vepmeil ,  dans  lequel  eft  enchâfl^une 
main  de  Saint  Thomas  ,  Apôtre.  Ce  fut  Jean ,  Duc  tie  Berri  ^ 
qui  en  fit  préfeht  à  l'Abbaye  de  Saint  Denis  'y  l'an  1304. 

Uo  Reliquaire  de  vermeit  ,  dans  lequel  eft  enchâfTéè  la 
mâchoire  inMrieure  du  Roi  S.  Louis.  Cette  relique  eft  portée 
par  deux  figures  couronnées  qui  ont  ces  infcriptions  fous  leur» 
pieds:  d'un  côté  y  PkiKppusIVy  Rex  Franciœ ,  filius  Beau. 
Ludovici  Régis  ;  &  de  l'autre,  rhilippus  V ^  Rex  Francia, 
JUius  Philippi  guarti  Regfis. 

Philippe-!e-Hardi ,  qui  eft  ordinairement  nommé  Philippe- 
HI ,  eft  ici  appelle  Philippe  IV ,  parce^que  l'on  a  quelquefois 
compté  ^  parmi  nos  Rois  ^  le  fils  aîné  de  Louis  VI ,  nommtf 
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ïhilippe  y  qui  fut  couronné  du  vivant  du  Roi^fon  pere^  ictpS 
mourut  avant  lui.  On  voit  encore  ici  une  troificme  figure  , 
celle  de  Gilles  de  Pontoife  ,  qui  tient  un  autre  petit  Re- 
liquaire ,  dans  lequel  eft  enchâffé  un  offement  du  même  S# 
louis.  Ce  Gilles  de  Pontoife  étoit  Abbé  de  S.  Denis ,  &  fit  faire 
ce  Reliquaire. 

Ua  Cryftal  de  roche ,  fur  fequel  eft  gravé  un  cnicifix  avec 
les  images  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jean.  Dans  ce  Reli- 
quaire, on  conferve  encore  quelques  mocceaux  des  habits  de 
Saint  Louis.  L'encaftrentcm  eft  d*or ,  enrichi  de  perles  &  de 
pierres  précieufes. 

Un  Chef  d'argent ,  qui  repréfcnte  Tîmage  de  S.  Denis.  C'eft 
un  vœu  fait  à  ce  Saint. 

Un  Lapis  enchâffé  dans  de  Tor  ,  &  enrichi  de  perles  &  de 
pierreries,  J.  C.eft  repréfenté  fur  ce  lapis  ,  où  l'on  voit  ce» 
lettres  ,  ic.  xc.  qui  lignifient  Jefus-Chrifi.  Sur  le  revers  eft 
l'image  de  la  Vierge  avec  ces  lettres ,  mp.  «»i'.. ,  c'eft-à-dire  , 
Mère  de  Dieu» 

Une  Agrafiè  du  manteau  royal  de  S.  Louis,  laquelle  eft  de 
vermeil ,  &  enrichie  d'émaux  &  de  pierreries. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  repréfentant  une  main ,  &  dans 
lequel  eft  un  petit  offement  de  S.  Denis ,  que  S.  Louis  portoic 
dans  fes  voyages. 

Une  Agraife  de  chape  de  vermeil.  La  main  de  juftice  du  Roi 
S.  Louis ,  laquelle  eft  auffi  de  vermeil. 

Une  Taflè  de  bois  de  tamaris,  dont  on  dix  que  S.  Louis  fe 
fervoit  poiu-fe  préferyerdu  mal.de  rate.  L'épeequelc  même 
Saint  avoit  à  fon  prertiier  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

Une  Fiole  d*agate.-onix.  L'anneau  de  S.  Louis  ;  il  eft  d'or  ^ 
fcmé  de  fleurs  oe  lys  ^  &  garni  d'un  faphir  ^  fur  lequel  eft 
gravé  l'image  de  ce  Saint  Roi ,.  accompagnée  de. ces  deux  let^ 
très  S  L.  qui  fignifient  Sigillum  Ludovtcu  Au  bout  de  la  chaîna 
^ft  une  pièce  de  monnoie  d'argent ,  fi;appée  à  S.  Dents  ^iCâro- 
dis  en  monogramme  ,  &  autour  gradâ  DcL  Rex.  De  l'autre 
côté  on  ht ,  SanSi  Dionifii  M. 

Une  Coixronne  d'or  enrichie  de  plerrerie$ ,  parmi  lefquelles 
eft  un  rubis.  Dans  ce  rubis  eft  enchâffé  uue  épine  de  la  couronne 
deJ^.C. 

Deux  Couronnes ,  dont  Fiine  eft  d  or,  &  l'autre  de  vermeil» 
Elles  ont  (ervi  au  facre  de  Louis  XIV. 

Le  Calice  &  fa  Patène  de  TAbbé  Suger.  La  coupe  du  calice 
eft  d'une  agatbe  orientale  très-bien  travaillée,  La  pateoe  eft 
d'une  pierre  précieufe>  appellée  ferpentine^  fcmée  de  petit* 
dauphms  d'or  ^  &(u 


t7n  Calice  &^des  Burettes  de  cryftal ,  ^*on  dit  avoir  Tervi  à 
S.  Denis. 

Une  Agate ,  fur  laquelle  eft  repréfentée  une  Reine.  La  bor- 
dure eft  de  vermeil ,  travaillée  en  filigrane,  &  chargée  de 
pierres  précieufes. 

Uo  Manufcric  en  velin  ,  qiii  contient  les  ouvrages  attribué? 
à  S.  Denis  PAréopagite,  avec  les  Commentaires  de  Maxime* 
La  couverture  eft  d'argent ,  ornée  de  petites  figures  d'y  voire, 
&  enrichie  de  plufieurs  pierres  précieufes.  A  la  fin  de  ce 
manufcrit  eft  une  infcription  qui  nous  apprend  que  c'eft  un 
préfent  de  l'Empereur  Manuel  Paléologue ,  &  que  Manuel 
Chryfoloras,  fon  Ambaftàdeur,  l'apporta  à  Saint  Denis ,  l'an 

Une  Agraflè  d'argent  doré ,  ornée  de  quelques  pierreries  , 
fur  lacpielle  S.  Denis  eft  repréfenté,  comme  aufTi  deux  autres 
figures»  Des  anneaux  Pontificaux.  Ils  font  d'or ,  &  fur  celui 
du  milieu  on  voit  un  faphir  entouré  de  plufieurs  perles  8c 
pierreries.  LHnfcription  qui  y  eft  gravée ,  nous  apprend  qu'if 
a  fervi  &  Denis«.  Un  bâton  paftoral ,  couvert  d'or  &  enrichi 
d'émaux  &  de  pierreries  y  qui  a  fervi  aufTi  à  S.  Denis. 

Une  Couronne  de  vermeil ,  qui  a  fervi  aux  funérailîes  de 
la  Reine  Marie-Therefe  xi' Autriche ,  femme  de  Louis  XI V.^ 

Dans  la  quatrième  Armoire,  font ,  un  bufte  de  vermeil  qui 
repréfenté  Saint  Benok.  La  mitre  eft  couverte  de  petites  mé* 
dailles  d'agate ,  6c  enrichie  de  perles  &  de  pierreries ,  de  même 
que  les  deux  pendans*  Sur  Torfroy ,  qui  eft  au  collet  de  la  fi^ 
gur^y  eft  une  médaille  d'agate,  qui,  félon  quelques-uns , 
repréfenté  l'Empereur  Tibère }  &  félon  d'autres ,  l'Empereur 
Domitien,  Ce  Reliquaire  OMitient  une  partie  du  chef  de  Saint 
Benoit ,  &  iHi  oflement  du  bras  du  même  Saint.  Ce  fut  Jean  ^ 
Duc  de  Berri,  qui  en  fit  préfent  à  l'Eglife  de  S  Dénier,  i'aa 
1401. 

Une  Croix  d*or,  couverte  de  perles,  de  faphirs  &d*émerau- 
des«.  Cette  croix  a  été  donnée  par  Charies-le-Chauve. 

L'Oratoire  de  Charlemagne  eft  un  reliquaire  magnifique 
par  l'or ,  les  perles  &  les  pierreries  dont  il  eft  orné.  Sur  le  haut 
eft  la  repréfentation  d'une  Princeflê ,  que  quelques  Antiauai* 
res  prennent  pour  Cléopatre,  &  d'autres  pour  Julie,  fîlie  de 
l'Empereur  Tite.  ^ 

Un  Pontifical ,  dont  la  couverture  eft  de  vermeil  émaitlé ,  & 
qui  contient  b  cérémonie  du  facre  dénos  Rois.  On  croit  qu'il 
a  environ  700  ans  d'antiquité. 

Un  Vafe  d'agate ,  dont  le  pied ,  l'anfe  &  le  couvercle  font 
de  vermeU  ^  enrichi  de  pierreries*  Deux  vers  latins  qui  font 
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grav&  fur  le  pied  ,  nous  apprenneat  que  c'eft  un  prâené  (fês 

FAbbé  Suger. 

Un  Vafe  d'Agate  orientale ,  le  plus  beau  &  le  plus  rare  danm 
ce  genre-là.  Les  figures  hiéroglyphiques ,  que  l'on  y  remar- 
que,  font  parfaites  &  d'un  travail  infini.  Jean  TriflanTiei^^^ 
S.,  Amant;  en  a  donné  l'explicacion  dans  le  II  tome  de  fes 
Commentaires  HiJIoriques ,  pag.  €03.  Il  croit  que  ce  vaTe  fur 
Élit  par  ordre  de  Ptoléméc-Philadelphe ,  Roi  d'Egypte  ,  & 
qu'if  repréfente  une  fête  célébrée  en  Thonneur  de  Bacchus*. 
Sur  le  pied ,  on  lit  deux  vers  latins ,  qui  figniiient  que  ce  vafe 
a  été  donné  à  l'Eglife  de  S.  Denis  par  Charles  IIL 

Un  Vafe  de  cryftal  de  roche,  avec  fon  couvercle  d'or^  L'info 
cription  marque  qu'il  étoit  deftiné  à  renfermer  de  quoi  manger 
après  le  repas ,  comme  dragées ,  paftîlies  ^  &c. 

La  Couronne  de  Charlemagne.  Elle  eft  d'or^  enricUe  de 
pierreries ,  &  fert  à  la  cérémonie  du  facre  de  nos  Rois. 

Un  Calice ,  une  patène  de  vermeil ,  d'une  grandeur  extraor* 
dfînaire.  Une  mitre  de  brocard  d'or  des  anciens  Abbés  de  S» 
Bénis.  Une  agraffe  d'or  y  enrichie  de  rubis  &  de  diamans  ;  Se 
im  tour  de  groffes  perles  orientales.  Une  efpece  de  foucoupe 
d^or  y  au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  Roi  affis  fur  fou  trÔDe» 

La  tête  d'un  enfant ,  faite  d'une  agate  orientale. 

Un  Cefar-Augufte  en  agate. 

Un  Sceptre  d'or ,  qui  a  cinq  pieds  (Kx  pouces  de  long ,  Se 
au  haut  duquel  eft  im  lys  d'or  émaillé ,  où  eft  repréfente  Char- 
lemazne ,  affis  fur  fon  trône ,  avec  cette  infchptton  :  SanSus 
Karolus  magnus  Italia  ,  Roma ,  GaUia^  Germania. 

Une  Plaque  d'argent  doré ,  fur  laquelle  S.  Denis  eft  rcpré-* 
fente  ,  avec  une  infcription  latin*,  qui  fait  connoître  qu'ea 
1610  Jacques Sobieski  la  donna  à  l'Eglifede S.  Denis ,  en  re- 
connoiffance  de  ce  qu'il  «avoit  été  guéri  d'une  dangereufe  ma-- 
ladie  par  l'interceflîon  de  ce  Saint» 

.  L'Epée  de  Charlemagne  ,  dont  la  garde ,  la  poignée  &  le- 
pommeau  font  d'or,  comme  aufli  les  éperons.  Une  main  de 
|uftice  faite  de  corne  de  licorne ,  &  dont  le  bâton  eft  d'or» 

La  Couronne  de  Jeanne  d'Evreux ,  femme  du  Roi  Charles 
IV.  Elle  eft  d'or ,  enrichie  de  pierreries ,  &  fert  au  couronne- 
ment des  Reines ,  qui  fe  fait  dans  l'Eglifede  S^ Denis. 

Un  Reliquaired'argent ,  dïins  lequel  font  quelquesrdiquer 
de  S.  Gilles,  Abbé. 

Un  Empereur  du  Bas-Empire ,  repréfente  fur  une  agate- 
onix.  Une  améthifte  garnie  d'or,  fur  laquelle  eft  gravée  1» 
figure  d'Apollon.  Un  vafe  de  cryftal  de  roche ,  garni  d'or& 
de  pierreries  \  deux  vers  latias  gravés  fur  lepiedenfeignent 
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icpi*  il  a  été  donné  par  la  Reine  Alienor  de  Guyenne  au  Roi  Louîii 
VII  y  fon  mari ,  qui  en  fie  préfenc  à  l'Abbé  Suger.  Plufieum 
agraires  de  cbâpe  de  vermeil* 

Un  Livre  d*£pitres  &  Evangiles ,  dont  la  couverture  eft  d*or  ^ 
enrichie  de  pierreries. 

Une  Gondole  faite  d'une  agate-onix  ,  garnie  d'or ,  enrichie 
de  pierreries;  une  autre  gondole  hhe  d'une  pièce  de  jade , 
garnie  d'or  émaiUé. 

Un  Calice  &  fa  patène  de  vermeil  émaillé.  L'infcription  , 
qu'on  y  lit ,  fait  connoitre  que  c'eft  un  préfent  de  Charles 
V.  Un  vafe  de  porphyre  ,  orné  d'une  tête  a'ai^le  de  vermeiU 
Trois  Couronnes  de  vermeil ,  dont  l'une  a  lervi  à  la  pompe 
funèbre  de  Henriette  de  France  ,  Reine  d'Angleterre  ;^  la  fé- 
conde, aux  ftinérailIesdeMarie-Anne^Chrimne^Vidoirede 
Bavière ,  femme  de  Louis ,  Dauphin  de  France  ;  &  la  troifieme 
aux  d>feques  de  Pt^ilippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  frère 
unique  de  Lonis-le-'Orand. 

^  Dans  lacinquiemt  j^rmoire ;  on  voit  nne  chifle  de  vermeil  ^ 
enrichie  de  pierreries  ,^an8  laquelle  font  la  plupart  des  ofie* 
mens  de  Saint  Louis.  Phifieurs  figures  qui  repréfentent  des 
vertus ,  &  de  petits  tableaux  en  émaux ,  où  font  pMnts  les 
douze  Pairs  de  Franse  ,  ornent  cette  chàfTe ,  qui  fut  donnée 
par  le  Cardinal  Louis  de  Bourbon ,  dans  le  tems  qu'il  étoit 
Ab^  de  S.  Denis. 

Une  Châfle  couverte  de  lames  d'argent ,  &  ornée  de  pier^ 
reries ,  dans  laquelle  eft  le  corps  de  S.  Deris ,  que  le  Pape 
fnnoccnt  III  donna  aux  Religieux  de  ce  monaftere ,  qui  fe 
trouvèrent  au  troifieme  Concile  de  Latran ,  tenu  en  1115. 

Un  Bnfte  de  vermeil ,  dans  lequel  eft  le  chef  de  S.  Pierre^ 
l'Exorcifte,  Martyr. 

Les  Habits  royaux  ,  qui  fervirent  au  facre  de  Louis-le-^ 
Grand,  le  7<ie  juin ,  de  Pan  léji. 

Il  y  a  encore  dans  lafalle  du  trén>r ,  un  cabinet  qui  renferme 
plnfiears  pièces  curieufes ,  &  qui^fevient  tons  les  jours  plus 
con&dâ:ahle ,  par  le  foin  que  les  Savans  Religieux  de  cette 
Abbaye  prennent  de  Faugmenter.  Au-kklTus  de  ce  cabinet  on 
voit  une  chaife  de  cuivre  doré , 'que  FAbbé  Suger  crut  avoic 
fervi  de  trône  à  Dagobert  ,&  laquelle  il  fit  redorer*   . 

Dans  l'ancien  cloîtré  ,  auprès  du  réfedoîre ,  il  y  avoit  un^* 
pièce  très^fifiguliëre  &  très-remarquAle.  C*feft  un  laverfnain 
d'une  feule  pierre  de  Hais  taillée  en  rond ,  êc  de  onze  pieds 
huit  ponces  de  diamètre.  Il  étoit  pofé  fous  une  voûte ,  foute-* 
nue  par  feize  colonnes,  dont  la  plupart  font  de  marbre.  Ce 
Isve^main  a  ét^  déplacé  ^  &'eft  aujourd'hui  au  pied  du  grand 
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efcafier.  Autour  d*uife  erpke  de  foubiflëment  font  gr&yés  cet! 
deux  vers  : 

Uugnti  ftatres  Abbati  fedditt  irutts  j 
Hoc  wumibus  frAtrumfHfluUi  Ule  Uvncrum» 

Ck)mme  le  dernier  Abbé  de  S.  Denis  ,  qui  fe  nommoie 
Hugon  ,  mourut  fous  le  règne  de  Pbilippe-Augufte  ^  l'ai» 
1 204 ,  l'on  peur  conclure  que  ce  monument  a ,  touc  au  moins  ^ 
plus  de  400  ans  d'antiquité. 

Le  Titre  d'Abbé  de  Saint  Denis  fut  fupprimée  en  1691 ,  & 
la  manfe  Abbatiale  réunie  à  la  maifon  de  Saint  Louis  de  Sainr 
Cyr  ,  par  la  bulle  du  Pape  Innocent  XII ,  du  23  février  de  fa 
même  année.  Comme  la  jurifdiâion  fpirituelle  n'étoit.  pas 
uniquement  attachée  à  la  perfonne  de  TAbbé,  féparemenr 
de  fa  Communauté  ^  les  Moines  prétendirent  que  cette  }urif-* 
diâion  devoit  leur  être  confervée  ;  mais  TArchevêque.de  Paris 
foutint  que  le  titre  d'Abbé  de  S.  Denis  étant  fupprimé ,  toute 
la  jurifdidion  fpirituelle ,  que  TAbbé  &  les  Moines  avoienc 
exercée  dans  la  ville  de  S.  Denis ,  lui  étoit  dévolue ,  &  retour- 
noit  au  principe  d'où  elle  étoit  émanée  y  &  par  tranfaâion 
elle  lui  fut  cédée ,  à  la  réferve  de  celle  du  cloître  ,  de  tous  les 
lieux  réguliers  y  &  de  tout  l'endos  du  mpnaftere ,  qui  demeura 
aux  Moines ,  &  immédiatement  fujette  au  $.  Siège.  Par  cptte 
inême  tranfaâion ,  qui  eft  du  6  août  1691 ,  le  Supérieur  régn-« 
lier  de  l'Abbaye ,  ou  autre  tenant  fa  place,  doit  être  Vicaire 

ténéral ,  perpétuel  &  irrévocable  de  rArchevéque  de  paris  ^ 
:  de  fes  uicceffeurs. 

La  feigneurie  de  S.  Denis  appartient  au  monaftère ,  &  les 
âppellatiohs  de  fon  bailliage  reflbrtiffeilt  nueroent  auPariement 
<le  Paris.  »    ,  . 

C*étoit  dans  cette  Abbaye  qu'étoit  gardée  l'oriflame.  Cette 
fâmeufe  bannière  femée  dé  fleur  de  lys  d'or ,  qu'on  prétend 
que  Clovis  reçut  du  ciel ,  &  que  nos  Rcms  alloient  prendre 
lorfqulls  entreprenoient  quelque  guerre  étrangère ,  eft  tom* 
bée  infenfiblementdans  roubli:eUe  fubfiftoit  encore  lors  de  1» 
Téduûion  de  Paris  ,  Tan  i  J94- 

ABBAYE  (F)  DE  Sainte  Geneviève  mi  Mefrreft 
occupée  y  depuis  l'an  1148  y  par  des  Chanoines*ré^uliers  de 
l'ordre  de  S.  Auguftin.  L'Abbé  eft  régulier  ,  éîeffif  par  les 
Religieux  &  triennal.  Le  Pape  Grégoire  IX  donna  le  privilège 
à  Hubert  ,  Abbé  de  Sainte  Geneviève,  ..en  irxé,  &  à  fca 
fucceiGTeurs  \  de  porter  la  mitre  &  l'anneau.  Clemeot  IV  iulT 


accorda  en  loaé  Je  pouvoir  de  conftfrer  là  tonfure,  les  quatre 
mineurs  à  Tes  Religieux,  &  quelques  autres  droits  auxquels 
TAbbé  de  Sainte  GencYieve  renonça  en  1669.  Il  conferve 
encore  la  prérogative  d'affifter  à  Ta  proceflion  de  la  châ/Te  de. 
S;iinte  Geneviève  en  çroHe  6c  en  mitre  ,8c  de  donner  la  bénë- 
diâion  dans  les  rues ,  ayant  la  droite  fur  l'Archevêque  de 
Paris. 

Cette  Abbaye  a  été  fondée  par  le  Roi  Clovis^  &  la  Reine 
Gotilde  y  fa  femme.  Cette  fondation  fut  raccompIi/Temenc 
d'un  vœu  que  ce  Prince  avoit  fait  ,  lorfqu'il  alla  combattre 
Alaric  II ,  Roi  des  Wifigots ,  ^u'il  tua  de  fa  propre  main» 
Le  lieu  où  cette  Eglife  fut  bâtie  ,  étoit  déjà  confacré  par  û 
fépulture  de  pluileurs  faints  perfon  nages  j  entr*autres  de 
Prudence  ,  Evéque  de  Paris.  Clovis  étant  mort  en  5 1 1 ,  avant 
que  d'avoir  pu  achever  cet  édifice  ,  la  Reine  Clotilde  y  mit 
la  dernière  main ,  &  Tenrichit  de  divers  ornemens.  Le  grand 
S.  Rémi  en  fit  la  dédicace  fous  l'invocation  des  Apôtres  »y. 
Pierre  8c  S.  Paul,  Alors  Clovis  avoit  fixé  le  fiége  principal  de  . 
fon  Empire  à  Paris,  &  habitoit  le  palais  des  Thermes. 

On  y  mit,  dès  le  commencement,  des  Clercs  pour  ladefler- 
vir ,  &  on  a  long-tems  ignoré  s*ils  étoient  Réguliers  ou  Sé« 
culiers.  Le  £ameux  Adrien  de  Valois  avoit  cru  avec  Dubreuil, 
que  c'étoient  des  Clercs-Séculiers  ;  mais  il  changea  d'avis ,  & 
après  des  découvertes  &  des  réflexions  nouveUes ,  il  prouva 
invinciblement ,  dit  le  P.  MabiUon ,  que  cette  Eglife  fiit  qua<- 
fifiée  de  Bafilique  dès  les  premiers  tems  de  fa  fondation,  8c 
que  dans  le  fixieme  fiècle  on  ne  donnoit  ce  nom  en  France  ^ 

2u'auR  Eglifes  de  Moines.  Il  n*y  a  donc  plus  à  douter  que  ces 
;hanoines  ne  fuffent  Réguliers  ;  à  cette  preuve  le  même  M. 
de  Valois  en  ajoute  une  autre ,  qui  „  au  lendment  du  même 
P.  Mabillon ,  eu  fans  réplique.  Dans  la  vie  de  Sainte  Bathilde, 
écrite  par  un  Auteur  contemporain  ,  il  eft  ait  que  la  Reine 
Clotilde ,  femme  de  Clovis^  bâtit  la  Bafilique  de  S,  Pierre  pour 
y  faire  obfervtr  la  Religion  de  V  Ordre  MonaJKque* 

Feu  AC.  de  la  Marre ,  &  quelques  autres,  ont  prétendu  que» 
Clovis  en  élevant  cette  Bafilique  ,  avoit  aulli  élevé  un  Palais 
dans  Tendroit  où  eft  maintenant  la  maifon  Abbatiale.  Clovis 
fiit  inhumé,  &  Clotilde  ,  fa  femme  ,  auprès  de  lui.  L'Eglife 
&les  autres  bâcimens  eflliyerent  par  deux  fois  toute  la  fureur 
des  Normands  ,  en  forte  que  l'on  ne  peut  aifurer  par  qui  ont 
été  élevés  ceux  qu'on  y  voit  à  préfent ,  à  l'exception  de  l'E- 

3îife.  Quelques-tms  conjefturent  qu'ils  Font  été  aux  dépens 
u  Rdi  Robert  ;   mais  ils  n'en  donnent  pour  preuve»que  ces 
paroles  qu'on  Ut  dans  un  obituaire  :  Obiit  Francorum,  R^x  y 
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qmdeStclàuJbrum  imc  Ecclefiœ  ;  paroles  qui  né  prouvent  iatfé 
chofe  y  (inon  qu*ii  en  fit  bâtir  le  cloître.  Le  Maire  rapporte  un 
^extrait  d'un  anci^  nécrologe ,  gui  nous  apprend  que  jT/iibaulc^ 
Prêtre  &  Chantre  de  cette  Eglife  ,  fit  bâtir  une  partie  de  ta 
tour  fur  laquelle  le  clocher  eft  élevé.  lo  Kal,  aprilis  obiit 
Tkeob.aldus  ,  Saccrdos  &  Pracentor  ,  qui  prcthendam  Sancla 
Mariœ  tribuit  hmc  Ecclejîa  ,  &  turrim  ujque  ad  primum  foliunt 
evexiCy  &c.  Il  paroit ,  par  les  vies  des  célèbres  Architeôes  , 
que  Felîbien  Ùefvaux  avoir  eu  connoiffance  du  même  né-^ 
crologe  ,  puifqu'il  en  rapporte  auffi  cet  extrait  ,  auquel  il 
ajoute  qu'un  nommé  Maignaudût  le  portique  de  TEglife.  Le 
refte  du  bâtiment  ne  fîit  conftruit  que  vers  Tan  1175  ,  par 
Etienne ,  Evêque  de  Tournai ,  &  Abbé  de  ce  monaflere. 

Les  Chanoines  ^Réguliers,  (]u'on  avoir  mis  d*abord  datis 
cette  Abbaye,  la  pofiéderent  jufqu'en  1147  ,  que  le  Paptf 
Sugene  III  ayant  quitté  Rome  à  caufe  d'ime  l'édition ,  fc  ren- 
dit à  Paris  ;  &  étant  allé  à  l'Eglife  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S» 
Paul ,  pour  y  célébrer  la  mefle ,  les  Chanoines  firent  étendre 
devant  Tautel  un  riche  tapis  de  pied  que  le  Roi  Louis  VII , 
dit  U  Jeune ,  leur  avoir  envoyé  pour  faire  honneur  au  Pape* 
Le  S.  Père  fe  profterna  fur  ce  tapis  pour  faire  fa  prière; 
mais  n  ne  fe  fut  pas  plutôt  retiré  dans  la  facriftie ,  que  fes 
Officiers  voulurent  s'emparer  du  tapis ,  comme  de  choie ,  qui 
félon  Tufage  leur  appartenott.  Les  Domeftiqnes  de  TAbbaye 
voulurent  auflî  Tavoir.  Des  paroles  on  en  vint  à  tirer  le  tapii 
de  côté  &  d'autre ,  puis  aux  coups  ;  &  le  tumulte  fut  fi  grand  ^ 
q|iie  le  Roi  y  qui  étoit  pour  lors  dans  TEglife ,  crut  qu*il  de-* 
voit  fe  préfenter pour  tout  pacifier ,  il  le  fit  en  effet;  maià  lui- 
même  fiit  frappe  dans' la  foule  par  les  Domeftiquesdc  T Ab- 
baye :  Adeo  ut ,  dit  Surius ,  ipfe  Rex  Ludovicus  y  qui  illos 
compefiere  volait ,  à  Canonicorumfamulis  verberatusjit* 

Le  Roi  &  le  Pape  indignés  de  cette  fédition ,  &  informé» 
d'ailleurs  que  la  vie  des  Chanoines  n'étoit  rien  moins  que 
régulière,  convinrent  de  mettre  des  Moines  de  Clugny  en  leur 
place ,  &  chargèrent  l'Abbé  Suger  de  Texécurion.  Celui-ci 
étoit  fur  le  pomt  d'y  établir  huit  Moines  àeS,  Martin-des- 
champs  y  &  pour  Abbé  le  Prieur  de  S.  Pierre  d'Abbeville; 
mais  fur  ces  entrefaîtes  y  il  reçut  de  nouveaux  ordres  du  Roi 
&  du  Pape ,  qui  fur  une  requête  que  les  Chanoines  de  l'Ab- 
baye de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  leur  avoient  préfentée ,  con- 
fentirent  qu'on  les  réformât ,  &  qu'on  y  introduisît  dey  Cha- 
noines-Réguliers de  l'Abbaye  de  S.  Viâor-lez-Paris.  Suger 
alla  trouver  Gilduin  ,  Abbé  de  cette  Abbaye ,  lui  demanda 
douae  defes  Religieux,  avec  Eudety  pour  être  leur  Abbé^ 
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&  éobtit  ainfi  la  referme  dans  l'Abbaye  de  S.  Pierre  &  de  S* 
Paul  ;  tout  cela  fe  pafTa  en  1 148 ,  &  ce  fut  vers  le  même  tems 

2ue  cette  Abbaye  prit  le  nom  de  Sainu  Geneviève ,  qui  y  avoic 
té  enterrée  en  5X0. 

La  réforme  fe  foutint  îufqu^aux  guerres  des  Angfois  ;  mais 
celles-ci  cauferent  de  fi  grands  défordres  dans  l'Etat ,  que  les 
oioaalleres  s'en  reflëntirent ,  &  que  la  difcipHne  régulière 
fiitprefque  anéantie  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève.  Le 
Roi  Louis  XIII ,  après  la  mort  de  Benjamin  de  Brichanteau  ^ 
Evéquede  Laon  ,  qui  en  étoit  Abbé,  crut  qu'on  né  pouvoic 
y  remettre  Tordre ,  ou'en  y  nommant  de  fori  autorité ,  pour 
cette  fois  feulement,  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauk  y  à  con-* 
dition  de  la  réformer.  Cette  Eminence  ne  trouva  pas  de  plus 
«Ckr  moyen  que  d'y  appeller  le  Père  Faure ,  avec  douze  Reli- 
gieux de  la  réforme ,  que  ce  même  Père  avoit  établie  dans  la 
■laifon  de  S.  Vincent  de  Senlis.  En  conféquence ,  le  Père  Faure 
&  fes  douze  Religieux  prirent  poiTeflion  de  T  Abbaye  de  Sainte 
Geneviève ,  le  17  avril  1604  ;  mais  on  ne  mit  la  dernière  main 
\  cène  bonne  œdvre  que  dans  le  chapitre  général  àe^  Chanoi- 
zies-R,éguliers  réformés ,  qui  fe  tint  le  10  oâobre  1634 ,  où  le 
P.  Faure  fut  élu  Abbé-Coadjuteur  de  Sainte  Geneviève ,  & 
Supérieur  général  de  la  congrégation. 

De  tous  les  anciens  bàtimens  de  l'Abbaye  de  Sainte  Ge- 
neviève ,  l'Egliib  feule  fubûûe  telle  qu'elle  fut  achevée  en 

1175- 

La  cave  ou  Crypte ,  qui  eft  au-deflbus  de  cette  Eglife  »  eft 
trVs-ancienne  ,  puifqu'elle  eft  le  lieu  de  la  fépulture  de  Saine 
Prudence  ,  de  Saint  Ceran ,  Evêque  de  Paris ,  &  de  Sainte 
Geneviève.  Ce  lieu  a  été  très-orne  dans  la  fuite.  Aujourd'hui 
b  voûte  eft  foutenue  par  à^s  colonnes  &  des  piliers  de  mar-* 
bre  ,  avec  des  chapitaux  de  même  matière.  Le  tombeau  de 
Sainte  Geneviève  eft  de  marbre  &  entouré  de  grilles  de  fer  ; 
mais  il  n'y  refte  plus  rien  du  corps  de  cette  Sainte ,  qui  a  été 
mis  tout  entier  dans  la  chifle  qui  eft  au  chevet  de  TEglife 
lupâieure  ;  ce  tombeau  eft  entre  celui  de  S.  Prudence  &  celui 
4e  S.  Ceran  :  à  une  des  extrémités  de  cette  crypte ,  il  y  a  , 
entre  deux  piliers  y  un  autel ,  fur  lequel  eft  une  croix*  garnie 
de  quelques  agathes  ;  au  pied  eft  un  Ecce  Homo  ,  d'un  feul , 
morceau  de  corail  :  c'eft  un  préfent  du  feu  Père  du  MoUneu 
L'SgUfe  haute  renferme  plulîeurs  chofes  qui  méritent  d'être 
semarqute. 

La  chiffe  où  eft  le  corps  de  Sainte  Geneviève ,  eft  expofée 
derrière  le  grand-autel.  Elle  eft  portée  fur  quatre  grandes  co-i 
Ipnnos  d'ordre  ionique^  avec  leur  emablement  &  leur  pie^ 
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deftal  fur  un  plan  quarré  :  c'eft  un  pr^fent  du  Ordinal  deli 
Rorchefoucault.  De  ces  colonnes  il  y  en  a  deux  de  marbre  que' 
cette  Eminence  avoit  achetées;  &  deux  d'un  marbre  antique 
&  rare  ,  que  le  Roi  Louis  XIÎI  lui  avoit  donné.  Sur  ces 
colonnes  font  quatre  ftatues  de  Vierges  ^  plus  grandes  que  le 
naturel ,  lefquelles  femblent  foutenir  la  châlfe ,  &  portent 
chacune  un  candélabre  à  la  main»  Cette  châffe  eft  de  vermeil  ^ 
'&  fut  faite  en  i!i4a  par  les  foins  de  Kohtn  de  la  Ferté-Milon  , 
Abbé  de  ce  monaftere.  On  dit  que  TOrfevre  y  employa  193 
marcs  d'argent ,  &  huit  marcs  d'or.  Prefque  tous  nos  Rois  & 
toute?  nos  Reines  ont  fignalé  leur  libéralité  pour  la  magnifi-» 
cence  de  cette  châfle ,  &  l'ont ,  pour  ainC  dire ,  couverte  de 
pierreries.  La  couronne  ,  ou  bouquet  de  diamans  y  qui  brille 
au-defTus  y  eft  d'un  grand  prix ,  oc  fut  donnée  par  la  Reine 
Marie  de  Medicis. 

Comme  Ste  Geneviève  eft  la  patrone  de  Paris,  qui  a  fou  vent 
reflenti  les  eifers  de  fon  intercemon  auprès  de  Dieu,  on  defcend 
fa  châffb ,  &  on  la  porte  en  proceflion  à  Notre-Dame  dans  les 
grandes  calamités.  Tout  le  Clergé  &  les  Cours  fupérieures  de 
Paris  afllftent  à  cette  procelfion.  Les  Religieux  de  Sainte  Ge- 
neviève y  marchent  nuds  pieds ,  &ont  la  droite  fur  Iç  chapitre 
de  l'£glife  métropolitaine,  ainft  que  leur  Abbé  l'a  fur  l'Arche^ 
vêque  de  Paris  dans  cette  occ^iion. 

Le  grand  autel  eft  ifolé  ,  &  le  tabernacle  d'une  richefle  Se 
d'un  travail  prodigieux.  Aux  côtés  de  cet  autel ,  font  les  ftatues 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S,  Pàul^  de  métal  doré.  La  baluftrade 
de  cuivre  &  celle  de  marbré  ont  été  faites  en  même-tems  , 
&  le  tout  aux  dépens  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault.  Le 
lutrin ,  qui  eft  au  milieu  du  chœur ,  eft,  dit-on ,  le  plus  beau 
du  Royaume  ;  il  eft  du  deiïin  du  fameux  le  Brun ,  qui  ne  faifoit 
rien  que  d'admirable.  Sa  forme  eft  triangulaire ,  on  y  voit  ttois 
Anges  qui  touchent  une  lyre  à  trois  faces;  toute  la  compofttion 
en  eft  grande  &  ingénieufe.  A  quelque  diftance  de  ce  lutrin  ^ 
eft  un  Inftre  ou  candélabre  d'argent ,  de  forme  triangulaire , 
à  neuf  branches ,  très-bien  travaille  ;  c'eft  un  préfent  qui  a  été 
fait  à  l'Eglife  par  la  Ville ,  lors  de  la  convalefcence  de  Louis 
XV  en.  174  j ,  &  c'eft ,  dit-on ,  le  plus  beau  qui  fe  voie  à 
Paris. 

Le  tombeau  de  Clovis  eft  au  milieu  du  chœur  :  TefEgie  de 
ce  Prince  qui  eft  couché,  eft  de  marbre  blanc ,  &  fa  matière . 
nous  fait  connoitreque  ce  monument  eft  moderne  ;  car  comme 
l'a  fort  bien  remarqué  le  favant  Père  Mabillon ,  lafépuhure 
des  Rois  de  la  première  race  était  fort  fimple  ,  ^prefque  fans 
aucune  pompe  extraordinaire.  On  n'a  employé  que  fort  tard^c'efi^, 

•  à'dire^ 
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'àSrt  ,fiuîUs  tnfiuu  deS.LouisyUmarbn&Ubronieileurs 
WMthcaux,fi  Von  excepte  un  petit  nombrede  tombeaux»  Cette  re- 
marque s'accorde  naHFaitemenc  avec  l'infcription  fuivanre ,  que 
les  Chanoines-Réguliers  de  Sainte  Geneviève  ont  fait  graver 
dans  le  tems. 

/    Clodo7<io   Magvo. 

Regmm  Praneorum  y  primo  CkriJSsno  hujus  Safilica  fun^ 
datori^  fepulcrum  vulgan  ohm  lapide  firuSum  &  longo  avo 
defbrmatum  ^  Ahbas^  couvent:  meliori  opère  ^  cuttu  &  formé 
rtnovavcrunu 

i 

Les  jeunes  Princes  Théobalde  &  Gomhier  furent  aufli  en« 
terrés  dans  i'Bglife  de  SI  Pierre  &  S.  Paul,  par  les  foins  de 
Clotilde ,  en  $33,  •    ^ 

Cette  grande  Reine  y  morte  à  xourt  en  $43 ,  fut  apportée 
^  Paris  &  inhumée  par  les  foins  de  Childebert  &  de  Clotaire^ 
aflez  près  des  dégr&  du  grand  autel;  elle  fut  mile  à  côté  de  Clo- 
tilde, fa  fille,  femme  d'^rrui ^nc^Roi  des Wifigots,fils  &  fuccef- 
feur  d'Alaric  II  j  mais  fes  relioues  ont  été  tirées  de  fon  tom- 
l>eau&  enfermées  dans  unech&flequi  eft  derrière  le  chœur.Les 
bonnes  cruvres  qu'elle  a  pratiquées  dans  le  cours  de  fa  vie  , 
te  l'obligation  que  h  France  lui  a  de  l'avoir  rendue  Chrétien* 
ae ,  nous  h  font  regarder  comme  ime  Sainte. 

Sous  Charles  VI ,  un  Boucher  féditieux,  nommé  Goy  y  ayant 
été  tué  en  Beaucp  par  les  Armagnacs ,  fon  corps  hit  apporté 
^  Paris ,  &  enterré  à  Sainte  Geneviève ,  où  félon  Jouveiiel  des 
Vriîns  on  iuijit  moult  âr  honorables  obsèques,  autant  que  fi  c'eût 
été  tm  grand  Comte  ou  Seigneur  y  6r  y  fat  préfent  ie  Duc  de 
Bourgogne  avecfoifon  de  peuple. 

On  grava  même  fur  fa  tombe  ^lne  épîtaphe  qui  fe  voyoit 
encore  du  tems  dt  PHiftorien  qu'on  vient  Je  citer.  Ce  Bou- 
cher, à  la  fédition  près ,  étc>it  un  homme  vaillant ,  agréable ,  & 
il  fut  fort  regreté  dans  fon  pani.  Il  étdit  un  des  trois  fils  d'un 
Boucher  voinn  de  Sainte  Geneviève ,"  qui  fe  dgnalèrent  dans 
la  fédition  des  Cabochiens ,  &  allèrent  avec  Caboche ,  leur 
chef,  fuivi  d'une  Quantité  de  gens  de  la  lie  du  peuple,  mettre 
le  feu  au  château  de  Bicêtre ,  que  le  Duc  de  Berriiivoit  fait 
peindre  &  enrichir.  Voy.  Sauvai^  ^«  '  t  p.  ^^^^ 

Dans  une  chapelle ,  qui  efl  à  côté  du  grand  autel ,  eft  un 
magnifique  tombeau  de  marbre  noir ,  fur  lequel  on  voit  la 
fbtue  de  marbre  Liane  du  Cardinal  de  la  Rochejbucault ,  à  qui 
un  Ange  iêrt  de  caudataire.  M.  2>£  Saint-  Foix  ,  dant  fes 

Tqmm  /•  D 
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*•  '  >  ?•  «74«  Ce  chef-d'œuvre  de  fcolpture  e&à^PhÙippe 
Buificty  Sculpteur  du  Roi.  Voici  fon  épitaphe  ; 

Eminendjj^mo  S»  R*  E,  Cardinali  Francifco  DE  LA  RoCHE- 
r0VCA\Jl,Tyantiquâ(f  perillu/irijiirpe  oriundo;  doBrinâ^  pietate 
&  omni  virtutum  génère  celtierrimo  ;  primàm  Claromoruano  , 
éleiruU  SilvaneScnfi  Epifcopo;  antiqua  Religionis  &  Eccle/iàp- 
ticœ  dignitatis  acerrimo  defenjori  ;  rerum  &  conJiUontmpiwUca^  ^ 
rum  in  Gailid  quondam  Prajidi,  &  Adminifiratori  integerrimo  ; 
Jummo  GalUarum  Eleemojinario  ;  &  optimo  pauperum  parenti» 
ReUgioforum  ordinum  amandjpmo  patrono  ;  regularis  Canoni-^ 
torum  SanSi  Augujhni  dijciplina  vindici  ac  refiitutori  ;  hujus 
domûs  Ahbati  religiofijfimo  ac  munificcntiffimo  benefàâori;  hoc 
fuperJUtis  &  ctterni  amotié^  ébfervantia  monimentum  triM 
religioni  marentcs pofuerunt  Abhas  &  Canonici-Regulares  hujus 
Ecclejia.  Hic  tituùim  Abbatùt  quem  antè  ipfum  nemo ,  niji 
iJHus  domûs  Canonicus  pojfederaty  huic  eidemfamilia  rejhaiiu 
Offa  cjus  in  fubterraneo  .fpecu  JaceUi  infenoris  Jacent.  Obu$ 
ann,  t>.  tS^s  >  diefeb.  t^y  atads  Sj. 

Auprès  de  la  porte  par  laquelle  les  Religieux  vont  aa 
chœur  ,  font  deux  niches ,  dans  lefquelles  on  voit  deux  mor- 
ceaux ,  qu'on  croit  être  de  Germain  Pilon  j  &  qui  font  f(»t 
eftim&  ,  quoiqu'ils  ne  foient  que  de  terre  cuite  ;  l'un  repré- 
fente  J.  C.  qu'on  va  mettre  au  tombeau  ,  &  l'autre  J.  C.  qui 
reiTufcite. 

La  Sacriftie  renferme  quantité  d'ornemens  dont  plulieurs 
(ont  d'une  grande  magnificence. 

Sur  un  des  piliers  de  la  nef,  à  droite  en  entrant  dans  VE^ 

bfe,  on  voit  a  préfent  un  tmfte^  qui  eft  le  portrait  du  fameux 

^  iené  Defcartes.  Il  y  a  deux  épitaphes  qui  foqt  mieux  fon  âoge^ 

2ue  tout  ce  qu'on  jen  pourroit  dire.  Nous  nous  contenterons 
e  rapporter  ia  première  qui  eft  en  vers  françois* 

Defcétrtes  ,  dont  tu  voit  ici  la  fépulcure  » 
A  défllUé  les  yeux  des  aveugles  morceis, 
£t gardant  1«  refpeâ  que  l'on  doit  aux  Autels» 
Leur  a  du  monde  entier  démontre  laftruâure. 
Son  nom  par  raille  écrits  fe  rendit  glorieux , 
Son  efpric  roefur.'nt ,  &  la  terre  &  les  cieux  » 
En  pénétra  l'abyrae ,  en  percales  nuages; 
Ccf  enda  nt  comme  un  autre ,  il  cède  aux  loix  da  foit  > 
Lui  qui  vivroit  autant  c^ue  ies  divins  ouvrages  » 
.  ~  ^i  le:  Sage  pouvait  t'amanchir  de  la  mort» 
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Cette  ^pitaphâ  eft  de  Gajpard  Je  FUubetyqin ,  iprès  avoir 
été  Chancelier  de  b  Reine  Marie-Thérefe  d'Autriche,&  étanc 
Confeiller  d'Etat,  fe  retira  en  1691 ,  dans  une  maifon  parti- 
culière, fituée  dans  l'enclos  des  Caraaldûles  de  Crosbois ,  à 
quatre  lieues  de  Paris ,  pour  ne  plus  s'occuper. que  de  la  feule 
affaire  néceflaire. 

Aflëz  près  des  cendres  de  Defcartes ,  &  du  même  côté  de 
raglife ,  a  été  dëpofé  le  cœur  de  Jacques  Rohault ,  un  des  plus 
2élés  &  des  plus  habiles  Difciples  de  ce  Philofophe ,  pour  ne 
point  réparer  les  reftes  précieux  de  deux  hommes  fi  unis  de 
fenrimens.  Ce  cœur  eft  ici  ailftoncé  par  cette  infcription,  com- 
pofée  par  M.  de  Sanuuil: 

D.      O.      M. 

Et  tettmct  memoriûP  Jacobi  Rohault,  Ambiani^  ce-* 
leherrimi  quondàm  Mathenuuici  ,  &  Philofophi  y  cujus  cor  hk 

DifcordiSJamduiàmaçuîsrammhusemhMt 
Et  nemra ,  Cf  Religiojibi  hella  movehant , 
2*  j  Ttntm  caufisftdà  (y  myfieria  paniens  , 
Conciliai  utrafque  ^  amico  fœdtrt  jungis, 
âfunerepro  tann ,  (Ucu$  immorthUJophorum  » 
Hoc  memarts  pofuére  nbi  pemrahile  hyfiunu 
Qnu  umim  io&rina  facir  ,  cûmpii^U  in  unum  ; 
DoBaque  Outefii  offa  hoc  marmor  corqut  Roalti  ; 
Hoi  taad  cmariai  homiiiis  Lienardus  ad  aret^ 
Afptniitfidi  officiit  cumidatus  amici^ 

POS  I  T  U  M  ,  t€jS* 

m 

Parmi  les  tableaux  ,  dont  la  nef  eft  ornée ,  on  en  diftingue 
paniculièrement  trois  grands  ,  dont  deux  font  à  gauche  eia 
entrant,  &  font  fort  beaux  ;  Tun  eft  de  jNicoLu  de  LargilUere. 
C'eft  un  vœu  fait  à  Sainte  Geneviève  parla  ville  de  Paris ,  ea 
1694 ,  après  deux  années  de  famine.  La  Sainte  y  eft  repréfen* 
tée  dans  lagloire;  au  bas,  font  le  Prévôt  des  Marchands,  les 
Echevins ,  les  principaux  Officiers  du  Corps-de-Ville ,  &  un 
grand  nombre  de  Ipeâateurs.  Le  Peintre  y  a  repréfenté  San>* 
uuily  Cbanoine-RéguUér  deSaini  Viâor  ;  &  au  lieu  de  laiilèr 
paroitre  fon  rochet ,  il  Ta  enveloppé  dans  fon  manteau ,  ^ui 
eft  noir.  Sanceuil  ne  fiit  pas  plutôt  informé  de  cette  malice 
pittorefque ,  qu'il  en  porta  fa  plainte  au  Prévôt  de^  Mar-< 
chands.  Cette  plainte  eft  ei^  beaux  vers  latins ,  &  intitulée; 
la  vofiva  u^Ua  ad  ad€mjD,  Çenavefit  ^  iiaifJrauduUjnset^  . 

V'n 
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eonquetitur  ex  atbo  SantoUus  niger ,  ad  Cl.  Bofe  ,  Vrhi  Vtct^ 

A  côté  de  ce  tableau  ,  il  y  en  a  un  autre  de  mtme  gran- 
deur ,  qui  eft  aufli  un  voeu  que  la  ville  de  Paris  fit  à  Dieu  par 
rinterceflion  de  Sainte  Geneviève  en  1710 ,  pour  la  ceàation 
de  la  famine  y  caufée  par  le  grand  froid  de  Thiver  de  1709.  Ce 
tableau  eft  de  feu  dt  iroyy  &  a  des  beautés  qui  mériteroient 
un  jour  plus  favorable. 

Le  troifième  tableau  eft  à  droite  ,  en  entrant  par  la  grande 

forte  de  TEglife.  C^eft  encore  itfi  vœu  fait  par  la  ville  de 
aris  ,  à  Toccafion  d'une  efpèce  de  famine  dont  elle  fut  affli- 
géeen  1725.  Il  eft  peint  par  de  Troy  ^  fils  de  celui  dont  on 
vient  de  parler ,  un  des  bons  Peintres  d'hiftoire  qu'il  y  ait 
aujourd'hui ,  &  depuis  Direâeur  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture .  cjue  le  Roi  entretient  à  Rome.  Pour  mettre  ce 
tableau  ou  il  eft ,  il  a  fallu  déplacer  le  bufte  &  les  épitaphes 
de  Defcanesy  qu'on  a  tranfportés  fur  le  pilier  de  la  nef  qui  eft 
vis-à-vis. 

La  principale  porte,  par  laquelle  on  entre  dans  la  maifon ,  a 
été  bàtie^il  y  a  environ  75  ans,  furies  defllns  du  Père  de  Creily 
Religieux  de  la  maifon  ,  qui  avoit  beaucoup  de  goût  pour 
l'Arcnitedure ,  &  étoit  très-favant  dans  l'art  de  la  coupe  des 
pierres.  Cette  porte  eft  une  efpèce  de  double  portique,  foutenu 
de  colonnes  doriques,  dont  les  bafes  font  d'ordre  tofcan  :  il  y  a 
deux  pavillons  quarrés  aux  deux  extrémités.  Vis-à-vis  eft  une 
niche  décorée  de  deux  colonnes  ioniques  ,  dans  laquelle  eft 
une  ftatue  de  Sainte  Geneviève,  ayant  une  fontaine  à  fes  pieds* 
De-là  on  entre  fous  un  périftile ,  formé  par  des  colonnes  dori- 

a  lies  9  &  qui  a  environ  40  pas  de  longueur.  Le  nouveau 
oitre  eft  foutenu  d'un  côté  par  des  colonnes  doriques.  Dans 
le  Chapitre  font  plufieurs  tombes  de  marbre  blanc ,  au  milieu 
dl  celle  du  Père  Faure ,  le  premier  Régulier  de  cette  maifon 
depuis  la  réforme ,  dont  cet  Abbé  eft  l'inftituteur  ;  fur  fon  tom- 
J>eau  on  lit  cette  épitaphe  : 

Hic   JACETy 

Reverendijpmus  in  Ckrijh  Pater  CarolusTAXJ  RE,  hujus  domûs 
Ahhas ,  Ord.  Can.  Reg.  Cong.  Galli.  ioc  fœculo  Reftauraiot , 
ac  primas  Prapojims  generaUs  ;  vir  ad  magna  quaque  natus; 
magnus  ingénia  ,  memorid  ,  eloquendâ  ,  eruditione  ,  major 
afiimo  ,  l(âore  ,  conftantiâ ,  mojcimus  modeftiâ ,  ReUgionefit- 
pereminens  cantate  ,  qui  coUapfam  ubiqueferè  Galliarum  Cano* 
flita  vitœ  difcipUnam  ^  primus  erigere  cogitavit  ;  confiliumque 
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iam  aritium ,  b  eepit  ipfe  adoîefcens  y  &finihus  dtdit:  mox  ut 
opère  impîeretfavendbus  Cregorio  XV  h  Urbano  VIII.  P.P. 
MAL  annuente  Ludovico  Julio  Franc^  Rege  CkriJHaniJpmo , 
operam,  prethenu  Francifio  CardinaU  Bjupifoealdo  ;  ajpirante 
in  omnibus j  &fuperomnes  Dbo  optimo  maximo,  Primim 
in  SanSi  Vincenùi  SilvaneSenfis  domo ,  ubi  Deo  fe  devoverat^ 
tiun  in  kâc  SanSd  Genovefœ ,  ubi  Deo  quimplurimos  devovit^ 
tanto  conatu  ,  iontoaue  JueceJJu  infudayit  ,  ut  Canonicorum 
'  coloniis  per  varia  pajfim  cctnobia  deduSis ,  ampUJpmum  ordL- 
nem  dià  mifirique  defrrmatum  brevifeliciter  ir^agiraverit  :  de-^ 
mùm  au3â  50  monafieriis  fud  congregaùone  ,  ccrteris  ejufdem 
ordinis  eamdent-fubindt  difcipîinam  certaàm  ampleSentibuM  , 
poft  condiios  ad  Canonicct  vitœ  normam  opdmam  leges ,  ipfe 
viva  les  y  ipfe  fuorum  régula  y  magis  auàtn  Reâor  ;  in  animis 
fiUorum  y  quos  prope  innumcros  Chrijto  genuit  y  atemittn  vio» 
turus ,  obiit  Prid.  Non^  novcmb*  ann»  foL  t6^y  àtads  $0^ 
Profejpon.  30. 

Près  de  cette  tombe  efi  celle  de  François  Boulart,  A^cond 
Abbé  géaébl  de  U  réforme  \  fon  épitaphe  efi  conçue  e^  ces 
tenne&: 

BlC     lACMT 

\ 
KsverendlBimus  Paier  Frandfeus  BouzAxTy  Abbas  liMfi^ 
EçcUfiœ  &  Can.  Reg.  Gall.  Prapofitus  generalis  :  vir  tranqui^ 
Utau  animi  y  leniuue  morum  y  vitœ  innocendd  confpicuas  ; 
E^'kjùt  religionis  y  difcipUncr  amantijpmus  >  moris  anûqui  re^ 
ttnendjj^mus  :  quem  in  rébus  gerendis  dexuritas  ,  fagacitas  & 
fides ,  in  diemtaûbus  exercendis  integrieas  y  &  modefliay  in 
laboribus  aj^uitats  y  6r  diUgenda  in  adverjis  ,  6r  profperis 
aquabilitas  ,  &  confianùa ,  fuis  mirificè  charum  atque  utilem  y 
magnadbus  notumprohatumquty  omnibus  gratum  y  &Jpeâabilem 
reddideruni  :  qui  diimpro  ordine  CanonicOyatque  hac  domo  regid 
pradara  mutta  operatur  y  6f  plura  cogitât yobut  5  idûs  januarii^ 
ann.fût^  t  eSy  >  atatis  6% ,  Profeff^^s^  • 

A  gaqche  de  cette  tombe  eft  celle  du  V&tBlancharty  troN 
lieme  Abbé  général  depuis  la  réforme.   . 

IfiC     JACST 

ReverendiJJtmus  Pater  Frandfcus  BzavcvAkt  y.  AbboB 
hujus  EccUfia ,  Çf  Can.  Reg.  Cong,  Galli.  tertius  Prapo/ttus 
generalis^  Vir  corporis  digniuuc,  mentis  prarfiandd ,  vitoi  aqm» 

Diq 
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bilitatây  morum  innocentiâ  &fermonis  gradd  excelUfis  ;  in  traè-- 
tandis  rébus  prudentiâ  ,  regendis  animis  dexteritate ,  complec 
tendis  fuis  quotquot  erant ,  charitate  &  divin^rum  affisâu  Jîngu^ 
laris ,  qui  nonum'Ahbas  ,  ^  Prapojîtus  gene^Us  eleâus,  dùm 
hanc  domum  xy  annos ,  piâ  &  affiduâfollicitudine  régit  ^  omat, 
amplifient  ;  ac  mira ,  quâdam  jummœ  lenitatis  ,  &  autoritaùs 
maderatione  ,  auâam  a  fi  50  Monafleriis  congregationem  y  con^ 
ciîiaty  foi^ty  pronwvet  ;  qua  fimper  providerat  fpiritu  magno  . 
vidit  uîtima ,  atqueper  totosfrxdecim  menfis  acerbijfimis  morbi 
cruciatibus  probatus  &  Deo  dignus  inventus  ,  in  Jpe  immorta-^ 
îitatis  plend  y  obUt  7  idûs  februarii  ,  ann*  26j§  ^  ataâs  Ss  » 
Frofef.^B. 

Lz  petite  tombe ,  qui  en  eft  proche ,  renferme  les  cendres 
d'un  Religieux ,  diftingué  par  fon  efprit  &  encore  plus  par  fa 
vertu  ;  voici  ce  qu'en  oit  fon  ^pitapbe  : 

HiCJACET 

Reverendûs  Pater  Petrus  Lazzimant  ,  Prîor  kujus  EccUfiœ 
ejusdemque ,  ac  Univerfitads  Parifienjis  Canc^Uarius  y  obut 
^^73  ffib,  i8y  atatis  s*  fProfeJpon  17. 

Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  la  fuite  de  cet  article.7 
Du  cloître  on  entre  dans  une  ancienne  chapelle,  qui  eft 
fous  Pinvocation  de  Notre-Dame  de  la  Miféricorde,  &  au 
milieu  de  laquelle  eft  un  tombeau  élevé ,  fur  lequel  eft  Iz 
figure  en  bronze  doré  d'un  Prélat ,  revécu  de  fes  habits  Ponti- 
ficaux ;  mais  au  lieu  qu'ordinairement  fur  chaque  tombeau  il 
fi'y  a  qu'une  infcription  ou  épitaphe,  celui-ci  en  a  deux  avec 
rauon* 

Hic    j  ac  £  t 

Fma.  Jossphvs  Fovzov  y  kujus  Ecclefia  Can*  qui  y  an. 
Domini  1557,  in  Abbatem.  Dei  gràtiâ  eleâus,  ità  japienter 
vitam  inftituit,  ut  omnibus  y  duris  licet  cemponbus ,  gratus  cha-^ 
fufque  eJfeL  Cujus  anima  in  pacc  quiefiat  y  amen,  Obiit  7 
aug,t6oj^ 

L'autre  infcription  eft  gravée  amour  de  cette  même  tombe  : 

Hoc  eodem  componitur  tumulo  Dominus  Bknjamïv  de 
'BmcnA'STZAv ,  Epifiopus  &  Dux  Laudunerifîs ,  cornes  d^Am-^ 
TiiJJyy&  ParFrancice;Abbas  &  Religiofus  Pro/cjfus  kujusMonaf- 
terH^  qui  nobiUtateficfietatt  cjan^  obiit  an.  t  ^i^  >  i.  tJ^/i^ttu 
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Aprls  la  mort  de  ce  dernier .  les  Religieux  de  Sainte  Gene^ 
vieve  âurenc  pour  leur  Abbé  Philibert  de  Brichanuauy  frere 
de  Benjamin ,  qtii  oflîrcnt  de  prendre  l'habit  de  Chanoine-Ré« 
gulier ,  &  de  faire  profeflion  de  la  règl'*  de  S.  Auguftin  ;  mais 
le  Roi  ne  voulut  jamais  confirmer  fon  ^eôion ,  &  donna  cette 
Abbaye  au  Cardinal  de  la  Rochejbucauh ,  qui  ne  l'accepta  que 
pour  y  établir  le  bon  ordre,  &  la  remettre  enfuite  en  règle  ^  . 
comme  elle  Tavoit  été  auparavant. 

Le  grand  efcalier  fe  préfente  enfuite.  Le  trait  de  fa  coupe 
efi  hardi  5  toute  la  voûte  de  fon  plafond  n'étant  portée  que 
fur  deux  petites  colonnes.  Il  eft  du'deflln  du  même  P.  de 
Creil  y  dont  on  a  parlé  ci-devant  ,  &  a  le  même  défaut  que  le 
pénihle  du  cloître,  dont  le  plafond  n'eft  point  aiTez  élevé. 

Le  veftibule  eft  orné  de  quatre  ftatues ,  qui  repréfentenc 
des  Prophètes.  Il  conduit  à  plufieurs  grandes  falles ,  aux  dor- 
toirs, te  à  une  petite  chapelle  qu'on  a  bâtie  depuis  peu  fous 
la  nouvelle  bibliothèque  «  &  où  Ton  entre  par  le  grand 
dortoir. 

La  Bibliothèque  eft  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  France^ 
tant  pour  le  vaifleau  que  pour  le  choix  &  la  quantité  de 
livres  qu'elle  renferme.  Lorfque  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
canlt ,  Abbé  Commendataire  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  , 

?fit  venir  en  1604  des  Chanoines- Réguliers  de  S.  Vincent  de 
enlis ,  ils  n'y  trouvèrent  aucuns  livres  ni  manufcrits  ,  ni 
imprimés.  Ainfi  les  P.  P.  Fronteau  8c  LalUmantdoïy tnt  être 
regardés  comme  les  Fondateurs  de  cette  bibliothèque.  Dans 
l'emace  de  peu  d'années  ils  amafsèrent  jufqu'à  fept  ou  huit 
mille  volumes.  Le  P.  du  MoUnety  qui  en  eût  enfuite  la  direc* 
tion,  acheta  quantité  de  livres  pour  achever  de  la  remplir. 
Il  l'accompagna  d'im  cabinet  d'antiquités  &  decuriofités,  & 
eût  le  bonheur  de  l'enrichir  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux 
&  de  plus  rare  dan^  celui  du  fameux  Peirefc.  Cette  biblio^hè- 
oue  eft  devenue  une  des  nlus  curieufes  depuis  1710,  que 
Maurice  le  TeUierj  Archevêque  de  Reims ,  l'auementa  en  lui 
léguant  la  fienne.  La  bibliothèque  de  ce  Prélat  etoit  un  choix 
riche  &  exquis  de  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  en  livres. 

Dans  le  cabinet  d'antiquités  &  de  curiofités ,  on  voit  une 
fuite  de  médailles  de  grand  bronie ,  au  nombre  de  plus  de 
4400 ,  qui  portentjles  têtes  les  plus  rares  des  Empereurs  &  de» 
Impératrices ,  leurs  femmes.  Une  féconde  fuite  du  moyen 
hron^e ,  beaucoup  plus  grande ,  ayant  |ufqu'à  1400  médailles  , 
dont  il  y  en  a  bien  300  ^cques  ,  defcend  bien  avant 
dans  le  bas-Empire.  Une  troifième  de  petit  bronje ,  fi  fingu* 
lière  ^  que  le  feu  P»  du  JdJinet  difiût  qu'il  n^  en  avoit  peut*». 

D'ut 


^6  A  B  B 

être  pas  une  femblable  dans  l'Europe.  Btîe  confifte  en  douze 
cens  médailles,  ou  environ  y  cane  du  haut  que  du  bas-£mpire« 
.entre  lefquelles  il  y  en  a  bien  auflî  300  grecques*  Une  qua^ 
trième  enfin  de  plus  de  700  médailles  d'argent ,  à  la  tête 
defquelles  fon(9celIes  qui  repréfentent  les  déités.  Toutes  ces 
fuites  font  antiques* 

On  voit  auin  dans  ce  cabinet  les  mefures ,  les  poids  8c  les 
monnoies  antiques  des  Romains ,  des  monnoies  Grecques ,  Sc 
des  monnoies  d'argent  des  Hébreux  ;  des  talifmans ,  tant  ea 

{lierres  qu'en  métaux ,  anciens  &  modernes ,  &  de  toutes 
brtes  de  langues  ;  des  inftrumens  de  facrificeS)  des  déïtés^ 
des  armes  des  Romains  ,  &  d*autres  uftenciles  &  antiquités 
Romaines,  Grecques,  Egyptiennes ,  &c. 

On  y  voit  aufTi  une  fuite  de  400  médailles  en  cuivre  des 
Papes ,  depuis  Martin  V  jufqu'a  Innocent  XI  ^  mais  la  plupart 
des  plus  anciennes  n'ont  été  frappées  que  dans  ces  dernieis 
tems  &  fur  des  coins  modernes. 

Les  médailles  de  nos  Rois ,  depuis  Charles  VIII  jufqu'i 
Louis  XIV ,  celles  des  Reines ,  des  Princes ,  des  Chanceliers 
&  des  Illuftres  de  tous  les  Etats  du  Royaume.  Les  médailles 
des  Empereurs ,  des  Rois  d'Efpagne ,  d'Angleterre ,  de  Dan-* 
nemarcK ,  de  Suède ,  &  autres  du  Nord ,  des  Princes  d'Italie  , 
des  Ducs  de  Savoie,  des  EleÂeurs  &  Princes  d'Allemagne  , 
8c  de  plufieurs  autres  Princes  de  l'Europe ,  une  fuite  des  mon- 
noies de  France  en  or  &  en  argent  &  en  billon ,  depuis  Clovis 
jufqu'à  notre  tems. 

Les  jettons  de  nos  Rois ,  depuis  François  I,  jufqu'à  Louis 
XV,  qui  compofent  une  fuite  déplus  de  too,  dont  les  devifes 
marquent  leurs  plus  belles  adions.  On  y  voit  auffi  une  fuite 
des  Reines,  des  Pnnce»,  des  Familles,  des  Maeiftrats ,  des 
Compagnies,  &  plufieurs  qui  ont  rapport  aux  ^énsmens  de 
ce  fiècle ,  jufqu'au  nombre  de  mille. 

Des  pierres  gravées ,  cornalines ,  lapis ,  agates,  onix,  jades , 
camayeux  ,  des  minéraux  &  des  coquilles.  Des  inftrumens  de 
mathématique ,  des  horloges ,  des  lunettes  d'approche  ^  des 
pierres  d'aimant ,  &  autres  chofes  femblables. 

Plufieurs  fortes  d'habits  &  d*armes  des  Pays  étrangers ,  des 
Perfes ,  des  Indiens,  des  Américains,  &c.  Parmi  les  mefures 
àes  Romains ,  qui  fe  voyent  dans  ce  cabinet ,  on  remarque 
deux  conjgcs  d'airain  ,  dont  l'un  eft  antique  indubitablement , 
&  a  fervi  autrefois  de  mefure;  l'autre,  qui  n'en  eft  qu'une 
copie ,  eft  cependant  confidérable,  en  es  que  ce  congé  a 
été  tiré  &  mefiiré  e^^ftement  fur  l'original  qui  eft  à  préfcnt 
au  Palais  Farnèfe  ^  &  c^ui  fe  gardoit  au  capitole  du  tems  des  • 
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Zmpereun  Romtint  y  pour  fervir  à  ajufter  Its  autres  mefures 
iur  cdle^là ,  aînfi  que  rinfcription  le  marque.  Ce  fut  feu  M. 
de  Peirefi  qui ,  pendant  fon  féjour  à  Rome  «  fit  faire  cette 
copie  avec  tout  le  foin  &  toute  la  précifion  p<^bles.  Le  con^e 
cenoit  trois  pintesd'eau .  ou  d'autre  liqueur ,  Mnire  de  Pans  ^ 
lefquelles  pefoient  dix  livres  Romaines.  Toutes  les  mefures 

2I2Î  étoient  au-deffiis  ou  au-deflbus  y  avoient  du  rapport. 
'ampkora ,  par  exemple ,  tenoit  huit  congés  ;  Yuma  4 ,  le 
fextarius  en  étoit  la  fixieme  partie  ;  Vhémùie  ,  la  ii«  ;  &  le 
quartarius ,  laa4e.  panie. 

Le  P.  ^  Mcùnet ,  après  avoir  mefuré  ces  deux  congés  ^ 
trouva  que  Tancien  tenoit  environ  demi-once  d'eau  de  plu» 
<iae  celui  qui  n'en  eft  que  la  copie.  Celui-ci  étoit  à  la  melure 
|ufie ,  &  le  premier  à  la  mefure  boureeoife.  Dont  Lanceîot  ^ 
en  fon  Livre  de  lliémine ,  îAt  cette  diftindion.  Le  congé  ori- 
ginal fiit  mis  au  Capitole ,  vers  Fan  75  de  Tere  de  J.  C.  pour  y 
être  gardé  comme  une  mefure  jufte  fie  publique.  Ces  mots  qui 
y  font  gravés,  lejuftifient. 

Imp.  Cœfart  Vefpaf.  VJ7T.  Caf.  Aug.  f.  Wl.  Cofi 
vunfura  txaâct  in  CapUoUo.  P.  X. 

C'eft-à-dire ,  Imperatore  Cœfart  Vefpajiano ,  fkxtùm  Con-" 
fille  y  Tito  Cafare  AuguJHfilio  ^  çmrtiim  mcnfura  exaSà  in 
CapitoUo.  Pondo  dcum. 

On  voit  aufll  dans  ce  cabinet  lefextuarius  &  le  auartariuf» 
Ise'P.du  Molinet  ajoute  que  c'efl'unechoft  digne  de  remar- 

Îne ,  qu'on  fe  ferve  eilbore  à  Paris  des  mefures  des  anciens 
Lomains  :  en  effet  h  chopine  ou  feptier  de  cette  Ville  eft  la 
même  mefure  que  la  chopine  ou  feptier  de  Rome  du  tems  de 
Vefpafien  ;  &  Thémioe  eft  juftement  notre  demi  feptier.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  des  poids.  La  livre  de  Paris  a  feize  onces» 
&  celle  de  Rome  n'étoit  que  de  douze  ,  encore  plus  foible 
que  cdie  de  Paris  d'un  huitième,  puifque  fept  de  France  pefent 
autant  que  huit  de  Rome. 

On  conferve  encore  dans  ce  cabinet  des  vafes  d'une  terre 
rouge ,  que  l'on  a  tirés  des  fondemens  de  la  nouvelle  Edife  à 
plus  de  jo  pieds  de  profondeur  ;  ib  paroifTent  avoir  été  des 
inftnimens  de  ménage  dont  fe  fervoient  les  Gaulois-Romains, 
8c  reflèmblent  aflez  a  ceux  qui  ont  été  trouva  à  Nifmes ,  il  y 
a  quelques  années.   . 

Ce  cabinet  qui  a  été  lonetems  reflèrré  dans  une  efptce  de 

Salecas,  a  été  rebâti  magnifiquement  en  ly^j ,  dans  le  milieu 
u  grand  corps  jle  braiD^ocyâ  domefur  le  jardin ,  Se  fonno 
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.  une  belle  galerie  décorée  d'armoires  grillées  ou  titrées ,  donc 
la  fculpture  eft  très-recherchée.  Feu  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
qui  logeoit  chez  ces  Pères,  où  il  avoit fait  bâtir  uoemaifon 
particulière  pour  fon  habitation  ,  a  beaucoup  contribué  à  la 
conftruâion  Ipce  beau  cabinet ,  &  l'a  enrichi  d'une coUedîon 
de  pierres  gravées  &  de  €amées  antiques  d'un  très'grand  prix. 
On  y  voit  encore  plufieurs  vafes  étrufques  fort  eftimés  ,  qui 
viennent  du  cabinet  de  M.  le  Cornu  de  Coy/itf ,  très-favanc  An« 
tiquaire ,  &  de  T Académie  des  Belles- Lettres. 

Les  Pères  Fronteau  ,  LaUemant  &  du  MoUnet  y  ayant  Cuc^ 
ceflîvement  &  heureufement  travaillé  à  acquérir  des  livrer, 
des  manufcrits ,  des  eftaropes ,  /des  médailles  8cA^  curiofités 
naturelles  &  artificielles ,  il  fallut  pour  lors  néceflàirement 
foncer  à  difpofer  un  lieu  pour  les  placer.  Pour  cet  effet  oa 

i'  »ratiqua  en  167$  une  galerie  on  vaifleaù  de  trente  toifes  de 
ongueur  fur  quatre  de  laideur.  Il  étoit  éclairé  des  quatre 
côt&par  des  croifées  ,  &  d£oré  de  tablettes  de  menuiferie  , 
&Cr  Cette  bibliothèque  n'étoit  que  d'environ  19000  volumes  ; 
mais  le  nombre  s'en  eft  tellement  accru  depuis  y  tant  par  les 
acquffitions  nouvelles  y  que  par  le  legs  de  M.  2e  TelUer,  Ar- 
chevêque de  Reims ,  qu'à  préfent  elle  eft  au  moins  de  qua- 
rante-cinq mille  volumes.  Il  a  donc  fallu  en  aggrandir  le  vaif- 
leaù de  plus  de  moitié ,  tant  dans  fa  longueur ,  qui  eft  aiijour- 
id'hui  d^nviron  ^3  toifes  y  que  par  un  autre  vaiffeau  qu'on  a 
fciti  du  côté  de  l'Eglife  &  du  jardin  y  qui  coupe  l'ancien  avec 
lequel  il  forme  une  croix ,  au  milieu  de  laquelle  on  a  ouvert 
une  efpèce  de  dôme  qui  en>éclaire  les  quatre  parties.  La  bran- 
che de  cette  croix ,  qui  eft  du  côté  de  î'Eglife ,  eft  plus  courte 
que  les  trois  autres  ;  &  pour  cacher  cette  irrégularité ,  le  fieur 
éU  la  Joue ,  Peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture,  a  peint, 
au  fond«de  cette  partie ,  une  perfpeâive  qui  repréfente  un 
falon  ovkle^  éclairé  par  une  grande  croifée  au  milieu.  A  l'entrée 
de  ce  falon  y  paroi  uent  deux  confdes  qui  portent  des  urnes  de 
marbre  antique.  Sur  le  devant  eft  une  fphère  félon  le  fvftême 
de  Copernic.  Tous  ces  morceaux  font  peints  avec  tant  d'intel- 
ligence y  que  les  yeux  y  font  trompés  tous  les  jours. 

Les  Peintures  du  dôme  repréfentent  S.  Auguftin ,  que  deux 
Anges  élèvent  au  ciel.  Entre  plufieurs  fujets ,  qui  auroieni  pu 
orner  ce  dôme  ,  on  a  cru  devoir  préférer  celui-ci ,  puîfque 
rien  ne  paroît  plus  convenable  que  d'ériger  dans  le  centre 
d'une  multitude  infinie  de  volumes^  un  troirtiée  au  plus  cé"- 
lébredes  Pères  de  fEgîife,  Ce  motif  intéreffant  pour  toute 
bibliothèque ,  formée  dan»  un  goftt  de  Religion  ^  eft  encore 
plus  preilaot  pouf  une  li^îbliocbègue  pofliSdée  par  dca  Ch^aoi^ 
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nés-Réguliers  de  S.  Auguftin,  attachés  à  fes  maximes  &  à  fa 
doârine.  Ils  confièrent  rexpreiïîonde  leur  idée  ï  Jean  Reftout^ 
sieveu  &  ëleve  du  fameux  yoz/ven^r.  Peintre  ordinaire  du  Roi. 
Il  a  très^bîen  répondu  à  leur  choix ,  &  a  rendu  Tapothéofe  de 
ce  Saine  avec  une  dignité  &  une  fublimité  ^prefqu'égale  au 
gâiie  de  ce  Père  de  TEglife. 

On  voit  donc  dans  les  Peintures  de  la  voûte  de  ce  dôme  , 
Saint  AugufUn  fur  une  nuée,  entouré  d'Angçs  &  de  Chéru- 
bins ,  qui  femblent  applaudir  aux  viâoires  que  ce  Saint  a 
remportées  fur  les  hérétiques  ;  deux  autres  Anges  Télevent 
au  ciel.  Il  tient  d'une  main  un  livre  ;  &  de  l'autre  cette  plume 
viâorieufe  employée  depuis  fa  converfion  à  la  défenfe  de  la 
vérité  &  de  la  Religion.  D^  rayons  lumineux,  qui  reviennent 
aflèz  au  nimbus  des  Anciens  ,  entourent  fa  tête  &  marquent 
la  vivacité  de  fon  zèle  &  l'ardeur  de  fa  charité.  Sur  le  vifage 
du  Saint  fe  lifent  les  fentimens  de  joie  &  d'admiration  que  aâ 
caufe  l'approche  du  Seigneur  dont  il  avoit  étudié  les  gran«- 
deurs  ,  &  annoncé  la  puiifance.  Le  S.  Reftout  n'a  eu  garde  d'i«- 
miter  ici  les  peintures  qui  donnent  à  S.  Aueuftin ,  pour  attri- 
but y  un  cœur  à  la  main ,  qui  défigne  fymbotiquement  l'amour 
divin.  fean-BapdJfe  Champagne,  fuivant  les  traces  de  Philippe 
de  Champagne  ,  fon  oncle ,  a  infpiré  aux  Peintres  une  noble 
bardiefle  dans  le  portrait  qu'il  fit  de  S.  Auguftin.  Il  ne  s'afler- 
vit  point  à  lui  mettre  à  la  main  un  cceur  qu'on  peut  appellef 
charnel  ;  mais  il  en  répandit  les  fentimens  dans  tous  les 
irats  &  dans  l'attitude  de  ce  grand  Saint .  ainfi  que  tout  le 
monde  peut  le  voir  dans  l'eftampe,  que  les  Bénédiôins  ont 
mîfe  ï  h  tête  dû  dernier  tome  de  leur  édition  desCEuvres  de  ce 
Saint  Père.  Le  S.  Reftout ,  inftruit  pareillement  de  la  forme 
des  habits  Eccléfiaftiqaes  ,  félon  les  difFérens  âges ,  a  donné 
M  à  S.  Aâgullin  une  chafuble  antique  relevée  fur  les  bras: 
^fa  croilè  &  fa  mitre  ponées  par  des  Anges ,  reflentent  la  vé- 
nérable fimplicité  du  cinquième  fiècle.  Au-deilbus  de  là  fi<- 
gure  s'offi^  quelque  chofe  d'ef&ayant.  On  voit  partir  de  la 
même  nuée  un  dard  de  feu  ferpentant ,  qui  tombe  impétueu- 
fement  fur  un  tas  de  vieux  livres  oppofés  à  la  doârine  ou  Saint, 
&  foudroyés  par  fes  écrits.  Le  Peintre  défigne  par  là  les  ou- 
vrages tk  Pelage ,  de  Manés ,  de  Julien  d*£ciane  y  qu'on  croit 
voîrfeconfQmer  dans  les  flammes,  &  jetter  une  épaiffe  fumée. 
I^  defcriptîon  qu'on  lit  ici  de  ce  grand  morceau  de  Peinture  y 
a  été  £ûte  fur  un  morceau  communiqué  par  le  S.  Rejbut,  Se 
où  il  n^ivoit  oublié  que  les  éloges  dûs  à  fon  ouvraee. 

La  décoration  de  cette  grande  bibliothèque  eff  d'une  me- 
«uifèrie  iHiiforme.  Les  armoires  ^  qui  renferment  tes  livres  , 


font  ferm^  de  fil  (Tarchal ,  &  ont  z  j  pieds  de  larg^r  Ruf 
toute  la  hauteur  du  vaifleau.  A  Chaque  côté  de  ces  armoires 
eft  un  fcabellon ,  portant  un  bufte  de  quelque  homme  illuftre  ^ 
choifi  indifiiSremment  parmi  les  Anciens ,  ou  les  Modernes» 
On  y*voit  ceux  du  Chancelier  U  Tellier ,  de  M.  de  Colbert  ^ 
de  M.  de  Louvois  ^  de  TArchevèque  de  Reims ,  Ton  frère.  Cette 
Bibliothèque  devient  par  ces  buftes  une  efpèce  de  temple  de 
mémoire ,  où  les  parens  &  amis  des  hommes  illuftres  en  tous 
genres  s'emprelTent  de  dépofer  leurs  portraits*  Madame  de 
Montargis ,  fille  de  Jules-nardouin  Manfart ,  'Comte  de  Sa« 
gonne ,  &  Surintendant  des  bâtimens  du  'Roi  y  a  donné  en 
17^8  un  magnifique  bufte  de  marbre  fait  par  CoufioUy  le  jeune  ^ 
qui  repréfente  Tilluftre  Architeâe  ,  à  qui  cette  Dame  doit  le 
jour.  La  plupart  des  autres  buftes  font  de  Touvrage  deGirar^ 
don,  de  Coi{evùx\  ou  des  Coufiou  ^  c'eft-à-dire,  des  chefs— 
d^œuvres  de  jTculpture. 

C'eft  ordinairement  dans  cette  maifon  qu*on  a  foin  de  raf- 
fembler  les  plus  favans  hommes  qu'il  y  ait  parmi  les  Chanoi^ 
aes-Régiiliers  de  la  Congrégation  de  France. 

On  y  a  vu  les  Savans  qui  lulvent. 

Le  P.  Jean  Fronuau^  né  à  Angers  en  1614 ,  entra  en  1631 
dans  là  Congrégation  de  Sainte  Geneviève  ,  Se  s'y  diftingua 
par  fa  grande  pieté  &  p^r  fon  érudition.  Il  favoit  neuf  langues  , 
rHébraïque,  fa  Chaldaïque^  la  Syriaque ,  l'Arabe ,  la  Grecque^ 
la  Latine,  l'Italienne, TEfpagnole  Se  la  Françoife.  Il  enfeigna 
loi^-tems  la  Philofophie  &  la  Théologie  ,  '&  fut  fait  Chan- 
celier de  rUniverfité  de  Paris;  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  cette  place  par  les  difcours  qu'il  prononça ,  en  don- 
nant le  bonnet  de  Maîtres-ès-Arts ,  aux  aôes  de  l'Univerfité. 
II  a  publié  quelques  ouvrages ,  &  en  a  laiffé  quelques  autres 

3ui  n'ont  pas  encore  paru.  Parmi  les  imprimé ,  il  en  eft  un 
ont  il  ne  faut  pas  juger  par  le  fuccès  ,  il  eft  intitulé  :  Q,ueJ^ 
thfuim  de  Prœaefinadone  &  Grand  ,  Concordia.  Enfin ,  il  fuC 
fait  Prieur- Curé  de  l'Eglife  de  la  Magdeleine  de  Montar- 

S's  ;  Se  à  peine  en  e(it*il  pris  pofTefiion^  qu'il  mourut  le  17 
vril  1662. 

Le  P.  Pierre  Lallemant ,  natif  de  Reims ,  étudia  dans  RU- 
niverfité de  Paris ,  &y  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  Scien- 
ces &  dans  tes  Belles-lettres ,  qu'apr^avoir  pris  le  degré  de 
Bachelier  en  Théologie ,  &  avoir-ffôfeffé  la  Réthorique  ?vec 
diftînflion,  il  fut  élu  Reâeur  decetteUniverfité,  &  même  con^ 
rinué  plufieurs  fois  dans  cette  dignité.  Il  ne  fut  point  ébloui 
de  ces  tigres  s  mais  voulant  mener  une  Vie  plus  retirée  &  plus 
chrétienne  que  celle  que  l'on  mène  ordinairement  dans  k 
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inonde ,  il  prit  Thabit  de  Chanoine-Réçulier  à  Saint- Viocent 
de  Senlis,  &  au  bout  de  Tan^  vint  faire  profellion  i  Sainte 
Geneviève.  La  place  de  Chancelier  de  F Univerfité  de  Paris, 
qui  dépend  de  TAbbaye  de  Sainte  Geneviève  ,  étant  venue  à 
Tacquer  par  h  mort  du  P.  Fronuau ,  TUniverfité  demanda  le 
P.  Lalîemant  pour  la  remplir. 

L^Abbé  le  nomma  \  mais  il  n'accepta  cette  place  qu'avec 
une  répugnance  infinie  .  difant  que  c*etoit  le  reproduire  dans 
le  monde  :  la  feule  obeilTance  au*il  devoit  à  fon  Supérieur  ^ 
l'emporta  fur  toute  autre  confideration.  On  retrouva  en  lui  la 
même  éloquence  par  laquelle  il  sVtoit  fignalé  avant  que 
d'entrer  en  Religion  ;  &  la  prudence  qu'il  fit  paroltre  dans 

Îlufieurs  commimons  y  dont  il  fut  chargé  par  le  Confeil  du 
oi ,  &  par  le  Parlement,  pour  régler  des  aftaires  EccléfialU- 
ques  ,  décélèrent  en  lui  des  talens  qu'on  ne  lui  avoit  point 
connus  jufqu'alors.  Au  milieu  de  tant  de  fuccès  &  d'applaudie 
femens ,  fa  nrincipale  occupation  étoit  de  méditer  fur  la  mort 
te  de  s'jr  préparer.  Il  étoit  u  pénétré  de  ce  fujet ,  qu'il  en  corn- 
pofa  trois  livres,  qui  font  le  Tefiament  Spirituel  y  h  Mort  des 
Juftes  y  Se  les  Saints  Dcfirs  de  la  Mort  ;  ouvrages  pleins  de 
penfées  fublimes  &  touchantes.  Il  mourut  le  i8  févner  1673  , 
âgé  de  51  ans. 

Le  P.  René  le  Bojfu ,  né  à  Paris ,  étoit  fils  de  Jean  le  BolTu ,  * 
Avocat  général  à  la  Cour  des  Aydes,  &  de  Magdeleine  de  la 
Lane.  U  a  publié  un  excellent  traité  du  Fo&ne  Epiaue,  qui  lui 
a  fait  un  nom  dans  la  république  des  Lettres.  Il  eu  aufll  l'Au- 
teur d'un  petit  Livre  intitulé  ,  Paralelle  de  Defcarus  &  £A^ 
TtRote  ;  mais  celui-ci  eft  peu  de  chofe ,  &  peu  digne  du  P*  U 
Éojfu.  Ce  Religieux  mourut  à  Chartres  le  14  mars  1686 ,  igé 
de49ans^ 

^P.  Claude  du  Molinet  étoit  né  à  Chàlons  en  Champagne, 
Fan  1610 ,  de  Pierre  du  Molinet ,  Ecuy er  ,.Prévôt  de  Châlons , 
&  de  N....  de  FHopitaL  Son  père  étoit  d'une  ancienne  noblef- 
fe ,  illuilrée  par  les  alliances  qu'elle  avoit  avec  les  familles 
^Arcis  ,  de  Mœurs ,  de  Boucherat  &  de  P Hôpital.  Claude  du 
Molinet  étoit  venu  à  Paris  pour  y  faire  fon  cours  de  phUofo- 
phie  ;  il  y  prit  l*habit  de  Chanoine-Régulier  à  Sainte-Gene- 
vieve,  &  devint  par  la  fuite  Procureur  général  de  la  Congréga- 
tion ;  fon  humilité  «  le  goût  qu'il  avoit  pour  la  retraite  &pour 
l'étude,  le  firent  renoncer  à  toutes  les  charges  où  fon  mérite 
l^voit  élevé.  Il  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à 
enrichir  la  bibliothèque  de  Sainte  Geneviève ,  tant  pour  les 
livres  dont  il  fit  Tacquifition ,  que  par  le  cabinet  de  médaillons 
fie  d'antiquités  qu'il  y  forma.  Son  mérite  ne  fut  pas  renfermé 
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dans  cette  Abbaye  ;  car  il  donna  pluficur»  ouvragei  au  public^- 
qui  ont  été  reçus  très-favorablement.  En  i68a,  il  publia  les 
Lettres  d'Etienne  ,  Evêque  de  Tournay  ,  mifes  dans  un  très- 
bel  ordre,  &  enrichies  de  favantes  Notes.  Ce  livre  eft  intitulé: 
Stephani  Tomacenjîs  Epi/iola ,  ex  emendatione  &  cum  notis 
Claudii  du  Molinet ,  in-S**.  L'hiftoire  des  Papes  par  médailles, 
depuis  Martin  V  ,  jufqu'à  Innocent  XI  ;  des  Réflexions  fur 
Torigine  ,  l'antiquité  &  les  habits  des  Chanoin2s-Régulier8  s 

Slufieurs  Didèrtations  ,  dont  une  fur  la  mitre  des  Anciens  , 
i  une  autre  fur  une  tète  d'Ifis ,  trouvée  dans  une  maifon  de 
la  rue  coquilliere,  auprès  de  S.  Euftache.En  1692 ,  on  publia 
rHiftoire  du  cabinet  de  la4>ibIiothèque  de  Sainte  Geneviève  , 
qu'il  avoit  conipofée  en  un  volume  in-foUo.  Il  mourut  le  a  fep- 
tembre  1687  ,  âgé  de  Gj  ans. 

Le  Père  Anfelme  de  Pafis  naquit  à  Reims  le  16  novembre 
163 1 ,  d'une  famille  diftinguée  par  la  probité  &  par  la  piété. 
L'an  i(y^j  y  ilentra  dans  la  congrégation  des  Chanoines-Ré* 
guliers  de  Sainte  Geneviève ,  &  y  vécut  dans  une  application 
continuelle  à  fes  devoirs  &  à  l'étude.  Il  joignit  aux  vertus  , 
qui  lui  étoientpour  ainfidire  héréditaires ,  une  profonde  con- 
noifTance  des  Langues  favantes  &  dé  la  Théologie  s  ii  en 
donna  des  preuves  ,  en  fervant  de  fécond  au  fameux  Auteur 
'de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  VEuchariflie ,  .dans  la  difpute 
qu'il  eût  avec  le  Miniftre  Claude  ;  car  la  DiiTertation  anonyme 
lur  le  livre  de  Bertram  ou  Ratramme ,  qui  eft  à  la  fin  du  troi- 
iième  tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  y  eft  du  P,  Anfelme  dm 
Taris.  II  travailla  eniuite  à  fortifier  l'argument  dé  la  Perpé- 
tuité de  la  Foi ,  en  faifant  voir  l'accord  de  l'Eglife  Grecque 
avec  la  Latine,  &  donna  au  Public  y  en  167 ;  &  1676 ,  2  voL 
i/i-ia  fur  ce  fujet.  Il  mourut  le  2  mars  168:?. 

Le  P.  Claude  de  Creil  étoit  de  Paris ,  &  très  --habite  dans 
TArchiteâure.  C'eft  fur  fes  delFins  qu'ont  été  exécutés  les  em- 
belUifemens  qu'on  à  faits  à  Sainte  Geneviève  ^  &  à  Sainte 
Catherine  du  Val  ou  de  la  Culture.  Il  mourut  en  1708^ 

Le  P.  Louis  de  Sanlecque  ,  né  à  Paris ,  étoit  originaire  de 
Chanlu ,  dans  le  Boulonnois  en  Picardie  ;  fon  nom  eft  celui 
d'une  Terre,  proche  de  Montreuil  fur  mer,  dontundefe$ 
Ancêtres  étoit  Seigneur.  Il  fiit  Humanifte ,  Poète  8c  Théolo- 
gien. Il  mourut  en  1 7 1 5 .  • 

Le  jardin  de  cette  maifon  eft  fort  graod  ,,pour  être  dans 
l'enceinte  d'une  Ville  comme  Paris.  L'on  prétend  que  la  mai- 
fon &  toutes  fes  dépendances  occupent  un  terrern  d'enviro;^ 
dix-huic  arpens. 
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!        ZA  NOUVELLE  EGLISE  DE  STK  GENEVIEVE. 

Jjea  Abbé  &  Chanoines-llégufiers  de  cette  Abbaye  préièiH 
tèrent  au  Roi,  le  9  décembre  17 J4,  une  Requête  ,  difanc 
que  le  bitimenc  de  leur  Eglife  menaçoic  une  ruine  fi  prochain^ 
que  les  Fidèles  n'y  étoient  point  en  sûreté ,  &  que  fa  réédifi- 
cation étoit  indirpenfable  ;  €fie  lefdits  Abbé  &  Chanoines 
n'étant  point  en  état  de  fournir  ï  une  dSpenfe  fi  confidérable  , 
ils  ont  eu  recours  à  la  piété  de  Sa  Majefté ,  Jjxmr  y  pourvoir 
de  la  façon  la  plus  convenable.  Surquoi  S.  M.  voulant  con- 
ferver  une  Eglife  précieufe  aux  habitans  dé  Paris ,  &  défiranc 
à  l*exempte  des  Rois ,  fes  prédécefTeurs  y  donner  des  marques 
de  fa  protefHon  à  une  Abbaye  aufli  diftinguée ,  n'a  point  jueé 
de  moyen  plus  facile  8c  moins  onéreux  que  celui  qui  a  d^à 
été  employé  pour  le  foutien  de  femblables  établiffemens  ;  à 
fàvoir  ,  le  produit  des  loteries  :  Elle  a  ordonné  à  cet  efièc  , 
qu*à  compter  du  ler  mars  175  j  ,  les  billets  des  trois  loteries 
qui  fe  tirent  chaque  mois  dans  Paris ,  &  dont  le  prix  eft  de 
ao  fols  y  feront  augmentés  d'un  cinquième ,  &  fixes  à  04  fols  ^ 
pour  être  le  produit  de  la  moitié  de  cette  augmentation ,  ap-» 
pliqué  au  profit  defdits  Abbé  &  Chanoines,  pour  être  employé 
par  eux  uniquement  à  la  reconftruâion  de  leur  Eglife ,  lequel 
produit  fera  remis  au  Procureur  de  ladite  Abbaye  ,  &  conC* 
taré  véritable  par  des  bordereaux  vérifiés  &  approuvés  par  le 
Lieutenant  général  de  Police ,  auquel  feul  S.  M.  attribue  le 
jurifdiâion ,  &  connoifTance  de  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ^ 
donné  à  Verfailles  le  9  décembre  17)4. 

En  conféquence ,  le  fieur  Soufflot,  Architeôe  du  Roi  8c  de 
fon  Académie  Royale ,  Contrôleur  de  fes  bàtimens  ,  ttc^. 
reçut  des  ordres  de  S*  M.  de  faire  des  projets  pour  ladite 
Eglife.  II  en  fit  plufieurs  deflins  qui  fiirent  préfentés  au  Rot 
par  M.  le  Marquis  de  Marigny  j  Direâeur  général  des  B&ti- 
mens  Royaux ,  Arts  &  Manufaâures  du  Royaume  ,  parmi 
lefquets  le  Roi  choifit  celui  oui  s'exécute  à  préfent ,  8c  nomma 
ledit  fieur  SoMot ,  par  Arrêt  du  Confeil  &  Lettres  patentes  , 
pour  préfider  à  la  conftruftion  de  ladite  Eglife ,  jufques  à  foo 
entière  perfeâion ,  avant  fous  lui  le  fieur  Puijîeux ,  aufli  Ar* 
chiteâe-Expert-Juréy  Membre  de  la  Société  Académique  des 
Arts,  8c  les  fieuro  Pmp^ur ,  fils  ,  Si  neauvilain ,  Architeâes^ 
pour  Infpedeurs.  Les  Entrepreneurs  de  ce  grand  édifice  font 
les  fietirs  Foncet ,  Thévenin ,  &  le  TcUier ,  pour  la  maçonne^ 
rie;  le  fieur  BniU ,  pour  la  charpente  j  &  le  fiçur  CirarJ^  pour 
la  ferruraie^  eo  qualité  de  Contrôleur. 
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En  1757  ^  ^^^^  ^^  travailla  aux  fouilles  quMl  falloit  fure^ 
pour  établir  folidemenc  les  fondemens  de  cette  Eglife.  Le  ter- 
rein  parut  bon  &  ferme  à  11  pieds  de  profondeur.  Pour  s'en 
HfTui  er ,  on  fonça  dans  le  gravier  y  &  on  apper^ut  quelques 
parties  dererres  rapportées.  On  les  fouilla ,  &  bientôt  on  fut 
certain  que  ces  parties  étoient  des  puits  ,  dont  plufieurs 
avoient  jufqu'à  80  pieds  de  profondeur.  On  en  a  trouvé  plus 
de  ijo  de  différente^  formes  &  profondeurs ,  qu'il  a  fallu 
▼uider  &  remplir  de  bonne  maçonnerie  bien  liée ,  pour  donner 
dans  toute  l'étendue  du  terrein  la  folidité  néceffaire. 

Ces  puits  avoient  été  faits  dans  des  tems  très-reculés ,  par 
des  Potiers  de  terre  qui  babitoient  ce  quartier,  pour  y  trouver 
les  matières  avec  lefquelles  ils  faifoient  de  très-belles  pote- 
ries y  donc  on  a  trouvé  beaucoup  de  fragmens.  Ces  puits  ont 
occafionné  une  très-grande  dépenfe,  &  caufé  un  t'etardement 
confîdérable.  Mais  tous  ces  obftacles  ayant  étéfurmontés,  on 
a  établi  l'année  fuivante  une  plate-forme  générale  de  deux 
affifes^de  pierres  croifées  l'une  fur  l'autre ,  &  l'on  a  élevé  au- 
deflus  tous  les  murs  &  les  piliers  y  &  fait  des  arcs  &  des  voûtes 
renverfécs ,  au  moyen  defquels  chaque  partie  de  terrein  reçoit 
fa  portion  du  âurdeau. 

Le  plan  de  cette  nouvelle  Eglife  repréfente  ï  peu  près  une 
/croix  Gœcque  de  J5  toifes  ou  330 pieds  de  longueur,  hors 
d'auvre  y  compris  le.  porche  y  &  4a  toifes  ou  2.52  pieds  de 
.  largeur  ,  aufli  hors  d'œuvre.  Chaque  croifillon  forme  dans 
l'intérieur  une  croix  de  la  même  efpèce.  La  réunion  de  ces 
quatre  croix  aux  quatre  piliers  triangulaires,  qui  foutiendront 
un  dôme  de  10  toifes  &  demi  de  diamètre  dans  ceuvre ,  forme 
h  croix  générale  y  dont  il  eft  le  centre.  On  croit  que  ce  fera 
dans  ce  même  centre  que  la  châlTe  de  Sainte  Geneviève  doit 
£tre  expofée  à  la  vénération  d:s  Fidèles ,  afin  qu'elle  foit 
apperçue  de  toutes  les  {>arties  de  l'E^life. 

Il  y  a  une  chapelle  fouterraine ,  où  le  tombeau  de  la  Sainte 
fera  franfporté ,  &  où  l'on  defcendra  par  deux  efcaliers  fitués 
au  chef  de  l'Eglife.  Les  voûtes  de  cette  bafle  Eglife  font  peu 
décorées  ,  &  portées  par  des  piîiers  &  des  colonnes  courtes  , 
qui  donneront  la  folidité  &  le  caraâère  convenable  à  leur  defti'  , 
nation* 

Les  entablemens  ,  ainfi  que  les  grandes  voûtes  de  l'Eglife 
fupérieure ,  Se  les  plafonds  des  coUiiinades  qui  ferviront  de 
bas-côtés  ,  feront  loutenus  par  13a  colonnes  d'ordre  corin- 
ih'ietï ,  tant  ifolées  qu'engagées  dans  les  murs  d'encein'-e  & 
d*ns  les  piliers  du  dôme.  Ces  colonnes  auront  quatre  pieds*de 
diamètre.  Elles  feront  éloignées  l'une  de  l'autre  de  deux  dia- 
mètres 
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knètres  &  demi ,  ou  de  dix  pieds  :  aiofi  les  inttnraneâ  ittronfl 
en  hauteur  (]Xiatre  fois  jufte  leur  largeur.  Celles  des  oéfs 
fttotii  de  trois  intervalles  &  deux  coiounes ,  c'eft-à-dirt ,  i% 
38  pieds: 

Cette  largeur  ^tant  doublée  ,  donnera  poiv  la  tiauttttc 
fous  clef  76  pieds.  Les  focles  qui  feront  la  hauteur  des  cinq 
marches  ,  par  lefquelles  on  montera  du  niveau  du  pavé  de  la 
nef  au  plein  pied  des  colonnes  ou  bas-côtés  ^  en  auront  deuc 
&  demi  ;  les  colonnes ,  40  ;  Tentablement»  10  ;  le  focle  qui 
dégagera  les  voûtes  de  la  faillie  des  corniches ,  4  ;  la  voûte  ^ 
19  &c  demi  ;  en  tout ,  76.  Les  fenêtres  qui  éclaireront  les 
grandes  nefs  ,  feront  au-deflus  des  entablemens  dans  le  fond 
de  chaque  croifillon  des  petites  croix  :  celles  qui  éclaireront 
les  bas-côtés ,  feront  fort  élevées  au^efTus  du  pavé  ,  &  bif- 
feront au-deilous  d'elles  des  places  propres  à  mettre  les  tom«* 
beaux  des  hommes  célèbres ,  qui  fontoans  TancienncEglife  ^ 
&  de  ceux  que  Ton  enterrera  par  la  fuite  dans  la  nouvelle» 

Le  porche  très-vafte ,  par  lequel  on  entrera  dans  la  graodt 
sef  &  dans  les  bas-côtés ,  fera  fermé  par  ti  colonnes ,  tant 
ifolées  qu'engagées ,  qui  en  foutiendront  les  entablemens  Se 
les  voûtes.  Ces  colonnes  auront  environ  fix  pieds  de  diamétrt 
&  foîxante  de  hauteur.  Les  intervalles  auront  deux  diamètres 
&  demi  de  largeur  ;  c'e(t-à-dire ,  15  pieds ,  &  en  hauteur 
quatre  fois  jufte  leur  largeur  comme  dans  l'intérieur.  L'enta- 
blement aura  le  quart  de  la  hauteur  des  colonnes  ;  &  les  (Le 
oiû  feront  placés  (ur  le  devant ,  foutiendront  un  grand  fronton 
de  110  pieds  de  bafe ,  orné  d'un  bas-relief  analogue  à  la  defti* 
nation  de  TEglife.  C'eftune  croix  rayonnante  &  adorée  par 
4es  Anges  &  des  Chérubins  ;  en  voici  rinfcription  ;     1 
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5i^  invocadom  SanSa  denovefk* 

Le  porche  fera  la  feule  pâme  décorée  de  colonnes  ;  le  fefte 
de  l'extérieur  de  raglifefera  entouré  par  le  haut  de  guirlande^ 
filigranes  &  rofettes  de  fculptnre  ,  du  deffin  du  Seur  Sou^ 
jtot ,  exécutés  par  le  fieur  Dcfar.  Les  bas-reliefis  de  l'intérieur 
del'Eglife,  ceux  du  périftile  &  fronton  »  ainfi  que  les  cha- 
piteaux des  colonnes  s'exécutent  par  le  fieur  Coujhu ,  Sculp- 
teur du  Roi  &  de  F  Académie ,  connu,  par  fes  ouvrais.  Les 
fenêtres  feront  peu  décorées ,  afin  d'attirer  toute  l'attention  à 
k  partie  principale.  Le  dôme  qui  s'élèvera  au-deiliis  des  com- 
bles, fera  orné  de  colonnes  d'ordre  coriAchicp  .dé  a  à  4 
Tome  I.  ^  B 
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pieds  de  diamètre  >  8t  flanqué  de  quatre  avant-corps ,  qui  eat 
\  donnant  du  mouvement  à  Fordonnance ,  donneront  auill  la 
réfiftance  nécefTaire  à  la  poufTée  des  voûtes. 

Il  y  aura  extérieurement  à  ces  avant-corps,  fur  des  foubaf^ 
femens  qui  fe  raccorderont  avec  celui  du  dôme ,  des  focles 
ronds  &  un  peu  élevés ,  fur  lefquels  feront  pôfés  les  grouppes 
des  huit  Pères  de  TEglife;  &  le  fommet  du  dôme  qui  s'élèvera 
à  aïo  pieds  environ ,  au-defTus  du  pavé  de  l'Eglife ,  fera  cou^ 
ronné  par  un  piedeftal ,  fur  lequel  on  placera  la  Religion ,  Se 
autour  les  quatre  Evangeliftes. 

Au  chef  de  l'Eglife  font  élevées  deux  tours  ornées  .d'une 
fculpture  légère ,  &  d'environ  iio  pieds  de  hauteur,  dans 
lefquelles  feront  poféesles  cloches. 

Le  chœ^r  fera  garni  de  dalles  hautes  &  bafies ,  autant  qall 
en  pourra  contenir.  Au-dehors  &  pourtour  de  l'Eglife  règne 
une  baluftrade  de  pierres. 

La  façade  de  cette  Bafilique  fera  précédée  d'une  place  »  dont 
retendue  &  la  décoration ,  quoique  très-fimple ,  formera  une 
diftance  convenable  ,  pour  jouir  en  entier  de*l'afpeâ  de  ce 
grand  édifice,  &  l'efpace  néceflaire  pour  contenir  le  grand 
nombre  de  carroflès  mû  y  aborderont.  Il  y  aura  dans  cette 

Salace  deux  édifices ,  defHnés  l'un  aux  Ecoles  de  Droit  ,  & 
'autre  à Ils  feront  décorés  de  colonnes ,  ainfi  que  les 

deux  autres  bitimens  en  face  du  périflile  de  côté  &  d^iucre. 

'  un  y  arrivera  de  la  rue  Saint-Jacques ,  par  une  nouvelle  rue 

fortlaree,  &  dont  Taxe  prolongé,  fuivant  le  projet,  abou-« 

tiroit  ài'entrée  du  parterre  du  jardin  du  Luxembourg  s  de  façon 

2ue  dis  ce  point  du  jardin  on  appercevroit  le  frontifpice  &  le 
ôme  de  l'Eglife ,  &  même  k  Prêtre  à  l'autel. 
C'eft  à  la  fcience  &  au  grand  goût  du  fieur  Souffloty  déjà 
connu  par  plufieurs  excellens  ouvrages  élevés  fur  fes  deffins  » 
entr'autres  la  fuperbe  &çade  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  du  côté 
du  rhône  :  c'elr  à  cet  Ârchiteâe  que  Paris  fera  redevable  du 
plus  bel  édifice  &  de  la  diftribution  la  plus  neuve  &  la  mieux 
i^ifonnéede  toutes  fes  parties,qui  ait  paru  jufqu'àpréfbntdana 
toute  la  France  ;  quoiqu'en  aient  pu  dire  les  diflérens  criti-* 
ques  dans  les  Mémoires  qu'ils  fe  font  effi)rcés  de  répandre  con« 
tre  ce  magnifi^iie  ouvrage. 

ABBAYE  (!*)]>£  Saikts  Gensvievb  ou  de  Saints 
PEB.IUNE  DE  Chaiixot.  BUeeft  fituée  au  haut  de  ce  Village 
^  aujourd'hui  Fauxbourg  de  la  Conférence  }•  Ce  font^des 
Aeligieufes-Chanoineilès  de  Tordre  de  Saint  Au^uftin  ,  éta- 
4>lie»  à  M^nisrre  en  16381  par  Claudine  Bcurmr^  {çbmx  dp 
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pAulBtunittj  Chanoine-Régulier^  &  transfi&ées  \  CbaillQC 
en  1659,  <I^oique  leurs  Lettres  patentes  ne  foient  que  du 
mois  de  juillet  1671 ,  &  regiftrées  leulement  en  Parlement  le 
3  d'aobt  de  l'année  1673. 

Ces  Religieufes  n'avoient  eu  d'abord  à  leur  tête  qu^une 
Prieure  triennale  ;  mais  depuis  l'an  i68i ,.  elles  furent  gou-- 
vemées  par  une  Abbefle  ,  toujours  fous  la  jurifdifbon  de 
l'Ordinaire^  entretenant  ;cependant  confraternité  avec  les  Cha^ 
Doines-Réguliers  de  la  Congrégation  Gallicane. 

Ce  couvent  a  été  connu<»us  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Paix  :  mais  depuis  la  réunion  de  TAbbaye  de  Sainu  Perrine  de 
la  VUlttte  y  prèï  de  Paris  en  17^6 ,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
l'Abbaye  de  Sainte  Perrine  de  CkailkL  Elle  ne  vaut  que  6500 
liv.  de  rente  ,  &  la  Communauté  eft  ordinairement  compofé» 
de  40  à  45  Religieufes. 

Le  P.  duMoUneeremdrqae.  en  traitant  des  habits  des  Cha« 
noines-Réguliers ,  que  ce  n'eu  que  depuis  leur  fortie  de  Nan» 
terre  ,  que  ces  Auguftins  ont  pris  l'aumuce  noire  mouchetée 
debkuic. 

ABBATE  (r)DiSAiNTGEaMArN-DES'PaB'$; 
Childebert  I,  du  nom ,  Roi  de  Paris^  &  troifième  fils  de  Clo» 
vk,  porta  la  guerre  en  Efpagne  contre  Amalaric,  Roi  dee 
Godis ,  &  le  dânt  dans  un  combat ,  l'an  5  3i«  Il  y  fit  une  féconde 
irruption  en  543  ,  &  afliégea  Sarâgo^  ;  mais  s'étant  lailTi 
'  iléchir  par  les  prières  de  l'Evêque  de  cette  Ville ,  il  leva  le 
fiège  &  fe  contenta  d'un  morceau  de  la  vraie  Croix,  de  Tétole, 
oa  df  la  tunique  de  S.  Vincent ,  &  de  quelques  autres  reliquee 
dont  il  lui  fit  préfent.  De  retour  en  France ,  S.  Germain  » 
XvÊ^ue  de  Paris  ,  lui  perfuada  de  fonder  &  &ire  bâtir  auprès 
de  Paris ,  l'Abbaye  &  l'Eglife  de  Sainte^Croix  &  de  S.  Vincent^ 
pour  y  dépofer  ces  faintes  reliques. 

Il  eft  dit  dans  Taâe  de  fondation ,  que  ce  fut  de  la  volonté 
&  du  confentement  des  François  &  des  Neul^afiens ,  qu'ea 
5  5oChildebert  donna  le  ûeSd'IJfy ,  avec  toutes  fes  dépendant-. 
ces,  &  appartenances  pour  l'entretien  des  Religieux.  Le  fief 
d'Ifly  ,  félon  les  titres  de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  , 
e'étendoit  depuis  le  Petit-Pont ,  continuant  par  la  rue  de  It 
Hucfaette ,  répondant  au  carrefour  de  Saint  -Michel  ;  de-là  ^ 
cinàt  dr<»t  par  la  rue  de  la  Harpe ,  jufqu'à  la  porte  Saint-M&-« 
chef,  nommée  autrefois  la  porte  Gibart  ;  8c  depuis  cette  porte  , 
le  long  de  l'enclos  des  Chartreux,  au  grand  chemin  qui  mène 
ii  rOrme  de  Vanvres:  de-là  ,  pafiant  au-deiTus  de  Meudon  , 
Julqo'aura  de  Sévre^  qui  deiceûd dax»  la  rivière  de  Seine, 
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uis  eit  remontant  ladite  rivière  ,  jurqu'au  grand  pont  dé' 
^aris ,  maintenant  appelle  Notre* Dame>  une  perche  royale 
de  chaque  côté  de  la  nvière.  Le^  Moines  Bénedidins  aiTurenc 
qae  S.  Germain  exempta  -y  non-feulement  cette  Abbaye ,  mais 
encore  toute  l'étendue  du  fief  dlfly  de  la  JurifdiâionEpifco^ 
pale  y  par  aâe  folemnel  du  ai  août  de  l'an  $69 ,  &que  cette 
exemption  fut  confirmée  dans  la  fuite  par  dix  Papes.  M.  de 
Launoi ,  &  M.  ^  HameL  après  lui ,  ont  prétendu  que  cet  aâe 
étoit  faux  ,  &  ont  allègue  ptufieurs  preuves  de  fa  fauffeté. 

Les  bâtimens  de  cette  Ât^baye  9e  furent  achevés  qu'en  557. 
L'Eglife  fut  dédiée  &  confacrée  par  S.  Germain ,  le  23  dé- 
cembre de  cette  même  année.  Quelques-uns  difent  que  cette 
cérémonie  fefit  le  jour  même  de  la  mort  du  Roi  Childebert  : 
Ufaard ,  à  la  vérité ,  rapporte  au  même  jour  cette  Dédicace ,  & 
h  mort  de  ce  Roi;  mais  il  ne  dit  pas  que  ce  fut  la  même  année. 
La  tranquillité  de  la  Reine  Ultrogotte,  qui  affifta  à  cette  céré- 
monie ,  fait  croire  qu'elle  ne  fe  fit  pas  le  jour  de  la  mort  da 
Roi  y  fon  mari ,  mais  plutôt  au  bout  de  Tan  y  à  pareil  jour. 
'"  Cette  Eglife ,  bàue  en  forme  de  croix ,  étoit  foutenue  par 
des  colonnes  de  marbre  s  les  lambris  en  étoient  dorés  ,  les 
murailles  ornées  de  peintures  à  fond  d'or ,  &  le  pavé  i  grands 
dompartimens  de  pierre  de  rapport.  Les  dehors  ne  cédoient  en 
rien  a  la  magnificence  du  dedans ,  tout  l'édifice  étoit  couvert 
de  cuivre  doré  ;  ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  le  peuple  nomma 
cette  Eglife,  S.  Gcrmainrie-doré.  Il  y  avoit  deux  oratoires  à 
l'entrée  de  cett^slife  \  l'un  au  midi ,  fous  l'invocadoo  de 
^.  Symphorieil^  Martyr ,  où  «f.  ûcmudn ,  qui  mourut  âgé  de 
près  de  80  ans ,  l'an  576  ,  fut  enterré  auprès  de  fon  père 
^Uuthert ,  &  de  fa  mère  Eujébie  ;  l'autre»  étoit  au  feptentrion  ^ 
itH}s  rinvocation  de  S.  Pierre  ,  &  ce  fut  dans  celui-ci  que  fut 
enterré  S.  Droâovée.  Voilà  à  peu -près  la  defcription  que 
CifUmare ,  dans  la  vie  dé  S.  Drcâovée ,  a  faite  de  rRglifede 
Sainte-Croix  &  de  Saint  Vincent ,  laquelle  changea  de  nom  , 
après  la  tranflation  faite  en  754  du  corps  de  S.  Germain  de  la 
Aapelle  de  S.  Symphoricriy  &  s'appella  if.  Germain-^es-Prés  , 
Airnom  qui  lui  fut  donné  à  caufe  de  la  (ituation  de  cette 
Abbaye. 

Cette  tranflation  fut  £dte  par  Lanfhû ,  alors  Abbé  de  Saint 
Vincent.  L'Eglife  de  S.  Germain  reflêmbloit  à  une  citadelle  ^ 
fes  murailles  étoient  flanquées  de  tours  &  environnées  de 
fbfISs;  un  canal  large  de  13  à  14  toifes ,  qui  commencoit  à  la 
rivière ,  fie  au^on  appelloit  la  Pedu  Seine ,  couloit  le  long  da 
terrein  où  eft  à  prêtent  la  rue  des  Petits  Auguftins ,  &  alloic 
tomber  donc  cas  t^^»  La  prairie  que  ce  canal  partageoit  eq 
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deux ,  fut  nommée  te  grande  U petit  Pré  aux  CUrcs  y  parce 
que  les  Ecoliers  qu^on  appelloit  autrefois  Ckrcs  ,  alloienc  s'y 
promener  les  jours  de  fête.  Le  petit  Pré  étoit  le  plus  proche 
de  la  Ville.  EJfhy.  hift.  fur  Paris ,  tom^  t  ^  pag.  €4.  Voyef^ 
Ukiversité. 

Dès  que  ce  monaftere  (ut  en  état  de  loger  une  Communau^ 
Régulière  ,  S.  Germain  fit  venir  des  Religieux  de  S»  Sym- 
phorien  d*Autun ,  dont  il  avoit  été  Abbé ,  &  les  établit  dans 
ce  lieu.  Ces  Religieux  fuivoient  lés  règles  de  Saint  Antoine 
&  de  Saint  Bazile  ;  mais  peu  de  tems  après  V  ils  embrafsèrenc 
celle  de  Saint  Benoît ,  laquelle  a  toujours  été  depuis  profeflâB 
dans  cette  Abbaye ,  quoique  fous  différentes  réformes.  On 
peut  placer  ici  y  année  819 ,  la  prepùère  époque  du  partage 
des  biens  de  TAbbaye  de  Saint  Germain-des-Prés  «  entre 
TAbbé  &  les  Moines  ,  par  Hilduin  ,  Archi-chapetain  du  Palais 
de  l'Empereur ,  &  Abbé  de  Saint  Germain  j  &:  la  féconde  ^ 
en  871. 

Ceft  une  queftion  defavoir  quel  fut  TAbbéqùeS.  Germain 
mit  à  la  tête  de  cette  Communauté.  Selon  les  uns  ,  ce  fut  S. 
Authairey  &  félon  d*autres^  5".  Droâovee.  Les  anciens  Archives 
de  ce  monaftere  ,  écrits  il  y  a  plus  de  500  ans  ,  le  Moine 
anonyme^  In terpolateur  de  Thifloire  d'Aimoin ,  dans  le  lae 
fiècle  y  &  le  P.  Dubreuf  ,  Editeiur  d^Aimoin ,  alTurent  tous 
que  le  premier  Abbé  de  Sainte^Croix  &  de  Saint  Vincent ,  fut 
Amhaire ,  Prieur  de  Saint  Symphorien  d'Autua  y  dans  Iç 
tems  que  Saint  Germain  en  ^toit  Abbé.  Giflemare  y  auteur  de 
la  vie  de  S.  Droâovee  y  alTure  au  contraire  que  ce  fut  Droc*^ 
tovée.  Cette  différence  de  fentimens  paroit  d'abord  peu  im^ 
portante  ;  mais  cependant  elle  Teft  devenue  beaucoup  par  la 
difpute  qui  s'éleva  au  commencement  de  ce  ilècle ,  entre  If 
Père  Germon  ,  Jefuite  ,  &  les  Pères  MabiUon  &  Ruinart , 
BénédiSins;  car  c*eft  du  nom  de  ce  premier  Abbé  que  dépend 
en  partie  la  vérité  ou  la  fauflèté  du  teftamem  d'un  Seiràeur 
nommé  Vandemire  ^  &  de  fa  femme  nommée  ErcamSeru  y 
oue  le  P.  MabiUon  a  mis  au  rang  des  pièces  originales  de  £1 
diplomatique ,  St  que  le  P.  Germon  croit  être  faux^ 

L'Eglife  &  TAbbaye  de  Saint  Germain- des-Prés  furent  pil- 
lées par  les  Normands  en.  845  y  857^858 ,  Se  brûlées  en  861^ 
&  88j. 

Il  y  eut  phifieurs  Religieux  &  plufieurs  Doroeffiques 
tues  ;  mais  Cnarles-le-Chauve  pourfuivit  les  Normands  &  les 
d£6t  auprès  de  Meaux.  Us  furent  encore  repoulTés  vigpureiir 
jemenr  parles  Pahfiens  en  887  &  888 ,  &  le  Roi  Eudes  gagna 
ûic  eux  une  viâoire  fignalée  le  jour  delà  Saint  Jean,  pth  dû 
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-Montfaucon.  lesparifiens  attribuèretit  toute  la  gloire  de  cette 
viôoire  à  Sainte  Geneviève  6c  à  Saint  Germain  ,  donc  \\m 
•voient  tranfpqrté  les  reliques  à  la  jpointe  de  Tile ,  derrière 
Notre-Dame ,  &  les  rapportèrent  dans  leurs  Eglifes ,  à  Tes- 
ception  d'tui  bras  de  Saint  Germain ,  qui  fut  laiffé  à  Saint 
Germain-le-vieux  ,  en  reconnoiflance  de  rhofpitalité  accor- 
dée à  fes  reliques  pendant  le  fi^ge* 

Suoique  l'Eglife  ne  fut  pas  entièrement  détruite ,  Morard  , 
é  de  ce  monaftere  y  en  fit  b&tir  une  nouvelle  en  1014  ^ 
3ui  fut  dédiée  &  confacree  par  le  Pape  Alexandre  III  y  le  ai 
Wril  de  l'an  1163  ^  ^49  ^^^  ^P^^^  ^^  ^^''^  ^^  Morard  y  qui 
l'avoit  fait  bâtir. 

Il  ne  refie  donc  des  édifices  que  Childebert  avoitfait  éle* 
yer  dans  cette  Abbaye  ,  qu'une  groffe  tour ,  où  eft  la  prin- 
cipale porte  de  TEglife  d'aujourd'hui.  Le  Père  Ruinart  dît 
que  fon  ancienneté  parott  l'emporter ,  fuivant  l'opinion  de 
«quelques-uns,  fur  celle  du  monaftere  fondé  par  Childebert. 
Xe  fameux  P.  Mabillon  croyoit  aufli  qu'elle  étoit  indubitable- 
ment un  ouvrage  des  Rois  de  la  première  race  :  cependant  liq 
judicieux  &  fin  critique  (  M.  des  TkuiUeries  )  afTure  qu'il  y  a 
de  grandes  raifons  pour  en  faire  honneur  aux  premiers  Rois 
de  h  féconde. 

On  voyoit,  auprès  de  cette  tour,  une  ftatue  de  la  déeilb 
Ifis ,  qu'on  y  avoit  laiffé  fubfifter  comme  un  monument  de  fon 
«nttquité  ;  mais  dès  qu'on  s'apperçut  qu'elle  devenoit  un  fujet 
dldolâtrie  ,  &  lorfqu'on  y  eût  furpris  une  FemmeUue  qui  y 
faifoit  brûler  une  touffée  de  chandelles  ,  Guillaume  Briçonnet  y 
"Evoque  de  Meaux,  &  Abbé  de  Saint  Germain ,  la  fie  ôrer  Si 
brifer ,  &  mettre  en  fa  place  une  grande  Croix ,  l'an  1 5 14. 

Le  bas  de  cette  tour  fert  de  porche  à  l'Eglife.  On  remarque 
flu-delTus  de  la  porte ,  un  bas  relief  qui  repréfente  la  Cénej 
te  qui  ne  fait  pas  honneur  à  la  fculpture  de  ce  tems.  Aux  deux 
côtés  du  veftibule ,  font  huit  ftatues  de  pierres ,  de  grandeur 
naturelle.  Le  P.  Ruinart  dit  que  les  Savans  qui  les  ont  exa- 
minées ,  penfent  qu'elles  ont  été  pôfées  en  cet  endroit  lors 
de  la  première  fondation  de  l'Eglife,  ou  du  moins  fi>rt  peu  de 
temps  après.  La  première  qu'on  trouve  à  gauche  en  entrant , 
repréfente  un  Evéque  revêtu  des  ornemens  Epifcopaux ,  & 
tenant  de  fa  main  gauche  un  bâton  paftoral:,  dont  le  boutfu- 
périeur  eft  caffé.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  la  ftatue  de 
Saint  Germain;  mais  le  favant  Rebgieux^  cjue  Ton  vient  de 
citer ,  pcnfe  que  c'eft  celle  de  Saint  Rémi ,  qui  ayant  perfuadé 
jk  Glovis  &  aux  François ,  d'embrafler  là  Religion  Chrétienne  j 
eft  regardé  comme  l'Apôtre  de  la  France. 
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.  Ee  diable ,  que  cet  Evèque  foule  aul  piedf  »  dëfigne  Vex^ 
tîrpacion  de  l'héréfie  &de  ridoiftcrie,  &  rend  cette  conjeâur^ 
vraifemblable.  La  ftatue  qui  fuii!  immédiateinenc  ,  eft  cell# 
de  Clovis.  Il  a  le  diadème  en  cête.  Il  eft  revêtu  de  la  robe  tê 
manteau  de  pourpre ,  &  tient  de  fa  main  droite  le  bftton  hy<# 
pacique  ou  confulaire.  Anajiafe,  Empereiu*  d'Orient ,  \m  en-p 
voya  y  par  des  Ambaflàdeurs ,  ces  ornemens  de  la  dignité  de 
Patrice  &  de  Conful ,  pour  lui  faire  honneur,  &  pour  lui 
marquer  à  quel  point  fa  réoutation  étoic  répandue  dans  lei 
pays  les  plus  éloignés.  C'eft  dans  cet  équioage  que  Clovis 
monta  à  cheval  à  la  porte  de  TEglife  de  ^aint  Martin  de 
Tours  ,  &  marcha ,  comme  en  triomphe  ,  par^toute  la  Ville. 
Auprès  de  la  ftatue  de  Clovis  ,  eft  celte  d'une  Reine ,  appa« 
remment  celle  de  Clotilde.  Elle  a  la  couronne  en  tête ,  èc  les 
cheveux  nattés  ;  mais  on  ne  peut  pas  deviner  ce  qu'elle  tenoit 
de  fa  main  droite.  Quoique  fes  vétemens  paroiflenc  unis  te 
fimples ,  ils  étoient  néanmoins  enrichis  de  pierreries ,  comme 
on  en  peut  jugerpar  Tagrafiè  de  fa  mante ,  qui  ea  étoît  toute 
garnie.  Elle  a  auffi  ime  ceinture  à  plufieurs  noeuds ,  quidef-* 
cend  fort  bas.  La  dernière  des  quatre  ftatues ,  qui  font  de  ce 
côté,  eft  celle  de  ClodomeroM  Godomir,  fils  de  Clovis  ic  de 
Clotilde  ,  ce  qui  eft  prouvé  par  un  rouleau  qu'il  tient  i  ii 
nain ,  &  fur  lequel  on  lit ,  Cbdomrius.  Ce  Prince  fut  tué  i 
la  bataille  de  Véiéronce ,  à  T&çe  d'environ  30  ans.  De  l'autre 
cdté  du  porche ,  il  y  a  un  pareil  nombre  de  ftatues.  Celle  qui 
eft  plus  voifine  de  la  porte  de  TEglife  ,  repréfente  apparem- 
ment Thierri ,  qui  y  eft  placé  le  premier  ,  parce  quHl  étoit  le 
fils  aine  de  Clovis.  Celle  de  C/ûldebert  eft  immédiatement 
après.  Elle  rient  en  fes  mains  des  tablettes  qui  défijpient  l'aâe 
de  fondarion  de  cette  Abbaye.  Childchert  n'a  pas  feulemenc 
ici  une  couronne  fur  fa  tête ,  de  même  que  fes  autres  frères  , 
mais  il  rient  de  plus  un  fceptre  dans  fa  main  droite,  ornement 
peut-être  que  lui  feqj  étoit  en  droit  de  porter ,  comme  étant 
Roi  de  Pans.  La  ReiiîS  UUrogotte ,  fa  femme ,  eft  auprès  de 
Itû»  elle  eft  parée  des  habits  royaux  ,  à  cela  près  qu'elle  n'a 
point  cette  ceinture ,  ni  ceae  agraflè  dont  on  a  parlé  à  l'occa- 
fion  de  Clotilde.  La  huirième  enfin  repréfente  Chtaire,  le 
dernier  des  enfans  de  Clovis.  Il  tient  d'une  de  fes  mains  ,  ua 
rouleau  qui  nous  le  fait  connoître  par  ce  refte  d'infcriptioar 
Chlo  ...us.  Il  2  fes  cheveux  nattés  ,  &  tombans  fur  fes  épau- 
les ,  tek  que  les  portoient  les  enfans  de  nos  Rois.  Au  refte  ; 
quoique  ces  Rois  &  Reines  avent  des  couronnes  ornées  , 
chacune  de  quatre  fleurs  ,  ces  fleurs  ne  font  cependant  point 
les  mêmes  dans  toutea  leurs  couronnes  :  car  ^  il  y  en  a  qui 
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reflêmbléiit  prefqtie  l  nos  fleurs  de  lys ,  &  d^âutres  qui  (bm€ 
fput-à-fait  différentes. 

La  partie  fupérieure  de  corte  tour  eft  un  ouvrage  moderne, 
en  comparaifon  de  l'autre ,  &  a  été  élevée  pour  fervir  de 
clocher.  Ceux  oui  aiment  la  miifique  &  le  fon  des  cloches  ^ 
affurem  que  la  lonnerie  de  i;Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés 
€ft  très-harmonteufe. 

L'EgUfe  fe  reffent  du  oeu  de  goût  dont  on  bâtiflbit  dans  le 
XI«  fiède.  On  y  fit  des  réparations  confidérables  l'an  i6  J3.  On 
éleva  une  voûte  à  la  place  d'un  vilain  lambris  qu'on  y  voyoic  , 
&  l'on  ouvrit  les  deux  côtés  poiu*  faire  les  ailes. 

L'Egtife  eft  bâtie  en  forme  de  croix.,  &  a,  dans  fa  longueur  , 
9.65  pieds  ,  fur  environ  6$  de  largeur  ,  &  59  de  hauteur.  La 
nef,  depuis  te  portail  jufqu'àla  porte  du  choeur^  a  141  pied$ 
de  longueur  fur  29  de  largeur  ,  non  compris  celle  des  ailes  , 
ou  bas-càtés«  La  croifée  eft  éclairée  aux  extrémités  par  deux 
^ands  vitraux  qui  en  occupent  toute  la  largeur.  Le  chœur  éfl 

Îilacé  dans  le  rond-point ,  êc  eft  entouré  de  huit  chapelles, qui  > 
^  urent  dédiées  par  Hubauldd'HoJHe ,  &  trois  autres  Evoqués, 
"dans  le  môme  temps  que  le  Pape  Alexandre  III  faifoit  la  dé- 
dicace de  l'EgUfe  en  1 163.  Ces  chapelles  n'ont  rien  de  remar- 
quable, excepté  celle  où  eft  la  fépulturedequelaues  Seigneurs 
du  nom  de  Douglas ,  &  de  laquelle  il  fera  parlé  ci-après.  Le 
grand  autel  eft  ifolé  entre  le  chceur  &  la  nef.  C'eft  Gilles-Marie 
Oppênord,  premier  Architede  de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans, 
Kégent  du  Royaume ,  qui  en  a  donné  le  ddiïin ,  un  des  plus 
riches  &  des  plus  élégans  qu'on  puiflè  voir.  La  première 
pierre  en  f\it  pofée  le  aj  août  1704 ,  par  le  Cardinal  aEftrées  , 
Abbé  de  S«  Germain  ,  &  l'on  mit  fur  cette  pierre  rinfcription 
f  ^uifuit: 

Anna  repm  faU  1 704 ,  die  xb  augufii ,  Emènentiffl  Prînceps  , 
'D,  D.  C^sAR  SsTRSVS  y  s.  R,  £.  Cardinalis  ,  Epifcopus 
jilbdnenfis  ,  hujus  Regalis  Monafierii  S.  Germani  à  Prads  Ab^ 
has  ,  primum  poTuit  lapident  hujus  Altans^od  Deo  opt,  max» 
çUm  a  Sanâo  Germano ,  in  honorent  Sanaa  Cruels ,  &  SanSi 
Vincentiit  Mart*  tumah  AlexandroPapa  III.  additoS.  Stéphane 
titulo  çonfecratum^  ad  locandas  ejufdem  S.  Germani  reUquias, 
wagnificendus  hoc  anno  renovari  çurdruntR,P,D.ARNULPiius 
j>^  Loo  Prior ,  caterique  ejufdem  Monajierii  Afceta  Behêdic- 
uni  ,  è  Congregaùonc  S»  Mauri. 

Ce  magnifioue  morceau  eft  conftruit  fur  un  plan  elliptique  ^ 
ou  ovale* régulier  ,  &  eft  décoré  de  fix  colonnes  d'ordres  com- 
poûtc ,  qui  portent^un  entablement  architrave ,  fur  lequel  eft 
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mi  baldaquin ,  dont  les  courbes  répondent  aux  colonnes ,  Se 
font  liées  enfemble  par  une  couronne  qui  fuit  le  plan  dé 
rédifice.  Le  dos  de  ces  courbes  eft  couvert  de  femlles  d'acan- 
the y  OÙ  des  palmes  prennent  naifiance  ,  &  Te  terminent 
pyramidalement ,  &  portent  un  globe  fommé  d'une  croix  , 
au  pied  de  laquelle  eft  nn  ferpent  qui  rampe  fur  ce  globe.  Un 
grand  Ange  y  entouré  de  plufieurs  petits ,  tient  le  fufpen*. 
loir  du  S.  Sacrement ,  &  paroit  le  laitier  defcendre  fur  TauteK 
Dans  le  plus  grand  diamètre  de  Tovale,  on  voit  deux  Anges 
grands  comme  nature  ,  de  métal  doré ,  à  genoiuc  fur  deux 
enroulemens  en  confoles  de  marbre ,  &  qui  foutiennent  en 
Tair  la  châife  de  S.  Germain.  Cette  châife  y  qui  eft  en  forme 
dTgiife  ,  eft  de  vermeil  y  6c  a  environ  deux  pieds  dix  pouces 
de  longueur.  l\  eft  marqué  y  dans  les  anciens  inventaires  da 
tréfor  de  cette  Abbaye  ,  que  les  Orfèvres  y  ont  employé  a6 
marcs  a  onces  d'or,  éc  ifo  marcs  d'argent ,  fai(is  y  comprendre 
le  cofire  enfermé  dans  la  châffe  y  où  font  les  reliques  de  S. 
Germain. 

On  y  compte  afo  pierres  précieufes  ,  8c  197  perles. 
Les  Orfèvres  en  avoîent  reçu  une  plus  grande  quantité ,  qn*ils 
employèrent  aux  croix  &  aux  autres  reliques  de  cette  Eglife. 
Cette  chàfTe  fut  faite  en  1408  des  épargnes  de  Guillaume  III, 
Abbé  de  cette  Abbaye,  furquoi  il  faut  néanmoins  remarquer 

au'il  y  employa  l'or  qui  avoit  été  tiré  de  l'ancienne  châffe ,' 
onnée  par  Eudes ,  Comte  de  Paris ,  depuis  Roi  de  France  . 
laquelle  étoit  couverte  de  lames  d'or ,  &  de  pierres  précieufes , 
mais  qui  ne  pouvoit  plus  fervir.Six  piliers  outans  louriennent 
cette  châffe  de  chaqtie  cété ,  ils  formefit  par  le  haut  deux 
pyranûdes ,  &  par  le  bas  la  nichés ,  qui  font  remplies  par  les 
ngures  des  la  Apôtres  en  relief.  A  l'une  des  extrémités ,  eft  un 
portail  magnifique  ,  au  bas  duquel  eft  repréfentée  la  Trinité , 
c'eft-à-dire,  le  Père  Eternel  affis  ,  la  tiare  en  tête  ,  le  Saine 
Efprir  y  fous  la  forme  d'une  colombe  y  fortant  de  fa  bouche  ,• 
Se  fe  repofant  fur  le  haut  de  la  croix  ,  où  J.  C.  eft  attaché, 
&  que  le  Père  Eternel  tient  devant  foi.  L'Abbé  Guillaume  eA 
à  ia  droite/ en  habit  Religieux,  la  croffe  en  main ,  la  mitre 
en  tête.  Le  Roi  Eudes ,  en  habits  Royaux ,  eft  à  fa  eauche. 
A  l'autre  extrémité  eft  un  autre  portail,  où  eft  aflîs  S.  Germain 
en  habits  Pontificaux  ,  ayant  à  fes  côtés  S.  Vincent  &  S. 
Eùetme  ,  en  habits  de  Diacre-  Enfin  ,  cette  chiffe  eft  fup- 
portée  par  fix  figures  humaines  de  cuivre  doré  ,  lefquelies 
tiennent  chacune  un  rouleau  où  font  écrits  des  vers  latins  à 
la  louange  de  ceux  qui  ont  fait  faire  tant  Tancienne  que  It 
nouvelle  chiffe. 


En  1409.  l'Abbé  Guillaumq  fit  refondre  le  devant  d'autel  d'«r« 
gent^que  l'Abbé  Simon  avoic  fait  faire  en  1x36,  &  le  remplaça 
par  un  autre  plu$  propre  ,  quoique  la  matière  n'en  fut  pàs'ii 
précieufe  ;  celui  qui  fubfifie  à  préienc ,  n'eft  que  de  cuivre 
doré.  Ce  devant  d'autel  a ,  dans  (a  lixigueur  ,  7  arcades  foute- 
nues  par  des  piliers  bien  travaillés.  Dans  chaque  arcade  font 
placées  des  figures  de  vermeil  en  relief.  L'arcade  du  milieu 
eft  au  moins  une  fois  plus  grande  «jue  les  autres.  On  y  voit 
j.  C.  attaché  en  croix  ,  ayant  la  Sainte  Vierge  à  fa  droite  ^ 
&  Saint  Jean  l'Evangelifte  à  fa  gauche.  L'Abbé  Guillaume  eft 
à  genoux  au  pied  de  la  croix ,  revêtu  d'une  chape ,  ayant  fa 
mitre  &  fa  croffe.  L'écuâbn  de  fes  armes  eft  plus  bas ,  au 
milieu  du  oiedeftal ,  avec  cette  infcription  :  GuiUelmusy  tertius 
lu/us  EccUJia  Ahbas.  Dans  les  arcades  y  qui  font  du  côté 
droit ,  font  les  figures  de  S.  Jean  Baptifte ,  de  S,  Pierre  ,  de 
S.  Jacques  >  de  S.  Philippe»  de  S.  Germain  &  de  SteCathe- 
rine.  Dans  celles  du  côte  gauche ,  font  les  figures  de  S.  Paul , 
de  S.  André ,  de  S.  Michel ,  de  S.  Vincent ,  de  S.  Barthelemî. 
&  de  Sainte  Marie  Magdeleine.  La  croix  de  cuivre  ,  qu'où 
voit  au  milieu  de  la  table  de  l'autel ,  y  fut  pofée  en  170.6  ,  & 
â  environ  feot  pieds  de  haut  5  elle  eft  dn  defiin  de  frère 
Jacques  Bourlet  ,  Religieux  -  Convers  de  cette  Abbaye  ,  & 
a  été  exécutée  par  le  Cure ,  un  des  habiles  Fondeurs  de  Paris, 
aufii  cette  croix  étoit  une  des  plus  belles  qu'il  y  ait. 

On  remarquera  que  les  fix  colonnes  de  marbre  cipolin  , 
ù  foutiennent  le  baldaquin ,  font  du  nombre  des  40 ,  que 
feu  M.  de  Seignclay,  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  département 
de  la  Marine ,  fit  venir  après  que  Lepds  Magna ,  Ville  de  la 
côte  d'Afrique ,  près  d'Alger,  eût  été renverféé par  un  trem- 
blement de  terre.  Le  Cardinal  de  Eurftemberg  ,  Abbé  de  S. 
Cermain ,  les  avoit  achetées  dans  le  defiein  de  faire  conftruire 
cet  autel  à  fes  dépens;  mais  il  mourut  fans  avoir  eu  {a,(àtis- 
faâion  de  voir  commencer  ce  monument  de  fa  piété.  Tout  le 
Sanâuaire  eft  pavé  de  marbre ,  &  environné  de  magnifiques 
grilles  de  fer ,  qui  ont  été  données  par  le  Cardinal  aEfirées  f 
fucceffeur  du  Cardinal  de  Furftemberg  dans  cette  Abbaye.  La 
menuiferie  desfialles  du  chœur  eft  aflez  bien  travaillée.  Celle 
de  la  chaire  de  l'Abbé  en  occupe  le  fond ,  &  on  a  mis  au- 
deflus  une  Nativité ,  peinte  par  Fian-^o/.  Les  deux  maffifs 
qm  foutiennent  les  deux  clochers  au  coté  de  l'autel^  font  auflt 
revêtus  de  menuiferie ,  &  l'on  a  rois  au-deflus  deux  grands 
tableaux ,  dont  l'un  repréfente  le  martyre  de  S.  Vincent ,  & 
îautre  la  tranflation  du  corps  de  S,  Germain  '.  ils  font  de  'RdHi^ 
Peintre  de  l'Académie  Royale. 


àui 

feu 
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Ta  Def  eft  orn^e  de  dix  tableaux ,  cinq  de  cliaqaëcAt^,  dont 
les  fujeu  font  pris  des  aâes  des  Apôtres.  Du  côté  de  Tépitre  ^ 
on  voie  :  i^.  S.  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à  la  porte  da 
Xemple  ;  il  a  été  peint  par  Laits,  a^.  S.  Pierre  qui  punit  de 
mort  Samiira ,  pour  avoir  menti  au  S.  Efprit  ;  il  a  été  peine 
par  U  clerc.  3^.  Le  Diacre  Philippe  qui  baptife  l'Eunuque  de 
la  Rtrine  Candace  ;  il  eft  deBerûn.  4"".  Ananie  qui  baptife  S* 
Paul  y  Se  lui  impofe  les  mains ,  afin  qu'il  reçoive  le  S.  Efprit  ; 
il  eft  de  Rejiout.  j®.  S.  Pierre  qui  refliifcite  Thabite  ;  il  eft  de 
Caics.  6^.  S.  Pierre  délivré  de  prifonpar  un  Ange;  il  eft  de 
Vanloo.  7?.  S.  Paul  qui  jparoic  devant  le  Proconful  Feftut, 
&  qui  lui  rend  raifon  de  la.  Foi  s  il  eft  de  François  le  Moine» 
8^.  S.  Paul  &  S.  Barnabe  qui  çuârifTent  un  boiteux  ,  &  em- 
pêchent qu'on  ne  leur  ottre  des  facri^ces ,  déclarant  devant 
tout  le  monde,  qu'ils  ne  font  que  des  hommes ,  8c  non  pat 
des  Dieux  ;  il  eft  de  Chnfiophe.  9®.  S.  Paul  à  la  porte  de  fa 

rifon ,  qui  empêche  fon  geôlier  de  fe  tuer,  &  le  convertit 
la  Foi  ;  il  eft  de  Halle.  lo^.  S.  Paul  échappé  du  naufrage 
dans  nie  de  Malte  «  fecouant  une  vipère ,  lonie  du  farment 

Su^il  avoir  mis  au  teu  ,  &  qui  s'ét<nt  attachée  à  fa  main  ,  ft 
ont  il  ne  reçut  aucun  mal  ;  ce  tableau  eft  de  Verdet.  Tous  ces 
Peintres  font  de  l'Académie  Royale  de  Peinture. 

n  y  a  beaucoup  d'apparence  que  nos  premiers  Rois  Chré* 
tiens ,  Si  les  Princes  èc  Princefiès  de  leur  flng ,  avoient  choifi 
cette  Eglife  pour  leur  fépultore.  Grégoire  de  Tours  nous 
apprend  que  Childehert  &  Ckilperic  y  furent  inhumés  ;  &  les 
Hiftoriens ,  qui  écrivirent  après  lui ,  témoignent  que  plufieurs 
autres  y  furent  aufli  enfevelis  ;  &  même ,  que  Mérovée  & 
Chvis ,  fils  de  Chilperic ,  &  d'Andovère  y  ayant  été  tués ,  le 

Setnier  dans  un  village  auprès  de  Terouenne ,  &  l'autre  à 
oiii  en  Brie,  le  Roi  Contran,  leur  oncle,  fit  tranfporter 
leurs  corps ,  quelques  années  après ,  dans  l'Eglife  de  S.  Vin* 
cent.  D'ailleurs ,  les  Rois  qui  mouroient  de  mort  violente , 
&  qui  par  conféquent  n'avoient  rien  ordonné  touchant  leur 
fépolture  ,  étoient  enfevelis  dans  cette  Eglife.  L'exemple  de 
Chilperic  &  de  Childebert  prouve  cette  vérité.  De  tant  de 
tombeaux  de  Rois  &  de  Princes  ,  il  n'y  en  a  cependant  que 
fix  qui  fe  foient  confervâ  jufques  à  notre  tems.  Ces  tonibeaut 
font ,  celui  de  Childebert  y  d' UltrogotUy  fa  femme ,  de  Chilperic^ 
de  Frédégonde ,  fa  femme ,  de  Chtaire  II ,  &  de  Bertnide, 
fa  femme* 

Il  y  avoit ,  auprès  de  chaque  tombeau  ,  une  tablette  de 

Sîerrc ,  fur  laquelle  étoient  écrits  le  nom  &  la  dignité  de  celui 
cftot  le  corps  y  étoit  enfermé.  Le  tombeau  de  Chilperic  étoit 
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le  feul  flir  leqnel  il  y  eût  une  infcriptiofti.  Site  ^tolt  en  lettre^ 

Diajufcules  &  anciennes ,  &  conçue  en  ces  termes  : 

Rex  Chilpericus  hoc  tegitur  lapide. 

Ces  tombeaux  ^toient  de  pierre ,  peu  ëlevés ,  &  fans  aucun 
ornement  ;  à  Texception  de  trois^fur  lefquels  on  roit  encore  la 
repréfentation  du  défunt.  Sur  le  premier  eft  Childcbert  y  qui  , 
d'une  main ,  tient  le  fceptre  ;  &  de  l'autre ,  FEglife  de  Sainte- 
Croix  &  de  Saint  Vincent  ,  qu'il  avoir  fondée.  Sur  le  fécond  , 
Chilperic^  tenant  le  fceptre-de  fa  main  gauche,  &  fa  barbe 
de  la  main  droite  ,  pour  marquer ,  félon  quelques-uns ,  qu'il 
mourut  de  mort  violente.  Du  Breul  réfute  cette  conjefture-. 
&  prétend  que  c'étoit  le  gefte  ordinaire  de  Chilperic ,  ce  gu*if 
proute  par  un  grand  fceaa  que  lui-  avoit  montré  Philippe 
l-authier  ,  général  des  monnoyes ,  &  grand  Antiquaire ,  lut 
lequel  ce  Roi  étoit  repréfenté  dans  la  même  attitude.  Le  P*. 
Kuinart  obferve  judicieufement ,  qu'on  ne  peut  pas  conclure 
grand  cbofede  ces  repréfentations  ,  parce  qu'elles  ont  été 
aculptées  plufieurs  (iècles  après  la  mort  de  ces  Rois;  &  feion 
soutes  les  apparences  ,  dans  le  tems  que  l'Abbé  Morard  fie 
rebâtir  cette  Eglife,  ou  lorfque  îePape  Alexandre  III  en  fit 
la  Dédicace.  Le  favant  Religieux ,  qu'on  vient  de  citer,  porte 
un  jugement  biefl.  différent -du  tombeau  de  Frédégonde.  \t 
croit  que  c'eft  le  Roi  Clotaire,  fils  de  cette  Princeffe ,  qui  fe 
fit  élever  ,  &  il  fe  fert  de  la  tradition  &  du  raifosnement  ^ 
pour  prouver  que  ce  ne  peut  être  que  le  tombeau  de  Frédégon^ 
de.  Cependant,  M»  des  Thuilleries  dît  qu'il  pourroit  bien  être 
celui  d'une  autre  Reine  fort poftérieure.  Quoiqu'il  en  foit,  ce 
monument  eft  orné  d'une  efpèce  de  mofaïque ,  compofée  de 
plufieurs  pierres  de  rapport  de  différentes  couleurs,  &  féparée» 
par  des  filons  de  cuivre  ,  coulés  entre  deux  pour  rendre  ces 
cmemens  plus  diftinâs  &  plus  failians.  Au  milieu ,  eft  la 
figure  d'une  Reine ,  dont  les  habits  font  amples  &  magnifi- 
ques. Elle  a  fur  la  tête  une  couronne  à  quatre  fleurs  de  lys  „ 
&  tient  de  fa  main  droite  un  fceptre,  terminé  en  double  fleur 
de  lys.  Il  n'y  a  point  d'ailleurs  de  repréfentation  du  vîfage^ 
dont  la  place ,  de  même  que  celle  des  mains  &  des  pieds ,  eft 
fans  aucun  trait ,  &  tout-à-fait  unie.  Le  tombeau  de  Childe- 
bert  ,  &  celui  de  la  Reine  Ultrogotte  ,  fa  femme  ,  étoieht 
dans  l'abfide  du  chœur ,  aux  pieds  des  quatre  colonnes  qui 
foutenoient  la  châfTe  de  S.  (Termain.  Les  quatre  autres  tom- 
beaux* des  Rois  &  Reines  étoient  fous  les  arcades  des  tours 
latérales  de  cette  Eglife, 
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V^n  i6sj ,  la  difpofirion  du  chœur  ayant  iti  changée  ^  on 
chaneea  auffi  celle  de  ces  monumens  ;  on  plaça  le  tonaoeau  de 
Oiilaebert  au  milieu  du  chœur  ;  &  comme  if  eft  aflez  grand  ^ 
pn  y  enferma  auffi  les  os  &  la  cendre  de  la  Reine  Ultrogotte  , 
mais  dans  un  cercueil  diliërent.  On  mit  une  lame  de  cuivre 
fur  les  oilêmena  de  Childebert ,  &  fur  cette  lame  eft  cette  inf-« 
cnption  z 

Hic  Chiîdeberà  Chtifianifflmi  Fnmcorum  Régis  qffibus  tr 
âneribus  ^uies  reparata  ,  anno  D.  t$sS.  dit  dectmbris  a^; 
excefiûs  cjufdem  Régis  anniyerfaria. 

L'inrcription ,  qui  eft  fur  la  cendre  de  la  Reine  Ultrogotte^ 
cfi  conçue  en  ces  termes  : 

IBc  Vkrogotha  Regina  Childeberù  R^gis  conjux  quiefiii^ 
n^ofita  annê  Dm  *  6£  €.  decembris  zj. 

On  a  mis  fur  ce  tombeau  la  même  pierre  oui  couvroic 
anciennement  celui  de  Childebert ,  &  fur  laquelle  ce  Prmce 
eft  repréfenté,  tenant  un  fceptre  d'une  main  &  de  l'autre  une 
Xglife.  Dans  les  faces  des  côtés  de  ce  monument ,  font  des 
taoles  de  marbre  noir ,  fur  lefouelles  on  lit  les  épitaphes  de 
Childebert  Se  d'Ultrogotte;  celle  du  premier  eft  tirée  d'Ai-- 
noin  j  Liv.  a  ,  chajp,  i^  ^  &  la  voici  : 

H  M  Q  I      SmCVZOJSLVMI 

Wrmamvm  RtStr  ^  fr^Urui  in  agmnf  iu£ior  ; 
Qtjut^  AlUhvgesmetuebantfolverelegtsf 
J>âeus  6f  Avtrma  «  Britoaum  Re» ,  Ccduis  »  îbtna^ 
VUfiaa^fiâm  Ae«  ,  Childebertcs  hoaç/tiuu 
CÊodidît  kanc  aulam  Viacenti  nomine  claram  ; 
yb-pittate  clueas  »  prohitAtis  mwatts  pollens  » 
*        ^empU  Dû  iitam  »  gauiebat  iona  repenfiutt  .* 
MRllia  menditîsfolîdorum  dans  If  egenis 
Qû^snan  cumuhtfatagthat  coaiert  cteliu 

'  M.  de  Valois  cohjeâure  ,  avec  raifon ,  que  cette  épitaphe 
wPa  été£ùte  que  longtems  apcès  la  mort  de  Childebert  ^  par  un 
Poète  qui  ignoroit  que  ce  Roi  n'avoit  jamais  eu  de  guerre 
avec  les  Danois.  L'épitaphe  de  la  Reine  Ultrogotte  eft  gravée 
.  lur  l'autre  table  de  marWe  ,  &  a  été  tirée  de  la  vie  de  Sainte 
Jdchilde. 

.  [.E/br^iaha jÇkUdtiêrd  ChrijUanij^m R$gis tgnfux^  muri^ 
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Orphanonm^  à>n/oIûtrix  affli&>rutn  ypauperum  tf  Deifervorum 
fufientatnXyatauefidcUum  adjutrix  Monaekorum,  On  y  a  ajoù* 
té:  Hic  cum  càanffîmo  conjuge  diem illum  expc&Uj  quo  lauda^ 
tunt  eos  in  porûs  opéra  corum.  Ambob*  opt.  fundatorib,  ex 
humUfitu  cum  tapid.  fepdch.  tranûaùs  ^fidcUffi  alunmî^,  hujus. 
régal.  Ahhaùa  afcet^  Bencdiâini  pofi  reftitut.  in  melior. 
firmam  bajîlicam  &  chorum  omaùus  monunu  pofucr.  an.  JO. 
i6s6,  10  kaU  qui  &  ipjbn  anniverfaria. 

Abfunt  à  fepulchro  paterne  Crodefindis  &  Croberga  Regi« 
Virgines ,  qua  in  eàdem  Bajtlicd  y  fed  ignods  quieJcuntloculiJ^ 
fie  tamenjepeliat  oblivio ,  qulbus  immortalifatem  peperie  incor-^ 

3ptio  j  vivat  hic  quoque  cum  pUff.  parendbus  dulciffl  Jbbolis 
ugufium  nomen  y  6f  perennis  memoria. 

Aux  pieds  du  tombeau  du  Roi  Childebe^c ,  a  été  inhutné 
le  cœur  du  Duc  de  f^emeuil ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  IV. 
Ce  Prince  avoit  été  Evêque  de  Metz ,  &  Abbé  de  S.  Germain- 
des-Prés,  avant  que  d*étre  marié  avec  Charlotte  Seguier^  veuve 
du  Duc  de  SulU.  Il  mourut  le  a8  de  mai ,  de  Tan  1682.  Voici 
répitaphe  qu'on  a  mife  en  cet  endroit  : 

SereniJJtnto  Principi  Henrico  Borbonio  ,  Duci  Vemo^ 
Uenjl ,  cujus  cor  hoc  loco  pojîtum  efi  ,  optimo  quondam  patnmof 
fuo^  benediâina  religio  quant  vivensfemper  in  corde  habuùj  cui 
morienscorfuum  commcndavit^  hune  titulum  P.  anno  cion^n 
zxxxxu 

Louis  Cifarde  Bourbon ,  Comte  de  Vexin  ^  &  légitimé  dé 
France ,  a  été  aufli  inhumé  au  milieu  du  cluBur.  Le  Koi  Louis 
XIV ,  fon  père  ,  l'avoir  deftiné  pour  être  Abbé  de  S,  Gcr- 
tnain  ;  mais  les  infirmités  dont  il  étoit  affligé ,  abrégèrent 
tellement  fes  jours ,  qu'il  mourut  à  l'âge  de  10  ans  &  demi  & 
aa  jours ,  le  10  de  janvier  1683.  Le  Roi  ordonna  qu'il  fa« 
inhumé  en  cet  endroit  ;  te  quelques  jours  après ,  il  fonda  un 
anniverfaire  &  dix  baflès^Mefles  pour  le  repos  de  fon  ame» 
L'épitaphe ,  gravée  Au:  la  tombé  de  marbre  ^  qui  couvre  fa 
fépulture ,  &  que  l'on  va  rapporter ,  eft  de  la  compofition  de 
l'Abbé  Girard ,  pour  lors  Précepteur  de  ce  Prince ,  &  mort 
^uis  Evêque  de  Foitiçrs, 

D.  O.  M, 

Btc  expeSat  refurreSionem  quant  firmi  fuprà  atatentjidc 
Jperavit  ferenijpmus  Princeps  ,  Ludovicus-Cefar  Borbonms  , 
CMics  vcUoçaJpiiim ,  Ludovid-MagnijUw.-jiiic^yimtmaricc 
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în  hréA  eatpîevit  tetr^&ra  muUa.  Vhcit  annes  X ,  menfis  ri  ^  £ês 
XX 11^;  Mit  die  x  januarii ,  anni  m.  dczxxxiii  :  rapau  ^nc 
maliàa  mutant  inteUeâum  tjus. 

Ut.verà  amanfiffimi  fiUi percnrut  numoria  ,  Lui>oy ICUS« 
Magnus  ënniverfarium  folemne  cum  privatis  miffis  décent 
infiàuit. 

•  Les  tombeaux  de  Chilperic ,  &  de  Frédtgonde ,  fa  femme  ; 
de  Clotaire  II ,  fon  fecond  fils  »  &  de  Bemude  ^  font  au  jour- 
d'hui  près  de  la  grille  de  fer ,  qui  enferme  le  chœur.  Celui  de 
Frédégoflde  eft  un  monument  de  la  reconnoiflânce'de  Clo« 
Caire  II. 

Lorfqu'en  16J3  ,  on  changea  la  difpofition  du  choeur ,  tc 
qu'on  fut  oblige  d'en  lever  le  pavé,  on  trouva  une  quantité 
iiifioie  de  pierres  de  diffifrentes  couleurs ,  &  taillées  diiTérem* 
ment  \  ce  qui  confirme  qu'autrefois  le  pavé  de  cette  Egliïe 
étoic  fait  de  grands  carreaux  à  compartimens  ,  ainC  qu'il  eft 
rapporté  dans  la  vie  de  Saint  Ûroâovée.  A  cette  même  occa- 
fioa  j  Ton  découvrit  aufli  plufieiirs  tombeaux  de  pierre ,  donc 
les  uns  étoient  engagés  dans  les  fondemens  de  TEglife ,  & 
les  autres  rangés  du  côté  de  PauteL  Quelques-uns  de  ce» 
tonabeaux  ayant  été  ouverts  par  hafard  ,  Ton  y  trouva  des 
corps  enveloppés  dans  des  fuaires  d'étofiës  précieufes  ^  &  det 
rewes  de  bottines  &  de  baudriers^  ce  qui  marquoit  <]ue c*é« 
toient  des  tombeaux  de  Rois  ou  de  Princes.  On  laiflà  cet 
moaumens  comme  ils  étoient ,  excepté  ceux  du  Roi  ChUderio 
U,  &  de  la  Reine  BïUhilde ,  fa  femme  ,  dont  les  odêmens 
furent  tranfportés  dans  le  Sanâuaire  ,  &  dépofés  dans  det 
tombeaux  de  même  que  ceux  des  autresRois.Cette  découverte 
cfi  d'autant  plus  utile  pour  THiftoire ,  que  quelques  Ecrivains 
avoient  crû  jufqu'alors  que  Childeric  &  la  Reine ,  fa  femme  ^ 
ovoient  été  enterrés  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Rouen. 
Cette  circonilance  engagea  le  P.  Ruinart  à  faire  une  defcrip- 
tion  détaillée  de  ce  monument.  Il  remarque  donc  qu'en  1646, 
Too  découvrit  deux  grands  cercueils  de  pierre ,  dans  lefquel» 
écoient  les  corps  entiers  de  Childeric  II ,  8c  de  Bilihilde ,  fa 
femme«  Par  ce  qui  reftoit  de  leurs  habits  ,  on  remarauoic 
qu'ils  étoient  dignes  du  Roi  &  de  la  Reine,  auxquel»ils 
«voient  fervi.  Comme  les  Ouvriers  firent  cette  découverte  en 
Tabfence  des  Moines  ,  Ton  ne  douta  pas  qu'ils  n'eufiènç 
décoomé  plufieurs  omemens,  qui  auroient  répandu  beaucoup 
de  lunûère  fur  ces  monumens  ;  mais  on  ne  put  jamais  les 
obliger  à  rapporter  qu'un  diadème  tiiTu  d'or.  Ces  tombeaux 
t^aat  été  ouverts  une  fec(»de  fois^Tan  1656,  on  vit  que 


Don-feulecnent  les  vètemens  avoient  éiipreCqae  cous  déchi^^ 
tés  ,  mais  que  même  les  oiTemens  n'ecoient  plus  en  leur 
place. 

L'on  trouva  uniquement  dans  le  cercueil  du  Roi ,  un  petic 
vafe  de  verre  ,  qui  renfermoit  un  parfum  entièrement  deiK- 
ché ,  qui  cependant  n'étoit  pas  abfolument  fans  odeur  ;  les 
reftes  de  fon  épée ,  fa  ceinture ,  des  morceaux  d*un  bâton  , 
plufieurs  pièces  d'argent  quarrées  ;  la  figure  du/erpent  am- 
phisbaine  ,  qui  étoit  apparemment  le  fymbole  de  ce  Prince  , 
&c.  Quant  au  cercueil  de  la  Reine  ,  on  n'y  trouva  que  des 
os  &  des  vètemens  ,  qui ,  à  Touvenure  ,  s'en  allèrent  en 
pouflière.  Sur  le  tombeau  de  la  Reine  étoit  un  petit  coffre  de 
pierre  ,  qui  renfermoit  les  cendres  d'un  enfant ,  &  que  Ton 
crut  être  celles  du  jeune X)âgD^err, leur  fils;  on  refta  cependant 
encore  dans  l'incertitude  fur  ces  oflèmens ,  jufqu'à  ce  cju'on 
les  eût  tirés  du  cercueil  ;&  alors  on  découvrit ,  fur  une  pierre 
de  celui  du  Roi  ,  cette  infcription  gravée  en  groffes  lettres  , 
Childr.  Rex  ;  ce  qui  fît  conclure  que  c'étoient  les  cendres 
de  Childeric  II  ^  Se  de  fa  femme ,  &  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
les  plaça  avec  celles  des  autres  Rois  &  Reines.  Le  Vendredi 
Saint ,'  3  d'avril  1643  ,  on  découvrit  deux  anciens  tombeaux 
de  pierre  au  bas  de  l'efcalier  y  qui  conduit  du  cloître  au 
dortoir.  Dans  l'un  y  étoit  le  corps  d'un  homme  ;  &  dans 
l'autre ,  celui  d'un  femme ,  à  ce  qu'on  croit  :  il  n'y  avoic 
aucune  infcription  fur  ce  dernier  ;  mais  fur  le  premier ,  on 
lifoit  celle-ci  y  gravée  en  lettres  romaines  ,  entrelacées  les 
unes  avec  les  autres. 

Tempore  nullo ,  volo  kinc  toUantur  o{{a  HUperlcL   / 

De  l'autre  côté  de  la  même  pierre ,  on  trouva  un  petit  Cru.- 
cîfix  de  cuivre,  &  au-dedans  du  tombeau ,  l'infcription  qu'on 
va  lire ,  peinte  avec  du  carmin. 

Precor  ego  Ilpericus  non  auferanttir  hinc  ona  mca. 

Parmi  les  ofTemens  d*Hilpenc ,  on  trouva  un  petit  Crucifix 
de  cuivre ,  &  une  lampe  de  même  métal ,  &  de  la  grofleuc 
d'une  noix.  M.  dé  Valois  a  cru  oue  ces  deux  tombeaux  étoienc 
ceux  du  Roi  Chilperic ,  &  de  Prédégonde ,  fa  femme  ;  mais 
le  Père  Ruinart  prouve  folidement  que  ce  Savant  homme  fe 
trompe,  &  conjeaure  que  cet  Hilperic  étoit  un  Prince  du  fang 
Royal  ;  mais  il  nie  qu'il  ait  été  Roi.  La  Reine  Gertrudefuc 
suffi  inhumée  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain,  en  621. 

Outre  CCS  anciens  «ombeaux ,  il  y  en  a  plufieurs  autres 

dign«i 
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iStgnei  de  la  cmiofité  du  public  j  quohjulls  foieât  me* 
dernes. 

Les  perfonnes  les  plus  connues ,  doitc  ils  renferment  le^ 
oflèmens  »  font ,  Dominique  du  Gabré.  Evéque  de  Ladève  » 
mort  le  premier  février  1558  \Jeatt  Grollier,  Tréforier  de 
Milan  &  de  France ,  mort  le  aa  oâobre  1565,  âeé  de  86  ans* 
II  étoit  originaire  de  Lyon,  où  fa  famille  fubfifle  encore 
aujourd'hui.  M.  de  T/tou  en  a  fait  le  portrait  avec  ce  pinceau 
de  maître ,  qui  donne  l'immortalité  à  ceux  qu'il  peint .  • . 

In  eodem ,  dit  ce  grand  Hiftorien ,  en  parlant  de  M.  GroU 
lier ,  Utterarum  amore  perfeveravit  ^  injîgni  nummorum  anti" 
quorum  y  &  opûma  nota  hbrorum  fuppeUeâile  comparacd ,  quot 
nuUis  fimipdbus parcens y  virmunditia  &  elegantia  in  omni  vita 
affueùts  ,  pari  eùgandâ  ac  munditid  omatos  ac  difpojitos  domi 
tam  curiosi  ajfervabat ,  ut  ejus  bibliotheca  cum  bibUotheca  AJinii 
FoUionis  (  qua  prima  Roma  infiituta  eft  )  componi  merueritm 
Celui  qui  a  donné  au  Public  les  mélanges  d'Hiftoire  &  de 
Littérature  y  fous  le  nom  de  Vigneul-  Marvillc ,  dit  que  rien 
ne  manquoit  aux  Livres  de  M.  Grollier^  ni  pour  la  bonté  des 
éditions  ,  ni  pour  la  beauté  du  papier  &  la  propreté  de  ia  re« 
liure.  Sur  chacun  de  ces  Livres ,  il  y  avoir  deux  infcriptions  ^ 
donc  Tune  roarquoit  la  tendrefle  de  M.  Grollier  pour  fes  amis  ; 
&  l'autre  9  fa  fmcère  piété  envers  Dieu.  La  première  étoit  en 
ces  termes  :  Jo,  GrolUeri ,  &  amicorum  ;  &  l'autre ,  portia 
me  a  ,  Domine  y  fit  in  terra  viventium. 

Catherine  de  Bourbon ,  fille  de  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Condé ,  &  de  fa  premièrefemme ,  Marie  de  Clhts ,  mourut 
au  Louvre  le  30  décembre  159}  y  fon  corps  fut  poné  &  mis 
en  dépôt  dans  PEglife  desJFilles-Dieu  de  la  rue  Siainr- Denis  ; 
mais  le  17  janvier  1596  ,  il  fut  porté  &  enterré  ii[ans  tEglife 
de  S.  Germain-deS'Prés.  .^ 

Le  ai  mars  1610  ,  çn  ouvrit  le  caveau  où  repofoit  cette 
Princefle  ,  &  Pon  y /hit  auffi  le  corps  de  Marie  de  BourUn* 
Conù ,  fils  de  FranJois  de  Bourbon  de  Conti ,  &  dç  Louife-U 
Lorraine ,  fa  femme.  Cette  petite  Princefle  étoit  ç^ç  le  8  os 
mars,  &  mourut  le  ao  du  même  mois ,  de  Tan  i6lQ^^  âgée  de 
j  2  jours.  '."t^ 

François  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti,  &  pcre  ^  la  Prin- 
cefle dont  on  vient  de  parler ,  mourut  en  l'hôtel  Abbatial  de  S. 
Gernmn-des-Prés ,  le  3  août  i6i4>  &  fut  enterré  au  ç^té  dfoiç 
du  grand  Autel  de  TEglife  de  cette  Abbaye.  \ 

I-a  chapelle  de  Saint  Chriftophe  a  été  la  fépulture  de  îa^ 
feiDÎHe  des  Douglas  ,  Princes  d'Ecoffe.  Guillaume  Douglas  , 
Comte d'Auguife ,  y  fut  inhumé,  le  il  nuis  léii  ;  &  Jac^i^ 
TOMM  /•  f. 
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îpies  Douglas ,  fou  petit-fils,  en  1^4$.  Ce  dernier  fot  fué 
près  de  Douay  y  le  ai  d'oflobre  de  cette  année-là ,  âgé  de  ift 
«Qfi.  Us  ont  ici  Tun  &  Pautre  deux  magnifiques  tombeaux  de 
marbre,  &  desépitaphes,  pour  l'intelligence  defqtielles ,  il 
Eut  fe  rappeller  ce  qu*on  a  dh  ailleurs  ,  que  dans  les  Royau^ 
mes  o&  les  fismmes  fuccèdent  à  la  couronne ,  tous  ceux  qui 
defcendent  de  la  maifon  Royale. par  femmes ,  font  Princes  du 
Sans  de  ces  Royaumes. 

Voici  répitaphe  qu'on  lit  au  bas  du  tombeau  de  Guillaume 
Douglas.  Il  eft  afiez  furprenant  que  la  latinité  en  foit  audt 
barbare  ,  pour  le  tems  où  elle  a  été  composée.  Il  y  a  d'sôl-* 
leurs  de  belles  chofes. 

D.  a  M. 

'Advorte  mortalis  ,  quàm  non  formidanda  ,  morsdUxpurlâ 
lu  calum  animis  :  quàm  aUovorfum  terribilis ,  quàm  ùnundum 
&  amandum  numen  ,  oifus  rata  ftntenda ,  omnes  in  terrami 
revertanturSf  pulverèm ,  graùâ  revivifient,  judiçio  fe  fiftent.  En 
pavenda  y  en  pavendorumfilatia  ,  quitus  ego  ,  quâ  immortalis 
fruor  y  dum  quâ  mortalis  rarefio  in  pulverem ,  vanefioy  nonfunu 
Fuiquom  dolci  mortalibus  lucefruerer^  Guillelmus  Duglasius^ 
Augufiœ  cornes  y  Dugzasi^  antiquijjima  apudScotoSy  nobiU^ 
Sads  rrinceps ,  à  Guïliehno  primo  Auguifianorum  comiu  decimuê 
odavus.  Vixi  cum  virtate  ,  &  in  Jpatiis  me  cxercui  maximamnt 
laudum  y  utinfan3i£tma  atavorum  religione  in  Deum ,  obfequio 
in  regem  y  amore  in  patriam  y  charitate  ergà  meos  y  bonitast  ia 
cmnes ,  nemini  cederem,  Neque  primas  eram  regni  Scotonmt 
cpmes  y  fj  in  hellis  p'rimxx  dux  aciei ,  ufpiamforem  infecundism 
Hinc  otrinia^am  pro  votofauftè  ut  in/àcris ,  &  civiUbus  y  morem 
majonim  rèfinuerim ,  &  jujfus  Religionis  caufâ  patriâ  excedere  , 
aut  va  cuftpdiam  pergere  ,  visa  quietiori  turbinibus  averrun^ 
candlis  delegerimôalliamycharam  alteram  Seotis  patriam  y  mihi 
ve^ù  chari^mam  ,  quod  in  eâ  pro  eâ ,  nuos  meminerim  ma-- 
jpr.es  helhoà  claros  gloriâ  res  gejpjfè  maximas y  &  pro  merisis 
^  iâifqUe  fbrtibus ,  fie  iis  rehuam  graiiam  y  ut  ducatu  omarentur 
Turonenfi  ;  quom  vero  viam  letho  patefaâam  meo  cemerem  ; 
nulU}  eredidi  loco  offa  mea  pojfè  meliùs  quiefiere ,  quàmhifcc 
facris  in  adibus  ,  ubi  divinis  adcffe  conjucveram  ,  proin  voUd 
excedenté  in  lucem  dolciorem  anima ,  hic  condiery  dolce  Chrifiunt 
fpirans  expiravi ,  hic  recumbens  juffa  expeSo  ut  refurgam  impe-*^ 
Nantis  orbi. 

Tu  verè ,  Elifabetha ,  chara  conjux  ,  vofque  dolces  likeri  ^ 
GnUMmé ,  lacobe ,  Francifce ,  Maria  ^  £Ufabetha^  ne  lugesê^^ 
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fram  mn  ahivi ,  vos  eo  ordine  quo  numen  jujjent ,  natura  exe*^ 
gerit  fequemini  ^  setcfnafpirau  ,  €tummn  avete. 

Ad     Vt  AT  O  R  M  Ml, 

Aptcîs  hanaïut  fpe&atula  trifiia  pcmfg  » 

Et  vMtfctnm  çu£  fit  imago  hom» 
Nonjùm  qui  fueram ,  fatta  UU  htnîbui  ingèm 
DtJGLASiDUM  Prineeps  Augufiaque  cornes. 
Uûtn  pars  hic  txtin£ta  jAcn ,  panfatwd  m^olvU 

Faa ,  wices  rtrum ,  qug.  per  opacajbmnt» 
Tator  m  in  cinentjpeadatur ,  Cr  oculw  umhrîs 

Utfue  illihatA  difaitinntw  opa , 

Çuas  mihifcLia  dabaaty  virtus  trânpi^/it  évorum  « 

Qiias  1^  troHfmififauL  dtdêre  mea. 
Kil  n\fi,  iimedam  mihi  matfit  Cr  arcuU  bufii , 
Quid  qntfâr  i  \ài  omnes  mon  momtt  fffe  pans. 
firx  nr  imps  moricuf ,  Jm  cUtifus  d^feriz  anirê 
^Torfus  tr  in  ntmuhpmrtt  utcrquifjo» 

Vhcitannos  $7*  ohiit  5.  Hon.  Mart,  an.  Ckn  7^.  D  cxï  GuiL-' 
tELMUS  F.  Augujîa  cornes  Patri  optimo  amandjimo  mctreju 
fofuitm 

L'autre  tombeau  ,  qu'on  voit  dans  cette  chapelle ,  a  été 
flevé  en  1 668  y  pour  honorer  la  mémoire  de  Jacques  Douglas  ^ 
petit-fils  de  Guillaume  ^  qui  fut  tuë  proche  de  Douay ,  au  fer« 
vice  du  Rot  y  en  1645 .  On  apporta  Ton  corps  dans  cette  Eglife  ^ 
où  il  fut  inhumé  auprès  de  (on  grand  père.  Le  maufolée  qu'où 
lui  a  érigé ,  eft  de  marbre  noir ,  &  il  eft  repréfenté  en  marbré  . 
blanc,  couché flir  le  côté ,  le  vifage  tourne  vers  Tautel  j  voici 
rinfcription  qu^on  lit  au^deflous. 

D.^    O.    M. 

Httc  pariter  oculos  animumquey  viator,  ah  avo  illuftrijjimo  D. 
CvritLEiMO  DovGLAsio  ,  jiugujîa  comité  odavofuprà  deci-* 
muniy  ad  ejus  nepotem  D,  Jacobum  Dougzaszum  (^excel^ 
leruiffimi  Domini  Marchionis  Douglas  il ,  adhuc  fuperfiids  ex 
Margareta  Hamiltonia  comids  Aberçonii  Jbrorejanifatofiindi 
fiUwm  )  quà  ille  praivit  hic  fecutus  eft ,  non  tàm  corpore  ad 
tumulum  quàm  mente  ad  calum ,  ac  pajpbus  quidem  aquis ,  Jl 
non  cttads  virti^ds  patemœ  avitaque  ut  nobilitads  hœres  ,  Jîç 
Steligionis ,  Jic  beOicafortitudinis ,  ftc  exaggcratœ  animi  mag^ 
mUMdms  in  quem  propagatus  pcr  tôt  cttatàs  iUùftriJJÎma  fkmiu<9 
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*fpltndorfé  feprofuderat ,  ilîe  fubità  piroprii  fulgoris  aece/pwie 
fie  in  immenfum  txcrevit  utpracipid  curfu  ab  ortu ,  aSusfitiit 
occajum  ,  tam  acriter  perftringebat  oculos  intuentium ,  altitudo 
tond  fpUndoris  &  glonœ  jam  tota  ladjjime  Scotid,  G  allia  ^ 
Flandridy  Italidy  Germaniâ  fpargebatur  y  jammilitialaude^ 
&  caftrorum  metatoris  muncre  clariffimus ,  pietatt  tamen  clarior^ 
ac  Chriftiananim  virtutum  monumends  cum  ajhi  nimio  abreptus 
in  aftra ,  undi  primum  tmicuerat  evolavit. 

Les  perfonnes  fuivantes  du  nom  *&  de  la  maîfon  de  Dou« 

fias ,  ont  été  inhumées  dans  cette  chapelle  ;  Robert  Douglas  , 
)apitaineaux  Gardes,  mort  le  ij  juin  1662;  la  Comtefle 
de  Dumbarton  y  femme  de  Georges  Douglas  y  Comte  de  Dunt* 
Jurxort ,  morte  àSaint-Germain-en-Laye,  le  15  avril  1691  ; 
le  même  Georges  Douglas  y  Comte  de  Dumbarton  ,  Lord 
d'Eftrick  ,  Gâiéral  &  Commandant  en  chef  des  armées  de  S. 
M.Britannique  en  EcpfTe,  premier  Gentilhomme  de  fa  cham«- 
bre ,  &c,  mort  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  10  mars  i6oa  ; 
CuiUaunU''Mathias  Douglas  y  fils  du  Comte  Charles  Doutas  , 
décédé  le  13  mars  1715. 

Dans  les  bras  de  la  croifée  de  cette  Eglife  ,  font  deux 
chapelles  décorées  magnifiquement  fur  les  defTins  de  BuUet^ 
un  des  Ârchitedes  du  Koi  y  des  plus  habiles  du  dernier  fiècle. 
.Celle  qui  eft  dans  le  bras  feptentrional  de  la  croifée ,  portoic 
autrefois  le  nom  de  S.  Placide  ;  mais  aujourd'hui  on  la  nomme 
la  chapelle  de  S.  Cafimir.  Son  autel  fut  confacréfous  l'invo^ 
cation  de  S.  Placide  &  de  S.  Cafimir,  par  François  de  Bertailler, 
Evêque  de  Bethléem ,  en  1683.  Le  tombeau  de  Jean  Cajimir, 
Roi  de  Pologne ,  tous  les  ornemens  de  fculpture  y  &  le  tableau 
de  Tautel  y  ont  été  faits  aux  dépens  des  Officiers  de  ce  Prince^ 
qui  ont  fignalé  leur  reconnoifTance  envers  un  auflibon  maître  , 
en  fondant,  en  1674,  ^^  anniverfaire  folemnel  pour  le  lè 
décembre  de  chaque  année  ,  &  une  meiTe  baffe  pour  le  16  de 
chaque  mois  /qui  fe  difent  dans  cette  chapelle.  L'architeâure 
dl  d'ordre  comporte  y  les  colonnes  couplées  font  de  marbre 
de  rance  y  pofées  fur  des  piedeflaux ,  de  pierre  de  liais ,  garnis 
du  même  marbre  dans  les  tables  du  milieu  ;  ainfi  que  la  frife  , 
Tattique,  &  une  gloire  en  bas-relief,  qui  eft  a  la  clef  du 
ceintre.  Sur  le  milieu  de  Pautel ,  eft  le  tableaxi  de  S.  Cafimir  ^ 
peint  à  Dantzich  y  par  Schultesy  Peintre  habile ,  dont  le  noia 
eft  fur  le  tableau. 

Dans  la  même  chapelle ,  à  gauche ,  s'élève  un  tombeau  de 
marbre  noir ,  fur  lequel  eft  une  figure  à  genoux  de  marbre 
blanc  ^  laqudUe  repréfeate  Jean  Cafimir  ^  Roi  de  Pologne  , 
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'^  offiré  un  fceptre  &  une  couronne  1^  S.  Cafimir ,  dont  le 
tableau  eft  fur  Faucel.  Le  bas-relief  en  bronze ,  qui  eft  au 
milieu  de  la  bafe,  a  iié  jette  en  fonte  par  Jean  Thibaut ,  Frère 
Convers  de  cette  maifon ,  &  fort  habile  en  cet  art.  Aux  angles 
fontdesCaptifs  enchaînés  à  des  trophées  d'anues,  avec  lefqueit 
ils  groupent ,  &  défignent  les  viâoires  remportées  par  ce 
Prince ,  fur  les  Turcs ,  les  Tartares  &  les  Mofcovites.  Il  n*y  a 
que  le  cœur  du  Roi  Cafimir,  qui  foit  enfermé  dans  ce  tombeau^ 
car  fon  corps  fut  tranfporté  en  Pologne  y  ainfi  qu'on  le  dira 
ci-deflbus»  Ce  magnifique  monument  eft  I  ouvrage  de 
Cafpard  dt  Marfi ,  Sculpteur  ordinaire  du  Roi  Louis  XIV  , 
&  un  des  plus  habiles  qu^l  y  ait  eû  fous  fon  règne»  L*épitaphe 
gravée  en  lettres  d'or ,  eft  de  la  compofition  de  Dom  François 
JDelfaUy  un  des  plus  exceliens  fujets  de  la  Congrégation  de 
S*  Maur ,  par  fon  érudition  &  par  la  beauté  de  fon  elprtt.  Elle 
renferme  toutes  les  aâions  du  Koi  Jean  Cafimir  ^  CctUi  une 
des  plus  belles  pièces  qui  aient  jamais  été  faites  eu  ce  genre, 

XtXRV  M  Me  MORXJB    RXGXS   OjtTODOXT» 

Beic  poft  emenjbs  virtutum  ac  gloria  gradus  omnes 
quiefiit  nobiîi  fui  parte  Johankbs  LAsimxrvs  ,  Poloniœ 
ac  ùuecia  Rex  :  aùo  de  Jagelienidum  fanguine  y  familid  Fa- 
fatenfi  poftremus  ,  quiajummus  îitteris  y  armis  y  pietate,  Muha^ 
rum  gentium  Unguas  addidicity  quo  illaspropenRusfihi  devinciretm 
Septem  -  decim  praliis  collatts  eum  hofte  Jignis  totidem  uno 
minus  vicit  ,  fimper  inviâus^  Mofcovitas ,  Suecos  y  Brande-^ 
hurgenfes  ,  Tartaros  ,  Germanos  armés  ;  Cofaeos  y  aUofque 
KebelUsy  gratiây  ac  beneficiis  expugnavit  y  viSoriâ  Regem  eis 
Je  prabens ,  clementid  patrem.  Denique  totis  vigind  imperii 
annisyfirtunam  virtute  vincens ,  aulam  nabuit  in  caftris ,  Palatia 
in  tentoriis  y.  fpeâacula  in  triumphis.  Libéras  ex  légitima  con-^ 
nubiofufcepit ,  quels  poftea  arbatus  efiy  ne  fi  fe  majorem  reli-^ 
quijfety  non  ejjttipfe  maximus  ,finminoremyfiirps  degeneraret; 
par  &  adfiirdtudinem  Reîigio  fuit ,  necfesniàs  calo  miUtavit^ 
quant  Jblo^  Bine  extruda  monafteria  &  NofiKomia  Varjbvia^ 
Calyinianorum  fana  in  Litkuania  excifa  ,  Sociniani  Regno 
Tûlfi  y  ne  Cafimirum  haberent  Regem  qui  Chriflum  Deum  non 
kaberent.  Senatus  àvariisJeSis  ad  Cathoîicafideicommunionem 
étddu&u  y  ut  Ecclefîât  legibus  eontinerentur  qui  jura  popuUs 
éUcerint.  Undk  illi  praclanmi  Ortodoxi  nomen  ab  Alexandro 
VII  gnditum,  Humana  denique  gloriœ  faftigium  prœtergreffus ^ 
€um  nikilpraclariusagere  pojfety  imperium  Jponte  abdicavit^ 
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imno  M.  PC*  ixrxfn  Tum  porrà  lacrima  ^uas  nulîi  regnàns 
excujferdt,  omnium  occulis  mandrunt  ,  qui  abeuntem  KegerrM, 
nonfecùs ,  atque  abeuntem  patrem ,  lukere,  Vitce  reliquum  in 
pietatîs  officiis  cum  exegijfèt,  tandem  audtcd  Kamenecia  eor— 
pugnatione ,  netanta:  cladi  fupereffet  ^  caritau  patria  vulneracus 
occuhuit  XVII  kal,  fan.  M,  dc,  ixxii*  Regium  cor  Monachis 
hujus  Canobii ,  cui  Abbas  prafuerat ,  amoris  pignus  reliquiâ  , 
quod  iUi  ifihoc  tumulo  mœrentes  condiderunt. 

Le  Roi  Jean  Cafimir  étoit  fils  de  Sigifmond  III ,  &  cfe 
Confiance  d'Autriche ,  fa  deuxième  femme.  Ce  Prince  fe  def— 
tins  d'abord  à  l'Etat  Éccléfiaftique  ;  &  après  avoir  vu  prefque 
toutes  les  Cours  de  rEijrope ,  il  fe  fit  Jéfiiite  ,  &jpaHa  deux 
zyis  dans  cette  Société;  mais  le  Pape  Innocent  Xy  Pen  retira  , 
en  le  faifant  Cardinal.  Ladijlas  Sigifmond ,  fon  frère ,  étant 
tnort  le  aç  de  mai  1648  ,  les  Polonois  l'obligèrent  d'accepter 
la  couronne.  Il  monta  donc  fur  le  trône ,  &  époufa ,  avec 
difpenfe  du  Pape ,  Louife-Marie  de  Gon{ague ,  veuve  du  Roi  , 
fon  frère ,  de  laquelle  il  eût  ^  en  1650 ,  uiie  fille  ,  qui  mourut 
Tannée  d'aptes. 

Ce  Prince  fit  des  aâions  héroïques  à  la  guerre .  &  garda  , 

jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  un  cheval ,  fur  lequel  il  s'étoit  trouvé 

I  dix-fept  batailles ,  dont  il  en  avoit  gagné  feize.  Ayant  perdu 

la  Reine  fa  femme ,  le  10  mai ,  de  l'an  1667  ^  &  ne  voulant 

plus  penfer  qu'à  fon  falut  &  à  fon  repos ,  il  abdiqua  volon^ 

tairement  ;  &:  devenu  particulier  EccléfiafHque ,  il  vint  en 

France ,  où  le  Roi  Louis-le-Grand  lui  donna  l'Abbaye  de  S» 

Germain-des^Prés ,  &  plufieurs  autres  Bénéfices  confidéra- 

bles ,  pourrie  faire  fubfifter  en  Prince  de  fon  rang.  Sa  fancé 

s'étant  dans  la  fuite  extrêmement  dérangée ,  il  alla  aux  eaux 

de  Bourbon  chercher  du  foulagement  à  fes  infirmités  ;  mais 

en  revenant ,  il  tomba  malade  à  Nevers  ,  oft  il  mourut  le  16 

novembre  1671 ,  âgé  de  64  ans.  On  a  prétendu  que  la  nouvelle 

de  la  prife  de  Kaminiech  par  les  Turcs ,  l'avoit  tellement 

laifi ,  qu'il  en  fut  frappé  mortellement  d'apoplexie.  Son  corps 

fiit  mis  en  dépôt  dans  l'Eglife  à^s  Jéfuites  ae  Nevers ,  où  i! 

demeura  jufqu'au  mois  de  mai  1675  ,  qu'il  fut  tranlportéà 

Cracovie  par  le  S.  Opaski^  Gentilhomme  Polonois  ;  &1à  ,  it 

fut  inhumé,  dans  le  tombeau  que  ce  Roi  avoit  fait  ériger  ^ 

dans  l'Eglife  des  Jéfiiites  pour  ceux  de  fa  famille.  Quant  à  fon 

cœur  ,  il  fut  apporté  dans  l'Eglife  de  S.  Germain-des-Prés,  & 

dépofé  dans  la  chapelle,  où  Ton  a  depuis  élev^  le  tombeau 

qu'on  vient  de  décrire. 

^alliance  &  l'eftime  qui  étoient  entre  te  Roi  Jean  Cajîmir^ 
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8l  Anne  et  Gcnrdgue  ^  fa  belle  forar  ,  veuve  Jf  Edouard  de 
Bavière ,  Prince  Palatin  du  Rhin  ,  trompèrent  le  Public  ,  Se 
lui  firent  prendre  le  change.  On  fit  courir  le  bruit ,  enviroQ 
deux  mois  avant  la  mort  de  ce  Prince  ^  qu'il  alloit  époufer  la 
PrinceiTe  Palatine  ;  mais  c'eft  à  quoi  ils  ne  penfoient ,  ni  Yun 
ni  l'autre  :  le  Comte  de  BuH^-Kabudn  dit  dans  une  de  fes 
Lettres ,  qu'ayant  parlé  à  ce  Prince  du  bruit  qui  couroit  de 
fon  mariage ,  il  lui  avoit  répondu  qu'il  ne  falloit  pas  à  une 
telle  Princeilè  un  Roi  détrôné ,  &  que  pour  lui  il  lui  falloic 
encore  moins  de  femme.  On  rapporte  que  ce  Prince  étant  à. 
dîner  dans  fon  Abbave  de  S.  Taurin  d'Evreux ,  fit  une  réponfe^ 

3ui  conrient  l'abrège  de  fa  vie.  Comme  la  populace  le  regardoit 
iner ,  il  s'avifa  de  demander  à  une  femme  de  auel  pays  elle 
ftoit  :  cette  femme  furprife ,  lui  répondit  ;  Mon  Révérend 
Père  ,  je  fuis  d'Evreux,  Tout  le  monae  fe  mit  à  rire  ;  mais  le 
Roi  prenant  la  parole ,  dit  gravement  :  Cette  femme  rencontre 
firt  bien.  Toi  étiJifuite ,  fir  par  conjequent  Père  ,  dr  Révérend 
Père;  foi  été  Cardinal,  &  il  eft  de  notoriété  publique  que  Us 
Cardinaux  font  les  Pères  de  VEgUfe  ;  j'ai  été  Roi  ,  &  airyî  Père 
de  mon  Peuple ,  je  fuis  préfentement  Abbé  y  &  S.  Paul  ne  dit^t 
pas  y  Abba  pater  ? 

Dans  cette  même  chapelle ,  mais  dans  le  teras  qu'ellejportoic 
encore  le  nom  de  S.  Placide ,  hit  inhumé  Pierre  Dane\ ,  Evéque 
de  La?aur.  On  mit  cette  épitaphe  fur  fa  tombe  : 

G-deJfous  eft  Révérend  Père  en  Dieu ,  Meffire  Pierre  DAUrtz^ 

en  fon  vivant  Evéque  de  Lavaur ,  iriRitué  premier  LeSeur  du 
Roi ,  es  Langues  Grecques  j  par  le  Roi  François  7,  &  envoyé  pour 
fon  Ambaffadeur  au  Concile  de  Trente  ,  îequd  décéda  dans  la: 
maijonde  Céans  y  le  0,3  d^ avril  ».^77. 

Pierre  Danei  étoit  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  y  &  Bourfier  de  la  Maifon  de  Navarre.  Après  avcûr  éxS 
8  ou  9  ans  le  premier  Profefleur-Royal  des  Lettres  Grecques  ^ 
il  fiit  fait  Evéque  de  Lavaur  ,  puis  envoyé  au  Concile  de 
Trente  »  en  qualité  d'Ambaifadeur  du  Roi.  Ce  fut  dans  ce 
Concile  oue  l'Evoque  d*Orviette ,  après  avoir  entendu  un  dif-« 
cours  deNicolas  P/àume,  Evêque.deVerdun,  dit  Gallus  cantate 
MaisDanez  lui  répondit  fur  le  champ:  Utinamadùallicantum,^ 
Petrus  rejipifieret  ! 

Les  réparations  qu'on  a  été  obligé  défaire  dans  cette  Eglife^ 
ont  fait  changer  de  place  à  plufieurs  tombes.  Le»  cendres  de 
Dominique  de  Gabré,  Evéque  de  Lodève  j  de  Jean  Grollicr  y 
&c.  ont  été  tranfportées  dans  la  chapelle  de  S.  Cafioiir. 

Eufebe  Renaudot^  Prieur  de  Frouày^.  &  l'un  des  membret 
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de  r Académie  Françoîfe ,  &  de  celle  des  Infcripfions  &  Bel- 
les-Lettres ,  mort  le  i^r  feptenibre  1700,  a  été  aufli  hihuiné* 
dans  cette  chapelle. 

'  La  chapelle  de  Sainte  Marguerite  eft  dan^  fa  croifée  méri- 
dionale ,  &  fait  fymmétrie  avec  celle  de  Saint  Cafimir ,  qui  eft 
dans  l'autre  croilée.  Elles  ont  été  décorées,  Tune  &  l'autre,  fur 
les  deflins  de  Bulle  t.  Celle-ci  fiit  ornée  en  167  j ,  par  la  fonda- 
*  non  que  fit  Charles  de  Caftellan ,  ou  Caftelan ,  Abbé  Com-« 
mandataire  des  monaftères  de  Saint  £vre-de-Toul  &  de  la 
Sauve-Majeure.  Il  demanda  d'avoir  droit  de  fépulture  dans 
cette  chapelle ,  &  offrit  de  donner  la  fomme  de  aooo  livres  , 
à  condition  qu*on  cétébreroit  tous  les  ans ,  après  (on  décès  , 
une  grande  me/Te ,  &  que  ladite  fomme  feroit  employée  à 
faire  cette  nouvelle  chapelle  de  Sainte  Marguerite  ;  il  promit 
aufli  de  donner  un  ornement  complet  de  velours  noir  ,  poar 
fervir  le  jour  de  fon  anniverfaire.  Les  Religieux  acceptèrent 
ces  conditions  ,  &  ayant  touché  les  looo  livres ,  ils  firent^a- 
vailler  auflî-tôt  à  la  décoration  de  la  chapelle.  L'Abbé  de  Caf- 
tellan mourut  en  1677  *  à  pareil  jour  qu'il  avoit  fait  la  fonda- 
tion ,  c'eft-à-dire ,  le  28  novembre.  Comme  le  caveau  n'étoît 
pas  encore  achevé,  oirmitfon  corps  en  dépôt  dans  la  chapelle 
voifine.  Il  avoit  ordonné  par  fon  teftament ,  que  l'on  érigeroit 
un  maufolée  dans  le  fond  de  la  chapelle  de  Sainte  Marguerite» 
pour  conferver  la  mémoire  d^Olivier  de  Caftellan^  fon  père. 
Lieutenant  eénéral  des  armées  du  Roi  ,  tué  au  fiège  de  Tar- 
ragone  en  T644  ;  &  de  Louis  de  Caflellan  ,  frère  de  cet  Abbé  , 
Brigadier  d'Infanterie ,  mort  de  fes  bleflUres  au  fiègede  Can« 
die^  en  1669.  On  choifit  le  fameux  Girardon  pour  faire  ce 
maufolée ,  qui  ne  fut  mis  en  place  qu'au  commencement  du 
mois  de  juillet  1683  ,  après  la  mort  de  François  de  Cajiellan  , 
Seigneur  de  Blenot-Ie-Ménit,  dont  le  corps  fut  inhumé  dans 
le  même  caveau  ,  le  8  de  janvier  de  la  même  année.  Ces 
guerriers  ont  été  fi  illuftres  ,qu41s  méritent  qu'on  les  fafièplus 

{particulièrement  connoitre^  que  ne  Font  fait  Germain  Brice  Se 
e  P.  Vont  Bouillard, 

La  famille  du  nom  de  Caftellan  commencoît  à  peine  à  briller, 
qu'elle  difpirut.  Le  brave  Olivier  de  Ôajielùn  étoît  natif 
d'Airagues ,  au  Diocèfe  d'Arles ,  fils  d'un  Notaire ,  félon  les 
uns;  pu  d'un  Payfan ,  fuivant  les  autres.  Ce  vaillant  homme 
commçnça  à  porter  les  armes  dès  fa  plus  tendre  jeuneflè ,  & 
joignit  ainfî  dans  la  fuite  une  grande  expérience  à  un  grand 
«>urage.  Il  pafTa  par  tous  les  grades  militaires ,  &  parvint  à 
être  Meftre-de-Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie ,  &  d*un  dâ 
Cavalerie  ,  Marcchaî  des  camps  &  armées  du  Roi  &  Lieute-» 
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fiant  g^n^ral.  C^toit  en  cette  qualité  qu*il  commandoit  un 
corps  d'armée  fëparé ,  lorfqu'il  fut  tué  au  fiège  de  Tarragone 
en  I  ($44 ,  dans  le  tems  que  fes  fervices  &  fon  mérite  lui  faifoienc 
efpérer  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 

I!  laifla  deux  fils  Charles  &  Louis  de  CafteUan.  Charles  em-> 
brada  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  fut ,  ainfi  qu'on  Ta  dit ,  Abbé 
de  S.  £vre-de-Toul  &  de  la  Sauve-Majeure.  Louis ,  fon  cadet  ^ 
fervit  avec  grande  diftinâion  en  qualité  de  Capitaine;  puis  en 
celle  de  Major  du  Régiment  des  Gardes-Francoifes  ,  fut  fait 
Brigadier,  &  alla  fe  fignaler  encore  enCandie,  où  il  fut  tué  l'an 
1609,  à  rage  de  37  ans ,  fans  avoir  été  marié.  Charles  6e  Cafi 
uUan  ^  Abbé,  mourut  en  1667  »  &  fit  fon  héritier  Français 
de  Cajiellan  ,  fon  coufin-germain ,  qui  étoit  fils  d'un  frère  de 
fon  père.  Celui-ci  fîit  Ingénieur  dans  les  armées  du  Rot ,  & 
mourut  aufll  fans  pofiérité  en  1683  1  &  en  lui  s'éteignit  fa 
famille. 

Ce  maufolée  renferme  les  cendres  de  Charles  &  de  François 
de  CafieUan  ,  &  les  cœurs  d'Olivier  &  de  Louis  de  CafieUan. 
Leurs  armes  étoient  de  gueules  à  la  croix  d'argent ,  canton-* 
nées  de  quatre  tours  d'or. 

L'architeâure ,  qui  fait  le  fond  de  l'autel  de  la  chapelle  de 
Sainte  Marguerite ,  efl  fur  un  plan  circulaire ,  &  forme  une 

Srande  niche  ,  ornée  de  quatre  colonnes  de  marbre  ifolées  & 
e,fix  pilaftres  de  même  marbre ,  le  tout  d'ordre  compofite. 
Dans  les  entre-pilailres ,  il  y  a  des  chûtes  de  trophées  d'Eglife  ^ 
,  &  desfieftonspendans  des  chapitaux.  Dans  la  coupole  «  elt  une 
mofaïque  ,  avec  des  rofaces.  A  la  clef  du  ceintre  font  deuic 
.têtes  de  Chérubins  en  adoration ,  &  fur  le  fronton  eft  une 
croix.  Sur  l'autel ,  en  place  du  tableau  ,  on  a  mis  en  1705  une 
ilatue  de  Sainte  Marguerite  de  marbre  blanc  :  c'eft  l'ouvrage 
àe  Jacques  Bourletj  Religieux  convers  de  cette  Abbaye.  Ce 
Religieux  avoit  de  l'habileté,  &  cette  ftatue  en  eft  une  preuve, 
auffi  bien  que  la  croix  de  métal  doré ,  qui  eft  fur  le  maître-- 
autel ,  Se  les  figures  qui  l'accompagnent  :  elles  ont  été  fondues 
fur  fes  deffins.  Malgré  fes  talênc  diftingués ,  il  éprouva  les 
traîtemens  les  plus  dijrs  de  la  part  de  fes  Supérieurs  ;  chofe' 
affez  ordinaire  dans  les  couvents  de  Moines ,  où  le  bon  goûc 
aliabîtoit  pas  autrefois. 

Le  manlolée  des  Cajiellans  eft  dans  le  fond  de  cette  chapelle  , 
vis-à-vîs  de  l'autel.  Il  eft  de  marbre  blanc ,  &  a  étéfculpté  ^ 
ainfi  qu'on  l'a  dit,  par  Girardon,  un  des  plus  fameux  Sculpteurs 
du  fiècle  de  Louis-le-Grand.  Sur  ce  tombeau  de  marbre  blanc  , 
sVIève  une  colonne  de  marbre  ,  qui  porte  une  urne  antique. 
Cette  colonne  eft  entre  deux  ftatues  de  grandeur  naturelle  & 
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de  la  pliu  bdle  exécttttem ,  qui  tiennent  dansleurs  mens ,  l€tf 

Crtraits  d'Olivier  &  de  Louis  de  CafteUan.  Elles  repréfentent 
fidcHcé  &  la  piété ,  les  vertus  favorites  de  ces  deux  illi^e» 
morts.  Deux  fquelettes  en  l'air  lèvent  des  rideaux  pour  fkire 
voir  cet  ouvrage  aux  fpeâateurs.  Sur  une  table  de  marbre 
fioir ,  qui  eft  au  bas ,  on  lit  cette  ^taphe ,  de  la  compofi* 
don  du  Père  Mabilion. 

D.    O.    M. 

Quifyuis  hic  Jiftb ,  nùn  minas  Reli^wiis  tr  pietaâs  ,  quàsn 
'nrtiuis  bellica  mortumentum  vides  ;  quod  amantiffimis  fuis 
Parenà  &  Fratri  ,  Olivario  ET  LUDOVICO  DE  Castex^ 
^N  ,  Carolus  Abbas  tejiamento  F.  C  euôrum  idterpro  Rege 
(f  Putrioy  alteredam  in  Chrifii  causa  occubuit.  Quippe  Olivarius 
nobilifltmus  Eques ,  pojipracipua  militia  fubLadovico  Jufto^ 
fraludia  dupUcis  cohords  ,  dein  Jhmmus  in  caflns  ceUmm 
e^uitum  trsns  Alpes  PrafeSus  ;  Italico  in  bello  faSis  illuf-^ 
tris ,  dcmàm  in  Catalanico  ducis  officium  flrenue  agens  ,  éu£ 
Tarraconem  infeftâ  pila  trajeSus  imeriit.  Anna  fisduùs  ^ 
jr.  DC,  xtir. 

Dans  le  cadre  du  foubâflement ,  on  lit  ; 

LUDOVICUS  Olivarii  Filius ,  eùdem  ardare  i  teneris 
wiUs  pari  condidone  dux ,  primo  uni  Préttoria  cohord  PrefeSus^ 
tum  ipfius  Icgionis  Major  ;  tandem  ptdeflrium  copiarum  quas 
Ludovicus  Magnus  ,  in  Cretct  fubfidium  mifit^  erupdone  ift 
Ottomanos  faoà ,  ferali  globulo  exdnSas  eft.  Carolus  Olivarii 
item  Filius  ,  Sanâi  Apri  &  Silva  Majons  Abbas  ,  eonim  iit 
^itemoriam  hctc  matmori  injcribi  curavit  ;  fr  in  ifto  mAufoUtth 
àfe  ereâo  ,fub  quo  ipfe  jacetj  corda  opdmaparends  ,  ac fratri» 
includi  pracepit ,  mortuus  die  z8  novembris  M.  d.  x.xxrii. 
Hic  corpus  fuum  adjungi  optavit,  Francifcus  Carolus  ,  fra-^ 
iruclis  atque  ex  afft  hœres  &  ipft  militaribus  pro  Rege  qf^ 
ficiis  ,  maxime  in  Turcas  infignls.  Qui  obiit  8  janv.  an 
Jf.  J>.  c.  tXXXIil, 

A  côté  de  l'autel  de  cette  même  chapelle ,  &  fous  le  vitrail  ^ 
çft  le  tombeau  de  Ferdinand  Egon ,  Landgrave  de  Furftem- 
berg ,  neveu  du  Cardinal  du  même  nom ,  Abbé  de  ce  monaf- 
tère.  Il  ne  céderoit  point  ,  pour  l'excellence  de  l'ouvrage  » 
\  celui  dont  on  a  parlé  ci-deffus ,  étant  de  Coifevax,  égalea 
habileté  à  Girardon ,  fi  l'ignorance  &  le  mauvais  goût  ne 
a'étoient  fottemenc  avifés  de  je  faire  couvrir  de  dorure»  Le 
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fcotntc  Ferdinand  Egon  mourut  le  6  mai  1^96;  &:Ie(ieuf 
Breget,  Intendant  de  la  maifon  du  Cardinal  deFurftemberg, 
fît  faire  dans  la  fuite  ce  monument,  pour  honorer  la  mémoire 
de  ce  Seigneur.  Srice  dit  que  Tépitaphe  qu'on  y  lit ,  eft  de  la 
cotnpoiition  du  Père  Mabilloni  mais  Dom  BoidUart,  dan» 
Phiffoire  de  cette  Abbaye,  ne  dit  pas  un  mot  de  l'Auteur  j 
la  voici  : 

D.      O.      M. 

Immortali  Memohim  Ferdinand!  Eeonis  ,  Landgravt 
à  Furfttmberg  ^  Cornait  Hciligenberg  y  &  iVartemhcrg  ^  &eé 
Qui  gtntnsfid  nohiîitatt ,  £r  antiauitatc  tota  Europa  ctlebtrrimi 
fpUndorem  propriis  etiam  fixais  luuflravit,  Qu^m  auUci proceres 
fuaviffimum  &  conftanti£imum  amicum  ;  cxerdutum  PraftSi 
firenuijpmum  commiUtoncm  femper  cxpcrti  funt.  Quem  milites 
legioms  ,  ctd  àfiptem  decim  atinis  prcefuit ,  firn^mum  ducem  ^ 
immo  amandffimum  patrem  ,  Jibi  in  ipfo  atatis  flore  erepturft 
bixere.  In  omnibus  heîlicœ  virtutis ,  &  Chrijiianût  conftandœ 
fingulare  exemplum  poft  acutijjimos  diutumi  morbi  dohres 
patientijjimè  toleratos  ,  façris  EccleJ!^  facramenàs  munitus  ^ 
inter  hujus  regûlis  Monafterii  Afceiantm  manus  &  preces  , 
annos  xjcxiii ,  noms  obiit  y   die    ri.  mai  y  anrio  Dominé 

Le  caveau  oik  fut  inhumé  ce  Seigneur ,  eft  le  même  o& 
avoieot  été  mis  Charles  &  François  de  Cafiellan ,  &  a  fervi 
depuis  de  fépulturc  au  Comte  François  de  la  Marck  ,  Colonel 
du  Régiment  de  cavalerie  de  Furftemberg ,  mort  le  18  janvieir 
1697J  oc  à  FrançoiS'Henrij  Prince  de  la  Tour^Taxis^  Chanoine 
de  Cologne,  mort  le  4  décembre  1700.  Le  corps  de  Guillaumt 
Egon ,  Cardinal  Landgrave  de  Furftemberg ,  Prince  &  Evêque 
de  Strasbourg ,  Abbé  de  Saint  Germain-des-Prés  ,  ayant  été 
mis  en  dép6t  en  ce  même  lieu ,  &  fa  famille  ne  paroiflàni 
pas  difpolée  à  le  faire  tranlporter  ailleurs,  le  fieur  Breget, 
Intesdant  de  fa  tnaifon ,  y  fit  mettre  une  înfcription  ,  pour 
ccmferver  à  la  poftérité  la  mémoire  de  ce  Prince.  Voici  cette 
Infcription ,  compofée  par  feu  T  Abbé  Boutard ,  Poëte  Latin 
eftimé  ;  &  qui  y  fait  parler  le  Comte  Ferdinand  Egon  de 
Pnrfteniberg. 

D.    M.    O. 

Quicumque  fcriptum  nomen  hic  legls  nojfrum  ,   mtnunt» 
todem  condita  efe  Jub  faxo  vicina  nqfiri  paCrui  ofa  GuiL- 
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lELMX  p.quem^  dtsm  manghat  vha  ,  ut  ôpdmutn  gratus  eùùA 
parenum ,  cunSa  cui  ipfc  debebanu  Meum  cft  feptdcri  noSc 
promere  injufiâ  virum  y  perenni  dignum  in  arc  fèrvan.^  J^e 
fiirpe  natus  iLU  Furjicmbergenfi ,  Germanicique  laudc  Princîpis 
fiorens,  Argenùnenjls  infulafinud  clarus  honore  facro^  purpura-' 
auc  Romana  ,  regalis  kujus  cenobii  plus  ReSor  majus  trahebat 
éJiâs-Jecus  faâis.  Commtndat  ilLum  reâa  mens  &  inviâay  & 
Ludovico  experta  rébus  adverfis  fides  ^  patemum  denique  in 
fuos  peâas.  JSiota  ,  viator,  Jolve  jujia  virtuti ,  6r  apprecare 
faujia  manibus  fanais.  Obiit  (rUILLELMUS  Egon  S.  R  E., 
Cardinalis  Landgravius  à  Purftemberg  ^  die  x  aprilis  anno 
JDomini  M,  D,cc.  jr,  atatis  74.  cujus  anniverfarium ,  die  x\, 
aprilis  folemniêer  celebrandum  injingulos  annos ,  miffam  unan^ 
privatim  feriâ  urtTâ  injingulos  hebdomadas  inftituit  Perenni 
grau  animi  monimcncum  vir  nobilis  ac  modeftus.  N.  F. 

Depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Furftemberg ,  on  a  mis  dans 
ce  mime  caveau  le  corps  de  N....  ComtelTe  &  la  Marck ,  dé« 
cédée  peu  après  fa  naidance^  le  17  d'Août  1704,  &  celui  de 
Céfar,  Cardinal  «f  £7W«,NEyêque  d'Albano ,  Abbé  de  Saint-» 
Germain-des-Prés ,  mort  le  i8  Décembre  1714- 

On  a  fait  depuis  quelques  années  un  embelliuement  à  cette 
chapelle /en  perçant  la  voûte  qui  eft  auprès  du  beau  maufoléa 
d.'  Girardon ,  dont  on  a  parlé  ci^deffus  ,&  çui  eft  zàoSé  aa 
mur  du  fond  ;  &  en  élevant  une  lanterne  vitrée  circulaire  ^ 
qui  répand  un  beau  jour  fur  ce  magnifique  tombeau  fort 
mal  éclairé  auparavant ,  de  même  que  vApoihéofe  de  S.  Maur  ^ 
qui  eft  (culpree  fur  le  mur  à  côté ,  &  fous  une  arcade  feinte^ 
On  remarque  fur  la  figure  du  Saint  Abbé ,  une  expreifion 
iadmirable  de  piété ,  que  lui  a  imprimée  Fhabileté  du  Sculp-- 
teur.  Il  eft  enlevé  au  ciel  par  des  Anges.  Ce  beau  nwrceau  de 
fculpture  eft  du  fieur  PigaL 

On  conferve ,  dans  la  (acriftie  ,  im  grand  nombre  de  reli- 
oues  rares  &  précieufe«î  ,  par  la  richefle  &  l'excellence  de 
1  oiWrage.  On  diftingiie  fur-tout  une  croix  dV  à  double 
traverfe,  comme  les  croix  de  Jénifalem,  laquelle  a  huit  pouces 
de  haut ,  fans  y  comprendre  le  pied  ,  qui  cft  de  vermeil , 
ainfi  que  la  croix ,  &  de  pareille  hauteur.  £He  eft  bordée*par 
tout  de  diamans  &  d'améthiftes  ,  &  renferme  du  bois  de  la 
▼raie  Croix.  Dans  le  revers,  eft  une  infcription  grecque ,  com* 
pofée  de  deux  vers  ïambiques ,  dont  le  premier  &  la  moitié  du 
îecond  font  fur  la  ligne  droite;  &  l'autre  moitié ,  fur  le  travers^ 
du  grand  croifillon.  Sur  le  petit  il  y  a  d'un  côté  iwrv- ,  Jefus\ 
&  d^  Tautre  Kpro^  j^  Chnjl.  \.t  nom  de  Manuel  Comncne^ 
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tmperettr  de  ConAantinople  ,  qu'ion  y  lit ,  f^t  connoicre 
qu'elle  a  appartenu  à  cet  Empereiu*.  L'on  prétend  qu^il  en  fie 
préfent  à  un  Prince  de  Pologne ,  &  qu'elle  fut  depuis  prl- 
cieufement  gardée  dans  le  trefor  de  la  Couronne  »  jufqu'a  ce 
que  le  Roi  Cafimir  rappt)rta  en  France  ,  où  il  en  fit  préfenc 
à  fa  belle  fœur  Anne  de  Gon{ague  ,  veuve  d'Edouard  d€ 
Bavière  ,  Prince  Palatin  du  Rhin  ;  &  cette  Princeflc ,  par 
fon  teftament  du  8  juin  1683  ,  donna  cette  croix  à  l'Abbayo 
de  Saint* Germain-des-Prés  y  avec  le  clou  qui  a  fervi  à  atta-- 
cher  J.  C.  fur  la  croix  ,  le  Sang  miraculeux,  '&  les  reliques 
de  S.  Cafimir^  de  »y.  Stanijlas  6l  de  S'*-  Fare. 

Outre  le  grand  nombre  de  reliques  &  d'ornemens  précieux, 

qu'on   remarque    dans  cette  facciilie  ;   on   y  voit  encore 

quelques  vieux  tableaux  d'un  coloris  d'afTez  bon  goût ,  & 

parmi  lefquek  il  y  en  a  un  qui  repréfente  l'Abbé  Guillaume^ 

&  fa  mère  à  côté  de  lui  y  adorant  un  Chrift  détaché  de  la 

croix.  UAbbaye  de  Saint-Germain-des-Prés  eft  repréfentée 

dans  le  lointain,  au  milieu  d'une  grande  prairie ,  environnée 

de  tours ,  de  hautes  murailles  ^  &  de  loiTés ,  comme  elle 

étoit  vers  l'an  1418.  On  y  voit  aufTi  le  Louvre ,  tel  qu'il  étoit 

du  tems  de  Philippe  Augufie  ;  le  petit  Bourbon ,  qui  étoit  en 

dernier  lieu  le  garde-meuble  du  Roi ,  &  qui  a  été  depuis 

abattu  y  pour  faire  la  place  de  la  façade  du  Louvre  ,  da 

côté  de  Saint- Germain -l'Auxerrois';  &  enfin  la  butte  de 

Montmartre.  '^ 

On  a  ajouté  y  en  I7i<  ,  une  nouvelle  facriftie  ,  attenant 

l'ancienne  ,  dont  la  voûte  eft  extrêmement  lourde  &  grof« 

fièrement  conftruite ,  &  l'on  y  a  tranfporté  les  chofes  pré^ 

ciéufes  9  dont  on  a  parlé  ci>deflus.  L'on  y  voit  une  nouvelle 

croix  d'argent  y  d'environ  trois  pieds  de  hauteur ,  dont  la 

ferme  tient  du  goût  antique  &  moderne ,  &  dont  la  façon  a 

coûté  une  fomme  prefque  incroyable.  L'on  n'aura  pas  de 

peiné  à  en  être  periuadé,  lorfque  Ton  confidérera  letrav^l 

prodigieux  ,  &  le  goût  exquis ,  avec  lequel  on  a  placé  fana 

confufion  une  infinité  de  pierres  de  couleurs  y  dont  plufieurs 

font  fines  &  mifes  en  œuvre  avec  tout  l'art  imaginable, 

comme  on  le  voit  fur-tout  dans  les  rayons  qui  partent  du 

centre  de  la  croix.  Il  y  a  entr'autres  y  dans  le  bas'de  la  croix  , 

un  mnat  fufpendu  en  pendeloque  y  de  la  grofleiir  de  la  plus 

grone  amande  verte. 

On  a  dit  qu'à  l'entrée  de  cette  Eglife ,  &  du  côté  du  midi , 
S.  Germain  avoit  fait  cbnftruire  un  Oratoire  fous  l'invocation 
de  S.  Symphorien ,  où  fon  perç  Eleutkire  y  &  fa  mtrfEufebit^ 
ardent  ^té  i^btunés  ^  &  oà  ce  S^ih^  £vêque  le  £at  Im^même 
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çn  576.  Dubreuii  nous  dic<}ue  fon  tombeau  étoit  plac^  aa  càté 
àroit  de  Pautcl ,  &  qu'il  étoit  fort  firaple,  &  peu  élevé  de 
terre.  Ses  reliques  &  le  cercueil  oîi  elles  i^eporoienc ,  furent 
transférés ,  en  754 ,  dans  la  grande  Eglife ;  il  tfen  refte  que  la 
tombe  qui  les  ceuvroit. 

Les  Relieieuît  de  Saint-Germain-des-Prés  firent  réparer 
cette  chapelle  en  161 8  5  &  le  28  avril  1619  «  Tautel  fut  con^ 
facré  de  nouveau  par  Saint  Franfois-de-Sales ,  Evêoue  de 
Genève  y  dont  on  conferve  les  lettres  authentiques ,  (ignées 
de  fa  main. 

Cette  chapelle  ,  ayant  été  profanée  dans  la  fuixe ,  on  ccttk 
d'y  célébrer  les  divins  Myftères,  jufqu'en  1670,  queTautel 
tn  fut  dédié  par  M.  de  Bertdîierj  Eveque  de  Bethléem ,  qui 
y  renferma  les  mêmes  reliques  que  Saint  François-de* Sales  y 
avoit  mifes.  Mais  en  1690 ,  les  murailles  &  la  charpente  de 
cette  chapelle  menaçant  ruine ,  Dom  Bernard  Joli ,  Sacriftain 
de  l'Abbaye,  entreprit  de  la  remettre  en  bon  état,  &  en  vint 
à  bout  ;  il  fit  en  meme-tems  ériger ,  fur  l'ancienne  fépuirure 
de  Saint  Germain ,  un  tombeau  de  pierre  de  taille ,  dont  les 
montans  ou  pilaftres  font  dt  marbre  de  rance.  Ce  tombeau 
tft  élevé  de  trois  pieds  neuf  pouces  ,  fur  fept  pieds  quatre 
pouces  de  largeur.  Sur  une  table  de  marbre  blanc  ,  dont  la 
lace  extérieure  de  ce  monument  eft  revêtue  ,  on  lit  cetCQ 
înfcription  : 

Tmcprimofiiittumulatus  S AVCrv s  GermanvS,  Parifiorunt 
Epifiopas ,  qui  dum  viveret  hoc  Oraiorium  in  honorem  Sanâc 
Symphoriani  Martyris  conflruxit  ^fere  oSogenarius  evolavit  ad 
cceîos  r.  kal.  junii  anno  Chnfti  d.  zxxvi. 

Au-defTus  de  ce  tombeau ,  eft  un  attique  de  marbre ,  aa 
înslieu  duquel  eft  engagée  une  croix  d'un  marbre  particnlier  ^ 
autour  de  laquelle  eft  Tinfcription  ancienne  de  la  donation  de 
la  terre  de  Palaifeau  »  conçue  en  ces  termes  : 

Hîc  paufdntt  Sanâo  Germano  in  die  tranfladonit  dédit 
ei  Rex  Pipinus  fijcum  Pakidolum  cum  appendiUis  fuis  om-* 
nibus. 

Ce  monument  eft  couvert  d'une  tombe  de  pierre  y  aue  Ton 
prétend  être  la  même  qui  fut  pofée  fur  le  tombeau  de  Saint 
Germain,  lorfqu'il  fut  inhumé  en  cet  endroit.  Sur  Tune  des 
àexix  extrémités  de  cette  tombe ,  font  gravés  ces  mots  :  Hîc 
primo  fiiàtumulatusbeatui  Germanus.  Les  Savans  Bénedîâint 
de  ce  monaftère  eftiment  que  cette  écriture  eft  du.XlI,  ou  du 
Xlllcfiède. 


le  tombctti  k  iet  ^ux  infcripoofis  AVxiftem  pkis.  It  a 
{té  entièrement  déiniit ,  lorfiaa'oo  a  irês^fforté  le  corps  de 
Sajjic  Germain  dans  la  châ&  de  vermeil  placé  fur  le  oialcre» 
autel ,  8c  portée  par  deux  Anges  de  vermeil  doré.  L'on  n'a 
confervé ,  dans  cette  chs^lle ,  qu'une  table  de  inarbre,  en« 
caftrée  dans  la  boiferie ,  deux  pieds  au-deflus  du  pavé^  auprïa 
de  Pautel ,  oh  eft  gravée  l'infcription  citée  ci-deiTus  ktc  primo 
tumuîatus  y  &c. 

Le  tableau ,  qui  repréfente  le  Martyre  de  S.  SymphorUn ,  eft 
de/fa//é,  lepere. 

La  chaoelle  de  S.  Symphorien  fert  de  Paroîile  à  un  boa 
nombre  d*Anifans  ^  &  à  d*autres  perfonnes  qui  demeurenc 
dans  les  cours  du  Palais  Abbatial ,  ou  dans  celles  du  monaftère 
de  S.  Germain*des-Prés.  Le  Religieux  y  qui  deflert  cette 
chapelle ,  en  eft  le  Curé,  &  adminiftre  1^  Sacremens  à  ceux 


qui  demeurent  dans  ces  cours ,  à  l'exception  des  Sacrement 
de  mariage  &  de  baptlme.  Les  habitans  de  ces  enclos  jout^ 
fent  de  la  franchife,  fans  pouvoir  être  inquiétés  par  les  Juré», 
ni  les  Maîtres  de  la  .Ville  :  ils  ont  encore  quelques  autres 
privilèges. 

Le  monaAere  de  Saint- Germain-des-Prés  eft  vafte  ,  8c 
renferme  de  beaux  morceaux  d'architeâure.  Depuis  quelque 
nms  oa  a  refait  une  partie  du  cloître,  4f  deux  grands  corps  de 
bfttimens  ,  fous  Tun  defquels  on  a  pratiqué  un  grand  eicalier 
extrêmement  hardi ,  un  grand  veitibule  &  des  faites  au  rez- 
de-chauifée.  Le  veftibule  eft  orné  de  quelques  figtures,  &  d'un 
Crucifix  ,  peint  par  HaUt ,  le  fils.  Le  réfeâoire  8c  la  chapelle 
de  la  Vierge ,  qui  eft  dans  l'intérieur  de  ce  monaftère ,  font  des 
chefs-d'œuvres  d'archicedure  gothique  :  ils  ont  été  conftruits 
par  Titrrc  de  Montereau  j  le  premier ,  en  1139  ;  te  la  chapelle 
en  114$. 

Leréfeâoire  a  dans  œuvre  115  pieds^de longueur,  fur 31 
de  largeur.  Sa  hauteur  fous  voûte  eft  de  47  pieds  7  pouces.  Ifa 
voûte  n'eft  foutenue  par  aucun  pilier  au  milieu  ,  mais  feule- 
ment par  une  infinité  de  petites  colonnes ,  &:  de  petits  cor- 
dons ,  qui  paroiiTent  fortir  des  murs  de  face,  pour  fe réunir 
aux  arcades  qui  en  compofent  la  voûte.  Les  fenêtres  font  au 
nombre  de  huit ,  &  rempliffent  autant  d*arcades.  Les  vitraux 
font  d'un  verre  épais ,  &  peint  d'une  manière  agréable.  Il  y  ea 
a  UB ,  fur  lequel  on  voit  les  armes  de  CaiUUe  phifieucs  -fois 
répétées  ,  fans  doute  en  Thonneur  de  Blan^Jk^  de  Cajiil^p 
Reine  &  Régente  du  Royaume. 

La  chaire  dy  Leéleur  eft  fupportée  par  un  cul-de-lan>pede 
ficaire  ^  c)iargé  d'un  grand  fep  de  vJ^pa^  don^  les  brancbcs 
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&  les  feuilles  (ont  fi  bien  vuidées  ,  qu'on  y  voit  le  jour  paîf 
tout.  A  côté  de  cette  chaire ,  eft  une  colonne  de  pierre  trls^ 
déliée ,  haute  de  oo  pieds,  y  compris  le  piedeftal  &  le  chapi* 
teau,  &  dont  le  diamètre  du  fuft  n'eft  que  de  7  pouces  4  lignes. 
Elle  porte  des  omemens  d'architedure  d'une  telle  délicatefle  ^ 
qu'ils  parcHfTent  comme  fufpendus  en  Pair. 

A  la  porte  eft  une  ftatue  ae  pierre ,  qui  repréfente  Childe^ 
bert.  Elle  a  j  pieds  fix  pouces  de  hauteur.  La  couronne  de  ce 
Prince  eft  oniée  de  trenes ,  &  le  fceptre  qu'il  a  à  la  main ,  e(t 
caflé  par  le  bout  ;  fa  draperie  eft  fort  finguUère. 

La  chapelle  fut  commencée  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé 
Hugues  VU ,  dit  d'IJfy  >  dont  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge 
le  porta  à  faire  bâtir  cette  chapelle  à  la  place  d'une^autri;  qui 
tomboit  en  ruine.  Celle  qu'il  fît  conftruire ,  &  qui  eft  la  même 
que  Ton  voit  aujourd'hui ,  a  dans  oeuvre  100  pieds  de  lon« 
gueur  y  fur  if)  ou  environ  de  largeur  :  fa  hauteur  fous  voftte 
eft  de  47  pieds  2  pouces  &  demi.  Sur  la  porte  »  il  y  a  un  grand 
vitrail ,  en  forme  de  rofe  ,  aui  remplit  toute  la  largeur  de 
cette  chapelle.  Ce  morceau  eu  admirable  pour  la  délicatefle 
de  l'ouvrage.  Pierre  de  Montreuil ,  ou  de  Montreau  ,  étant 
mort,  le  17  mars  ia6é,  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  cette 
chapelle  qu'il  avoit  bâtie.  Il  eft  repréfente  fur  fa  tombe,  ayant 
une  règle  &  un  compas  à  la  mam ,  autour  de  cette  tombe , 
-on  lit: 

Floi  plenus  mortan ,  vîyeiu  ÙoSior  Latomorum 
Mufitrolo  naïus  jaeet  hîc  Petrus  tumulatvs  » 
Qtum  Rtx  Calonun  perducat  in  altapohrum» 
Ckrijii  millato  »  his  cemmo ,  duodeao 
Otm  quinquageao  quarto  dtct^t  in  aimom 

Ce  qui  fignifie  que  Pierre  y  natif  de  Montereau ,  étoit  eftim^ 
pour  l'excellence  de  fes  moeurs  ,  pour  la  ccnnoiflknce  qu'il 
avoit  dans  l'art  de  bâtir ,  &  qu'il  mourut  Tan  1066.  Agnès  , 
.  fa  femme,  fut  aufli  inhumée  dans  le  chœur  de  cette  chapelle  ;  - 
voici  fon  épitaphe  : 

Ici  gift  Annés  fanme  jadis  feu  Meftre  Pierre  de  Montréal^ 
priei  Dieu  pour  Vame  d'ele. 

La  Bibliothèque  eft  nombreufe ,  bien  choifie ,  &  riche  en 
manufcrits.  L'on  y  voit  un  Pfeautier  ,  qu'on  dit  avoir  fervi 
à  Saint  Germain.  C'eft  une  efpèce  de  velin ,  teint  en  pourpre  , 
relié  m-4®.  en  maroquin.  Les  lettres  font  en  argent,  &fonc 
devenues  vencs  par  leur  grande  ancienneté.  Les  noms  de 

J)cu^ 
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î^tus  k  ée  Éominus ,  qui  Tot^t  en  lettres  d'or ,  te  ipAt  bietf 
cônTervées.  On  y  Voit  auffi  une  Bible  manufcrice  <f ewirott 
l'an  8;3 ,  dans  laquelle  fe  trouve  le  verfet  ^  ducbap.  Y  dé 
la  première  £pitr6  de  S.  Jean  ^  Et  hi  très  unumfunt.  Il  y  A 
une  autre  Bible  manufcrite ,  à  peu  près  du  même  cems  y  dan» 
laquelle  ce  pallâg6  fameux  ne  fe  trouve  points 

Quelque  conudérable  que  fut  cette  Bibliothèque  y  elle  ï'eÀ 
devenue  encore  davantage  par  les  libëralicés  de  ohifieuré 
berfonhe&>  oui  afFeàionnoient  ce  monafiere.  tiocl  VaUant^ 
Doâeur  en  M^deciue ,  &  Médecin. do  S.A.  Mademotfelle 
de  Guife ,  more  en  i68  j  ,  donna^^  par  fon  teitament  ^  tous  fe$ 
fivres  au  monaftère  de  S.  Germain^des-Pr&«  Les  Religie«lx  ^ 
pour  recoimoitre  ce  bienfait';  fit'ent  des  prières  pour  le  repoi 
de  fon  ame  ,  &  particulièrement  un  fervice  folenmel^  le  if 
d^oâobrè  de  la  même  année» 

Michel- jimoine  SadranJ  y  t^rieur  de  RouVfes^  èc  âê 
)<Téumarçhë  ,  légua  fa  bibliothèque  &  fes  mémoires  am^ 
iléligieux  de  Saint-^Cermain-des-Prés  ^  à  condition  que.fioti 
firère  en  aufoit  Tufagefa  vie  durante.Il  mourut  le  29  mai.iycxiu 
\gè  de  67  ans  i  msiisfon  frère  délivra  volontairement  les  livrei 
fut  la  fin  de  cette  mime  année.  Le  goÛt  que  TAbbtf  Baudnuid 
avoir  eu  dès  (a  plus  tendre  jeuneflb ,  pour  là  Géographie ,  fff 
Voyages  &  fes  recherches ,  avoient  rendu  foa  cabinet  un  det 
plus  célèbres  «  &  des  plus  riches  fur  cette  matière.  Il  àurok 
été  à  fouhaiter  ^  poux"  le  Public ,  que  Mi  du  If'raUgt ,  Se  hÀ\ 
ieuf&n't  affeâionné  la  même  Maifon  religieufe ,  &  lui  euflèat 
laifié  leurs  ihagniâques  recueils.  lUfe  teroient  fuppléfsl'ua 
fautre,  &  ces  tréforsfi  précieux^partic^Uer  jauiQientforit^ 
tan  aflèmblage  unique  dans  le  mondai  *       -^  ' 

M.  Jean  d'EJIrées.  Abbé  d*Evron ,  de  S.  Claude ,  &c»  légtiia 

ta  bibliothèque  aux  Moines  de  ^aint-Germain-d^Préi.  SlTd 

étoit  compofée  au  jnoins  de  vingt^deux  mille  volumes  ,  & 

Surtout  richeQàent  complétée  de  tout  Ce  qui  regarde  THiftoi^^ 

de  France.  Eufebè  'Renaudot,  de  TAcadémie  I^ançoif^^  &  dé 

celle  des  Infcripticfiis  &  Belles-Lettres,  mort  le  lerfepteipbrtf 

l^oo,  donné  (a  Mbtiothèque à  ce  monaftère.  ÉÙe  étoit  nottH 

t>rèu(e*  &i  coinpof^Te  délivres  choifis  8c  rares  ,  &  fur-  tciaC 

très-riehe  en  Livres  orientaux ,  parce  que  cet  Abbé  étoit  foft- 

favant  dans  les  langues  orientales.  Henri-^  Charles  du  ÇambôUt^ 

'ïhic  de  Coaflin  ,  Pair  de  France ,  premier  Aumônier  du  R<A^ 

'Commandèitf  dé  TOrdrè  du  Saint^Ëfprit ,  Abbé  deSdil^'' 

JBofcherville ,  &  Bvèque  de  Metz ,  mort  à  Paris  le  a 8  noVeiti- 

hte  I7n  y  a  légué  les  manufcrits  de  fa  bibliothèque  >  dontJo 

fonds  étoit  venu  du  Chancelier  Segmet^  Ion  bifayeul  thatir ûçlj 

jToméI,    '  0    - 
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mn  inonâftlre  tle  Saint^ermain-des-Pris  ^  oh  elle  étoît  eo 
^l^t  depuis  ^lufieurs  années.  Ces  manufcrits  Croient  aii 
Nombre  aenviron  3000  ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  près  d^ 
400  en -Grecs,  dont  le  P.  Montfaucon  donna  le  catalogue  en 
3715.,  fous  le  titre  deBibliotkeca  CoisUniana ,  ohm  Segaeria-' 
litf  y  five  manufiriptorum  omnium- Grctcorunt^  quœ  in  ta  conù-^ 
hentur^  accurata  Jeferipào.  Accédant  anecdota  béni  muîta  ,  ex 
^eadem  BibUotheca  defumptûy  cum  interpretatione  laùna.  Panfiià 
'*7^5  i  in-foUo.  Le  concours  de  toutes  ces  bibliothèques  a 
tellement  enrichi  celle  de  TAbbaye  de  Saint- Gérmain-des- 
IPrès,  qu'il  l'a  rendue  une  àts  plus  confidérables  de  l'Europe;, 
^oit  pour  la  quantité  ,  foit  pour  le  choix  des  manufcrits  & 


complet  de  leurs  ônvragës.  Ge  livre  ,  que  le  Public  attend 
IVftc  impatience  ,    ferviroit  à  enrichir  la  ïlepublique  des 
4Liét€re$.  On  en  ad^à  éû  uh^ffài  dans  IzBibtiotkè^ue  mjhriquà 
ti  Critique  qu'a  donné  D,  Philippe  le  Cerf,  Rehgieuï  Béné^ 
^âin  de  la  même  Gongt-égarion.  Voici  une  no^  de  quelques^ 
^8  dés  principaux  ouvraiges  des  Religieux  de  cette  célèbre 
Atbâye. 

'NôUs  devotts  à  D.  Nie.  Hugues  Meiiard ,  de  Paris,  mort 
%n  T^6^,teSacmmtnttiire  du  Pape  SdihtGrégbire'U'Grand'f 
lu  Concârdance  des  Règles  jfe  S.Bendh'd^Aniane,  &  êPauttet 
T0Uyrages  travaillés  avec^^ucoUp  dedifiémeffiènt, 

A  A  Lw  d^Ackefiy  mort  en  1685  ^  le  Spicitége.,  é'eft-à- 

^fa^y^ûH^  Recueil  ^anciennes  Pièces  incorii^ues  &  cachet 

*  dans  les  plus  faineufes,Bîbfioth^ues,  rjj.  vol^in-^^ .  &depnf» 

ttH^fii/i/ti/ôZ.  Les'XEnvi^es^de  Cuibert,  de  Nogénc,  de  Pierre^ 

^ij$^  cilles  ,  &  de  LàMrahc. 

:    A  /?.  Thèmes  Slâmpin\  de  Noyon  ,  tnorten  1710 ,  î'éâr 
^on  des  ouvres  de'iS*.  Adgupin  y  ro  v6Lin-Jb2.  à  laquelle  ft  a 
-préfidé  ,  &  la  pins  cor feÔe  qui  ât  encore  paru. 
'-    A'D.yrifîfols  De^Uy  mon  en  1676,  à.!a  fleur 'de  f<ài 
-tee,  d*aVoîr  euaufTipârt  à^a  nouvçlle  édition  dés'CE^Vres  (fe 
'iS.'^ÀùguJFin.  irétoit'f^èùmnAndable  par  la  beauté,  la  vivacité 
-Bc  ta  pénétration  de  fon  éfprit.  ..... 

c .  kD.  Jean  MabiOon ,  mort  en  I707 ,  le  tfaïté  de  Re  Dt^ 
'  ftoTiatiea^  ;  les  Annales  de  V Ordre  de  S.  Benoit  j  €.  vol  in-jèU 
-'deux  'éditions  des  (Euv  es  de  S.  Bernard^ 

A  D.Mictel  Germâ/n,  Compagnon  de  D.Iedn  deMabiîlon^ 

iriort  eif  1694 ,  une  part  dans  le  grand  ouvrage  de  la  I^ip^o^ 

.  «ladqâe  ; l^mjhiré'ierV'Abiayt Rùydi^de'ii.i). de Soijj^ni^ 
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*  te  tmmenctnunt  fiaut  Hijbire  de  iom  taMonaBinsdêla 

Congrégation  de  S.  Maur.  ^ -tt- 

yy\^'/Ji^^^^^^'^'  "*^  ^  l709,cqiîjoînteniçnt  avec 
X/. /Ce/ié  Maffuet^xm  cinquième  volume  des  Annales  de  VOrdr^ 
ée  Saint  Benoît^  que  A  /«^«itfaW/fcnavokporcéesjufûu'en 
Un  II 57.  Ce  volume  parut  en  17x3  ;  une  favante  édition  des 
^uvres  de  S,  Grégoire  de  Tours,  6c  les  anciens  Ades  de% 
Martyrs  Us  plus  avérés  y&c.  te  ^ 

A^.  Antoine  Beaugendre ,  mort  en  1708,  HUdebert^^ 

A  A  René  Mafuet,  mort  en  171J  ^  fes  Œuvrer  de  Sain$ 

AJ?.Nîc.teNoum,  mon  tnjji^  ^  Appar^tus  ai  BibUo^ 
Aecam  maximam  Patrum  ,  a  vol.  in  ^ fol.  ,-  les  (Euvres  dû 
ùaint  Amlfroifi ,  conjointement  avec  D.  Jacques  du  Frifc^^ 

^  ?;  ^S!v^  f^^^  ^  "^-  *^»"  Martin ,  l'entreprife  d'un« 
momMeidmon  d9  S.  Ambroije.  r       •*y^n 

A  -D,  Jean  Marùanay ,  mort  tn  1717 ,  les  (Euvres  dfi  Saint 
J^nu^  1706,  j  vol.  in-fol.j  une  tradufi^n  Francpîft  du 
Nouveau  Teftament,  &c. 

AD.  Pârrr  Coûtant ,  mort  en  1711 ,  fej  ff^vrrj  ^^  iViii^ 
Ktert  ;  les  £mrej  ^«1  Papes.  D.  Mopinqt,  mon  en  1704. 
avoit  été  diar^é  de  la  contînuarion  de  l'ouvrage. 

A  J>.  Dents  de  Sainte  Marthe ,  mort  en  17a  j  ,  les  Cluvrea 
de  S.  Grégoire  le  Grand;  rentreprife  du  GaÛia  ChriJSanal 
daot  le  premier  volume  ,  qui  dojit  comprendre  dix  volumes 
an-y»/. ,  apanren  171 5. 

A  D,  François  Lami  ,  mort  en  171  f,  cinq  volumes  de  la 
Ccm^ffance  de  Soi-même;  on  Traité  de  la  Vérité  de  laJLeli^ 
gion  Chrétienne  ;  le  nouvel  Atkéîfme  renverjt^  &c. 

\D.Gabritl Gerherwt ,  tnort  en  17"  ,  les  ÇB^wres de  Séùnt 
Anfiane  ;  &  les  Aaés  de  Marius  Mercalor. 

A  D.  Julien  Garnier.  les  (ouvres  de  S.  Bafilfi%  avec  des 
iiote«crcs-favantes,3volm^/.  ^9 

A  i7.  Pierre  Guarin ,  une  Grammaire  Hâralque,  Jbçaucoiff 
J^his  ample  .&  plus  parfaite  que  les  précédentes.  '       T 

A  1>.  Bernard  de  Montfaucqn  y  un  grand  nombre  d'ouvca-r 
te,  d'one  fcience  rare,  ^  d'urfRnervâleufe  netteté  d'efprit^ 
te  dont  voici  les  orincipaiix  ;  AnaUâa  Gr^eonf.;^  une  édiuq« 
iiouvétle  de  5*.  Atkanafe^  3  vol.  in-fol.  I>iajium  Itaîicum  ^ 
rsï'f.  C0e3iQ  Sanâorum  Patrum  ^  X  yol.  in-fol.  de^  ùmmettr 
tairts^Eufetefur  les  Pfeam^s  ^furjfaie)  fe  Çofinas  ^gypr 
fifj  PO^^ra^hia  Crtgççi.j  Jle^  %fy^^  ^(%è*^^  ?.  vol 
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in^ol.  ;  tin  corps  S  Antiquités  expliquées  &  repréfentées  ^m 
figures^  15  ypl.  in-fol.  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail 
de  tous  les'aucres  ouvrages  de  ce  Savant  &  inépuifable  Auteur. 
Ce  que  nous  en  avons  rapporté,  pafTe  déjà  les  bornes  que  nou* 
nous  fommes  prefcrites. 

A  D.  Felibien ,  mort  en  ijl^ yVHiftoire de VAbhayeRoyàU 
de  S,  Denis^ 

A  D*  Jacfies  Bouillardy  mort  en  1716,  VHiJIoire  de  P Abbaye 
de  S,  Germain-des^Prés ,  in-fol.  1713. 

A  D,  Edmond  Marthenne  ,  un  nombre  prodigieux  d'ou«^ 
vrages ,  entr'snitres  un  Traité  de  Anùatùs  Monackorum  ridbus^ 
celui  de  Aàtiquis  Ecclejîœ  ndbus;  le  Thefaurus  Anecdotonan  ^ 
K  vol.  in-foL  Veterum  Scriptorum  ampUJJima  colUSio ,  9  voL 
m-fol. 

A  i>.  AnfelmeBàuduriy  a  vol.  in-foL  fous  le  titre  d^Jut- 
perium  Orientale  ;i  zxitres  vol.  in-folio  ^  des  médailles  «tes 
Empereurs,  depuis  Trajan  Deciusy  ]\itcfJLZ\ai.PaUologues ^ 
&c.  1712. 

A  D.  Charles  de  la  Rue  ;  Origines* 

A  -D.  Prudent  Marane  /  des  Notes  Jiir  J.  JuJKn. 

A.  D,  Alexis  Lobineau  ;  VHiftoire  deJBretagne  ,  Scelle  des 
Quints  de  la  même  Province  ;  YHifioire  de  la  Ville  de  Paris, ^ 
commencée  par  D.  Felibien  y  5  vol.  in-JoL 

A  D,  Martin  Bouquet;  une  édition  de  Jofepk  VBtflorien  f 
ime  nouvelle  compilation  des  Hiftoires  de  France,  en  2a 
vol.  inr-foL 

A  X>.  Antoiru  -  Vincent  Thuillier  ;  nouvelle'  traduâion 
Françoife  de  VHiftoire  de  Polybe ,  6  vpl.  m-4**. 

AD.  Ufuard  ;  le  Mar^rologCy  dont  on  fe  fen  encore 
dans  plufîeurs  Egtifes  de  Irance.  Il  vivoit  fous  Charles*le- 
Chauve. 

A  D.  Jacques  Dubreid  y  mort  en  1616  Aes  Antiquités  de  la 
VUU  de  Paris. 

'  Parmi  les  chofes  curièufes  qu*on  y  voit ,  on  y  remarque  la 
plupart  des  Diités  t^recqucte  &  Romaines ,  &  entr*autres 
rhermatene^  ,  qu'on  ne  fe  fouvient  pas  d'avoir  vu  ailleurs  $ 
.  des  Divinités  Egjrptiennes  en  grand  nombre  ;  (Quelques  Dieux 
Gaulois ,  entPautres  le  Céruhàfs  y  le  même  qui  fut  découvert 
à  Notre-Dame  de  Paris  en  rTTi:  Entre  les  poids ,  on  y  voijc 
le  poids  du  talent  y  qu'on  alTûfe  n'avoir  jamais  été  remarqua 
idlfeurs.  Tous  ces  tréfors  d'értidition  ne  peuvent  être  ea 
-meilleures  mains  .  ()u'en  celles  des  Pères  Bépédiâins  de -la 
Congrégation  de  Saint  Maur  y  dont  la  plupart  font  des  Savans 
^u  premier  ordre ,  célèbres  par  des  ouvragés  trèst-utiles  à 
l'KgWc&tuPubUc, 
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li»  guerres  civiles  &  étrangères ,  quî  avoient  défelé  le 

tUoywmiéj  avoiènc  aofli  donné  uesi  è  beaucoup  de  défbrdres^ 

r'  s'éc<nentgliâ&  jufquesdans  les  monaftères ,  8ç  dont  celui 
SainC'><9érmain-des-Prés  n'avok  pas*  été  plus  exempt  que 
les  autres.  Guillaume  Brifonnet  y  Evéque  de  Lodève ,  &  Abbé 
de  Saint-Gennain-d»-Pl'és ,  tenta  Je  rétablir  la  difcipline 
dans  cette  Abbaye  ;  &  pour  cet  effet ,  tl  y  introduifit  des 
Religieux  de  la  Congrégation  de  Chézal-Benoit ,  au  diocèfe 
de  Bourges.  Cette  Congrégation  avoit  été  inftituée  en  1488  , 
fur  le  plan  de  celle  du  Mont-Caflin ,  ou  de  Sainte  Juftine  de 
fadoue ,  eor  Dom  Piem  Dumas  y  Abbé  Régulier  de  Chézal- 
Benoit.  ùuiUémme  fit  venir  une  trentaine  de  ces  Religieux  ^ 
qui  prirent  pofleflton  domonaftère  de  Saint-Germain-des-- 
Prés,  lea3  janvier  ijij.  Cette  réforme  fubfifta  plus  d'un 
fiècle  entier;  mais  le  relâchement  s*y  étant  glilTé  p^u  à  peu,  il 
£&llut  reformer  la  réforme  même,  &  Tunir  à  celle  de  S.  Maur* 
Cette  dernière  fîit  établie  en  France ,  l'an  1618  »  <c  s'étoit  for* 
née  fur  celle  que  Dom  Didier  de  la  Cour ,  Religieux  de  fAb- 
baye  de  S.  Vannes  ^  &  de  S.  Hidulphe  de  Verdun ,  avoit 
établie  en  Lorraine. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  forent  intro- 
duits dans  rÀbbaye  deSaint-Germain-des-Prés,  le  14  février 
163 1.  Avec  eux  entrèrent  dans  cette  mai/on  ,  la  régularité  , 
la  piété  y  la  pénitence ,  Tétude  de  TRcriture  Sainte ,  des  Pères 
de  l*£gUfe ,  &  des  bonnes  Lettres ,  &c.  C'eft  ici  que  fe  font 
ibrmés  on  perfedionnés  ces  idoines  favans  ,  qui  ont  donné 
&  donnent  tous  les  jours  au  Public ,  des  ouvrages  également 
utiles  à  leur  fiècle  8(,  à  la  oofVérité.  On  ne  peut  pas  disconvenir 

2ue  les  Sciences  n'ayent  été  cultivées  de  tout  temsdans  l'Ordre 
e  S.  Benoit,'&  en  particulier  dans  T  Abbaye  de  Saint-Germain* 
des-Prés^  qui  a  produit  dans  prefque  tous  les  fiècles .  quel- 

3|ues  favans  Religieux ,  tels  qu'  Ujiiard  ,  Ahhon  y  Àimoin  ^ 
acques  DuhreuL ,  Simon  Milet ,  8c  plufieurs  autres  ;  mais  ce 
nombre  eft  bien  petit ,  quand  on  le  compare  à  cet  eflain 
d'Ecrivains  célèbres,  qui,  dans  le  dernier  fiècle  &  dans  ce-- 
lui-ci ,  ont  iUuftré  cette  maifon  Se  la  Congrégation  de  Saint 
Maur. 

L'Abbé  eft  ordinairement  Prince  an  Cardinal ,  &  jouit  d'un 
revenu  confidérabte.  Le  Comte  Robert ,  Abbé ,  en  906 ,  de 
Saint-Germain-des-Prés  &  de  Saint-Denis,  fat  le  premier 
qui  joignit  ces  deux  qualité  fi  oppofées  à' Abbé  8c  d  Homme 
Jté,  Voy.  MM,  am.  Bénéd.  hv.  41  ,  n.  t8.  Il  fit  confir- 
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mer  par  Charles-le-Simple  le  partage  des  biens  de  la  première 
l'Abbé  8c  les  Religieux.  L'Abbé  de  Saint-Ger- 
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înain  a  6e  grands  pAviléges  &  <it  beaux  droits*  Pami  i 
derniers ,  il  y  en  a  deux  fort  fmguliers ,  dont  le  premier  a  été. 
en  ufage  pendant  plus  de  i  jo  ans  ;  fl^ais  on  ignore  le  teins  ao^ 
<quel  ila  commencé. 

Les  Maréchaux  de Fi^ce  avoien t  droit,  i  caufe  de  VEfiuagc 
au  Porc  de  Milly  ^  de  recevoir  de  l'Abbé  &  des  Religieux ,  le 
jourde  la  fête  de  S.  Germain  ,  que  ITglife  célèbre  te  a8  c(e 
mai ,  douze  pains  du  Couvent,  douze  feptiers  dé  vici  &  douze 
Sois  pariiSs ,  pour  le  fervice  que  lefdits  Maréchaux  de  Fratice 
étoient  tenus  de  rendre  à  l'Abbé  de  Saint-Geemain-des-Prés, 
ta  qui  confiftoit  à  marcher  devant  lui  avec  un  bâton  btenc  -à 
la  main  pendant  la  proceffion  &  la  grand*meilè  de  ce  jour.  Si 
aucun  des  Maréchaux  ne  pouvait  y  affifter ,  ils  y  envoycnent 
«de  leur  part  tm  Gentilhomme  >  auquel  ils  donnoien^oavoîr 
par  écrit  de  rendre  ce  fervice  «n  leur  place  ,  &  de  recevoir  le 

^7af  n ,  le  via ,  &  les  douze  fols  accoutumés.  Il  eft  prouvé  qw 
.  e  ao  de  mai  141 8  ,  les  Maréchaux  de  Frâkice  nohuRèrem  tm 
.Gentilhomme ,  appelle  Jtatï  CUmem  »  pour  s'acquirer  {tour 
eux  de  cette  fonaion  ;  mais  depuis  ce  temps  y  on  ne  voit  pas 
.qu'ils  aient  continué  à  rendre  ce  fervice  j  ni  en  perfonne ,  ni 
.par  Procureur.  Il  y  a  apparence  que ,  cotarme  ces  droits  étoient 
refpeâ^fis ,  &  également  à  charge  aux  Moines  &  aux  Maré- 
chaux de  France ,  les  uns  &  les  autres  convinrent  tacitement 
d'y  renoncer.  .  % 

Un  autre  droit  jGnguKer  de  l'Abbé  de  Saint-^^nmain^es- 
iprés ,  efi  celui  qu'il  a  fur  les  habitans  de  Chaillot.,  qui  doivent 
lui  donner  tous  les  ans  le  jour  de  l'Afcenfion ,  deux  granés 
.l>ouquets  &  fix  autres  petits  ;  un  from^  gras ,  hh  du  lak 
des  vachea  qu'ik  mènent  paître  dans  l'île  Macqaerelle  (  des 
iCygnes  )  en  deçà  de  la  rivière  de  Seine,  &un  denier  parifis 
pour  chaque  vache. 

Les  Abbés  de  Sj(int-Germain*de9-Prés  avotent  autrefois 
toute  jurifdiâion  ,  tant  fpirituelle  que  temporelle  fur  le 
/fauxbourg  Saint-Gerniain  ;  &  les  Evéques  &  Archevêques  de 
Paris  n'y  en  ont  eu  aucune,  jnfqu^en  i668,queM.  cfeP^r^re^ 
Archevê(^ue  de  Paris ,  prétendit  que  ce  Fauxboure  devoit  être 
fujet  à  la  jarifdiâion  de  l'Ordinaire  ^comme  le  réite  de  la  ville 
de  Paris  ;  &  ce  fut  la  matière  d'un  procès ,  qui  fut  enfin  tee-r^ 
miné  par  rranfaAion  palTée  entr'eu^  le  ao  de'fepfembre  de 
ladite  année.  Par  ce  traité ,  la  jurifdidiQn  Spirituelle  de  tout 
le  Fauxbourg  Saint-Germain  fut  cédée  à  l'Archevêque ,  te 
à  fes  Succefleurs  dans  l'Archevêché;  &  celle  de  l'Abbé fîic 
reflrainte  inur  claufira,  à  condition  cependant  que  le  Prieur 
dé  l'Abbaye  feroit  Vicaire  général  de  TArcbevêque.  Cette 
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hmnMicn ,  <|Di  fut  homologuée  au  ffarleiflflm  êe  «u  Grand 
Çooreil ,  &  confirmée  par  Lettres  PatenUes  du  8  aTcil  1669  ^ 
s'eil  toujpurs  obfervée  depuis.  Qaaot  k  h  iurifdiâiQD  Tem^ 
poreUe ,  voici  quel  eu  a  été  le  fore.  Le  Roi ,  par  fbn  Edîc  ià 
mois  de  février  1674  >  fupprima  toutet  les  Juftices  particu«> 
lières ,  pour  les  réunir  au  nouveau  Chltdet  de  P«rit«  Celle  d0 
fAbbaye  de  Saint-Germain^det ^Préa  fii t  d'autant  moins  ex** 
ceptée ,  qu'elle  étoit  plus  étendue  &  plus  coofidéraUc  que  Itf 
autres  :  on  n'en  excepta  pas  mèxoe  la  Géolc  y  quoiqu^dle  eût 
été  bitie  aux  dépens  de  l'Abbaye ,  &  qu'il  lui  en  eût  coûté 
4ine  fomme  très  -  forte.  M.  Ptlijbn ,  qui  étoit  tlors  eliacgé 
par  le  Roi  de  l'économat  de  cené  Abbaye ,  remontra  par  m 
inémoire  à  $a  Majefté ,  le  tort  confidmble  que  cette  vaùxm 
faàfoii  à  ladite  Abbaye  ,  qui  perdoit  la  haute,  lâoyenne  & 
bafle-Juftice.  Le  Roi ,  touché  de  fesraifons ,  appona  un  tenv- 
pérament  à  cette  union  ,  en  déclarant  par  un  Arrftt  de  fou 
Confeil,  du  21  janvier  167  5 ,  qui  interprêrâst  TEdic  du  mois  de 
(évrier  1674 ,  qu'il  n'avdt  point  entendu ,  par  cet  £dit  y  ré»? 
fûr  audit  Chfttelet  de  Paris  ,  la  haute  -JulKce  dans  rencloi 
du  Monaftire  &  Palais  Abbatial  de  ladite  Abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  &  Keux  occupés  par  les  Abbé&Reli- 

Pieux  de  ladite  Abbaye  ,  &  leurs  .Pomeftiques  j>  &  dans 
enclos  d'icelle  feulement.  Ce  faifant ,  S.  M.  a'maiuteou  Si 
gardé ,  maintient  &  garde  ladite  Abbaye  enlla  poiTeflton  8c 
jouifTande  de  la  haute-Iuftice  dans  lefdits  lieux  ,  'pour  être  ^ 
ladite  luftice  3  exercée  par  un  Baillv ,  un  Procureur  Fifcal ,  ua 
Greffier  &  deux  Huifliers ,  aux  mêmes  honneurs ,  pouvoirs  ^ 
prérogatives  &  droits  dont  ils  ont  joui  par  le  paflï. 
'    Le  Palais  Abbatial  a  été  confidérabrement  réparé  pendant 

3ue  le  Cardinal  de  Fuiftemberf  a  été  Abbé  de  Saint*Gennain« 
es-Prés.  Il  menacoit  alors  d'une  ruine  prochaine^  Ppur  en 
rendre  Tavenue  puis  commode  &  plus  riante  ,  on  a  percé  une 
nouvelle  rue  du  côté  de  celle  du  Colombier,  tés  mailbns  qu| 
la  forment,  font  d'une  fymmétrie  fimple,  mais  égale',  &  font 
occupées  la  plupart  ,  de  même  que  les  autres  qui  ibnt  d^s 
Penceînte  exténeure  des  murs  de  cette  Abbaye,  par  dès  Arti- 
sans qui  y  jouiilènt  de  la  franchife  ;  elles  prpduifent  lui  revenu 
confidérable. 

En  1703  ,  on  éleva  auflï  proche  du  gros  pavillon  du 
Palais  Abbatial ,  plufieors  maifons  qui  forment'  une  rue  i 
en  forte  qu'aujourd'hui  on  y  en  compte  pîufieurs  *  fçavoir, 
la  rue  du  Roi  Childehcrt  ,  la  rue  de  FurJIeqibej-g ,  h  rue 
Caràinale ,  fa  rue  Abbatiale  ,  &c.  De  Ta^Te  c6té  de  Wr^ 
gixie ,  les  Moines  ont  £m  bâdr  un  grand  nombre  de  mùfdn» 
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qui  ferment  atilH  plufieurs  rue» ,  &  qui  jouiflênt  de  ta  Iran-^ 
Chife  des  lieux  privilégiés»  Le  Cardinal  de  Bijfy  ,  Abbé  de  S. 
Germain<>des-PrÀ ,  mit  U  Dremière  pierre  des  nouveaux 
édifices ,  le  II.  avril  171 5  ,  Se  ce  fut  ViSor  Thierri  d'Ailly  , 
qui  en  fut  l' Architede.  Les  alignemens  furent  donnes  par  les 
Officiers  de  la  Juftice  de  1* Abbaye,  parce  que  le  droit  de  voirie 
eft  une  fuite  naturelle  de  la  haute-Juftice.  L*infcripti6n  qu^on 
lit  fur  la  première  pierre  de  ces  bfttimens ,  eft  de  la  compofi-* 
lion  de  D,  F^Ubien  \  la  voici  ; 

Anna  Domina  M.  dcç.  xr.  S.  S.  D.  JV.  démentis  XL  Papce 
XV*  ^gni  Ludovici  M^gni  LXXIL  GaUia  tota  in  pace  com-* 
vojita  profilici  AbbatiaUs  adminiftnuionis  incJioatione  primum 
%ujus  adijtcii  lapidem  pofuit  iUuJiriJRmus  Ecclefiœ  PrincepM 
BD.HsNRIcys  D£  ThiaRD  de  Bissi  ,  Meldenj^um  Epif- 
çopus  S^  H,  E,  Cardinales  dejjgnatus  hujufce  S,  Cermani  à 
Fraùs  Regafis  Monafierii  Ord.  S.  Benediâi  &  Congreg,  S^Mauri 
[^bbas  Commendatarius^  adjiantibus  R^  P.  Vont  Vionyjio  d^ 
Çaintç  Marthe^  Priore^c<rurisq*ue  cœnobiifuprà  LXMonaçhis. 

Prafertîe  ae  prohante  R.  -R,  P.  X^omno  C^rolo  Petey  de 
l'Hoftallerie,  Congre  g.  S,  Mauri  Pr(epojito  generali  unà  cum 
fuis  R.  R*  Pr  finiorib^ts  a/pjlentibm  A  Cvola  d'ifard  , 
tf  D,  Mauro  Àu4rçri, 

yiâore-Theodorico  d*AîUy  j  totim  operis  ArchiuSa  y  dis 
^i.  n\enjîs  i^rilis^ 

Le  Château  de  Bemy^  fur  la  route  d*OrMans  ,  près  d*An- 
toni  >  appartient  aux  Abbés  dç  Saint-Germain-des-Prés,  Voy, 

ABBAYE  (!')  de  Saint  Magloirs,  dans  la  Cité,  où 
eft  aujourd'hui  S,  Barthelemi ,  étoit  de  TOrdre  de  S.  Benoit. 
^Ile  fut  fondée  Tan  97  j ,  par  Hugues  Capcty  Maire  du  Palais  ^ 
^  b\icde  France  y  feus  le  nom  àe  Saint  Barthdemi  &  de  Saint 
Maglôire^  Quelques  années  après  ,  les  Religieux  allèrent 
l'établir  djms  la  rue  Saint- Denis  ,  près  d'une  chapelle ,  fituée 
|IU  milieu  oe  leur  cimetière ,  au  même  endroit  où  font  au^our^- 
ii\im  le9  Filles  £|nitentes ,  &  qui  alors  étoit  TEglife  de  Sain^ 
Gçwgçs%  On  yiivoit  inhumé  SaUvator^^  Evêqucd'AletUen 
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Bretagne;  &  Junan ,  premier  Abb^deS.  ^tfaeltmi >  oui 
Pavoit  été  auparavant  de  Saint  Maghire^e-Léhon ,  en  Bafle* 
Bretagne.  L'Êglife  de  Saint  Georges  exifioit  au  X^  fiècle»  fie 
elle  avoh  alors  un  territoire  qui  confinoit  en  plufieurs  endroits, 
avec  des  dépendances  de  ce  que  F  Abbaye  de  Saint  Pierre-de»* 
Toffés  pofledoit  prè^  de  Paris  ;  car  alors  il  y  avoit  peu  de  mai- 
fons  dans  ce  quartier ,  (ttué  hors  dé  la  V ilte.  Le  titre  de  cette 
Abbaye  &  la  manfe  Abbatiale  furent  réunis  à  TArcheviché  dû 
Paris  en  1 564  :  &  la  manfe  Monacale  fut  donnée  aux  Prêtres 
de rOratoire.  Koy,  Séminaire,  S.  Ba&th^lemy. 

ABBAYE  {V)  DE  Sainte  Perrine  étok  fituée  l  la 
Villette  y  au-demis  du  Fauxbourg  de  S.  Laurent.  Elle  fut 
(ondée  pzt  Philippe-U'Bel ,  Tan  1300,  près  de  la  forêt  de 
Compiegne,  puis  transférée  auprès  de  Compiegne  ;  enfuite  , 
en  1646  y  à  la  Villette  ,  près  de  Paris.  Cette  Abbaye  a  été 
réunie  en  1746,  à  celle  de  Sainte  Geneviève  de  ChaiUot.  (  Fbjr» 
cet  Article). 


"  ■  De  Saint  Pierre-des-Fosse's  ,  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit,  enfuite  de  S,  Maur,  autrefois  dans  le  diocèfe 
de  Paris  ^  à  deux  petites  lieues  de  cette  Ville.  Elle  fut  fondée 
p2T  BUdegtfilde  y  Archidiacre  de  Paris ,  qui  ayant. obtenu  du 
Roi  ClovisII  ^  ou  plutôt  de  la  Reine  t^anthildcy  tutrice  de 
fon  fils ,  îe  vieux  Chdteaur-des-Foges ,  ^  fonda  un  mon^ère 
fous  Finvocation  de  la  Sainte  Vierge  Se  des  Apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul.  Les  lettres  du  Roi  font  de  la  première  anpée  de 
fon  règne,  &:  (ignées  de  lui  &  de  la  Reine ,  la  mère.  On  fuivoit 
dans  ce  monaftère  la  règle  de  Saint  Benoit ,  comme  à  Luxeu  ; 
£cS.  Babolenen  fut  le  premier  Abbé.  Ce  fut  fous  Odon ,  Tun 
de  fesSuccefleurs^  que  les  reliques  de  S.  Maur,  Abbé  de 
Glannefeuil  en  Anjou ,  ayant  été  apportées  au  monaftère  des 
Foilés  en  868  y  il  prit  le  nom  de  Sawt-Maur.  Jean  DuheUay  ^ 
qui  en  étoît  Abbé  Commenckitaire ,  étant  devenu  Evêque  de 
Paris  y  voulut  Étire  fécularifer  cette  Abbaye ,  &  en  unir  pour 
toujours  les  revenus  \  fonEvêché.  Le  Roi  François  /,  appuya 
ce  dellèin  auorès  du  Pape  Clément  VII ,  qui  ^  par  ifa  bulle  du 
13  iuin  de  ran  153^  ,  donna  pouvoir  à  Fhilippe,  Abbé  de 
Sainte  Geneviève  i  à  Germain- de  Bne ,  Archiaiacre  d*Albi  ; 
kl  Nicolas  Quélain  ,  Ti^forier  deTEglife  de  Touflâintsde 
Mortagne  ,  au  diocèfe  de  Séez ,  de  changer  Tétat  Régulier  de 
r  Abbaye  de  S.  Maur  en  Séculier ,  &  de  ihême  tous  les  Béné- 
fices Se  Prieurés^  ai|i  en  dépendoient  ;  d'en  cmir  les  revenus  à 
b  man/èEpifçopat^  deParis  j;  &  au  lieu  des  Officiers  Réguliers 
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ft  desi  Moines  ie  Saint  M«ur ,  dV  inftttuer  un  Doyen ,  t0 
Chantre^huic  Chanoines  Prébendes, quatre £nfan8 de chonir^ 
&  un  Maitre  de  mufique. 

Les  obftacles  qu*il  fallut  tever  &  les  formalités  néceflàires 
en  pareil  cas  ,  firent  différer  l'exécution  de  la  bullâ  de  Clément 
VII .  jufqu'au  Pontificat  de  Paul  III ,  fon^ticceifeur  ;  c'eft-à- 
ëtrcr,  juiqu'au  dix-fept  d'août  i  jj  j.  Comme  le  Prieuré  de  S. 
Zfoi  9  près  du  Palais  ,  dépendoit  de  l'Abbaye  de  S.  Maur ,  if 
£it  lëôilarifé  par  la  même  bulle  ,  &  fes  revenus  zffé&és  à 
FEvêque  de  Pana.  Le  Chapitre  de  S.  Maur  a  été  réuni  en  17  fOf, 
i  S^  Thomas ,  aujourd'hui  S.  Loms-^u^Louvre* 

ABBATE  (P)  DE  Saiht  Pierre  de  Lagky  ,  Ordre  dç 
Saint  Benoit ,  a  été  fondée  dans  le  feptième  fiècle ,  par  im 
Gentilhomme  Ecoflbis  ,  nommé  Fûurcy.  Les  Hormands  Is 
rainèrent  &  la  brûlèrent  dans  le  neuvième  ;  &  elle  Bit  réta« 
Uie  dans  le  dixième  ^  par  Hubert  de  Vermandois  ^  Comte  de 
Troyes  &  de  Meaox  ,  qui  y  fut  enterré  Tan  0^3.  Depuis  ce 
tems^  plufieurs  Seigneurs  lui  ont  fait  de  grands  mens.  Tnihaud^ 
le  jeune, Comte  de  Chaaipagnè ,  lui  donna  leComté  de  Lagoy, 
le  Roi  Loïds  XI  j  par  Lettres  patentes  du  ai  jujn  1468 ,  re- 
«ftréés  au  Parlement  le  14  juillet  de  la  même  année ,  remit  a 
rAbbéde  Lagny  loo- livres  de  rente  annuelle^  aue  les  Reli« 
gieux  Jtoient  obligés  de  payer  tous  les  ans  à  laVecettedii 
Domaine  de  Meaux.  Ee  Monarque  fit  cette  remift;  en  cônfi- 
dération  des  pertes  qne  l'Abbé  avoit  faites  durant  1^  guerre^ 
ft  de  la  dévotion  fingulière  de  S,  M.  pour  cette  Abbaye.  Il  e|c 
dît  dans  ces  Lettres ,  qu'en  m  3  Thibaud ,  Comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie  ,  avoit  oâroyé  à  ces  Religieux  ,  Abbé  & 
Couvent ,  toutes  exemptions  d*oJÎ  fr  exadions  pour  leur» 
Officiers  &  Oomeftiques ,  jufqu'au  nombre  de  a? ,  &  qu'an- 
ciennement on  avoit  accoutumé  d'y  tenir  les  foires  de  Cham- 
pagne &  de  Brie  pendant  trois  mois  de  rai)née,  defqudles 
tette  Abbaye  reriroit  annuellement  lo  ou  la  mille  hv.  de 
profit.  Elle  vaut  aujourd'hui  à  l'Abbé 9000  Kv.  de  rente,  & 
7pcx>Iiv.  aux  Religieux  y  qui  font  au  npmbtp  de  quinze  ou. 
leize.  y 

De  Saint  VrcroR ,  établie  r^  &  firaxbotirg 


de  ce  hom ,  ne  fut  d'abord  qu'un  Prieuré  et  l'Ordre  de  Sainjc 
Benoît ,  dépendant  de  l'Abbaye  dç  Saint  Viftor  de  MarfeiHç> 
Louis'le-Gros  en  ch'aflà  ces  Moines  ,  &  mît  çp  leqr  pl^ce  dc« 
Chanoines  RéguîiersdélaCongrégarion  de  S.  RwfjlVn  I113- 
•Le  Éok  fit  en  mèm^  tems  ériger  ce  Prieuré  en  Abbaye  ,  & 
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atésdn  eo  fut  le  premier  Abbé.  Cette  Abbaye  eft  donc  de 
rOrdrede  Saint  Augtiftin ,  &  eft  la  mère  de  celle  de  Saint» 
Geneviève  ,  puifque  Sager^  Abbé  de  Saint  Denis ,  en  tiri 
douze  Chanoines  &  le  Prieur ,  pour  les  établir  à  Sainte  Gène* 
^îève,  te  15  d^oùt  de  l'an  X148.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'avant  ou'on  mît  dans  l'Abbaye  de  S.  Viôor ,  des  Chanoi- 
nes Rentiers  de  S.  Ruf ,  cette  maifon  n*étoit  qu'un  double 
ttcïufoiT  ,  où  il  y  avoir  un  redus^  dont  la  chapelle  fe  nrmmoit 
Saint  Viâor  }  «une  reclufe nommée  Sajîle^  dont  l'oratoire 
<toît  fous  l'invocation  de  S.  Sébaftien.  On  dit  que  cette  reclufe 
forvécQr  ati  rechis ,  &  que  fa  tombe  (e  volt  encore  à  Saint 
Viâor.  Guillaume  de  Ckampeaux ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
naiilânce ,  qui  eft  un  boure  de  Brie  ,  près  de  Melun  ,  ayan; 
embraiff  Pinftitut  des  Chanoines  Réguliers ,  nouvellement 
étabHs  à  Saint  Vidor-lès-Faris ,  donna  encore  un  nouvel  éclat 
i  cette  réforme.  Il  avoir  eniagnéâ  Paris  la  Réthorique,  la 
Diakâique  &  laThéologie,  t^ec  une  grande  réputation  :  c'eft 
le  même  dont  Abailard  nit  le  Difciple  y  8c  eniuite  l'Emule. 
Quoique  Guillaume  de  Ch«)mpeaux  eftt  quitté  le  monde ,  le 
monde  ne  Tavoit  point  qublié ,  &  fa  r^utation  s'étoit  même 
aosmeatée  par  le  motif  de  perfeâion  qui  l'avoit  conduit  dans 
lecbitre.On  crut  qli'il  feroit  infiniment  plus  utile  à  TEglife^ 
i  on  IMlcvoît  à  l*Epifcopat  ;  &  enfin  il  fut  tiré  de  S.  Viàor  • 
taurttreEvfique  de  Chàlons- fur-Marne^  vers  l'an  1113.  Il 
utffii  en  fa  place  le  plus  cher  de  fes  Difcioles ,  nommé  GUmdn. 
•Celiïî-ci  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  fut  le  premier 
Abbé  de  S.  Viôor ,  &  devint  fi  recommandable ,  qiie  te  Rcfe 
louis  VI ,  dît  le  Gros ,  le  prit  pour  fon  DfreÔeur.  Ce  Prince 
Vêtant  trouvé  à  Chàlcns  la  même  année ,  il  donna  des  lettres 
^i  font  conune  la  charte  de  fondation  de  TAbbaye  de  Saint 
viftor  ;  car  il  s'en  déclara  le  Fondateur ,  lui  donna  dc«  biens 
conGdérables ,  firfit  bâtir  une  Eglife  à  Tetidroit  même  où  étoit 
fa  chapelle  de  Saint  Viôor ,  que  Ton  nomme  atijourd'hui  là 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Bonnes-Nouvellcs.Cette charte 
eft  fignée  du  Roi ,  de  deux  Archevêques ,  de  neuf  Evoques , 
du  "Connétable  &  des  autres  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 
En  II24  >  ïtiennedeSenlis ,  Evêque  de  Paris  ,  donna  à  TAfe- 
taye  de  S.  VlÔor  la  vacance  des  Prébendes  de  TEglife  deParis, 
de  celle  tie  S.  Germain4'Auxerrois ,  de  S,  Marce^  de  S.  Cloud, 
deS/MartindeChampeauxen  Brie:  malseniijj  ,ilfit en- 
core pins:  car  il  lui  donna  une  Prébende  dans  chacune  de  ces 
-Egliics.  , 

Henri  dt  France.^  fils  de  Louls-le-Cros ,  Abbé  pour  lof  s 
^SÉùirS^ii^  de  Corbdl ,  donna  auflTi  aux  ClianoÎDes  Régu^ 
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liers  de  Saint  Vifter,  Fan  1 146  ,  une  prébeode  danslamèoie 
Eglife  de  S.  Spire  ;  il  paroit  par  les  Lettres  qu'il  fit  expédier 
à  ce  fujec  y  que  Louis-ie-Gros  avoit  fait  inhumer  quelques-» 
uns  de  fes  enfans  dans  TEglife  de  S.  Viâor  :  Cui  eùam ,  dix  il  p 
en  parlant  de  Louis-Ie-Gros,  fon  père  ,  &  de  cette  Abbaye  , 
juxtà  régalent  munificentiam  plurima  hene^ia  contulà^  &  m 
argumentum  verœ  diUâionis  quofdam  defiUisfuisfracribus  noj^ 
tris  y  cum  ex  kdc  vitâ  decederinty  in  eadem  Religionis  dom0 
fepeîire  mandaviu  II  faut  que  le  Roi  Louis-le-Gros  ait  eu  xul 
plus  grand  nombre  d'eiifans  que  ne  le  difent  nos  Généaiogiftes^ 
car  félon  eux ,  il  ne  paroit  pas  qu'il  y  en  ait  eu  d'enterrés  à  & 
Viâor. 

Le  chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  contribua  aufli  à  la  fonda-* 
tion  de  cette  Abbaye,  &  lui  donna  ^  eniiia,  une  Ferme 
avec  lao  arpens  de  terres  labourables ,  fituées  à  CheviUy  &  à 
Orly. 

La  maifon  de  Saint  Viâor  eilune  de  celles  qui  a  toujours 
été  dans  une  relation  plus  particulière  avec  la  Cathédrale  de 
Paris.  Elle  en  obfervoit  beaucoup  de  coutumes  ,  &  elle  ea 
pratique  encore  les  rits  &  les  ufages^  fur-tout  celui  de  chanter 
matines  à  minuit  (  même  les  trois  jmirs  de  devant  Pâques ,  ce 
qui  ne  fe  pratique  plus  à  Notre-Dame  •).  Le  chapitre  y  fait 
plufieurs  dations  durant  l'année ,  entr'autres  le  jour  de  Saint 
Viâor  y  où ,  durant  qu'il  célèbre  la  grand'melTe ,  les  Chanoines 
Réguliers  occupent  le  câté  gauche  du  chœur.  La  maifoa 
envoie  auflî  un  ae  fes  Chanoines  pour  célébrer  à  fon  tour,  au 
grand  autel  de  la  Métropolitaine  ,  la  meffe  du  chceur  durant 
une  femaine  par  chaque  année  ;  elle  a  un  haut- Vicaire  qui  y 
réfide  pour  elle  y  &  qui  dès  le  ne  fîècîe  faifoit  l'office  de  Pré- 
tre-Cardinal  pour  l'Abbé,  Ce  qui  efl  encore  digne  d'attention^ 
eft  que  les  Evêques  de  Paris  avoient  au  1 3e  fiède  un  appaner 
ment  à  Saint  Viâor  y  où  ils  fe  retiroient  &  demeuroient  plu— 
fieurs  jours  ;  on  en  a  la  preuve  dans  des  hommages  qu'ils  y  ont 
reçus  y  ou  autres  aâes  qui  font  datés  ApudfanSum  Viçoreta 
inauld  Epifcopiy  ou  in  domo  Epifiopi  ad  fanSum  ViSorenu 

La  maifon  de  S.  Viâor  étoit  fi  célèbre  par  la  piété  &  par  la 
doârine  dç  fes  Religieux,  qu'elle  (devint  comme  le  chef  d'une 
Congrégation ,  qui ,  en  peu  de  tems ,  fe  répandit  dans  toutes 
les  Provinces  du  monde  chrétien ,  comme  le  (&t  un  Ecrivain  ^ 
Vlon  eftanguîus  orbis  ÇKrifiiani  in  quo  Vi3onnorum,Congregatia 
fe  non  dilataveriu  On  voi:  même  par  le  teftamént  dé  Loui& 
VIII ,  daté  de  l'an  1115 ,  que  cette  maifon  avoit  40  Abbayes 
dans  le  Royaume  de  France. 
*     La  vie  pénitente  des  Chanoines  de  S,  Viâor  ,  &  le  naéric^ 


%ztriardiiiaire  de  ouelques-un^  d*eDtr*euz,  tels  que  Cham^m 
peaux  f  Hugues  de  Saint-Viâor .OM^on  appelloit  lé  nouveau  S« 
Auj^uftio  ;  Richard  de  Saint-  vîSor ,  &c,  firent  naître  un^ 
pamite  union  entre  S.  Viâor  6c  Clairveaux.  if.  Bernard  Ven^ 
tretint  avec  foin  par  fes  Lettres  y  &  mime  par  fes  vifites  ;  car 
quand  il  venoit  à  Paris ,  il  logeoit  à  S.  Viâor,  ^omme  dans  fa 
propre  maifon.  Ce  fut  dans  un  de  ces  voyages  ^  &  apparem- 
ment  dans  celui  qull  fit  en  1 147 .  qu*il  lai/la  à  Saint  Viâor  fa 
Coule  j  pour  marque  de  fon  amitié ,  6c  de  l'union  qu^il  confer- 
voit  avec  fes  Chanoines  ;  ils  lui  en  donnèrent  une  plus  com->i 
mode  pour  l'hiver  6c  pour  fes  voyages.  Ce  fut  encore  par  un 
efièt  de  Taffisâion  qu'il  avoit  pour  ces  Chanoines ,  qu'il  alla 
à  Sainte  Geneviève  demander  en  nlein  chapitre^  l'ufage  de  l'eau 
fiéceifaire  à  la  maifon  de  S.  Viâor.  Il  y  fut  accompagné  par 
Ccoffrvi  f  Evêque  de  Lan^res  y  &  par  Jean  de  la  Grille ,  Ëvêqiie 
de  S.  Malo.  Cet  aâe ,  qui  eft  de  1  an  1 1 50  .  fe  trouve  dans  les 
notes  du  P.  Mabillon  fur  les  Lettres  de  S.  éernardl 

Saint  Thomas  de  Cantorbery  eut  aufli  beaucoup  d'aflèdion 
pour  la  maifon  de  Saint  Viâor  >  &  y  logea  lorlqu'il  pz&  à 
Paris.  On  y  conferve  avec  vénération  le  calice  de  ce  Saint  Ar- 
chevêqge.  Cette  maifon  fut  dès  fon  inftitution ,  non  feule-^ 
ment  un  Temple  de  fainteté ,  mais  encore  une  école  pour  les 
fciences  ,  6c  une  des  plus  iàmeufes  de  la  Chrétienté.  Ainfi  ^ 
fon  ne  doit  pas  être  furpris  du  grand  nombre  d'hommes 
difHngués  qui  en  font  fortis.  On  compte  plufieurs  Cardinaux, 
tels  qu'lVcj  &  Hugues  y  élevés  à  cette  dignité  par  Innocent  II  ^ 
&  Jean  de  Naples ,  par  Adrien  IV, 

VEgUfe  de  S.  ViSor.  Il  ne  refloit  des  anciens  édifices  de 
cette  Abbaye  >  que  le  portail  fur  U.rue,.  d'ùo  soùt  à  la  vérité 
très-gothique  y  mais  d'uns  conftruâion  hardie  &.familière  aux 
Architeâes  des  XII  &:  Xlfls  ûècles.  Celui-ci  étoit  fermé 
dans  le  haut  par  trois  pendantifs  de  pierre  y  faits  en  arcs  dç 
doitre  y  8c  fufpendus  en  l'air.  Comme  ÎI  mqnaçoit  ruiné,  y  osx 


Iwaucoup  trop  écrafé  pour  f» largeur.' Au-deffus  eft  une  table 
to  faillie  fort  exhauifee  ;  le  tout  terminé  par  un  fronton  avec 
les  armoiries  de  France  y  Sont  la  bafe  eft  coupée  y  &  les  deux 
retours  foutenus  par  quatre  confoles.  Toute  cette  compofitiba 
ff  efi  point  heureufe ,  6c  n'a  rien  de  fatisfaifant. 

Le  chœur  &  la  nef  de  cetçe  Eglife ,  tels  qu'on  les  voit  au- 
iQiirdliai,  ont  été  bâtis  fous  le  règne  de  François L'Michel 
Voudts ,  Evêque  de  Langres  ^  pofa  la  première  pierre  de  VE^^ 
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glife^  le  i^4^ceinbre  1517  ;  &  Jean  SorJi0t,  Ahhiit  Saine 
iTi&or,  la  première  du  chœur.  Ge  métne  Abbé  fie  bàdr  ui 
oortoirpoiir  les  Chanoines ,  rebâtir  les  murs  du  pourtour  d» 
F  Abbaye  y  &  rehaulTer  &  conftruire  les  cloicres  tels  qu'ils  fonc 
b  préfent ,  auxquels  î^ieaife  de  l'Orme ,  foh  préd&eÂeur  , 
ajouta  quelques  omemens.  On  voit  encore  fon  nom  au  bas 
d'une  petite  croix  ,  placée  au  côté  occidental.  En  i  jji ,  il  fie 
txâtir  Pinfirmeric;cnl535  ,  lerefeâx>ires&en  IJ36&'I5^^ 
fondre  les  cloches ,  qui  font  comptées  au  nombre  des  plus 
belles  &  des  plus  h^rmonieufes  de  Paris.  Jacques ,  Evêque  de 
Calcédoine,  vint  au  mois  de  juillet  1538 ,  y  bénir  quatre 
autels. 

'  Le  fanâuaire  eft  décoré  de  deux  ^ands  tableaux  de  it 
bieds  de  haut,  fur  8  dé  brgeur ,  du  pinceau  de  Jean  Refiout^ 
Peintre  ordinaire  du  &oi ,  Adjoint  au  ProFefleur  de  T Académie 
Koyale  de  Peinture  &  de  Sculpture,  neveu  &  élevé  du  fa- 
ineux  Jouvenet,  Les  fujets  de  ces  deux  tableaux  font  favam- 
ment  liés  l'un  à  Fautre.  Dans  l'un  c'eft  Melchifedech ,  Prêtre 
Uu  Très-haut  &  Roi  de  Salem ,  oui  étant  venu  à  la  rencontre 
tf  Abraham  viaorieùx  <tes  Rois  des  Elamites ,  de  Senaar ,  de 
^ont ,  &  de  Goim ,  le  bériit ,  &  lui  préfenta  du  pain  &  du  vin  j 
ou  bien  ,  félon  l'explication  des  Pères ,  offiit  pour  Ini  du  pain 
Bc  du  Viafiu  Seigneur.  M^chifedech  eft  ici  repcéfebté  devant 
vnamd,  orné  de  ferons  d'épis  de  bled&deraifms^  fymbole 
yàe  fon  offrande.  Sûr  cet  autel  y  font  aufli  plufieurs  pains  &  uA 
<vafe  t-empli  de  vin.  Ce  Préme  du  Très-hadt tient  un  pain ,  tf 
-r^èvè  pour  IV>fi?lr  au  Seigneur.  Abraham  tft  à  genoux  devait 

Cautel ,  Se  ofFre  à  Melchiudech  la  dixme  de  tout  ce  qu'U  avott 
.|>ris  fui:  les  Rois  vaincus.  Ce  butin  eft  repréfenté  par  des 

armés  &:  par  des  vaTeç.  Loth  &  fa  femme ,  délivrés  par  Âbrar 
.hahi  ^  font  aufli  à  genoux  devant  cél  autel  ;  inftruits  du  culte 
iju  vrai  Dieu ,  ils  l'adorent  pendant  que  le  Prêtre  fait  foA 
t>f!rande.  Derrière  cjètte  famille  eft  le  Roj  de  Gotnorre ,  ac-^ 
'compagne  d'un  cortège  convenable  à  fon  rane.  Il  paroû  dans 
Tadmiration  8chfdtpr\îe'de  ce  qu'il  voit,  n'étant  ni  inftruit^ 
•bi  rempli  du  métnè  efptit  de  Re|igit)n  que  les  autres.  Le  fujet 
"de  ce  tableau  n'éroit  '^{leh  figure  dii  myôèfe ,  dont  celui  qt4 
-fuit  eft  raccotnpliffenrent ,  c'eft  la  Cène.  Le  pemtre  a  njis  ^ 
YuT  le  devant  du  tableau ,  la  figure  ^e  Jefus-Chrift ,  afin  de  b 
<aire  voir  enrière ,  &  pa^  là  hii  donner  plus  de  noblefle.  J.  Ç. 
"m  dans  l'aâion  de  bénir  le  pain  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  infUtu^ 

le  Sacrement  de  TEuch^Eirift^e.  Les  ApAtres  (b.ntdans  Tad^^ 
;ration.  Judas  eft  ^u  fond  du  tableau  ,  encore  à  table  avec  les 

autres,  il  femble  fe  lever  ^  pour  aller  exécuter  4*e}(éçrablb 
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lein^*ilcf«itoonça  dan»  foa  axor  :  il  tftptf^,  inquiet. 
Se  tient  uneboarfe.  Ces  deax  tableaux  font  accompagnés  de 
lieux  âiittes  da  même  Peintre.  L'un  repréfefite  hmurreâioa 
du  Lazare;  &  Tautre ,  David  /qui;  par  la  prière |  dâanae  là 
colère  de  Dieu ,  &  obtient  la  cenation  de  la  pefle. 

L^BgHfeferoit  ailèz  grande ,  &  d'une  bonne  projkyftion ,  S 
«Ile  eût  été  achevée  du  côté  de  l'entrée ,  où  Ton  a  IsàSé  éeat 
au-cades  à  conftruire  ,  pareilles  à  celle»  de  la  nef  ;  cette  im- 
perfeâion  eft  mafquée  à  l'extérieur  par  un  porche  décoré 
«Parchiteâute.  La  voûte  de  la  nef  eft  fort  exhaM^ée ,  *&  fa  « 
largeur  ne  fort  qu'à  faire  paroitre  plus  cboquans  les  bas  côtér^ 
41IU  ç'ont  pas  la  moitié  cp^celle  qu'ils  devroientavoâr^&ir  le^ 
mallifs  dss  arcades  du  chœuc ,  on  a  placé  des  ftatues  4e  Sauict 
d'un  goût  pauvre  ,  avec  leurs  fupports  &  couronnem^ens 
-^ttiioues.  La  menuiforie  du  chœur  eft  bien  travailMè/iJiaia 
chaînée  d*omemens  miférables.  Le  ts^lean  du  maîibre*'anitél 
ée  Vignan  repréfonte  l'adoradon  des  Rois  ^  &  mérite  qoelque 
aittention* 

Derrière  le  chevet ,  on  a  kîfl?  fubfifter  Pancien  chceur  ,* 

Mti ,  ainfi  que  l^gHfe  fouterraine ,  fous  Louis^Ie^Gros  daitk 

Je  XlJe  fiicle ,  400  ans  avant  celte^d'-âtijourd'htil,  -qth-eRdu 

XVI?  Oétoit  une  chapelle  dédiée  è*9aint  Denis-,  «font  on  v<^ 

^encore  la  groffière  ligure  $  FÉrthiteStire  de  ctztt  ch^ienè  ^ 

beaucoup  moins  barbare ,  &  d'an  meilleur  goût  ^otiè  celle  déa 

-édifices  d'alors.  Elle  eft  écMrée  par  ileux  croileés  en  ogives 

Très-hautes ,  &  très-moites ,  qui  ont  dans  li^tir  Yommet  d^ 

-arrières  ▼ouflures  trèa-bien  exécutées,  te  jubé  dèT£|Ure  eft 

^portée  par  des  colonnes  corinâiiemies ,  cannelées*,  ^d'unb 

-aflêz  bonne  proportion.  Il  eft'flaneué  de  deux  tourelles  ^^avec 

leurs  cartipanites,  oui  renfcrinent  lesefcalicrs  pctory  monter^ 

«e  qui  ferme  un  zwéà  ridicule.  Avant  de  fortir  âe  rSgHfe  , 

11  fout  remarquer  la  tribune  dés  orgues  ;  elle  eft^amde,  & 

-  portée  par  dès  colonnes  d^une  menuiforie  d'om  bon  deffin  8c 
d'une  belle  exécution.  On  eftimoit  ibrt  autrefois  la  pdnrmfe 
des  vitrés  dans  les  chapelles  des  bas*-côtés  ,  &  fot'-tdût  dans 
telle  de  Saint  Glair  ;  mais  l'on  n'y  voit  nulle  beaùté'quetrélle 

-<de  r&lat  des  couleurs ,  qui  ont  reCfté  aux  injures  de  phifietifa 
-^fiècles  ;  les  figures  en  font  prefqué  toutes  pitoyablement  drf- 

-  finées  y  &  leurs  pofitions  hors  du  bon  fons. 

Le  cloître-de  cette  Abbaye  eft  fjiaticux  ,  &  ouvert  du  tôéé 
du  terrein  ,  par  de  petites  attàdes  ,'  portées  fdt  de  minces 
colonnes'gratipées ,  &  affeî  tien  conîcrvécs  ;  ee'qui  foroit  un 
apréablc  afoeft ,  -s'il  n'étoît  avili  par  la  couverture  ep  bois  qui 
deiitlfea^'itfie  fdûte  en  piertt;-!^  riffeftoire  /^m'eftd^tm 
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^beUe  ffrand^ur .  n^eift  pat  mieux  couvert.  Le  tf^rait  de  ht  4kàk9t\ 

eft  la  feule  choie  oue  Ton  y  puiiTe  remarquer. 

A  côté  du  grana  autel  cootre  la  nef,  a  été  tranfporttf  It  corp« 
de  ThoiHûs ,  Prieur  de  cette  Abbaye  ^  d'abord  inhumé  dans  i« 
cloître,  puis  transféré  dans  la  chapelle  de  Siûnt  Denis;  Scea^ 
Un  y  dans  le  choeur ,  où  on  lit  cçtte  épitaphe  fur  une  table  de 
marbre. 

H  t  c    s  AC  M  2f  T 

P.  Thom«  à  SanSù  ViSore  offa  verurantU  }  qui  inter 
^tephani ,  Êpifiopi  Fanpenjîê ,  manus  ,  pro  EccUJîafiici  juriê 
dejfénjiofié  Mûrtyr  occubuitanno  Dmdni  t  t^o.  Devod  pofuàm 
ySynearundci  Vidorinianno  CknJ&\e67.pridé  kàl.janiu 

Pourrintelligence  de  cettç  épitaphe,  il  faut  favoir  qa*i?<« 
titmU  de  Sentis  étant  Evèque  de  Paris  ,  Thibaut  dt  Noum, 
Archidiacre  de  Brie ,  mit  ion  Archidiacooé  en  interdit ,  pour 
un  yot  fait  à  un  Chanoine  de  Paris.  Etienne ,  qui  q'avoic  ét^ 
informé  du  vol ,  ni  de  l'interdit  qu'après  coup ,  regarda  cette 
conduite  comme  an  attentat  à  la  jurifdiâion  £pi(a>pale  ,  de 
leva  l'interdit.  Thibaut  fe  pourvut  devant  le  Clergé  ae  Paris  , 
ou'it  aâembla  exprès;  mais  la  déciiion  lui  fut  contraire ,  &  la 
^nteoce  d'Etienne  confirmée.  L'Archidiacre  de  Brie  en  appella 
.encore  au  Pape  Innocent  II ,  qui  nomma  trois  Cardinaux  pour 
.  terminer  ce  diffîrend.Leur  décifion,  qui  eft  datée  de  i^an  i  laj, 
fut  q>pronvée  oac  le  Pape ,  Se  entièrement  contraire  à  Tbi*' 
baut  y  qui  pronnt  de  fe  conformer  à  ce  qui  venoit  d'être  regltf. 
Comme  l'Evéque  Etienne  avoit  une  confiance  entière  en 
Thomas ,  Prieur  de;  Saint  ViAor ,  qu'il  appeiloity«A  ail  &fort 
pied  ^  Thibaut  ne  doutant  point  que  ce  ne  fut  lui  qui  eût  excicé 
TEviqae  à-k  pourfuivre  jufqu'à  la  fentence  définitive  du 


allés  pour  fiaire  quelque  réforme.  Cet  anàiTinac.fut  commis 

proche  de  Goucnay-rur-.Mame  ,  l'an  1130*  Etienne  en  eue 

tant  de  douleur  ,  qu'après-  avoir  prononcé  une  fentence  d'ex* 

.  communication  contre  les  complices  de  ce  crime  ^  6c  ceixs 

Jui  recevroient  les  meurtriers,  il  fe  retira  à  Clatrvaux,  d'oji 
écrivit  au  Pape  &  à  Geoffroy ,  Evêque  de  Chartres  ,  fbn 
Légat ,  afin  qu'ils  en  fifTent  juftice.  Saint  Bernard  eu  écrmt 
auffi  au  Pape ,  voulant  exciter  fon  zèle  contre  une  aâion  aufll 
horrible,  &  lui  demanda  la  punition  de  l' Aochidii^cre ,  premier 
auteur  de  ce  meurtre.  Geoffiroy  ordonna  aux  Evtques  4e 

Uieims, 


llheiin^  i  âé  Rouen ,  âe  Tours  &  de  Sens ,  éè  (e  trouver  «n 
Concile  de  Jouarre  ,  &  d*y  procèdes  contre  les  auteurs  dt| 
meurtre  ,  fuivant  ta  ligueur  des  Canons.  On  n*a  point  les 
aâes  de  ce  Concile  ;  mais  on  fait  par  une  lettre  du  P«pe  Inno- 
cent II ,  addreflëe  aux  Evéques  qui  y  «voient  afliftë ,  quHls 
excommunièrent  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  rafTafltnat  ; 
&  que  le  Pape ,  en  confirmant  ce  jugement,  avoit  ajouté qu*on 
cefterott  de  célébrer  le  Service  divin  dans  tous  les  lieux  oà  fe 
trouveroient  ces  meurtriers  ^  &  que  Thibaud  &  les  autres 
feroient  privés  de  leurs  Bénéfices.  Quoique  S.  Bernard  qualifia 
Thomas  de  Martyr  bienheureux ,  &  que  les  Chanoines  de  S» 
Viâor  lui  ayent  donné  cette  qualité  dans  répitaofee  qu'ils 
firent  mettre  ftu:  fon  tombeau  en  1 667 ,  il  n'a  cependant  jamais 
eu  aucim  culte  public. 

Au  milieu  du  chœur  eft  une  tombe  de  cuivre ,  fur  laquelle 
on  lit  cette  épitaphe  : 

SiSTS    GzAfiVM    VxATOM  ,    TAKTISFMR ,   DUM  HJBC 
F£RZ£G£RIS» 

.  Hocomudo  Petri  Llzetl,  sS^t ,(  corpus)  anima  ^mnJam  Xn/ud 
i^fepukkrum  )  jacet.  Qui  olim  oh  heréicas  arumi  fui  dotes  f,  ' 
yirjinguîari  nUmoriây  ^fummâjurifprudcntiàj  iafupremum 
Ptv^njh  Centum  Setmtum  à  Éxge  Ludovtcç  XIl.  adfcitus 
Stnaioriâ  munere  aiennio  fun3u$  sfi  ;  dêindè  Tnumviratâ^ 
fie^  JtdvQcad  wmnus  daodscim  annis  Divo  Francifio  prim». 
ftUcàcr  obivit;  ac  demùm  oh  fiue  vitct  inugritatem  y  in  fummutk 
Curia  Magifiratum  eveSus  ,  ju/Htia  hah^nas  viginti  annorum 
curicub  ità  modcratus  ^  ,  utqui  religiofœ  dotnâs  Ahhas  y  va-* 
Unie  Heurico  IL  furet  y  dignus  omnium  cateulo  videretun  Cujus 
ffiritus  nerram  Ûnqutns ,  cœlum  tandem  confcendit  isS4'*fip^ 
ûmoidus /umiyOnnosnatus  y^, 

FUrre  liiet  étoit  né  à  Salers ,  petite  Ville  de  la  haute 
Auvergne.  Son  efprit  y  8c  les  connoîilance^  quil  avoit  acquifes 
dans  la  Jorifprudence  ,  relevèrent  par  degrés  )t  la  charge  de 
Premier  Préiident  au  Parlement  de  Paris.  Il  ^oit  commencé 
par  être  Avocat ,  puis  il  fut  fait  Cdnfeiller  {>ar  le  Roi  Louis 
XII,  enfuite  Avocat  du  Roi ,  8c  enfin  Premier  Préfident.  Il 
exerça  cette  charge  pendant  10  ans  avec  beaucoup  de  capa- 
cité ,'  d'intégrité  &  de  défintérelTement  ;  mais  ayant  déplu  à 
h  Maifon  de  Lorraine ,  ôc  la  Duchefie  de  Valentinois  ne 
voulant  fouârir  dans  les  premières  places  que  des  peffonuM 

T0M£  /•  H 
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Îui  fuflent  âbfolutnefit  à  elle ,  on  6ta  la  «harge  de  Prcmiec* 
rëfidenc  à  Lket  ;  &  en  1 5  $o ,  on  lui  donna  pour  récompeaCç 
l'Abbaye  de  S.  Viâor  ,  qui  jufqu'alors  avMC  été  en  règté. 
Pour  ne  rien  altérer  dé  la  régularité,  Lizetfe  fie  ordonner 
Prêtre  dans  la  chapelle  de  Tinfirmerie  de  cette  itiaifon  ,  par 
Euftache  du  Bellay,  Evêque  de  Paris,  i*ani553.  A  peine 
fut-il  nonimé  Abbé^  qu'il  fit  imprimer ,  en  1551 9  un  gros 
Livre  intitulé,  Defacris  Libris  inLinguam  vulgarem  non  ver^ 
tendà,  &c,  adversùs  Pfeudo-Evangelicam  harcJim.CQt  ouvrage 
fie  lui  fit  point  d'honneur  ,  &  fit  voir  qu'on  peut  être  Savane 
Tûrifcohfulte ,  &  très-mince  Théologien*  Théodore  de  Bèze 
fit  à  ce  luivre  une  réponfe  borlefqae  ,  intitulée  ,  Epijloi^ 
Magifiri  ÈcntdiSi  Pajfavanti  ,  frc.  qui  eit  aujourd'hui  plus 
connu  que  le  Livre  de  Lizet. 

'  JL>ans  la  chapelle  de  Saint -Benîs  eft  la  tombe  &  Tépitaphè 
de  Pierre  le  Mangeur  ,  Fetrus  Comeflor ,  célèbre  Théologien  , 
décédé  en  1 185  ,  le  ai  oflobre.  Ce  Savant  étoit  né  à  Troyes  , 
&ftit  Doyen  de  l'Eglife  de  cette  Ville.  Il  fut  enfuite  Chan« 


1  corps  complet  de  Théoloj^ie  poCti* 
iie^tita  à  S.  Viâor ,  où  il  ipourut  ;  voici  Ton  épitaphe  : 

'  ftmu  eran,  quemPetrafegity  diSusque  Comefior,  nuac 
Cffnudor;  vivus  docui  ,  rue  ceffb  docere  mortuus^  ut  dicat  qui  mm 
^idét  ineirunuum  :  quodjumusijiefiiitycrimusquandoquequod 
Uceft. 

Dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-de-Bonne-Nôuvelle  a 
été  ehterré  OJon,  Prieur  de  Saint  Viâor  ,  iqui  fut  choiii  pour 
Abbé  de  Sainte  Geneviève  ,  lorfqu'on  y  conftitua  des  Cha« 
Jloiniss-Réguliers  de  Saint  Viâor.  Il  exifte  des  lettres  de  luî« 
€>n  lit  fur  m  tombe  : 

iàaiTfm  Odo ,  ^rUr  prias ,  pcfi  Virginis  Ahhâs  ^ 

Mar^rium  diâkit  Pirgînate  fiquim 

A  Viâore  rofat  ctruminh .  i  Genovefd 

ifiiia  pwfwreipUmipudons  Hâhau; 

Intulit  hos  fiùta  Pdrddijo  tempore  jtorum 

A  puero  ftmor ,  infene  Vngo  putr  , 

Êâitis  cum  Moyfe  »  cum  Nathaoaele  j!ife//x  » 

Cum  Samuëleyorcr  «  eum  Simèone  timens^ 

Nepertâtper  eum  u  »  Farifius  ,  Paradijh 

OrhAptrmttpëut,  MfLparJxurapareau 


Lèoiùus  ^coit  ChâAoiné  de  S.  Benoit  ie  Paris ,  torfqu*iI  tt 
fit  MoiDe  de  S.  Viâoré  L'Abbé  le  Boeuf  prétend  qu'il  étoic 
Chanoine  de  Notre-Dame.  ÎI  éroic  Poète  Latin  ^  ft  quelque»* 
uns  ont  prétendu  qu*il  étoit  Tinventeur  de  cette  efpècede 
Vers  rimei  à  rhémiftiche^  &à  la  fin,  que  Ton  namitm  Léonins. 
L'inveonon  de  ces  vers  eft  certainement  plus  ancienne  que 
te  Poète.  Sauvai  dit  qu*on  en  faifbit  dc'ia  da  tems  de  Néron  ; 
d^autrcs  Tattribuent  au  Pape  Léon  II ,  du  nofti ,  qui  vivoîc  cft 
683  ;  8t  d'autres  enfin  y  veulent  que*rhymnt  compefifo  pat 
P^ul  Diacre ,  en  TboAneur  de  S.  Jean^Bapcift^  ^  laquelle 
cominenceainfiy 

Vt  qutûiÈ  latis  rijbttârt  fihfii  , 
Mira  %tjtonim  famuli  tUoritm  ,  &c« 

ftit  été  te  modèle  de  cette  eTpèee  de  Poïfie.  L^ancienneté  d# 
Tinvention  ne  prouve  point  qu'on  ait  pu  donner  le  nom  de 
Léonins  à  cette  forte  de  vers ,  que  Leonius  avoir  peut-être 
plus  particulièrement  imitée  que  les  autres.  Leonius  mourut 
au  mois  de  décembre  il 87  ;  mais  on  ne  Ah  plus  dailsquel 
endroit  de  la  maifon  il  a  été  inhumé. 

Adam  de  S^  Viâor  y  reçut  auilt  la  féptïtture  an  mois  de 
îaiilet  1 19a.  Il  avoir  Compofé  divers  ouvrages  de  piété  8c  ex« 
dHeos.  Ltfs  v^ra  5  qu*on  a  nil  pour  lu  urvir  d'épkapbe  ^ 
font  de  lui* 

Hires  ftccsH ,  naxuta$l\m  îrs  » 

XTnlujuereutnafciturommboin»^  '  •     \ 

Vadijùperhithoma  f  Cujm  conc^tio  cwifa  i 

Nafci  pœrta ,  Inhor  tita  »  ne cfjfff  mori^ 

VoBA  film  hominis  »  Pamu  àtcor  »  ^maU  fmâ  » 

ïmer  pana  nihil  vanhu  t^  -h^nùoÉ^ 

Dum  magîs  alUtdît  y  frssfennsglotiapUa  » 

Prétérit  ^  imofitgitf  nùnfiigit^  Mpuiti 

Polt  kominem  vtrmis ,  fàfi  wrmtnfit  cùiif  »  km  hml. 

Sic  rtdit  ai  cinatm  glçriâ  nofirajwwu 

Adam  avoir  voyagé  jufques  dans  la  Grèce ,  ât  y  avek  WÊD^ 
joré  quelques  -  unes  de  fes  Poë&s  facrées.  . 

Hugues  d4  S.  ViBor ,  qui  par  Téminence  de  fon  efpric  &  de 
ion  favoir ,  avoir  mérité  qu'on  le  nomtntt  un  fécond  S-  Âuguf^ 
tin ,  mourut  le  1 1  février  1 140 ,  &  fut  inhumé  dans  le  cloître, 
ou  Ton  mit  fur  fa  tombe  Tépitapbe  foivante  : 

Çso^turlmmÊfiath  Dé&Qt  Ulétnkm  Hag9 ,  . 


cts  a  bb 

Quam  Invîs  emmium  contînet  uma  vtnan  !  ^ 

pogmau  prœàpuus  y  nullique  fecundus  in  orb€f 
Clâruit  ingmo,  moribus  ,  ore  ,  fiilo^ 

.  Dans  le  même  cloître ,  auprès  du  réfeâoire ,  eft  le  tombeau 
tcVépitzphe  d'Obiion  y  Médecin  du  Roi  Louîs-le-Gros  ,  |e^ 
quel,,  après  s'être  fait  une  grande  réputation  dans  le  monde  , 
te  après  avoir  acquis  dès  biens  ccnfidérables^  apporta  fes  ta^ 
leiVB  I  fa.  gloire  &  les  richefles  dans  ççtte  maifon ,  &  confomma 
le  facrifice  qu'iPeli  fit ,  en  s'y  confacrant  lui-mènie  à  la  vie.' 
ReKgieufe.  Voici  Tinfcription  également  Chrétienne  &  élé-^ 
liante  qu'on  y  lit  : 

Refpici  quî  tranjîs ,  &  çndjîs  difce  vt  wiie^ 
^         QMd  fidrniu  aune  ts ,  çuodfumus  ifluâ,€ri$9 

Pauptr  Canoniau  de  divitefaSut  Obizo 

Huiç  dtdit  Eccl^œ  plwima  »  fiqiu  Deo  : 
•    iummus  trat  Médiats .  monfoU  triumphat  îaUlo» 

Qtfus  ad  hue  legtm  nano  cAVcrt  potefi  : 

Noapoaiit  Médiats fibimet  confentfalutem, 

Hjik  îptur  Mtdlo}  «  fie  Medicina  bm» 

^  Richard  de  S.  ViSor  ^  mort -le  10  mars  1173^  fut  aufliea^ 
teré'dan's  ce  cloître  ^  &  fur  Ta  tombe  oa  lit  : 

Monbus  ,  îngenîo ,  doâniiâ  cUrta  &  tfice  , 
Pulvereo  lue  tegerîs ,  doBe  Richarde ,  fitm  , 
Quem  ttlbts  gemdtfelidi  Scoùa  paitu , 
Te  fopet  in  grenùo  Galliea  tenûfuQm 
mi  tibi  parca  ferox  iwcidc  »  quéfiamina.  paf99 
Ttmpore  traSa  gravi  rupit  acerha  manu, 
Pbtrima  namçue  hiijuperant  monimmui  Uboiii^ 
<2ibr  tibi  perpetuum  fumparitura  deaa* 
S^*or  ut'UttCo  fieleratus  mon  petit  étdet 
Sic  propen  nimis  itfub  pia  teBa  gradu» 

V  Dans  le  même  dottre ,  à  côté  de  la  pjorte  par  o&  Ton  rtïU^ 
Bibliothèque  ^  on  voit  c#ttç  épitaphe  : 

Hic   JACMTy 

Tscobns  fAleflb,  ex  Divi  Franàjfci  de  Pautafirorèproncpos^ 
JKaçQTm  ,  nofier  C^mniçns»  ObiU  1 9jumi  i  fioi* 
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TimfanMot  êîaemfonius  Ptaerare  i  tiatûri 
SéttÛus  ^  vtl  finâo  proxirhus  ille  fuite 

Claudiiis  de  la  Lane  S.  C.  P.  de  Monuhorm  ^  avuneutê 
fuo  pofuit» 

Les  deux,  vers  qu'on  vient  de  lire ,  fonC  itSanuid^  dooc  on 
va  bientôt  parler. 

Les  plus  célèbres  d'entre  les  Ecrivains  de  S«  Viâor ,  outre 
ceux  que  nous  venons  dé  citer ,  îontAchard^  fecond  Abbtf, 
fait  Evêque  d'Âvranches ,  en  i-i6a  ;  &  dont  on  a  quelques 
fermons  ;  Ervife  ou  Emifè  ,  quatrième  Abbé  ;  de  Guàrin , 
cinquième  Abbé  ;  Abfalon  y  huitième  ;  Jean  le  Teutonique  , 
neuvième;  GuiQmfne  de  Saint^Loy  vingt-deuxième  Abbé. 

Les  autres  Ecrivains  font  Jonas ,  Chanoine  ;  fes  lettres  font 
citées  au  GaUia  Chni.  u  7.  Co/.  ^77.  P«nre,  de  Poitiers;  Jean^ 
connu  par  fon  Mémorial  d'Ôiftoires  :  Gauthier,  premier 
Prieur ,  qui  écrivit  contre  Aba'dard ;  Gamier ,  fous-Prieur, 
dont  un  ouvrage  roiile  fur  THiftoire  Naturelle  ;  Menendus  , 
Chanoine  &  Pénitencier  de  Saint  Viâor ,  en  lai  8 ,  connu  par 
fa  Lettre  au  Pénitencier  du  Pape  Honorius  III  /fur  Tabfotu- 
non  des  Ecoliers  oui  fe  battent  en  voyage  ;  Robert  de  Fla^ 
mesbure  ,  autre  Pénitencier  de  Sannt  ViSor,  dont  on  a  des 
Fragmens  du  Pénitenciel ,  à  là  fin  de  celui  de  Théodore  de 
Cantorberi  ;  Gode/roi ,  Auteur  du  Mierocofmus  &  Anatonda 
corpons  chrijH;  Simon  ^  de  copra  aureo^  aflëz  bon  verfificateur, 
&  duquel  TAbbé  le  Bœuf  penfe  que  font  toutes  les  épitaphes 
de  cette  Abbaye  en  diftiques  latins ,  non  rimes  à  liiémifti-- 
che  ;  l'Abbé  Pierre  le  Duc  ,  décédé  en  1400  /Auteur  de  quel- 
ques Traités  de  Théologie ,  &  Sermons  confervés  dans  la 
Bibliothèque  ;  Jean  de  Montholon  ,  Doâeur  en  Droit ,  & 
Chanoine ,  Auteur  d'un  Breviarium  juris  ,  édit.  d'Henri- 
Etienne  1520;  Uteolas  Grenier  ^  Prieur  ,  à  qui  l'on  doit 
divers  ouvrages  ,  depuis  l'an  1539  jufqu*en  1563  ,  prefque 
tous  contre  lesCalviniftes  ;  Nicolas  Coulomb ,  Prieur ,  Auteur 
de  pluCeurs  écrits  de  piété ,  mort  en  i  6sl6  ;  Jacques  de  Touhu-^ 
fe ,  Prieur  perpétuel  «  qui  a  laifTé  en  plufieurs  volumes  ma- 
Bufcrits ,  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  S.  Viûor ,  que  M.  Gour* 
dan ,  Chanoine  de  la  Maîfon ,  a  eflàyé  d'augmenter  ,  en  la 
mettant  en  francois^Ce  dernier  eft  très-connu  parmiJes  Li« 
turgifles ,  pour  te  grand  nombre  de  profes  dont  iî  eft  Autieun 
Nous  finirons  pzrJeanrBaptiJie^  de  SfanteuL 

Jean^Baptifle  de  Santeul  y  Chanoine  Régulier  de  cette 
Abbeye  ^  &  un  des.  plus  excelteos  Foëte6.Latins  du  déraier 

Hiij 


^^ft  A  B  B 

fiècle ,  mourut  \  Di|on ,  le  5  août  1697 ,  l  dent  heure»  aprîr 
minuit.  Son  corps  fiit  tranfportë  ici,  &  inhumé  dans  ce  cloître, 
où  on  lit  les  deux  épitaphes  fuivantes ,  dont  celle  qui  eft  en 
^ers  eft  de  M.  RolUn ,  fi  connu  par  fes  oirrragct;  Void  conHne 
ces  épitaphes  font  conçues  &  figurées  : 

f;  /<M|W  S^#*  de  Sântenl, 
Farijini ,  Svbdiuonl ,  6*  Gin*  nofiru 

MriTAPBIUM. 

Kdîgio  »  iMtt  k0c  marmorê  Sancoliuf, 
-      lUt  uiam  btroAt^  fcnufyut ,  fyfiumina ,  Cr  honot 
Dbttrat  ;  at  ouates  ^  U  fu  pât  ifc  Uhtr  f 
fama  hçmiman  ;  mercesfit  vafibus  étquA  frcfanis .« 
ÂSerceiempçfcumcarminâfacrADtum^ 
OhiitaimDQtkm  M.  DQ  XCWJ. 
J(çaii  ^ugi^i.  SiatU  LWU  Pr9fijh$ît  JÇLIPl 


Efi  Dtus 

qui  ficit  mt 

çui  4edu  ^ 

Czrmîna 

Joh.  3î,  10. 
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F.Toann^^Sa^iJladeSantévâ  ,  hujuM  Abhaàm  Canoidau 
"Regtdaris  Çr  SubMaconus  :  quifacfx^hymnçspiis  (tquè  acpolith 
verfihus  ad  ufurfi  EçcUfi^  cançumovU.  Ohu$  die  quint4  auguJS 
artno  repar<M  filutis  t6$j.  McuU  ff.  fammiçét  fnéef* 
fonts  44^  ^^ 


DUat/mnis  Popu/us  amen  ei  kymnum  DomtioJP^^  ^^.u; 

PlufienfB  autres  perfonnes  illtiftres  parleur  naiflânce,  ou 
par  Içur  efprit,  ont  aiifli  érfinhumées  dans  raglife  ou  dans  le 
cloître  de  cette  maîfen  ;  mais  il  ne  fera  parl/ici  que  de  M* 
4fi  Bottchet ,  de  M.  Mainbour^,  &  de  M.  BouiUaud. 

lmd$  Mainbourg ,  ayant  M  congédié  de  la  Société  des 
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JétutWB ,  fe  retira  l  Saint  Viâor  ,  où  il  mourut  le  13  d'oc* 
to);u:e  1686 ,  âgé  de  77  ans.  II  eu  connu  par  un  grar.d  nombre 
d^ouvrages,  écrits  avec  plus  d'agrément  qu^  de  vérité. 

Ifinacl  BouiUaud  étoït  de  Loudun  ,  &  trcs-favant  dans  1er 
Mathématiques ,  dans  la  Jurifprudence  &  dans  THiftoire  s 
(on  efprit  &  fon  favoir  lui  avoient  procuré  des  emplois  de 
confiance  ^  de  diftinâion  ;  il  mourut  le  25  de  novembre 

Henri  du  Bouchetf  Seigneur  de  Boume  ville,  Confeiller  aa 
Parlement  de  Paris  y  a  trop  mérité  de  cette  Maifon  &  du 
Public .  pour  n'avoir  pas  ici  un  article  étendu  ,  &  qui  rende 
\  fa  mémoire  une  partie  de  la  reconnoifTance  qui  lui  ell  due. 
Ce  Magiflrat^  par  fon  teftament ,  reçu  le  %7  M^rs  16  ja ,  par 
Jean  le  Caron ,  &  Philippe  Gallois  ,  Notaires  au  Ch&telet  de 
Paris  y  choifit  fa  fépulture  dans  TEglife  de  Saint  Vidor,  légua 
fa  bibliothèque  aux  Chanoines  Réguliers  de  cette  Âbbayet  à 
condition  que  les  gens  d'étude  aurdent  la  liberté  d'aller 
étudier  en  la  Bibliotnèque  de  ladite  Abbaye  trois  jours  de  la 
(emtine,  trois  heures  le  matin ,  &  quatre  heures  Taprèsdiné; 
kfqiiels  jours  font  le  lundi ,  mercredi  Se  famedi.  Il  y  ajouta 
encore  quelques  autres  conditions  ;  entr'autres  celle-ci ,  qui 
porte  qu on  ne  pourra  aliéner  ni  vendre  fes  Livres  :  <â  çondi'» 
donc  quodAbbas  &  convenms  non  pofjint  alienare  vel  vcndcre. 
M.  du  Boucher  légua  auxdits  Religieux  340  liv*  i  f»  9  d«  de 
rente,  à  prendre  fur  les  Gabelles ,  »  pour  en  jouir  j>ar  eui 
»  à  perpéruité ,  &  être  employées  aux  néceflicés  defdits  Reli- 
B  gieux  y  qui  feront  tenus  de  faire  que  Tun  d'eux  fe  trouva 
x>  aux  jours  marqués  à  la  Bibliothèque  ,  pour  avoir  foin  da 
B  bailler ,  &  de  remettre  les  Livre;  ^près  oue  les  Btudians  en 
»  auront  fait  «.  De  plus,  ledit  Teftatcur  cionna  &  léeua  aux* 
dits  Reliâeux  yjo  liv.  de  rente  ,  à  prendre  fur  le  Clergé  de 
France  ;  a  la  charge  que  cette  fomme  ne  pourra  être  diverti» 
&  employée  à  autres  chofes ,  qui  l'achat  des  Livres  nouveaux  » 
à  réparer  ceux- qui  en  auront  bef^in  ,  &  aulTi  à  faire  mettra 
lei  armes  dudit  Te'&ateur  fur  tous  lefd.  Livres ,  &  fur  ceux  qui 
feroot  achetés.  On  a  i^is  près  de  la  porte ,  par  laquelle  00  cntre- 
dana.la  Bibliothèque ,  le  bufte  en  marbre  de  M>  du  Bouchée i^ 
avec  cette  infcriptios  : 

E P IT  A  F  HJUM 

S   I    s    T    £      ^V   1    A    T    O    X^ 

Bc  inter  SanSontm  DoSarum  ^  nobiUumqnc  reUquias ,  nn^ 

Hiv 
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centur  cintres.  V.  C.Hénrici  du  Bouchot,  infupremdGattiarmri 
curid  Scnatoris  ;  cui  nobiU  Bucheûorum  Elbenaorumque  genué 
fanâitas  ,  intcgritas  Jîngularis  in  munere ,  doctrina  if  eruditio 
immcnfa ,  cujus  monimemum  Are  perennius  reliquit  in  prceclaro 
Bibliothecœ  dono  ,  quant  Remp.  litterariam  cokonejiavit ,  in  hde 
regali  Abbatia  y  mujàrum  apotheca^  immortalitatem  conjcivert^ 
tu  ne  ingratus  abfiede:  vitajunâo  beneprecare  y  à  quo  m  im" 
mortaUtaUm  nancifcere ,  acctpijH.  Obiit  are  Chrifii^  anno  t €^4* 
die  zj  aprilis  y  atatis  €i  • 

Sur  la  table ,  qui  eft  de  l'autre  cèté ,  eft  gravé  l'article  du 
teftament  de  M.  du  Bouchet ,  qui  contient  les  legs  avec  le^ 
charges  &  conditions  auxquelles  il  a  été  fait. 

Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui  d'autant  plus  nombreufe 
&  plus  curièufe  «  qu'elle  eft  compofée  de  trois  ou  quatre 
autres  bibliothèques  ;  car ,  outre  celle  de  M.  du  Bouchet,  Nt 
Coujîn  y  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies ,  mort  en  1707  ,' 
ié^ua  aufli  la  fienne  à  cette  Maifon  avec  20  mille  francs ,  pour 
faire  un  fonds,,  dont  le  revenu  doit  être  employé  à  Taugnicn- 
tation  des  Livres ,  mais  à  condition  qu'ils  feront  publics  ;  que 
l'on  dira  tous  les  ans  une  medè  haute ,  le  a6  février ,  qui  eft  le 
jouranniverfairede  fon  décèsj  &que  l'on  prononcera  le  même 
jour  un  difcours  y  fur  VuùUti  des  Bibliothèques  publiques. 

Enfin ,  M.  du  iralage  lui  a  ié^ué  le  plus  beau  Recueil  de 
Cartes  &  de  Mémoires  Géographiques ,  qu'il  y  ait  peut  (tre 
au  monde.  Le  goût  confiant  de  ce  favant  homme  pour  cette 
forte  d'érudition  ,  Tétude  folide  qu'il  en  avoit  faite,  &  les 
fecours  que  fes  grandes  recherches  &  fes  dépenfes  extraor-^ 
dinaires  lui  avoient  fournis ,  rcndoient  alors  cette  colleâion 
digne  de  la  Bibliothèque  du  plus  grand  Roi. 

Louis  XV y  après  la  mort  de  ^I.  de  Fitr-James ,  Evêque  de 
Soiflbns,  &  A^ïbé  Commendataire  de  S.  Viâor ,  ayant  nom- 
mé, pour  lui  fuccéder,  M.  de  Monta[ety  Archevêque  de  Lyon  , 
S.  M.  a  jugé  à  propos  de  fsbre  une  retenue  dé  loooo  liv.  par 
chaque  année ,  fur  les  revenus  de  cette  Abbaye  ;  &  ce ,  pen* 
dant  quartorze  ans  confécutifs,  pour  être ,  les  140CXX)  liv.  qui 
proviendront  de  cette  retenue  /  employées  à  la  conftrudion 
d'une  nouvelle  bibliothèque  ,  qui  fera  formée  en  retour 
d'équerre  del'ancienne ,  fur  la  place  du  cimetière ,  &  d'après 
les  deflïns  de  M.  Danjan  ,  fîis  ,  Architeôe  de  la  Maifon. 

M.  de  Peyrefc  difoit  avoir  vu  parmi  les  manttfcrits  de  cette 
Bibliothèque ,  un  Recueil  de  tîbut  ce  qui  avoir  été  fait  pour 

Ê  contre  Jeanne  d'Arc  ,'furnonMnée  la  Pucelle  d! Orléans  ^ 
rfqu'on  lux  fit  fon  procès  ^  &  que  ce  Recueil  avoit  été 
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Bit  ptr  ordre  de  YAhhé  de  Saine  Viâor  de  ce  teths-là« 
La  Bibliothèque  de  Saint  Viâor  poflede  ,.  par  les  foins  de 
T Abbé  Jean  Nieolaty  un  zros  rolume  des  Epicres  de  S.  Jérôme  ^ 
imprimé  en  1470,  que  lui  donnèrent  Pierre  Seofer  &  Conrad 
Hetidf^  Imprimeurs ,  moyennant  il  écus  d'or;  &  en  confia 
dération  du  bon  marché ,  on  convint  de  célébrer  leur  anni- 
verfaire  en  cette  Eglife  ,  &  celui  de  Jean  Fuji ,  auifi  Impri- 
meur. 

Le  jardin  eft  ipadeux ,  te  le  baffin  de  grefTerie  qu'on  y  voit, 
&  qui  eft  d'une  leule  pierre  de  dix  pieds  de  diamètre  ^  lervoit 
autrefois  de  lavoir.  L'endos  s'étend  jufqu'à  la  rue  de  Seine  ^ 
au  coin  delaquelle  il  y  a  une  tour,  oà  l'on  enfermait  autre- 
fois  les  enfans  de  famille  débauchés.  On  l'appella  d'abord  la 
Tour  (T Alexandre  j  du  nom  de  baptême  de  celui  qui  y  fut 
enfermé  le  premier.  Sauvai  dit  quVlle  eft  ainfi  nommée  dane 
les  titres  de  Sainte  Geneviève,  donc  les  Relijzieux  font  Sei«* 

Soeurs  en  partie  de  la  rue  de  Seine  oà  elle  eft  bâtie.  On  lie 
ans  la  vie  de  Pierre  Bercheur ,  Moine  de  l'Ordre  de  Sabc 
Benpit,  qu'il  y  fut  aufli  mis  en  prifon ,  parce  qu'il  ii'avoit  pa» 
fur  la  Religion  les  fentimens  qu'il  devoir;  mais  comme  il 
oompofa  un  Diâionnaire  pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  les 
Grimauds  l'ont  confondu  avec  Defpautere ,  &  ont  donné  le 
nom  du  dernier  à  cette  tour.  Cependant  ces  deux  Savans  ont 
vécu  dans  des  tems  bien  diifêrens  ;  car  Bercheur  étoit  du  régné 
du  Roi  Jean  ,  &  Defpautere  n'eft  niort  qu'en  1520 ,  &  même 
plus  tard  félon  quelques  Ecrivains.  C'eft  le  même  Bercheur 
qisi  mourut  Prieur  de  S.  £loi  de  Paris. 

ABBAYE  (T)  ^v  Val-dk- Grâce  ,  eft  un  monaftèra 
de  Filles  de  la  réforme  de  S.  Benoit  y  orinnairement  fitué 
auprès  de  Bièvre-le-Châtel ,  à  trois  lieues  de  Paris,  nommé 
le  Val  profond'^  mais  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  qui  la  prie 
fous  fa  proreâion ,  changea  fon  premier  nom  en  celui  du  Val- 
de^Grace  de  Notre-.Dame-dt-la-Criche. 

C'eft  cette  même  Abbaye  que  la  Reine  Anne  d^Autnckedt 
transférer  à  Paris  y  dans  le  fauxbourg  S.  Jacques ,  &  à  laquelle 
elle  donna  ime  féconde  naifiance  ;  mais  fi  illuftre  qu'elle  a  pre/^ 
que  fait  oublier  la  première.  La  Reine  étoit  belle  &  vertueufc , 
&  d'un  âge  oà  orainairement  on  ne  s'occupe  guère  à  fonder- 
des  monaftères  ;  car  elle  n^avoit  p^s  encore  19  ans  accomplis. 
Le  Favori  du  Roi  Louis  XIII ,  fon  mari ,  qui  le  podëdost  ab- 
folumenc ,  répandit  tant  d'amertume  fur  la  vie  de  cette  Prin-^ 
cefTe  y  qu'elle  prit  la  réfolution  de  faire  bâtir  ce  monaftère  , 
pour  s'y  retirer  quelquefois ,  &  y  trouver  au  pied  de  la  croix 
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nue  paix  &  one'fati&âSoit ,  qu'elle  tie  arouvoicpoiiK  fur^fo 

trône* 

Le  7  mai  1621 ,  elle  fit  donc  acheter  au  aom.de  TAbba^re^ 
du  Yal-de-Grace  ^  une  grande  place ,  avec  quelques  bki— 
mens ,  qnon  nommait  le  iùfdc  Valois  ^  ou  le  Peut  Bourbon^ 
"^  Ces  lieux  ayoient  été  auparavant  occupés  par  M.  deBéirulle, 
&  par  h  Congrégation  des  Prêtres  de  rOracoire,  qu'il  venoir 
d'inflttuer  y  &  avoient  appartenus  au  Connétable  de  Bourbon  ^ 
^près  ia  défeâion  Se  la  itort  duquel,  L&uife  de  Savi<  y  mère 
du  Roi  François  I  y  fe  Técoit  £ait  adftiger  avec  les  autres  bien* 
4e  la  fuccefixdn  de  ce  frinoe»  l.oui(e  «yant  enfuite  obtenu  da 
Koi,  fon  fîls^,  la  permidioB  d'aliéner  de  cette  fuc^effioo  îuf— 
«fu'à  la  concurrence  de  laoQO  liv.  de  rente,  elle  donna >  ea 
i^liy  te  fief  du  Betit  Bourbon  à  Jean  Chapelain ,  fbn  Méde- 
cin ;  &  ce  fut  des  defcendans  de  ce  Médecin  ,  que  la  Reina 
Anne  d^Autricbe  te  fit  acheter  pour  la  fomme  de  36000  bv*  eoi 
Je  porrant  Fondatrice  de  ce  monafière. 

Dès  que  ces  bâtimens  furent  en  état  de  recevoir  une  Com- 
monapté  Régulière  ,  on  y  transféra  lea  Relieieufes  ,  \e,yy 
le{x:«mbre  de  1»  même  année  i6<2.i,  avec  toutes  fescérémonies 
^uî  fe  pratiquent  en  pareilles  occafions.  Comme  elles  n'écoient 
pis  iogées  commcylemenc ,  la  Reine  fit  élever  un  b&timenc 
comtgn  ,  dont  elle  pôfa  la  première  pierre ,  le  premier  juillet 
X624.  Ce  monafière  demeura  en  cet  état ,  jufqu  à  la  mort  de 
lottia  XIII.  Pour  lor^,  la  Reine  devenue  R^ente  duRoyau* 
me  y  tek  trouvant  maîtreâè  des  finances ,  voulut  donner  des 
marques  éclatantes  de.fim  affeâion  pour  ce  monaftère,  & 
accomplir ,  en  même  tems  ,  le  vœu  qii'elleavoit  fait  à  Dieu 
4e  lui  éfever  lih  Temple  magnifique ,  en  aâion  de  grâces  de 
lui  avoir  donné  un  Dauphin ,  après  1%  ans  de  ftérilité.  Ce  fiit^ 
Louis  XIV,  donrla  naiflànce  inefpérée  comblôitde  joie  toute 
la  France ,  qui  encore  enfant  poû ,  le  1er  avril  1645  ,  h  pre- 
mière pierre  de  ce  fuperbe  édifice  :  ^Archevêque  de  Pari» 
oflficia ,  &  fie  toutes  les  cérémonies  en  préfence  de  la  Reine  & 
de  ta  Cour.  Dans  cette  pierre  fut^encaftrée  une  médaille  d'or,. 
^e  trois  pouces  ic  demi  de  diamètre  ,  pe()u}t  un  marc  troin 
onces ,  fur  laquelle  efi  d'un  côté  le  portrait  de  Louis  XIV  ^ 


**  C'eft  d»iKiJDe  dit  C^tt  de  ce  bâtiment  qu'Henri  IV  t'érsat  faîfi  dit 
FaiaboQTg  S,  Jacques  »  en  r  $  99  ,  ie  mercredi  i  er  novenbre ,  fe  fie  faire 
vu  Ht  de  paille  £raiRhe  »  fur  la^oellenl  reçois  e&viroa  uoù  heures.  iâùi% 
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port^parla  Reine  RégMte^  Ta  mire,  «vec  cette  infcriptioa 
autour  ; 

Anna  Dei  gratiÀ  Francorum  Navûrr^  Rtffna  Regeng^ 
Mater  Ludovici  XIV.  Deigratiâ  Francim  &  biAvarrasUgiâ 

Chrijiiamffimi. 

Au  revers  de  cette  médaille  font  en  bas^relkf ,  leponail 
&  la  fiaçade  de  TEglife  ;  &  autour  eft  écrit: 

Ob  graùam  diù  defiderati  Regu  &ftam£psrtig» 

Au  bas  de  la  médaille  ,  au*deflbus  èeg  dégrés  du  portail , 
font  les  mots  fuivants ,  qui  marqueoc  le  jour  ic  Tanaée  de  la 
naiâànce  de  Louis  XIV: 

Qiiinto  fiptembris  tCjB. 

Comme  ce  bitimenc  eft  vafle ,  A:  que  d'aHleu»  iestroi»* 
Mes  <|ui  agitèrent  le  RojfAucne  pendant  4  ou  5  ans  ,  en  fuf- 
pendirent  les  traraux ,  l'on  ne  doit  pas  être  forprts  fi  on 
employa  vingt  années  k  le  mettre  dans  l'état  ou  nous  le 
voyons.  Ce  m  Franfois  Manfan^  un  de  nos  plo^fameni 
Arcbheâes ,  oui  donna  le  dedin  du  monaflère  Se  de  i*£gltfe  ; 
mais  il  ne  condaifit  ce  dernier  bâtiment ,  que  îufques  à  neuf 
pedb  de  haut  dç  Taire  de  r£giife ,  pour  des  raifons  partico* 
itères,  qui  lui  firent  àrer  la  conduite  de  ce  temple  *.  Onlm 

-^ : Ç-- 

*  Les  deiHot  que  Matifait  avoic  pro(>oGfs  ,  furent  re^ us  svcc  tant  «l'ap* 
plaudUTeiDeii^ ,  ^u*(m  lui  abandonna  U  cQpdutte  de  ce  grand  ouvrage. 
Il  en  jeua  les  fondemens,  qui  occafionncreot  des  travaux  &  des  dépenfeî 
inmenfess  car,  lorfqu'on  ouvrit  la  terre  pour  établir  les  premièrei 
affires  ,  on  découvrit  des  carrières  profocdes  ,  &  il  fallut  défendre  pro- 
digieufement  pour  trouver  un  boa  fonds.  Maniart  fit  enfuite  élever  lea 
mors  hors  de  terre  y  jufqu'environ  à  la  hauteur  de  9  pieds  s  niais  cet 
Ardûteâe4îffi£iie  à  fe  Satisfaire ,  nâfaot  point  voulu  promettre  de' ne 
TÎea  changer  ans  detfms  qa*il  avoii  donnés  s  dk  ayant  fait  connoltre  as 
contraire  qu'il  réformeroit  fans  fiiçon  •  4  mefare  que  Tédifice  Ce  fome*  | 
roit ,  tout  ce  qui  pourroît  loi  déplaire  ,  on  penfa  que  ce  feroit  coarir 
trop  de  rifques  y  &  que  d'ailleurs  ce  bâtiment  tireroit  en  longueur,  AInfi  . 
fl&loifj^  ^a  la.coaduixe*  Manfart  piqué  s'en  veo^ea  d'une  manière  auflt 
fige  qu'îngénieufe,  il  engagea  Henri  du  Flefis  de  Guénégdud  »  Secrétaire 
4*EcBt ,  à  hke  bâttr  «ne  Chapelle  dans  Ton  château  de  Frêne ,  à  y  lieaea 
de  Paris ,  on  ti  eaécnta  en  p<«i  le  deffin  fnpetbt qo'iinvoit  proietté  pottr 
le  Vnl-de-Cace ,  ea  cas  qu'en  Inî  cÀt  ImUs  nnn  entière  liUcté»  Jataiia 
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donna  \  Jàcâues  U  Mercier^  Architeôedu  Roi.  Celui-cS 
continua  iufqu'à  la  hauteur  de  la  corniche  du  dedans  de  V] 
glîfe  &  du  dehors  du  portail.  Au  commencemenc  de  V\ 
1654,  la  Reine  ordonna  qu'on  reprît  les  travaux ,  &  en  doûj 
h  conduite  à  Pierre  le  Muet ,  Architefte ,  qui  avoit  de  la  rép^ 
tation ,  8c  auquel  elle  aflbcia  depuis  Gabriel  le  Duc ,  aut 
Architefte  ,  ntouvellement  revenu  de  Rome  ,  où  il  avoit  i* 
de  bonnes  études  d'architeflure  ,  principalement  fur 
temples. 

Il  ne  manquoît  pas  de  génie ,  mzit  il  s'en  falioit  de  beau« 
coup  qu'il  eût  la  capacité  de  Texcellent  Architeâe  (  Manfart  > 
anqueî  il  fuccédoit  ;  Ton  ne  s'en  apperçoit  que  trop  dans  leg 

Sorties  de  cet  édifice  ,  dont  il  eût  ta  conduite.  Ce  fut  fur  fes 
effins  que  ce  qui  reftoit  à  bâtir  de  l'Eglife  &  du  portail  »  fut 
achevé  ,  &  que  l'on  conftruifit  le  dôme ,  les  tourelles  &  lea 
bâtimens  qui  environnent  la  place  au-devant  de  l'Eglife  :  ce 
qoi  fur  entièrement  terminé  en  l'année  1665* 

Les  édifices  copfiftent  principalement  en  plufieurs  grands 
Cbrps-de-logis ,  &  une  Eglife  d'une  grande  magnificence.  On 
entre  d'abord  dans  une  cour  qui  a  ai  toifes  de  face ,  fur  a) 
de  largeur ,  &  qui  eft  formée  par  le  grand  portail  de  l'Eglife 
en  penpeftive  ;  aux  deux  côtâ  ,  font  deux  ailes  de  bâtinoens 
ftutqoes  de  deux  pavillons  quarrés  qui  donnent  fur  la  rue  $ 
&  du  côté  de  cette  même  rue ,  depuis  un  des  [lavillons  jufqu^à 
Fautre  ^  règne  une  grande  grille  de  fier ,  aumilieu  de  laquelle 
eflrla  porte.  Au  fond  de  cette  cour  &  en  face ,  fur  feize  mar- 
ches ,  s'élève  le  grand  portail  de  l'Eglife ,  orné  d'un  portique 
Ibutenu  par  huit  colonnes  corinthiennes ,  Se  accompagnées  de 
deux  niches  y  dans  lefauellcs  font  les  ftatues  de  S.  Benoît  8c 
de  Sainte  Scholaftique ,  l'une  &  l'autre  de  marbre ,  &  fculptées 
par  Michel  Anguiere,  Sur  la  frife  dupoirtique  eft  cette  inlcrip^ 
ûon  y  gravée  en  lettres  d'or  de  relier. 

Jefu  nafienti  Virginique  Matri. 

On  2t  obfervé ,  à  propos  de  cette  infcription ,  aue  les  Tempter 
ne  doivent  être  dédiés  qu'à  Dieu ,  &  que  pour  ta  rendre  régo» 
lière^  il  faudroit  qu'elle  fut  conçue  ainfi: 

Jefu  nafcenù ,  fub  invocadone  Virginis  Matris. 


fc&nment  ce  fat  fait  avec  plus  de  foin  de  la  part  de  cet  Archîreâe.  Aoifi 
cft.cc»aa  fcmiffiCDt  dei  inetlleurf  coanoiCTeurc  «  le  plut  parfait  xDorccMif 
ji'Archlceâare  ^a'il  y  ai:  dans  le  Royaume*  G<nn«  Btkt  r»  l«p«  »27« 
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'Au<*deflas  du  premier  ordre  de  colonaes ,  s*en  âeve  la 

bmtre  qui  eft  compofite,  &  raccordé  avec  le  premier  par  de 

I  srands  enroaiemens,  plaça  aux  côtés ,  Se  par  deux  niches. 

I  Ëai»  le  tympan  du  fronton ,  font  les  armes  de  France  écarte- 

lées  d'Autriche,  avec  une  couronne  fermée. 

Anne  d'Autriche  ^  au  commencement  de  fa  Régence ,  ac« 
corda  ces  armes  y  au  nom  du  Roi  fon  fils ,  à  cette  Maifon^ 
par  Lettres  patentes  j»  datées  du  mois  de  mars  1644 ,  regiftrées 
au  Parlement  le  16  juillet  fuivant.  Toute  la  fculpture  eit  de 
Michel  Anguiire. 

Le  dôme  eft  très-élevé,  bieti  proportionné,  coiiven  de  plomb 
avec  des  plates-bandes  dorées  ,  mrroonté  d'un  campanille, 
cntoiuré  d'une  baluitrade  de  fer  ,  &  portant  un  glooe  aulB 
de  métal  doré,  furlequel  eft  une  croix  qui  fait  le  couronnement 
de  toua  l'ouvrage. 

Le  dedans  de  l'Sglife  eft  décoré  de  pilaftres  d*ordre  corin« 
thien  à  canclures  rudentées ,  &  le  pavé  à  compartimens  de 
marbre  de  différentes  couleurs.  Les  bas-reliefs  ,  qui  font  à  la 
grande  voûte  de  la  nef  >  font  compofés  de  fix  médaillons  ^ 
repréfentant  Tun ,  la  tète  de  la  Sainte  Vierge  ;  un  autre ,  celle 
de  Saint  Jofeph  ^  le  troifième ,  celle  de  Sainte  Anne;  le  <}ua-* 
trième ,  celle  de  Saint  Joachim  j  le  cinquième ,  celle  de  Samte 
Slifi^tfa;  &  le  fixième,  celle  de  S.  Zacharie.  Outre  ces  médail» 
Jons  y  00  y  voit  plufieurs  figures  d'Anges ,  chargés  de  cartels  ^ 
avec  des  infcriptions  &  des  hiérogliphes  relatifs  ï  ces  Saints 
perfonnages.  La  fculpture  eft  encore  de  la  main  de  MichA 
Anmùtre. 


eozei 
oppoflfj 

triche  voulut  qu'on  y  repréfentât  une  étable  très-richement 
tmée  y  pour  relever  la  pauvreté  de  celle  où  le  Verbe  Eternel 
a  bien^oulu  fiaitre.  Cette  étafele  en  marbre  y  eft  au  milieti 
de  fix  gnmdes  colonnes  torfes,  d'ordre  compofite»  &  de 
marbre  de  Barbancon.  On  prétend  qu'elles  font  les  feules  en 
France  <fe  cette  et^^ ,  &  que  chacune  d'elles  a  coûté  loooo 
liv.  Elles  font  élevées  fur  des  piedeftaux  auffi  de  marbre .  & 
chargée»  de  palmes  &  d^  rinceaux  de  bronzé  doré.  Elles  fou^ 
tiennent  un  baldaquin  formé  par  fix  grandes  courbes ,  fut 
lequel  eft  uo  amortiifant  de  ux  confoles ,  terminé  par  une 
croix  pofée  fur  un  globe.  Ces  colonnes  ^  qui  ont  lur  leur 
^entablement  de  grands  Anges ,  portant  dts  encenfoirs ,  font 
liées.te  unes  aux  autres  par  des  teftons  de  palmes  &  de  bran-* 
«taP^'oUvicr^eà  fo»  fuirptoduade  pedca  Anges,  qui  tieimoat 
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^  cattck  o&  foBt  ^rks  quelques  verfett  du  (r/oru<  ni  éxtâlfijt 
jDcq.  Les  Anges  &  le  baldaquin  font  doc&  d'or  bruni  ;  mai* 
les  chltfres,  qui  font  dansle>dtf  des  piedefttux,  les  ba&s  ,  letf 
(hapiceaux ,  les  modillons ,  &  les  rolons  de  bronze  du  plafond 
de  la  corniche ,  font  dorés/d'or  mat. 

Sur  Tautel ,  &  fous  le  baldaquin  ^  eft  la  crèche  &  l'Enfiaiit 
|efus  ,  accompagné  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jofepfa  ^ 
ibutes  figures  de  marbre  blanc  ,  grandes  comme  nature  . 
fculptëes  par  Frsnfou  Anguure.  L^  parement  de  Tautel  eic 
un  bas-relief  de  bronze  doré ,  qui  repréfente  une  defcente  de 
Cco\%  y  aufil  par  François  Anguière,  £ntre  \eM  trois  figure^ 
dont  on  vient  de  parler  y  mais  derrière ,  eft  un  tabernacle  eo 
forme  de  niche,  fouteau  par- douze  petite!  colonnes  ^  qui 
portent  un  demi-ddme.  On  ne  voit  de  ces  colonnes  que*  les 
quatre  qui  font  en  face  ;  car  les  huit  autres  font  dans  l'enfen** 
cernent.  Cet  autel  eft  double }  car  il  y  en  a  un  autre  derrière 
qui  fert  aux  Religieufes  ,  &  à  la  chapelle  interne  du  S.  Sacre* 
|Dent,par  l'ouverture  de  laquelle,  fansicre  vues  des  perfonnea 
du  dehors ,  elles  reçoivent  la  comiçnyaion ,  &  adorent  te  Saine 
Sacrement ,  lorfqu'Ù  eft  expofé  au  principal  autel  y  eo  un  riche 
rabernacle.- 

La  coupe  du  dôme  eft  du  pinceau  de  FUrre  Mignard ,  morc 


petites  neuf  ou  dix  pied^*  C'eft  l'ouvrage  de  treize  mois ,  au 

Iilus.  L'intention  du  Cintre  a  été  de  rendre  fenfible  ce  que 
'œil  n*a  point  vu ,  de  ce  que  l'oreille  n'a  point  «étendu.  It 
?eft  parvenu  par  un  commentaire  ingénieux  ,  fur  ce  que 
Ecriture  dit  ce  la  gloire  dont  les  Samis  joiûflènt  dana  le 
^eL 

L'aeneau  immolé  ^  e|i«iroiuié  d'Anges  proftemés ,  St  le 
Chandelier  à  fept  branches  y  attirent  les  premiers  regards  dea 
fpeâateurs.  On  Ut  au^Hleffous  de  l'agneau  ces  paroles  du  pre« 
naiier  chapitre  de  rApocal)rpfe  : 

Fui  mormus ,  fir  eccefum  vivent. 

Plus  haut  >  eft  un  Ançe  qui  porte  le  Livre  fcellé  des  fêpt 
(beaux,  dont  il  eft  parlé  dans  TApocatypfe.  La  Croix  ^  le 
Myftère  &  le  Signe  de  notre  Salut,  eft  vue  dans  le^  aire, 
portée  &  fouœnue  par  cinq  Anges*  Dana  le  centre ,  eft  un 
trôee  de  nuées.,  Air  lequel  font  les  trois  perfonnes  de  la 
Trinité.  On  voit  dans  le  Père  ion  éternité ,  fa  piiiflance  infinie 
&.iafliiaîeAé.  SaAiaîndro^iràéiaiidae)  ébdelagaucheil 
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tiem  le  globe  do  nloïkk*  1>  Fils  toDJmirs  octup^^  fifordet 
.^ofliaKs,  préfence  à  fon  Père  ha  âuY  qu*U  i«ii  a  iorané$^  te 
fait  parler  pour  eux  le  fang  qu'il  a  répendiK  Le  $•  Erpric ,  foup 
la  figure  aune  colombe  ,  eft  au-deflbus  du  Père  oc  du  Fils. 
Un  cercle  de  lumière  les  environne ,  &  éclaire  tout  ce  tableau* 
X.e9  chœurs  des  Anges  grouppés  dans.cctte  loitiiiife  •  coQipo- 
fenc  le  premier  ordre  de  hi cour  câefte.  Une  tnfintte  de  Cbé- 
robtns  entourent  la  BîvwM  ^  mais  les  ptu^  proches  du  trône 
n^en  pouvant  Atpporrer  T&lat ,  ?fe  couvrent  de  leurs  ailes; 
d'autres  plus  éloignés ,  fecnnent  des  concerts, . 

La  Sainte  Vierge  eft  à  genoux  auprès  de  la  Croix  ;  elle  eft 
accoinpaenée  da  la  Madeleine ,  8c  des  autres  faintes  femmes 
qui  affiftèreoc  à  la  mort  &  à  la  fépulture  de  J.  C.  S.  Jean-Bap* 
afie  Tenant  la  croix  qui  le  défigàe  ordinairement ,  eft  de  Fautrt 
c6té. 

A  droite  de  l'Agneau,  font  Saint  Jérôme  &  Saint  Ambroife; 
à  gauche ,  Saint  Auguftin  &  le  Pape  Saint  Grégoire.  A  droite 
€U  Toit  auffi  SaiiK  Louis  &  Sainte  Anne ,  conouifant  h  Reine 
AmedAutikhe,  oui  dépofe  fa  couroime  aux  pieds  du  Rot 
cies  Rois ,  &  Im  préieate  le  temple  qp'eUe  vient  d'élever  à  là 
gloire. 

i^^sofcrîpnon  en  lettres  ^broiMe  doré .  qui  eft  I  la  friiè  da 
dedans  de  ce  dôme  ^  fait  alltfCoo  à  cette  aoion  ;  elk  eft  conçue 

AiiHa  Auftriaca  D,  G.  Francorttm  Regina  ,  Regnique  Reù» 
trix  ,  CI»  fubjtcit  Dtus  omnts  hofles  ut  condtret  domum  m 
fioimincfio, 

.  Un  grooppe  de  nuées  fi^pare  S.  Auguftin  &  S.  Grégoire  des 
ApAtres&  des  Saints  que  r£g&ft  lionore  comme  Coofeâèurs. 
S.^etvAty  Père  des  Moines  d'Occident ,  te  dont  le$  Religieules 
de  cette  Abbaye  fuivent  la  Règle ,  ocaipe  ici  une  place  diftin-i 

Eée.  Un  nôimre  infini  de  Martyrs  fe  préfentent  enfuite'.  Plus 
I  font  les  Fondateurs  d'ordres  ;  fous  les  Martyrs  ^  on  lit  ces 
SBots  : 
Laverunt  flatas  fiias  injkngme  Agiû.  Apoc«  cb,  7.  f.  14. 

Moyfe,  Aaron,  David,  Abraham,  ïofué ,  Jonas  &  quelques 
aucresSatnts  de  l' AncienTefiament,  occupent  le  bas  du  tableau. 
Les  Anges  qui  emportent  l'Arche  d'Alliance ,  nous  apprennent 
nar  cette  aétion  que  l'ancienne  Loi  a  fait  place  à  la  Loi  de  grâce, 
&  qpf  ôa  ne  peut  plus  mériter  le  Ciel  que  par  le  Sang  de 

Sûks  Dn  na^  ff  Àgno,  Apec*  7.  la 
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Les  Vierges  viennent  enfuite ,  &  reinpliflênt  ce  qui  relie  dm 
^ace.  Ce  pafTage  de  FApocalypfe  nous&ic  cennoicre  qu*eUe# 
font  occupées  à  fuivre  par-tout  l'Agneau. 
;    Sequuntur  Agnum  quocumque  ierit,  Apoc.  14. 4. 

Une  foule  d'efprits  céieftes ,  répandus  dans  diâv^rens  en* 
droits ,  font  occupés  ,  eu  à  préienter  des  palmes  aux  Vierges 
&  aux  Martyr^î  ,  ou  à  faire  fumer  l'encens  en  l'honneur  du 
Très-haut.  Enfin ,  au  bas ,  eu  une  infcription  qui  convient  k 
tout  le  tableau ,  &  qui  eft  tiré  du  Pfeaume  149. 

Sic  exuhatuSanSi  in  gloriâyfic  latantur  in  cubiUbus fiii^. 

Toutes  les  infcriptions  qu'on  lit  dans  ce  Temple ,  font  de 
la  compofition  ou  du  choix  du  fieur  Quinctj  pour  lors  Inten- 
dant des  Infcriptions  des  édifices  royaux.  Les  fculptures  eu 
i)as-relief  des  quatre  angles  de  ce  dôme  ,  de  même  que  les 
quatre  Evangeliftes  &  les  Anges  qui  les  accompagnent ,  por- 
tant des  cartels  où  Ton  voit  des  paâages  tirés  de  l'Ecriture 
Sainte  far  la  naiflance  du  Fils  de  Dieu ,  font  de  Michel  An-r 
guière ,  aufli-bien  que  les  figures  du  bas-relief,  fculptées  fur 
Tes  arcades  des  neuf  chapelles  ^  dont  trois  font  fous  le  dômê^ 
&  fix  dans  la  nef.  Ces  fculptures  repréfentent  des  attributs  de 
la  Sainte  Vierge  ,  &  voici  leur  dîftribution.  » 

A  la  chapelle  de  Sainte  Anne  ,  font  repréfentées  la  Miférùf 
•corde  &  VOhciïïance\  à  la  chapelle  du  Saint  Sacrement,  la 
Pauvreté  &  la  Fatience  ;  à  l'ouverture  du  chœur  des  ReIigieu-« 
fcs  ,  h  Simplicité  &  V Innocence  ;  V Humilité  Sc  h  Virginité inr 
la  première  chapelle  de  la  nef,  à  côté  des  facrifties  ;  la  Bonté 
&  la  Bénignité  fur  la  chapelle  fuivante  ;  la  Prudence  &  la  Juftice 
fur  la  dernière  des  chapelles  qui  font  à  main  gauche  en  fortanc 
de  l'Eglife ,  &  à  main  droite  en  entrant  ;  la  Religion  &  I« 
Piété  fur  celle  qui  eft  au  milieu  de  ce  même  côté  de  la  nef  ,-"4â 
Foi  &  la  Charité  fur  la  troifième ,  près  du  dôme.  ' 

Les  peintures  de  la  chapelle  du  Saint  Sacrement  font  de 
Philippe  &  de  Jean-Baptifte  de  Champagne  ,  oncle  &  neveiu 
Les  fix  chapelles  de  la  nef  doivent  être  dédiées  fous  l'invoca- 
tion de  trois  Rois  &  de  trois  Reines,  qui  ont  eu  le  bonheur  de 
fe  fanâifier  fur  le  trône.  Ces  Rois  &  Reines  font  S.  Canut, 
Roi  de  Dannemarck  ;  S.  Eric ,  Roi  de  Suède  ;  Sainte  Clotildes^ 
Sainte  B^fhilde  y  Sainte  Radegonde^  Se  Saint  Louis  ^  qui  tou3 
quatre ,  en  différents  tems ,  ont  régné  en  France. 

•C'eft  dans  cette  Eglife  que  font  les  cœurs  des  Princes  & 
des  PrincefTés  de  la  Famille  Royale ,  &  voici  commei^x^t 
honneurforaccordéàcemonaftère*.  •  -•  •    •■••1 

Le 
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leiA  ûieestAfh  l6t%y  le  Roi  envoya  prier  iâ  Retoè-ihêfe  ^ 
^î  avoir  paffé  les  féce&de  Noël  au  Val-de-Grace ,  de  retourneit 
iTompcemeot  au  Louvre  ^  parce  que  Madame  ^  fii  fille  ainée;^ 
^ic  malade  à  Texrréinité.  La  mère  Margueriu  du  Four  de  Si 
Bernard^  pour  lors  AbbelTe  ;  &  la  mère  Marie  de  Burgti  dé 
S%  BewAi  j  qui  en  fut  depuis  la  féconde  AbbeiTe  éieâive .  fup^ 
plièrent  très-huroblemest  SftMajefté  ^  que  fi  Dieu  difpofoit 
de  la  Prince(iè ,  on  leur  fit  Thonneur  de  leur  donner  fbn  cour  ( 
&  ajoutèrent,  que  comme  les  cotps  des  Princes  &  desPrin- 
ceâes  de  la  Famille  Boyale  répofoient  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Denis  en  France ,  elles  fupplioient  très-humblement  le  Roi  & 
Sa  Majefté  de  choitlr  la  itiaifon  du  Val-de-Gràce ,  pour  y  dé- 
pofer  leurs  cceufs.  La  Reine  leur  répondit  qu'elle  s'emplôyetoic 
avec  plaifir  pour  l|ur  obtenir  du  Rot  cette  faveur.  Le  Rein« 
t'acquitta  de  fa  prome/Ièauf&tôt  que  Madame  ,  fa  petite  fille  ^ 
liic  morte ,  &  le  Roi  l'accomplit  avec  beaucoup  de  bontés 

Depuis  ce  tems-Ià ,  tous  les  coeurs  des  Princes  &  Princeflès 
4e  la  Famille  Rovale  repofent  dans  l'Eglife  du  Val-de-Grace^ 
ils  furent  d'abord  d($pofes  dans  la  chapelle  de  Sainte  Scholafin 
que  ;  mais  le  20  janvier  1676 ,  on  les  transporta  ^  par  ordre  du 
Roi ,  dans  la  chapelle  de  Sainte  Anne ,  qui  eft  fous  le  déme» 
dn  côte  de  l'Evangile ,  8c  vis-à-vis  du  chœur  &s  Religieufes» 
Cette  chapelle  fut  tendue  de  drap  n^ir  |  depuis  la  voûte  jufr 
a|fi*eD  bas.  Il  y  a  fur  cette  tenture  trois  litres  de  velours  noir  ^ 
chargées  d'écuflôns  aux  armes  deFrance  &  d'Autriche.Le  pave 
eft  entièrement  couvert  par  un  tapis  de  Uméme  éto&.  Au  mir 
Keu  de  la  chapelle,  eftuneeftrade  de  trois  dégr&,  environnée 
dTune  haluftrade,  lur  laquelle  fe  voitun  tomb^u  couvert  d'un 
poêle  de  velours  noir ,  croifé  de  moire  d'argent,  bordé  d'her<;< 
mine  y  8c  chargé  des  armes  de  France  écartelées  avec  çellee 
d'Autriche  y  en  broderie  d'or.  Au  -  defliis ,  eft  un  lit  de 
parade  i  pentes  de  même  étoffe^  enrichie  de  crépines  d'argent. 
ck  ornée  d^écuflbns  aux  mêmes  armes*  Le  fond  décent  eft 
croifé  de  moire  d'argent.  Llntérieur  du  tombeau  eft  composé 
de  plufieurs  petites  layettes  feparées ,  &  fermées  à  cie^«  Ç^ 
layettes  font  earnies  en  dedans  ;  les  unes  de  velours  noir ,  8c 
les  autres  de  latin  blanc.  Le  cotur  de  chaque  Prince  ou  l^riii'* 
eeflè  eft  embaumé  dans  un  coeur  de  plomb ,  qui  eft  luinmêiqie 
eofèrraé  dan^  un  autre  coeur  dé  vermeil ,  couvercd'une  coi|- 
ranne  en  relief  de  mime  matière.  Ils  font  pofés  dans  les  layet- 
tes y  fur  des  carreaux.de  v^ours  noir  »  ou  de  <notre  d'arge(!$^ 
félon  Tige  des  Princes  ou  PriDceffes,  dont  l^capsy  ct(t 
enfermé.  Tous  ces  cœurs  ,  auifi  bien^que  lecerp&d^  Aladê^ 
moîTelk  de  Valois ,  fille 4Q^«.4e>^bilîfP«  4v4m»s|>  îgfm  )^ 
Tqmm  L  ï 
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Pue  de  Charcre$ ,  &  de  Marie- Anne  de  Bourbon ,  furent  trsoA 
porc&  par  ordre  du  Roi  dans  le  caveau ,  qui  eft  fous  cette  cha- 
pelle de  Sainte  Anne^  le  17  janvier  1696.  Ce  caveau  eftincrofté 
de  marbre ,  &  autour  font  des  petites  niches  où  fonc  les 
cœurs.  Celui  à^Anite  d^  Autriche  ,  8c  celui  de  Philippe  de 
France  j  Duc  d'Orlëans ,  Ton  fils  ,  font  les  feuls  qui  foieot 
testés  dans  le  tombeau  que  Ton  voit  dans  la  chapelle  de  Sainte 
Anne* 

Noms  des  Princes  &  Princejfes  de  Ik  Famille  Royale  ^ 
dont  les  cœurs  repojent  dans  le  caveau  j  ou  dans 
la  Chapelle  de  Sainte  Anne  de  C Abbaye  Royale  dti 
Fal^de- Grâce  ,  depuis  l* année  16^1. 

'  !«•  Celui  i^Anne^EUfabethde  France,  fille  aînée  de  ]Loù£» 
Xnr ,  R<H  de  France  &  de  Navarre  ;  &  de  la  Reine  Ifilarîe- 
Thérefe  d'Autriche ,  fon  époufe  ,  décidée  le  30  décemb^ 
l66a  »  âgée  de  quarante-trois  jours.  Son  ccsur  fut  apporté  le 

I  par  Anne  d'Autriche ,  Ton  ayeule ,  Fondatrice  de  cette 

'aifon. 

a^.  Anne ^  Marie  de  France  >  fille  de  Louis  XIV,  &  de 
M«rie-Thérefe ,  fon  époufe ,  décédée  le  26  décembre  1-664^ 
Age  de  41  fours  ;  fon  cœur  fut  apporté  le  oÂ  par  Madanoe  la 
Maréchale  de  laMothé-Houdancoùrt^Gouvemante  desEnâm 
die  France. 

3^.  MademoifeOe  ^Orléans ,  féconde  fille  de  Philippe  de 
France ,  frère  uni<}ue  du  Roi ,  Duc  d'Orléans  ;  &  de  Henriette 
d^Angleterre,  qui  naquit  le  9  juin  166$  ,  Se  mourut  le  même 
four.  Son  coeur  fut  apporté  le  24  du  même  mois ,  par  Meffire 
Heitfi  de  la  Mothe-Houdancourt ,  Archevêque  d* Aucb,  Grand 
.  Aumênier  de  la  Reine  d'Autriche. 

40,  Anne  d^ Autriche  ,  Reine  de  France  &  de  Navaiire  , 
'^oufe  de  Louis  XIII,  mère  de  Louis  XIV,  Fondatrice  de 
cette  Mailbn ,  décédée  le  20  janvier  1666 ,  ftgée  de  64  ans  &  4 
tnôis.  Son  cœur  fut  apporté  le  22,  par  M^e  Henri  de  la 
Mothe-Houdancourt,  Archevéotie d'Auch ,  Grand  Aumânier 
4leeètte  Prkicdre,  accovipagne  de»  petites  Filles  de  France^ 
it  dee  Princeffes  dit  Sajng. 


IL 


ékém\^'ti66  ^  Igé  dé  il  ans  4  mms  &  20  jours.  Le  lende* 
^  feteiMr  61c  apporté  par  Meffire  Daniel  de  Conac  ds 


Vaiébté ,  premier  Aumônier  dé  S.  A  R.  kôKâiib&i  Mi  H 
Comte  de  Sv  Paul  faifQÎc  les  honneurs  du  deuih 

6**.  Utnrittu^Anne  d'Angleterre  >  époufe  de  Philippe  dA 
France  >  frère  unique  du  Roi ,  Duc  d'Orléans  ^  dkéd^e  le  3^ 
}uin  1670  >  âgée  de  a6  ans.  Le  2  juillet  fuivant  ^  fon  cisur  hic 
apporté  par  M.  l'Abbé  deMontaigu,  fon  premier  Aumônier  ^ 
la  Princefle  de  Gondé  faifant  les  honneurs  du  deuil. 

7^.  Philippe ,  Duc  (T Anjou ,  fils  de  Louis  Xi  V  ^  &  de  Marie^ 
ïliérefe ,  fon  époufe^  décédé  le  a  juillet  1671  »  &gé  de  3  aps  ^ 
2  mois  &  25  jours.  Le  lendemain  fon.caur  lut  apporté  pa^ 
Meffife  Pierre  du  Cambout  de  Coaflin  ,  Evèc^ue  d'Orléans^ 
premier  Aumônier  du  Roi^  le  Duc  d'Anguien  taifant  les  hoo« 
oeurs  du  deuil. 

8*.  Marie-Thérefe  de  France ,  fille  de  Louis  XI V,^  tt  é9 
Àtarie-Thérefe  d* Autriche,  fon  époufe  ;  décédée  19  i«' niars 
t67%  y  âgée  de  ;  ans  &  a  mois.  Le  j  du  même  mois ,  fon  coeur 
fut  apporté  par  M.  le  Cardinal  de  Bouiflon  ^  Grand  Aumônief 
de  France  y  Madame  la  Duchëflê  de  Guife  faifant  lea  honn#urf 
du  deuil*  . 

9**.  Loitis^Ftanfois ,  Duc  J* Anjou  ,  fils  de  France ,  décédé 
le  4  novembre  1671 ,  âgé  de  4  mois  &  la  jours.  Son  cceur  fut 
apporté  le  7  4  par  Memre  Louis-Marie-- Armand  de  Simidn^ 
de  Gardes ,  Evèque  Duc  de  Langres  ^  premier  Aumônier  d^ 
îaRein^  Le  Prinq^  de  lapRôcbe-fur-Yon  »  accompagné  da 
Duc  d'Aumont ,  fit  les  honneurs  du  deuil. 

id*.  Alexandre  d'Orléans  y  Duc  de  Valois ,  fils  de. Philippe 
de  France  )  frère  unique  du  Roi  Louis  Xiy,  &  d'I^lifabetb* 
Cbartotte  Palatine ,  la  féconde  époufe  ;  décédé  le  16  niari 
1676  y  âgé  de  2  ans  &  10  mois.  Son  cœur  fut  apporté  le  18  par 
Mefllre  Louis  de  la  Vergne-Monteiiard  de  Trci&n ,  Evêqu< 
du  Mans,  fon  premier  Aumônier  ^  le  Duc  d'Elbeof  faifant  \t$ 
honneurs  du  deuil. 

!!•.  Mérie-Thérefe,  Infanu  d^Ejpaffne^  B,eine  dé  Fraftcè  èc 
de  Navarre ,  époufe  de  Louis  XIV  ;  decédée  le  30  juillet  1 683  # 
tgfe  de  44  ans  dix  mois*  Le  3  ao&c  fuivant .  Ion  cœur  fut 
apporté  par  M.  le  Cardinal  de  Bouillon,  Grand  Aumônier  dei 
France .  accompagné  des  petites  Filles  de  France  ^  4(  ^Prifti 
cefles  dUi  Sang»  •     \ 

12^.  Manç-Amié'ChriJkne-^  Viâourt  de  Bavière  y  épouft  dd 
Louis  Dauphin  de  France ,  décédée  le  2p  avril  1690 ,  âgée  dtf 
19  ians,  $  mois.  Le  26^  fon  cœur  fut  apporté  par  Mefltrè 
Jacques-Bénigne  BofTuet ,  Ëvêque  de  liteaux ,  loapi^mieif 
Auittôm^.  Madame  4e  Guif?^^l/^  iteuifÔMo^^deCoiial 
firéBt  les  hX>nn«ttrs  du  deuil« 
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13^,  Anne-Marie-Louife  d*Orléans  ,  fille  de  Gdion  ,  DoC 
d*Oriéans,  d^cédëe  le  j  avril  1693 ,  âgée  de  66  ans.  Le  il , 
fon  cœur  fut  apporté  par  M.  l'Abbé  de  la  CoiAbe ^  fon  ^renùbr 
Aumônier  •  MademoifelU ,  fille  de  Monfieur ,  frère  unique  da 
Roi ,  accompagnée  de  Madame  la  Princede  de  Turenne ,  & 
de  Madame  ta  Duchefle  de  Ventadour  ^  firent  les  honneurs  du 
deuil. 

14®.  MademoipuU  de  Ftf/oij ,  fille  aînée  de  Philippe-d'Or- 
léans y  Duc  de  Chartres  ,  &  de  Marie- Anne  de  Bourbon  ; 
décédée  le  16  d*câobre  Ï694 ,  âgée  de  10  mois.  Le  19  ,  fon 
corps  fut  conduit  par  MelTire  Hardouin  Rouffel  de  Medavy  ,' 
premier  Aumônier  de  Monfieur ,  frère  unique  du  Roi ,  &  nie 
apporté  en  cette  Abbaye.  Madame  la  Princefle  d'Elbœuf , 
accompagnée  de  Madame  fa  Comtefle  de  Mare,  Gouvernante 
des  eimuis  de  S.  A.  R.  firent  les  honneurs  du  deuil. 

15®.  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  frère  uniqueda 
Roi  Louis XIV; décédé  le  9  juin  1701 ,  âgéde  61  ans.  Le  13^ 
fon  ccpur  fut  apporté  par  M.  l'AbbédeGrancé,  fon  premier 
Aumônier.  M.  le  Duc  de  Bourbon  &^.  le  Duc  de  la  Tri- 
mouille  firent  les  honneurs  du  deuil. 

16**.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne ,  fils  aîné  de  Louis  dt 
France ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie  ; 
décédé  le  14  avril  1705  ,  âgé  de  9  ihois  &  demi.  Le  16 ,  foo 
tœur  fut  apporté  par  M.  le  Cardinal  de  Coaflin ,  Evêque  d'Or* 
léansy  Grand  Aumônier  de  Jrance  ;  M.  le  Duc  de  Bourbon, 
M.  le  Duc  de  Trefmes,  &  Madame  laDuchefle  de  Ventadour, 
firent  les^honneurs  du  deuil. 

'  17®.  &  18^.  Marie-Adélaïde  de  Savoie  ,  époufe  de  Eoufs 
Dauphin  '  décédée  le  Ti  février  171a ,  âgée  de  06  ans  a  mois 
6  jours.  jLom  Dauphin ,  fils  de  Louis  Dauphin ,  &  de  Marie- 
Anne-Chriftine-Viûoire  de  Bavière;  décédé  le  18  février 
1712,  âgé  de  a9  ans  6  mois.  Le  19^  leurs  cœurs ^rent  aiq>or- 
tés  enfemble  par  Meffire  Jean-Francois  Chamillard^  premier 
Aumônier  de  feue  la  Dauphine ,  &  Èvèque  de  Senlis.  Madame 
la  Prtnceâè  &  M*  le  Duc  du  Maine  fijrent  les  honneurs  du 
deuil. 

if,  Louis  D'auphm ,  fils  3e  Louis  Dauphin ,  Scdt  Marie-' 
'AdiUSdtdeSavoicy  décédé  le  8  mars  17I1 ,  âgé  de  $  ans  & 
deux  mois.  Son  coeur  fut  apporté  par  MefTire  Charles  du  Canv- 
bout  deCoaflin  j  premier  Aumônier  du  Roi  y  &  Evéque  de 
Metz.  M.  le  Duc  de  Moftemart ,  &  Madame  la  DucheiTe  de 
Ventadour ,  firent  les  honneurs  du  deuil. 

00^.  Charles  y  Duc  d^Akncon  »  fils  de  ChVies  ,  Duc  de 
Becry ,  fc  de  Marie«Louife*£Ufabeth  d'Orléans ,  Duchefle 
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îfe  Berri  ;  ikiàé  le  li  tvrit  1713 ,  tige  de  ai  ^oars.  Le  17  »  fca 
cceur  fut  apporté  ptr  Meflire^Dommique-Barnabé  Tui^t, 
Dremier  Aumônier  du  Duc  de  Berri ,  &  Evéque  de  Seez* 
Madame  la  Marqutfe  de  Pompadour  ^  &  M.  le  Duc  de  Saint 
Agnair  firent  les  honneuradu  deuil. 

OI^.  Ckadts  de  France ,  Duc  de  Berry ,  fils  de  Louis  Daw 

Chin ,  te  et Mûrie-Anne-Chriftine'Viâoire  de  Bavière^  décédé 
5  4  inaî  X714  «  &gé  de  27  ans  ,  8  mois  &  4  jours»  Le  10 ,  fon 
cœur  fiit  apporté  par  MefTire  Dominique-Barnabe  TurgQt» 
premier  Auni6nier  de  ce  Prince  y  &  £véque  de  Séez.  M.  jo 
Comte  de  Charolois  &  M.  le  Duc  de  SuUi  firen^Ies  honneurs 
dttdeuy. 

la*.  Marle^Louife-EUfiheth ,  fille  de  Charles  de  France  , 
Duc  de  Berry  ;  &  de  Marie-Louife-Elifabeth  d'Orléans ,  Du- 
cheflede  Berri  ,  nêp  le  16  juin  1714  ,  &  décédée  le  17*.  L« 
18  ,  fon  cœur  fût  apporté  par  Meflire  Donûniqae  -  Barnabe 
Turgot,  Evéque  de  Séez.  Madame  h  Duçheflê  de  S.  Simon  ^ 
te  libdame  la  Marquife  de  Pompadour  firent  les  honneurs  da 
deuil. 

13^  Marie^Lotdfe-EUfaheth  d^  Orléans ,  Ducheile  de  Berry  ; 
n^ le  10  août  1695  ,  iSc  morte  au  château  de  la  Muette^  la 
nuit  du  20  au  ai  juillet  1719.  La  nuit  du  aa  au  13 ,  fon  cœur 
fiit  apporté  par  Armand*  Pierre  de  la  Croix  de  Caftries^ 
Ion  premier  Aumônier  y  nommé  à  1* Archevêché  de  Tours. 
ICademoifelle  de  la  Roche- fur -Yon  fit  les  honneurs  du 
deuiL 

Germain  Brice  s*eft  trompé ,  lorfqu'il  a  placé  ici  Te  coeur 
d^EUfabeth  Charlotte  y  Pcdadne  dt  Bavière  y  veuvje  de  Philippe 
de  France ,  Duc  d'Orléans  y  morte  à  S%  Clbud ,  le  8  décemore 
1702  y  à  quatre  heures  dû  matin.  Cette  Prîncefle  ayant  re- 
commandé que  fon  corps  ne  fut  point  ouvert ,  on  fe  conforma 
à  ce  qu^elle  avoit  ioubaité',  &  il  fut  porté* tout  entier  à  Saine 
Denis. 

24*.  Philippe ,  Duc  d'OrTéans ,  ûVs  dé  PhSippe  de  France^ 
Duc  £  Orléans  ,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV  \  &  à'Elifa^ 
hethr- Charlotte  de  Bavière  ,  mort  au  château  de  Verfailles ,  le 
2  de  décembre  1723  y  fur  les  8  heures  du  foir.  Son  cceur  fut 
porté  du  château  de  S.  Cloud ,  en  l'Abbaye  du  Vai-de-^  Grâce, 
le  9  de  ce  même  mois,  par  Louis  de  la  Vergne  de  Treflan.^ 
Bvêcpie  de  Nantes ,  nommé  à  TArcheyêché  de  Rouen ,  premier 
Aun^ier  de-ce  Prince,  qui  te  préfenta  à  rAbbefTe.  Le  Comte 
deClermont  y  Prince  du  Sang,  fit  les  honneursdu  deuil,  8c 
étoxt  acoompa^é  par  le  Ducde  Montmorenci  y  depuis  nomm4 
2>ttc  de  Luxembourg» 

liii 
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àj^.  Augufie-'Mariê^I^nne  de  Bade-BaJen  y-  Jhichtffk 
â'pdéans .  morte  à  Paris ,  le  S  août  17^6,  âgée  de  ai  ans  8 
mois  &  a8  jours,  Son  corps  ^  fon  cœur  furent  portés  au  Val-^ 
àç  Grâce  ,  le  16  du  même  mois ,  &  préfentés  a  TAbbefie  pof 
)!«puis  de  la  Vergne  de  Treflan  ,  Archevêque  de  Rouen* 
Mademoifelie  de  Beaujolois  ,  belle-fœur  de  la  défunte ,  fit  les 
honneurs  du  deuil ,  &  ^toit  accompagnée  de  la  frinoeflç  de 
i^ons.  .  * 

16^.  Loidft'MagdeUin^  d^ Orléans ,  morte  \  S,  Cloud^  le  14 
wai  I718  ,  âgée  de  ai  mois  9  jours.  Son  corps  fut  porté  au 
Val-de-Grace  ^  &  préfepté  à  TAbbefle  par  TAbbé  Honel^ 
Auinônier  dé  S.  A.  S.  Monfçigneur  le  Duc  d'Orléans.  La  Mar-^ 
qi^ife  de  Pons  &  Madame  de  Barnaval ,_  fous-Gouvernante  de 
}{i  PrincefTetléfunte  ,  firent  \es  honneurs  du  deuil, 

17^.  Madame  Louife-Marie  de  France  ,  troifième  fille  du 
jRoi ,  morte  à  Verfailies  le  19  février  1753 ,  vers  les  3  heures 
^u  matin ,  àgéç  de  4  ans,  6  mois  &  ai  jours.  Le  13  du  mêniQ 
TQois^  fon  corps  furporte  avec  beaucoup  de  pompe  à  l'Abbaye 
Royale  dé  Saint  Denis  ;  &  fon  cœur  fut  porté  tout  de  fuite  \. 
VAbbays  du  Val-de-Grace ,  oîi  il  fut  préfenié  à  J'Abbefle  par 
le  Cardinal  de  Rohan  ^.  Grand  Aumônier  de  France.  La  PniH 
jpeiTe  de  Conti  fit  les  honneurs  du  deuil ,  accompagnée  de  I9 
Pucheflç  de  Jallard. 

1%^.  JV^, . , . . . .  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  étant  mort  \ 
Verfailtes  le  7  avril  1733 ,  âgé  de  deux  ans ,  7  mois  &  8  jours. 
Son  corps  fut  porté  à  1  Abbaye  J^oyale  de  Saint  Denis,  &:tout 
.4e  fuite  fon  cœur  fut  porté  à  l'Abbaye  Royale  du  Val-de-» 
Grâce,  où  il  fut  préfenté  à  PAbbefle  par  l'Abbé  de  Bellefond  , 
Aumônier  dit  Roi ,  en  quartier.  Le  Duc  d'Orléans ,  accompagne 
du  Duc  de  BrifTac ,  fit  les  honneurs  du  deuil« 

a9^.  Pkdippine-'Elifabeth  d'Orléans  y  connue  fous  le  nom  dQ 
Mademoifelie  de  Beaujolois  ,  mourut  dç  la  petite  vérole  à 
Bagnolet,  près  de  Paris  ^  le  ai  mai  1734.  La  maladie,  dont 
cette  PrincefTe  étoit  morte ,  n'ayant  pas  permis  de  lui  rendre 
les  honneurs  funèbres  qu'on  rend  aux  penbnnes  de  fon  fang  ^ 
fon  corps  fut  porté  la  nuit  du  ai  au  oa,  fans  aucuu^cérémonie 
dans  TEglife  de  cette  Abbaye,  &  préfenté  à  l'Abbeflèpar  ^ 
TAbbé  Ragpn  ,  Chapelain  de  S.  A.  R.  Madame  leDuchefle 
d'Orléans ,  &  mis  tout  de  fuitç  dans  le  caveau  dehi  chapelle  de 
Plainte  Anne. 

30^.  Louife-Diane  d'Orléans  ,  PrincefTe  de  Conri ,  mouriu 
l  Ifly  ,  le  5.6  fepiembre  1736  j  &  fon  cœur  fut  porté  au  Yal^ 
de-Çrace ,  le  3Q  du  même  mois ,  &  n^iis  ^as  Iç  ça^ea^  p|P 
ÎWTOÔnierdelaÇqmtnunaut^, 
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3l\  Marie^Thérefe-Antoinetu^RapkaitUf  fille  de  PhiUppg 
Vy  Roi  d'Efpagne,  &  d'EUfabeih  Famtfi ,  première  femme 
de  LcH|is  Dauphin  de  France ,  morte  à  Verfailles  le  ai  jakUet 
1746  y  refta  expof(fe  dans  fon  Ut  de  parade  jiifqu'au  6  août 
fnmint ,  oue  fon  corps  fut  porté  à  S.  Denis.  Après  cette  céré- 
monie ,  Ion  cœur  fut  apporté  au  Val--de-Grace  ,  &  préfenté 
à  r  Abbefle  par  M.  Boyer  ,  ancien  Evêque  de  Mirepoix.  La 
Ducheflè  de  Chartres  ,  la  Princefle  de  Coif  i  Douairière  , 
Mademoîfelle  de  Sens ,  &  les  autres  Dames  &  Officiers  de 
Madame  la  Dauphine  afllftèrent  à  cette  cérémonie. 

3a**.  Marie-'  Thérefe  de  France ,  fille  de  M.  le  Dauphin  y  éc 
de  Marie-Thérefe ,  Infante  d*Efpag;nc ,  morte  le  17  avril  1748  , 
fut  ponée ,  le  30  dn  même  mois ,  à  S.  Denis ,  &  le  mtme  jour 
fon  cœur  ftit  porté  an  Val-dc-Grace ,  &  préfenté  à  l^Abbeflè 
par  le  Prince  G>nfiantin  ,  premier  Auménier  du  Roi,  La 
Ducheffe  de  Chartres  j  accompagnée  de  la  Princefle  de  Mon- 
taoban  ,  &  de  la  Ducbefle  de  Tallard,  fit  les  honneurs-da 
deuil. 

33®.  Louis ^  Duc  d^Oriians ,  premier  Prince  du  Sang,  mort 
à  Paris ,  le4  février  1751 ,  dans  r  Abbaye  de  Sainte  Geneviève  , 
ou  depuis  long-tem^  il  vivoit  dans  la  retraite,  &  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  ia  plus  auftère,  fut  porté  le  8  da 
même  mois  à  rAbbaye  du  Val-de*Grace ,  &.  préfenté  par 
TAbbé  de  Sainte  Geneviève. 

34^.  Anne^Henrietu  de  France ,  fille  aînée  du  Roi ,  morte 
\  Verfailles ,  le  10  février  175a  ,  fut  tranfportée  la  nuit  fui- 
vante  an  Palais  des  Thuitleries.  Son  corps  v  refta  en  dépée 
]iifqu*aa  19  du «nême  mois,  qu^l  fut  porté  à  y.  Denis.  Le  17, 
on  avoit  poaé  fon  cœur  en  grand  cortège  an  Val-de-Gra- 
ce,  où  il  fiit  préfenté  à  TAobefle^par  l'Ëv&que  deMeaux, 
premier  Aumônier  de  la  PrihcefTe.  Le  deuil  étoit  conduit  par 
Madame  la  Duchefle  d*Orléans  ,  accompagnée  de  Mefdames 
les  Duchefles  de  Bô^uvilliers  &  de  Luicembourg. 

35*^.  Xavier-MàHe-Jofiph  de  France  ,  Dlic  d^Agoitalne^ 
fils  de  Louis  Dauphin  \  mort  à  VerfaiUes  le  21  février  1754  , 
fut  porté  à  S.  Denis  le  aj  dans  le  plus  grand  conège,  &  pré-» 
fente  au  Prieur  de  l'Abbaye  par  M.  le  Cardinal  de  Soubife  ,, 
Grand  Aumônier  de  France.  Le  cœur  fut  enfuite  porté  & 
préfenté  avec  les  mêmes  cérémonies ,  à  TAbbaye  Royale  dit 
Val-de-Grace,   • 

36*.  Marie-Zephirine  de  France ,  fœur  du  Duc  d'Aquitaine, 
morte  le  premier  feptcmbre  I7S  J ,  âgée  de  cin^ans'fut  portée 
fc  J  *  en  grand  cortège  >  à  TAbbay e  de  S,  Denis ,  &  préfeatée 
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AU  Prieur  par  TAbbë  de  b  Clniraîgneraye ,  Âtim6nier  daUoi  i 
le  même  cortège  accompagna  le  cranfport  du  cœur  au  Vai-de- 
Grâce.  •  . 

yj^.'Louife^Hcnricttc  de  BaurbQU'Conti  ^  Diicheâe  cfOr- 
léans ,  morte  le  9  février  I7Î9 ,  ^"'  inhumée  au  Val-de-Grace  ^ 
où  elle  fut  portée  en  grand  cortège ,  &  préfentée  à  TAbbefle 
par  TEvêque  de  Valence.  On  mit  enfuite  le  corps  dans  le 
caveau  «  ou  repofent  les  Princes  &  PrincefTes  de  la  maxfon 
d'Orléans,      ^ 

36®.  Charhtti^Aglaé  cT Orléans^  Diicheffe  de  Modène^ 
.morte  le  19  janvier  1761 ,  fut  portée  le  23  au  Val-de-Grace  , 
iahs  grande  cérémonie ,  comme  elle  Tavoit  ordonné  par  fou 
teftament,  Sou  corps  fut  préfemé  à  TAbbeflè  par  TEvêque  de 
Valence* 

39^.  I^uis ,  Duc  de  Bourgogne ,  mort  le  n  mars  1761 ,  igf 
de  ^  s^ns  &  demi ,  fiit  porté  à  ^aînt  Denis  le  premier  avril.  On 
^vpit  porté  ^Iç  3Q  mars  5  fon  cœur  au  Val-de-Grace  en  grand 
cortège.  Il  fut  préfenté  à  l'Abbeflç  par  TEvêque  d*Autun  , 
premier  Aumônier  du  Roh 

40**.  Le  30  juin  1768,  le  cœur  de  très-haute,  très-puiiTante 
&  très-ver tueufe  Princeflç,  Marie  Lefiiinski^Vnnceffe  dePo* 
Jdgne ,  Reine  dç  France,  époqft  de  Louis  XY,  décédée  le  04 
de  ce  mois. 

Ce  fut  à  l'occafion  de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Anjou  , 
inort  le  10  juillet  1671 ,  âgé  de  3  ans  moins  a^  jours ,  que  le 
B-oi  Louis  XIV  ordonna  quV  t  avenir  on  ne  ferait  point  le$ 
grande^  cérémonies  accoutumée  aux  Princes  de  fa  Famille,  qui 
4écédéroient  avant  l'âge  deftptansy  fy  que  Vog.  nefiroit  qu'un 
mime  convoi  pour  porter  leurs  corps  à  S,  Denis  j  fr  kuxs  coeurs 
iiu  Val-de-Grace. 

Qn  rçmarquera  ici  une  faute ,  qui  régne  dans  quelques 
articles  de  cette  lifte ,  dans  lefquels  Henrietu-Anne  Stuatn 
eft  appellée  Henriette-Anne  éC  Angleterre  :  cçtte  faute  -mérite 
4'autant  plus  d'être  relevée  »  que  la  plupart  dçs  Hiftoriens  la 
commettent  tous  Içs  jours.  Parce  que  nos  Rois  n'ont  pas  de 
furnom  )  ils  croyent  bonnement  qu'il  en  eft  de  même  de  ceux 
d'Angleterre  j  mais  jls  fe  trompent,  &  c'eft  oarler  très-impro^ 
prcrncint ,  que  de  dire  H^wi^tte-Anne  d'Angleterre^  wliea 
d'Henriettç-Anne  Stuart^ 

Outre  les  cœurs  de  h  Famille  Royale ,  qui  font  dans  cette 
SgUfoy^pn  y  a  encorç inhumé  plufieurs  perfonnes  de  diftinc-^ 
fipn.  Les'^ntrailles  de  Honorât,  de  Be^uvilUers ,  Comte  de  S^ 
Agï^an  ,  mort  à  Paris  en  166%  ^  le.  18  février,  furent  mifiy? 
^ans  un  dfç  puirs  dç  h  viçille  Eglife^  Içtjuel  n'a  pas  été  abatu^ 
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Dans  le  cbltre  •  du  côté  du  Chapitre  ,  Tont  les  entrailles  ic 
r^pitaphe  de  Mme  de  Luxembourg ,  DuchelTe  de  Mercœur  , 
mone  en  1/^23.  Dans  ce  même  lieu  ,.font  les  corps  &  Tépîta* 
phe  de  Jeanne  de  VEjcouet ,  veuve  de  Charles  de  Beurgjes  ^ 
Scngneur  de  Seury ,  &  Gouverneur  de  Nomcni,  en  Lorraine* 
Bile, mourut  le  ai  janvier  163 1.  Le  cœur  de  FhUippe  de 
Beurges^  leur  fille,  &  femme  de  Chéries  de  Cambout,  Baroit 
de  Pont  -  château ,  Çouverneut  de  Breft  ,  morte  le -7  juin 
16 j6.  Le  cœur  de  Cefar  du*Cfmboutj  Marquis  de  Coiflin  , 
Gouverneur  de  Breft ,  Colonel  Général  desSuifles  ,&c.  lequel 
fut  tué  au  fiège  d'Aire  en  1641 ,  âgé  de  28  ans  &  Q  mois.  Ltt 
C€9rps  de* Bénédiâine  de  Gon{agite ^  Abbefle  uAvenay  , 
morte  à  Thôtel  de  "Hevers  à  Paris  ,  le  10  (lécembre  1637.  Le 
corps  de  Confiance  du  Blé  d!  Uxelles ,  Abbefle  de  S.  Ménou ,  en 
Bourbonnois  ;  morte  à  Paris  le  aa  juillet  1648 ,  âgée  de  57 
ans  ou  environ  ,  &c. 

Dans  ce  même  cloître  ,  a  été  aufl!  inhumé  le  corps  de  la 
Prijiceflë  Bénédiâe  ,  fille  d* Edouard^  frère  de  Châties  Louis ^ 
Eleâeur ,  Comte -Palatin  du  Rhin  y  Duc  de  Bavière;  &  d'Anne 
de  Gonjague  de  Nevers  ,  époufe  de  Jean*Frédéric  ,  Duc  de 
Brunfxnch  &  de  Lunebourg  ,  &:  mère  de  Caroline  Félicité  ^ 
mariée  à  Renaud  d'Efi  ,  Duc  de  Modène ,  &  de  TauguHe 
Princefle  ^m^Z/tf  WilheUnine^  veuve  éeJofephI,  Empereur 
des  Romains.  Là  Princeile  Bénédiâe ,  Ducheflè  de  Brunjïrick  ^ 
eft  morte  le  11  aoQt  1730 ,  âgée  de  plus  de  jQ  ans.  L'Impéra* 
trice  Amélie  Wilhehnine ,  fa  fille,  a  envoyé  de  Vienne  une 
épitaphe  latine  ,  qui  a  été  gravée  fur.fon  tombeau. 

On  feroit  ici  un  trop  long  détail ,  fi  l'on  vouloit  fpécifiec 
tous  les  riches  ornemens  &  reliquaires  d'or  ou  d'argent  que 
la  Reine  Anne  d'Autriche  a  donnés  à  ce  monaftère.  On  re-« 
marquera  feulement  que  cette  Maifon  poflîfde  jufqu'à  300 
reliques  cçnfidérables ,  &  un  grand  foleil  d'or  emaiilé ,  de 
couleur  de  feu ,  &  enrichi  de  diamans ,  jufqu'aux  bords  même 
delà  robe  de  TAnge  qui  le  foutient.  Cepréfent  de  la  Reine 
Anne  a  coûté  7  ans  entiers  de  travail ,  &  quinze  mille  livres^ 
de  façon.  Aux  grandes  Fêtes  »  le  S.  Sacrement  efl  expofé  dans 
ce  foteil  fur  le  grand-autel. 

4Àane  d'Autriche  avoir  pour  cette  Abbaye  une  afièâion  fi 
tendre  ,  qu^elle  n'a  laifl*é  pafler  aucune  occafion  de  lui  faire  du 
bien.  Ayant  confïidéré  qu'une  Communauté  aufli  nombreufe 
que  celle-ci ,  &  de  vaftes  bâti  mens ,  étoient  d'un  grand  entre* 
tien  ,  elle  obtint  du  Roi ,  fon  fils  ,  l'union  de  la  manfe  Ab- 
barîail  des  Saints  Corneille  &  Cyprien  de  Compiegne,  à 
1  Abbaye  du  Val-de*Grace.  Cette  pieufe  Princeffe  s'é  toit  £ûc 
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faire  un  apjpartement  dans  la  clôture  de  ce  monaftire  ,  oh  i 
£d  retiroic  louvent  ^  fur-tout  aux  grandes  Fêtes  de  Tannée^  O» 
compte  que  depuis  le  commencement  de  fa  Régence  ,  jufqjBlh 
ta  mort ,  elle  y  a  pafTé  146  nuits. 

ABBAYE  (T  )  de  Vaux  de  Ce&naY,  VaBes  Cemaa^ 

Eisde  Chévreufe ,  eft  de  l'Ordre  de  Ctteaux.  Bile  ftit  fendes 
n  i  128  )  par  Simon  de  Neàuphle-^ît-  Châtel ,  Connétable  dé 
France ,  &  par  Eve ,  fa  femcife.  Les  Comtes  de  Moncfort  ^ 
ceux  de  Dreux ,  les  Seigneurs  de  Chévreufe ,  &  ceux  dé 
Rambouillet  y  augmentèrent  dans  la  fuite  par  leurs  bienfaits^ 
les  revenus  de  cette  Abbaye ,  comme  il  p;iroît  parles  lettre» 
de  confirmation  deJLouis  VII  ,  Roi  de  France  ^  &  Duc  d'A- 
quitaine. Cette  Abbaye  vaut  à  l'Abbéii  à  I3000liv»de  rente^ 
&  dix  mille  cinq  cent  livres  pour  les  Religieux  >qui  font  treize 
ou  quatorze. 

ABBECaiTR  ,  Alba  Curia  ;  Abbaye  de  l'Ordre  de^  Pr^- 
montrés  y  afTeiB  près  de  Saint-Germain-en-Laye  ,  du  diocèfe 
ëe  Chartres.  Elle  fut  fondée  en  11 80  fjar  GuafcorCde  PoiJJy  ^ 
feeaufrere  ds  Bouchard  de  Mvintmorenci ,  dont  il  avoit  ^poufe 
la  fœur  nommée  Alix.  L'Eglife  en  fut  confacrée  à  la  Sainte 
Vierge ,  vers  Tan  lîyï  ,  par  S.  Thomas,  Archevêque  de  Can- 
torbéiy ,  qui  y  ftjourna  quelque  temps  pendant  Cpti  exil  eit 
France.  Les  premiers  Religieux  qui  s  y  établirent  ,  étoîent 
deTAbbaye  deMarcheroux,  diocèfe  de  Rouen,  c*eft  pourqnctf 
elle  en  relève.  Le  revenu  de  dette  Abbaye  efl  d'environ  6000 
Bvres.  L'Abbé  eft  un  Religieux.. 
• 

ABLONS  ,  eft  un  peti^  Viltsj^e  ,  fur  le  bord  delà  Setne,. 
enremontant ,  du  côte  gauche  &  méridional  de  cette  rivière^ 
&  à  trois  lieues  &  demi  communes  de  Paris ,  &  demi-heure 
du  chemin  de  Villeneuve-Saint-Georges.  Quoiqu'il  y  att  ua 
Château,  ce  lieu  n'eft  recommandable  que  par  tes  belles  cave» 
qui  fervent  de  magifins  à  plufieiirs  Marchands  de  vins  ea 
gros  ,  qui  y  en  dépofent  une  certaine  quantité  pour  l'appro- 
vifionnement  des  Bourgeois  &  des  Cabaretiers  des  environs: 
dQ  Paris  ,  &  hors  les  barrières  des  entrées  de  cette  Ville.  IPy 
a  auffi  plufiéurs  maifons  de  campagne  ,  qui  font  d'autant  plu* 
agréablement  fituées  ,  Qu'elles  bordent  prefque  toutes  I2 
rivière.  Ce  village  dépendoit  autrefois  de  la  paroiflè  de  Ville^ 
neuve-Ie-Rpi.  Il  y  avoit  une  Chapelle  ,  qui  étoit  regardés 
comme  fuccurfale  de  cette  Paroi  ne ,  mais  qui  depuis  a  éxm 
érigée  en  Cure ,  &  dont  le  revenu  eft  fort  Qi^ocre.  Les  Pin* 
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ttfisfis  y  avoient  Atbli  on  Prêche ,  qui  fut  tranl^ort^  I  Sairit 
Maurice  ,  près  Charenton ,  le  27  août  x6oé. 

On  dtfoit  I  dans  le  cetnsdu  Duc  de  Sulli ,  qu*il  éroit  de  deux 
Parotflès ,  &  que  pendant  qu'il  rendoit  le  pain-à-Moir  à  S« 
Paol  ,  il  étoit  au  Prtche  à  Ablons. 

• 

ABREUVOIR.  Lteu  où  Pon  abreuve  les  chevaux.  II  fe  dit 
plus  précifément  d*nn  ^lads ,  le  plus  fouvent  pavé  de  grais  ^ 
&  bordé  de  pierres ,  qui  conduit  à  un  baifin ,  ou  à  une  rivière  « 
pour  abreuver  les  chevaux»  Il  fe  dit  auffi  de  l'endroit  d'un 
ruiflèati ,  où  les  oifeaux  vont  boire.  On  prend  des  oifeaux  à 
V Abreuvoir  »  en  y  mettant  grand  nombre  ae  petits  gluaux. 

On  compte  dans  la  ville  dePâris  vingt  Abreuvoirs  publics, 
oîi  il  eft  permis  de  mener  les  chevaux  »  bœufs  &  autres 
animaux  ,  boire  &  fe  baigner  dans  la  rivière.  Tels  font  ceux 
de  rifle  Notre-Dame  ,  S.  Louis ,  de  la  nointe  de  Tlflé  du 
Palais ,  de  la  porte  de  la  Conférence ,  de  la  porte  de  S,  Ber<« 
nard  ^  du  Port  au  PIcd ,  de  la  Grenouillière  ^  de  THôpital 
Généra) ,  des  Invalides ,  du  Port  au  Plâtre ,  du  Port  S.  Nicolas , 
de  cehn  de  S.  Paul ,  du  Quai  de  Cofity ,  de  celui  de  l'Ecole  ^ 
de  cebi  des  Miramiones  ,  de  celui  des  Orfèvres  ,  de  celui 
d*Orfay ,  &  de  celui  des  Théatins  ,  de  h  rue  des  Grands  Dé-i 

E es  y  de  celle  d^  Gc^linft  »  9c  de  l'Arche  Pépin  ,  ou  Saint* 
îrraain-rAuxerrois* 

ACADEMIE ,  f.  f.  Nous  croyonb'qne  le  Lefteur  nous  ftura 
^  de  lui  donner  t'hiftoire  du  mot  Académie.  Ce  mot  ne  tire 
point  fon  éty  œnologie  du  nom  de  Cadmus,  C'eft  une  fauflè  opi-* 
nion  àeFrancJuniuSyqm  a  cru  que  V Académie  d'Athènes  avoit 
éténomméé£i0tfmiaparC/ii/miMyinventeur  des  lettresGrecques, 
8c  enfuite  Academia,  Sa  vraie  ctymologie  Vient  d'un  nommé 
Acadama  ou  Hecademus  y  (  Laert,  )  ;  &:  Ménage  vetn  que  l'on 
corrige  les  pailàgesdes  Anciens  qui  ont  écrit  Academus,  Cet 
HtcaÂhmts  (  Plut,  in  Tkéfao)  laifla  des  deniers ,  pour  faire 
l'acquificion  de  ce  lieu  au  profit  du  Public ,  8c  polir  l'ériger 
eafuite  en  un  tien  d'exercice  ou  Gymnafe,  Il  n  étoit  éloigné 
de  la  Ville  ,*  que  de  fix  ftades  ou  D  Gcl  pas.  On  y  voyoit  la 
ftatue  de  Diane ,  8c  le  temple  oh  l'on  portoit  foleTffneliemcnt 
chaque  année  Timage  de  Bacchus  Eleuthérien ,  les  tombeaux 
de  Thrafybule ,  de  Périclès ,  de  Chabrias ,  de  Phormion ,  & 
des  autres  Héros  >  ftiorts  pour  la  patrie  à  la  journée  de  Ma- 
rathon. On  y  remarquoit  les  n^onumens  des  hommes  illuftrcs 
qui  avoient  bien  mérité  de  la  République^  &  qui  s'étoienc 
iîftingués  par  leur  fcience.  Il  y  avoic  aufli  un  autel  confacré 
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à  l'Amour  9  &ev£  par  Charnus ,  &  une  chapelle  dédife  à  Sff4 
nerve  ;  les  Mufes  V  avoient  leurs  autels ,  .de  même  que  MCF* 
cure ,  Hercule  &  Jupiter  K«r«i/lcr«r.  Platon  y  avoh  Êiic  beat 
un  temple  aux  Mufes ,  dans  lequel*  Laërce  dit  qu'on  voyoit  les 
ftatues  des  Grâces ,  faites  par  Speufippe ,  qui  en  avoir  fiut 
préfent.  Mais  ce  qui  cendoit  ce  lieu  encore  plus  agréable  , 
éroi t  des  plata Aes  de  36  coudées  de  haut  (  Pline  uv,  xii*  r.  r  •  ) 
que  Platon  y  avoit  b^t  planter  ( P/utâr^ue  in  Cimone)  ;  il' lut 
avoit ,  donné  par  ce  moyen ,  la  forme  d'une  forêt  ;  elle  étoîe 
arrofée  de  ruifleaux  y  dont  les  eaux  étotent  pures ,  &  il  y  avok 
pratiqué  des  bofquets  couverts.  Horace  (  Uv.  it^  épit.  x.  )  faie 
réloge  de  cette  forêt  d'Hécademus  y  dans  les  termes  fuivants  : 

Atqut  iptcrfylvas  Hecademi  quœrtre  verunu 

j£lien  dit  que  cet  endroit  étoit  au  commencement  ira  Geif 
marécageux,  fort  mal-fain  ,  &  par  cette  raifon  inhabité  ;  il 
ajoute  qu'il  avoit  été  contraire  à  la  fanté  de  Platon  ;  Porphîre  , 
Hiérôroe ,  Bafile ,  .^ée  Gaze ,  en  difent  autant.  On  voit 
par-là  à  quoi  il  faut  s'en  tenir  fur  la  fièvre,  dont  Platon  fut 
attaqué  par  Tinrempérie  de  ce  lieu.  LesAthéniens  lui  portoienc 
un  fi  grand  refpeâ,  que  fi  quelqu'un  étoit  convaincu  d*y  avoic 
commis  un  vol  qui  excédât  dix  drachmes,  furtout  pendant  le 
temps  des  exercices ,  il  étoit  puni  de  mort.,  &  c'étoit  une  Lot 
que  Solon  avoit  établie. 

«£lien  rapportei^i/il  étôit  même  défendu  d'y  rire ,  afin  gue 
TAcadémie  fu|  à  l'abri  de  toutes  fortes  de  ridicules  &  d'inju-* 
res.  Platon  y  poifédoic  une  petite  maifon  &  un  jardin  ,  qui 
avoit  coûté  trots  mille  drachmes  (  Plutarq.  de  exil.)  ;  &  Suidas 
dit  qu'il  en  retiroit  trois  cens  écus  d'or  de  revenu  (  in  Platon* 
tom,  iiî,  pag,  za^  )  9  qui  fut  augmenté  dans  la  fuit^  par  le» 
teftamens  de  plufieurs  perfonnes  Utjiè  (ptKùXoyti ,  quiavoiehc 
faits  des  legs  en  faveur  de  ceux  qui  étudioient  la  Pbilofophîe, 
(  Suidas  entend  fans  doute  ceux  de  la  Seâe  Platonique ,  re- 
nouvellée  par  Neftor  chez  les  Athéniens  )  afin  de  leur  proca« 
rer  plus  de  lotfir  &  de  tranquillité  pour  vacquer  à  la  vie  phi-* 
lofophique.  Laërce  dit  que  Platon  fut  inhumé  dans  le  Cérami'' 
eus  y  qui  étoit  hors  de  l'Académie  ,  où  Mithridate  lui  éleva 
uneilatue.  Scylla  dépouilla  ce  lieu  agréable  des  arbres  qui  en 
faifoient  l'ornement ,  &  en  fit  des  machines  de  guerre ,  qu^il 
employa  au  fiège  de  ta  Ville.  Il  eft  évident  que  Platon  avoit 
demeuré  dans  ce  lieu  fréquenté ,  mais  qu'il  avoit  donné  fes  le* 
conscfaez  lui,  &  dans  fa  petite  maifon.  La  Seôe  Platoniqnene 
prit  pas  feulemeift  de  ce  lieu  le  nom  d'ancienne^  de  moyenaA 
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#r  de  tfoifikM  Académie ,  dont  les  Che&  des  deiix  demiàres 
turent  Arcéfilas  &  Carnéades  ;  maisCiceron  lui-mtme  éotum 
auffî  ce  nom  à  fa  maifon  de  campagne ,  où  il  compofa  fes 
Bs  philoiophiques  y  fon  Traité  De  Naturd  Deorum ,  de 
'   '^'^ s  Ecoles  &  autres. 


niàùâ  y  de  Officiis ,  &c.  A  Tégard  des  autres  ] 
Sociétés  littéraires ,  où  Ton  enfeignoit  les  Sciences .  il  eft  int»« 
tiie  d'en  parler ,  puifque  tout  le  monde  fait  qu'eues  prirent 
auffi  le  titre  ai  Académie. 

Le  mot  Académie  fignifie  ,  parmi  les  François,  un  lieu  où 
s^aflèmblent  des  perfonnes  de  Lettres ,  de  quelque  Art.  illuf-^ 
ore  ,  pour  y  parler  des  Belles-Lettres ,  ou  de  leur  Art. 

Le  premier  Inftituteur  des  Académies  ,  &  qui  le  premier 
leur  a  donné  des  Réglemens ,  eft  Antonio  Fanormita ,  fous  le 
riene  d^AlphonJè  /.  tPArragon ,  Roi  de  Naples^  grand  Pro- 
teoeur  de  cette  infiitution.  £n  France  &  même  dans  les  Villes 
particulières,  il  y  a  toutes  fortes  d'Académies  établies jpar 
Lettres-patentes  s  à  Touloufi^,  il  y  a  celle  des  Lantemifies  , 
&c.  Nous  allons  parler  de  celles  qui  fieuriffent  à  Fins; 

ACADEMIE  d'Architecture.  Elle  fut  établie  le  30 
novemhp  167I  par  les  foins  de  M.  Colbert^  qui  la  compofa 
de  toutes  Architeâes  renommés  du  Royaume ,  &  créa  un 
¥rofeOèur  &  un  Secrétaire.  Ces  deux  derniers  furent  choifis 
parmi  les  Architeâes  du  Roi.  Quant  aux  Académiciens,  ceux 
qui  Soient  jugés  dignes  d'être  admis ,  obtenoient  des  brevets 
qui  les  comhtuoient.-  Comme  cette  Académie  n'avoit  point 
encore  été  autorifée  par  Lettres  patentes ,  Sa  Majeflé ,  par 
celles  du  mois  de  février  1717 ,  la  confirme:  &  pour  la  rendre 
plus  célèbre  &  plus  fiable^  ordonne  qu'elle  fera  gouvernée 
conformément  aux  Statuts ,  contenus  en  43  articles ,  donc 
voici  le  précis.  Cette  Académie  demeurera  toujours  fous  la 
proteàion  du  Roi ,  &  recevra  fes  ordres  par  le  Sur-intendant 
des  bfttiroens.  Elle  fera  compofée  de  deux  Clafles;  la  première, 
de  dix  Architeâes ,  d'un  Profefleur  &  d'un  Secrétaire  ;  {Fran^ 
pis  Blondel  eft  le  pfemier  Profeffeur  <}ul.ait  donné  des  leçons)  ; 
ft  la  féconde,  de  aouze  autres  Architeâes  (  aujoufâhui  ctiaque  ' 
Clafle  renferme  feize  Académiciens  ).  Ils  doivent  être  tous 
éubtis  à  Paris  ,  &  ceux  de  la  première  Clafle  ne  pourront 
exercer  les  fondions  d^htrepreneurs  ;  mais  ceux  de  la  fecon« 
de,  pourront  entreprendre  pour  les  b&timens  du  Roi  feu-* 
fement.  •  .         * 

Pour  remplir  les  places  ^Académiciens  de  la  première 
OalTe^  PAcadéznw.^  ,  à  U^IuMité  des  voix  ^  trois  fuj^ 
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)o  notre  très-K:hère ,  &  très-honoréc  Mère ,  de  notre  Confeif  J 
»  &  de  notre  grâce  fpëciale  ,  pleine  puiffance  &  autoHtl 
^royale ,  en  confirmant  de  point  en  point  leTdits Statuts tt 
»  Reglemens ,  Arrêts  &  Sentences  ,  &  Patentes  ci-deffii$ 
»>  mentionnés  :  die  ,  ordonné  &  déclaré ,  dirons ,  ordonnonf 
yy  &  déclarons ,  voulons  &  nous  plaît ,  que  dorénavant ,  &  à 
D  toujours  nul  ne  puiife  montrer  &  enfeigner  ledit  Art  de 
x>  exercice  des  armes  en  cetuy  notre  Royaume  ^  &  fp&riale* 
3>  ment  en  notre  Ville  &  fauxbourgs  de  Paris  ,  en  falle, 
»  chambre  ^  ou  autrement  y  s'il  n*a  y  outre  lefdits  deux  ans , 
»  Tervi  lefdits  Maîtres  tireurs  d'armes  d'icelle  ,  pendant  4 
D  ans  de  Prévôt  &  Garde  -  falle  ,  fait  expérience ,  &  foit 
D  Maître  de  chef-d'ceuvre ,  nonobftant  toutes  Lettres  de  mâU 
»  trife  y  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit^  foir  pouf 
yy  joyeux  avènement,  naiflances  ,  mariages,  titres  des  Enfani 
»  de  France ,  don ,  erarîfication ,  récompenfe  ou  autrement , 
9>  en  quelque  forte  de  la  création  ,  don  ,  oâroy ,  &  conceflioa 
i>  defquelles  nous  avons  exempté  &  réfervé  ,  exemprons 
3»  &  réfervons  par  les  Préfentes  ,  ledit  Art  &  Maîtrife  en 
>)  feits  d^armes ,  &  où  aucunes  lettres  fe  trouveroient  cxpé* 
»  diées ,  oti  feroient  à  l'avenir  par  furprifeou  autrement ,  de 
9>  quelque  qualité  &  efpèce  qu'elles  foient ,  ne  voulons  icel- 
j>  les  avoir  lieu  pour  ledit  Art,  &  en  tant  quedebefoin  feroiri 
»  les  avons  caflees  y  annuUées  &  révoquées  ;  &  défendons  à 
3>  tous  nos  Jugés  d'y  avoir  égard ,  &  auxdits  Maîtres ,  Syndics 
»  &  Jurés  audit  fait  d'armes ,  d'en  recevoir  ni  admettre  aucun 
]>  en  ladite  maîtrife ,  en  vertu  defdites  Lettres ,  à  pane  de 
«>  caffation  &  nullité  d'icelles 'réceptions ,  Se  de  4000  liv.  dV 
»  mende  ». . 

En  conféquence  de  ces  Lettres  patentes  ,  les  Maîtres  en 
faits  d'armés  drefsèrent  de  nouveaux  ftatuts ,  pour  le  maîn<^ 
tien  des  privilèges  qui  leur.avoient  étéoôroyesrârlesRoisr. 
Ces  ftatuts  contiennent  16  articles  ,  Hc  ont  été  homologués 
&  regiftrés  au  Regiflre  de  l'audience  de  la  Chambre  civile  & 
ptÂce  du  Châtelet  de  Paris,  en  vertu  de  la  Sentence  rendue 
par  M.  le  Lieutenant  Civil ,  le  5  novembre  1644  >  ^  cnfuite 
regiftré  au  Parlement  le  %j  mars  1659  .,  fuivant  l'Arrêt  ât 
ladite  Cour  de  ce  jour. 

Par  d'autres  Lettres  patentes  ,  données  i  Paris  au  mois  de 
mai  1656,  Louis  XIV  voulant  traiter  favorablement  les  1.5 
Maîtres  en  faits  d'armes ,  qui  compofent'  cette  Compagnie; 
Sa  Majefté  veut  que  dorénavant  ceux  qui  feront  reCus  Maî- 
tres en  faits  d'armes  ayent  Lettres  de  (on  Procureur  rfu  Rt6i 
tu  CtJitelet  ^  dans  lefqucUes  mentioA  ferA  faîte  dû  inénte  âe 

la 
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^  ptàk&M  f  Si.  que  les  Maîtres  fé  fendront  pârdevint  Si 

Majefté  j  pour  faire  nomination  ehtr'eux ,  jufques  àù  ûotribrd 

êe  iîx  ^  auxquels  elle  accordera  Lettrés  de  noblêfTe  y  po^ 

borter  à  l'avenir  la  atialité  de  Nobles ,  après  ^ing{  aniiées  | 

aexercice  aâuel  en  la  Ville  de  Paris ,  i  compter  dû  jour  dé 

ktirs  réceptions  ^  de  laquelle  jouiront  leurs  defcehdânk.  Après 

te  décès  ne  l'un  defqUels  fix  Maitfes  ;  fuccédera  tn  fa  piaotf 

telui  qui  aura  ledit  tems  de  vingt  années  d'exercice  actuel  ^ 

du  jour  de  la  léception ,  auquel  il  fera  accordé  pateiMei  Lettrée 

fur  l'information  faite  des  vie  &  maurs. 

Que  pei-fonnes  ne  puiffent  s'établir  dahs  le  Royautné  pour 
faire  ladite  profeiFion  ,  qu'ils  n'ayeht  été  Prévôts  fous  (efdité 
Maîtres  de  Paris.  Permet  en  outre  Sa  Majefié  à  ladite  Compa«  ^ 
gnie  ,  de  prendre  pour  armes  le  champ  d'aîur ,  à  deux  épéeé  * 
tnifes  en  (autdlr ,  les  pointes  hautes ,  les  pommeaux ,  poignées         ' 
&  croififes  d'or  ,  âccompafjnées  de  quitre  fteurs-de-lis  ^  avec 
timbre  âu-deflus  de  récHiTon  ,  &  trophées  d^armés  autour.  * 

Cbmitie  aufli  de  continuer  à  avoir  des  Gentilshotnmeà  chex 
eux  ,^^ur  leur  montrer  l'exercice  ^  &  veut  aufTi  S.  M,  qu'à 
Pavei^ir  le  nombre  des  Maîtres  en  faits  d'armes  foit  réduit  i 
vingt;  Ces  Leares-patentes  ont  éU  regiftrées  en  Parlement 
.  le  3  feptembre  1664  j  fuivant  l'Arrêt  de  cette  Cour  du  même 

Louis  XV  lé  Biéh-àimé  a  bien  voulu  aufli  honorer  cette 
Compagnie  des  marqbes  de  fa  bienviiUance ,  par  ées  Lettres^ 
patentes  données  à  Verfailles  au  mois  de  décembre  17584  . 
confiiinatives  de  celles  données  par  les  Rois  fes  Prédécëfleurs^ 
ainfi  que  des  flacuts  de  la  Compagnie  des  Maîtres,  en  fôits 
d'armes  de  Paris.  Ces  Lettrcfs  ohr  été  regiflrées  au  Parïemehc 
le  17  mars  175-9  i^^^S  ^^^  fuivant^  cette  Cour  homoloEua | 

Siar  Arrêt  de  ce  jour  ,  la  délibération  prife  par  les  Maîtres 
'arnies  le  25  Février  précédent ,  au  fujet  des  expériences  dé 
.   Prévôt ,  pour  parvenir  à  la  mahrife  :  ordonne  qu'à  Tavenir 
tes  expériences  ne  fe  feront  plus  dans  les  jeux  de  paùfme  ,  m 
éaift  aucuns  autres  endroits  public^  :  qu'il  n'enttèra  dans  lé 
fiea  de  l'expérience  ,  que  les  fils  de  Maîtres  èç  les  Prévôts  ^^  .  * 

qui  feront  «nommé.?  par  le  Syndft  ;  &  que  lé  jour  kfïé 
fieu  o&  fe  feront  lefdites  è^tpériences ,  ne  feront  déclarés  K 
fafouant  8c  autres  perfonnes  quelconques  ,  que  là  veillé 
4etdires  expériences  ;  le  tout  conformément  aux  ùfagçs 
anciens/     •  *  '.     l 

Kt4e  18  déceriibre  Ï759,  '^  Parlement ,  fur  la*  Requête    , 
^éfemée  â  cette  Cour  par  les  Maîtres  en  faits  d'armes  des 
Académies  du  Rai ,  renmt  un  Arrêt  qui  fait  délenfbi  à  toùtst 
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perronma  ,  de  qoetque  qualité  &  conditlûli  quVllet  foittf  ; 
autires  que  lefiKts  Maîtres  en  faits  d'armes  ,  d'expérience  & 
chtf-d'œuvre  ,  de  s'ingérer  d'enfeigner  l'exercice  &  majù- 
ment  des  armes,  de  tenir  aucune  ailemblée  à  cet  ef&t ,  foie 
en  particulier  ,  loit  ,en  public ,  en  chambre  ,  Talles  ^  cours  ^^ 
jaroins  ,  collèges  ,  enclos  &  autresi  lieux ,  dans  la  Ville  & 
feuxbourgs  de  Paris  ^  à  peine  de  300  liv.  d'ahiende ,  payables 

Sar  corps  par  chacun  des  côntrevenans  y  de  confifcation  des 
eurets  y  plaftrons  &  autres  ûftenfiles  dadit  Art  ;  &  même 
en  cas  de  récidive  ,  d'eraprifonnement  de  leurs  perfonnes  & 
d'être  pourfuivis  extraordinairement  ,  fi  le  cas  y  écheoir. 
Comme  aufli  fait  défénfes  à  tous  Propriétaires  &  principaux 
Locataires  de  maifons  de  louer  aucunes  falles ,  cbamj>res  tc 
'  autres  endroits  à  aucuns  particuliers  fe  di(ant  Maîtres  en  faits 
fl'armes^  de  les  retirer  chez  eux,  &  permettre  qu'ib  y  faitëar 

Îrofeflion  dudit  Art ,  qu'il  ne  leur  foit  préalablement  apDam 
e  leurs  lettres  de  maurife  ,  réception  par  les  Maîtres  de  la 
Communauté,  &  prédation  de  ferment  devant  le  Subfiitat 
èa  Procureur  général  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris ,  k  peine . 
4e  ooo  liv!  d'amende  payable  par  corpsj  &  de  fermeture  dd^ 
4ites  falles  &  autres  endroits ,  dont  les  portes  feront  mucéea  • 
pendant  fix  mois  ;  fait  pareillement  dérenfes  l  tous  Ailbcr«* 

S'ftes  ,  gens  tenans  hôtels-garnis ,  Marchands  devins.  van<« 
!urs  de  bière  &  d'eau-de-vie  ,  &  tousaiitres,  deuMifiir 
diez  eux  en  falles,  chambres,  cours ,  jardins  &  autres  Uaiiz^ 
aucunes  aifemblées  ,  foif  delà  partde^gensfansquatitéoii 
ëe  leurs  écoliers^  pour  Texercice  de  cet  Art  ;  i  peine  de  rooo 
hv.  d'amende ,  payable  par  corps ,  &  en  cas  de  récidive ,  d'êtra 
procédé  contre  eux  extraordinairement ,  même  de  punkioa 
exemplaire  ^  (i  le  cas  y  échoit.  Cet  Arrêt  a  été  hi ,  publié  ^ 
'affiché  le  a  janvier  1760. 

Sentence  contradictoire ,  rendue  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel , 
an  îa  décembre  1759 ,  V^^  ordonne  que  le  Sr.  Dallonneau  dm 
I0  È.ay€ ,  Ma!ti%  en  faits  d'armes ,  privilégié  de  M.  le  Duc  de 
ISourgogne ,.  fera  tenu ,  dans  le  jour  de  la  fignificatioiF  de 
ladite  Sentence ,  de  fermer  la  faite  qu'il  tient  ouverte ,  9c 
abattre  les  bxas  &  edfeigda  par  lui  placés  au  lieu  de  foo  domU- 
mè  ;  iinon  ^  permet  âtdt  Maîtres  en  faits  d'armes  des  Acad^ 
^es  du  Rot ,  de  faire  abattre  lefdits  bras  &  enfeigoe  aux  frab 
6c  d^ns  dudit  Dallonneau ,  lui  défend  de  s'aider  à  l'ayeiûr 
do  brevet  par  lui  obtenu  de  M.  le  Gomte  de  la  V^guvon  ,  le 
é  août  1^58  ;  &  fur  l'appel  interjette  par  Dallonneau  de  cette 
Sentence ,  il  eft  intervenu  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  du  a3 
^^  ^7^9  9^  ordonne  ^ue  ce  dont  eft  appel  »  Cum  tm 
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piftik  éc  entier  kStî^lt  condjuHoeeii  l^tiâithéb  4«  il  ÛV^  tcawÉ 
dépens. 

ACADEMIE  0E  CUI&UR0IE4  Cette  Acéd^cnie  itAtU 
btenaière  inftitUcioii^  efXl7}i,  au  zèle  Se  aux  fotna  r^^unis  dd 
ùL  M^reftkûlf  pour  foré  premier  Chirurgien  du  Roi  ;tcàéiié 
dm  la  Peyronief  qui^toit  fon Tucceflëur  défign^.  lisfentoieni 
tous  ie<  avantages  qu'il  y  avdç  i  retirer  aune  SociéD^  ^  à 
b^uelle  les  obfervations  &  les  découvertes  en  Chirurgie  uNi 
roienc  rapporta ,  ft  o&  elles  feroient  mifes  à  I*<preuve  d'uié 
critique  |tt<iicieu(e ,  pour  être  enfuice  cofnmuni()aées«au  P^ 
hBc  I  &  CMipofer  une  efpèce  de  Code  de  Chirurgie.  PerTuadA 
de  rotilite  d  un  tel  établiflement  daiis  la  Capitale  du  Royaume^ 
Usconcertihrent  un  projet  de  Règlement  pour  un^  Aad^mî*^ 
à  établir/ous  la  proteâion  du  Roi  ,.&  rinfpeâion  du  preaiietf* 
Ghirnrgicn  de  Sa  Mâiedé.  • 

Ce  projet  fut  lu  le  i8  décembre  1731 ,  dans  une  aAmbWi 
particulière  ^  qu\>n  regarde  comme  fa  première  féanpe  Aca^'- 
i|éiajque4  Elle  fut  convoquée  par  M.  lé  premier  Chirurgien 
du  Roi ,  qui  y  pféfidai  Enfuite  on  tut  une  lettre  de  M.  le 
Coint»  de  Maurepas  |  Secrétaire  d'Etat  i  par  laquelle  il  Inandt 
qps  Sa  Majeft^  a  approuva  ce  projet }  qu'elle  approuve  âufi 
que  les  ai&ihfolées  Académiques  de  Cbirufsie  ie  tiennenf 
conferm^meot  à  ce  projet)  qu*Elle  a  réglé  le  nombre  dei 
Chirurgiens  dé  Paris ,  qui  doivent  cotnpofer  cette  Société 
Académique  ;  qu'ElIe  fouhaite  qu*on  envoyé  i  M.  le  CodM 
de  Maurepas  un  état  de  ceujt  que  le  premier  Chirurgien  croir» 
h  ffofoB  dy  admettre.  Après  cette  lettre ,  on  lut  la  lifte  dtf 
^Académiciens  préfentes  au  Roi.  Dans  ce  nombre  ^  ilya 
fis  (4aces  d'Officiers  :  elles  furent  remplies  d'abord  par  MM« 
fait,  Direâeur  ;  Malaval^  Vice-direaeur  \  Morand^  Secré« 
taire  ;  U  Dran  ,  chargé  des  correfpondances  ;  Garenge^i^ 
chargé  ies  extraits  ;  &  Bourgeois ,  fils  ^  Tréforier.  On  ItiÉ 
•  enfin  ooe  lettre  de  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  qui  mande  i 
M.  k|vcmier  Chirurgien  du  Roi  ^  que  Sa  Majefté  approuva 
le  choix  qu'il  a  fait ,  ce  le  diarge  d'en  donner  avis  a  chicua  . 
éti  Meitmres.  On  exhorta  ceux  qui  fe  irouvftent  à  Taflem-" 
Méè  y  au  nombre  de  68 ,  à  mériter  de  plus  en  plus ,  par  leitf  • 
flRe ,  la  prottâion  du  Roi ,  qtû  ,  par  ce  noorel  ^tabliflêmeot^: 
Itffint  un  honpeuf  fingulier  aux  ChiruTj^iens  de  Paris* 

Le  R^ement  enjoignait  à  l'Académie  robliçation  de  |M< 
feââontier  la»pt^tique  de  la  Chirurgie  ,  principaleriienr  par  * 
Ëexp^n^ce  ëc  par  l'obfervation.  Un  article  marquait  Putifiaf - 
'^      il4Mreeaidplett«4ekChinitg^^9a«Q<ilk^ 
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feulement  toutes  les  pratiques  anciennet ,  itiaii  encore  VûA^^ 
gine  de  celles  qu'on  leur  a  fubftituées  ^  &  les  raifons  te 
préférence  qui  les  ont  fait  adopter. 

Ce  travail ,  auffi  important  que  difficile  ytit  pouvoit  guèrès 
être  le  fruit  de  rapplication  d'une  Compagnie  naiflànte  :  aulS 
prefcrivoit-on  ^  pour  parvenir  à  donner,  un  femblable  ou- 
vrage ,  de  commencer  par  faire  un  catalogue  de  tous  les  Livret 
anciens  &  modernes  ,  dont  les  extraits  pourroient  fervir  à 
Ikxéaition  de  ce  deflein. 

Le  projet  d'écablifTement  de  cette  Académie  fiit  imptinaé^ 
diftribué ,  &  favorablement  reçu  du  Public.  Les  Journaux 
littéraires  en  firent  l'éloge.  M.  dé  FonteneUe.  pour  lors  Secré- 
taire de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  ottrit  fes  RegHbes 
Sur  fervir  de  modèle  à  celle  de  Chirurgie.  L'Académie  Rf>yale 
s  Infcriptîons  &  Belles-^Lettres  délibéra  fur  lefujet  d'une 
médaille  ,  promife  pour  le  prix  de  chaque  année;  ScIJL  de 
Bofe  y  fon  Secrétaire,  remit  à  l'Académie  de  Chirurgie  cefad 
quelle  avoit  choifi. 
'  Sur  l'un  des  côtés  de  la  médaille  font  infcrits  cet  lUôttp 
Le  Portrait  du  Roi  ;  &  demi  circulairement  ceux^ ,  LUIK>« 
vicus  XV.  Rex  Christianissimus.  Au  revers ,  otiiic 
cette  infcription ,  Afollo  Saluta&is;  &  dans  l'exemie^ 
Sœittat  Academica  Ckirwrg.  Farif.  M.  DCC.  XXXI.  LE  KOI , 
pms  la  figure  d^un  jeune  Apollon ,  qui  ayant  pris  de  lui  ^  ttttn 
côtelés  principaux  inftrumens  de  ta  Chirurgie-pratique^  Sr  de 
Poutre  lesfymboles  de  la  théorie  du  même  Art  ,  comme  livres^ 
Jàuelettes ,  fourneaux  ,  urnes  à  baume ,  6*^.  fembU  diSer  é 
Minerve  •  Hyguta  des  remarques  fur  les  ufages  de  tune  &  de 
loutre  efvkce.  On  fait  que  les  Anciens  re^doient  Apollon 
comme  le  Dieu  de  la  Médecine ,  aufH  bien  que  celui  de  la 
Poéfie^  &c'eft  enceKe  première  qualité,  qu"ileftnomni< 
AfOLLO  Salvtaris  dans  plufieurs  monument ,  &  fur 
'  ^  cjuantité  de  médailles  d'Empereurs  Romains,  depuis  Augufle 
'  "  ^qu'à  Pofthume ,  qui  régna  particulièrement  dans  les  Gau««  • 
-tts.  M.  delà  Peyronie  fit  graver  les  coins  ^  fes  dépent,  &*a 
fiât  annuellement  les  frais  delà  médaille. 

Une  Déclaranon  du  Roi ,  du  a^  avril  1743  ,  rétablit  les 
Chirurgiens  de  Pacis  dans  l'état  ou  ils  étoient  avant  rannée 
16)5.  Elle  eft  .l'ouvrage  de  l'illuftre  M.  i^Aguejfeou ,  dont  !•  * 
nom  immortel  dans  THiftotre  de  la  Nation ,  doit  être  en  une 
yinération  particulière  dans  lesfaftes  de  la  Chirurgie..Il  goù«« 
^'toit  le  plaiur  flatteur  de  travailler  au  bonheur  des  hommes  , 
"  tt  ie  livrant  avec  sèle  à  la  rédaâion  de  cette  nouvelle  Loi  , 
gue  Sa  M^eOé  trobv»  digne  de  fon  amour  paternel  j^our  i^et 
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>  On  7  nppelb  »  •▼•€  ane  mode  pi^fion ,  VÀit  paÂf  ' 
"étU  Cbirargîc ,  celui  çh  elle  «oit  alors ,  &  les  avantagée 
que  Tcm  fe  prooieccok  de  fofi  ^tabliflëraent  ;  la  voici  : 

»  Louis  ,  par  la  g&acs  de  Di£U  ,  ftc»Le  defir  de  fura 
»  fleurir  de  plus  en  plusjdans  notre  Royaume  les  Arts  &  les 
»  Sdences ,  àc  Tafieâf  on  paternelle  que  Nous  avons  pour  nos 
»  fu jets  y  Nous  ont  déjs  porté  à  autorifer  les  moyens  qui  Nous 
»  ont  dté  propofés  pour  ^rfeâionner  un  Artauffinéceflaîfe 
»  que  celui  de  la  Cnirurâe.  C'eA  dans  cette  vue  que  l'Ecoi» 
»  de  Chirurgie ,  oui  elf  établie  dans  notre  ^onne  ville  de 
9  Paris  y  ayant  mérité  depuis  long^ms,  par  Thabileté  &  b 
9  réputation  die  ceux  qui  en  font  fonis ,  d*étre  confidérée 
»  comme  FEcole  prefque  univerfeile  de  notre  Royaume  » 
»  Nous  y  avons  établi  à  nos  dépens ,  par  nos  Leures-patentee 
»  en  ferme  d'Edit  du  mois  de  feptembre  1714  ,  enregifirées 
»  en  notre  Cour  de  Parlement ,  cinq  Démonftrateurs  royaux 

>  des  dtiiérentes  parties  de  la  Chirurgie ,  fur  la  préfentation 

>  oui  Nous  en  leroit  faite  par  notre  premier  Chirureien  ; 
»  oc  Nous  favons  que  le  defir  de  fe  rendre  toujours  de  plus  en 
»  plus  utiles  au  Public  f  a  ipfpiré  aux  plus  célèbres  Chirur- 
»  gsens  de  la  même  Ecole ,  lé  deffein  de  raflèmbler  les  dïS6^ 
x>  rentes  obfervattons ,  fie  les  découvertes  que  Texeitice  de 
»  leur  profeflton  les  met  à  portée  de  faire  pour  en  former  un» 
»  recueil ,  dont  le  premier  eflai  vient  d^étre  donné  au  Public, 
9»  mais  qtielaues  fecours  que  les  jeunes  Elevés ,  qui  fe  defti«« 
:5  nent  a  Teieude  &  à  la  pratique  de  la  Chnrurgie,  puiflënc 
2>  trouver  dans  cet  ouvrage ,  il  nous  a  été  reprétenté  qu*il  eft 
»  encore  plus  important  d'exiger  de  ces  Elèves ,  que ,  par  b 
9  connoiiiànce  de  la  langue  latine  &  i*étude  de  laPhilofophie, 
»  ils  fe  miflent  en  ^tat  d'entrer  dans  les  écoles ,  avec  la  pré^ 
»  paration  néceflaire,  pour  pouvoir  profiter  pleinement  des 
9  inftruâions  qu'ils  y  reçoivent;  que  Nous  ne  ferions*par-là 
»  querappellerla  Chirurgie  de  Paris  à  fon  ancien  état,  dans 
»  lequel  tous  les  Chirurgiens  de  Saint-Cônae ,  qu'on  nommoîc 

>  aufit  Chirurgiens  de  Robe-longue ,  étoient  gens  de  lettre»; 
a  que  fuivamt  leurs  ftatuts,  ils  dévoient  favoir  I»  languelatine,  . 
»  &  fubir  dee  examens  fur  des  matières  de  Pbyfique  y  outre 
»  qu'ils  étcMent  preTc^ue  tous  Maîtres-^  Arts  ;  que  d'aitteuft 
»  iVs  avoient  introduit  parmi  eux  différens  grades  de  Httéra- 
2>  ture,  ^  Hmitation  des  dégrés  qui  étoient  établis  daas  le» 
»  Facutrés  fupérieures  du  Royaume;  &  que  les  Rois,  no» 
»  Prédécefleurs ,  voulant  favon(er  une  émulation  utile  9m 
B  Pubbc,  leur  avoient  accordé  des  Privilèges  &  des  Tiir|i| 

Kiij 
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p  d'hoilfieur ,  rdattfli  \  ces  exercices  fijtéralrear,  èdflâM«  S 
»  pâuroit  plu(  pa^dçujièfçment  par  jes  Lcttr^patentes  dce 
19  {lois  l.oyi$  xm  9c  Loy  is  XIV ,  d^s  mois  de  juillet  l6xf , 

'    p  &  janvier  1644 ,  eprçgiftrées  en  notre  Cour  de  Parlement , 
'»  &  <(ui  rappelieot  un  ^andnoinbre  d'autres  Letcres-«pâ  tentes 
p  &  Ordonnances  plus  anciennes  fçpjt^  la  Chirurgie  y  eft  re« 
p  connue  pourun  Art  favant»  pour  une  vraie  fctence  aut  niéri-' 
;p  toit,  par  fa  nature,  autant  que  par  fori  utilité,  les  diftiDdions 
IiIqs  Dius  honorables  ^  &  que  l'op  en  trouve  la  preuve  fa 
>  moins  équivoque  dans  qn  gf  and  nombre  d'ouvrages  fortîa 
p  df  l*iécolê  dç  SaintrCôipe  «  oà  Ton  voit  aue  depuis  long^ 
p  rems  les  Chirurgiens  é^  cette  Ecole  ont  jmifié ,  par  l'éten^ 
.^  due  de  leurs  cc^inoiffances ,  &  par  l'importance  de  leurs 
.n  découvertes ,  hs  marques  d*efiime  &  de  proteâion  que  les 
p  Rois  nos  Prdd^eflèurs  ont  accosdées  à  une  profeÂicm  fi 
p  JtepQrtanttç  pour  I9  çonfervaQon  de  la  vie  humaine  ;  .mais 
I»  que  les  Chirurgiens  de  Robe-lopgue ,  qui  en  avoient  été 
p  Tobjet ,  ayant  ei|  la  faculté  de  recevoir  parmi  eux ,  fmvant 
p  des  Lettres^patçntes  du  mois  de  mai  i6$6  ^  enregiArées 
iH  eq  nosredite  Cour  de  Parlement ,  un  corps  de  Sujets  îllitd-* 
p  tés  y  qui  fi'avoient  pouf  tout  partage ,  que  Texi^ciçe  dç  la 
î^  b^rberie ,  &  Pufage  de  quelques  panfemens  ailes  à  mettra 
i^en  pratique  ;  Técole  de  Chirurgie  s'avilit  bientèt  par  le 
«i|i  mèlaf)ge  d'une  profellion  inférieure,  en  forte  que  1  étude 
.1^  des  lettres  y  devint  moins  commune  qu^elle  ne  Tétoit  au-p 
pi  paravant  ;  mais  que  Texpériençe  a  fait  voir  combien  il  étoit 
'I»  a  defirer  que  dans  une  Ecole  aufTi  célèbre  que  celle  des 
:|>  Chirurgiens  de  Sainc-Çome,  pn  n'admit  que  des  Sujets  qu} 
.|>  eulTent  étudié  à  fonds  les  principes  d'un  Art,  dont  le  vén^ 
^  table  objet  eft  de  chercher  dans  la  Pratique ,  précédée  de  Isi 
91  Théorie ,  les  régies  les  plus  sûres  qui  'puilTent  i^fulter  de^ 
B  obfervations  &  des  expériences  ;  &  comme  peu  d'e^ritm. 
I»  for\t  affez  favorif&de  la  nature,  pour  pouvoir  faire  de  grauds 
IPi  progris  dans  une  carrière  (i  pénible  ,  fans  y  être  aclairés 
p  par  les  ouvrages  detf  Mattres  de  l'Art ,  qih  font  b  plupart 
.91  écrits  en  Irin ,  &  fans  avoir  acquis  l'habitude  de  méaiter 
sa  &  de  former  des  raifonnemens  juiles  pour  l'étuSe  de  la  Fhi^. 
»  lofophie ,  Nous  avons  reçu  favorablement  Içs  repréfenta-^ 
étions  qui  nous  ont  été  faites  par  tes  Cbirurglcns  de  notr^ 
•^  loonne  vili^  de  Paris ,  fur  )a  néccflîté  d'exiger  la  qitalité  d^ 
p  M^tre-ls^Arts  de  Ceux  qui  afpirent  à  exercer  la  Chirurgie 
^dan^  cette  Viliç,  afin  que  iet^r  Art  y  étant  porté  par  ce    . 
p  moYiç  à  la  plus  grande  perfedion  qu'il  eft  .poffible  ,  il^ 
%  (n^ritçi^  ^alf  mçnt  paç  le^ç  fçiçpçe  ^  ^  \pv  pr^iiç  » 
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»  df être  le  iBodik  &  k»  gui<lt0  de  cat»  M ,  f«i«  avoir  h  fliê« 
»  me  capictté  ^  fe  deftineoc  à  ceeipHr  It  même  profieflion  ^ 
»  dans  les  Provinces .  &  daM  lea  Ueufx  oà  il  m  ferme  paa  fiKÎfa 
»  d'écaUir  une  femblable  Loi.  A  Cfis  Causbs  ,  &c* 

La  Faculté  de  Médecine  avoit  tenté  tm  procès  aux  CUror** 
giens  ,  dans  lequel  les  Médecin»  préteadoiem  qu'Us  devoâeae 
préfider  aux  Cours  piiblics  qui  fe  font  dans  Taâfliithâtr»  d» 
Saine-Côme ,  întettoger  les  Afpirans ,  Ace.  ;  mais  par  Arrêt 
de  b  Grand'Chamb;'e  I  rendu  au  rapport  de  M.iHiiijfiÀ,  aQ 
mois  de  mars  172^  »  les  Méd^ins  Curent  déboutés  de  f^utee 
leurs  demandes  ^  êc  les  Chirurgiens  ne  forent  oblige  qu'aa 
ferment  que  les  Pcévdts  éteâifsprétent  tous  tes  ans  au  Doyen 
de  la  Faculté  de  Médecine ,  le  lendemain  de  la  Fête  de  Saint 
Luc ,  &  à  la  redevance  d*un  écu  d'or  qu'ils  lui  payent  tous  lea 
^ns  au  même  jour.  Voici  le  Règlement  que  Sa  Majefté  jugea 
i  propos  d'établir  en  I7)0,  pour  conftaoer  les  droite  refoectifs 
des  Dodeurs  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  Se  des. 
Maîtres  en  l'Art  8c  Science  de  la.Chîrurgîedecettemême 
Ville. 

Le  Roi  ayant  permis^,  par  l'Art.  XII.  deTArrêt  rendu  enr 
fon  Confetl  le  ix  avril  1749 ,  tant  au  Doyen  &  Doâeurf^Ré- 
rens  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pans^  qu'à  fon  premier 
Chirurgien  ,  de  lui  piéfenter  tels  Mémoires  &  projets  de* 
RésIemens  qu'ib  eftimeroient  propres  à  norter  la  Médecine^ 
&  la  Chirurgie  à  leur  plus  grande  perfeaion  ;  le  fieur  de  bu 
Martiniere  ,  fon  premier  Chirurgien ,  anroit  repréfencé  à  S» 
Maidfté,  que  s^l  efl;  important  pour  les  habitaos  de  la  Cajntalo 
du  Royaume  ,  de  maintenir,  ainfi  que  St Majefté  l'a fiit  paii 
l'Arrêt  du  la  avril  1749 ,  l'étude  des  lettres  parmi  les  Chirur« 
giens  de  Paris ,  afin  qu'ils  puiflent  acquérir  une  connoiflànc» 
plus  parfaite  des  rèeles  de  l'Art  &  Science  de  la  Chirurgie  ^ 
il  ne  feroic  pas  moms  utile ,  pour  faciliter  le^rogrès  Œtta. 
Alt  fi  néceflàire  au  genre  humain ,  de  fixer ,  d^ine  manière 
plus  précife.  Tordre  qui  fera  obfervé  dans  les  cours  de  Chi« 
rargie  y  établis  par  les  Lettres^'patentes  du  mois  de  décembre 
1704,  &  d'y  ajouter  une  Ecole- pratique  d'ànatomie  &  d*opé- 
rarions^  où  les  Elèves  puflent  journellement  pratiquer  fous^ 
h  diredion  des  Maîtres  de  cette  Ecole  y  ce  qui  leur  auroit  été* 
enfeigné  dans  tefdits  Cours;  &  que  y  pour  y  rendf  ephis  affidu» 
ceux  qui  étudient  la  Chirurgie ,  il  feroit  fort  n&effiîre  de 
les  obliger  à  s'infcrire  au  commencement  de  chacun  defdits 
Cours ,  fur  les  regiftres  des  Démonftrateurs  ou  Maîtres  q^i 
eo  feront  chargés  ^  auÎDf'bien'qttefur  ceur  de  ladite  £calt<) 


j^%  A  C  A 

prsrdqoe  /&  I  rapporter  des  atteftfttîons  en  bonne  forme  i 
(l^un  autre  côté ,  les  Doyen  &  DoAeurs-Régens  dç  (a  Faralce 
de  Médecine ,  établie  à  Paris  ,  au  lieu  de  fe  contenter  dé 
donner  un  fimple  Mémoire  y  Tuivant  refprit  de  l'Arrêt  du  1% 
fLvril  1749  '  ^^^  préfenté  une  Requête  à  S^  Majefté ,  oh  ils  ont 
formé  pliuieurs  chefs  de  demandes ,  au  fujet  des  difpofitions 
du  même  Arrêt  v  &  le  Roi  voulant  prévenit ,  ou  faire  cefleF 
toutes  nouvelles  difficultés  entre  deux  Profeflions ,  qui  ont  un 
ii  grand  rappoFt^&  y  faire  régner  la  bonne  intelligence,qui  n'eft 
pas  moins  néceflaire  pour  leur  perfeâion  ,  &  pour  leur  hon^ 
peur,  que  pour  la  coniervation  de  la  (ânté&  de  la  vie  des  Sujets 
de  Sa  Majefté ,  Elle  a  réfolu  d'expliquer  fes  intentions  fur 
ce  fujet.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  oui  le  rapport  &  tout 
çonfidéré:  Sa  Majefté  étant  en-fon  Confeil,  a  qr4o(ip<î  8ç 
çr^oime  ce  ^ui  fuit  s 

AB.7ieLE     Premier,       • 

Les  Lettres-patentes  du  mpis  de  feptembre  1714  ,  feront 
0xéctitées  feloa  leur  forme  &  teneur  ;  &  S.  M.  voulant  f«p-r  - 
pléer  1  ce  qui  peut  y  manquer ,  a  ordonné  &  ordonne  que  Iq 
Cours  complet  des  études  de  toutes  les  parties  de  l'Art  8c 
Science  de  la  Chirurgie  /fera  dorénavant  de  trois  années 
ponfécutives  ,  pendant  lefquelles  les  Démonftraceurs  établi^ 
par  les  mêmes  lettres,  ou  leurs  adjoints ,  même  en  cas  d'ab-s 
fence ,  maladie ,  ou  autre  empêchement  légitime  ,  d'autrea 
Maîtres  en  Ghirurgie.de  Paris ,  qui  feront  nommés  à  cet  effet 
par  le  premier  Chirurgien  de  S.  M,  feront  tenuç  de  fairç 
4fdit  Cours  fai^s  interruption. 

Au  commencement  de  la  féconde  année  du  premier  Cour«  ^ 
\\  en  fera  con:^mencé  i>q*  fécond  par  un  autre  Déraonftrat^to 
pu  Adjoint ,  ou  Maître  en  l'Art  &  Science  de  la  Chirurgie  , 
Içquel  durera  aufli  pendant  trois  années  confécutives  ;  ^  il  ei^ 
fera ufé  delà  même  manière  à  l'égard  d'un  |roiIième  Cours  , 
q^ii  8'QUvrira  au  commencement  de  la  troifième  année  dq 
premier  ;  ei^  forte  que  les  nouveaux  Elèves  no  foient  poinf 
pl>ligés  d'attendre  la  fin  dupremier  ^u  du  feçopd  Cpurs ,  poi^ 
fQi^f^âf^cer  çel^i  qi^il^  doivent  foires 

f9i|P  rendre  Içfdits  Cours  pliv?  \itiles  s^^ç^  Etèyes  çn  PArt 
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fek  Science  de  la  Chirurgie ,  8c  les  mettre  en  état  de  joindre  la 
Pratique  à  la  Théorie  de  cet  Art ,  il  fera  inceiTaniment  établi 
dans  le  CoUège  de  Sainc«-Côme  de  Paris ,  une  Ecole-pratique 
d'anatomie  &  d'opérations  chirurgicales,  où  toutes  les  parties 
de  i'anatomie  feront  démontrées  gratuitement  :  Ordonne  à 
cet  effet  ,  Sa  Majefté  ,  <]ue  les  Maîtres  en  Chirurgie ,  qui 
auront  la  direâion  de  ladite  Ecole ,  foient  tenus  de  faire ,  & 
de  faire  faire  par  les  Elèves ,  toutes  les  difledions  néceifaires  ; 
de  leur  expliquer  pareillement  la  manièi^  d*opérer  dans  les 
maladies  chirurgicales,  &  même  de  leur  faire  faire  ^  fous  let 
yeux ,  les  opérations  qu'ils  leur  auront  enfeignéi. 

IV. 

Et  5.  M.  voulant  favorifer  ledit  établiflement ,  elle  a  permis 
&  permet  au  corps  des  Maîtres  en  l'Art  &  Science  de  la  Chi-» 
nirgie  de  Paris  ,  d'acquérir ,  près  ledit  Collège  de  S.  Cofme  , 
le  tercein  nécefTaire  pour  y  conftruire  la  falle  &  autres  édifices 
(èrvant  à  ladite  Ecole-pratique  ,  fans  qu'ils  foient  tenus  de 
payer ,  pour  raifon  deidites  acquifitions ,  ou  conflrudions  , 
aucun  droit  d'amortjflèment ,  ni  aucuns  autres  droits  à  S.  M, 
defquels  droits,  ledit  Corps  des  Maîtres  en  Chirurgie  demeu- 
lem  exempt  à  cet  égard, 

.     ^- 

Tous  les  Elèves  gradués  ou  non  eradués  ,  qui  afpireront  1 
exercer  P^rt  de  la  Chirurgie  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de 
Paris,  feront  tenus  de  s'infcrire^  au  commencement  de  chaque 


feront  leurs  études  ;  ce  qu'ils  feront  tenus  pareillement  do 
faire  Air  le  Regiftre  de  celui  qui  fera  chargé  de  l'Ecole- prati* 
({ue  ;  fans  que ,  fous  quelque  prétexte  <^ue  ce  fo7t ,  il  puide 
tcreexig^  ni  reçu  aucun  droite  ni  rétnbution  pour  raifon 
édites  iofcriptions, 

V  I. 

Enjoint  S.  M.  à  tous  lefdits  Elèves ,  de  faire  exiSement  le 
Cours  de  trois  années  y  mentionné  dans  l'Article  premier  du 
préfent  Arrêt  $  comme  auffi  de  fréquenter  afliduement  l'Eco- 
l^'pratique^* pendant  chacune  acidités  trois  années  ,  fan$ 
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y*ils  ptaflênt  être-re^  à  h  Makrife ,  fooi  qoelqae  dfnrwÊSt 
sation  que  ce  (bit  y  qu'en  rapporcaat  des  actefattoat  en  boaae 
forme,  qui  leur  feront  pareillement  délivrées  gratb ,  &  É^ 
mées  de  ceux  fous  lefquds  ils  auront  fait  ledit  Cours  ,  oov 
fréquenté  ladite  Ecole ,  portant  qu'ils  l'ont  fait  avec  ztUduàté  ^ 
te  feront  ,  lefdites  atteibations ,  vifées  dans  les  Lettres  doi 
ÎCaitrife  qui  leur  feraac  expédiées  ;  le  tout  à  peine  de  nqllité, 

V  I  I. 

A  regard  de  ceux  qui  n'arpireront  point  ï  fe  Mre.recevoir 
li(jaîtres  dans  le  Corps  des  Chirurgiens  de  la  Ville  &  Faux— 
bo^gs  de  Paris  ;  veut  &  entend  S.  M.  que  lorfqu^ils  auront 
feit  ledit  Cours  &  fréquenté  ladite  Ecole-pratique  ,  itsfoient 
admis  à  Ja  Maitrife  dans  les  lieux  où  ils  voudront  s'établir  ^ 
co  payant  feulement  la  moitié  des  droits  ordinaires  qui  y 
font  bien  &  duement  perçus^ 

Les  Maîtres-  es-  Arts  y  qui  feront  à  Pavenîr  admis  à  exercer 
tArt  &  la  Science  de  la  Chirurgie  dans  la  Ville  &Fauxbourg» 
de  Paris ,  &  pareillement  ceux  qui  auront  été  reçus  en  qualité 
de  Maîtres-afTj-iés,  feront  tenusd'aflifter  affidù  ment  pendant 
deux  ans  au  m^ins ,  aux  grandes  opéra^ons  qui  fe  feront  dans 
les  hôpitaux  de  ladite  Vi!ley  &  ce  néanmoins  en  tel  nombre^ 
^'it  fera  jugé  c  )nvenable  par  les  Chirurgiens-Majprs  def<fits 
kôpicaux  ;en  forte  qu'ils  puiflènt  y  être  admis  fuccef&vemenc* 

I  X 

Seront  ai^fli  tenus  y  lefdits  nouveaux  Maîtres ,  d^appeller^ 
pendant  le  tems  ci-deffus  marqué,  deux  des  autres  Makres ^ 
ayant  au  moir)s  douze  années  de  récepti  >n  ,  aux  opérations 
difficilesqu'Hs  entreprendront  ;  S.  M.  leur  défendant  d'en  faire 
aucune  durant  ledit  tems ,  qu'en  la  pr^ence  &  par  le  confeit 
defdits  Maîtres  à  ce  appelles. 

X. 

Les  Maîtres-cs-Arts ,  qui  auront  obtenu  ce  titre  d&ns  qoe^ 

2 ne  Univerfité approuvée, du  Royaume )  &  qui afpîreront ib 
cre  admis  à  exercer  leur  profeffion  en  qualité  de  Maître  en 
VArt  &  Science  de  la  Chirurgie  >  dana  la  Ville  ^cFau^cbourg» 
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ipPirfff ^  pouxrant  \  cet  efièc  fe  fiiire  aggr^vl  U Facu1i)( 
&$  Arts  de  t^niverfué  de  ladite  Ville  ^  dans  les  formes  qui  s^ 
obfervent  en  pareil  cas  «  en  rapportant  leurs  Lettres  de  Ma3& 
irifes-ès-Arts  ,  avec  leurs  atteftations  en  bonne  forme  ,  dis 
tems  d*étude$  &  après  néanmoins  qu'ils  auront  fubi  un  examea 
eir ladite  Faculté ,  &  payé  la  moitié  des  droits  ordinaires. 

X  I. 

•  ■  •• 
Les^irurgtens  •  Officiers  du  Roi  &  de  fa  Maifon ,  cens 
4e  la  Reine  &  de  fa  Maifon  ,  ceux  des  Enfans  de  France  , 
ceux  du  premier  Prince  du  Sang ,  &  les  Chirurgiens  qui  font 
i  la  nomination  du  Grand  Maître  de  TArtili^ie ,  ou  du  Grand 
Prévôt  de  THôtel ,  pourront ,  s'ils  ne  font  pas  gradués ,  exer- 
cer leur  Profeflion  dans  la  Ville  le  Fauxbourgs  de  Paris,  ainfi 
&  de  la  même  manière  que  les  Maltres-affociés  audit  Corps 
des  Maîtres  en  l'Art  &  Science  de  Chirurgie  ;  &  à  T^ard  de 
ceux  qui ,  ayant  la  qualité  de  Maitres*ès-Arts ,  voudront 
itre  aggrégjés  au  Corps  defd.  Maitres  en  PArt  &  Science  de  la 
Chirurgie ,  ik  feront  obligés  dé  foutenir  dans  les  £coIea  de 
Saint-Corne  TAâe  ou  Examen  public  prefcrit  par  les  articles 
premier  &  fécond  de  TArrét  du  iiavril  I749« 

XII. 

%x  S.  M*  voutaot  ex{4iquer  pbs  smpIe^)eDt  fea  tntendons  ^ 
|û  fnjet  dudit  AAe ,  a  ordonné  &  ordonne  que  trok  jours  ao 
tticnns  avant  celui  <pii  fera  indiqué  par  les  progr»nmes  de 
chacun  defdits  Aâes  ou  Examens  publies,  chaque  Répondant, 
qui  aura  été  admis  à  les  foutenir  y  iera  tenu  d'en  remettre 
frois  exemplaires  au  Dc^en  de  b  Facuké  de  Médecine  do 
raris.  en  invitant  ladite  Faculté  audit  Aâe  &  Examen  pubKc  ; 
t  reffet  par  elle  »  Sy  envoyer  trois  de  fes  Débours ,  lefquela 
Ctfotinuerofit  d'y  être  placés  ,*fuivant  Tufage ,  dans  trois  fau- 
teuils ,  au  côté  droit  du  bureau  du  Lieutenant  du  premier 
Chirurgien  de  S.  M. ,  des  Prévôts ,  &  autres  Officiers  du 
Corps  dW  Makreaeo  Chirurgie  de  Paris. 

XIII. 

En  Cas  de  maladie ,  abfence  ou  autre  l^itime  emptchcment 
du  l>>yen ,  fa  place  fera  rempliç  auxdits  Examens  &  Aâe» 
publics .  par  le  Doyen  qui  Taura  précédé  immédiatement  ;  m^ 
I  Ah)  déuttt ,  par  le  plus  ancien  desSofteurs  en  ladite  Facult^r 
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&Fbn  cm  Fâotre  rece?ront  le  même  honoraîmqae  le  HayBm 
qa*Hs  repréfcnteront ,  lequel  honoraire  ne  pourra  être  pay£^ 
en  aucim  cas ,  qvCÏ  ceux  qui  auront  éeé^préfens  auxdits  Aâet» 

XIV. 

Veut  pareîlTement  S.  M.  que  lorique  fe  Doyen  de  ladite 
Faculté  aura  été  chotfî  avec  deux  autres  Doâeurs  d'icelle^ 
pour  afIHter  auxdits  aâes  ou  examens  publics ,  le  R^poodUuit 
fbit  tenu  de  donner  audit  Dojren  la  qualité"de'I>ecflrtal  Salur^ 
terrima  Facultatis  5  &  à  chacun  defdits  Doâeurs ,  celle  de 
SapientiJJîmus  Doctor ,  fuivant  Tufagc  obfervé  dans  les  Bco^ 
les.de  rUniverfué  de  Paris. 

X  V. 

Xes droits  accoutumés  (erontdonnés  audit  Doyen,  ou  I  ceK^ 
quiîe  reptéfentera  ,  &  à^hacun  des  deux  autres  Dofteurs  qui 
aurdrit  aUifté  audit  Examen  ou  Aâe  public^  torfqu'ils  fortironr 
de  la  falle  ^  oh.  ledit  Aâe  aura  été  foutenu.. 

X  V  L 

Après  que  ledit  Aâe  ou  Examen  aura  été  achevé' en  là  iim^ 
BÎère  prefcrite  par  l'Art.  II.  dudit  Arrêt  du  la  avril.1749  ^  le^ 
premier  Chirurgien  de  Sa  Majefté ,  s^il  a  aflîfté  audit  Exameo^ 
ou  e»  fon  abfence ,  fon  Lieutenant  ,  les  Prévôts  &  autres 
Maîtres  en  Chirurgie  feulement ,  fe  retireront  dans  une  autre 
falle  voifine  ou  chambre ,  pour  y  procéder  par  voie  de  fcnitÎQ  31 
&  en  la  minrère  accoutumée  ,  à  la  réception  du  Répondant  » 
en  cas  q  l'il  air  été'  trouvé  fuffifant  &  capable;  après  quoi  il- 
fera  mand(?en  ladite  falle ,  pour  y  prêter  le  ferment  en  tel  caa; 
requis ,  &  être  aîftfi  admis  en  l'Art  &  Science  de  Chirurgie.. 

X  V  I  L 

Veut,  Sa  Majefté,  que  mention  exprefle  foie  faîte  dtidit 
Examen ,  pant  dans  PAâe  de  réception  de  chaque  Répondant  ^ 
que  dans  fcs  Lettres  de  maîtrife;  arque  lefdits  Aâes  de  récep- 
tion foient  fignés  ,  tant  par  le  premier  Chinu-gien  de  "S-  M» 
ou  fon  Lieutenant ,  par  fon  Greffier  &  par  le  Répondant ,  que 
par  lefÀrs  Maîtres  en  Chirurgie  ,  qui  auront  donné  leurs 
IttfFrages.  Sera  néanmoins  tenu  le  Répondant ,  *ainfi  reçu  fie 
«ggrégé^  de  remettre  ^  conformément  à  TArtide  IL  dudit^ 
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âflçiCy  ia  la  avril  1749»  *»  Doyen  de  la  Faculté  de Médi^im 
ée  Paris  ^  une  expédition  en  bonne  forme  de  fes  Lettres  de 
tnaitrire  ,  &  ce  dans  la  quinzaine,  à  conipter  du  jour  de  ù, 
tktfàosu 

X  y  I  i  I. 

Ladite  Faculté ,  ni  pareillement  les  Doyen ,  Doâeurs  & 
Kégent  d'icelle^ne  pourront  exiger  à  l'avenir ,  pour  quelque 
<mt  ou  prétexte  âue  ce  foit ,  aucun  ferment  y  tribut ,  ou 
redevance  defdits  Maîtres  en  Chrrurgie  de  Paris  ^  en  général 
ou  en  particulier,  ni  les  mander  à  cet  efièt ,  ou  les  troubler 
pour  raifon  de  ce ,  dans  l'exercice  de  leur  profeffion  ou  au^. 
^tmenc 

^tS.  M.  voulant  expliquer  de  quels  droits  &  prérogatives 
tbivent  aâuellement  jouir  les  Maîtres  en  F  Art  oc  Science  de 
h  Chirurgie  de  Paris ,  &  ceux  ^ui  ont  été ,  ou  qui  feront  i 
favenir  reçus  Maîtres  en  Chirurgie^  aordonné  &ordonneque, 
«ooformément  à  la  Déclaration  du  ^3  avril  .1743 ,  ils  jouiront 
des  prérogatives ,  honfteurs  6c  droits  attribués  aux  autres 
Arts  libéraux ,  enfemble  des  droits  &  privilèges  dont  jouif« 
ftntles  notables  Bourgeois  de  Paris  ;  à  VeSki  oe  quoi  ^  ils  ne 
|oorronc  ttre  compris  dans  les  rMos  des  Coros  d'arts  8c  mé^ 
tiers  ;  k  tout ,  à  la  charge  dé  fe  conformer  à  l'Art.  IIL  de 
hfite  Dédaration  ,  &  d^xercer  leur  Profeffion  dans  la  Yille 
le  Fauxbourgs  de  Paris ,  fans  mélange  d'aucun  art  non  libéral, 
eo  prafi^oD  étrangère  à  la  Chirurgie» 

XX»  • 

N'entend,  Sa  Majefté ,  que  Tes  dénominations  d'Ecole  on  de 
Collège ,  employés  par  les  Maîtres  en  l'Art  te  Science  de 
Chirurgie  >  ni  pareillement  les  infcriptibnfi  extérieures  ni 
ihtârkurespar  eux  mifes  fur  leur  Maifon  commune  de  Sainte 
C6ine ,  pmllênt  être  tirées  à  conféquence ,  ni  que  fous  pré^>. 
texte  de  ces  titres  ou  ihfcriptions  ,  ils  puifTent  ^attribuer- 
iociui  des  droit»  des  Membres  &  fuppâts  de-l'UniverCtéde 

XXL 
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Mattrtéséil  Chirurgie  de  Paru ,  de  lui  pr^(entèr  tés  AoiilfeiiS^ 
Staturs  qu'ils  eftimeront  n^cenaifes  ou  utiles  y  tant  par  rajporff 
au  règlement  &  à  la  direâion  des  aâes  &  exercice^  oudic 
Collège  dé  Chirurgie ,  qu'à  T^gard  de  la  difdpline-  de  leas' 
Corps  &  de  fes  Membres  ;  iprour  être ,  lefdits  noii^aut  Sta-* 
tuts  j  approuva  &  autorifes  pai*  S.  M.  fi  elle* lé  juge  i  propos  ^ 
&  feront  exécutés  par  provifîon  les  Statuts  de  l'année  1099 ,  en 
ce  qui  n'eft  pas  contraire  au  préfebt  Arrêt .  à  la  Déclafaclotf 
du  aj^yril  1743  i  &  ^  l'Arr6t  du  Confeil  du  Vk  âVrll  1749. 

X  X  I  li 

Ordonne  au  furplus  S.  M.  que  ledit  Arrêt  (oit  chtè^é  daâ^ 
toutes  tes  dirpofitions  auxquelles  il  n'a  été  apporté  aucua 
changement  par  le  préfent  Arrêt  ,  lequel  fera  pareillement 
exécuté  félon  fa  fbrip^  &  teneur  ,  nonobftant  toutes  offpofî^ 
tions  ou eoipêchemens  quelconques  \  au  moyen  de  quoi,  ^eu€ 
éc  entend  S.  M*  que  toutes  les  conteflations  formées  entrer- 
ies Médecins  &  les  Chirurgiens  de  la  ville  de  Paris^foient  re^ 
l^ardées  dé  parc  &  d'autre ,  comme  finies  &  terminées.  S*  lAs 
fe  réfervant  de  faire  expédier  fes  Letirea^patentes  fur  lefdici^ 
Arrêts ,  adrefTées  au  Tribunal  auquel  .elle  jugera  à  propos  d'at' 
tribuér  la  connoifiànce  de  leur  exécution.  Fait  au  Çpnf^ 
diStat  duRoi ,  S.  M. y  étant,  tenu  à Compiègne  le  4  juilkic 
1750.  Signé  y  M.  P,  DE  VoYERI>*ARCE»SON^  &C# 
•  .        • 

Si  l'Académie  de  Chirurgie  a  de  U  Confiftance  aujoard'lun  ^ 
elle  la  doit  à  Tardeur  fans  bornes  de  M.  de  la  Peyranie  ^  qut^^  - 

far  une  généroftté  fans  exemple  à  fa  mort ,  ^n  a  effiiré  à  Jamais 
illuftration  par  fon  cpflament  du  x8  avril  1747 ,  donc  Tex^-* 
cution  a  été  ordonnée  paoï^entence  du  Chàtelet  du  9.9  août 
1747  y  confirmée  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  8  juillet  1748^ 
ic  un  du  Confeil.  Il  a  laifTé  des  fonds  néceifaires  pooi'  fournie. 
i  la  dépenfe  d'une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  joo  Iiv<  potu* 
'  te  prix ,  à  celle  des  jettons  qui  font  diflribués  à  la  fin  decbfi^iie 
féance  à  4b  Académiciens,  &  aux  émolumens  d'un  Secrétaire» 
perpétuel. 

Enfin  M.  de  la  Mardnièréj  appelle  en  1747^  à  la  phce  .^u  Qrç« 
ihier  Chirurgien  du  Roi,  &  marchant  fur.  les  traces  dé  fonPscé- 
ddceflèur,  tnontra  la  m'ême  vivacité  pour  l'élévation  de  fon  Art  J 
Sur  fes  repréfentfltions,  S.  M.  aiiccord^  des  LertreS'^atentes^ 
qui ,  en  érigeant  ta  Société  en  Académie  ,  la  mettent  pour 
«n&jeurv  ,  omixamaût»  iltnmf  dk  gitti^iaiiiftQr,  Jm&Isi 


A  C  A  ti^ 

prote^n  imm&lUte  du  Roi ,  &  fous  h  prâidence  de  fou 
premier  Chirurgien. 

£r  far  de  nouvelles  repréfentations  ûites  à  êz  Maje&l 
par  M.  de  la  Martinière  y  que  tout  ce  qui  concerne  TArt  de 
la  Chirurgie  ne  pouvoS  être  rempli  qu^aveC  gène  &  confiifi(Hi 
dans  remplacement  de  ramphitheâtre  ^ui  fubfifie  encore ,  rue 
des  Çordeliers ,  près  de  l'Eglife  de  Saint-Côme ,  Sa  Majeft^ 
a  accordé,  à  la  nouvelle  Académie,  remplacement  du  Collège 
de  Bourgogne  ,  qu*on  a  démoli  ^  &  (ur  lequel  on  vient  dm 
conitruire  ,  dans  un  édifice  magnifique ,  les  falies  &  appar«^ 
temens  n^ceCaires  pour  réumr  dans  le  même  lieu  ,  le  Col-^ 
lège  de  Chirurgie  ^  l'Académie ,  les  Ecoles ,  &c«  En  voici  la 
ddcr^>tioo. 

DESCKlfT*lON  du  Nouvel  Edifice  de  rÂcademiê 
Royale  de  Chirurgie  j  fur  l'emplacement  du  Collège 
^dc  Bourgogne^  rue  des  Çordeliers. 

La  façade  de  PAcadémié  de  Chirurgie  a  trente  toiles  fut 
la  rue  des  Çordeliers.  Elle  eft  décorée  d'un  périfUle  d'ordre 
ionique  ,  à  quatre  rangs  de  colonnes  ,  furmonté  d'un  étage 
qui  contient  la  Bibliothèque  Se  le  cabinet  d'Anatomie.  Le 
principal  omettent  de  la  porte  d'entrée  eft  un  bas-relief  de 
uente-un  pieds  de  lonraieur.  Il  repréfente.Lo'uis  XV ,  ac^ 
corapagné^de  Minerve  &  de  la  Cénérofité ,  accordant  des  grâces 
&  des  privilèges  à  la  Chirurgie ,  qui  a  à  fes  côtés  la  Prudence 
&  la  Klplincc 

Le  Génie  det  Artsmikmt  au  Roi  les  plans  des  Ecoles  de 
Chirurgie.  Le  refte  du  bas-relief  eft  rempli  de  malades.  M. 
Berner  y  Sculpteur  du  Roi ,  eft  l'ai^eur  de  ce  bas-relief. 

La  frife  doit  porter  une  infcription  en  l'honneur  de  S4 
Majefté.  ^ 

th  chaque  cAté  de  la  porte  d'entrée  par  la  rue ,  on  lit  deux 
idcriptiôns  franaûfes ,  tracées  au  crayon  noir ,  &  expof^ 

f  jugement  du  Public ,  pour  être  gravées  telles  qu'elles  font ^ 
on  Tes  approuve  .  ou  avec  correœons  ,  fi  l'on  en  propofe; 
ai  enfin ,  pour  en  lubftituer  d'autres  plus  |>arfattes.  Les  voici  s 
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fo  coaaeneé  p»  ^or^  à  tom  Elèves  qni  dtooieK  ^  ioètâi 
les  bciireia  aHfpkes  de  Loûs-k-  psrts.  L'Ecole -pmjque  ca  éwtf 
BkA'Aimé/l'aa  4e  grâce  éloignée .  â:  les  îeimes  riDes  ,  «kP 

tiaéesàrécat  i!e  Sage^lc«ir 


M.    î>  C  <U   X.  X  lit.  lecevoîcac  les  LffOBsdaosle 

Am  phhhé&tfcqac  les  Ettidiaac. 
loms  XVI .  toajg««  Aogific;  Lodb  XV  ,  foobût  fcaédk^  i 

toaiours  Bieniairaiic .  en  ordooiu  ces  i&onvéueiis,  ocdoiuU  qw  ron 
Is  continuation  la  première  année  conftruiat .  fur  l'emplacetteu  M 
aefon  règne.  &  eu  jxrfâ  la  pre-  Collège  de  Bourgogne ,  m  Edifice, 
Inière  pierre  le  XXTI  de  décembre,  dans  lequel ÛroicntréoÉisIaBiblio^ 
de  l'an  de  grâce  n.  DCC  LXXiy^  '  riièqoei les  Salles* les Amphiilié^ 
Monumeac  de  la  proicdion  qu'a  très  i  ce  qui  foi  terminé  foos  fi>à 
«ccorde  à  un  Art  néceflâire  aux  •ugafteSucceflènr, Louis XVI, hcof 
.Peuples,  dont  U  eft  k  Père.  Jeuknwii  régnant. 

la.  décoration  de  la  eour  eft  r^pét^e  aux  extréimt^  de' fi 
façade  ;  mais  les  arcades  font  retranchées  dans  la  largeur  def 
la  cour ,  pour  en  laifTer  voir  le  fond  à  travers  quatre  rang»  dé 
Colonnes  ,  ce  qui  produit  des  effets  très-pittorefquës. 

Ce  parti ,  qui  donne  le  pdriftile  pour  mettre  les  Elevés  i 
couvert ,  fert  auffi  à  étendre  le  coup  d'oeil  delà  cour ,  à  la- 
quelle la  petitefle  de  l'emplacement  a  empêcha  dé  donner  une 
plus  grande  profondeur. 

Son  étendue ,  reflerrée  fur  le  devant  paf  la  rue  cfes  Cordé- 
liers  ,  eft  bornée  dans  le  fond  par  le  cul-de-fa(^u  Paon  ; 
mais  TArchiteèle  a  fuppléé  au  défaut  d'étendue  par  cette 
fimplicifé  heureufe ,  qui  n'admettant  rien  de  fuperfltf ,  trouvé 
la  place  jufte  à  ce  qui  eft  nécelfaire ,  &  forme  un  tout  d'ac- 
cord dans  toutes  fes  parties.  C'eft  pouf  1  unioù  de  ce  tout 
enfemble  ,  qu'il  a  fait  paiièrfpn  ordre  ionique  fous  le  grand 
ordre  corinthien  ,  qui  forme  Ic^rontifpice  de  Tamphithéâtre 
afin  que  cette  continuité,  agrandiflant  la  cour  en  apparence^ 
en  augmentât  TéfFet.  Le  fronton  du  frontifpiçe ,  donc  Te  fujet 
eft  l'union  de  h  Théorie  8c  de  hPradquCy  a  été  aufB  fculpté  par 
M.  Jtfm/er.  L'exécution  facile,  &Taccord  des  fculptûres  ayeé 
l'architeftare ,  font  une  preuve  de  fôs  talenâ. 

On  a  placé  au-deflbus  des  grandes  colonnes  les  portraits  éd 
médaillons  des  Chirurgiens  Tes  plus  célèbres  5  favoir  ,  Jeaa 
Pitard\  Ambroife  Fa^t^  Georges  Marefekal ,  Françaii  de  ta 
Peyronie ,  Jean-Louis  letit.  L'amphithéâtre,  qui  eftconftruit 
à  nmitation  des  Théâtres  des  Grecs  &  des  Romains,  forikie 
un  demi-rcêrclc  terminé  parla  ligne  diaraévale  du&onûfpiee^ 
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On  a  pratiqué  un  corridor  qui  Fentoure  y  &  des  efcaliers  par 
où  les  Elèves  peuvent  monter ,  &  fe  ré[>aodre  dans  les  gradins 
dont  Tamphicnéâtre  eft  rempli ,  &  qui  peuvent  contenir  en- 
viron douze  cents  perfonnes.  Il  eft  couvert  par  une  demi  cou- 
pole ,  décorée  avec  des  caiflbns  &  des  rofailcs. 

La  peinture  ,  exécutée  à*  frefque  fur  la  partie  du  mur 
diamétral ,  qui  eft  au-deifus  de  la  porte  principale  ,  &  qui 
fait  £ace  aux  caiflûns ,  eft  de  l'ofpèce  de  celles  que  les  Italiens 
nomment  Chiaro  fcuro  (  clair-obfcur  ).  Elle  repréfente  une 
allégorie ,  que  l'Artifte  (  M.  Gibelin  ,  d'Aix  en  Provence  )  . 
déterminé  par  l'extraordinaire  lon^eur  de  Pefpace  ,  qui  eft 
de  foixante  &  quatorze  pieds ,  a  diviféen  trois  parties  ;  (avoir  , 
la  Thione  de  VArt  ;  la  Prouâion  du  Souverain ,  qui  en  accélère 
la  perfeâion;  &  la  Pratique ,  en  les  liant  cependant  afièz  pour 
conferver  l'unité  du  fujet. 

Louis  XVI  eft  au  milieu,  a(Rs  fur  un  trône ,  entouré  de 
vertus.  On  dîftingue  la  Prudence ,  VHumanitéy  la  Libéralité  , 
&  la  Munifictnce,'  Cent  dernière  étale  des  cordons  de  Sainte- 
Michel  ,  pour  excieer  les  Elèves  à  s'en  rendre  dignes. 

La  France  ,  aux  pieds  du  Roi  y  lui  témoigne  fa  reconhoif- 
fance  ;  &  l'amour  des  Peuples  met  fur  fa  céte  une  couronne  , 
formée  des  cœurs  des  François. 

Au-devant ,  eft  le  Chef  de  la  Chirurgie^  qui  préfente  les 
Maîtres  &  les  Elèves.  Le  Roi  les#ccueille  avec  bonté ,  &  leur 
indique  le  fieu  où  eft  repréfentée  la  Théorie  de  l'Art,  Il  eft 
écrit  fous  ce  milieu ,  en  gros  caraâères  gravés  dans  le  mur. , 

La  Sienfaijhnce  du  monarque  hâte  kurs progris  ,  fir  récom* 
penfe  leur  lèlcm  • 

Pour  exprimer  la  Théorie ,  M.  Gibelin  a  raffemblé  ingénieu* 
•fement,  dans  une  enceinte,  les  anciens  Chirurgiens  qui  étoient 
Médecins  en  mème-tems ,  auxquels  Efculape  ,  Dieu  de  la  . 
Médecine  ,  enfeigne  lui-même  lesprincipes  de  PArt.  Andro^ 
machus  eft  appuyé  fur  un  vafe  de  Thériaque ,  dopt  la  décou- 
verte lui  a  éteinipirée  parce  Dieu. 

Dans  un  coin ,  eft  la  figure  de  V Etude ,  occupée  à  lire  à  la 
lueur  d'une  lampe.  Elle  eft Téparée  du  refte  de;  la  compofition, 
par  un  piedeftal  portant  un  vafe  fur  lequel  eft  écrit  BA'A- 
XAMON.  La  dévile  de  la  Théorie  eft  : 

lU  tiennent  des  Dieux  les  Principes  qu'ils  nous  ont  tranfmis. 

De  l'autre  côté  du  tableau .  après  le  Chef  de  la  Chirurgie 
Tome  I.  U 
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ic  les  Elèves ,  eft  une  colonne  milliaire ,  fur  laquelle  on  Itt 
cette  infcription  : 

A  VImmoruUc  Gloire  de  LoûiS  AUÇUSTE  U  Bienfaifimi, 

Cette  colonne  eft  le  ligne  de  Tefpace  qu'on  a  pu  mettre 
réellement  entre  le$  figures.  On  voit  après ,  des  Combattans, 
^es  Généraux  bleâés  ,  &  des  Chirurgiens  intrépides,  qui 
ç'expofent  dans  la  mêlée  pour  les  fecourir.  On  lit  au-deifous  ; 

JZr  i^nçhent  le  fang  .confacré  à  la  dcfenft  de  la  Patrie. 

Au-deffous  dç  cette  peinture ,  &  aux  deux  côtés  de  la 
porte  j  on  voit  avec  plaifir  les  buftes  des  deux  Fondateurs 
iltuftres  de  cette  Académie  ;  Meflieurs  de  la  Peyronie  Se  del^ 
Maranicrej  Tun  &  l'autre  du  cifeau  fi  connu  de  M.  le  Moyne  y 
Sculpteur  de  S.  M. 

En  face ,  auH^flbus  des  rofes ,  &  vîs-a-vis  les  autres  infcrip-- 
tîons ,  on  lit  gravé  dans  le  mur  ce  diftique  fi  expreffif  d^ 
Sçnutd. 

Ad  ceedes  hondnuntprifca  amphifheatra  pateiant: 
Ut  Içngùm  difcant  vivçre ,  nojka  patenta 

Dans  l'aile  droite,  au  rez^e-cbaufTée  ^  font  des  faites  poui^ 
k  vifite  des  malades  ;  un  hôpital  de  fix  lits  ,  fondé  par  Louis 
XVI  pour  des  maladies  chirurgicales  extraordinaires ,  &  que 
Ton  ne  traite  point  dans  les  autres  hôpitaux  ;  une  Pharmacie  , 
t>ù  Ton  inftruira  les  Elèves  des  remèdes  propres  à  l'exercice  de 
leur  Art;  dés  foyers  à  l'ufage  des  Profeffeurs  en  exercice  ;  & 
an  amphithéâtre  pour  les  Sages-femmes ,  attenant  au  grand. 

Au-defTus  de  cette  aile  ,  eft  le  cabinet  des  inftrumens  à^ 
Chirurgie  anciens  &  modernes.  On  y  obfervera  leurs  change- 
mens  (ucceffîfs  ^  leurs  progrès  pour  arriver  à  la  perfeâion  , 
&  leurs  différente^  utilités.  Le  refte  de  l'étage  eft  occupé 
par  leslogeméns  du  l^ieucenant  du  premier  Chirurgien  du  Roi 
çc  Infpeaeyr  de3  Ecoles ,  du  JBibliothéquaire ,  de  l'Infir- 
înier ,  &ç.  • 

J-e  rez-de-chauffée  de  îaîle  gauche  préfente  un  efcalîer  , 
qui  conduit  à  la  Bibliothèque.  Enfuite  y  une  graqde  falle  des 
Ades ,  où  Ton  a  placé  la  ftatue  de  Louis  XV  en  marbre  blanc  , 
par  ]^^  Tapaen,  Sculpteur  du  Roi  :  vis-à-vis ,  dans  le  tond  de 
la  falle ,  éftla  chaire  du  ProfefTeur  en  forme  de  tribune  ,  avec 
i^aluftn^de-,  £ç  au«d^oi|s^  le  fiège  du  umdidac ,  fur  aneeftrade  ^. 
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Dans  les  fiz  niches  correfpondantei  aux  fenêtres ,  &C.  Gi^ 
heîin  a  peint  à  frefque  fix  figures  imitant  le  reKef  ;  &  M» 
Machy  «  les  niches.  Les  figures  repréfentçnt  la  Pharmacie^ 
XOjUOogU  y  la  Botanique  ,  la  idéologie ,  la  PaAolagic  8c 
VAngytUogie. 

La  figure  d'Hyjfii,  DiefCe  de  h  fauté  »  que  Ton  tûîc  dans 
TefcaKer  ,  eft  aulu  à  frefque ,  peiate  par  M.  Gibelin. 

Le  rez-de-chaulTée  eft  terminé  par  lïcole-pratique  y  oh  24 
Elèves  apprennent  à  diflféquer  »  ayant  chacun  un  fujet  &  une 
table  pour  s'y  exercer.  Ces  jeunes  Chirurgiens,  déjà  diftineués 
far  les  prix  qu'ils  ont  remportés ,  achèvent  de  fe  perfeâion-- 
ner ,  pour  fe  répandre  enfuite  dans  lès  armées  ic  dans  les  ProM 
▼inces ,  où  ils  portent  une  Pratique  sûre  &  éclairée  par  les 
principes  des  plus  habiles  Maîtres. 

Dans  rétage ,  qui  eft  au^deflus  de  cette  aile  gauche  «  04 
trouve  une  antichambre  y  &  une  falle  d'Académie  .  ornée  dix 
bufte  du  Rot  y  d'une  figure  repréfentant  un  éçorche  ,  par  M. 
Houdon  y  Sculpteur  de  Sa  Majefté ,  &  deux  tableaux  fervants 
de  deflus  de  porte ,  dont  l'un  repréfente  une  Saigné^  ^  & 
f  autre  un  AccQuchtmcnu 

Une  falle  de  Confeil  y  un  cabinet  des  Archives ,  le  iogemeoi 
^u  Prévôt  des  Ecoles ,  &  une  pièce  pour  les  préparatipoa  aiu^ 
tomiques. 

Ce  beau  Monument  a  été  ejcécuté  fur  les  deffins ,  &  fous  l« 
coodidte  de  M.  GottJouin ,  Archttefte  du  Roi ,  &  Deflinateq» 
'  des  Meubles  de  la  Couronne. 

Nous  e(perons  que  le  Ledeur  nous  faura  gré  de  lui  préfentef  é 
rinfcrtpcioa  futvante  ,  £aite  à  k  gloire  de  M.  de  la  Fejronie.  f 

INSCRIPTION 

f  lacée  au  ifs  du  Bufte  en  marbrt  de  M*  de  la  Peyrofût» 

au  Collège  de  Sainc-Côme  ^  à  Monepeilier» 

Arm  trot  Priactps  c«co  Pcfroiw»  êrht  »  * 

Sukfidiym  JtfiM  itou  gtmU  €r  whis  cMt» 
Vtvtrtt  Mt  patrùt  poft  fata  ut  vhertt  mèim 
jÊnît^ltadm  rtiiidit  ÂrtU  Ofêf» 

?our  faire  concourir  enftmble  aux  progrès  de  TArt  y  Panto^ 
ritéduSonverain,  avec  l'application  des  legs  faits  par  M.  de  /^ 
Peyronie^  le  Roi  a  donné^  en  mars  17)  l^  un  Règlement  dAlnt» 

Lij 
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tif,  qui  a  commence  à  être  ex&utë  le  ler,  avril  fuivant^  8i 

que  nous  mettons  ici  fous  les  yeux  du  Leâeur. 

NOUVEAU    REGLEMENT 

Pour  t  Académie  Royale  de  Chirurgie^  donné  par  le 
Roi ^  le  li mars  1 75 1. 

De    par    le  •Roi. 

Sa  Majesté'  voulant  donner  à  fon  Académie  de  Chirurgie 
de  nouvelles  marques  de  fon  afTeâion ,  &  de  l'attention  par* 
ticulière  que  S.  M.  donne  à  ce  qui  peut  concourir  à  fes 
progrès,  Elle  a  réfolu  le  préfent  Règlement,  qu'elle  veut  & 
entend  être  obfervé  ,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Article  Premier. 

L'Académie  de  Chirurgie  demeurera  toujours,  fous  la 
pfoteâion  du  Roi  ;  elle  recevra  les  ordres  de  S.  M.  par  celui 
des  Secrétaires  d'Etat ,  qui  aura  dais  fon  département  les 
autres  Académies* 

II- 

Le  premier  Chirurgien  du  Roi  fera  Préfident  nédeTAca"- 
demie;  il  aura  infpeâion  fur  tout  ce  qui  la  regardera^  il  en 
dirigera  tes  travaux  j  en  fera  obferver  les  Réglemens ,  il 
ouvrira  les  féancôs  aux  heures  marquées  ;  il  préfidera  aux 
Aflèmblées  ,  recueillera  les  fufFrages ,  prononcera  le  réfultat 
des  Délibérations  ;  il  nommera  les  CommifTaires ,  pour  l'exa-* 
men  des  ouvrages  qui  feront  préfentés  ;  il  vifera  toutes  les 
expéditions  du  Secrétaire ,  ainn  que  tous  les  aâes  concernant 
]a  recette  &la  dépenfe  de  l'Académie. 

III. 

L'Académie  fera  divifée  en  quatre  Claffes. 

La  irc.  fera  compofée  de  40  Académiciens ,  qui  auront  le 
titre  de  Canfeillers  du  Comité. 

La  a«^.  fera  compofée  de  ao  Académiciens  ,  qui  auront  le 
titre  d'Adjoints  au  Comité. 

La  3^.  fera  formée  par  tous  les  autres  Maîtres  en  Chirurgie 

'^   '  ** ^  -)as  des  deux  premières  CIslTes  ,  avec 

r  Libres* 


.  de  Paris ,  oui  ne  feront  pas  d( 
la  qualité  ^Académiciens  Lib 


Cnfin  j  il  7  aura  une  4c.  Clafle  d*Ac^d^micîens ,  fous  la 
Sénomination  d^Ajfocies,  tant  François  qu'Etrangers. 

I  V. 

Le  Lieutenant  du  Premier  Chirurgien  du  Roi  ,  &  le 
Bibliothécaire  du  Collège  de  Chirurgie  y  feront  toujours  du 
iy>fQbre  dç8  40  Académiciens  de  la  première  Claflè. 

V. 

Les  quatre  Prévôts  8c  le  Receveur  de  Saint- CAme,  lorfqu'ib 
ne  feront  pas  tirés  du  nombre  des  40  Académiciens  de  la  pre« 
mière  Clalie  »  jouiront  néanmoins  de  tous  les  droits,  honneurs 
&  diftributions ,  defquels  ces  quarante  Académiciens  doivent 
jouir  ;  &  ce  ,  tant  qu'ils  feront  en  charge  feulement ,  &  fana 
qu'ils  puiiTent  être  oenfés  Membres  du  Comité. 

V  I. 

Les  Officiers  de  PAcadémie  feront  toujours  choifis  dans  le 
nombre  des  quarante  Académiciens  dé  la  première  Clafle.  Ces 
Officiers  feront  un  DinSeur^  un  vict^DireSeur  ^  un  Secrétaire^ 
roL  Commiffaire  pour  les  extraits ,  un  fécond  Commijfaire  paos 
les  correfpondances  ^  &  un  Triforicr. 

V  I  I. 

Igarmi  ces  Officiers  ,  il  n'y  aura  que  le  Secrétaire  &  le 
Tréforier  qui  feront  perpétuels;  les  autres  feront  éleâift, 
ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après. 

V  I  I  !• 

Le  Diredeur,  &  à  fon  défaut  le  vice-Diredeur  ^  &  au  défaut 
de  celui-ci ,  le  Secrétaire  ,  tiendront  la  olace  du  Préfident, 
&  rempliront  dans  les  Aflemblées  fes  fondions,  lorfquilfera 
abfent. 

I  X. 

Le  Secrétaire  fera  chargé  d'écrire  fur  un  regtffre  deffiné  \ 
cet  ufage ,  let  Délibérations  de  l'Académie ,  &  il  en  délivrera 
les  expéditions.  Il  fera  tous  les  ans  l'hiftoire  raifonnée  des 
diflërens  mémoires  qui  auront  été  approuvés  par  l'Académie  , 
au  commescement  de  chaque  année  ;  &  après  un  mûr  examen, 
elle  en  ordozmera  rimpreffion .  lorfqa'eue  le  jugera  conver 
rnblc.  * 

Liij 
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X. 

'  Toas  les  Titres,  M^moiraSji &Regillres deTAcadâBie, 
\  Pexceprion  de  ceux  de  recette  &  de  dq>eiire  ,  qui  refteronc 
Ait fe  les  mains  du  Trâbrîer ,  feront  HfoSéa  dans  une  armoire^ 
dont  k  Secrétaire  ^dera  b  clef. 

xr. 

Les  Mémoires  ,  Lettres  &  ouvrages  qrî  feront  adreflës  1 
PAcadémîe  ,  feront  remis  d'abord  entre  les  mains  da  Com- 
miflâire  pour  les  extraits ,  qui  en  foa  Pextrait ,  pour  en  rendre 
compte  à  rAcadémie  dans  la  fba  prochaine  AflemUée.  Il 
fera  auffi  chargé  de  lui  faire  f^n  de  b  même  manière  des 
Livres  nouveaux  qui  paroitront  ,  tant  dans  le  Royaume  , 
que  dans  les  Pays  étrangers  ,  fur  tout  ce  qui  pourra  aroir 
^  rapport  à  la  Chirurgie.  Ces  Extraits  feront  rendus  fidèlement 
&  (ans  aucune  critique,  deb  part  du  CommiiTaire  ,  quiindi^ 
q^e^afi^lplement  les  vmes  dont  on  pourra  profiter. 

XII. 

Le  Cemmiflàire  pour  les  Correfpondances  r^Kindra  ant^ 
lettres  des  Aflbciés-étrangers  &  autres ,  qui  anronc  écrit  à 
TAcadémie  ;  il  fera  obligé  de  communiquer  fes  réponfes  à 
l'Académie ,  avant  de  les  envoyer. 

X  I  I  r.       • 

^  Le  Lieutenant  du  premier  C>intffi«n  du  Roi  remplira 
toujours  en  cette  qualité,  la  place  de  i  réforier  perpétuel  de 
TAcadémie. 

X  I  V. 

Le  Tréfoiier  fera  chargé  de  la  recette  &  dépenfe  des  fonds 
de  l'Académie  ;  il  en  tiendra  un  regiftre ,  qui  fera  vifé  & 
paraphé  par  le  Préfident.  Il  fera  auffi  chargé,  par  un  état  (igné 
dé  lui  &  du  Préfident ,  des  meubles ,  machines ,  &  inftrumens 
appartenaas  à  T Académie;  8c  \  mefore  mie  le  nomfbreen 
augmentera  ,  ils  feront  portés  lur  cet  état  ^  lequel  fera  récoM 
au  mois  de  décembre  de  chaque  année. 

XV. 

Les.Cosfeillers  du  Comité  fisront  tenu»  de  fournir  chaque 
année  un  ou  deux  Mémoires  ;  la  place  de  cjsux  qui  pafleronc 
deux  ans  fans  fe  conformer  à  cette  difpofitbn  y  à  moins  qu'ils 


ti*ayent  ea  des  raifbns  légidcnas ,  pour  en  être  dirpenfés ,  fera 
déclaré?  vacante  y  &  on  procédera  i  réleâion  d'un  aouveau 
Confeilter,  ap/ès  en  avoir  préTenu  lé  Pféfident.II  en  fera  uCé 
de  même  à  Tégard  de  ceux  qui ,  (mi  excufès  valables ,  auront 
manqué  trois  mois  de  fuite  à  fe  trotiver  aox  Àllëniblées. 

X  V  L 

Les  quarante  Confeitters  de  la  pceofiière  Clall^ ,  &  les  vingt 
AcQoints  du  Gomité  ,  qui  contpofent  bTecorifdle^  fbrmeronc 
eofemble  le  Comité  perpétuel  de  TAcadémie.  tés  Membrei 
de  ce  Comité  auront  tous  votx  déltbérarhe  dans  les  affaires 
^  concerneront'  l'Académie  ;  mats  lorfqu'H  s*âgi^a  de  Pélec* 
non  des  Confeillers^  les  €onfeillers  feab  aixroftt  voix. 

jt  V  II- 

Les  Acidéitiiciens  libres  auront  féancé  dans  toutes  les 
Aflèmblées  €M*dnntres  de  PAcad^iè  ;  ils  pourront  y  lire  ie9 
Mémoires  ;  &  pour  conftater  leur  alllduité  aux  Afiemblées  , 
ils  figneront  à  chaque  Téinde ,  à  laquelle  ils  aflifteront ,  fur  un 
Regiftre  deftiné  à  cet  effet ,  qui  fera  tenu  fm  le  Tréferief .  Ce 
Ilegiflre  fera  confervé  dans  les  Archives ,-  pôUr  y  avoir  n^ 
cours  en  cas  de  befoin. 

X  V  I  I  L 

Dans  ta  Claflè  des  Académiciens- Aflbciés ,  pourront  être 
compris  des  Chirurgiens  des  Provinces  Ai  Royaume ,  &  des 
Pays  étrangers ,  qui  fe  ferçmt  diftingués  dans  leur  Profeffion, 
te  ^ui  auront  fait  part  de  leurs  découverte^  &  de  Jeuraobfer- 
vatiôns  pârdculières.  ^ 

XIX. 

Four  rempfir  les  places  de  Direâeùr  »•  Vîce-^IKrefietir ,  ft 
celles  de  CommifTaires pour  les  Extraits  je  pour  les  Corref* 
pondances ,  le  Comité  élira -chaque  aénée ,  p»  la  voie  du  fcrcH 
tin ,  trois  Sujets  oour  chacune  defdk^a  places  y  Mquek  feronv 
propofés  à  Sa  Majefté ,  q|û  fer»  fvppM^  d'caf  cfcoifir  im  deâ 
trois. 

Ces  Officiers,  & princjpaicment  le  CommifTaîtedesBx^ 
traits ,  &  celui  des  CorreipendBtno^ ,  pourront ,  fous  le  boa 
plaifir  du  Roi ,  étre.continués  pluiieurs  années  de  filite ,  larf<« 
que  TJtè^iMit'té  jugera  convenable  aubreA  de  fon  l^vice- 

■i  .  :    '!, I  mi  litifi  11  I    iT  r>^     I   '   il  ■■ '>i  Jt '■  *    -Il       »■ 

*  Depuis  ce  Régiemenc  ,  le  4toi  t  permet  k  l'Andéirile  4e  normibe'/ 
*àu  CoricipoBdaiu  ,  ï  Vtitmflt  àc  VAaAémc  Rojale  6tt  Sôeaccf* 

Liy 


Lorfqu^ily  aura  une  place  vacance  dans  la  première  Claffë; 
les  Confeillers  choifiront  par  fcrutin  trois  Sujets  dans  la  fc-  * 
conde  ,  &  Sa  Majefté  fera  fuppliée  d'en  nommer  un  des 
trois. 

XXI. 

II  en  fera  de  mâme ,  lorfqiril  viendra  à  vacquer  une  place 
parmi  les  Adjoints  au  Comité  ;  les  Confeillers  &  les  Adjoints  J 
choifiront  par  fcrutin  trois  des  Maîtres  en  Chirurgie  y  Acadé* 
miciens  Libres ,  qui  auront  fourni  des  Mémoires  ou  Obferva- 
rions  y  pour  en  être  nommé  un  par  S,  M. 

XXII. 

LorfqueSa  Majefté  aura  fût  choix  d'un  des  Sujets  propofé^^ 
TAcadémie  en  fera  inftruite  par  le  Secrétaire  d'Etat. 

X  X  I  L  I. 

Quant  à  la  nomination  des  Académiciens  -  Afibciés-  étran- 
gers ,  lorfque  l'Académie  aura  délibéré  fur  leur  affociation ,  8c 
que  cette  affociation  aura  paffé  à  la  pluralité  des  voix  y  S.  M. 
fera  fuppliée  de  vouloir  bien  la  confirmer ,  &  l'Académie 
fera  pareillement  inftruite ,  par  le  Secrétaire  d'Etat  »  de  la 
.  confirmation  feite  par  S.  M. 

/.         '   •'  XXIV. 

L'Académie  s'occupera  à  perfeôionner  la  Théorie  &  la 
Pratique  de  la  Chirurgie  ,  par  des  recherches  &  des  décou- 
vertes fur  la  Phyfi(^ue  du  corps  humain ,.  &  fur  lescaufes^  les 
effets  &  les  indications  de&  maladies  chirurgicales.  Elle  s'atta- 
chera fur-tour  à  moquer  avec  précifion  les  cas  dans  lefquels 
on  doit  faire  ou  omettre  les  opérations ,  le  tems  &  la  manière 
de  les  pratiquer  ,  ce  qui  doit  les  précéder  &  ce  qui  doit  les 
foiyre;  Elle  indiquera  les  remèdes  chirurgicaux  convenables  à 
chaque  maladie  ,  &  les  raifons  qui  aurqnt  déterminé  à  les 
employer* 

'      X  X  V.* 

^  Elle  aura  fpin  de  recueillir  les  QbfervationspulesDelcrîp* 
tions  des  maladies  chirurgicales  qui  auront  paru  extraordinai^* 
r^ ,  ou  pour  lefquôUes  «a  aura  employé  des  remèdes  parricu^ 
^xs  ^  &  des  opérations  nouvelles. 
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XXVI. 

nie  donnera  lliiftoire  des  Prariques ,  &  rorigînc  Jc9 
Méthodes  qu'on  leur  a  fubftituées,  en  obrervant  les  raiibns  de 
préf&ence  qui  ont  £adt  adopter  celles-ci. 

XXVII. 

L'Académie  recevra  tous  les  Mémoires  qui  lui  feront 
adreflïs  ;  &  après  les  avoir  examinés  ^  elle  en  fera  Tufage 
qu'elle  croira  le  plus  propre  à  remplir  fon  objet. 

XXVIII. 

Elle  s'aflèmblera  régulièrement  le  jeudi  de  chaqtke  femaine 

;  au  Collège  des  Maîtres  en  Chirurgie ,  ainfi  qu'elle  l'a  faic 

I  jufqu'à  préfent.  Lorfqu'il  fe  trouvera  une  Fête  le  jeudi,  elle 

vaquera  cette  femaine  :  elle  vaquera  auffi  pendant  la  quinzaine 

de  Pâques.  Les  féances  feront  de  deux  heures^  depuis  trois  juf* 

qu'à  cinq. 

XXIX. 

Outre  ces  Aflèmblées  ordinaires ,  il  y  en  aura  d'extraordi-* 
naires ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  lorfque  le  Préfîdent  le 
jugera  à  propos.  Ces  A/Temblées  feront  convoquées  par  un 
biSet  circulau-e  du  Direâeur. 

XXX. 

Les  Académiciens  -  Confeillers  &  Adjcnnts  auront  leura 
places  marauées ,  fuivant  l'ordre  de  leur  réception ,  à  l'Aca-- 
demie  ;  &  dans  les  Délibérations ,  ainfi  que  dans  les  Eleâions^ 
ils  donneront  leurs  fuiFrages  fuivant  le  même  ordre. 

X  X  X  L       • 

Le  Comité  ne  pourra  délibérer  valablement  ^  qu'il  ne 
foit  au  moins  compofé  de  vingt  -  cino ,  tant  Confeillers^ 
qu'Adjoints.  Tout  s'y  décidera,  à  la  pluralité  des  v<ttX. 

XX  X  I  L 

Les  Délibérations  qui  auront  été  prifes ,  feront  enregif-< 
trées  ,  il  fuffira  qu'elfes  foient  fignées  du  Préfîdent  &  d« 
Secrétaire  ;  mais  la  fignature  du  Tréforier  fera  encore  nécef» 
iàire,  lorfqu'il  s'agira  des  fonds  de  l'Académie. 

X  X  X  I  I  L 

Dans  les  Adëmblées  ordinaires  ^  lorfque  le  Commiilâire  dee 
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Extraits  aura  fait  part  l  rAfTemblée  des  Lettres  ,  M&ttoireS| 
fc  ouvrages  dont  sf  aura  eu  à  lui  rendre  compté  ,  que  l« 
Committatre  des  Correfpandances  aura  Gooimunkiué  lé 
féponfes  qu'il  aura  été  chargé  de  faire  par  otdre  de  TAcadé* 
mie ,  &  qu'elles  auront  écé  approuvées  ou  réformées  ,  on  d^ 
libérera  auffitôc  fur  la  féponre  que  Ton  devra  faire  aux  nou- 
velle» Leares  &  échca  qui  parolcr  ont  sioihs  îmflortaas*  Qoam 
aux  ouvrages,  qui  mértrerunt  plus  d'attention  ^  il  en  fera&il 
nn  état  par  le  Secrétaire ,  fur  un  Regiftre  defliné  à  cet  eftt  ^ 
pour  les  remettre  à  Texamen  à  leuf  tour.  On  lira  enfuite  lés 
Mémoires  ,  félon  Tordre  du  Regiflre  ;  chaque  Mémoire  fera 
lu  deux  fob  ,  on  ne  pourra  y  faire  des  Obfervations  qu'à  la 
jleconde  leâure.  Si ,  après  la  féconde  leâure  ,  on  juge  aué 
fOuvra^e  ^  dont  il  s^ agira  ,  mérite  eiurore  un  examen  plut 
particulier ,  il  fera  donné  à  un  ou  ptulieurs  Académiaeni 
nommés  CommilTairés  à  cet  eâet ,  par  le  Préfident  ou  le  tt- 
xeâeur ,  &  ils  feront  leur  rapport  à  r  Académie  dans  un  tefos 
marqué  :  les  Commlifaires  ne  pourront  difi^rer  leur  rapport 
ju-delà  de  ce  temps ,  fans  une  permidion  exprefle  de  TAca-* 
déxrne  ;  8c  dans  le  cas  oi  ih  auroient  befom  de  quelques 
écIaircifTemens  de  la  ^art  des  Ailleurs  des  Mémoires  ^  ce* 
éclairciâèmenft  feront  lus  auifi  à  rAcadéflûe* 

X  X  X  I  V. 

Les  Mémoires ,.  .qui  auront  été  lus  ,  &  qoe  fe^  Auteur» 
terontréformés  furies  Obfervarions  qui  auront  pu  être  faites^ 
feront  remis  mceflàmment  au  Secrétaire ,  fequety  mettra  fou 
itioffille  ,  avec  la  date  du  jour  auquel  chaque  Mémoire  aura 

•      XXXV. 

Cîhaeoftpomtaiftifefes'Obfertatiofts  fur  tout  ce  qiiî  aura 
été  dit ,  lu  ou  propoPf  dans  tes  Aflèmblées ,  après  néanmoins 
qu-it  m  awa  pris  ravgu  df^  PréfideiH/ 

XXXVI. 

- ,  le  Fréïi<Iénf ,  dtt  cduî  qui  tîendr*  ft  ptace ,  vetlferïexac^ 
^(ement  à  ce  que  tout  fe  paflë  décemment  dans  les  Aflêm<^ 
"bl^  ;  ft  if  m  fera  permis  de  renvoyer  fur  le  champ  <fe 
TAffemblée  cehii  oe  cei>x  qui  f  cauferont  Ar  trouble  j  mitnê 
àe  leur  faire  ôter ,  par  Délibération  de  la  Compagnie ,  le  droit 
d'y  aflîfter,  foit  pour  un  temps^  foit  même  pour  toujours, 
JBavant  Fextg^ee  àes  cas», 
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XXX  VIL 

Sur  les  fonds  que  le  feu  S.  de  ULPeyronie^  premier  Chkar* 
gîen  du  Roi ,  a  légués  par  fon  teftatnent  à  rÀcadémie  de  Chi« 
mrgîe  ,  il  fera  diftnbué  conformément  à  fes  intentions  ^ 
chaque  }our  d'Aflemblée  ordinaire ,  im  jetton  à  chacun  de& 
oiiarante  Confeillers  du  Comité.  Lorfqu*il  s'en  trouvera  d*al>* 
MHS,  ou  qui  arriveront  après  l'heure  fixée  par  Tarticle  fuivant^ 
leurs  ferions  feront  ftârtagés,  conformément  aux  întentionf 
dudit  fietir  de  la  Peyronie  ;  c'eft-à-dire ,  que  la  moitié  en 
appartiendra  au  Secréuire ,  &  que  l'autre  moitié  fera  cBftri^ 
buée  aux  Adjoints  arrivés  dans  Teibacede  temps  marqué , 
en  obfervant  leur  rang  d'ancienneté,  &  à  raifon  d'un  jetton 
chacun.  L'ancienneté  des  Adjoints  fe  comptera  du  jour  qu'ils 
ioronc  été  reçus  à  la  place  d'Adjoints  ,  &  non  pasde  la  date 
de  leur  réception  au  Collège  de  Chirurgie. 

X  X  X  V  I  I  L 

Le  Tréforier  aura ,  à  l'effet  de  ce  que  deflus ,  un  Regiftré 
fur  teqiiel  les  CDnfeiUer9&  les  Adjoints  du  Comité  figneront 
en  entrant  ;  à  trois  heures  &  un  quart  précifes  ,  il  fignera 
immédiatement  après  le  dernier  Académicien  arrivé ,  &  il 
tirera  une  ligne  fous  fa  fîgnature.  Ceux  qui  viendront  après 
la  ligne  tirée ,  ne  feron t  plus  admis  à  ladiftributiott  des  Jettoos* 

XXXIX. 

Lorfipie  les  Prévôts  &  le  Receveur  de  Saint-Côme  fe  trou* 
veroBt  en  même  tems  Académiciens  de  la  première  Claflè  ^ 
As  n'auront  dans  fes  Aflemblées  de  T  Académie  qu'un  feuf 
jetton  comme  les  autres  Confeillers  ;  mais  s'ils  ne  font  point 
Académiciens  du  Comité  ,  les  'jettoos  qu'ils  recevront  en 
qualité  de  Prévôts  &  de  Receveurs ,  ne  changeront  rien  à  la 
Âftributioo  orc&iaire  y  &  feront  fournis  ai»-dea  des  quafante 
Sir  les  fiands  de  l'ATadémie. 

XL. 

La  Diftribution  des  jettons  ne  fe  fera  qu'après  la  féance  de 
FAcadémie. 

X  L  L 

Pour  perfeâiooner  de  plus  en  phis  les  progrès  do  b  Chl^ 
nirgie ,  &  exciter  l'émulation ,  non-ftulraiem  pirmi  fait 
Chirurgiens  du  Royaume^  mais  même  parmi  ceux  de  touc» 
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l'Eorope ,  PAcad^mle  propofera  chaque  année  nne  Qaeffioi 
chirurgicale ,  &  le  prix  fondé  par  le  feu  fieur  Je  la  Peyrome^ 
Icra  donné  à  celui  qu'elle  jugera  avoir  traité  cette  Queftios 
srec  le  plus  de  fuccès. 

XL  I  l 

L'Académie  chotfira  la  Queftion  dans  le  nombre  de  cella 
qm  lui  feront  indiquées  par  les  Âcadémiens  qui  auront  été 
iiomm^  pour  la  propofer  ;  &  celle  qui  aura  été  chcôfie ,  fera 
annoncée  en  public  dans  le  courant  do  mois  de  janvier  de 
chaque  année.  Toute  perfonne,  de  quelque  quai  ité&  condition 
qu'elle  pulflè  être ,  pourra  prétendre  au  prix  ;  on  n'en  excepte 
que  les  Membres  de  l'Académie. 

X  L  I  IX 

Le  Secrétaire  recevra  les  Mémoires  pour  le  prix ,  jufqu'au 
dernier  jour  de  janvier  de  l'annéequi  fuivra  celle  oà  la  Queiliaa 
aura  été  propofée.  Chaque  Auteur  aura  foin  d'y  mettre  use 
marque  diftinâive  ,  comme  paraphe  ,  devife  ou  (ignature  : 
cette  marque  fera  couverte  d'un  papier  blanc  collé  &  cacheté, 
qui  ne  fera  levé  que  dans  le  cas  ae  préférence  pour  le  prix. 

X  L  I  V. 

Le  Préfident  de  TAcadémie  nommera  des  CommifTairesda 
C^omité  y  pour  l'examen  des  Mémoires  préfentés  ;  ils  en  ren« 
dront  compte  dans  une  Afiemblée  particulière ,  qui  fe  tiendra 
i  cet  effet  ;  &  le  prix  ne  fera  adjugé  q[u'au  Mémoire  qui  aura 
les  deux  tiers  des  fufirages  du  Comité.  Si  les  Commiflaires 
jneent  que  les  Auteurs  des  Mémoires  n'ayent  pas  rempK 
foDJet  de  la  Queftion ,  le  Prix  fera  remis  à  une  autre  année  $ 
&  dans  ce  cas  ^  il  fera  double. 

3C  L  V. 

Le  Prix  fera  une  Médaille  d'or ,  de  la^aleur  de  $cxd  Hv.  qui 
fera  délivrée  à  l'Auteur  en  perfonne ,  ou  à  celui  qu'il  aura 
chargé  de  la  recevoir.  Il  fera  néceflaire  de  repréfenter  la1iiar-% 
que  diftinâive  avec  une  copie  au  net  du  Mémoire  couronnéi 

^  X  L  V  !• 

La  Pièce  qui  aura  remporté  le  Prix ,  fera  imprimée  en  entier; 
€n  pourra  fe  contenter  de  donner  des  Extraits  de  celles  qui 
auront  le  plus  approcha» 
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X  L  V  I  I. 

Le  Prix  fera  proclamé  dans  la  Séance  publique  me  TAca^ 
demie  tiendra  le  premier  jeudi  d'après  la  quinzaine  ae  Pâques, 
Les  Académiciens  pourront  dans  cette  même  Aflemblée  ,lire 
les  Mémoires  de  leur  compofition  ,  qu'ils  croiront  intéreflèr 
le  Public ,  après  toutefois  en  avoir  obtenu  le  confentement. 

X  L  VI  I  L 

Aucun  des  Académiciens  ne  pourra  prendre  cette  qualité, 
-dans  les  Ouvrages  qui  n'auront  pas  été  approuvés  par  TAca- 
demie.  Ceux  qui  contreviendront  au  prclent  Article ,  feront 
exclus  de  plein  droit  de  l'Académie. 

j  X  L  I  X. 

Veut  ,  Sa  Majesté'  ,  que  le  préfcnt  Règlement  foît  1(1 
dans  la  première  AfTemblée  de  l'Académie ,  &  tranfcrit  en 
entier  à  la  tête  de  fes  Regiftres  ;  &  en  cas  de  contravention  , 
S.  M.  fe/éferve  d'y  pourvoî^*  fur  le  compte  qui  lui  en  fera 
rendu. 

Fai<à  Verfailles  le  l8e  jour  de  mars  1751.  Sign/^  LOUIS, 
Et  plus  bas^^  0£  VoYER  d'ArG£NSON«  Mémoires  de  CAead. 
Sjoj»  de  Chirugie  y  lom,  a« 

Ce  Règlement ,  oui  eft  la  récompenfe  des  travaux  de  b 
nouvelle  Académie  de  Chirurgie ,  depuis  fon  établiffement  , 
eft  une  époque  honorable  qui  rappellera  fans  cefle  les  bontés 
^u  Roi  ;  qui  le  peindra  aux  yeux  de  la  Pofiirité  fous  les  traits 
de  l'humanité  &  de  la  bienfaifance  »  &  qui  contribuera ,  autant 
que  toutes  les  grandes  chofes  qui  ont  lUuftr^  fon  règne  glo« 
rieux  y  à  lui  conferver  le  titre  de  Bien-Aime'. 

Un  Auteur  du  premier  rang  *  avoir  déjà  chanté  les  progris 
de  cette  Académie  fous  le  règne  de  Louis  XIV  ;  que  ne  doit- 
tm  pas  attendre  fous  celui  de  Louis  XVI ,  fon  augufle  Protec- 
teor  ?  La  Chirurgie  de  Paris ,  eft  à  l'égard  du  Roi  y  ce  qu'ua 
vbre ,  dans  une  pofîtion  avantageufe ,  eft  vis-à-vis  du  foleil  ; 
les  fruits  qu  il  produit  font  efTentiellement  dû?  aux  influences 
de  TAftre  bienfaifant  y  &  F  Académie  les  cueille  pour  l'huma* 
nité ,  lorfqu'elle  les  croit  mûrs. 

Outre  la  Médaille  d'or  ,  de  la  valeur  de  joo  liv.  fondée  , 


M.  de  Vflt^irc, 
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comme  nous  Tavons  dit  plus  haut , -par  M.  d^  ta  Peyraniei 
pour  celui  qui  traitera  le  mieux  un  £ujet  propofé  chaque  an^ 
née  par  TAcadémie ,  &  auquel  tout  le  monde  peut  travailler^ 
à  l'exception  des  Membres  du  Collège  de  Paris ,  &  mètsm 
des  Académiciens  libres  ;  il  en  a  encore  fondé  fix  autres  « 
favoir  : 

I  Une  d*or ,  de  ooo  liv.  Prix  d'émulation  pour  celui  dec 
Chirurgiens  qui  aura  fourni ,  dans  le  courant  de  Tannée  ,  le 
meilleur  Mémoire^  ou  trois  Obfervations  fur  quelque  matière 
chirurgicale. 

£t  cinq  autres  aufli  d'or ,  du  prix  de  loo  liv.  chacune ,  poor 
diftifrens  Chirurgiens  qui  auront  donné  au  moins  trois  Obfer* 
vations  intéreifantes  dans  le  courant  de  Tannée. 

L'Ecole-Praàjue  ;  établiflement  intérefTant  pour  favoriier 
les  progrès  des  jeunes  Elèves  en  Chirurgie ,  m  compofée  de 
04  de  ces  jeunes  gens.  Chaque  Profeileur ,  à  la  fin  de  fou 
cours ,  en  choifit  deux  ;  &  après  un  Examen  ,  il  les  préfen^ 
pour  être  admis.  Là ,  ils  font  exercés  pendant  tout  Thy  ver  par 
deux  Membres  du  Collège  fur  T A^atomie  &  les  Opérations  de 
chirurgie.  •  • 

A  la  fin  d*avril  ,  ces  24  Elèves  fubiflent  deux  Examens 
publics ,  &  font  interrogés  dans  les  Ecoles  par  le  Lieutenant 
du  premier  Chirurgien  du  Roi  »  par  les  4  Prévôts ,  &  les  à 
Profefleurs  de  TEcole-Pratique  ;  &  Ton  accorde  aux  quatre 

2ui  ont  le  mieux  fatisfait,à  chacun  une  Médaille  d'or,  de  la  va« 
îui:  de  loo  liv.  ;  &  quatre  d'argent ,  aux  quatre  Elèves  qui  ont 
paru  les  plus  capables  après  ceux-là. 

Ces  huit  médailles  nouvelles  ont  été  fondées  par  M.  Houfiei^ 
ancien  Direéleur  de  l'Académie ,  Chirurgien  de  feu  S.  M.  le 
.Moi  de  Polo^e ,  père  de  Marie  Lec{inskiy  Reine  de  France* 
Ce  Chirurgiei^  zélé  pour  les  progrès  de  l'Art ,  va  faire ,  à  ce 

au'on  nous  aiTure ,  une  pareille  fondation  en  faveur  des  Ecoles 
e  Montpellier. 

Quatorze  Profefleurs ,  dont  douze  Royaux  ,  donnent  tous 
les  |0urs  leurs  leçons  dans  le  Collège  ae  Chirurgie  ;  l'un  le 
matin,  &  l'autre  de  relevée,  fur  les  matières  fuivantes,  à 
diifi^rentes  heures  ;  favoir  : 

Deux  pour  la  Phyjîologie  :  deux  pour  la  Pathologie* CAirurr 
gicale  :  deux  pour  V Hygiène  :  deux  pour  VAnatomie  :  deuf 
pour  lès  Opérations  :  un  pour  les  Maladies  des  veux  :  deux 
non-Royaux  pour  les  Aecouckemens ,  qu'ils  enieignent  Tun 
aux  Elèves ,  &  l'autre  aux  Sages-femmes  ;  (ils  font  tondes  par 
M.  de  la  Peyronie  :  )  &  un  pour  la  Chymie ,  relative  à  la  Chi- 
rurgie ^  récemment  fondé  par  S  M.  Lôui»  XVI, 
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ACADEMIE «DB  Dans^.  Cette  Apadf mie  i  été  établie p«^ 
Louis XIV  en  i66l ,  en  venu  de  Lettres-patentes,  vén6éc$ 
6e&regiftrées  au  Parlement  de  Paris  en  166a.  Lfi  nombi^ç 
des  Académiciens  efl  fixé  à  treise.  Tous  les  Académiciens, 
ûnfi  que  leurs  enfaos ,  cmt  droit  de  montrer  TArt  de  la  danfe^ 
fios  Lettres  de  maltrife  ;  ils  jouiflènt  du  droit  de  Commiot- 
Bu,  comme  les  OfSciers  Caaimenfaux  de  la  Maifon  du  Roi: 
font  exempts  de  taille ,  de  puet ,  de  garde ,  de  cutèle.  L*objec  • 
de  cette  Académie  eft  de  s  exercer  £^ns  la  Danfe  ,  de  la  cor- 
riger &  de  la  polir.  Ils  s'alTemblent  une  fois  le  mois  ;  &  deux 
f eotr'eiu  ,  tour-à-toiu* ,  fe  trouvent  à  TAcadémie  tous  les 
fimedis ,  ^fin  de  montrer  les  anciennes  &  les  nouvellcB 
Diofes  à  ceux  qui  les  veul-nc  apprendre  te  les  enfeigner» 
Tout  Maître  à  danfer  peut  arpircr  à  être  reçu  Académifte ,  à 
la  pluralité  jdes  voix  des  treize  Anciens ,  aptes  avoir  danfé  eoi 
leur  préTence-  Le' nouvel  Académifte,  étant  fils  deAAaitre, 

rye ,  à  fa  réception ,  1 50  liv.  &  s'iFne  Teft  pas ,  joo.Wifuite, 
]ure  de  garder  les  Statuts  de  l'Académie.  Elle  eft  indépen- 
dante de  rAcadémie  Royale  de  Muilque.  Vay.  AcapiEMIS 

ACADEMIE  (  T)  D'EcRiTV&I.  L^^Feâion de$  Eorivaiwp 
}urés-£xpert9-Vérificateurs  en  Cotm  de  Communauté,  eft 
èi  règne  de  Charles  iX.  *  Suivant  les  Lettres-patentes  don^ 
nées  aSaint-Oèrmain-des-Prés  ,  au  mois  de  novembre  1570^ 
ces  Lettres  furent  regiftrées  au  Parlement  Tannée  fuivanteu   • 

Cette  Ereâioa  fut  auffi  confirmée  par  Lettres- patentes 
d'Henri  IV ,  données  à  Folembray  au  mois  d*avril  i;85.  Cm 
Pfince  ,  par  d'autres  Lettres-patentes  de  décembre  1595^ 
exempte  les  Maltres-Experts-Jurés-Ecrivains ,  de  commif- 
fion  &  Charges  de  Villes  ;  &  défend  tràs-exprefTément  de  let 
y  nommer ,  élire  &  contraindre ,  en  quelque  forte  Se  manière 
fie  ce  foit ,  à  l'exemple  de  tous  les  Régens ,  &  Maitrea-è»» 
ArrsderUniverfité  de  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII ,  à  l'exemple  de  (on  illuftre  Préd&eC- 
fcttr ,  a  confirmé  TEreâioji  des  Ecrivains-Jurés-Experts^ 


*  Ub  Pauflâire ,  que  la  Juftice  fit  punir  en  ij  69^  pour  Mroir  coactefak 
^%ftacure  de  ce  Prince,  donna  lieu  à  cette  ETeftion  ,  foMa  la  prote^ioa 
4i  Chancetier  de  THôpital ,  qui  leur  obtint»  l'annde  fuivantev^en 
iettrea-fattacet  »  <|ui  les  qupiifiaiç  de  iiatrti'Jiu<i^£im94daS'£j[fUU^ 
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Vérificateurs  en  Corps  de  Gommunautë  par  Lettres-patentes 
du  mois  d'avril  i6\j  ;  enfuite  le  Roi  Louis  XIV  &la  Reine* 
Mère  ,  Régente ,  par  Lettres-patentes  du  mois  d'avril  1644  : 
&  enfin  \^mïs  XV  le  Bien-Aimé ,  par  les  fiennes  données  au 
mois  de  décembre  de  Tannée  1717  ,  portant  homologation 
des  Statuts ,  dans  lefquels  &  par  un  des  Articles  (a8)  il  érige 
ladite  Communauté  en  Académie.  Ces  Lettres  &  Statuts  m* 
rent  enregiftrées  au  Parlementle  5  feptembre  1718.  Ils  fixent 
la  tenue  de  T  Académie  au  jeudi  de  chaque  femaine^  où  il  ne 
fe  rencontre  point  de  Fête. 

Cette.  Académie  eft  reftée  long-tems  fans  exécution,  &  ne 
fit  fa  première  &  plus  célèbre  ouverture ,  que  le  25  février 
1761 ,  en  préfence  des  Magiflrats  ,  &  d'un  concours  de  genf 
de  la  première  diftindion  &  de  Lettres. 

Suivant  les  Réglemens  de  ladite  Académie ,  elle  efi  «otn- 
pofée  d'un  Direâeur  &  d'un  Secrétaire ,  qu'on  noitime  chaque 
année||^  jour  de  S.  Mathieu  :  d'un  Chancelier ,  &  d'un  Garde 
des  Archives  perpétuel  :  de  quatre  Profefleurs ,  &  quatre 
Adjoints  à  ProfefTeurs  ,  élus  chaque  année  à  pareil  jour  de  S, 
Mathieu ,  dont  deux  profefTent  chaque  femaine;  le  premier  ^ 
l'Ecriture;  ledeuzième  ,  le  Calcul;  letroifième,  les  Vérifi- 
cations ;.&  le  quatrième  ,  la  Grammaire  ,  qui  font  les  quatre 
objets  que  renferme  l'établiflement  de  ladite  Académie. 

Elle  a  fait  frapper  une  médaille  d'or ,  dont  le  coin  lui 
appartient  y  &  elle  fut  préfentée  au  Roi,  avec  les  premiers 
Ouvrages  de  l'Académie,  par  fes  Officiers  lors  en  Charge, 
qui  étoient  les  fieurs  Poiret ,  Jon ,  Dautreppe ,  &  Paillaffbn  , 
le  13  avril  1763.  La  Gazette  de  France  du  15  dudit  mois, 
énonce,  tout  au  long,  cette  préfentation  à  l'article  de  V^- 
failles  •  *  ■ 

Suivant  les  Réglemens  de  cette  Académie  ,  chacun  det 
ProfefTeurs  doit  recevoir  une  de  ces  médailles  en  argent  à  la 
fin  de  fon  Profeflbrat ,  avec  des  Lettres-patentes  ,  comme 
<lans  les  autres  Académies  Royales  ,  fignées  de  fes  Officiers 
en  Charge ,  &  fcellées  de  fon  fceau,  qui  repréfente  les  armet 
i  elle  concédées  par  le  Roi  Louis  XIV,  fuivant  l'Arrêt  defoii 
Confeil  du  3  décembre  1697  ,  dont  l'écufTon  eft  d'azur  à  une 
main  d*argent,  pofée  en  face ,  tenant  une  plume  aulTi  d'argeitf 
en  aôîon  d'écrire ,  deux  billettes  de  même  en  chef ,  &  iin| 
pareille  en  nointe. 

L'Académie  Royale  d'Ecriture  accorde  auffi  des  LettçPlj 

d'Amateufs  aux  Etrangers ,  &  aux  gens  de  Lettres ,  dont  m 

«alens,  ainfi  que  ceux  des  habiles  Artiftes ,  font  analogues  aul 

•^rts  qui  lui  font  propres,  «i 
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On  pourra  voir,  dans  la  fuite,  cette  Académie  natflânte,  ^qui 
fe  trouve  aujourd'hui  fous  la  proteâion  immédiate  de  Louis 
XVi ,  plus  tUuilrée  par  les  favans  travaux 'qui  en  pourront 
fortir.  Le  Patron  eft  S.  Jean  l'Evangelifte. 

ACADEMIE  d'Equitatiok,  fe  dit  des  hôtels,  loge- 
mens  &  manèges  des  Ecuyers ,  oh  la  jeune  Noblefle  Se  les 
jeunes  sens  de  Familles  distinguées  ,  apprennent  à  monter 
a  cheval  &  les  autres  exercices  qui  leur  conviennent ,  ce  que 
Titruve  appelle  Ephtbeum.  On  y  fait  de  temps  en  temps  des 
efpèces  de  Carrousels ,  qui  y  attirent  un  grand  concours  de 
perfoones  de  confidération  de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  Ce  font 
àss  courfes  de  Bagues  &  de  Tètes.  Les  Académiftes  y  courent 
laBsHZue  avec  la  lance ,  les  Tètes  avec  les  épées ,  &  ce  qu'oo 
appeUe  la  Midufc ,  avec  le  dard  ou  javelot.  L'émulation  de 
ces  jeunes  Seigneurs ,  pour  mériter  les  prix  qu'on  diftribue 
aux  vainqueurs ,  contribue  à  rendre  ces  Fêtes  galantes  &  ré^ 

ees.  Les  Cavaliers ,  montés  fur  des  chevaux  richement 
chés,  faluent  les  Dames  avant  que  d'entrer  en  lice;  on 
leur  ofire  d^  rafrakhilên^s. 

VewcafiU  dit ,  <me  l'arlK  monter  à  cheval  prit  naiflànce 
en  luUe  ,  &  que  la  prenBe  Académie  de  cette  efpèce  fut 
établie  à  Naples  ;  P/uvin^^uivant  le  témoignage  de  Gui 
Mord ,  a  formé  la  premiènHi  France.  C'eft  lui  qui  a  mis  le 
prenii^  Louis  XIIl  à  chevaiXes  deux  Auteurs  qui  aient  écrie 
les  premiers  fur  cet  Art ,  font  Frédéric  Grijbn  &:  la  Brxnu  ; 
Tun  en  Italien  &  l'autre  en  François ,  &  tous  deux  en  vrais 
Canliers  &  en  grands  Maîtres. 

DE  Musique,  vulgairement  dit  V  Opéra. 


Ce  Speâacle  doit  fon  origine  à  Jean-Antoine  Bàif^  né  à  Ve- 
fnfc,  qui ,  pendant  que  fon  père  y  étoit  Ambaflâdeur ,  fut  le 
premier ,  parmi  les  François  ,  qui  tenta  l'accord  de  la  Poëfie 
Francoife  avec  laMufique,  mais  il  fe  trompa  dans  l'exécution; 
car  \  f  exemple  des  Grecs  &  des  Latins,  il  voulut  introduire  des 
▼etsfraoçois^  compofés  de  daâiles  &  de  fpondées»  de  ïambes, 
&c.  ce  Oui  eft  abfolument  contraire  au  génie  de  notre  Langue. 
Baïf  s*aftbcia  avec  Joachim-^Thibaud  de  CourvilU  ,  8c  ils  éta- 
Uîrem  dans  la  raaifon  du  premier  une  Académie  de  Mufique, 
que  le  Roi  Charles  IX  autorifa  par  Lettres-patentes,  &  donc 
ilfe  déclara  le  Proteâeur  &:  le  premier  Auditeur.  A  Courville 
foccéda  Jacques  Muuduit ,  Greffier  des  Requêtes ,  bon  Poète 
&  excellent  Muftcien.  Henri  III  les  protégea  autant  que 
l'avoit  6ttt  Charles  IX.  Sous  fon  règne  ,  il  ne  fe  fit  ni  ballet 
oi  mafcarades  ,  que  fous  leur  conduite,  Baïf  étant  mt 
ToM£  L  M 


)aiiets 
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19  Teptèmbre  1589  ,  cette  Académie  fîit  transférée  ches 
Mauduit ,  où  elle  ne  fe  fqutint  que  foiblement.  Il  chercha  à 
}a  ranimer  par  le  projet  qu'il  fît  d'une  autre  Académie  , 
qu'il  appelloit  la  Confréiie; ,  Société  &  Académie  de  Sainte 
Cécile  ^  mais  ce  ne  fut  qu'un  projet  qui  n'eut  aucune  fuite. 

Depuis  ce  tems  jufcju'en  1659  ,  on  ne  trouve  pas  qu'on 
ait  mis  aucun  Poëme  françois  en  Mîifique  ;  mais  cette  année- 
là,  l'Abbé  Perrin  ,  introdufteur  des  AmbafTadeurs  aiiprès  de 
Oaftori  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  bazarda  une  Paftorale  , 
que  Cambert  ,  Organifte  de  Saint-Honoré ,  &  grand  Mufi-- 
cien  ,  mit  en  Mufique ,  &  qui  fut  d'abord  repréîentée  à  Ifly 
avec  fnccès  ,  &  enfuite  à  Vincennes  devant  le  Roi.  Les  ap- 
plaudi ffemens  que  les  Auteurs  en  reçurent,  les  portèrent  à 
s'affocier  avec  le  Marquis  de  Svurdeac\  Seigneur  très-riche  y 
&  grand  Machinifte.  Ils  obtinrent  du  Roi ,  le  a8  juin  1669  , 
des  Lettres-patentes ,  qui  leur  perraettoient  d'établir  dans  la 
ville  de  Paris  &  autres  du  Royaume ,  des  Académies  de  Mu- 
fique ,  pour  chanter  en  public  des  Pièces  de  théâtre ,  comme 
en  Italie  ,•  en  Allemagne ,  &  en  Angleterre ,  pendant  l'efpace 
de  douze  années.  Perrin  &  CaiAert  ayant  compofé  l'Opéra 
de  Pomone  j  &  l'ayant  fait  loniBms  repérer  dans  la  grande 
falle  de  l'hôtel  tle  Nevers  ,  ilen  donnèrent  la  première 
repréfentation  au  mois  de  marsHyi ,  dans  un  jeu  de  Paulme 
de  la  rue  Mazarine ,  fitué  vis4Fvis  la  rue  Guénegaud.  L'in- 
térêt jetta  bientôt  la  divifion  parmi  les  Entrepreneurs  de 
rOpéra  ;  car  le  Marquis  de  Sourdeac  ,  fous  prétexte  des 
avances  qu'il  avoit  faites  ,  s'empara  de  la  caifTe  de  recette. 

Ce  procédé  piqua  fenfiblement  Perrin  ,  &  le  dégoûta  fi 
fort  de  l'Opéra  ,  qu'il  confentit  que  le  Roi  en  transférât  le 
privilège  à  Jcan-Baptifte  de  Lulli ,  Sur-intendant  &  Compo- 
lîteur  de  la  Mufiqne  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté.  Les  Lettres- 
.patentes,  qui  autorisèrent  cette  ceflion ,  font  du  mois  de 
mars  de  «l'an  1672,  &  furent  regiftrées  au  Parlement  le  0.7 
du  mois  de  juin  fuivanr.  Elles  permirent  audit  Lulli ,  d'établir 
une  Académie  Royale  de  Muiique  à  Paris ,  compofée  de  tel 
nombre  &  qualité  de  perfonnes  qu'il  aviferoit,  &  que  le  Roi 
choifiroit  &  arréteroit  fur  fon  rapport.  Ce  Privilège  fut  accordé 
à  Lulli ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant  ;  &  après  lui  ,  celui  de 
fes  enfans  qui  feroit  pourvu  &  reçu  en  furvivance  de  la  Charge 
de  Sur-intendant  delà  Chambre  du  Roi.  Ces  mêmes  Lettres- 
patentes  ajoutoient  que  TAcadémie  Royale  de  Mufique  étoic 
érigée  fur  le  pied  des  Académies  d'Italie  y  où-  les  C^entilshom- 
mes  &  Demoifelles  pouvoit  chanter  aux  Pièces  &  Repréfenta- 
^nons  de  ladite  Académie  Royale ,  fans  que  pour  ce ,  ils  fîiflent 
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tOifés  iétoger  aux  titres  de  Noblefle ,  ni  à  leurs  Privilèges , 
Charges ,  Droits  &  Immunités. 

Lulli  ayant  obtenu  le  Privilège ,  ne  s*accommoda  point  du 
tfaâtre  qui  étoit  dans  la  rue  Mazacine  ;  il  en  établit  un  nou* 
feau  dans  le  jeu  de  Paulme  du  bel  air  ,  à  un  des  bouts  de  la 
rue  de  Vaugirard  y  &  afTezprès  du  Palais  du  Luxembourg.  Il 
avoit  eu  auparavant  la  précaution  de  s'attacher  des  hommes 
excellens  ;  favoir  ,  Quinault  pour  la  Poëfîe  Lyrique  ,  & 
Vigarani  pour  les  machines.  L'ouverture  de  ce  nouveau 
Théâtre  fe  fit  le  15  novembre  1672 ,  &  Ton  commença  les 
repréfentations  par  plufieurs  fragmens  de  Mulique  /  que 
Lulli  avoit  compofés  pour  le  Roi ,  entr'autres  .  par  les  Fêtes 
de  r Amour  &  de  Bacckuêi  ce  qui  continua  juiqu'au  mois  de 
juillet  1673.  ^  ™^^^  ^^  Molière  j  arrivée  le  17  de  février  de 
cette  année  >  infpira  au  Roi  le  dettein  de  faire  un  changement 
dans  les  Théâtres  établis  à  Paris.  La  falle  du  Palais  Royal  qui 
fefvoit  depuis  Tan  1661  aux  repréfentations  de  la  Troupe  de 
Molière ,  &  à  celles  de  la  Troupe  Italienne  ,  fut  donnée  à 
Lulli  pour  les  repréfentations  de  l'Opéra ,  &  oii  il  les  conti- 
ouajufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  7  mars  1687. 

Frandne  ,  fon  gendre ,  qui  étoît  premier  Maître  d'Hôtel 
du  Roi  y  fuccéda  au  Privilège  de  Lulli ,  &  en  jouit  perfonnel* 
lement  jufqu'en  171a ,  qu'ayant  endetté  confiderablemenc 
TAcadémie ,  les  créanciers  fe  fyndiquèrent ,  &  nommèrent 
kûeurGuynety  Payeur  des  Rentes ,  l'un  d'eux  ,  pour  ré^ir 
JCâdEoiniflrer  le  théâtre  de  l'Opéra,  en  recevoir  les  produits 
&  faire  les  dépenfes  convenables  à  fon  entretien.  Celui-ci  ne 
fîitpas  plus  heureux  que  ne  l'avoit  été  Francine ,  fous  le  nom 
duquel  il  régifToit  ;  car  en  17x4 ,  ce  Spectacle  fe  trouva  en- 
detté de  près  de  trois  cents  mille  livres.  Le  Roi  alors  prit  le 
parti  de  fe  faire  régir  au  nom  de  Sa  Majefté ,  qui  nomma.  le 
fieur  Deflouches  pour  Direâeur ,  &  la  Dame  Éertheîin  pour 
Caiffière.  Cette  Régie  dura  jufqu'au  premier  juin  1730  ,  que 
SaMajefté ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil ,  en  accorda  le  Privilège 
pour  30  années  au  fieur  Maximiîien-Cïaude  Gruety  à  condi^ 
doQ  d'en  acquitter  toutes  les  dettes. 

Gruer  ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  Privilège ,  il  en  fut 
dépoffédé  au  mois  d'août  J731 ,  pour  quelques  indécences 
qu'il  avoit  foufFertes  auMagaun ,  rue  Saint-Nicaife ,  après  un 
(uoer  qu'il  y  avoit  donné  à  trois  Aârices  &à  quelques  Mu- 
ficiens.  Le  fieur  le  Comte  ,  fous-Fermier  des  Aydes  de  la 
Généralité  de  Paris ,  fut  fubrogé  au  Privilège  du  fieur  Gruer 
pour  le  tems  qui  reftoit  à  en  expirer  ,  par  Arrêt  du  Confeil^ 
dtt  18  août  1731  i  mais  quelque  difficulté  que  fit  le  fieui|i| 

Mij 


i8o^  A  C  A 

Comte  ,  d*4ccorder  une  douUe  grKMkatioft  \  la  DttnoifeBe 
Mariette  ^  Tune  des  Danfeufes  de  l'Opéra ,  kqui  M.  le  Vàoct 
de  Carignan  vouioit  du  bien.;  8c  enfin  ,  d'autres  raifonsdë* 
terminèrent  le  fieur  le  Comte  à  demander  fa  retraite  au  Mi- 
niftre  ,  ayant  te  département  de  ta  Maifon  du  koi ,  qui  Im 
fut  accordée ,  le  premier  avril  I733» 

Le  Roi  y  par  Arrêt  rendu  en  fan  Confeil ,  accorda  au  fieur 
touis-Armand^Eugine  deTkuret ,  ancien  Capitaine  au  Régi- 
ment de  Picardie  ,  le  Privilège  de  TAcadémie  Royale  de 
Mufique  y  pour  le  tems  qui  reftoit  à  expirer  des  trente  années 
portées  en  celui  du  premier  juin  1730.  Le  fieur  de  Thuret 
a  joui  de  ce  Privilège  jufques  à  Pâques  de  l'année  174^9 
qu'il  fupplia  le  Roi  de  vouloir  bien ,  eu  égard  à  fon  grand 
ftge  &  à  les  infirmités  .  le  décharger  de  l'âdminiflFation  de 
fon  Académie  Royale  oe  Mufique  ;  à  quoi  Sa  Majefté  ayant 
^rd  j  tranfporta  te  Privilège  en  faveur  de  François  Bmer^ 
ancien  Receveur  général  des  Finances ,  pour  le  tem?  qui  reftoit 
'ik  en  expirer  ^&  accorda  au  fieur  de  Thuret  une  penfioa  viagère 
de  10000  liv.  fur  les  produitsdu  fpeâacle  de  l'Opéra.  Le  fieur 
Berger  ne  jomt  de  ce  Privilège,  que  Tefpace  de  trois  ans  & 
demi ,  pendant  lefouels  il  endetta  l'Opéra  de  450  raille  liv.  H 
mourut  le  3  novembre  I747« 

Le  Roi  fiitigué  des  différentes  révolurionsfurvenues  pour 
faifon  de  ce  Privilège  ,  &  pour  remédier  au  défordre  qu'a- 
voit  caufé  la  geftion  &  adminiflration  du  feu  fieur  Berger ,  Sa 
Majefté  chargea  les  fieurs  Rehel  &  FruRc^vr  ^Sur-întendans 
4e  la  Mufique  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  ,  &  tous  deux 
Infpeâeurs  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  y  de  la  Régie 
de  cette  Académie ,  par  Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  le  3  no- 
vembre 1747.  Cette  Régie  dura  jufqu'au  4  mai  de  l'année 
fuivihte  y  que  Sa  Majefté  jugea  à  propos  d'en  accorder  le 
Privilège  au  fieur  de  Tresjbnuùne ,  aux  conditions  d'acquitter. 
les  dettes,  dont  cette  Académie  fe  trouvoit  alors  chargée.,  & 

Sui  étoient  celles  que  le  fieur  Ber^r  avoir  contradées.  Le 
eur  de  Tresfbntaine ,  dont  les  affaires  n'étoient  rien  moins 
qu'en  bon  état ,  ne  puteffeftuer  les  engagemens  qu'il  avoit 
pris  par  rapport  aux  dettes  de  l'Opéra. 

Sa  Majefté,  pour  prévenir  &  empêcher  lach&te  totale d*un 
Speélacle ,  qui  tait  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  omemens  de 
la  ville  de  Paris ,  ctf^z  &  annulla  tous  les  Privilèges  qui  avoient 
ci-devant  été  accordés  pour  raifbn  de  fon  Académie  Royale 
de  Mufique  ;  &  par  Arrêt  rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  26 
.  d'août  17499  Sa  Majefté  en  chargea  à  perpétuité  les  Officiers 
qui  cofnpofent  le  Corps  de  la  ville  de  Paris^  à  la  charge  par 
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ces  Officiera  <Pen  rendre  compte  au  Secrétaire  d^Etat  ^  ayaac 
ie  Départemém  de  la  Mairon  de  S.  M. 

En  éonféquence  de  cet  Arrêt ,  le  Bureau  de  la  Ville  prit  le 
même  jour  poffeflion  ,  tant  de  la  Salle  de  TOpéra,  que  de  la 
Hasfoii  fenrant  de  niagafin  rue  Saiot-Nicaife ,  des  machinée , 
habits  y  décorations  ec  autres  efièts  dépendans  de  ladite  Aob- 
dànie  Royale  de  Mufique,  &  la  régit  par  lui-même ,  M.  Jt 
Bemage ,  fput  (ors  Prévôt  des  Marchands ,  à  la  tête.  Cette 
adiiiioiftration  a  duré  îufques  l  Pâques  1757  ,  que  des 
i&ires,  du  moins  auiC  eflèntielles  que  celles  de  la  Régie  de 
rOpÀa ,  obligèrent  ce  Bureau  à  Tafiermer  pour  Tefpace  de 
trente  années  confécutives  ,  aux  fieurs  Rebel  8c  Franctrur, 

S' en  étoient  Infpeâeurs  y  moyennant  les  prix  &  fommes  de 
mille  livres  par  an  pendant  les  dix  premières  années ,  de 
to  mille  Kv.  les  dix  fuivantes ,  &  enfin  de  30  mille  liv jpour 
chacune  deidites  dernières  années.  Les  fieurs  R«2^e/ &:  jPnvt- 
(auront  géré ,  pendant  les  dix  premières  années ,  à  la  fatitr 
6âion  du  Public  ;  après  l'expiration  defquelles  ,  ils  ont 
demandé  ta  réfiliatioji  de  leur  Traité,  que  le  Bureau  deMa 
Ville  leur  a  accordée,  &  a  en  même-tems  £ût  un  autre  Traité 
ivec  les  fieurs  Trial  .&  le  Breton  ,  qui  n'a  été  efièâué  qu'en 
partie.  Ce  Btireau  en  a  encore  fait  un  autre  avec  les  mêmes 
iieurs  Trial  te  le  Breton  ,  auxquels  les  fieurs  JoUveau  tc 
S  Auvergne  ont  été  joints  ;  mats  ces  deux  Trùtés  n'ont  pas 
M  de  toogne  durée.  Enfin  le  Corps  de  Ville  de  Parisa  yant  pris 
koarti  de  régir  &  adminifirer  de  nouveau  par  lui-même  r  A* 
cadémie  Royale  de  Mufique ,  il  a  nommé  pour  Direâeurs  les 
aêmes  fieurs  Trial  (  celui-^ci  eft  depuis  décédé  )  le  Brettm  , 
JoUveau  &  à* Auvergne  ,  fous  l'adminiftration  générale  du 
fieur  Rebel ,  à  Tefiet  de  conduire  ce  SpeAacle.  Voilà  jufqu'à 
péfent  (  1775  )  la  fituatton  de  cette  Académie. 

Le  6  avril  1763  ,  fur  les  onze  heures  &  midi ,  le  feu  prit  à 
b  Salle  de  l'Opéra ,  &  fe  communiqua  avec  une  violence 
extrême  à  la  panie  du  bâtiment  qui  tenoit  au  Palais  Royal. 
Llncendie  fit  en  peu  de  temps  les  plus  terribles  progrès ,  & 
la  Salle  fut  prefque  confumée  avant  même  qu^il  eût  été  pofli-*- 
bte  d'apporter  aucun  fecours.  Bientôt  i'aile  de  Ia4>remière 
cowrftit  embrafée.  Le  premier  foin  a  été  d'enlever  les  Archi- 
ves,  &  de  mettre  en  sûreté  la  colleâion  préciéufe  des  ta- 
bleaux du  Palais  Royal,  Les  cours  &  les  jardms  étoient  rem- 
piia  de  meubles  &  d'effets  appartenans ,  tant  à  M.  le  Duc 
(l'Orléans,  qu'à  des  perfonne»  qui  lui  font  attachées.  Le  com- 
Me  du  grand  dcalier  s'eft  écroulé  en  une  heure  &  demi.  Cet 
wcendie  a  o^afionné  l'interniprion  'du  Speâacle  de  l'Opéra 
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jufqu'au  14  de  janvier  1764 ,  que  PAcadémîe  Royale  de  Mu*- 
fiquè  a  donné ,  avec  Tagrémenc  da  Roi ,  dans  la  nouvelle  Salle 
du  Palais  des  Thuillenes  (  vulgairement  appellée  la  Salle  des 
Machines),  la  première  reprëlenration  de  VOpérz  dt  Cafiot 
&  PoUuXy  dont  les  cinq  premières  ont  produit  vingt  mille  huit 
cent  livres.  Pendant  le  tems  de  cette  interruption  ,  il  a  été 
fuppléé  à  ce  Spedacle  par  des  Concerts  qui  ont  été  donnés 
trois  fois  la  femaine  au  Château  des  Thuillenes. 

La  nouvelle  Salle  de  TOpéra ,  dont  on  a  feit  l'ouverture  le 
06  janvier  1770 ,  eft  conftruite  aux  frais  de  la  Ville ,  fiir  le 
terrein  fourni  par  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d'Orléans.  Ce  Prince 
ayant  confidére  que  la  décoration  de  cet  édifice  devoit  corref* 
pondre  à  celle  de  fon  Palais ,  a  choifi  pour  en  faire  Textérieur 
&  la  première  cour,  le  (ieur  Moreau ,  de  l'Académie d'Archi- 
•  teâure ,  &  Maître  général  des  bâtimens  de  la  Ville.  C'eft  à  cet 
Artifte ,  connu  par  phifieurs  fuccès  ,  que  nous  devons  le 
Monument ,  dont  nous  allons  rendre  compte. 

Le  premier  ordre  eft  Tofcan  ;  il  règne  dans  toute  retendue 
dé  la  face  du  Palais  5  &  forme  terrafTe  au-devant  de  la  Cour , 
dans  laquelle  on  entre  par  trois  portes ,  également  commodes 
&  remplies  par  des  menuiferies  y  enrichies  de  bronzes  & 
d'ornemens  bien  travaillés.  Le  fécond  ordre  efl  ionique  >  & 
les  deux  ailes  préfentent  deux  avant  corps  furmontés  d*nn 
fronton  y  dont  les  tympans  font  templis  par  des  écufTons  fou-* 
tenus  de  figures  de  la  main  de  M.  Pa/ou.  L'avant  corps  du 
fond  de  la  cour  eft  couronné  d'une  attique,  dont  le  fronton 
circulaire,  renferme  le  blafon  de  laMaifon  d^Orléans ,  fou  tenu 
par  deux  figures  ailées ,  de  la  main  du.méme  Sculpteur.  Cet 
édifice  y  d'un  effet  très-noble  9  en  produira  plus  encore  lors- 
que la  place  qui  fe  trouve  au-devant  y  étant  agrandie ,  le  dé* 
couvrira  tout  entier^  le  Palais,  qui  occupera  le  milieu  s'ac- 
cordera mieux  aveé  les  façades  qui  feront  uniformes  ^  &  la 
fontaine  qui  décorera  le  milieu  de  la  place,  ne  pourra  manquer 
de  contribuer  à  la  magnificence  de  cet  enfemble. 

La  face  de  l'Opéra,  parallèle  à  la  rue,  eft  (impie,  &  laifle 
dominer  le  Palais  ;  mais  elle  eft  recommandable  par  la  dirpo- 
fition ,  la  fymmétrie  ,  &  fur-tout  par  les  ornémens  qui  s'y 
trouvent  exécutés  par  M.  Va0,  Sculpteur  du  Roi.  L'entrée 
de  la  faite  du  Spedacle  eft  annoncée  par  une  galerie  extérieure 
&  publique ,  qui  enveloppe  tout  le  pourtour  de  la  falle  & 
fournit  une  quantité  d'ifTues  très-commodes.  On  peut  y  entrer 
par  fept  portiques  égaux.  Trois  portes ,  qui  fe  préfentent  eh 
face  ,  conduifent  à  un  veftibule  intérieur ,  décoré  de  colonnes 
doriques,  de  manière  grecque  ,  canelées  dans  leur  fût,  cou- 
ronnée^d'un  entablement  architrave^  donc  les  moulures  font 
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profilées  avec  correâion ,  &  taillées  d'onaeiaens  agréables. 
Une  voûte  s'élève  au-deflus ,  formant  des  lunettes  ;  les  arcs 
doiibleaux  font  aufli  enrichis  d'ornemens  correfpondans  à  ceux 
des  colonnes  &  de  la  corniche  :  les  extrémités  du  vefiibule 
fe  terminent  en  cul  de  four ,  dont  le  fond  eft  ouvert  par  une 
grande  arcade ,  à  laquelle  la  corniche  de  Tordre  iect  d'impofte. 
Ces  arcades  conduilent  à  deux  grands  efcaliers  qui  fe  préfen- 
tenc  pour  communiquer  aux  loges  »  Se  deux  autres  conduifent 
au  Parterre  y  d'où  Ton  découvre  la  belle  forme  de  la  Salle. 

L^ouverture  de  la  fcène  eft  large  de  36  pieds ,  &  haute  de 
30.  Cette  difponcion  avnntageufe  rapproche  d'autant  plus  le 
fond  de  la  Salle  de  Tavant-fcènc  y  &  met  plus  d'égalité  dans 
les  différentes  fituatioos  de  chaque  Speâateur  »  la  forme  de 
fon  plan  eft  arrondie  y  &  fournit  au  plafond  un  bel  ovale  ^ 
rempli  par  un  tabloaii  allégorique ,  dont  on  parlera  i  la  fin  de 
cet  article  ,  pour  ne  pas  détourner  les  yeux  du  kâeur  de 
l'obiet  qu'on  lui  préfentc. 

L'avant-fcène  eft  déc  rée  de- Quatre  cotonties  d'une  com-* 

Sfîtion  xiche  8c  élégante  y  dont  les  canelures  font  à  jour ,  en 
:te  oue  cette  partie ,  pour  l'ordinaire  confacrée  feulement 
\  la  décoration ,  fournit  des  olaces  des  plus  commodes  &  des 
plus  recherchées.  Leur  fût  eft  divifé  par  tambours  à  la  hauteur 
de  Tappui  des  loges  y  qui  font  pratiquées  d^ns  leurs  interval- 
les ^  ce-  qui  nuit  peut--étre  à  l'/légance  de  Tordre  corinthien  ; 
mais  y  d'un  autre  côté ,  accorde  mieux  ces  mêmes  loges  que 
TArcbiteâe  n'eût  point  employées  fans  doute,  moins  encore 
celles  qui  font  pratiquées  dans  leurs  focles  y  s'il  n'eût  été 
forcé  de  concilier  les  raifons  d'intérêt  avec  les  moyens  d'em- 
belliflemens.  L'entablement  règne  au-deflusde  Tavant-fcène, 
&  fon  milieu  eft  interrompu  par  un  grouppe  de  Renom^ 
mées^foutenant  un  globe  parfeméde  fleurs  de  lys;  des  enfans 
forment  une  chaîne  avec  des  guirlandes.  Cette  compofition 
charmante,  qni  eft  due  à  M,  yajfèy  accompagne  magnifique- 
ment le  plafond  ,.&  réunit  tous  les  (uffrages  fur  cette  partia 
de  la  décoration. 

Les  quatre  rangs  de  loges  qui  font  pratîqiiées  ,  ne  paroif» 
fent  point  former  une  trop  grande  hauteur ,  &  cette  difpofi- 
tion  rend  la  Salle  fufceptsble  de  contenir  ^500  Spcâateurs  , 
prcfque  tous  également  bien  pinces  1  ces  loges  ,  conftruites 
en  fer  8c  en  bois  ,  avec  un  artifice  ingénieux ,  font  très-» 
folidtes ,  malgré  la  légèreté  qu'elles  femblent  préfenter  à  l'ail  ; 
les  ornemens  en  font  fimples  ,  mais  delTinés  avec  précifion  » 
&  diftribués  avec  jugement.  Les  poteaux ,  qui  divifent  ordi- 
nairemenc  les  loges ,  font  fupprimés  dans  cette  Salle  ^  &  au 

Miv 


1^4  A  C  Â 

lieu  de  parottre  autant  de  petites  cafet  féparées,  eUes  forment 
un  feut  balcon  à  chaque  rang ,  ce  qui  donne  beaucoup  d'élé*  | 
gance  à  Tenfemble. 

L'^entablement  de  Tavant-feène  règne  au  pourtour  de  la 
Salle  ;  fes  ornemens  fculptés&  dorés  forment  un  encadrement 
tris-riche  au  plafond ,  qui  fe  trouve  d'autant  plus  ëtendu  y  que 
eec  entablement  eft  porté  fur  la  cloifon  du  fond  des  loges.  On 
a  peint  dans  la  voufTure  ,  pour  en  élever  &  en  augmenter 
VeSét ,  un  ordre  en  arcades  &  portiques  ,  oui  procure  l'illu-  J 
(ion  la  plus  complette  ,  &  la  plus  capable  de  tromper  rœil  le  ' 
plus  exercé. 

II  eft  un  nombre  d'Amateurs  habituels  de  chaque  théâtre  , 
qui  font  moins  fouvent  amenés  par  la  curiofité  du  Speâacle , 
que  par  le  plaifir  de  fe  raflèmbîer  dans  un  cercle  agréable  , 
auquel  infenfiblement  on  fe  trouve  réuni ,  fans  y  être  lié  par 
aucun  de  ces  devoirs  contraints,  de  ces  égards  ^ênans  quifont 
un  martyre  de  la  fociété;  ceux-ci  auront  tout  lieu  d'être  fatis- 
faits  de  la  commodité  du  foyer  de  la  nouvelle  Salle.  C'eft  une 
belle  galerie  de  60  pieds  de  longueur,éclairée  par  cinq  grandes 
croif^ ,  qui  ont  vue  fur  la  rue  Saint-Honoré  y  acompagnées 
d'un  balcon  de  fer ,  enrichi  de  bronzes,  de  près  de  cent  pieds 
de  long ,  d*un  deffin  très-élégant ,  &  d'une  exécution  p'arfàice 
de  la  main  du  fieur  Deumitr,  Ce  foyer ,  revêtu  de  menuiferie 
dans  tout  fon  pourtour  ,  avec  une  cheminée  de  marbre 
à  chaque  bout ,  eft  orné  d'une  belle  corniche ,  de  glaces ,  de 
fculprures ,  &  de  trois  buftes  en  marbre  repréfentans  Quinauh^ 
LulU  8c  Rameau.  Ces  têtes,  traitées  avec  autant  de  nobteflê 
que  d'expreflion ,  font  ducs  au  cizeau  de  M.  Caffieri,  Sculp* 
teur  du  Kou  Quatre  autres  niches  attendent  les  JPortaits 
des  GrandaHommes,  dont  les  fuccès  auront  enrichi  le  théâtre. 

Les  commodités  publiques  n'ont  point  été  oubliées.  Les 
iflues  pour  les  forties  font  multipliées  dans  tout  le  pourtour 
de  la  galerie  extérieure ,  en  forte  que  la  facilité  de  déboucher 
par  tel  endroit  qu'on  veut ,  pour  fe  rendre  à  fes  voitures  ,' 
fupplée  à  la  liberté  de  la  circulation  qui  manque  fouvent  dans 
un  quartier  aufll  fréquenté ,  que  l'eft  celui  du  Palais  RoyaL 
La  sûreté  eft  encore  une  des  chofes  à  laquelle  on  a  apporté" 
l'attention  la]>lusfcrupuleufe.Trois  réfervoirs,qui  contiennent 
cnfemble  environ  aco  muids  d'eau ,  font  difpofés  dans  les  en* 
droits  où  ils  feroient  les  pluis  utiles ,  en  cas  d'incendie.  Les 
loges  des  Aâeurs  font  toutes  voûtées  en  briques ,  &  plufieurs 
des  efcaliers  font  en  pierre. 

M.  Moreau  a  bien  fenti  que  le  plaifir  que  l'on  va  chercher 
dans  un  Speâacle  ^  ne  peut  être  goûté  qu'autant  qu'il  dt 
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exempt  <Pinqmétade  &  de  gène.  Tranquillité  &  commodité 
footles  deux  points  eflèntiels  auxquels  cet  habile  Architeâe 
f^eft  fur-tout  attaché,  &  dans  lefquels  il  a  réulli  au  eré  de 
tout  le  monde  s  les  fuffirages  qu^I  a  rétmis  font  mérites ,  &: 
fans  doute  il  eût  encore  obtenu  de  plus  grands  éloges ,  fi 
miUe  petits  intérêts  qu'il  a  fallu  concilier  ,  mille  petites  bien-« 
féances  auxquelles  il  a  dû  fe  foumettre ,  n'euflent  mis  des 
entraves  aux  vrais  talens ,  dont  cet  Artiile  diftingué  a  donné 
des  preuves  certaines. 

On  ne  doit  point ,  par  exemple  ,  lui  imputer  la  contrainte 
oà  le  Machinilte  fe  trouve ,  de  préfenter  aux  yeux  du  Spec-- 
tateur  les  formes  qu'il  prépare  pour  les  changemens ,  ce  qui 
(iétruit  tout  Teffet  de  la  furprife ,  &  nuit  égjaiement  à  la  dé** 
cotation  qui  occupe  la  fcène ,  &  à  celle  qui  va  la  remplacer» 
C'eft  encore  avec  moins  de  fondement ,  que  Ton  hazarde  le 
reproche  de  furdité.  Les  oreilles  qui  ne  font  point  exercées  à 
laMofique ,  n'ont  pu  s'appercevoir  qu'on  avoir  été  contraint 
de  baifter  confidérablement  le  ton  ,  pour  éviter  de  faire 
parottre  trop  criardes  les  panies  de  Hautes-contres  &  de 
Deflus,  qui  montent  très-haut  ;  par  exemple,  dans  l'Opéra 
i^CaJhrScPottux^  ce  qui  néceflairement  nuit  à  l'effet  des 
hafes.  La  conftruaion  d'ime  Salte ,  dans  laquelle  on  n'a  em- 
ployé que  des  bois  légers ,  que  des  formes  rondes ,  fans  ref« 
fmts ,  &  avec  le  moins  d'angles  qu'il  a  été  poflible  •  la  rendra 
auffi  fonore  qu'elle  peut  Têtre  •  lorfqne  les  bois ,  les  plâtres 
&les  peintures  auront  acquis  le  degré  de  féchereflë  conve- 
nable pour  répercuter  les  fons  ;  efièt  nécefTaire ,  mais  qu'on 
ne  peut  attendre  que  du  tems.  On  défireroic  pouvoir  fe  flatter 
de  iemblables  efpérances  fur  le  plafond,  de  l'idée  &du  goût  de 
U.  du  Rameau* 'j  mais  les  tons  jaunes  &  grisltres ,  qui  domi- 
nent par-tout  ,  ne  lui  donneront  pas  vraifemblablement , 
pat  la  fuite ,  cette  couleur  célefle  &  aérienne  qu'on  y  auroic 
defirée. 

Quelques  figures,  d'ailleurs,  font  péfantes  8c  d'un  delTm 
lourd  ;  telles  que  la  Therpficore  fur-tout ,  dont  le  racourci  elt 
pàiible  à  i'ceil  ,  &  dont  les  formes  font  audl  prononcées  que 
celles  du  Gladiateur  ou  de  l'Hercule  Farnèse  ;  ce  qui  contriDue 
jcore  à  la  faire  paroltre  (i  forte  ,  c'eft  la  figure  fwelte  & 
légère  du  petit  Génie ,  qui  femble  fttre  prefque  fur  le  même 

*  M,  du  Rsmeaa  anroit  Toola  que  l'on  e4s  repréfenté  Appolloa  av 
"i^det  Miifef ,  for  ns  foo4  célcftcf 
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plan  en  géoéral  ;  cesdé&uts  fe  fontpai  feotir ,  &  c*eft  fiir-' 
tout  le  m^oque  de  dégradation  qui  nuit  à  VefSscde  ce  tabreau, 
dans  lequel  il  y  a  a*ai  Heurs  beaucoup  de  chofes  efHmables. 
Le  fujet  en  eft  fimpfe  ëc  convenable ,  il  oâre  les  Mtifes  &  les 
Talens  raiFcnit  lés  par  le  Génie  des  Arts ,  qui  précède  le  char 
d* Apollon ,  qull  annonce  ,  &  qui  paroit  arrivant  fur  fbn 
char.  Peut-être  ce  Dieu  roéntoit-il  d'être  employé  d'une 
mar.ière  plus  capitale  &  mains  fubordonnée.  Le  Peintre  au- 
roit'ii  voulu  indiquer  que  les  Lenres  8c  les  Talens  font  à  leur' 
«arore  ?  Quant  à  la  Mu  ique ,  cela  pourrdt  être  ;  mais  pour 
les  autres  Arts ,  il  lui  eût  été  plus  facile  de  prouver  qu'ils  fonc^ 
à  leur  déclin. 
L'£pif)de  de  l'ignorance  &  deTenvien'eft  pas  beaucoup 

1>lus  lieureux  y  ces  deux  figures  coloflàles  ne  procurant  point 
'e/Tet  que  l'Artifle  s'en  éroit  promis.  Sans  faire  fuir  fon  pfa- 
fond  ,  elles  paroiflènt  feulement  prêtes  à  tomber  dans  le 
parterre.  Ce  n'efl  pas  que  ce  grand  ouvrage  n'ait  beaucoup 
de  mérite  dans  difierentes  parties.  Les  grouppes  font  bien 
agencés  ,  &  Ton  retrouve  dans  la  compofition  cet  encbalhe- 
ment  ingénieux  qui  a  toujours  cai;^âériié  ceux  deM.^oucA^r. 

On  ne  prétend  point  donner  ce  fentiment  comme  une 
décifion  contraire  à  M.  du  Rameaa  y  dont  on  e(Hme  beaucoup 
les  talens.  On  a  feulement  penfé  que  ces  obfervations  lui 
auroient  d'autant  moins  fait  de  peine  ^  que  perfonne  n'eft 
plus  que  lui  en  état  de  prendre  fa  revanche ,  quand  il  fe  feroit 
trompé  dans  quelques-unes  de  fes  produâîons.  On  ne  peut 
qu'applaudir  à  celles  des  (leurs  Machy ,  GuilUt  &  fie  Leu\e  ^ 
qui  ont  exécuté  les  décorations  nouvelles  d'après  les  déflinsdu 
iieur  Moreau.  Le  Palais  fouterrain  mérite  d'être  difhngué  par 
la  manière  donc  il  a  été  traité  par  le  premier  de  ces  articles. 

Feu  M.  l'Abbé  le  Gendre,  Chanoine  de  Notre-Dame ,  avoit 
fondé  un  Prix  de  Mufique  ;  mais  on  a  cru  devoir  conficrer 
cette  fondation  à  des  objets  d'émulation  plus  utiles  à  la  So^ 
ciété  :  on  en  a  formé  les  Prix  de  rUntverûté ,  qui  s'adjugent 
tous  les  ans  en  préfence  du  Parlement. 

ACADEMIE  ri')  DE  Peinture  et  Sculpture.. 
Cette  Académie  eft  fi  famedfe  dans  tous  les  lieux  du  monde , 
.  où  les  beaux  Arts  font  connus  ,  qu'elle,  mérite  bien  qu'on 
falTe  ici  l'Hifloire  abrégée  de  fon  érabliffement.  Ce  mje  Ton 
en  va  dire ,  eft  d'autant  plus  sûr ,  qu'on  le  tient  de  feu  Tetelin, 
le  cadet ,  qui  en  fut  le  Secrétaire  dès  fa  fondation. 

ISlle  ne  doit  point  fon  établiffement ,  comme  le  dit  Sauvaly 
à  fept  ou  huit  jeunes  gens  ,  qui  cherchcnent  à  fe  pcrfeâion** 
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mnlaiisie  Deflin .  Se  l  deffiner  d'apri^s  le  naturel ,  mais  plut6t 
i  Topprobre  Que  les  Maîtres  Peintres  &  Sculpteurs  de  Paris 
jetonent  fur  l'Art  de  Peinture  j^de  Sculpture ,  &  aux  perfé* 
codons  qu'ils  exerçoient  contre  les  Peintres  &  Sculpteurs  da 
Roi  &  de  la  Reine. 

Ib  voulurent  aâujettir  la  Peinture  &  la  Sculpture  à  des  loix 
méchaniques  &  fervites.  Ms  eurent  même  Tiniolence  de  vou- 
loir donner  des  bornes  ï  Tautorité  du  Roi.  Le  4  de  février 
1646 ,  ils  préfentèrent  une  Requête  au  Parlement ,  par  la- 
quelle ils  demandèrent  qu'il  fut  ordonné  que  le  nombre  des' 
Peintres  de  la  Maifon  du  Roi ,  feroit  r^uit  à  quatre  on  fix 
tout  au  plus  y  &  à  pareil  nombre  pour  la  Reine  ;  auxquels  feuls 
il  ferait  permis ,  iorfqu'ils  ne  feroient  point  employés  par  te 
Roi,  de  travailler  en  chambre  pour  les  Maîtres  ;  que  defen- 
fes  leurs  fiiilènt  faites  d'entreprendre  aucun  ouvrase  defdits 
Ans^  foit  pour  les  Eglifes  ou  pour  les  Particuliers ,  à  peine 
k  amfifcation  defdits  ouvrages  ,  &  de  5cx>  liv.  d'amende  ; 
qo'&  ne  pourroient ,  fous  les  mêmes  peines  ,  tenir  boutique 
ouverte  ,  ni  expofer  en  vente  aucuns  tableaux ,  ni  autres 
ouvrages  ;  que  pour  obvier  aux  abus  qui  fe  pourroient  com- 
mettre fous  la  qualité  de  Peintres  &  de  Sculpteurs  du  Roi ,  il 
nV  en  auroit  que  quatre  ou  fix  fur  l'état  de  la  Maifon  de  Sa 
Majefté  ,  vérifté  &  regiftré  en  la  Cour  des  Aydes  ;  &  qu'en 
cas  qu'il  s'en  trouvât  un  plus  grand  nombre ,  il  feroit  permis 
aux  Jurés  de  faifir  ,  de  leur  autorité ,  les  tableaux  &  autres 
ouvrages  ,  pour  être  confifqués  au  profit  de  ladite  Commu- 
nauté ,  &  que  ceux  fur  lefquets  ils  feroient  faifis ,  fuflênc 
ccndaxnnés  à  300  liv.  d'amende  ;  qu'il  fut  en  outre  permis  aux- 
dits  Jurés  de  faire  la  vifite ,  conformément  aux  Statuts  ,  pour 
«ifttite  Élire  leur  rapport  par-devant  le  Prévôt  de  Paris ,  en 
la  manière  accoutumée  ;  qu'à  l'égard  de  la  Reine ,  le  décès 
d'icetle  Dame  arrivant ,  fes  Peintres  &  Sculpteurs  ne  pour- 
roientplus  exercer  letu-  Profeflion ,  slls  n'étoient  Maîtres  de 
la  Communauté  &  Maitrife  de  la  ville  de  Paris  :  offrant ,  lef- 
<iits  Jurés  y  de  fiaire  les  ouvrages  qui  feroient  neceflaires  pour 
|a  Maiibn  du  Roi  &  celle  de  la  Reine  ,  toutes  &  quantes  fois 
il  platroit  à  Leurs  Majeftés  de  le  leur  commander.  On  rap- 
porte ici  cette  Requête,  parce  qu'elle  n'eft  dans  aucun  Livre 
nnprimé ,  &  parce  qu'elle  fait  connoltre  jufau'à  quel  excès  les 
Jurés  fe  laifibient  emporter  contre  la  lil>erte  &  la  nobleife  des 
Ans  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Perfiftans  toujours  dans  leur  acharnement ,  ils  continuèrent 
^s  procédures  en  la  même  Cour  ;  &  elles  furent  fi  nom- 
keofes,  qu'on  ne  peut  lire  fans  étonncment  le  dénombre- 
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meoc  aai  en  eft  fait  dans  ie  vu  de  l'Arrêt  renda  aa  mois 
d'août  de  Tan  1647 ,  qui  ordonna  qu'avaat  de  feire  droit ,  tous 
ceux  qui  prenoient  la  qualité  de  Peintres  &  de  Sculpteurs  au 
Roi  &  de  la  Reine  »  feroient  appelles  en  ladite  Cour ,  ponr 
prendre  communication  des  pièces  dudit  Procès ,  y  déduire 
leurs  raifons  ;  pour  ce  ftit ,  rapporté  &  commani<^  aa  Pro- 
cureur général ,  être  ordonné  ce»  qu'il  apparttendroit ,  les 
dépens  réfervés.  Cet  Arrêt  (ut  fignifié  à  tous  les  Privilégiés  , 
fans  en  excepter  même  ceux  oui ,  en  qualité  de  Domeftiques  Se 
deCommeniauXy  étoient  loges  dans  le  Louvre.  Le  Brun  fiit  le 
feul  tti'ils  exceptèrent  y  parce  qu*ils  appréhendèrent  de  rirri'* 
ter  )  &  qu'ils  r^doutoient  l*accâ  au'il  avott  auprès  des  PiiîlEui-* 
ces  y  &  particulièrement  auprès  au  Chancdier  Seguier. 

Les  chicanes  des  Jurés  de  la  Maicrife  indtfposi^ent  tour  le 
monde  contr'eux  &  leur  Communauté.  Le  Brun  mêoie  fttc 
moins  fenfible  aux  égards  ou'ils  avoîent  eus  pour  liû  ,  que 
jaloux  de  Phonneur  &  de  la  liberté  de  fa  Proft^on.  Les  Pri- 
vilégiés ne  tinrent  auciin  compte  de  la  fignification  qu'on  leur 
avoit  faite  de  l'Arrêt  obtenu  contre  eux  ;  au  lieu  d'y 
répondre  »  ils  ccMif  urent  le  deflèin  d'obtenir  PétabUfferaeoc 
d'une  Bcole  ou  Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Ce  qu'il  y  eut  de  fingutier  y  c'eft  que  cette  idée  vint  aux 
Peintrçs  &  aux  Sculpteurs  du  Roi ,  fans  qu'ils  fe  la  fiiflent 
communiquée.  Le  Brun  fit  un  projet  de  cet  établiifement ,  qu'il 
difcuta  avec  Tetelin  ,  Talné ,  dans  phifieurs  converfations. 
D'un  autre  c6té  ,  Sarraiin ,  CometUe  y  Chamois ,  £c  Jt^ 
éTEgmont,  s'aflembloient  fouventau  logis  de  ce  dernier  fat 
le  même  fujet.  Comme  c*eft  Charmois ,  qui  a  jette  les  pre^ 
miers  fondemens  de  cette  Académie  ,  il  mérite  tenir  dane 
cette  Hiftoire  un  rang  diftingué ,  &  qu'on  le  fafle  particulier 
rement  connoltre. 

Martin  de  Charmois  ,  ifieur  de  Lauré  ^  étoit  Secrétaire  da 
Maréchal  de  Schomberg  ;  &  quoiqu'il  ne  fut  ni  Peintre  ni 
Sculpteur  de  profeflion  ,  il  a  voit  acquis,  pendant  que  fon 
Maître  étoit  AmbalTadeur  à  Rome ,  une  théorie  très--[nrtiai-- 
lière  de  la  Peinture  &  de  la  Sculpture ,  &  même  aflez  de 
pratique  pour  s'y  exercer  avec  facilité ,  &  pour  mériter  Tap-* 
probation  &  l'eftime  des  connoifieurs. 

Le  goût  &  le  zèle  qu'il  avoit  pour  ces  beaux  Arts  ,  l'exal- 
tèrent à  fe  joindre  aux  Peintres  &  aux  Sculpteurs  du  Roi ,  & 
à  employer  fon  efprit  &  fon  crédit  pour  retirer  la  Peinture 
&  la  SciUpture  de  l'état  languiflknt  ou  elles  étoient  parmi  les 
Métiers.  Il  drefla  une  Requête  ,  ponr  être  nréfentée  au  Roi 
&  à  fon  Confeil ,  par  laquelle  les  Peintres  &  les  Sculpteurs 
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ée  Sa  UwjtSté  h  fnpplioieot  de  les  délivrer  de  la  perfifcatko 
fttoe  Maitiife ,  qui  était  incompttible  avec  let  Arts  Qu'ils 
prafeflbient ,  &  en  arrtcoit  abfwument  le  progrès ,  ic  de 
vwknr  bien  leur  permetve  d'étaUir  une  Ecole ,  ou  Académie 
Royale,  où  ces  hommes  habiles  s'eierceroienc  en  des  Etudes 
Mblîqaes  y  &  moocreroieot  à  la  jeunefle  à  defliner  d'après 
le  naturel  ;  c'eft-à-dire ,  d'après  un  homme  nud  y  <|u'on  pofe 
CD  certaines  attitudes,  &  que  Ton  a  toujours  depuis  nommé 
Modik  &  Académie,  Cette  Requête  étant  dreflëe .  Charmois 
la  kt  sttx  Peintres  &  aux  Sculpteurs  du  Roi  y  qui  l'approuvé- 
Rot  tvec  de  grands  éloges  ,  &  elle  (ut  fignée  par  U  Brun  , 
Sâna^n  ,  Pcrrier ,  Bourdon  ^  Je  la  Hift  y  Comeilk ,  Jttjk 
iEgmatit  y  VanobfitUy  Mnnfe y  dm Guemkr y  dcdeplufieurs 
attrei ,  dm  on  ne  rapportera  pas  ici  les  noms ,  à  caufe  de 
k  réfime  qu'on  fut  ûbhgé  de  mire  enfuite  dans  l'Académie. 
OuarwÊÊÙ,  encouragé  par  les  apptaud^emens  &  par  la  recon- 
aoif&ooe  de  ces  illâbres  Artiues ,  tvrailla  fans  rel&che  à  fiùre 
UoiSBi  fan  entreprife ,  &  è  y  fiére  entrer  toutes  les  perfonnes 
diffiiigaées  pamû  les  Peintres  '&  les  Sculpteurs.  Ce  fut  abrs 
^Errard-y  Van^^mol ,  CaUUn  ic  k  Aieurfe  joignirent  à  ceux 

S'  avoient  les  premiers  fignéla  Requête.  Le  Brun ,  qui  étott 
ulièrement  aimé  du  Chancelier  Seguier ,  communiqua  ce 
»n  à  ce  grand  Magiflrac ,  qui  l'approuva .  &  le  protégea 
de  tottt  fon  crédit.  La  Requête  ayant  été  prefentée  au  Roi , 
tUe  fut  lue  par  Charmois  en  (rfein  Confeil  fe  ao  janvier  1648^ 
en  prâence  du  Roi  y  de  la  Reine  fa  mère ,  Récente  du  Royau* 
■e.dtt  Duc  d'Orléans,  du  Prince  de  Condé,&x.  La  Reine 
fittfiiadiipiée  de  l'infolence  des  Mahres  Peintres  &  Sculp- 
teurs y  qui  ofoient  entreprendre  de  donner  des  bornes  à  Um 
sotoricé ,  que  peu  s'en  £a!lut  qu'elle  n'ordonnit  la  fuppreffion 
^  h  Maitnfe.  Ire  Confeil  rendit  fur  le  dïamp  un  Arrêt  con** 
ferme  à  la  Reauête ,  fc  M.  Je  b  Vrittsert ,  Secrétaire  d'Etat^ 
en  fit  £âre  &  délivrer  Pexpédition  très-promptement  &tfès- 
«bligeammen  t  .témoignant  dans  cette  occafion  y  &  dans  toutes 
^eUes  qui  ie  prefentèrent  par  la  fuite ,  Pefttme  qu'il  avoit  pour 
la  plupart  des  Membres  de  cette  Compagnie. 

Ces  nouveaux  Académiciens  tinrent  donc  leurs  premières 
Sémces  y  tantôt  dttw  l'appartement  de  Charmois ,  tantôt  dans 
cehii  de  Beaubnui.  Leur  premier  foin  fat  de  Aire  des  Sta- 
tors qui  afluraflênt  la  (labiKté  &  l'utilité  de  TAcadémie. 
Charmois  en  drelTa  un  projet  en  treize  articles ,  qui  ayant  étté 
examinés  te  approuvés  par  là  Compagnie  ,  furent  préfentÀ 
^u  Chancelier  Seginer  nar  le  Brun.  Ce  grand 'Magiftrat ,  tou« 
jows  fupérieur  aunomorc  &  à  l'importance  des  plus  grandes 
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aââifes  ,  eut  la  bonté  de  lire  ces  Statuts  y  de  les  examiner ,  & 
de  les  apoitiUer  de  fa  main  ;  &  après  q.u  ils  eurent  été  mis  au 
net  ,  il  les  autorifa  par  des  Lettres  -  patentes ,  les  Tcella , 
les  fit  homologuer  au  Confeil  ,  &  délivrer  à  rAcadénûe 
gratis. 

Tandis  que  ce  fuccès  jettoit  la  confiifion  &  le  défefpoir  dans 
la  Communauté  des  Peintres ,  la  nouvelle  Académie  donnoic 
tous  fes  foins  à  régler  ce  qui  regardoit  fes  exercices  publics  & 
fes  fondions  particulières* 

Comme  par  les  Statuts  il  devoit  y  avoir  douze  perfonnesy 
qui,  fous  le  nom  d^ Anciens ,  feroient  tenus  de  pofer  le  modèle 
chacun  pendant  un  mois  ,  &  prendre  foin  des  affaires  de  la 
Communauté  pendant  le  oours  de  Tannée  ;  &  qu'il  dévoie  y 
avoir  aufli  deux  Huifliers  qui^  fous  le  nom  de  iSjni£j[^ ,  dé- 
voient pourvoir  à  l'entretien  des  lieux ,  à  la  convocation  des 
Aâemblées ,  &  autres  chofes  femblables  :  l'on  s'afièmbla  chez 
Beaubrun  au  commenqunent  du  mois  de  février  1648 ,  & 
Ton  y  nomma  poiu:  Anciens,  tharles  le  Brun,  Ckaries  Errard  ^ 
SehafHen  Bourdon  ,  Laurent  de  la  IJire  ,  Jacques  Sarrasin  , 
Michel  Corneille ,  François  Perrier ,  Louis  Beaubrun ,  Eufia^ 
cke  le  Sueur  y  Jufic  d^Egmont,  Peintres  s  Gérard  Vanobftatj  8c 
Simon  Guillin  ,  Sculpteurs. 

Pour  prévenir  les  difficultés  qui  pouvoient  naître  fur  le  cé- 
rémonial ,  l'on  convint  de  tirer  au  fort  le  département  des 
mois  &  de  l'ordre  des  rangs.  Pour  Huiiliers  ou  Syndics  l'on 
nomma  VEvéque&  Bellocq.Le  Brun,  qui  entra  le  premier  en 
exercice ,  fut  chargé  de  difpofer  les  chofes  nécefiaires ,  tant 
pour  les  fonâions  publiques  ,  que  pour  les  particulières.  Il 
pourvut  l'Ecole  de  tables ,  de  bancs  &  de  lampes  ;  &  pour 
îceller  les  Provifions  &  les  Ades  de  là  Compagnie,  il  fit  £ûre 
deux  regifbres ,  l'un  pour  fervir  de  journal .  &  l'autre  beau^ 
coup  pins  grand  ,•  jpour  tranfcrire  les  délioérations  les  plus 
importantes.  Pour  rournir  à  cette  dépenfe ,  chaque  Ancien 
donna  une  piflole ,  &  chaque  Académicien  en  donna  deux  y  ce 
qui  fut  dit  être  pour  les  Lettres  de  provi&on ,  &  s'eft  toujours 
continué  depuis. 

Charmois  ,  nommé  par  les  Statuts  Chef  de  l'Académie  , 
avoit  un  empreflèment  extrême  de  la  mettre  en  pofleflion 
des  Privilèges  qu'il  lui  avoit  obtenus  :  il  emprunta  d'un  de 
fes  amis  un  appartement  dans  fa  maifon ,  qui  écoit  fituée 
auprès  de  Saint-Euflache.  Ce  fut  là  que  l'Académie  fit  l'ou- 
verture de  fes  exercices ,  &  que  plufieurs  Peintres  &  Sculp- 
teurs de  mérite ,  tant  des  Privilégiés  que  des  Maîtres  y  vin- 
rent demander  à  être  reçus ,  &  prêtèrent  ferment  entre 
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les  mm»  du  Chef,  8c  en  préfence  de  la  Cotnpagnie. 

L'Académie  ,  qui  dans  fon  berceau  avoit  jugé  à  propos  d« 
a^affocier  tous  ceux  qui  s'étotent  préfentés ,  réfoluc  de  recran- 
cber  de  fon  Corps  plufieurs  Sujets  d'un  mérite  médiocre  y  qui 
s'y  étoient  introduits  à  la  fiiveur  du  grand  nombre.  Pour 
cet  eâèt ,  elle  ordonna  un  examen  général  des  ouvrages  de 
toas  les  Membres  qui  la  compofoient.  Les  habiles  obéirent 
de  la  meilleure  grâce  du  monde  ;  mais  ceux  qui  ne  fe  fentoienc 
pas  aflèz  forts  pour  foutenir  l'épreuve ,  fe  retirèrent  deux- 
mêmes,  quoiqu'ils  euflènt  figné  la  Requête  &  aflifté  aux  pre«- 
nières  Aflemblées.  * 

L'Ami  de  Charmois  témoignoit  beaucoup  de  joie  d'avoir 
f  Académie  dans  fa  maifon  ;  cependant  cette  Compagnie  ne 
JQgea  {)as  à  propos  d'y  (aire  un  long  féjour.;  &  dans  le  cours 
du  mois  de  février  1648 ,  elle  loua  un  grand  appartement 
en  une  maifon  nommée  VHôul  de  Clijfon  ,  fituée  dans  la  rue 
des  Deux  Boules.  Ce  fut  en  ce  lieu  ,  &  le  7  du  mois  de  mars 
foivani ,  que  l'Académie  jprocéda  à  l'examen  des  ouvrages  de 
ies  Affocies,  &  qu'elle  déuvra  des  Letp-es  de  provifion  à  ceux 
qu'elle  en  crut  dignes. 

La  réforme  fiite ,  l'Académie  ne  fe  trouva  plus  compofée 
<]ue  de  a5  perfonnes*,  la  Anciens  ,11  Académiciens  &  a 
Syndics.  Les  Académiciens  étoient  tous  Peintres ,  &  c'étoient 
touis  du  Cuemier\  Vart-mol,  Ferdinand ^  le  père,  Louis 
BouUongne ,  Montpercher ,  Louis  Vander  Bruge  y  furnommé 
Eanfe  ,  Louis  TeuUn  ,  Gérard  Gofin  ,  Thomas  Pinager^ 
Bernard  y  de  Sève  ,  l'ainé. 

Dès-lors ,  les  Anciens  commencèrent  à  s'appliquer  aflldù- 
ment  à  l'exercice  du  Modèle ,  &  à  donner  aux  Etudians  des 
leçons  &  des  exemples ,  qui ,  en  affermiffant  ce  nouvel  éta- 
bliflëroent ,  iîflent  connoltre  au  Public  l'utilité  qu'il  en  rece- 
▼Tûit.  Le  Brun  expofa  dans  l'Académie ,  les  tableaux  cju'il 
avoit  faits  à  Rome,  d'après  Raphaël,  &  donna  aux  Etudians 
h  liberté  de  defliner  pendant  toute  la  journée ,  fuivant  l'ordre 
de  l'Académie. 

Les  Jurés ,  un  peu  revenus  de  la  confternationdans  laquelle 
réubMement  de  l'Académie  les  avoit  jettes  ,  voulurent  en- 
cote  la  traverfer ,  malgré  le  crédit  des  Puidances  qui  l'avoient 
piifefous  leur  proteâion.  Le  19  mars  de  cette  année  ,  ils 
laifirent  quelques  tableaux  ,  appartenans  à  un  des  Académi- 
ciens ;  ce  qui  donna  lieu  à  l'Académie  d'en  porter  plainte  au 
Chancelier  S^ier  ,  qui  aulTi-tôt  fit  rendre  un  Arrêt  du 
Confèil ,  portant  main-levée  de  ladite  faifîe  y  &  en  faifant 
défenfes  à  tousSujets  du  Roi,  d'inquiéter  l'Académie,  évoqua 
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«u  CoDfiril  de  Sa  MqeAé  toutesles  conteftaiianf  &  ton»  im 

dîffijrends  qpii  pooYcAaoït  la  regarder.  Ce  grand  Mxgiflzat . 

3 ni  n'étoit  pas  moins  le  PraceâSur  des  Beaux-Arts,  que  cdoi 
e  la  Juftice ,  n'onblîoît  rien  de  tout  ce  qni  pouvait  marquer 
l'intérêt  <|u*il  prenoit  à  la  coofeivatian  de  F  Académie  ,  &  fie 
dire  au  Lieutenant  Civil  qu'elle  étoit  fon  ouvrage ,  &  qu^il 
vouloit  la  protéger.  Il  fit  de  plus  expédier  en  1649  des  Lettres 


adreffées  sûi  Parlement  de  raris  ,  pour  qu'il  enregifirftt  les 
Lettres-f^atentes  ^ui  amorifoient  rétablifliement  de  l'Acadé- 
mie. Les  Académiciens  firent  quelques  démarches  en  coofé- 
quence  ;  mais  ayadt  appris  eue  les  Jurés  y  avoient  formé 
oppofition ,  ils  fugèrent  plus  a  prooos  de  continuer  patfible- 
ment  leurs  exerdoes  publica ,  que  de  s'engager  dans  la  pottr« 
fuite  d'un  pfocès. 

Non-iauement ,  V/tneU».  qui  étoit  de  mois  y  ne  manquoic 
point  de  fidre  tons  les  jours  les  fondions  à  l'Acadâpie;  mais 
les  autres  Anciens  &  les  Académiciens  mté^  s'y  rendoient 
«uili  avec  autant  de  régulaxité ,  que  fi  les  leçons  de  chaque 
four  avoient  roulé  fur  eizx«Ckarmois  même  s'y  trou  voit  r^;ii- 
lièrement ,  &  y  deflinoit  avec  une  afliduité  incroyable.  Cette 
ardeur  &:  cette  émulaôon  >donnoient  à  l'Académie  on  éclat 
qui  y  attiroit  tons  les  jours  une  Soûle  de  curieux  &  d'Ama- 
teurs y  poury  voir  les  plus  habiles  Peintres  8c  Sculpteurs  de 
Paris ,  y  defliner  avec  les  Etudtans ,  &  les  ii^ruire  par  leurs 
exemples  &  leurs  confeils.  On  y  entendoit  difcounr  fur  la 
Nature  &  fur  fes  eSsts.  Chaque  Académicien  y  rapportoit 
comme  dans  un  centre ,  fes  obfervations  &  fes  remarques. 
Les  Antiques ,  les  Modernes ,  tout  y  pafibit  en  revue.  On  en 
relevoit  les  beautés  par  mdation  &  par  nuances  ;  8c  la  critique 
la  plus  faine  trouvoit  la  place ,  lorfqu'elle  paroiflbtt  oéûef- 
faire  à  Tinfiruâion.  En  un  mot ,  ces  conférences  auffi  agréai 
blés  qu'utiles  y  ne  rouloientque  fur  ce  qui  pouvoir  rendre 
les  jeunes  gens  habiles  en  Peinture  8c  en  Sculpture.  Tous  ces 
entretiens  fe  fûfoient  pendant  que  le  Modèle  fe  repofott ,  8c 
que  l'on  corrigeoit  les  delfins  des  Etudians  ;  car ,  pendant 
que  le  Modèle  étoit  en  attitude ,  chacun  deifinoit  avec  une  ; 
application  extraordinaire  ,  &  gardoit  pour  lors  un  profimd 
iuence.  ^ 

Comme  bn  ne  penfoit  qu'aux  moyens  de  perfeftionner  ht 
Pebture  &  la  Sculoture  ,  on  réfolut  d'entretenir  im  fécond 
Modèle  ,  afin  qu'i»  puilent  quelquefois  faire  grouppe  en- 
femble.  L'on  réfolut  sufH  en  même-tems  d'établir  dans  TAcs" 
demie  des  leçons  de  Géométrie,  de  Perfpeâive  8c  d' Anatomie. 
Otauveau  s'offiit  pour  enfeigner  la  Géométrie,  ce  qu'il  fit 

pendant 
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tendit  quetquè  tems  vret  beaucoup  ie  fiiccès.  (^uatfouïx  ^ 
Chirurgien  dû  réputation  ^  fe  préfenu  pour  faire  gratuite^ 
toent  des  teçons  d'Anatomie  »  8t  les  commença  par  TOftéo^ 
logie ,  en  démontrant  fuf  un  fquelette  d*homme'  qu*il  apporta^ 
&  dont  l'Académie  s'accomttioda  avec  lui,  lorfl}Ull  difconcinuâ 
fes  leçons. 

Ces  occupation^  f^rieufts  n^empèchoient  point  les  Àcad^« 
^iciens  de  penfet  à  décoi^t  les  lieux  de  leurs  exercices ,  & 
de  marquer  leur  reconnoi/HinCe  envers  les  Perfônnes  Royales 
"qui  les  avoient  honorés  de  leur  protéâion.  Btauhhtn  donna  le 
portfàit  de  la  Reine;  Tettlih  ,  le  cadet,  cfelui  du  Roi ,  qu'il 
copia  d'après  l'original  de  BeaUbrun  »  qui  avoit  peint  ce  Prince 
Il  Tige  de  dix  ans  ;  Jujh  d'Egttiùnt  donna  celui  de  M.  le  Du^ 
d'Orléans  ;  le  Brun  fit  préfenc  d'une  Vénus  &  d'un  Bacchus  ^ 
ifigares  moulées  fur  Tantique.  Il  donna  aulfi  plufieurs  piembrea 
d'une  Anacomie  d'homme  écorché ,  moulés  fur  ûn'des  plus 
beaux  modèles  en  nature  qu^on  ait  jamais  vus.  AhrahamBùJfe^ 
excellent  Graveur  à  Peau-forte  ,  &qul  avoit  appris  la  Ferf* 

Îeâive  fous  Defargues  ,  fit  propofer  à  l'Académie  par  là 
Tire  fon  ami ,  que  fi  elle  Tavoit  pour  agréable ,  il  donneroit 
Ïratuicement  des  leconS  de  Perfpeétive  aux  Etudians.  Là 
lompagnie  accepta  fes  offres ,  &  députa  la  Hire  &  quelques- 
uns  de  fes  Oïficiers ,  pour  l'en  prier.  Dis  le  9  du  mois  de  mai 
I649 ,  il  commença  fes  leçons ,  dont  l'Académie  fût  très* 
fàtisifaite ,  &  lui-même  y  prit  tant  de  plaifir ,  qu'environ  ua 
an  apr^s  ,  il  publia  un  petit  Traité,  dédié  à  l'Académie  >  St 
intitulé  :  Sentimens  fut  la  DiftinBiôn  des  divetfa  Madères 
de  Ptintures ,  Dejftns  &  Gravures ,  dr  des  Originaux  (Tavec 
Unrs  Copits ,  enfemblt  du  choix  des  Sujets  &  des  chemins  pout 
urriver  vrompUmeni  ^facilement  à  bien  portraire. 

Quoiqu'il  fut  porté  par  les  Statuts  que  toutes  les  délib^à* 
tions  de  la  Compagnie  feroient  cnreglftrées  par  l'Ancien  qui 
feroit  de  mois ,  cela  ne  s'obfervoit  pas  néanmoins  régulière^ 
ment ,  tant  à  caufe  que  Charmois ,  qui  en  âvoit  pris  le  foin 
dès  le  commencement  8c  qui  avoit  les  Regiftres  entre  fes 
mains  ,  n'avoir  pas  toujours  le  tems  de  fe  trouver  aux  Aflèm- 
blées ,  &  que  d'ailleurs  il  n'enregiiFroit  que  ce  qu'il  jugeoit  à 

Copos ,  &  fe  rendoit ,  par  ce  moyen,  maître  des  délibérationsé 
n  Académicien  ,  fort  zélé  pour  la  gloire  de  TAcadémie  , 
écrivît  à  cette  Compagnie  une  lettre  anonyme  ,  Hans  laquelle 
il  fiaifoit  voir  la  néceffitc  d'établir  un  Secrétaire ,  qui  fut 
chargé  d&  foin  d'enregiftrer  les  réfolutions  de  la  Compagnie , 
&  d'en  pourfuivre  l'exécution.  Cet  aviS  fut  trouvé  très-lenfé , 
^  &  l'Académie  le  mit  à  profit ,  en  chargca^it  Tetelin ,  le  cadet  • 
TojAi.  N 
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des  Regiftres  ,  &  du  foin  d'y  écrire  les  dâibéradons.  fi  tat 
violemment  foupçonné  d'avoir  écrit  la  lettre  anonyme ,  mab 
il  protefta  toujours  de  n'y  avoir  eu  aucune  part  ;  &.  comme  il 
étoit  homme  vrai  y  on  l'en,  crut  fur  fa  parole. 

Jufqu'ici  on  n'a  point  fait  connoître  par  quel  moyen  l'A- 
cadémie fournilToit  aux  dépenfes  néccjTaires  $  on  a  remarqué 
feulement  que  chaque  Académicien  donnoit  deux  piftoles  eh 
recevant  fes  Lettres  de  provifion.  G>mme  leur  nombre  n'é^ 
toit  pas  fort  confidérabie ,  les  fonds  provenans  de  ces  recep* 
tions  y  ne  l'étoient  pas  non  plus  ,  &  ils  furent  employés  à 
Vachat  des  uftenfiles  nécelTaires.  On  fuppléa  à  cette  modicité  , 
en  obligeant  les  Etudians  de  payer  dix  fols  par  femaine  pour 
le  Modèle ,  &  en  établi/Tant  une  taxe  annuelle  fur  les  Acadé- 
miciens. 

Cet  arrêté  fut  enregiftré  le  3  juillet  1649  ,  &  fon  effet 
continua  environ  trois  ans.  La  cçntributioa  parut  onéreufe  à 
quelques-uns  des  plus  économes  ou  des  moins  à  Içur  aife,  qui 
]poiir  ce  fujet  fe  trouvoient  rarement  aux  Aflemblées  y  parce 
qu'il  ne  s'en  faifoit  ^ères  où  il  ne  fallût  débourfer  quelqÀ 
chofe.  Ils  murmuroi^nt  de  ce  que  non  -  feulement  ils  facri- 
fioient  leur  tems  pour  le  Public ,  mais  qu'il  falloir  encore  y 
mettre  leur  argent.  Cet  incident  raletitit  le  courage  de  plu- 
fleurs  Académiciens ,  &  diminua  confidérablementle  nombre 
dés  Ettidians» 

Les  Maîtres  Peintres  s'apperçurent  du  décour^emenr , 
&  crurent  avoir  trouvé  le  moment  favorable  pour  rtinverfer 
ÎAcadémie,  Mignard ,  qui  avoir  une  grande  idée  de  fon 
mérite  ,  &  qui  fe  croyoit  fort  fupérieur  à  le  Brun  &  à  le 
Sueur  y  avort  été  très-piqué  de  ce  qu'on  avoir  ofé  former  une 
Académie  de  Peinture  fans  lui  en  parler.  Il  fe  rangea  donc 
de  dépit  du  côté  des  Maîtres  Peintres  ^  croyant  que  ia  réputa^ 
tion  feule  alloit  anéantis  tous  les  deâeins  de  l'Académie.  Alors 
les  Maîtres  Peintres  »  foutenus  par  Mignard ,  entreprîreAt 
dVtablir  auiïï  une  Ecole  Académique,  pour  l'exercice  du 
Modèle  ;  &  pour  faire  accroire  au  Public  qu'ils  avoient  on 
»lus  grand  nombre  d'habiles  gens  ,  qu'il  n'y  en  avoir  daoa 
Académie  Royale  ,  ils  nommèrent  24  Anciens,  foua  la 
direâion  <le  Mignard  ,  à  qui  ils  donnèrent  la  qualité  de 
^tincè  (le  leur  Compagnie.  Pour  attirer  à  cette  Ecole  ks 
ktudians  de  l'Académie ,  ils  n'exigeoient  d'eux  que  cinq  folf 
par  fèmaine  pour  le  Modèle  ;  &  pour  les  engager  encore  pltts 
fortement,  ils  y  proposèrent  des  prix.  Ce  mouvement  eut  un 
eâbc  bien  contraire  à  celui  qu'ils  en  attendoient  ;  car ,  bien 
loin  de  nukeà  l'Académie^  il  produifit  une  émulation  fi  vire» 
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MVIIe  reprit  fes  exercices  avec  plus  de  vigueur  que  janais* 
Teulin ,  r^iné  ^  qui  par  la  mort  de  Perrier  ëtoit  devenu  un 
des  Anciens  ,  entreprit  le  Modèle  à  fes  dépens  ;  &  par  foQ 
effidnité  &  fon  habileté  (  car  il  étoit  un  des  meilleurs  DefTi- 
nateursde  Ion  tems^ ,  il  fit  revenir  à  TAcadémie  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  bons  fujets  parmi  les  Etudians.  Ce  fut  aufll  en  ce 
inême-<ems  ,  ^ue  Bofle  recommença  (es  leçons  de  Perfpec* 
tive  y  qu'il  avoi^  difcontinuées,  Aioh ,  le  maf  que  les  Maitreâ 
Peintres  avoient  voulu  faire  à  l'Académie ,  retomba  fur  eux  ^ 
car ,  ils  iiirent  obligés  de  fermer  leur  Ecole  Académique  au 
bout  de  quelques  mois. 

Les  hdonêtes  gens  qui  étoient  reftés  dans  le  nombre  deé 
Maîtres  ,  ne  voyoient  qu'avec  douleur  la  méfintelligenc» 
régner  entr'eux  &  l'Académie  ,  Se  cberchoient  quelque 
moyen  d'accommodement ,  &  même  d'unir  les  deux  Cona-* 
pagnies.en  une  feule.  Ils  en  firent  la  propofirion  à  Errard  p 
&  cehn-ci  la  rendit  à  l'Académie  dans  une  Aflemblée  gé^ 
nérale.  On  l'écoura  favorablement ,  parce  que  la  Comoagnif 
cfpéroit  par-là  rafiëmbler  plufieurs  Dons  Sujets  qui  étaient 
reftés  dans  la  Société  des  Maîtres ,  &  qui  ne  chercboieo^  ' 

Îa'un  moyeu  honnête  pour  en  fortit  ;  mais  eUe  trouera  cap 
emiers  n  peu  d'accord  entr'eux  ,  &  le  parti  des  Jurés  fi  dé- 
raifonnable  ,  qu'elle  ne  put  accepter  leur  propofitton. 

Cependant  ceux  des  Maîtres  qui  foubaitoient  la  paix  SC 
fnnion  des  deux  Compagnies  ,  firent  encore  faire  de  nou* 
velles  propofitions  :  Ton  députa  de  part  &  d'autre  pour  eA 
conférer  ;  mais  la  divifion  devint  fi  grande  parmi  les  Maîtres^ 
que  les  Anciens  *bien  intentionnés  furent  obligés  de  faire 
dépofer  par  autorité  de  Juftice  ,  deux  de  leurs  Jurés  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  néanmoins  que  la  brigue ,  &  que  les  efpritâ 
faromll4)n5 ,  intérefTés  à  entretenir  la  confuUon  dan^  les  affaire» 
de  la  Communauté  ),  ne  rompifTent  les  conférences  &  n'élu* 
daiTent  l'accommodement  qu'on  fbuhaitoit. 

Les  Jurés ,  au  lieu  de  répondre  aux  articles  que  F  Académie 
leur  avoit  laiffés ,  préfentèrent  une  Requête  au  Parlement  le 
31  janvier  1^51 ,  par  laquelle  ils  demandèrent ,  que  fans  avoit 
égard  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  lo  janvier  1648,  ni  aux  Let-» 
très-patentes  du  mois  de  février  fuivant ,  il  plut  à  la  Cour  dç 
régler  le  nombre  des  Privitéjgiés.  Sur  cette  Requête  »  la  Cour 
rendit  un  Arrêt  le  2  mars  fuivant ,  qui  ordonnoit  que  les  Par* 
ûes  procéderoient  en  icetle  ,  &  que  \tà  Maîtres  oppofan» 
fourniroient  leurs  moyensd'oppofition,  en  conféquence  de  la 
demande  qu'ils  avoient  fiaite  par  leur  Eeijaête  ;  ^'il  fiitJEau 
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iéfenfe  anx  Peintres  de  TAcadânie  de  finie  Jearsponrfahet 

ailleurs  qu'en  ladite  Cour. 

Ce  procédé  des  Maîtres  ne  furpric  pcnnt  PAcadénûe  ^  &  fie 
même  plaifir  à  quelques-uns  de  Tes  Membres^  qui  n*étoieiic 
pas  portés  pour  runion  des  deux  Compagnies.  Pour  lors  ,  Jcs 
Académiciens  réfolurenc  de  ne  plusdifiiSer  de  Dourfinvre  la 
vérification  des  Lettres  qui  ordonnoient  leur  «abiiflêmeot  , 
&  l'on  chargea  Tcteîin ,  le  cadet ,  du  foin  de  cette  poiurfuîre* 
Peu  de  temps  après',  lefdites  Lettres  furent  prâentées  an 
Parlement ,  qui  nomma  pourRapporteur  M.J>ou/at,  Cooleiller 
en  la  grand'Chambre  ^  &  rafTaire  fut  fuivie  avec  tant  de  vi^ 
gueur ,  qu'en  peu  de  jours  elle  fiit  en  état  d*être  jugée. 

Les  Jurés  craignant  de  fuccomber  ,  eurent  encore  fecoara 
à  des  propofitions  d'accommodement.  L'on  députa  dé  part  Se 
d'autre;  &  dans  les  conférences,  on  conclura  un  contrat 
d^union  ,  qui  fut  figné  par  plus  de  60  des  Maîtres  ,  &  duquel 
les  Jarés  empêchèrent  néanmoins  Texécution.  Alors  les  deux 
Compagnies  foumirent  leur  différend  à  l'arbitrage deM.  Hcryé^ 
Conieiner  au  Parlement.  Ce  fut  nar  les  foins  &  en  préfence 
de  ce  Mâgiftrat ,  que  le  4  août  I651 ,  il  fut  pafTé  une  tranfâc- 
ûon  entre  les  Députés ,  laquelle  fut  enfuite  ratifiée  oarks 
deux  Compa^ies.  Il  ne  ft'agifibit  donc  plus  que  de  l'exécuter; 
mais  la  première  dém,arche  des  Maîtres ,  fut  une  cootrayen-» 
tîon  fbrmeHe.  Les  articles  de  jonâion  portoient  pofîtivenient 
que  les  Lettres-patentes  de  TAcadémie  feroient  nremière- 
inent  enregiftrées  en  la  Cour ,  félon  leur  forme  oc  teneur , 
&  qu'enfuite  les  Académiciens  &  )es  Maîtres  feroient  con)aiii« 
tement  homologuer  la  traDfaAion  &  les  articles  de  jon&ion; 
mais  les  Jurés  s  opposèrent  d'abord  à  cet  article  y  &  deman-- 
4dèrent  que  le  tout  fut  vérifié  par  un  feul  &  même  Arrêt.  Ceb 
caufa  quelque  conteftation  ;  mais  elles  furent  pacifiées  oar  M* 
Hervé ,  <}ui  croyant  cette  formalité  indifférente ,  conieilla  à 
FAcadémie  d'accorder  quelque  chofe  à  l'opiniâtreté  des  Jura, 
plutôt  que  de  retomber  dans  un  procès ,  &.  il  voulut  bien 
pourfuivre  lui-même  la  vérification  &  l'homologation  par  un 
leul  &  même  Arrêt  du  Parlement ,  qui  fut  enfin  rendu  le  7 
juin  165a. 

Dès  les  premières  Afièmblées  que  tinrent  les  deux  Com« 
pagnies  ,  les  mal-intentionnés  d'entre  les  Maîtres  y  firent 
Qaltre  tant  4e conteflations  &  unt  de  difficultés;  qu'il  ne  fut 

Kismal  ail2  de  prévoir  aue  cette  union  feroit  de  peu  de  cfurée. 
ans  une  de  ce$  Aflèmblées  ^  le  Secrétaire  propofa  de  fecon- 
nottre  au  moins  ^  par  quelque  marque  d'honneur ,  les  peines 
^pMBoffê  te  Q/tgiraulm  prenoient  en  enfeignant  gratuicemenc 


A  C  A  197 

k  Perfpeâive  &  rAtittomie  aux  Etudiant ,  &  qu'il  croyoit 

Se  la  qualité  d'Académiciens  Honoraires,  avec  féance  &  voix 
ibérative  dans  les  Aflemblées ,  leur  feroit  très-agréable.  La 
Compagnie  goftca  beaucoup  cette  propofition  ;  mais  Its  Mal* 
très  ne  voulurent  jamais  accorder  à  Quatroulx  la  voix  délibé* 
rattve,  ce  ouï  le  chagrina  fi  fort,  qu'il  prit  le  parti  de  fe  retirer. 
La  conteitation  la  plus  vive  s'éleva  fur  la  préféance  qu^ 
prétendirent  avoir  tes  Jurés  de  la  Maîcrife  ,  fous  prétexte 
qu'ils  étoient  les  Chefs  de  leur  Comotf  nie  ,  dont  rétabliflè- 
m^pc  écoic  beaucoup  plus  ancien  quecelui  de  l'Académie. 
D'un  autre  côté  ,  l'Académie  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  céder 
cet  honneur  à  ce  Corps ,  vu  qu'elle  le  croyoit  inférieur  au 
fien.  Néanmoins ,  pour  le  bien  de  la  paix  ,  elle  leur  propofa 
que  le  Chef  de«l' Académie  aûroit  à  fa  droite  tous  les  Afadémi^ 
aens  /  &  que  les' Jurés  &  les  Malrres  feroient  à  fa  gauche. 
La  cabale  des  Jurés  rejetta  hautement  ce  tempérament  5  & 
après  avoir  porté  la  conteftation  à  l'excès,  &  dans  des  termes 
très-ofiênfans ,  les  Maitrç  fe  retirèrent  de  l'Académie,  & 
firent  Corps  à  part  comme  auparavant.  Mais  le  deftin  de 
la  Maltrife  étoit  de  ne  pouvoir  vivre  avec  l'Acaéémie ,  ni  fiins 
elle  ;  car  ,  à  peine  furent-elles  féparées  ^  que  les  Jurés  firent 
faire  de  nouvelles  propofitions  d'accommodement ,  &  que  l'on 
en  vint  à  de  nouvelles  conférences.  Pour  cette/ois ,  L'Aca** 
demie  confentit  à  tout  ce  que  la  Maitrife  voulut  ;  car  il  fuc 
convenu  &  «rrèté  que  le  Chef  de  l'Académie  préfiderott  aux 
Aflemblées ,  &  qu'en  fon  abfence  le  fiège  demeureroit  va- 
cant ;  qu'à  fa  droite  feroient  les  quatre  Jurés,  &  I  fa  gauche 
f  Ancien  de  TAcadémie  qui  feroit  de  mois ,  le  refte  des  deux 
Compagnies  prenant  féance  indifféremment  à  la  droite  ou  à  la 


On  leur  accorda  auffi  qu'on  changeroit  de  logement ,  8c 
pour  en  chercher  un  qui  Convint  aux  deux  Compagnies ,  on 
nomma  des  Membres  de  l'une  &  de  l'autre  «  qui  louèrent  enfin 
le  fécond  étage  d'une  maifon  appellée  communément  Sainte^ 
Cadierine  y  dans  la  jue  des  Déchargeurs.  Alors  l'Acadéhiie 
quitta  l'Hôtel  de  Cliilbn,  où  elle  avoit  tenu  fes  Aflem- 
blées &  fon  Ecole  pendant  cinq  ans  ;  car  ,  ce  fut  au  mois  de 
mars  de  l'an  1653 ,  que  tes  deux  Compagnies  fe  raflèmblèrent 
dans  la  maifon  de  Sainte-Catherine ,  après  avoir  été  en  cHyorce 
pendant  une  année  entière. 

Cette  réuTïion  raccommoda  un  peu  les  affaires  de  TAcadé- 
mie,  &  rendit  les  exercices  pubKcs  plus  réguliers ,  fans  néan^ 
moins  rendre  les  Aflemblées  plus  tranquilles  ;  car ,  le  part} 
des  Jurés  ne  ceflbit  d'exciter  de  nouveaux  troubles.  Chaque 
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jour  avoicfon  incidant.  Ges  brouillons  ne  &ivoîenc  d'aotro» 
[oix  que  les  mouvemens  de  leurs  caprices  ou  de  leurs  întérèta  , 
pendant  aue  les  Académiciens  nepenfoient  qu'à  fe  perfeâkm- 
fier  daqs  leur  Art ,  6c  à  mériter  Teftime  du  Public.  On  peac 
dire  même  que  ces  derniers  ne  perdoient  point  leurs  peines  ^ 
car  la  réputation  ée  TAcadémie  s'étabiilToit  ayantageufemeDC  » 
&  les  perfonnes  de  la  plus  hante  qualité  n*en  parloienc  qu'a— 
yec  éloge.  Ce  fut  cette  confidération  qui  fit  naître  l'envie  à 
Ratabon ,  alors  Intendant  des  bâtimens  du  Roi ,  fous  le  Car- 
dinal Mazarin  y  qui  en%oit  le  Sur-intendant,  de  mettre  c^cte 
.Compagnie  fous  fa  direâion. 

Pour  y  parvenir  y  il  promit  à  ceux  qui  la  compofoient ,  de 
lui  procurer  de  nouvelles  grâces  &  de  nouveaux  Privilèges  ^ 
&  de  Igi  donner  une  forme  &  des  Réglemens  ,  qui  ôteroieDt 
entièrement  aux  Maîtres  Peintres  les  moyens  de  la  troubler. 

S  Quant  à  Paugmentation  des  grâces  &  des  Privilèges ,  rien  de 
us  facile  ;  car  ,  Ratabon ,  homme  de  fortune ,  etoit  comblé^ 
\  bontés  de  la  part  de  la  Reine  R^égente  &  de  celle  du  Cardi«'^ 
nal  Mazarin*.  Le  Brun ,  Errard  y  Tetelin ,  le  c^t ,  &  plu— 
{leurs  autres  ies  principaux  de  l'Académie  ,  s'aflemblèreac 
donc  au  logis  de  Katabon ,  &  convinrent  de  quelques  noa- 
veaux  articles ,  qu'il  rédigea  pour  être  ajoutés  aux  Statuts  de 
r Académie,  &  dreflâ  en  n^me-tems  un  projet  de  brevetjpour 
les  faire  autd^ifer  par  le  Roi.  Mais  avant  de  fuivre  ce  deuein  , 
3s  |ugèrent  à  proposde  le  communiquer  au  Chancelier  Seguier  , 
i.  qui  r  Académie  avoit  de  fi  ^andes  obligations.  Pour  cet  efler, 
l'on  convoqua  la  Compagnie  en  l'hôtel  même  du  Chancelier, 
o&  étant  ailembl^e ,  Ratabon  fit  leâure  des  nouveaux  Statuts 
&  du  brevet.  Ce  grand  Magiftrat  avoit  tant  de  bonté  poitr  fa 
Compagnie,  qu'il  entra  de  lui-même  dans  l'examen  de  cha- 

3ue  article  en  particulier  ,   &  donita  (on  avis  avec  autant 
e  familiarité ,  que  l'auroit  pu  faire  on  ami  qu'on  auroh  con- 
fuite. 

Sur  farticle  où  il  étoit  dit  qu'il  y  auroit  on  Officier  fous  le 
titre  de  Garde  des  Sceaux  y  il  demanda  pourquoi  on  ne  lui 
donnoit  pas  le  nom  de  Chancelier  ?  qu'il  n'y  avoit  que^lui  qai 
Douvoit  s'y  oppofer ,  &  qu'au  contraire  il  trouvott  boa  qu'on 
le  nommât  ainfi.  Sur  un  autre  article ,  ilconfeiltaà  l'Académie 
Je  prendre  (e  Cardinal  Mazarin  pout:  fon  Proteâeur ,  a6n  que 
fous  l'autorité  &  fous  l'éclat  de  ce, premier  Miniftre ,  les  Let- 
(res-patentes  pafTafTehtpUis^ facilement  au  Sceau  y  técnoignanc 
4u  regret  de  ne  pouvoir  pas  gratifier  ^Académie  en  cette 
occafîon  ,  les  Sceaux  étant  pour  lors  en  la  garde  de  M.  ikfdfé. 
U  eot  en  môme-tems  la  bonoé  d'avertû  I4  Compi^aie  qu*\ia 
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trefiet  ne  fiiiiifoit  pat ,  &  qu'il  falloir  des  Lettres-patentes.  H 
réitéra  à  TAcadëmie  les  promefles  de  bienveillance  &  de 
protedion  qu'il  lui  avoit  toujours  accordées  ^  &  pour  aller  au- 
devanc  de  tontes  les  difficultés  qu'on  pourroit  faire  naître ,  il 
fe  démit  de  la  qualité  de  Proteâeur,  le  contentant  de  celle  de 
Vice-Prote£teur.  Le  brevet  fut  expédié  le  iH.décembre  i6  J4  ; 
mais  les  .Lettres-patentes  ne  le  furent  qu'au  mois  de  janviei: 

Sur  ces  entrefaites  ',  Ratabon  préfenta  les  Principaux  de 
rAcadéimeauCardinalMazarin^telquels  fupplièrent  lonEmi- 
nence  de  vouloir  bien  prendre  l'Académie  fous  fa  proteâion  ; 
ce  qu'elle  fit  avec  deerandes.  marques  d'eftime  &  d'affêâion , 
chargeant  Ratabon  de  faire  de  fa  part  tout  ce  qui  feroit  né* 
ceflaire.  Les  Lettres-patentes  fiirent  enfuite  portées  au  Garde 
des  Sceaux  ,  qut^  prévenu  par  les  Jurés,  nelesfcella  qu'a- 
près qu'on  e&t  répondu  à  toutes  les  difficultés  qu'ils  lui  avoienc 
fuggerées.  II  ne  refioit  plus  qu'à  faire  enregKlrer  au  Parle- 
ment les  Statuts  du  04  décembre  1654 ,  le  Brevet  4u  ^8  du 
même  mois  &  de  la  même  année  ,  &  les  Lettres-patentes  du 
mois  de  janvier  16)  5.  Le  Secrétaire  de  l'Académie  fut  chargé 
de  foUiciter  cet  enregiftrement,  qui  fut  ordonné  par  l'Arrêt 
du  a3  juin  1655  ,  avec  cette  feule  modification:  Que  la 
décharge  des  Tutelles  fir  Curatelles  portée  par  les  Lettres-pOr 
tenits  y  rCduroit  lieu  en  la  Ville  fir  Fauxbourgs  de  Paris 
pour  les  Tutelles  fui  leur  pourroient  être  déférées  y  finoti  en  cas 
£ahfence* 

Il  ne  fut  donc  plus  quefiion  que  de  la  publication  de  tous 
ces  changemens  ,  &  pour  y  procéder  avec  éclat ,  l'on  convo- 
qua une  Ailemblée  générale  des  deux  Compagnies  pour  le 
3  juillet  fuivant.  Ce  jour  là  ,  la  falle  commune  fe  trouva 
extraordinairement  décorée  d'une  belle  tapiflerie  de  haute- 
Hfle ,  d'une  table  couverte  d'un  tapis  de  velours  cramoifi  , 
devant  laquelle  éfbient  trois  fauteuils  de  la  même  étoffe ,  le 
tout  enrichi  de  franges  &  de  dentelles  d'or.  Ratabon  ayant 
été  averti  que  l'Académie  étoit  afTemblée  ,  s'y  rendit  &  prit 
finance  fur  l'un  des  fauteuils  ,  lailTant  à  fa  droite  les  autres 
qui  étoient  deftinés  pour  leProteôeur  &  pourlcVice-Protec- 
eeur.  Dès  qu'il  fiit  afHs,  ilditijue  le  Roi  ayant  été  informé 
des  progrès  que  faifoit  l* Académie  ,  Sa  Majedé  avait  réfolu 
de  rencourager  de  plus  en  plus  par  de  nouvelles  marques  d^ 
fa  bienveillance ,  &  par  de  nouveaux  bienfaits  :  que  pour  cet 
effet ,  elle  lui  avoit  commandé  de  lui  en  apporter  le  Brevet  Se 
Tes  Lettres-patentes  qu'elle  avoir  fait  expédier. 

'  IC.  de  Ratabon  s'étanc  pour  lors  retoiurné  du  c6té  du  Secié^ 
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taire  )  il  lui  ordonna  d*en  faire  leâure.  Celuî-ci  deI)otit&  nue 
tèto ,  de  même  que  toute  la  Compagnie ,  lut  le  Brevet  &  le» 
Xettres-patçptes.  Ces  dernières  portoient  que  le  Roi ,  coofor- 
mément  audit  Brevet ,  avoir  deftiné  &:  aâcâë  la  galerie  dit 
Collège-Royal  de  France ,  pour  le  logement  de  ladite  Acadé^ 
mie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  jufqu'à  ce  que  ledit 
Collège  fut  entièrement  bâti  ;  Sa  Majefté  faifant  auffi  don  à 
isk  même  Académie  de  la  fomme  de  aooo  liv.  par  an ,  à  preo^ 
dre  fur  le  fonds  ordinaire  de  Tes  bitimens  ,  pour  être  lefdits 
deniers  employés  à  entretenir  les  Modèles  &  les  Maîtres  qui 
dévoient  être  appelles  pour  montrer  lefdits  Arts  académiques» 
Le  Roi  déchargeoit  en  outre  les  Membres  de  ladite  Académie 
de  toutes  Tutolles ,  Curatelles,  Guet  &  Gardes,  jufqu*au  pom- 
|)re  de  30  perfonnes  ;  fcavoir ,  le  Direâeur ,  les  quatre  Rec« 
teurs  ,  les  douze  Profeâeurs^  le  Tréforier,  le  Secrétaire  & 
les  on^e  de  ladite Académie.Sa  Majefté  accordoit  auffi  à  chacun 
des  Membres  de  ladite  Académie ,  droit  de  Commitimus ,  ainfi 
qu'en  joui/Iènt  ceux  de  TAcadémie  Françoife ,  Commenfaux 
de  fa  M aifon  ;  avec  défenfes  à  tous  Peintres  de  s*ingérer  do« 
rénavant  de jpofer  aucun  Modèle  ,  ni  donner  leçon  en  public 
touchant  le  fait  dç  la  peinture  &  de  la  Sculpture  «  <}u*eQ  ladite 
Académie  ;  exceptoit  en  outre ,  Sa  Mâjeué ,  lefdits  Arts  de 
toutes  Lettres  de  Maitrife ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fut  ;  vouioit  aufli  que  ladite  Académie  gardât  de  point  eapoint 
les  articles  des  Statuts  du  a4  décembre  1648  ,  tout  ainfi  qu^iï 
etoit  plus  au  long  porté  &  contenu  ès-dites  Lettres. 

Cette  leâure  excita  des  mouvemens  bien  différens  dan» 
TAffemblée.  D'un  côté  ,  les  Académiciens  furent  faifis  de 
joie  j^  &  pénétrés  de  rçconnoiflance  pour  toutes  les  marquer 
de  bonté quUis  recevoient  du  Roi;  mais  le&faâieux  d'entre  les 
Hair^es  (e  retirèrept  brgfquement,  çn  difapt  qu'ils  n'avoient 
plus  rien  à  faire  d^ns  les  Auèmbléés  ^  &  refusèrent  de  fe  fou-« 
^lettre  aux  nouveaux  Statuts  &  aux  Lettres-patentes  du  Roi , 
qui  les  autonfoient.  Ce  refus  occupa  tellement  h  Compagnie» 
que  Ton  ne  put  rion.  régler  daqs  cette  féance,  &  qu'on  fiic 
obligé  d'indiquer  une  autre  AiTemblée  pour  le  mardi  fuivant ,, 
afin  de  procéder  à  l'exécution  des  nouveaux  Statuts ,  &  à  la 
{lornination  des  Sujets  qui  dévoient  remplir  les  charges.  JJn, 
grand  nombre  dç  Maîtres  Peintres  fe  trouvèrent  à  cette  fe^ 
çotvdê.Aflèmblée,  mais  comme  fimples  fpe{bte\u:s ,  &  fans 
faire  aucun  ade  de  foumiiïion.  La  Corrûpagnie  prit  féance 
confoi;mément  aux  Statuts ,  &  Ton  propoia.  aux  Maîtres  d'a^ 
joiirer  un  fécond  ranjj  de  fièges ,  où  ils  pourroient  garder; 
fntr'oux  tel  ordre  qu'il  leurpkiroit;  mais  ceux  qui  ^oie;i^ 
yréfçns^  n'aY9ient  pas  le  ^pouvoir  de  rien  réfoudcç^ 
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'  Dans  cette  ffance  ,  TAcadéinie  confima  la  notninarion 
i|tt*elle  avoit  faite  du  Cardinal  Maiarin  pour  ProteAeur ,  du 
Chancelier  Séguier  pour  Vice-Proteaeur ,  &  de  Èatabon  pour 
Direâeur.  Quant  aux  autres  Officiers  ,  on  recueillit  les  fuf-^ 
frages  ,  &  à  la  pluralité  des  voix  ,  le  Brun  fut  nommé  iChan^ 
celier  ;  Sarra{in  y  Reâeur  pour  le  quartier  de  janvier  ;  le 
Brun  y  pour  celui  d'avril  5  Bourdon ,  pour  celui  de  juillet  ;  8c 
Errard,  pour  celui  d'oâobre.  L*on  nomma  aufli  les  douze  Pro« 
feflears.  Teteîin ,  le  cadet  ^  fut  confirmé  dans  la  charge  deSé^ 
*crétaire ,  &  celle  de  Tré(oner  fuf  donnée  à  Beaubmn.  On  ne 
chaneea  rien  aux  exercices  de  TEcole ,  &  ils  fe  continuèrent 
a?ec  (a  même  régularité  &  le  même  fuccès  qu*auparavant. 

Ce  rérablilTement  donna  à  l'Académie  un  nouvel  éclat  qui 
irrita  encore  la  jaloulie  des  Maîtres  Peintres  ;  mais  la  voyant 
foutenue  par  des  Proteâeurs  auffi  puifTans  ,  &  défefpérant  de 
la  pouToir  traverfer  de  nouveau,  ils  prirent  le  parti  de  s'en, 
renrer.  Ils  le  firent  avec  tant  d'emportement  &  fi  peu  de  juf- 
tice  ,  qu'ils  enlevèrent  de  la  chambre  commune  tout  ce  au'il 

Î  avoit  de  meubles ,  &  jufqu'à  des  figures  de  plltre,  moulées 
iir  l'antique  ,  çjui  appartenoient  à  l'Académie.  Celle-ci  fut 
fi  aife  de  fe  voir  délivrée  de  cette  importune  Compagnie, 
qu'elle  abandonna  volontiers  toutes  ces  chofes,  plutôt  que  de 
lui  intenter  procès.  Elle  fîit  feulement  d'avis  d'en  porter 
plainte  au  Commiflaire  le  Cerf  y  qui ,  s'étant  tranfporté  fur 
les  lieux  ,  dreffa  un  Procès- verbal ,  que  l'on  garde  dans  les 
archives  de  l'Académie  y  pour  juftifier  que  la  rupture  n'eft 
point  venue  de  fa  part. 

Les  Académiciens  ne  pen  èrent  plus  qu'à  jouir  des  grâces 
que  le  Roi  venoit  de  leur  accorder  ;  mais  ayant  voulu  prendre 
poiTef&on  de  la  galerie  du  Collège  Royal  ,  que  S.  M.  leur 
avoit  accordée  par  fon  Brevet  du  28  décembre  1654  >  ^^* 
y  trouvèrent  des  difficultés  auxquelles  ils  *ne  s'étoicnt  pas 
attendus»  Le  Cardinal  Antoine  Barberin  y  pour  lors  Gr^nd 
Aumônier  de  France  ,  &  en  cette  qualité  Direôeur  du  Col- 
lège-Royal y  ne  leur  fut  poin;  favorable.  D'ailleurs  ce  loge- 
ment étoit  occupé  en  partie  par  une  Société  de  Libraires ,  qui 
f'opp^èrent  à  rétabliflement  que  l'Académie  prétendoit  y 
&ire  y  &  trouvèrent  même  tant  d'accès  auprès  de  Ratabon  , 
qu'il  confeilla  à  l'Académie  de  fe  détacher  de  ce  logement , 
k  lui  promit  de  lui  en  procurer  un  dans  lesgaleôes  du  Louvre. 
CtMnme  il  n'y  en  avoit  point  de  vacans ,  TAcadémie  auroit 
attendu  longtems ,  fi  Sarrazin  n'eût  propofé  de  lui  céder  celui 
qu'il  y  oçcupoit ,  pourvu  que  l'Académie  le  dédommageât  d^ 
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30cx>  lîv«  de  dépenfe  qu'il  difoit  y  tvQÎr  fiûte.  Pour  profittr| 
de  cette  propoGtion  ,  il  s'agifToit  non-feuleinent  d  obteniri 
ragrémenc  du  Roi ,  mais  encore  de  trouver  la  fomine  de  oocOi 
liv.  pour  rembourf er  Sarrazin.  Les  bontés  du  Roi  pour  l'Aok 
demie  »  &  la  libéralité  du  Chancelier  Séguier  ,  levèreot  cet 
deux  difficultés.  S.  M.  par  Ton  Brevet  du  6  mai  léfS ,  accorèi 
a  l'Académie  le  logement  aux  galeries  du  Louvre  qu'occupoir 
Sarrazin ,  &  le  Chancelier  Séguier  fit  préfent  à  cette  Compi« 
gnie  de  la  fomme  de  aooo  liv.  Après  que  l'Académie  eût 
acquitté  feule  toutes  les  dettes  qu  elle  avoit  coutraôées  es  * 
commun  avec  la  Communauté  des  Maîtres  Peintres ,  elle  prit 
pofTeflion  le  ler  juillet  de  cène  même  année,  du  logement  que 
Sarrazin  venoit  de  lui  céder  y  &  v  commença  Tes  exercices.  A 
peine  y  fut-elle  établie,  qu'elle  s^apperçut  qu'il  étoit  plus  pro- 
^pre  pour  une  famille  particulière  ,  que  pour  les  exercicet 
aune  Académie  ,  parce^  que  les  pièces  en  étoient  petites  8c 
Nombres  ^  en  forte  qu'on  étoit  toujours  obligé  de  d^Iiner  àla 
kmpe.  On  fke  laifla  pas  néanmoins  de  continuer  les  exercices 
pendant  l'efpace  de  fept  mois  ,  avec  beaucoup  de  régularité 
Au  bout  de  ce  tems ,  on  échangea  ce  logement  contre  un 
appartement  voifin  y  devenu  vacant  par  la  mort  d*un  TapifEer 
nommé  Dubourg.  Ratabon  donna  pour  cet  effet  un  Bievet 
à  la  Compagnie  ,  &  Taccompagna  de  beaucoup  de  promeffes  ^ 
quil  lui  auroit  été  d'autant  plus  aifé  d'effèâuer  ,  qu'il  venoit 
d'être  fait  Sur-intendant  des  bitimens  ,  fur  la  démiflion  vo- 
lontaire du  Cardinal  Mazarin.  Ce  dernier  logement  étoit  grand 
8c  bien  éclairé;  mais  fa  diflribution  ne  convenoit  point  aux 
exercices  de  la  Compagnie.  On  fong^a  donc  d'abord  aux  ac- 
commodemens  néceffaires  ,  &  l'on  chargea  Errard  de  faifc  le 
deflfin  8c  le  devis  de  ce  logement ,  d'après  lefquels  on  fépara 
l'Ecole  du  Modèle  d'avec  les  autres  lieux ,  par  un  grand  cfa- 
lier  qui  conduifolt  à  une  falle  haute ,  deftinée  pour  les  Aflem* 
blées,  &  fituée  au-deflîis  de  celle  qui  d'evoit  fervir  aux  lecooa 
de  Géométrie ,  de  Pêrfpeâive  &  d' Anatomie.  On  y  ménagea 
aufli  un  petit  logement  pour  rHuiffier  ou  Concierge. 

Jufqu'alors  on  n'avoit  point  changé  la  formedes  Lettres  dé 
provifion  ;  mais  comme  en  i66o  il  fallut  en  expédier  pour  le» 
nouveaux  reçus ,  on  jugea  à  propos  de  changer  celles  du  pre-- 
mier  établiflement ,  qui  étoient  intitulées  du  nom  de  Martin 
deCharmois,  Chef  de  l'Académie,  &  en  fuivant  lesnoureainc 
Statuts  ,  les  intituler  du  nom  de  l'Académie ,  ce  qui  étoit 
plus  convenable  &  plus  honorable  pour  cette  Compagnie.  H 
zut  donc  ordonné  que  tousteux  qui  avoient  des  Lettres  de 
provifion  k$  rapporteroient  à  l'Acad^nie  pour  en  recevoir  de 
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•oiivcUes  ,  Se  que  cenx  qui  n'en  fcroient  point  iiounrusy 
îeroienc  cenfés  exclus  àe  F  Académie.  Tous  les  Académiciens 
obârenc  j  excepté  Bofle  ,  qui  depuis  quelque- tems  caufoit 
beaucoup  de  divifion  dans  la  Compagnie ,  &  oui  même  avoic 
£ûc  iraphmer  des  libelles  ofiepfâi's  contre  Ratabon  &  les  Aca« 
dénûciens  les  plus  diftingués.  Boflë  s'obftina  à  ne  point  obéir, 
fe  TAcadcmie  de  fon  côté  voulut  abfolument  fuivre  à  la  Lettre 
fes  nouveaux  R^lemens* 

En  ce  tems-là  le  Brun  reçue  plufieurs  fujets  de  méconten* 

temenc  de  <|nelques-uns  de  fes  confrères  \  mats  le  plus  fen« 

fible  Iqî  vint  de  la  part  de  Ratabon ,  qui  le  compromît 

inconfid^rement  avec  Errard.  La  Reine,  mifre  de  Louis  XIV  ^ 

;  ayant  réfolu  de  faire  orner  le  grand  fallon,  qui  efi  au  pavillon 

de  la  petite  galerie  du  Louvre ,  qu'on  nomme  ordinairement 

la  GmUrie  trApfotton  ,    Ratabcxi  propofa  à  le  Brun  &  à 

Errard  de  faire  des  deflhis  pour  la  décoration  de  cette  pièce  ^ 

croyant  oue  le  Brun  fe  reuraindroit  aux  feuls  tableaux  ,  Se 

qu'Errard  aunùt  la  conduite  des  ornemens  \  mais  le  Brun  qui 

f  avott  le  génie  fertile  &  étendu  ,  crut  que  pour  bien  réumr 

>  dans  un  ouvrage  de  cette  importance ,  il  fallott  que  toutes  les 

I  parties  fuflent  bées  au  fujet  principal  ,  &  en  dépendiflent 

I  uniquement.  Sinvant  cette  idée  ,  il  fit  uf\  deflin  qui  embraf^ 

\  feit  ces  dtffi^rentes  parties ,  tant  pour  la  Peinture  que  pour  la 

Sculpture ,   qu'il  faifoit  rapporter  i'une  à  l'autre  dans  une 

karmonie  favante  &  admirable.  Errard  ,  de  fon  côté ,  fit  un 

beau  deiBn ,  où  il  prenoit  fur  lui  la  diftribution  des  comparti- 

mens  ,  &  la  difpofition  de  la  Sculpture  &  de  la  Dorure , 

lai&nt  à  le  Brun  la  place  des  tableaux  q\^'il  devoir  faire.  Ces 

deux  deflins  furent  montrés  à  la  Reine ,  qui  décida ,  fuivant 

i  l'intention  de  Raubon ,  en  faveur  de  celui  d'Errard.  Cette 

I  éécifion  rendant  inutile  le  deflin  de  le  Brun ,  le cha^in  qui! 

i   co  conçut ,  empêcha  l'achèvement  de  l'ouvrage  qui  eft  de- 

I   neuré  imparfait  fufnu'à  préfcnt ,  &  le  détermina  a  remettre 

ks  Sceanx  de  l'Acaaémie  entre  les  mains  de  Ratabon ,  & 

i  ne  plus  s'intéredèr  aux  alFaires  de  cette  Compagnie.  Sa 

fetraite  dura  quelque  mois  ^  pendant  lefquels  Errard  conduifir 

i»DC  à  (a  fântailie,  it  quoique  l'Académie  n'eût  pas  interrompu 

tont-à-faic  fes  exercices  ,   olle  étoit  néanmoins  bien  près  de 

h  chute  ;  maia  fon  génie  tutélatre  foutint  fon  état  chancelant, 

le  l'établit  même  fur  des  fondcmens  plus  folides  que  les. 

premiers. 

Le  Secrétaire  ,  qui  entretanoit  toujmirs  des  liaifons  parti- 
culiires  avec  le  Brun ,  tâchoit  de  ranimer  fon  afF.dion  pour 
TAcadcmie ,  malgré  les  diâcultés  qu'il  y  rencontroit  ;  car ,  le 
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Brun  s*en  étant  retiré  de  lui-même ,  ne  ponvott  pli»  y 

avec  honneur  y  fans  y  être  invité  par  quelque  événement 

traordinaire  ,  &  cet  événement  fut  la  mort  du 

Mazarin. 

Alors  l'Académie  ,  obligée. d*aller  complimenter  le  Cbaiw 
celier  Ségnier,le  fupplia  de  reprendre  la  qualité  de  ProteâeaTy 
qu'il  avoit  cédée  au  Cardinal:  &  comme  le  changement  det 
OfEciers  fe  faifoit  ordinairement  au  mois  de  juin ,  r  Académie 
lK>mma  le  Secrétaire  &  Quelques  autres  Académiciens ,  pour* 
aller  à  Fontainebleau ,  ou  la  Cour  étoit.  Ces  Déput&  prièrent^ 
Hatabon  de  les  préfenter  au  Chancelier.  Le  mérite  de  le 
Brun  lui  avoit  acquis  la  proteâion  de  M.  Colbert ,  pour  lort 
Miniftre ,-  qui  ayant  un  goût  infini  pour  les  belles  chofes,  ! 

Ïrenoit  un  ungulier  plaifir  à  s'entretenir  avec  le  Brun  for  1&  ; 
einture  &  fur  les  beaux  Arts.  Les  Députés  avant  de  fe  rendre 
à  Fontainebleau ,  allèrent  trouver  le  Brun  à  Vaux-le-Vi-?  ; 
comte  ^  où  il  étoit  occupé  à  la  décoration  d'une  Fête  que 
devoit  donner  M,  Fouquet  au  Roi  &  à  la  Rei^e.  Le  Bna» 
quitta  tout^  accompagna  les  Députés  à  la  Cour ,  entretint  le  \ 
Chancelier  en  particulier  fur  l'éfat  de  l'Académie,  kii  demanda 
au  nom  de  l'Académie,  M.  de  Colbert  pour  vice-Protedeur^** 
&  conduifit  les  Députés  chez  ce  Mioiflre  ,  quiles  reçut  avec 
bonté  ,  &  les  chargea  d'aflurer  l'Académie  de  fon  amitié ,  & 
qu'il  prendroit  grand  plaifir  à  la  ferv^r.  Cet  accueil  favorable 
leur  nt  concevoir  de  grandes  efpérances ,  &  l'on  peut  dire 
que  les  effets  les  furpafsèrent  de  beaucoup ,  car  jufqu'atocs 
l'Académi&avoit  été  prefque  toujours  chancelante  ;  mais  fout 
cette  proteâion ,  elle  reçut  une  forme  parfaite ,  un  afFennifr 
fement  folide ,  &  une  ftibfiftance  afTurée. 

Peu  de  temps  après  ,  Ratabon  fit  convoauer  précipi*-* 
tamment  une  AfTemblée  de  l'Académie ,  où  il  déclara  que  le 
Roi  avoit  réfolu  de/fe  fervir  du  logement  qu'elle  occupoît  pour 
y  établir  l'Imprimerie  Royale ,  donnant  le  choix  à  TAouté^ 
mie  y  ou  de  prendre  un  logement  en  ville ,  dont  il  promettoit 
d^  payer  les  loyers  y  ou  de  s'aller  .établir  en  .une  des  galeriesdi» 
Palais-Royal. 

La  Compagnie^  après  avoir  marqué  fa  refpeâueufe  foumif* 
flon  aux  ordres  du  Roi ,  pria  le  Sur-intendant  des  bitimeoa 
de  lui  continuer  l'honneur  d'être  logée  dans  une  Maifon 
Royale ,  &  illa  conduifit  à  l'inftant  dans  la  galerie  du  Palaip 
Brion  ,  qui  faifoit  partie  du  Palais-Royal ,  ou  elle  a  tenu  fon 
Ecole  &  les  Ademblées  pendant  31  ans ,  n'en  étant  fortie  que 
le  a  février  169a,  pour  être  transférée  au  Vieux  -  Louvre  , 
où  elle  reprit  fes  exercices  ,  le  quinze  avril  fuivant ,  &  oi^ 
elle  les  Continue  encore  aujourd'hui.  Les  Sceaux  furent  rap-. 
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brféscbezie  Brun^qui  reprit  aufli  les  fonâionsde  fa  charge  de  ' 
^aocelier.  L' Acad^nie  alla  remercier  en  Corps  Tes  deux  Pro- 
pâeiirs,  qui  la  reçurent  Tun  &  Tautre  avec  beaucoup  de  bonté, 
^  avec  des  manières  obligeantes. LeChancelier  Séguier  dh,  en 
ouriant  ,  qu*  il  prendroii  toujours  beaucoup  de  plmjir  à  faire  du 
)iun  à  rJicadémie ,  tanx  qu'elle  feroitfous  la  tonduiu  de  ce  hou 
uni'là  ,  en  frappant  fur  la  tête  de  le  Brun. 

M.  Colbert  ayant  réfolu  de  faire  fleurir  l'Académie ,  en 
pommit  le  foin  à  M.  du  Met{ ,  mort  Intendant  &  Garde- 
Bicubles  de  la  Couronne.  La  modcftie  de  l'Académie  lui  fut 
tres-préjudiciable  en  cette  occafion  ;  car  dans  la  crainte  d*a- 
bufer  des  bontés  du  Roi ,  &  de  rebuter  M.  Colbert  ,  elle  ne 
mit  dans  le  Mémoire  qu'elle  préfenta  à  ce  Magiftrat,  que  les 
dépenfes  abfolument  nécefTaires,  tant  pour  ce  qull  en  coûtoit 
tour  Tcntretien  du  Modèle ,  que  pour  les  autres  dépenfes  , 
comme  celles  des  Prix  pout  lesEtudians.  des  appointemens 
four  les  ProfefTeurs  en  Géométrie ,  Perfpeâive ,  Anatomie,  • 
!&  pour  ceux  qui  donnoient  les  leçons  de  deflin ,  &  le  tout  fut 
[(value  au  plus  jufte  prix  à  4000  liv.  La  Compagnie  demanda 
en  mAne-temps  non  feulement  la  confirmation  des  Privilèges 
«ne  iKloi  lui  avoit  accordés ,  mais  encore  de  ceux  dont  les 
pLois ,  Prédécefleurs  de  Louis  XIV,  avoîent  favori fé  les  Pein- 
"ires  &  les  Sculpteurs.  M.  du  Metz  fe  chargea  du  Mémoire  Bc 
en  promit  la  réuflite. 
Sur  ces  entrefaites ,  quelques  Elèves  de  l'Académie  entre- 

Ë'rent  deforn^une  petite  Académie  ^  dans lenceinte  de 
nt'Denis-de^-Chartre  ;  le  Brun  en  parla  au  Chancelier 
Séçuier  ,  ce  Magfftrat  y  envoya  fur  le  champ  un  Exempt  ^ 
-qui  diffipa  auffitôt  ces  déferteurs  j  mais  ces  mutins  n'en  de- 
meurèrent pas  là ,  ils  eurent  le  front  de  préfenter  une  Requête 
au  Chancelier  y  qui  ne  leur  fervit  de  rien  ;  car  il  intervint 
tti  Arrêt  du  Conieil  y  le  24  novembre  1662  y  qui  défendoit , 
fous  de  très-grandes  peines  ,  d'établir  à  l'avenir  de  pareilles 
Académies. 
Le  Roi  fit  faire  en  même-tems  un  état  de  4000  liv.  de 
Ion  que  S.  M.  vouloir  être  diftribuécs  tous  les  ans  à  cette 
pagnie.  Au  mois  de  janvier  i66j ,  l'Académie  fit  drefier 
nouveaux  Statuts  touchant  la  difcipline  que  les  Etudians 
rvent  obferver  dans  l'Ecole  y  &  cet  ordre  eft  le  même  que 
lui  qa*on  y  obferve ,  &  qu'on  y  voit  affiché  encore  aujour- 

iUÎ. 

Ceoeodant ,  le  Brun  fongeoit  à  mettre  dans  les  charges  de 
Académie  ,  des  Sujets  qui  fufïent  capables  de  les  bien  ren»* 
*'  '^  'û  ioviu  Mignard,  &  Dufrcfnoi,  habiles  peintres,  te 
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Auguiirty  excellent  Sculpteur,à  fe  joindre  ï  rAcad^tnie,  potif 

participer  aux  grâces  qtie  leRoi  lui  accordoit.  Ils  furent  fi  cou-» 

.  chésdefesavances&defapolitefTe^  qu'ils  lui  promirent  coût; 
nais  ils  changèrent  bientôt  de  fentiment ,  aimant  mieux  (é 
tenir  féparés ,  que  d'entrer  en  partage  de  gloire  avec  le  Brun  : 
ce  qui  occafionnà  un  Arrêt  du  Conleil  du  8  février  1663 ,  par 
lequel  Sa  Majeftc  câfle  &  annuUe  tous  tes  Brevets  de  Peintres 
&  de  Sculpteurs  du  Roi  ;  &  oblige  ceux  qui  en  feront  pour- 
vus ,  de  rejoindre  à  TAcadémie ,  permet  aux  Maîtres  Peintres 
de  pourfu! vre  ceux  qui  n*obâroient  pas.  Cet  Arrêt  fut  fignifié 
à  oo  des  plus  confidérables. 

Pour  le  venger  de  cet  Arrêt ,  Mignardfe  mit  à  la  tête  des 
Maîtres  Peintres ,  &  entreprit  d'établir  une  Ecole  ou  Acadé- 
mie y  qui  pût  contrebalancer  TAcadémie  Royale;  mais  hL 
du  Metz  en  ayant  rendu  compte  à  M.  Colbert ,  qui  en  fit  fon 
rapport  au  Roi ,  S.  M.  par  fes  Lettres-patentes  du  04  déccm« 

•  bre  1663  ,  approuva  &  confirma  les  nouveaux  Statuts  &  Ré* 

Îrlemens  faits  par  fes  ordres  ,  pour  être  obfervés  &  exâ:ut& 
elon  leur  forme  &  teneur ,  confirma  l'Académie  dans  tous 
fes  privilèges  &  exemptions ,  honneurs  &  prérogati0^  ;  en 
conféquence  ,  fit  très-ex prelfes  défenfes  à  toutes  perlonnes 
Tàe  quelque  condition  qu'elles  foient ,  d'établir  des  exercice 
publics  dudit  Art  de  Peinture  &  de  Sculpture  y  &c.  fous 
peine  de  deux  mille  livres  d'amende  j  &c.  Ces  Lettres-pa- 
tentes furent  vérifiées  &  regiftrées  au  Greffe  de  la  Chambra 
des  Comptes  le  31  décembre  1663  -,  en  <4tùi  de  la  Cour  des 
Aydes  ,  le  13  février  1664  ;  &  en  celui  dû  Parlement ,  le  14 
tnai  de  la  même  année. 

Tant  de  bienfaits  répandus  fur  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture  \  n'avoienc  pas  épuifé  le  fonds  d'eftime 
&  de  bonté  que  M.  Colbert  avoit  pour  elle.  Il  obtint  du  Roi 
en  i66y  ,  rétaWiflement  d'une  Académie  à  Rome ,  pour  inf- 
truire  &  perfeâionner  les  Etudians  de  celle  de  Paris.  Errard 
fut  choifi  le  premier  pour  l'emploi  de  Direâeur  de  cette  AcaK 
mie ,  &  il  l'exerça  jtiiqn'à  fa  mort.  M.  Colbert  crut  qu'il  écojt 
à  propos  de  créer  un  Hiftoriographe  de  l'Académie ,  quinrw 
fom  de  recueillir  ce  qui  îé  diroit  d^itile  &  de  curieux  dan^j 
les  conférences  ,  &  fit  donner  cet  emploi  à  Guiîlet  dcSàhji» 
<^torgesy  que  le  Brun  lui  avoit  préfen té.  Il  fut  reçu  en  cett^i 
qualité  ,  le  31  janvier  i68a  ,  «  fit  un  très-beau  difcouq 
à  la  louange  du  Protedeur  &  à  celle  de  l'A^radémie^ 

Ainfi  fut  terminé  Tétabliflement  de  l'Académie  Royale  àà 
Peinture  &  de  Sculpture.  Les  Académiciens ,  qui  la  conipt>i 
fenc  aujourd'hui  y  font  un  DircSe'ur  y  qui  peut  être  change  ol 
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toodmié  tous  les  ans ,  qui  préfide  dans  les  AiTembl^es ,  8c 
icçok  le  ferment  des  Récipiendaires.  C'eft  le  Roi  qm  le  nom-- 
nê.  Le  ChanetUereû  perpétuel  ^  &  fa  foodion  particulière  eft 
it  vifiter  les  Lettres  expédiées ,  &  de  les  fceiler  du  fceau  des 
iraiet  de  rAcadémie*  Quatre  Rjc$eurs  perpétuels  ,  dont  h 
iMiâîon  eft  de  fervir  par  quartier  ,  de  fe  trouver  tous  les  fa« 
médis  à  l'Académie,  pour  faire  conjointement  avec  le  Profe^- 
CBorde  mois,  la  correâion  des  Etudians,  juger  de  la  capacité 
des  ODS  &  des  autres  ,  pour  leur  décerner  les  récômpenfes 
qui  leur  font  dues,  &c.  Ces  quatre  ReAeurs  oui  àeux  Adjoints^ 
pour  remplir  les  fonéUons  des  Reâeurs  abfcns.  Quatorze  Phh 
f^eurs ,  qui ,  dans  le  cours  de  l'aniK^c  ,  ont  chacun  leur  moi» 
pour  pofer  le  Modèle  en  attitude  de  deflin  ,  &:c.  &  deux 
autres  ,  l'un  pour  TAnatomie  &  l'autre  pour  la  Géométrie. 
U  y  a  huit  Adjoinu  à  Profcffeurs ,  qui  font  les  fondions  des 
abftiis.  Outre  ces  douze  Profeifeurs ,  il  y  en  a  un  pour  la 
<ïéométrie  dk  la  Perfpeâive ,  &  un  pour  rÂnaiomie.  Un  Tri*' 
/brcr,  qui  reçoit  la  penfion  que  le  Roi  fait  à  l'Académie ,  &  en 
im  la  diftrilMstion  ;  &  un  Secrétaire  perpétuel. 
j  Les  Académiciens  ConfiilUrs  font  divifés  en  trois  claflès  ; 
I  b  première  ,  eft  compofée  de  ceux  qui  font  Drofeflîon  de  la 
i  Feiatore  dans  toute  fon  étendue  ;  &  des  Sculpteurs.  La  fe-- 
1  coude  ^  eft  pour  les  Peintres  qui  n'excellent  que  dans  quelque 
j  finie  de  leur  Art ,  comme  à  faire  des  portraits ,  &c.  On 
I  tecoft  auffi  dans  cette  dafTe  les  filles  &  les  femmes  qui  fe 
I  minj^nt  dans  la  pratique  de  quelqu'un  de  ces  Arts.  La 
omfieme ,  eft  compofée  de  quelques  Particuliers ,  qui ,  fans 
(tre  Peintres ,  Sculpteurs  ni  Graveurs ,  ont  néanmoins  du 
{oùtpour  les  beaux  Arts ,  &  on  les  nomme  ConfeilUrs-Amor 
*tmt.  Tous  les  Académiciens ,  tant  Officiers  que  Confeillers  , 
«t  voix  délibérative  dans  les  AfTemblées. 

On  voit  dans  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
tare,  un  «-and  nombre  de  tableaux ,  fiatues -,  bas- reliefs,  & 
giavuresdes  habiles  Maîtres  qui  la  compofent. 
!  Des  deux  premières  pièces  ,  Tune  renferme  quelques  ta- 
I  UeiQx  de  réception  ,  &  plufieurs  moules  d'après  les  figures 
I  ntiques  ;  l'antre  qui  eft  celle  dû  Modèle  ,  eft  tapiflee  des 
I  ieffins  €|iie  les  Profefleurs  en  font  chaque  mois ,  ainfi  que  des 
I  lii-reliefs  en  terre  cuite ,  faits  par  les  Sculpteurs.  Ce  font  de 
<  lieaux  Modèles,  dont  la  vue  ne  peut  qu'exciter  l'émulation  éH 
jtms  Elèves. 

O'^  ^°î(  ^^"s  1^  première  faite  les  tableaux  de  réception  d6s 
^cieas  Académiciens  ,  &  les  portraits  de  Louis  XJV ,  de 
'^is  XV ,  dcjdet  Procedeurs  de  l'Académie.  Au  bas  de  ces 
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tableaux  ,  font  rangés  Ie$  ouvrages  en  marbre  ^  îvLtUf^ïÊdB 
les  Sculpteurs  ont  été  reçus.  On  y  remarque ,  entr'autres  ,  Id 
Laocoon  du  Vatican  ,  la  Venus-Mcdicis  ^  V Hercule  &  la  Flore 
.du  Palais  Farnèfe  ,  VAppoUon  &  V Antinous  de  Belveder  ,  le 
Gladiateur  &  le  Fâim^ ,  qui  tient  le  petit  Jupiter,  de  la  vigne 
Borghèfe  ;  les  Luueurs  y  Bacchus  ,  le  Minnillonj  ou  le  Gla£a^ 
ceur  mourant ,  tes  Athlètes ,  &c» 

La  féconde,  renferme  tous  les  Portraits  des  Académiciens , 
&  les  Modèles  des  plus  belles  Antiques,  tant  dltalie  que  de 
Verfaiiles. 

La  troifième ,  qui  fert  de  falle  d*Aflèmblée,  offre  dcM  fu^ 
jets  d'Hiiloire ,  peints  par  les  Académiciens ,  dont  la  plupart 
font  modernes.  Elle  eu  ornée  d'un  beau  plafond  de  bois 
fculpté ,  au  milieu  duquel  M.  Challe  a  peint  Vunion  des  Arts 
de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  par  le  génie  du  defTm.  Ce 
morceau  a  fervi  oour  la  réception  de  TAuteur  à  l'Académie. 

Perfonne  n*e{t  de  TAcademie,  qu'il  ne  foit  reconnu  capa^ 
ble ,  &  ne  lui  ait  préfenté  un  ouvrage  de  Sculpture  ou  de 
Peinture  de  fa  façon.  Enfuite  devant  TOfficier  qui  préfide ,  il 
jure  de  garderies  Statuts ,  &  eft  interroj^é  fur  la  conduite  qu'il 
a  tenue  dans  fon  ouvrage.  Les  Académiciens  de  Peinture  & 
de  Sculpture  ont  droit  de  Comnùttimus  ;  &  par  Lettres-pacen- 
teç  de  Henri  III  en  l $83 ,  des  Rois,  fes  fuccelTeurs,  jufqu'à 
Ix)uis  XV  en  1713 ,  ils  font  exempts  de  guet ,  de  garde,  de 
tutèle ,  de  taille ,  &  de  lettres  de  Maîtrife. 

Une  des  principales  conûitutions-dc  cette  Académie  ,  eft 
que  tous  les  Peintres  qui  la  compofent  font  obligés ,  le  four 
de  la  Saint  Louis ,  de  faire  voir  au  Public  de  leurs  ouvrages. 
Ce  Règlement ,  qui  n'avoit  été  obfervé  que  deux  fois  depuis 
fon  établiflement ,  fut  rienouvellé  en  1609  ,  par  les  ordres  de 
JuIeS'Hardouin  Manfart ,  alors  nouvellement  revêtu  de  la. 
charge  de  Sur-intendant  des  bàtimens.  Aujourd'hui  an  n'y 


dans  l'intervalle  des  deux  années ,  l'Académie  de  Saint-Luc 
expofe  les  fiens ,  rue  de  la.Verrerie ,  à  l'Hôtel-Jabac. 

Tous  les  trois  mois ,  on  diftribue  trois  Prix  de  deflin  ?  il  j 
en  a  un  nouveau,  fondé  par  M.  le  Comte  de.  Caylus.  Tous#s 
ans  deux  Prix  de  Peinture,  &  deux  de  Sculpture  ;  ceux  qui 

Sagnent  ces  derniers  Prix ,  font  envoyés  à  Rome  aux  dépens 
u  Roi ,  pour  s'y  perfeâionner. 
V Académie  Komaine  ,  furnommée  de  Saint-Luc  ,  ayant 
conçu  une  eftime  particulière  pour  celle  de  France ,  fouhaita 

d'établir 
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.  jffftabfir  entt^eltes  an  commerce  d'amîHë  &  d'inftruâion;  fie 
potir  y  r^ufTir  ,  elle  nomma  U  Brun  ,  Ton  Diredeur  &  fon 
riînce  ^  titre  qu'elle  n'a  jamais  donné  qu*à  ceux  qui  font 
Romains  originaires.  Cette  union  des  deux  Académies  produi* 
fit  des  progrès  û  confidérables ,  que  Louis-*le«Grand  accorda 

l^a  mois  de  novembre  1676,  des  Lettres  de  jonâioti  de  ces 

;  deux  Corps  ,  defqueiiesla  vérification  fut  faite  au  Parlement 

I  en  la  forme  accoutumée. 

'  La  troijtème  Ecole  de  Peinture  eft  en  THôteURoya!  det 
Gobelins  s  &  comme  elle  eft  dirigée  fous  les  ordres  &  règles 
de  TAcadémie-Roy aie  de  Peinture  ic  de  Sculpture ,  elle  doit 
être  regardée  comme  n'en  étant  qu'une  extenûon,  fie  ne  faifanc 
qa'ufl  même  Corps  avec  elle. 

ACADEMIE  (  r  )  DE  Saint-Luc  ^  ou  des  Maîtres  Pein- 
tres &  Sculpteurs ,  fut  établie  pour  relever  l'Art  de  Peinture, 
&  pour  corriger  les  abus  qui  s'y  étoient  introduits.  Ce  fut  I0 
Il  d*août ,  de  l'an  1391 ,  que  le  Prévôt  de  Paris  fit  afiembleff 
les  Pe'ntres'de  cette  Ville ,  fie  que  fur  leur  avis  fie  de  leur  con* 
fentement  j  il  fit  drefTer  des  Rétf lemens  fie  des  Statuts,  comme 
dans  les  Corps  de  Métiers ,  y  etabiiiTant  des  Jurés  fie  Gardes 

Cr  faire  la  vifire  &,  examiner  Yes  matières  defdits  ouvrages  i 
donnant  pouvoir  d'empêcher  de  travailler  tous  ceux  qu^ 
ne  feroient  point  de  leur  Communauté.  Dans  ces  Statuts ,  l'on 
rappella  huit  articles  qui  compofoient  tous  leurs  premiers 
Réglemens  ,  fie  la  naïveté  du  ftyle  fait  connoitre  qu'ils  font 
au  moins  du  commencement  de  la  troifième  race  de  nos 


Charles  VII ,  étant  à  Chinon ,  le  3  de  janvier  1430 ,  ajouta 
aux  Privilèges  contenus  dans  ces  Statuts  ,  l'exemption  de 
toutes  tailles ,  fubfides  ^  guet ,  gardes ,  &:c.  Henri  III  les 
confirma  dans  tous  ces  Privilèges ,  par  fes  Lectres^patentes  du 
5  janvier  ij  83. 

La  Communauté  des  Sculpteurs  fut  unie  à  celle  des  Pein« 
très,  au  commencement  du  XVII  fiècle ,  fie  il  fut  ordonné  par 
^tencedu  mois  de  mars  1613 ,  confirmée  par  Arrèrdu  mois 
de  feptembre  de  b  même  année  ,  que  Tunion  fuhfifteroit  ;  fiC 
(pur  mieux  l'entretenir ,  que  des  quatre  Jurés  de  la  Commu* 
oauté  ,  deux  feroient  pris  d'encre  les  Peintres  ,  fie  deux 
d'entre  les  Sculpteurs ,  fie  qu'aucun  chef-d'œuvre  ne  (eroit 
&it ,  ni  donné  qu'en  préfence  des  uns  Se  des  autres.  L'aa 
^^^9  )  34  nouveaux  articles  furent  ajoutés  aux  premiers  Sta-»- 
tuts;  fie  fur  le  vu  des  Officiers  du  Châtelet  ,  en  dase  du  10 
nôçbre  i6ao,  iIsfiQ-enc  confirtAésparjde5.Lettres;-pa« 
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de  Louis  XIII ,  données  au  mois  d'avril  t6ii.  Cet  établi tfe^ 
ment ,  au  lieu  d*etnpêcher  les  cnalverfarions ,  devine  la  fourctf 
d'une  infinité  de  délbrdres.  Les  plus  habiles  de  cette  Compa* 

5 nie ,  voyant  que  les  fondions  de  la  Jurande  les  détoumoieoc 
e  leur  travail ,  les  abandonnèrent  à  ceux  qui  étoient  fane 
talens,  &  par  là  rendirent  arbitres  des  beaux  Arts  de  Peift-^ 
tiire  &  de  Sculpture ,  ceux  qui',  par  leur  incapacité ,  n*auroient 
pas  même  dû  être  admis  dans  cette  Communauté.  Les  Juré» 
négligèrent  Texamen  qui  leur  avoit  été  commis ,  &  ne  s'at- 
tachèrent qu'à  pourfuivre  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  qui 
vouloient  jouir  de  la  liberté  &  de  la  franchife ,  qui  appartient 
naturellement  aux  Arts ,  donc  ils  faifoient  profieffion ,  8c  qui 
ne  leur  a  jamais  été  conteftée  ailleurs  qu'en  France.  Ils  tour^ 
mentoient  fi  cruellement  ceux  qui  n'étoient  point  de  leur 
Communauté ,  qu'ils  les  forcoient  ou  de  Ce  retirer ,  ou  d^y  eo'- 

Sr ,  &  dans  ce  dernier  cas ,  ils  exigeoient  des  fommes  con-» 
érables,  &jpar  là  y  rendoient  cette  entrée  très- difficile ^ 
afin  de  favoriier  leurs  enfans  ,  dont  la  plupart  étoient  reçus 
Maîtres  fans  avoir  fait  d'apprendiTage ,  &  même  dès  le  bêr* 
cfau ,  afin  qu'ils  pulTenc  parvenir  de  bonne  heure  à  l'ancieiH* 
neté ,  êc  aux  charges  qui  n'étoient  dues  qu'au  mérite ,  mais 
qui  ne  fe  donnoient  ici  que  fuivant  la  date  de  réception.  Là 
Maitrife  devint  donc  une  tyrannie  infupportable  à  ceux  qui 
youloient  y  parvenir  y  &  un  fujet  de  honte  pour  les  habîM 
gens  qui  y  étoient  parvenus.  Us  pensèrent  les  uns  k  lei 
autres  à  fecouer  oe  joug  ,  &  leurs  réflexions  jprodoifirent 
rétabliiTement  de  VAcadémie  Royale  dt  Peinture  tr  fdê 
Sculpture.  Parmi  les  avantages  dont  on  eft  redevable  à  œtrt 
Académie  ,  on  doit  compter  celui  d'avoir  un  peu  relevé  la 
Maitrife*  Le  Roi ,  par  fa  Déclaration  du  17  novembre  170;  ^ 
permit  à  cette  Commimauté  de  tenir  une  Ecole  publique  dt 
jDefltn ,  &,  d'y  entretenir  un  Modèle. 

Elle  fut  ouverte,  en  conféquence  de  cette  Déclaration,  It 
no  Janvier  1706.  Elle  diftribue  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Luc^ 
deux  Médaîlics  d'ainzent  aux  deux  Etudians  oui  ont  fiait  le  plu» 
de  progrès.  Cette  Communauté  eSk  compofée  de  Peintres ,  de 
Sculpteurs,  de  Graveurs  &  d'Enlumineurs, 

La  Chapelle  de  l'Académie  eft  aflèz  bien  décorée  :  elle  eft 
lambrifTée  te  ornée  de  tableaux ,  de  dorures ,  ft  de  fculpro* 
res  ,  dues  aux  Artifles  de  cette  Académie.  Aux  côtés  d# 
f  Autel ,  font  deux  figures  de  Prophètes  y  grande  comme  nâ«» 
jture  i  férimie  ^  par  le  Poutre  ;  &  Ifaye  y  par  Voiriau. 

Dans  la  falle  d'afTemblée  y  on  voit  un  grand  tableau  de 
'    lu  Brm^  dent  leiujet eft  Soiut  Jean  l'Evuigffifie » 
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iîiff^eflida  en  l'air,  prêt  à  être  plonge  dim  ont  ^htudiec» 

«f  hutle  bouillante  :  ce  morceau ,  dont  la  jeuneâè  du  Peintre 

augmente  le  mérite ,  a  été  gravé  par  L»  Coffin. 
On  y  retfiarque  encore  S.  Paill  guériflànt  un  VoSidi  |  peint 

par  Euftache  le  Sueur. 
Un  Sujet  allégorique  >  pàtPoerfbné 
S.  Jean ,  dans  l'ile  de  Pachmos ,  de  Blanchard^ 
Un  Tableau  d'Archiceâure  ^  de  le  Aiéurt* 
Un  Sujet  de  chafTe ,  par  Van-Falens» 
Le  Portrait  de  Pierre  Mignard  y  peint  par  lui-méMé* 

ACADEMIE  DES  Inscriptions  bt  B£ti.ES-L£T«i 
TRES.  Elle  fut  établie  en  1663  ,  fous  le  titre  à^Acûdémié 
des  Infcripùûne  6r  Médailles,  Son  objet  eft  de  travttUer  aux 
Infcriptions  ^  aux  Devifes  8c  aux  Médailles  |  éc  par4à  d* 
confacrer  les  événemens  de  THiftoire  de  la  Monarchie ,  dt 
de  répandre  fur  tous  cea  monumena  la  {implicite  te  le  boA 
goût ,  otii  en  fisit  le  véritable  prix  ,  &  qui  contribuent  k 
raccroînèment  des  Belles-Lettres,  M»  Colbert  eft  fon  Inffitu-^* 
tenr*  Le  nombre  &  le  poids  des  grandes  affaires  dont  il  écoit 
chargé  ^  ne  Tempéchoient  point  d*aflifter  fouv^nt  à  fes  AÂro* 
blées.  Elle  ne  fut  d'abord  Compofée  que  de  quatre  Académi^^ 
ciens ,  tous  Penfionnaires  ^  &  tous  choifis  parmi  cens  qui 
compofoient  pour  lors  l'Académie  Françoife* 

M.  de  Loavois^  étant  devenu  Sur-intendant  dts  bkbttettt  ^ 

e:  la  déroiifion  de  M.  de  Blainville ,  Tun  des  fils  de  M.  d# 
Ibert  y  augmenta  le  nombre  des  Académiciens  jufqu*à  huit^ 
&  leur  donna  dans  le  Louvre  un  lieu  d^Aifemblée*  Apr^  la 
mort  de  ce  Miniftre  ^  le  Roi  en  ôta  le  foin  au  Surintendant 
des  b&timens ,  &  en  chargea  M.  de  Pontchanrain  y  Secrétaire 
d'Etat  de  la  Maifon  du  Roi.  Sa  Majefté  lui  donna  une  noo^ 
telle  ferme  par  un  Règlement  du  16  juillet  1701  »  &  zug^ 
menta  le  nombre  des  Académiciens  jufqu'à  40  ;  favoir ,  la 
Honoraires  y  10  Penfionnaires  y  10  AiFociés ,  &  to  Slèves* 
Ce  Prince  confirma  cet  établifiement  par  fes  Lettres-paten^ 
tes  y  données  à  Marly  au  mois  de  février  1713  y  regiftrées  ma 
Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comptes,  les  6  &  30  mai 
fmvatir* 

Après  la  mort  de  Louis  XIV ,  fon  Pottdateur ,  le  foin  ea 
revint  au  Diraâeur  général  des  bitimens  de  Sa  Majefl^  y  q^d 
repréfentoit  le  Sur-intendant.  En  1716  y  le  Roi  Louis  XV  fie 
quelques  changeraens  dans  le  nom  Se  dans  la  forme  de  cettÉ^ 
Académie  ^  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  du  4  janvier ,  con«^ 
firme  par  des  Lettres  patentes  du  mime  jour*  Fat  ce  Régba 
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ment,  elle  doit  être  appellée,  Académie  des  Infcripdons tr 
Belles^ Lettres.  La  clafle  des  £lè\t^s  y  dont  le  titre  éroic  capa^ 
ble  d'empêcher  que  plufieurs  perfonnes  de  mérite  n'en  folU- 
Citâffent  l'entrée  ^  fut  fupprimée ,  &  celle  des  Aflbciés  ang- 
mentée  de  lo  Sujets.  La  direâion  fut  aufli  pour  lors  attribuée 
au  Sur-intendant  des  bâtimens  du  Roi ,  au  lieu  qu'auparavant 
elle  étoit  fous  celle  du  Secrétaire  d'Etat ,  qui  avoit  dans  fon 
département  la  Maifoti  du  Roi.  Les  Académiciens  Honoraires, 
Penfionnaires  &  Aflbciés  ,  ont  voix  délibérative  ,  lorfqull 
ne  s'agit  que  de  fcience  ;  mais  les  feuls  Honoraires  &  Pen- 
fionnaires ont  voix  délibérative  ,  lorfqu'il  s'agit  d'éieâions  , 
ou  d'affaires  qui  concernent  i'Acadtfmie ,  &  pour  lors  les  déli^ 
bératîons  fe  font  par  fcrutin. 

Cette  Compagnie  aunPréfident,  un  Vice-Préfident ,  un 
Secrétaire  &  un  Tréforier.  Le  premier  de  janvier  ,  le  Roi 
nomme  le  Préfident,  qui  eftpris  du  nombre  des  Honoraires, 
&  qui  peut  être  continué  tant  qu'il  plaîc  à  Sa  Majefté ,  laquelle 
nomme  aufli  le  vice  -  Préfident.  Quant  au  Secrétaire  &  au 
Tréforier ,  ils  font  perpétuels.  Le  Secrétaire  eft  aduellement 
revêtu  de  la  Charge  d  Intendant  des  Devifes  &  Infcriptions 
des  B&timens  Royaux.  Cette  Charge  étoit  confidérable  fous 
le  règne  de  François  L  Elle  rapporte  1600  liv.  dégages, 
payées  au  Tréfor  Roys^J.  Le  fceau  de  cette  Académie  a  trois 
fleurs  deiys ,  avec  la  médaille  de  Louis  XlV,  &  autour  , 
Regia  Injcript,  Sf  Numifmatum  Academia,  Sa  Dévife  eft  une 
figure  qui  tient  de  la  main  droite  une  couronne  de  laurier  ; 
dans  réfoignement ,  paroît  un  cipe  à  la  droite  de  la  figure  ;  & 
\  fa  gauche  ,  une  pyramide ,  qu'elle  montre  avec  ces  mots  : 
Vetat  mûri.  Cette  Devîfe  fait  le  revers  du  jetton  de  la  même 
Académie  ,  ayant  dans  l'exergue  ,  Regia  Infcript.  &  human. 
lAu»  Academia  ,  &  le  millefime.  Le  côté  de  la  tête  repréfente 
le  Roi ,  avec  la  légende  ,  Lud.  XV.  D.  G.  Franc.  &  Nav^ 
Rex. 

Le  Public  eft  redevable  à  cette  Académie  de  l'Hiftoire 

Métallique  de  Louis-le-Grand.  Elle  a  donné  deux  éditions 

in-folio  de  cet  Ouvrage.  La  première  parut  en  1701 ,  &  ren- 

fermoit  en  a86  Médaîlîes'  les  principaux  événemens  de  ce 

-^  ^orieux  règne  ,  jufqu'à  l'avènement  de  Philippe  de  France  , 

\  Duc  d'Anjou ,  à  la  couronne  d'Efpagne. 

Louis  XIV  étant  mort ,  Louis  XV ,  fon  Succefleur ,  &  foa 
srrière-petit-fils ,  voulant  perpétuer  la  gloire  de  fon  augufte 
Sifayeui  par  un  monument  durable  ,  ordonna  à  l'Académie 
Âes  Infcriptsons  de  tranfmettre  à  la  Poftécité  les  autres  évé« 
Jiemens  de  la  vie  de  ce  grand  Roi ,  fur  lesquels  on  o'avojc 
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SI  encore  fait  de  lAéizillet,  &  voulut  que  cette  Hiftoire 
étallique  fut  conduite  jufqu*à  la  mort  de  Louis-le-Grand* 
îoclufivement.  L'Académie  obéit  &  donna ,  en  1723  ,  une 
•iêconde  édition  de  cet  Ouvrage,  qui ,  en  318  Médailles ,  ren- 
ferme tous  ces  événemeos  :  elle  a  encore  donné  au  Public 
dix  volumes  in- 4^.  fous  le  titre  de  Mémoires  de  Littérature  ^ 
tirés  des  Regifires  de  V Académie  des  Infcriptions  &  BeïLeS'* 
Lettres. 

Au  commencement  de  l'année  ij\^  ,  M.  Durey  de  Noin^ 
vtUe  ,  Maître  des  Requêtes  ,  &  Préudent  au  Grand  Confeil  , 
fonda  un  prix  d  une  Médaille  d'or ,  de  la  valeur  de  quatiie 
cents  livres ,  pour  être  diftribuée  tous  les  ans  par  l'Académie 
Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  dan»  fes  Aflemblées 
des  Fêtes  de  Pâques  ,  à  l'Auteur  qui  aura  le  mieux  traité  le 
fttjec  de  l'Hiftoire  de  Littérature  y  que  cette  Académie  aura 
propofé.  Elle  diftribue  aufTi  un  fécond  Prix  ,  fondé  en  1754 
par  M.  le  Comte  de  Caylus  ,  &  qui  eft  une  Médaille  d'or  de 
500  liv.  L'objet  de  ce  dernier  roule  fur  Téclairciflement  des 
Antiquités ,  &  les  queftions  relatives  aux  Arts  &  aux  ufages" 
des  Anciens.  Il  fe  diftribue  le  premier  mardi  ou  vendredi 
après  la  Saint  Martin*  Cette  Académie  tient  fes  finances  au 
Louvre  y  &  s'y  affemble  les  mardis  &  vendredis. 

ACADEMIE  DES  Sciences.  Elle  fut  projettée  peu  de 
tems  après  la  paix  des  Pyrennées  ,  &  a  pour  objet  d'examr^ 
ner  &  juger  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  perfedion  des 
Sciences  &des  Arts.  On  y  cultive  la  Chymie,  la  Médecine  , 
la  Phyfique  ,  &  toutes  les  parties  des  Mathématiques.  Ou 
convint ,  en  1666 ,  de  s'ailèmbler  deux  fois  par  femaine* 

Cette  Académie  fax  auffi  utile  &  auffi  brillante  dès  fon 
commencement ,  qu'elle  l'eft  aujourd'hui.  Ses  premiers  Aca« 
démiciens  font  encore  recommandables  par  les  beaux  Ouvra- 
ges qu'ils  nous  ont  (aifTés.  Les  noms  de  CaJJini ,  Lahire  ^ 
ricard  ,  Hugkens ,  Duclos  ,  Perrauk  ^  Dodard ,  Beurdelin  ^ 
Duvemeyy  Duhamel^  &c,  feront  ton  jours  refpeâés  de  ceux 
qui  auront  du  goût  pour  la  Phyfitjae  &  pour  les  Mathémati^ 
ques.  Pour  rendre  cet  établiiTeroent  plus  utile ,  feu  M.  Colbert 
£t  conftruire  l'Obfervatoire  au  bout  du  fauxbourg  Saint-Jac-« 
ques,  en  1667., 

Le  Roi  fit  un  nouveau  Règlement  te  16  janvier  1699 ,  par 
lequel  cette  Académie  a  l'honneur  d'être  fous  la  proteâioa 
de  S.  M.  &  doit  être  çompofée  de  quatre  cla&s  d' AcadémV* 
âens  ;  la  première,  eft  de  la  Honoraires  ;  la  féconde  ,  db^ 
âû  Penfioanaires  ^  b  u^oifième  ,  de  20  Ailbciés  ;  &  larquacri&M 
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me,  de  90  Slaves*  Cet  étzbMIèineiit  fbt confirma pcr  4it 
Xettres-patemes  du  mois  de  février  1713.  Après  la  mort  de 
louis  XIV ,  il  y  eut  un  Arrêt  du  Confeil  d'£tat ,  en  date  da 
4  janvier  171 6  ,  qui  etiangea  le  nom  d'Elèves  eu  celui  d^Ad^ 
joints  y  &  déclara  qu*à  l'^avenir  les  Réguliers  ne  pourroient 
plus  être  propoTés  pour  Honoraires;  mais  que  quelques-uns 
pourroient  Tétre  ,  pour  remplir  des  places  d'Aflbctés  ,  &  que 
limais  ils  ne  pourroient  devenir  Penfionnaires.  Parmi  ceux^ 
d»  il  7  en  a  un  qui  eft  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie, 
&:  un  autre  le  Tréforier.  Le  Préfident  eft  nommé  tous  les  ans 
par  le  Roi.  Les  Aifemblées  fe  tiennent  au  Louvre ,  de  mime 

Sue  celles  des  Académies  Françoife ,  &  des  Infcriptions  ic 
elles-Lettres« 

Le  fceau  de  cette  Académie  eft  un  foleil ,  entre  trots  fleurs 
de  lys  y  fymbole  du  Roi  &  des  Sciences;  &  la  devife  une 
Minerve^  environnée  des  inftrumens  des  Sciences  &  des  Ans, 
«vec  ces  mots  latins  :  InvenU  Sr  perfiâu 

Le  Secrétaire  donne  tous  les  ans  un  volume  m*«4^«  de 
THiftoire  annuelle  de  cette  Académie ,  &  Ton  peut  dire  que 
jamais  la  Phyfique  8ç  les  Mathématiques  n'ont  été  traitées 
avec  autant  de  netteté  &  d'élégance  «  qu'elles  l'ont  étép^ar  M, 
4c  Fontenellc ,  qui  depuis  Tan  1699 ,  jufqu'en  1740 ,  incln* 
iivement ,  a  rempli  la  place  de  Secrétaire.  M.  Rouillé  de 
Meflay  «  ancien  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  donna  à 
l'Académie  des  Sciences  ,  par  fon  teftament  ologranhe  du  1% 
Biars  1714  j  la  fomme  de  5000  liv.  de  rente ,  conitituée  for 
l'Hôtel-de*  Ville  de  Paris  ,  à  condition  que  Wk  de  T  Acadé- 
mie des  Sciences  propoferoient  tous  les  ans  un  prixde^ooo 
liv.  pour  être  igfx  eux  donné  tous  les  ans  à  celui  qui  aura  mieux 
réuifi ,  au  jugement  de  M",  de  l'Académie,  de  P^tie  d*icelle, 
ou  de  CommiiTaires  par  elle  nommés ,  fur  un  Tr€Ùté  Phikfih» 
fki^ue,  oit  Diffirtatiofij  dont  le  iujet  fera  ,  ce  qui  contient^ 
JbuticTU  &  fait  mouvoir  en  fon  ordre  ,  Us  Planètes  ,  &  autres 
fubji^nces  contenues  en  V  Univers  ;  le  fond  premier  &  général 
de  leurs  produâions  &  formations  ;  le  principe  de  la  botâhre  & 
du  mouvement.  Par  le  même  teftament ,  il  eft  ordonné  à  W^* 
4?  l'Académie  des  Sciences  de  propofer  tous  les  ans  un  autre 
.Prix  j  de  la  fomme  de  5cx>  liv.  pour  être  par  eux  donné  tous 
les  ans  ï  celui  qui  aura  mieux  réufH  en  mu  Méthode  &  Régie 

Îlus  eoiute  &  facile  pour  prendre  plus  exadement  les  hauseurs 
'  Us  degrés  de  longitude  en  mer ,  jr  en  des  découvertes  utHes 
4  l4  navigation  &  aux  grands  voyages»  La  fomme  de  a 500  Uv. 
qui  refte  de  celle  de  5000  liv.  doit  être  partagée  entre  le 
•êéçç^wirç  ic  l'Académie  i  favoir,  ijjo  liv.  pour  le  premict. 
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Mt  J%SO  liy*  pour  ferar  d'épkes  aux  Acadânicieiis,  qui  aoronc 
îuffé  du  mérite  des  Diâertacioos,  La  diminucion  des  rentes  a 
obligé  r  Académie  de  ne  donner  ces  Prix  que  cous  les  deux  ans, 
afin  de  les  rendre  plus  confidérables;  &  par  ce  moyen.  Le  pre^ 
snier  eft  de  ajoo  fiv.  &  l'autre  de  looo  fiv« 

Cette  favante  Académie  a  reçu  de  Pierre  AUxiowin ,  Em- 
pereur de  Ruflle  y  des  marçiues  particulières  d'eftime  &  de 
confidéracion*  Ce  Prince  lui  fit  l'honneur  d'ailifter  à  une  de 
fes  Séioces ,  Se  voulut  que  fon  Nom  fût  infcric  dans  fet 
regiftres  parmi  les  Académiciens  Honoraires,  Il  ordonna,  peu 
avant  fa  mort,  qu'il  feroit  diftribué  des  Médailles  d*or  avec 
fon  Portrait  atu  oo  Académiciens  qui  lacompofent.  L'Enpe** 
reur,  fon  petit-fils ,  ayant  envoyé  ces  Médailles,  elles  leur 
furent  préientées  le  a8  de  novembre  I7a8.  Les  dix ,  defti* 
fiées  au  Honoraires ,  étaient  d'une  grandeur  extraordinaire. 
Celles  des  Penfionnaires  péfoient  lepç  louis  d'or  chacune  ; 
&  celles  des  AfTociés  &  Adjoints ,  quatre  louis  &  demi  o« 
enviroa. 

ACADEMIE  Françoise.  Elle  doit  fon  établifTementà 
h  proteôion  que  Louis  XIV  a  accordée  aux  Sciences  &  aux 
Arts.  Elle  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  ,  &  le  Cardinal  de 
Richelieu  en  fut  î'Inftituteur  &  le  premier  Proteâeur«  Ce  fut 
à  fa  prière  que  le  Roi  Louis  XIlI  l'érigea  en  Compagnie  , 
par  fes  I^ettres-patentes  de  l'an  1635  ,  oui  furent  vénfiées 
au  Parlement  l'an  1637.  Elle  eft  corapofee  de  40  Académie» 
ciens  ,  tous  diftingués  par  l'eCprit  »  ou  par  la  naiflance ,  it 
plufieurs  par  l'un  &  par  l'autre*  Ils  s'appliquent  à  donner  à 
notre  langue  toute  la  pureté  &  la  pemâion  dont  elle  eft 
capable.  Par  les  Statuts ,  cette  célèbre  Compagnie  doit  avoir 
trois  Officiers ,  un  Direâeur  pour  préfider  aux  aflëmblées  Se 
récueillir  les  avis  ;  un  Chancelier ,  pour  earder  les  fceaux  ^ 
&  fceiler  les  aâes  expédiés  par  l'ordre  de  l'Académie ,  Se 
00  Secrétaire  pour  écrire  les  délibérations ,  en  ^enir  regir> 
tre,&c. 

Le  Direâeur  &  le  Chancelier  font  tirés  au  fort  tous  les 
trois  mois  ;  mais  le  Secrétaire  eft  élu  par  les  fuffirages  de» 
Académiciens ,  &  pour  toujours.  En  l'abfence  du  Direâeur  , 
c'çft  le  Chancelier  qui  préfide  ;  &  en  l'abfence  de  l'un  Se 
l'autre ,  c'eft  le  Secrétaire.  L'Académie  Françoife  fcelle  ea 
dre  bleue  les  aâes  expédiés  par  fon  ordre.  L'image  du  Car* 
dioal  de  ^Richelieu  eft  gravée  fur  le  fœau  :  une  couronne  de 
laurier  eft  en^dedans  ,  au-deflus  de  laquelle  font  ces  mots  a 
A  rimmortaUU  :  elle  luiiertde  contre*>lcel. 
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Apris  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  y  TAcadémie  Fran« 
çoîfe  eut  le  Chancelier  Séguier  pour  Proteâeur  ;  après  le 
décès  de  ce  dernier,  le  Roi  voulut  bien  s'en  dédarer  Itii- 
même  le  Proteâeur  s  &  dès-lors  les  aflemblées ,  qai  s'étoient 
tenues  avant  en  Thôtel  du  Chancelier  Séguier  ,  fejfirent 
comme  elles  fe  font  encore^  au  Louvre  dans  la  fàile'où  fe 
tenoit  autrefois  le  Confeil.  Les  jours  d'afTemblées  font  les 
lundis  ,  jeudis  &  famedis. 

L'Académie  commença  en  1639  \  travailler  à  un  Diâion^ 
naire  de  la  Langue  Françoife  y  c^ui  fut  achevé  d'imprimer  en 
1694.  Elle  s'eft  appliquée  depuis  à  la  révifion  de  ce  grand 
Ouvrage^  &  en  a  donné  une  féconde  édition  Tan  1718.  Elle 
diftribue  tous  les  deux  ans  un  prix  d'Eloquence ,  &  un  prix 
de  Poëfîe.  Celui  d'Eloauence  ,  eft  une  Médaille  d'or ,  repré- 
fentant  S.  Louis ,  de  la  valeur  de  600  liv.  Il  a  été  fonde  par 
Jtan-^Louis  Guetfieur  de  Balzac ,  connu  par  beaucoup  d'Ou- 
vrages eftimés ,  oc  par  Tbonneur  qu'il  avoit  d'être  un  des  qua- 
rante Académiciens.  Le  prix  de  Poëfîe  eft  une  Médaille  da 
Roi  en  or  ,  laquelle  vaut  éoo  iiv.  Trois  Académiciens  en  onc 
fait  les  frais  pendant  qu'ils  ont  vécu  :  après  leur  mort ,  l'Aca- 
démie en  fit  la  dépenie  jufqu'à  ce  que  François  de  Cîermont, 
Evêque  de  Noyon  ,  avant  été  reçu  dans  cette  illuftre  Com- 
pagnie ,  fonda  ce  Prix  a  perpétuité ,  en  donnant  la  fomme  de 
trois  mille  livres  ,  conftituee  fur  l'Hôtel-de-Villc  de  Paris. 
Ces  Prix  fe  diftribuent  publiquement  le  jour  de  Saint  Louis  ; 
&  pour  rendre  cette  Fêteplus  folemnelle ,  depuis  l'an  1677, 
on  fait  chanter  une  Méfie  en  mufîque  ,  &  on  prononce  le 
Panégyrique  du  Saint  dans  la  chapelle  du  Louvre.  L'après- 
midi  y  Ton  tient  l'aiTemblée  pubhoue ,  le  Direâeur  ht  le» 
pièces  qui  ont  mérité  le  Prix  :  on  le  diftribue  fur  le  champ  aux 
Auteurs,  s'ils  fe  préfentent.  Ce  fiit  dans  une  de  ces  aflemblées 
d'Académiciens  ,  que  Chriftine  y  Reine  de  Suède  ,  étant  en 
France  y  les  honora  d'une  de  fes  vifites ,  le  %  mars  de  l'an 
1656. 

On  doit  à  la  gloire  A* Olivier  PatrUyle  Quintilien  François^, 
d'avoir  introduit  la  coutume  à  l'Académie  y  que  ceux  qur  fe- 
raient reçus  ,  feroient  des  remercimens  ;  ce  qu'il  exécuta  le 
premier  avec  tant  de  grâce  &  d'éloquence  ,  que  l'Académie 
en  a  fait  un  Décret  y  qui  a  été  exaâement  obfervé  depuis. 

La  falle ,  où  s'a/Iemble  l'Académie ,  eft  ornée  des  Portrait» 
de  quelques-uns  de  tes  Membres.  On  y  voit  suffi  Lewis  XIV 
f  evétu  des  habits  de  fonSacre  peint  par  S.  André\  &  le  Portrait 
d9  I^  Rçine  de  Suède  ,  dont  elle  fit  préfent  à  rAcadémie^' 
loi^r^u'QlIç  oiTiila  ï  une  dé  fei  aiTenifilées* 
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ACADJEMIE  Royale  bs  Marine.  Elle  a  été  établie 
à  Breft  par  le  Roi  Louis  XV ^  le  30  juillet  lyn  ,  &  tniff 
fous  la  direâion  du  Secrétaire  d*£tac  y  ayant  le  dépanement 
de  la  Marine. 

Elle  eft  compofée  de  la  Académiciens  Honoraires  ;  le 
premier  defquelseft  M.  Hocquarty  Confeiller  d*£tat  y  Inten* 
danc  Général  des  Claifes ,  à  Paris. 

.  De  9  Aflbciés,  dont  M.  d'^pr^j  ^£  ^tf/uieviV/eete ,  Capitaine 
des  vai fléaux  de  la  Compagnie  des  Indes ,  Chevalier  de  rOrdre 
de  Saint  Michel ,  Correfpondant  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences ,  InfpeÂeur  des  Plans  ,  Cartes  &  Journaux  de  U 
navigation  de  Tlnde  à  l'Orient ,  eft  le  premier. 

De  25  Académiciens  ordinaires  ;  M.  Mifficjfy ,  Capitaine 
de  vaifleau ,  Chevalier  de  TOrdre  Royal  &  Militaire  de  Saine 
Louis ,  commandant  rartillerie  à  Toulon ,  eft  le  premier. 

D'un  Surnuméraire  ordinaire  ;  M.  le  Chevalier  de  la  Cou^ 
draye  ,  Enfeigne  de  vaifleau ,  fous-Secrétaire  à  Breft. 

D'un  Ordinaire  vétéran ,  en  1773*  ^-  ^^  Comte  de  la  Motu^ 
Baracé. 

De  04  Adjoints ,  dont  M.  Forbin  d^Oppède  ,  Capitaine  de 
vaifleau ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  Se  Militaire  de  S.  Louis  y 
à  Toulon ,  eft  le  premier. 

Et  enfin  ,  de  7  Correfpondans ,  dont  M.  le  Large  eft  le 
premier  y  à  Orléans. 

Du  8  Novembre  ^774. 

Le  Roi  vient  de  rendre  une  Ordonnance ,  pour  régler  pro« 
vifoirement  ce  qui  fera  obfervé  dans  les  différentes  parties  du 
fervice  de  la  Marine  ,  en  rétabliflknt  ce  fervice  fur  le  piéoùt 
il  étoit  par  les  Ordonnances  rendues  depuis  1689 ,  jufques  & 
compris  1765.  Cette  dernière  Ait  donnée  fous  le  miniftère  de 
M.  le  Duc  de  Choifeul  s  elle  fe  trouve  rétablie  aujourd'hui  y 
&  toutes  les  opérations ,  faites  fous  celui  de  M.  de  Boynes , 
font  anéanties.  Le  préambule  porte ,  que  Sa  Majefté  sUtant 
fait  rendre  compte  de  la  forme  aSuelle  du  fervice  dans  Jes  ports 
&  arfinaux  de  Marine ,  ^  fur  les  armées  navales ,  efcadres  & 
^aiffeaux  de  guerre  ;  des  changements  introduits  dans  la  confU- 
tution  de  fes  Officiers  de  vaiffeau ,  6r  des  troupes  attachées  a  fa 
Marine ,  de  leur  répartition  j^  &  de  celle  de  fes  vaijfeaux  dans 
fes  principaux  Ports  ,  &  des  Ordonnances  fir  Réglemens  rendus 
depuis  quelques  années  fur  le  tout  :  s' étant  fait  rendre  compte  au£i 
des  avis  ripimés  de  Jes  Officiers  Généraux ,  &  Intendans  de 
Marine  y  ÉUea  reconnu  que  d'un  côté  la  forme  aSuelle  ne  peut 
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fubJUler  par  les  difficultés  qui  s'y  rencontrent,  Sr  que  de  T autre  it 
tCeppaspoff.blê  $  adopter  la  plupart  des  partis  propojls  fart^  àtn 
Ipng  &  mûr  examen  :  Que  conjîdérant  en  même  tems ,  combien  il 
importe  de  ramener  lejèrvice  defes  Ports  ^  &  celui  de /es  armées 
navales ,  à  une  exécution  plus  facile  ,  elle  a  réjblu  de  rapprocher 
provi/birement  le  fervite  de  ja  Marine ,  à  V  Ordonnance  du  sl^ 
mars  tyS^  ^  laquelle  ayant  pour  baj'e  les  Principes  établis  par 
celle  du  Z5  avril  i68$  ^  renferma  aujji  plujîeurs  difpo/itlans 
particulières  de  divers  Réglemens ,  rendus  avant  ladite  Ordem-^ 
nance  de  tyù's. 

Celle  du  8  novembre  i774,dont  ell  ici  qucftion,  conrient  J  j 
articles ,  donc  le  13c.  fuppriQie  les  £coles  des  Elèves  de  Part  ; 
&  par  le  14- .  »  S.  Majeué  fe  réferve  de  prononcer  inceflâm— 
»  ment  par  des  Ordonnances  particulières  fur  ce  qui  concerne 
9  les  Elevés  de  TEcole-Royale  de  Marine ,  établie  au  Havre  ; 
2>  fur  les  Compagnies  des  Gardes  du  Pavillon  &  de  la  Marine  ; 
%  fur  la  forme  qu'elle  veut  donner  au  fervice  do  rartiUerie ,  & 
»  à  fes  troupes  de  Marine,  ainfi  que  fur  la  répartition  qu'elle  fe 
j»  propofe  d'en  faire  dans  fes  principaux  Ports». 

Par  une  Ordonnance  du  18  février  1772  ,  il  avoit  été  créé 
8  Régiraens,  fous  la  dénomination  de  Corps-Royal  deManne: 
mais  par  une  autre ,  en  date  du  26  décembre  1774 ,  SaMajefté 
a  jugé  qu'il  étoit  du  bien  de  fon  fervice ,  de  réunir  provifoi— 
rement  en  un  fçul  &  même  corps  toutes  les  troupes  deftmées 
à  faire  le  fervice  dans  fes  Ports  &  fur  fes  vaifTeaux ,  efcadres 
&  armées  navales ,  ainfî  qu'il  a  été  fait  pour  tous  fes  Officiers 
de  vaiifeau  y  par  fon  Ordonnance  du  8  novembre  1774*  £n 
conféquence  ,  il  fera  formé  cent  Compagnies  de  Fufiliers  , 
fous  la  dénomination  de  Corps-Royal  d'Infanterie  de  laMarine^ 
lefquelles  cent  Compagnies  rempliront  fur  les  vaiiTeaux  & 
dans  les  Ports ,  le.fervice ,  auquel  font  aâuellement  employés 
les  huit  Kégimensou  Brigades,  créés  par  ladite  Ordonnance 
du  18  février  177a.  Sa  Majefté  fupprimant  lefdits  Régimens 
&  voulant  qu'ils  foient  employés  pour  former  tant  lefdites 
cent  Compagnies  du  Corps-Royal  d  Infanterie  y  que  partie  des 
Trois  Compagnies  de  Bombardiers ,  créés  par  l'Ordonnance 
de  ce  même  jour  (  ces  Bombardiers  étoient  claffés  dans  les 
ports  de  Breft ,  Toulon  &  Rochefort.  ) 

Le  Corps  Royal  d'Infanterie  de  la  Marine  fera  partagé  ea 
trois  Diviuons ,  qui  feront  diftinguées  fous  les  dénominations 
de  Divifion  de  Breft  ^  de  Toulon  &  de  Rochefort.  La  Divîfion 
de  Breft  fera  compofée  de  50  Compagnies;  celle  de  Toulon , 
de  70  ;  &  celle  de  Rochefort ,  de  ao.  Chaque  Dtvifion  fera 
iiibdiviféc  s  favoir ,  celle  de  Breft  ^  en  cinq  Seâion^  ;  cdUb 
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de  Toulon  ^  en  ttcn  ;  &  celle  de  Rochefort ,  en  deux.  Cha« 

Îie    Seâion  devint  être  compofife  de  dix  Compagnies; 
chaque  Compagnie,  de  i8  bts-Officiers,  96Fufiliers& 
3  Tambours,  &c.  Cette  Ordonnance  contient 47  articles. 

Ainfi  y  comme  on  Ta  dit  plus  haut ,  tous  les  chan^emene 
introduits  dans  le  département  de  la  Marine ,  fous  le  mmiftère 
de  M.  de  Boynes ,  font  fucceflivement  abolis ,  &  réformés 
fur  le  pied  où  ce  dépanement  avôit  été  mis  fous  l'adminiftra** 
cton  de  M.  le  Duc  de  Choifeul. 

ACADEMIE ,  fe  dit  abufivement  du  Brelan ,  ou  des  lieur 
publics  ,  où  Ton  reçoit  toutes  forces  de  perfonnes  l  jouer 
aux  dez  &  aux  cartes ,  ou  à  d'autres  jeux  détendus.  Les  Mat- 
très  de  ces  Académies  étoient  fi  in  Ames  &  fi  odieux ,  que  s*ilc 
étoiem  volés  ou  maltraités  dans  le  temps  du  jeu ,  ils  n'avoienc 
aucune  aâion  en  juiHce  ,  pour  en  demander  réparation.  L.  tp 
trot.  ait.  ff.  de  aUd  &  ibi  glof.  Ulpiaru 

ACCOUCHEMENS.  (  Cours  d')  On  donne  principale- 
ment  plufieurs  Cours  de  cet  Art  à  Paris ,  dans  le  quartier  de 
la  Gté ,  outre  ceux  (|ui  fe  font  à  l'Académie  de  Chirurgie  , 
en  faveur  des  apprentilfes  Sages-Femmes  &  des  jeunes  Chi« 
-rur^ens.  Ces  Profefleurs  particuliers  font  ou  Médecins  oa 
Chirurgiens  ,  &  tous  très-habiles  &  très-fuivis.  Un  grand 
JK)mhre  d'Etrangers  aflifient  aflldûment  à  leurs  leçons. 

ACCnOîSSEMENTS  DE  PARIS.  Voy.  Paris. 

à 
ACHERES.  Village  à  quatre  lieues  Nord-eft  de  Paris, 
près   de  Poilfy  ,    en  la  fortt  de  Saint-Germain-en-Laysu 
il  y  en  a  un  autre  érigé  en  Marquifat ,  à  deux  lieues  Sud^ 
oneft  de  Fontainebleau. 

ACTEVR  ,  ACTRICE.  Celui  ou  celle  qui  repréfente 
fur  le  Théâtre  quelque  Perfonnage  d'une  pièce  dramatique. 
Horace  parle  d*\mAâeur  qui  jouoic  le  fécond  rôle  en  imitant 
le  premier  Aâeur  »  &  qui  fe  rabaiflbit  exprès  pour  lui  fervir 
delufire. 

Les  ASeuH  &  ASrices  de  Paris  ont  le  rare  avantage  fur  les 
autres  ,  d'être  favans  dans  IHiftoire  y  8c  principalement  dan» 
la  Fable ,  &  d'exprimer  fupérieurement ,  par  leurs  geftes  & 
leurs  difcours,  les  mœurs  èc  les  pafllons  du  Perfennage  qu'ils 
repréfentent.  Le  Public,  dont  le  goût  eft  exquis  &  sûr,  n'en 
fouffire  aucuft  qui  n'ait  toutes  les  qualités  reqiiifes ,  fi  hiem 
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exposes  dans  le  Livre  de  M»  Rémondde  Saint^AlbinCy  inû4 
tiilé  ,  le  Comédien ,  &  imprimé  à  Paris  in-8*^.  en  1747.  No» 
jflideurs  ne  fontpas  plus  heureux  que  n'étoient  les  Aâeurs 
Romains  ;  on  fiffle  leurs  fautes  &  même  leurs  négligences  , 
&  il  eft  peu  d'Aârices  qui  refTemblenc  à  VArbufcula ,  donc 
parle  Horace  (  Lib.  6,  Sot,  3,  )  qui  fur  fifflée  par  le  Parterre  , 
mais  qui  méprifa  les  iifflets  du  Peuple ,  pour  fe  contenter  de 
Papplaudiflement  d'un  feul  Chevalier.  Nos  Aâeurs  font  tel- 
lement convaincus  qu'on  ne  leur  fera  point  de  grâce ,  s'ils 
font  mal ,  qu'ils  ne  s'expofent  point  à  mal  jouer ,  tant  ils  font 
de  cas  des  larmes  ou  du  rire  du  Speâateur ,  qu'ils  regardent 
comme  leur  falaire  le  plus  noble ,  &  la  récompenfe  du  fenti^ 
ment  d'honneur  qui  les  anime.  Ils  favent  la  difrérence  du  mot 
ASeuTj  &  du  mot  Comédien ,  différence  qui  eft  la  même  dans 
le  propre,  mais  non  pas  dans  le  figuré;  car,  AScur  ne  fe 
prend  pas  en  mauvaife  part  comme  Comédien ,  qui  fignifie  une 
perfonne  diflimulée  &  artificieufe^  qui  joue  plufieurs  per- 
sonnages. 

En&i ,  nos  Aâeurs  font  allez  inftruits ,  pour  ne  pas  ignorer 

Jie  Scànt  Jean  Chryfoftôme  difoit  dans  fes  Homélies  au  peuple 
Antioche ,  que  tous  les  SucceiTeurs  de  Zenon  &  de  Diogène  , 
n'étoient  que  des  Comédiens ,  &  qu'ils  ne  fe  faifoient  valoir 
que  par  leurs  barbes  &  leurs  manteaux.  Nous  pouvons  citer 
comme  des  grands  Aâeurs ,  les  Lekains  ,  les  Briiards,  les 
Dumémls  ,  les  Prévilles ,  &c.  que  nous  voyons  aujourd'hui 
avec  tant  d'admiration  fur  notre  Théâtre  François ,  PQur  ne 
point  citer  ceux  qui  font  l'ornement  des  autres  Speâacles.  Il 
eft  plus  d'un  enfant  d'Apollon ,  &  mèye  au  grand  collier , 
,qui  doivent  une  partie  de  leur  fortune  aux  talens  comme  à  la 
conduite  fage  Se  galante  de  nos  Aârices. 

jiNEDOCTES  fur  quelques  Acteurs  &  Actrices. 

Les  Comédiens  promettoient  depuis  longtems  une  Pièce^ 
nouvelle,  oùlavertuétoitperfonnifiée.  Le  Public  impatient' 
de  la  voir ,  la  demandoit  tous  les  jours.  Pour(poi  donc  ne  la 
repréfentez-vous  pas  ,  dit  une  Dame  de  quahté  à  un  Comé- 
dien ?  Nous  ne  pouvons ,  lui  répondit-il ,  la  donner  avant 
quinze  jours ,  parce  que  la  fille ,  qui  joue  le  rôle  de  la  Vertu  , 
implore  en  ce  moment,  à  haut  cris  ,  le  fecours deLucine. 

Madame ,  dit  un  Comédien  >  à  la  mère  d'une  jeune  &  jolie^ 
Aârice  de  fa  Troupe  ,  on  aflure  que  Mademoifelle  votre 
fille  a  fait  la  précieufe  conquête  du  Duc  de  ***  J^  vous  voulez 
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Ken  que  je  vons  en  failè  mon  compliment.  Compliment  pré- 
maturé ,  lui  répondit  la  Dame  ;  ce  Seigneur  n'a  fait  encore  à 
ma  fille  ^  que  des  politefies  de  foyer. 

Un  jour  que  Baron ,  Comédien ,  repréfentoit  Agamemnon^ 
dans  la  tragédie  d'Iphigénie  en  AuHde,  il  entra  7 ur  la  fcène 
avec  fon  Confident  par  la  main ,  &  il  prononça  d*un  ton  à 
demi-bas ,  ce  vers  qui  ouvre  la  Pièce  : 

Oui  ,  c'efi  Agamtmnon  ,  c'efi  ton  Roi  qui  t^éveiUe* 

Un  homme  y  qui  avoit  l'ouie  un  peu  dure ,  lui  cria  :  Plus 
haut.  y>  Si  je  le  diloisplus  haut ,  dit  Baron  y  je  le  dirois  mal  d  : 
&  il  continua.  ^ 

Mademoifelle  le  Couvreur  y  célèbre  AArice,  rioit  avec  le» 
Speâateurs ,  des  Pièces  nouvelles  qui  prenoient  mal  y  &  con- 
tribuoit  à  leur  chftte  y  au  lien  de  les  ioutenir  ;  faifant  ainfi  fa 
cour  au  Parterre  aux  dépens  de  TAuteur.  Par  ce  manège  ^ 
prefque  toutes  les  Pièces  nouvelles  oà  elle  jouoit ,  tomboienc 
malgré  fes  talens. 

Un  Aâeur  de  la  Comédie  Françoife ,  qui  étoit  des  plus 
médiocres,  arrivant  à  Verfailles  ,  une  troupe  de  jeunes  Sei- 
gneurs lui  demandèrent  :  Quelles  bonnes  nouvelles  à  Paris  ? 
le  n'en  fai  aucune,  répondit-il  ;  mais  je  vous  apprendrai  que 
fai  quitté  la  Comédie.  Jk  bien  !  lui  répliqua-t-on ,  n'eft^cepas 
WKjbrt  bonne  nouvelle  qué  celle-là  ?  Nous  enjbmmes  ravis. 

Duménil ,  Aôeur  de  TOpéra ,  avoit  été  Cuifinier  avant  que 
d'être  reçu  fur  ce  théâtre.  Un  jour  qu'il  jouoit  le  rôle  de 
Phaëton ,'  avec  un  applaudiflèment  général ,  on  enteiodic  une 
voix  du  Parterre ,  qui  difoit  : 

jih!  Pkaé'coneJi'ilpoJJible 
Que  vous  ayc[  fait  du  bouillon  I 

Un.  Aâeur ,  qui  avoit  oublié  fon  rôle ,  étant  repris  par  le 
toufieur  y  lui  dit  tout  haut  :  »  Taifez-vous  ;  laiflëz-moi  rêver 
lia  moment Parbleu ,  je  le  favois  fi  bien  ce  matin  ». 

Aprè«  la  mort  de  Corneille ,  un  Comédien  fit  ces  vers; 
Puifque  ComeiUe  eflmort ,  qui  nous  donnait  du  pain  , 
Faut  vivre  de  Racine ,  ou  bien  mourir  defaim^ 

Danchet  récitoit  une  tragédie  au^t  Comédiens  ,  &  l'omok 
de  toutes  les  grâces  de  la  d&lamat^n.  Ponteuil  charmé ,  l'in- 
terrompit pour  lui  dire  :  »  Ah  !  Ifonfieur ,  que  ne  vous  faites* 
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s»  voas  Com^en  7  »  Oanchet  le  regardant  avec  mépris  ,  Id( 

die  ces  deux  vers  de  Nicomède  : 

Lt  Mattre  qui  prit  foin  etinfiruire  ma  jeuneffk  ^ 

Ne  m'a  jamais  appris  à  faire  de  bajfejfci, 

tx  il  continua  h  leÔure. 

tes  Comédiens  François  et  tes  Comédiens  Italiens  ont 
eu  fou  vent  des  difputes.  Les  premiers  vouloiem  empêchef' 
les  Italiens  de  parler  François.  Les  Italiens  difoientj  quUb 
n'èmpéchoient  pas  que  les  François  ne  parlaHent  Italien* 
Louis  XIV  fouhaita  d'entendre  les  raifons  cfe  part  &  d*autre  ^ 
&  fit  venir  devant  lui  Baron  Se  Doimniqut.  Baron  parla  le 
premier  au  nom  des  Comédiens  François  ;  mais  quand  ce 
vint  au  tour  de  Dominique  x  Sirt  ^  dit^il  au  Roi  y  comnUni 
forUrai'jc  1  Parle  comme  tu  voudras  ^  répondit  le  Roi.  //  n^eti, 
faut  pas  davantage  j  reprit  Dominique ,  j^ai  gagni  ma  caufe* 
Baron  voulut  reclamer  contre  cette  furprife  ;  mais  le  Roi  !» 
jugea  <le  bon  aloi ,  Se  dit  qu'il  avoit  prononce  »  &  qu'il  ne 
fe  dédiroit  pas.  Depuis  ce  tems,  les  Comédiens  Italiens  onC': 
joué  des  Pièces  en  françois. 

Une  Dame  ayant  mené  fon  enÊint  à  la  Comédie  Italieone^t 
il  fut  fi  enchanté  du  jeu  d'Arlequin  ,  qu'il  s'écria  de  maniir» 
à  être  entendu  de  toute  l'aflemblée  :  »  Maman ,  invitez  Moih. 
»  ûeur  Arlequin  à  fpuper  avec  nous  »• 

ACTION.  Kby.  Bourse. 

ADMINISTRATION.  Nous  confidérons  la  ville  de  Parfe^ 
X^.  relativement  à  fon  Adminifiration  politique  ^  ou  au  MiniJ^ 
tère ,  parce  que  plufieurs ,  parmi  les  Citoyens  &  le$  Etr^ngêr^ 
que  leurs  afraires  attirent  à  Paris ,  ayant  des  objets  jintérenans 
à  fuivre  à  la  Cour ,  ^'eft  leur  donner  tuie  facilité  de  plus  ^ 
que  de  leur  indiquer  les  fources  où  ils  doivent  monter  ^  pour 
terminer  plus  promptement  ces  mêmes  a&ires ,  ou  Hiaivre 
plus  sûrement  leurs  objets.  ..  *S 

Dans  cette  première  divifion  .  nous  comprenons  les  Dé^ 
partemens  &  les  Bureaux  de  Meilleurs  les  M^niftres:  en  forte 
que  fous  la  dénomination  ,  ou  le  mot  de  Ckancetkrig ,  de 
Secrétaires  d'Etat ,  de  Mirâfirt  de  la  guerre ,  de  la  Marine , 
des  Affaires  Etrangères  y  des  Finances ,  d*Intendans  des  Fi" 
nonces  ,  du  Commerce  par  terre ,  de  celui  de  mer^  &c,  cû 
trouvera  les  renfeignemens ,  &  les  édairciAme&s  relatif  auS> 
aâàiresouà  Tobjet  queTonfuit,        .        ,  .  , 
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Aq  mot  FUcetj  on  fera  inftruit  des  formalités  qui  s^obfer-*    - 
teat  pour  les  préfenter  au  Rot ,  à  la  Reine  ^  &  à  la  Famille 
Royale  ^  &c. 

0?.  Noiis  confidérons  cette  grande  Ville ,  par  rapport  à  foa 
mtérieur  y  Militaire  ,  EccUfiajHqut  6f  Juridique, 

Sotts  cette  divifion  ,  on  trouvera ,  i^.  tout  ce  qui  concerne 
k  Gouvernement  Miliuire  &  général  de^la  ville  de  Paris  ; 
favoir  y  les  Gouvernemens  Militaires  &  particuliers  des  Mai-* 
foi»  Royales ,  comme  ceux  de  rHôtel-Royal  des  Invalides  ; 
de  TEcole  Militaire ,  du  Château  de  la  Baftille ,  de  PArfenal  ^ 
&  chaque  article  a  fon  mot.  a^.  La  Chambre  Eccléfiaftiaue  , 
ou  Bureau  des  Décimes  y  celle  de  rofficialité ,  la  jurifdiaiozi 
de  AL  le  Chantre,  y*.  Les  Tribunaux  ,  dans  iefquels  oa 
plaide  en  première  inftance.  i®.  Le  Châtelet ,  fes  attribu- 
tions particulières ,  les  fondions  &  prérogatives  de  fes  Ma- 
giftrats  :  le  Prévôt  de  Paris  ,  le  Lieutenant  Civil  y  le  Lieu- 
tenant -  général  de  Police  ,  le  Lieutenant  Criminel  ,   les 
Lieutenans-Particuliers  :  le  Juge-auditeur,  les  Confeillers  , 
le  Procureur  du  Roi ,  les  Avocats  du  Roi ,  les  Subftituts  da 
Procureur  du  Roi  ,  les  Avocats ,  les  Notaires  ,  les  Com- 
ffliflaires  du  Châtelet  ,  les  Greffiers  ,  les  Procureurs ,  les 
Huiflîers.  a^.  Les  Jurifdiâions  réunies  fous  la  dénomination 
du  Châtelet  de  Paris  ;  favoir ,  le  Parc-Civil ,  le  Préfidial ,  la 
Chambre-Civile  ,  la  Chambre  de  Police ,  la  Chambre  Crimî^ 
celle ,  la  Robe-Courte  y  la  Chambre  des  Auditeurs  y  avec 
leurs  compétences ,  leurs  reflbrts ,  leurs  audiences  8c  leurs 
Iroels  :  les  vacations  du  Châtelet,  3^.  les  Requêtes  du  Palais  , 
le  Wquet  des  deux  Chambres  des  Requêtes  du  Palais  y  \ei 
Requêtes  de  PHôtel ,  le  Parquet ,  avec  leurs  compétences, 
fa-  4*.  Le  Bureau  de  PHôtel-de- Ville ,  les  Privilèges  &  fonc- 
tions de  fes  Officiers  y  fes  Magiftrats  ,  fa  compétence  y  &c« 
5*.  La  Juftice  Confulaire,  6<  La  Table  de  Marbre ,  &  fe» 
trcns  Jurifdiâions  y  qui  font  la  Connétablie  y  l'Amirauté  8C 
les  Eaux-&-Forêts.  7**.  La  Malcrife-paniculière  des  Eaux- 
&*For6cs ,  les  Capitaineries  Royales  aes  chafles ,  la  Varenntf 
da  Louvre  &  celle  des  Thuiieries,  leurs  Magiftrats  &Offi-* 
ciers,  les  compétences  y  &c.  8^«  Les  autres  Jurifdiâions  y  dont 
r«>pel  fe  relève  également  au  Parlement  de  Paris  ,  comme  U 

Gaambre  du  Domaine,  le  Bailliage  de  l'Arfénal^cai  de  Partille^ 
rie  de  France,  la  jurifdiâion  de  la  Maçonnerie,  la  Chambre  de  là 
Uarée,  le  Bi^Uiage  du  Palais,  la  Bazoche ,  le  haut  &  fouveraia 
Empire  deGalilée,  laTemporalité  de  l'Archevêché,  la  Barre dik 
Chapitre,  les  Bailliages  dans  certains  enclos  de  la  Ville ,  leurî 
Uaj^rats  ^  Côopémaces^  &c.  ^.  Les  Jonfifiâiofis^  doot 
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les  appels  Te  relèvent  à  la  Cour  des  Aydes ,  comme  VEl^Sûc 
le  Grenier  à  fel,  &c.  10^.  Celles  oui  reflbrtiflent  de  la  CoiL 
des  Monnoies  ,  comme  la  Prévôté  générale  des  Monnoi^  | 
la  Prévôté  de  THôtel.  11®.  Enfin ,  les  Cours  Souveraines  , 
auxquelles  refTortiflent  toutes  les  JurifdiAions ,  donc  nbu9 
venons  de  parler  ;  favoir  ,  i*^.  le  Parlement ,  avec  les  MagiA 
trats  &  Omciers  qui  le  compofent  j  a®,  les  Tribunaux  donc 
le  Parlement  eft  compofé ,  comme  la  Grand'Chambre  ,  les 
Chambres  des  Enquêtes,  la  Tournelle-Criminelle ,  la  Cham- 
bre des  Vacations  ;  3®.  le  Reflbrt  commun  à  toutes  les 
Chambres  du  Parlement ,  le  Parquet  du  Parlement ,  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  la  Cour  des  Aydes  ;  la  Cour  des  Monnoies, 
le  Grand  Confcil  ,  la  Prévôté  &  Maréchauflce  générale  de 
rifle  de  France ,  le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France  ;  4**. 
les  Confeils  du  Roi  ,  le  Confeil-Privé,  celui  des  Dépêches  j 
5<^.  Tadminittration  de  Police ,  la  Police  municipale,  Vin  ten- 
dance j  enfin,  tous  les  Magiftrats  &  Officiers  de  ces  diffé- 
rentes Jurifdiôions  ,  leurs  compétences ,  reflbrts ,  audiences 
&  appels  des  Tribunaux ,  Cours  Souveraines.  &c. 

3®.  Enfin  ,  nous  confidérons  la  Capitale  ,  relativement  à 
la  Ferme-générale  des  Poftes  &  Meflàgéries ,  la  Pofte  de 
Paris  y  &  la  Compagnie  des  Indes. 

ADORATION  DU  Saint  Sacrement.  (Filles  de T) 
Ce  Couvent  e(l  dans  la  rue  Caflettc  ;  il  doit  fon  établiflemenc 
à  plufieurs  Danies  d'une  grande  piété  ,  &  fur-tout  k  la 
Reine  /innc  d'Autriche ,  qui  s'en  déclara  la  principale  Fon- 
datrice. Les  Religieufes  du  monaftère  de  fa  Conception- 
Notre-Dame  de  Rarabervilliers ,  au  Diocèfe  de  Toul ,  ayant 
été  obligées  de  quitter,  leur  monaftère,  à  caufe  des  guerres  ^ 

Îuelques-unes  à  la  tête  defquelles  étoit  la  mère  Camerinc  de 
^ar ,  connue  fous  le  nom  de  Medhilde  du  Saint  Sacrement , 
leur  Prieure ,  vinrent  fe  réfugier  à  Paris  en  1640. 

L'Abbaye  de  Montmartre  leur  fervit  d'abord  d'afyle  ;  mais 
en  1643 ,  unepieufe  Dame  leur  donna  une  Maifon  d'hofpicei^ 
fituée  à  Saint-Maur-des-Foifés  ,  où  elles  allèrent  demeurer  ) 
cependant  ^  l'an  i6$o  ,  les  guerres  civiles  les  contraignirent 
de  fe  réfugier  dans  Paris  même  ,  où  elles  fe  retirèrent  dans 
une  petite  Maifon  de  la  rue  du  Bac ,  &  enfuire  dans  une 
autre  de  la  rue  Pérou.  La  mère  Mefthilde ,  qui  étoit  retour-» 
née  à  RambervilUers  ,  revint  à  Paris  le  14  mars  165 1  ,  avec 
quatre  des  plus  jeunes  Religieufes  de  fon  monadère ,  &  fe 
joignit  à  fes  fœurs  ,  qu'elle  trouva  dans  le  fauxbourg  Sainr-i, 
Germain  «  où  elles  vivoient  des  aumônes  qu'on  leur  faifoît;/ 
'  .        -  Ma?ii 
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iéffit  Je  ta  OutJU ,  ComtciTe'  de  Château-Vieux ,  fut  celle 
qui  contribua  le  plus  à  leur  fubfiAance. 

Plufieurs  perfonnes  conçurent  le  deflein  de  r^paref  ^  autant 
qu*il  étoicpoflible  aux  hommes  y  les  outrages  que  les  Héréti«- 
ques  y  &  les  Impies  faifoient  au  S.  Sacrement.  Anne  Courtin  , 
Marc^ife  de  Bauves ,  ftit  la  première  qui  s'en  ouvrit  à  la 
mère  Meâhilde  ,  à  qui  ,  depuis  longtems  ,  la  même 
penr^e  étoit  venue.  Dans  ce  même  tems  ^  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ordonna  à  M.  Ficoui^  Prêtre  habitué  à  S.  Sulpice 
de  Paris ,  ic  qui  vivoit  en  odeur  de  faintetë ,  de  feire  tel  vœu 
qu'il  plairoit  à  Dieu  de  lui  infpirer  ,  pour  obtenir  la  paix  dang 
le  Royaume  y  &  qu'elle  aufoit  foin  de  le  faire  accomplir.  Le 
vœu  fait ,  il  fiit  auflitôt  fuivi  de  la  paix. 

Ce  faint  Prêtre  dit  enfuite  à  la  Reine  y  qu'il  avoit  vou^ 
rltabliflement  d'une  Maifon  de  Religieules ,  confacrées  à 
l'adoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement  ;  &  ayant  été  in« 
formé  du  delTetn  de  la  mère  Meâhilde ,  il  perfuaoa  à  la  Reine 
d'appliquer  à  la  fon<iation  d'un  Couvent  pour  ces  Religieufes, 
le  voeu  qu'elle  lui  avoit  ordonné  de  faire.  Dès  le  14  d'aodc 
165a  y  la  Marquife  de  Bauves  ,  la  ComteiTe  de  Château* 
Vieux  ,  &  les  autres  perfonnes  qui  avoient  conçu  ce  delFein  , 
avoient  paiTé  un  contrat  de  fondation  avec  la  mère  Meâhilde  \ 
mais  comme  elles  n'avoient  pas  encore  pu  obtenir  les  per- 
mii&ons  néceffaires  ,  ta  proteâion  de  la  Reine  vint  très-à'* 
propos  pour  lever  toutes  les  difficultés ,  &  accélérer  l'exécu* 
tion  de  ce  pieux  deflein. 

L'Abbé  de  S2ànt-Germain«des*Pr&  accorda  fa  permiflion 
le  4  mars  i6j3  ;  &  le  25  du  même  mois .  le  Saint  Sacrement 
fxxx  expofé  dans  le  monaft^re  de  la  rue  Feroa ,  dont  ces  Reli^ 
gieufes  étoient  entrées  en  poireflion  le  même  jour. 

Les  Lettres-patentes  du  Roi  furent  accordées  au  mois  de 
mai  fuivant  ;  mais  elles  ne  furent  enregiftrées  au  Parlement 
que  le  17  juillet  1654  ;  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  II 
(eptembre  de  la  même  année  ;  &  au  Bureau  des  Finances  de 
la  Gàséralité  de  Paris ,  le  27  févri^  de  Tan  1678.  Cependant 
h  croix  fut  jpofée  fur  la  porte  de  ce  Couvent ,  le  12  mars  de 
Fan  1654  ;  oc  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  après  avoir  mis  la 
première  pierre  de  l^gUfe  y  porta  le  flambeau  devant  lo  Saine 
Sacrement ,  en  réparation  des  irrévérences  &  impiétés  corn- 
mifes  contre  cet  adorable  Myftère  de  notre  Religion. 

Quoique  la  Communauté  ne  fut  pour  lors  compofée  que  de 
cinc)  Relieieufes ,  elles  ne  laifsèrent  pas  de  commencer ,  dès 
ce  jour ,  l'Adoration  perpétuelle  de  joar  &  de:  unie,  iqu'on 
y  a  toujours  continue  depuis  foo  éubliiTemeat ,  &  que  la 
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Reine  cçofirtna  comme  étant  de  fondation  royale  :  cette 
Princeflè  avoit  téMxx  de  leur  faire  de  grands  biens  ;  mais  fa 
maladie ,  &  fa  mort  arrivée  en  1666,  empêchèrent  l'exécution 
des  grands  projets  qu'elle  avoit  formés. 

Pendant  que  les  Filles  du  Saint  Sacrement  deraeuroieot 
dans  la  maifon  qu'elles  avoient ,  rue  Férou ,  leurs  Fondatri- 
ces &  Bienfaitrices  firent  bâtir  tout  à  neuf  le  Couvent  de  la 
rue  Cadette  >  où  elles  furent  transférées  en  1669.  Ces  Reli- 

g'eufes  fuivent  la  règle  de  Saint  Benoit  dans  toute  fa  rigueur, 
font  un  quatrième  voeu  de  TAdoration  perpétuelle. 
Ce  fut  la  mère  Meâhilde  qui  drelfa  les  conilitutions  de  cec 
Inftitut ,  l'an  1668 ,  qui  furent  approuvées  ,  la  même  année 
ainû  que  Tlnftitut ,  pa^  le  Cardinal  de  Vendôme ,  Légat  en 
France. 

Le  Pape  Innocent  XI  les  confirma  en  1676  s  &  Clément 
XI  )  en  1705.  Cet  Inftitut  fut  d'abord  reçu  dans  le  monaflère 
de  Rambervilliers  ,  &  fe  répandit  enfuite  en  France  ,  en 
.Lorraine,  &  jufqu'en  Pologne.  Il  s'en  fit  même  un  fécond 
[  établîflement  à  Paris  en  i6to. 

Les  Religieufes  du  Saint  Sacrement  ayant  donc  été  trans- 
iéréesdansce  Couvent  en  16^9  ;  elles  firent  mettre  cette 
îofcriptioo  fur  la  grande  porte:  ' 

Les  Religieuses  Bénédictines 
Vu  Tris-Saint  Sacrement , 

LOUÉSOIT  A  JAMAIS 

Le  Tris^Saint  Sacrement  de  l'AuteL 

Ce  Monafiire  eft  établi  pour  l'adoration  perpétuelle  du  Saint 
Sacrement  de  V Autel ,  en  réparation  des  outrages  &  autres  pro^ 
'/anations  quife  commettent  contre  cetaugufte  Myfiire  ;  firpoitr 
cet  effet  y  U  eft  expofi  tous  les  jeudis  en  cette  Eglife  »  oii  Us  Rdir' 
gieufesjbnt  jour  &  nuit  en  amende  honorable^ 

.  Les  Fidèles  font  invités  de  Joindre  leurs  Prières  à  cetie  intentio/u 

L'Eglife  eft  petite ,  mais  propre.  Le  grand  autel  eft  décote 
d*une  menuifene  ,  feinte  de  différents  marbres  ,  par  BaiUy^ 

3ui  avoir  un  talent  particulier  pour  imiterla  couleur  &  le  pw 
u  marbre.  Les  peintures  du  plafond ,  de  même  que  les  ta^ 
bleapx  de  Saint  Benoit  &  de  Sainte  Scholaftique ,  font  do 
Nicolas  Montaignes,  Les  Anges  de  failpture ,  qui  foutienneoc 
.  le  tabernacle  ,  font  de  Lefpingola ,  dont  les  ouvrages  fpoc 
.  crdpasrqment  plus,  animés  que  cocreâs. 
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ADORATION  du  Saikt  Sacrement»  (les  Filles  deT) 
Ce  monaflère ,  qui  eft  le  fécond  <}ue  ces  Filles  ayent  à  Paris  ; 
^  ûxué  rue  Saint  Louis ,  Quartier  du  Temple.  Il  doit  Ton 
^tabliflement  à  quelques  Religteufes  ,  que  la  Supérieure  du 
monaftère  de  Toul  envoya  à  Paris ,  à  caufe  des  guerres ,  Taa 
1674. 

Ces  Religieufes  demeurèrent  pendant  quatre  ou  cinq  mois 
lu  monaflère  du  même  Inftitut ,  rue  Cairette  ,  fauxbourg 
Saint'Germain.  L'Archevêque  de  Paris  leur  permit  enfuite 
4e  fe  mettre  en  hofpice  près  de  la  Porte  Montmartre ,  dans 
une  maifon  de  la  rue  des  leux-neufs ,  que  les  Religieufes 
ée  la  Congrégation  de  Notre-Dame  quittoient ,  pour  ailet 
l'établir  dans  un  autre  quartier  y  &  qu'elles  leur  louèrent* 
Les  Filles  du  Saint  Sacrement  y  entrèrent  le  11  d*oâobre  de 
la  même  année.  Cette  maifon  ayant  été  vendue  en  1680 ,  les 
Religieufes  du  Saint  Sacrement  furent  obligées  tfen  fortir  , 
&  de  prendre  un  logement  au-delà  de  la  Porte  de  Richelieu  ^ 

£ 'elles  louèrent  pour  quatre  années  y  dans  Tefpérance  de  s'y 
ibiir .  en  vertu  des  Lettres-patentes  que  le  Roi  leur  avoit 
accordées  au  mois  de  jiûn  de  cette  même  année  i68o.  Mais 
n'ayant  point  trouvé  alTez  de  commodité  dans  cette  maifbo  ^ 
elles  cherchèrent  à  en  acheter  une  autre  dans  la  Ville.  Certains 
Auteurs ,  qui  ont  écrit  fur  la  ville  de  Paris  y  ont  dit  que  ces 
Heligieufes  acquirent  THôtel  de  Turenne  y  fitué  dans  la  rue 
Siint-Louis  au  Marais  y  par  contrat  paiTé  avec  le  Cardinal  d4 
Bouillon  y  le  30  d'avril  de  Tan  1684 ,  ce  qui  n*eft  point  jufte  ^ 
&  ne  rend  pas  à  la  Bienfaitrice  Thonneur  qui  lui  eft  dû* 
Voici  le  fait  :  Marie-MadeUinc-TIurefe  de  Vignerod  y  Du- 
chefTe  d'Aiguillon ,  ayant  par  contrat ,  du  30  aavrîl  1684, 
cfdéau  Cardinal  de  Bouillon  ,  la  Terre ,  Seigneurie  &  Chi- 
tellenie  de  Pontoife ,  cette  Éminence  lui  donna  en  échange 
l'Hôtel  de  Turenne  y  fitué  à  Paris ,  dans  la  rue  Neuve-Saint* 
Uub  y  au  Marais ,  dont  cette  Ducheilè  fit  préfeot  aux  Reli- 
^fes  du  Saint  Sacrement  y  aui  en  orirent  poflëflion  le 
16  feptembre  de  la  même  année.  Ainit ,  Ton  adore  jour  & 
nuit  le  Très-Saint  Sacrement  de  l'Autel,  dans  la  même  maifon 
oà  le  Calvinifme  faifoit  autrefois  tous  les  efforts  poiu'  com^ 
battre  ce  divin  Myftère.  On  admiroit ,  dans  cet  Hôtel ,  un 
njorceau  d'Architedure ,  de  l'invention  de  Deforgucs  ;  mais 
1  caufe  de  la  clôture  y  il  n^eft  plus  acceflible  aux  curieux. 

ADRESSAS.  (  Bureau  d*  )•  Lieu  4'information  ,  où  l'oii 
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s'idrcBe  pour  diverfes  chofes  qui  regardent  la  Société  &  It 
Commerce, 

AFFAIRES.  (  Gens  d'  )  On  donne  ce  nom  aine  întértOës 
dans  les  Finances  y  aux  Xraicans  ,  &  aux  Partifans  qui  pren- 
nent les  Fermes  du  Roi ,  ou  le  foin  du  recouvrement  des  im- 
Îiofitions  qu'il  fait  fur  le  Peuple  :  à  des  Gens  qui  par  état 
bllicitent  les  Procès  d'autrui  ou  les  achètent- 

AFFAIRES.  (  Marchandifes  d')  On  trouve  à  Paris  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  vendent  diverfes  Marchandifes  à 
bon  marche  ,  après  les  avoir  achetées  bien  cher  chez  le» 
Marchands ,  &  ordinairement  à  crédit ,  &c.  Il  y  a  fouvenc 
beaucoup  de  danger  poiir  le  Particulier  dans  le  commerce 
refpeâif  ou  Tachât  (impie  de  ces  fortes  d*ef{èts. 
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AFFICHE.  Papier  <]ui  eft  ordinairement  imprimé  y   Se 
[u*on  affiche  aux  carrefours  des  rues  pafTantes ,  aux  portes 
les  Eglifes  &  auprès  des  Tribunaux  de  Juflice ,  pour  avertir 
le  Public  des  chofes  qui  regardent  fes  intérêts. 

AFFICHES  ,  Annonces  &  Avis  divers  pour  la  Province  , 
format  in-^^.  Il  en  paroi  t  une  feuille  tous  les  Mercredis  de  cha* 
que  femainc.  Le  prix  de  l'Abonnement  eft  de  7  liv.  10  C  au 
Bureau. 

Ces  Annonces ,  très-anciennes  dans  leur  origine ,  indi« 
quées  par  le  Père  du  célèbre  Montaigne  ,  à  caufe  de  leur 
néceflité  ,  parurent  d'abord  fous  le  titre  unique  de  Bureau 
tPadreJTe  ,  &  furent  établies  par  Théophrajie  Renaudot ,  à 
Tappui  de  la  Gazette  de  France ,  dont  il  fut  le  Créateur  & 
TAuteur.  La  feuille  de  Bureau  d'adrefle  tomba  à  la  mort 
de  Renaudot  y  arrivée  en  16  jj  ;  elle  reprit  en  171 5  ,  &  cefla 
au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  M,  Boudet ,  Libraire-Impri- 
meur de  Paris  ,  renouvella  les  Affiches  en  1744  *  ^  ^^* 
continua  jufqu'en  175 1  ,  tems  auquel  elles  lui  furent  enle- 
vées. M.  de  Courmont  ,Fermier  Général ,  devenu,  avec  feu  M. 
de  Mejléy  Propriétaire  de  la  Gazette  de  France  ,  qu'il  acheta 
alors  de  M.  TAbbé  Aunillon  »  les  revendiqua  comme  une 
émanation  du  privilège  qu'il  obtint  du  Roi ,  pour  affurer  fa 
nouvelle  acquifition.  M.  Boudet^  qui  ne  les  publioit  qu'en 
vertu  d'une  permiffion  tacite ,  fe  vit  contraint  de  les  céder* 
Au  mois  de  juin  17^1  ,  cette  Feuille  fut  partagée  en  deux  9 
Tune  pour  Paris ,  &  l'autre  pour  la  Province.  La  Feuille  pour 
Paris  a  toujours  étéfûte  par  M,  l'Abbé  Aubcrt;  la  Feuille  de 
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Province  y  pâf  M.  de  Querlon ,  à  Texception  d'un  intervalle  de 
cinq  mois ,  qu'elle  9  été  encre  les  mains  de  M.  Coflé  de  Pujolas^ 
Tooloufain ,  fuus  ta  révifion  de  M.  de  Querlon.  Plufieurs  Pro» 
viDces  de  France  ont  y  à  Tinflar  de  Paris ,  des  Affiches  & 
Ann  inces  ;  on  diftingue  entr*autres  celles  de  Poitou  ^  de 
Nantes  ^  d'Angers  ,  &c.  &c. 

AFFICHEUR.  Celui  qui  eft  autorifépar  la  Police  ,  poar 
Aller  aux  coins  des  rues  &  des  placée  publiques  les  Amches 
&  les  Placards ,  par  lefquels  on  veut  rendre  une  chofe  connue 
\  tout  le  monde ,  ou  qui  concerne  les  intérêts  du  public  & 
.  des  particuliers.  Ils  font  au  nombre  de  40 ,  &  font  ooligés  de 
porter ,  à  leur  boutonnière ,  une  plaque  de  cuivre  ,  qui  leur 
eft  donnée  par  autorité  du  Magiftrat  y  &  fur  laquelle  eft  écrit 
le  mot  Afficheur. 

Pour  être  Afficheur ,  il  ne  faut  ni  ApprentiiTage  ni  Ms^trife. 

Par  le  Règlement  arrêté  au  Confeil  du  Roi ,  le  13  feptem* 
bre  1721  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  aucune  perfonne  ne  pourra 
faire  Le  métier  d'Afficheur ,  s'il  ne  fait  lire  &  écrire  ,  &  qu'ap- 
pris avoir  été  préfenté  par  les  Syndic  &  Adjoints  des  Librai* 
tes  &  Imprimeurs  au  Lieutenant  général  de  Police ,  &  pa; 
lui  reçu  (ur  les  conclufions  du  Procureur  de  Sa  Majefte  ati 
Çhâteiet ,  ce  qui  fera  fait  fans  frais  ,  &  feront  tenus ,  trcHf 
jours  apr&s  qu'ils  auront  été  reçus  ,  de  faire  enregiftrer  par 
le  Syndic  des  Libraires  &  Imprimeurs,  leurs  noms  &  de« 
meures  dans  le  Livre  de  la  Communauté  ^  avec  foumifKon 
d'y  venir  déclarer  les  m^ifons  où  ils  iront  loger  ,  dans  le  cas 
de  changement  de  domicile  :  Entend  y  Sa  Majefté ,  qu'ils 
fa/Tent  pareilles  déclarations  aux  CommiflTaires  des  quartiers 
où  ils  demeureront.  Veut  en  outre  y  Sa  Majefté,  qu'à  la  porte 
4e  chaque  lorgis  où  lefdtts  Afficheurs  feront  leurs  demeures  ^ 
il  y  ait  une  affiche  imprimée  qui  indique  leurs  noms  &  leurs 
fendions  ;  comme  auffî  qu'ils  foieiu  tenus  de  poner  une 
marque  ou  écuflbn  de  cuivreau-devant  de  leur  habit ,  où  ferji 
écrit  Afficheur  ,  le  tou(  à  peine  d*interdtâk>n ,  &  de  50 
Hv.  d'amende  ;  veut ,  Sa  Majefté,  que  leur  nombre  demeure 
réduit  &  fixé  à  40.  Défend  ,  fous  peine  de  prifon  &  de  pu^ 
Qicion<:orpore11e ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  de  pofer  aucune 
Affiche  où  il  ne  fera  pas  fait  mention  du  Privilège  accordé 
par  S.  M.  en  ce  qui  concerne  les  Placasds  de  toute  efpèce ,  à 
Teiception  dés  Edits ,  Déclarations  &  Ordoanances ,  Arrêts 
&  autres  Mandemens  de  Jufticc  ,  dont  la  publication  aura 
été  ordonnée  ;  comme  auHi  des  Affiches  des  Comédies  &  de 
fOpéra:  veut,  Sa  Ma[eftéy  que  lefdits  Afficheurs  portent 
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à  la  Chmibre  des  libraires  &  Imprimeurs  de  Paria  y  lem 
xiKirdis  &  vendredis  de  chaque  femaine ,  une  copie  des  Affi— 
cties  qui  leur  feront  remifes  ,  au  bas  defquelles  ils  écriront 
leurs  noms.  F^it  très-expreffes  inhibitions  &  défenfes  à  toute* 
perfonnes  ,  fans  exception  ,  d'afficher  fans  être  préalable- 
ment admis  dans  le  notfnbre  des  40  Afficheurs ,  &  de  donner 
à  ceux  des  Afficheurs  qui  fe  trouveroient  en  foute  dans  leurs 
fondions ,  aide ,  fecours  &  main-forte  ^contre  les  Officieg^ 
de  Police ,  &  autres  prépofés  pour  en  faire  la  recherche  ;  a" 
peine  de  défobéiflànce ,  &  d'être  punis  comme  rébelles  & 
perturbateurs  de  Tordre  public. 

Les  Afficheurs  auront  attention  de  ne  point  mettre  d* Affi- 
ches proBioes  y  de  Comédies ,  Romans ,  &c.  aux  portes  ,  ni 
fur  les  murs  des  Eglifes ,  Monaftères  ,  &c.  Se  il  leur  eft 
enjoint  de  pofer  deux  Affiches  des  Livres  à  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  rue  Vivienne ,  &  deux  autres  dans  la  cour  du  bureaa 
de  la  Communauté ,  à  peine  de  deftitution  ;  ils  feront  tenus 
fous  la  même  peine  ,  de  repréfenter  tous  les  ans ,  dans  le 
courant  du  mois  de  mars,  leurs  Plaques  &  Lettres  aux  Syndic 
&  Adjointe,  pour  être  par  eux  vues  &  vifées  de  nouveai.  Le» 
places  de  ceux  qui  n'y  iatisferont  pas ,  feront  réputées  vacan*- 
tes  &  données  à  d'autres  dans  le  mois  fuivant. 

•  AGATHE  (Sainte  )  étoit  une  Communauté  connue  (bus 
le  nom  de  Filles  du  Silence ,  ou  de  la  Trape ,  fife  rue  de  l'Arba- 
lètre ,  fauxbourg  S.  Marcel.  Ces  Religieufes  fuivoient  ia  règle 
69  rOrdre  de  Citeaux.  Leur  premier  établi (Tement  fut  dans  la 
weNeuve-Sc  -Geneviève,  près  de  la  rue  duPuits-qui-parle, 
<C  derrière  les  murs  du  jardin  de  cette  Abbaye.  Elles  furent 
obligées  Jen  fortir  en  1697,  parce  que  leur  maifon  fiy  vendue 
par  décret.  Pour  lors ,  elles  allèrent  s'établir  auprès  du  village 
et  la  Chapelle ,  près  de  Saint-Denis  ;  mais  le  Curé  leur  ayant 
fufcicé  beaucoup  de  trâverfes ,  &  même  fait  mettre  à  la  taille , 
eHe$  revinrent  à  Paris  ,  pour  occuper  une  mailbn  qui  avoic 
^té  autrefois  une  maladrene ,  fîtuée  dans  la  rue  de  l'Ourfine  , 
àe  qui  portoit  le  nom  de  Sainte  VaUre.  Elles  y  trouvèrent  une 
J>ame ,  nommée  Mademoifelle  Guinard ,  avec  laquelle  elles 
Téwurent  quelque  tems  ;  mais  comme  elles  ne  purent  s*accor* 
der  ,  les  Filles  de  Sainte  Agathe  fe  féparèrent  en  I^OQ  »  & 
fiiè  ent  demeurer  rue  de  l'Arbalêtre ,  dans  deux  maifbns 
contiguës  ,  qu'elles  y  avoient  achetées  ,  Tune  le  9  avril ,  & 
Fau^re  le  17  mai  de  la  même  année  ,  &  où  elles  nrenc  bâtir 
wne  chapelle.  Leur  habit  étoit  celui  des  Religieufes  de  Cî- 
liaux,  EUes  renonvrilcHem  tous  les  aas  k«rs  y^vi%.  Cétoit 
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ooe  des  Cotmnuntutés  de  Paris  où  les  Penfiofuiairei  éroienc 
k  mieux  élevées. 

Elle  a  été  fupprimée  en  17J3  ,  &  leur  Maifon  vendue  le 
II  fepcembre  175^  y  au  fieur  de  Moneckabion ,  Maître  de 
Penfion  de  TUniverfité  ,  dont  Texcellente  méthode  d'éduca* 
tion  cft  connue  des  Gens  de  lettres. 

AGENT.  Ceft  celui  qui  embrafle  les  afl^ires  d^un  Particu^ 
Fier  de  confidëration  ,  qui  follicite  &  agit  pour  les  intérêts 
de  quelque  Communauté ,  de  quelque  G>rps  ^  de  quelque 
Eut,  &c. 

AGENT  des  Maitres-ès- Arts  8c  de  Penfion  de  rUnÎTerlité. 
Voy.  Pension. 

AGENS  DE  Change.  Ce  font  ceux  qui  font  autoriféi  à 
négocier  les  Lettres  &  BilletS'de'Change ,  &  autres  effets  qui 
fe  prennent  fur  la  place  ,  entre  Marchands ,  Négocians  ^ 
Banquiers ,  &c.  Ils  font  créés  en  cette  Capitale  ,  en  titie 
d'Oftice ,  au  nombre  de  quarante  ^  par  £dit  du  Roi  du  mois 
d'août  170$  ,  regiftré  en  Parlement  le  aj  feptetnbre  1708  ^ 
qui  les  qualifie  de  Confeillers  du  Roi ,  Ageru  dt  Change j 
Banque ,  Commerce  y  Finance ,  &c.  pour  la  négociation  dd^ 
quels  effets  il  doit  leur  être  payé  cinquante  fols  par  mille  li« 
vres  i  favoir ,  25  fols  par  le  prêteur ,  &  a5  fols  ptr  celui  qui 
reçoit  &  qui  en  fournit  valeur. 

Dans  les  eâèts  fufceptibles  de  variations,  TAgent  de  Change 
eft  autorifé  à  prendre  fon  droit  fur  le  P}jp^  y  c*eft-à-dire , 
Air  la  fomme  qu'il  Taloit  lors  de  fon  établifiement.  Se  non  fut 
l'argent  qu'on  le  paye  au  cours  de  la  Place. 
^  Et  fur  le  fait  des  marchandifes  ,  ils  font  payéi  fur  le  pied 
d  un  demi  pour  cent  de  la  valeur  des  marchandiws» 

Il  V  a  d  autres  Villes  oh  les  Agens  &  Courûen  de  Changé 
font  cnoifis  par  les  Prévôt  des  Marchan<b ,  Maire  8c  Ecbevins  , 
<ni  Juges-Confuls  des  Villes  de  leur  réftdence  ;  8c  la  plupart 
de  ceux  qui  exercent  le  Courtage  dans  divers  corps  de  Com-* 
munautés ,  font  ordinairement  des  Maîtres  qui  ont  paffé  let 
Charges ,  &  qui  font  reconnus  pour  gens  de  probité. 

II  eft  expreffément  défendu  a  tous  Agens  de  Change  St 
Courriers  de  marchandifes  ,  de  faire  aucun  trafc  pour  leur 
compte  y  vu  que  par  les  connoiflances  particulières  qu^ils  ont 
de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  commerce  y  ils  pourroienc 
i'emparer  de  toutv*s  les  lettres  de  correfpondancts  ;  8t  fe  ren- 
dant maîtres  du  commerce^  ruiner  par  contre^coup  une  iafi^ 
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tiité  de  maifons  &  de  familles.  Leur  bureau  eft  au  Palais,  cour 
du  Mai.  Ils  fe  rendent  tous  les  jours ,  excepté  les  Fêtes  &  l6K 
Dimanches  ,  à  la  bourfe  ,  rue  Viviene ,  où  le  trafic  des  effet* 
de  tout'e^les  fortes  fe  fait  depuis  dix  heures  du  matiti  jufqu'à 
une  heure. 

AGENS  Généraux  du  Clergé.   Foy.  Assemblée  du 
Clergé. 
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AGN AN.  (  Saint  )  Cette  Chapelle ,  dans  laquelle  on  entre 
ar  la  rue  de  la  Colombe ,  qui  commence  au  bout  oriental  de 
■a  rue  des  Marmouzets  ,  n'eft  prefqiie  point  connue  ,  parce 
qu'elle  eft  entourée  de  bâtimens  qui  la  couvrent.  Elle  recon- 
noît  pour  fon  Fondateur ,  Etienne  de  Garîande,  qui  fut  Chan- 
celier de  France  ,  &  Dapifer  de  la  Couronne  ,  Doyen  de  S* 
Àgnan  d'Orléans  &  de  la  Cathédrale  de  la  même  Ville,  aufli- 
bien  qu'Archidiacre  de  Paris.  On  ne  fait  pas  précifément  en 
quelle  année  du  XlJe  fiècle  il  la  fit  bâtir  ;  mais  il  eft  certain 
qu'elle  exiftoit  en  nao  &  même  en  1118.  Cet  Archidiacre 
avoit  eu  deiiein  d'y  établir  des  Prêtres  pour  y  faire  l'Office,  il 
imagina  d'obtenir  de  Girberty  Evoque  de  Paris,  que  fa  Pré- 
bende Canoniale  fut  divifée  en  deux ,  &  que  les  deux  Prêtres 
qui  feroient  titulaires  de  ces  deux  demi-Prébendes^  acquitte- 
roient  le  fervice  dans  cette  Chapelle ,  qu'il  avoit  bâtie  près 
des  maifons  qui  lui  appartenoient ,  &  dont  on  dit  que  Tune 
s'appelloit  ,  Domus  ad  duos  auîas ,  &  l'autre  ,  Domus  ad 
Tarrim  ;  que  la  nomination  à  ces  deux  Bénéfices  appartien- 
droit  au  Chapitre  y  &  que  les  deux  Titulaires  ayant  place  au 
chœur,  comme  au  Chapitre ,  deflerviroient  altemativemenc 
par  femaine  l'Eglife  cathédrale,  &  celle  de  S.  Agnan.  Girbcrc 
spprouva  cette  fondation  par  fes  lettres  en  1 123.  "Elle  fiit 
confimiée  l'année/fuivante  par  Etienne  de  Senlis ,  fon  fuccef-- 
feur ,  &  par  Albéric  ,  Evêque  d'Oftie ,  Légat  du  S.  Siège  ; 
fie  en  1134  ,  Louis-le-Gros  approuva  la  donation  faite  à  ces 
Chanoines  de  la  terre  de  Garlande,  &  ne  sV  réferva  que  18 
deniers  de  cens.  Pour  la  dotation  de  cette  Chapelfe ,  Etienne 
«voit  donné  deux  clos  de  vignes ,  fitués  au  bas  de  la  monta- 
gne de  Sainte  Geneviève ,  un  autre  à  Vîtry  ,  &  la  mailbn 
qu'il  occupoit  dans  le  cloître.  En  1197 ,  ces  deux  Prébendes 
furent  divifées  en  quatre  ,  pour  deux  Chanoines  8c  deux 
Vicaires  perpétuels  ,  ce  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 

Cette  Chapelle  eft  folideinent  bâtie  toute  en  pierres  ;  (on 
genre  d'Architeâure  paroit  plus  ancien  que  tout  cequeTbi) 
voit  à  Nocre-'D^mç  de  Paris,  Le$  arcades  font  en  demi^cer- 
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de ,  fans  pointes.  Le  pavé  paroic  avoir  été  exhaitflS ,  les  bafef 
des  piliers  étant  cachées  en  terre.  On  voit  au  vitrage  du  fond  ^ 
qui  eft  unique  dans  cette  Chapelle ,  la  figure  du  S.  Patron  ^ 
avec  cette  infcription  en  capitales  gothiques  ,  S.  Agnak. 
Elle  n'eft  ouverte  au  Public  que  le  17  novembre ,  jour  auquel 
TEglife  célèbre  la  Fête  de  S.  Agnan.  Du  Breuil  place  cette 
Chapelle  devant  un  petit  cimetière  y  contigu  à  la  grande 
Eglife.  Le  local  n'admet  point  cette  proximité ,  &  Ton  n'y 
voit  aucune  fépulture ,  quoiqu'il  y  ait  eu  autrefois  des  An-« 
niverfaires  célébrés  en  ce  lieu.  Le  Chapitre  n'y  va  jamais 
en  proceflion.  Voy.  le  Beuf-^  Af.  Jailloty  Rcch.  fur  Paris,  i» 
quartier. 


AGNES.  (  la  Communauté  de  S»)  dont  rétabliflèment  com- 
mença le  a  d'aoùf  de  Tan  1678 ,  ne  fut  cependant  autorifée  par. 
[  Lettres-patentes  qu'au  mois  de  mars  1683  9  enregiftrées  le  a8 
août  de  la  même  année.  Elles  furent  accordées  aux  foUicitations 
de  feu  Léonard  de  Lamet ,  pour  lors  Curé  de  S.  Euflache.  Aux 
termes  de  ces  Lettres  ,  la  Communauté  de  Ste- Agnès ,  établie 
fur  cette  Paroiflê  ,  fera  compofée  de  plufieurs  Filles  de  bonne 
conduite ,  &  de  bon  exemple ,  qui  vivront  en  Conxmunauté  , 
te  y  apprendront ,  aux  pauvres  filles  de  la  Paroiife ,  les  mé« 
tiers  auxquels  elles  auront  plus  d*inclination ,  &  dont  elles 
feront  jugées  capables ,  pour  être  en  état-  de  gagner  leur  vie.- 
Elles  portent  aufll  que  la  maifon  de  ladite  Communauté 
jouira  des  privilèges  y  franchifes ,  libertés  &  exemptions  telle* 
&  femblables  dont  jouiflent  les  Maifons  de  fondation  royale  : 
^  condition  néanmoins  que  ladite  Maifon  &  Communauté 
oe  pourra  jamais  être  changée  en  Maifon  de  Profeflton  Re^ 
lieieufe  ;  mais  demeurera  toujours  en  état  féculier ,  comme 
eUe  a  commencé  8c  continué  jufqu'à  préfent  ;  &  que  l'on  y 
vivra  félon  les  Règles  &  Statuts  déjà  donnés  ,  Se  à  donner 
par  ledit  fieur  Curé  de  Saint -£uftache..M.  Colbert  leur 
àonuz  «6 00  liv.  de  rente  en  1083.  La  fctur  Anne  PafquUr 
ht  rinftitutrice  &.  la  première  Supérieure  de  cette  Coinmu<- 
oauté.  Elle  mourut  le  a  de  janvier  1738 ,  âgée  de  88  ans.  La 
principale  porte  d'entrée  de  cette  Communauté  eft  dans  la  rue 
? litricre,  vis-  à-vis  celle  de  V.erdelet.  Elles  ont  une  autre  porte 
<bQs  la  loie  du  Jour  ,  par  èù  la  Communauté  va  ordinaire^ 
ment  à  l'Oifice-divin  qui  fe  célèbre  à  la  Paroiflê  de  Saint- 
Sallache.  Elles  prennent  de  jeunes  Demoiièlles  en  penfion^ 
belles  leur  donnent  une  très-bonne  éducation. 

Ces  Demoifelles  font  féparées  des  pauvres  filles  que  Ton 
oomme  les  Excernes. 
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»  Jene  dob point  pailêr  fous  ftlence  ,  dit  M  JaiBot,  dafif 
ipfes  Recherches  Hiftoriques,  qu'elles  foitmifTent  aux  beibins 
»  des  pauvres  finies  ,  à  qai  elles  donnent  une  partie  de  leur 
»  Rcnirnture ,  &  que  leur  charité  fut  portée  (i  loin ,  lors  de  la 
là  difetté  de  1709  ,  qu'elles  facrifièrent  le  contrat  de  joo  !îv. 
a»  le  féal  bien  qu'elles  euiTent ,  pour  payer  fa  farine  qu'elles 
»  avoient  achetée  ,  afin  de  pouvoir  nourrir  les  pauvrtos  filles 
s»  qtrelles  inftroifoient.  Ce  trait  eft  digne  àe$  plus  grands  ék>- 
*  ges  :  il  feroit  à  defiret  qu'il  y  eût  davantage  de  perfaimes , 
]»  qtri ,  non  contentes  dé  Tadmirer  y  imitafTent  un  u  bel  exeiti- 

AGREGES  (  Dofteurs  )  de  la  Faculté  oes  Arts* 

louis  XV,  par  fés  Lettres-patentes  du  3  mai  176/»,  ei>- 
f^^ffa^éés  le  7  dudit  mois  .  confirmées  &  expliquées  par 
œles  du  10  août ,  ènregiftrées  le  ai  dudit  mois  1766  ,  t 
établi  à  perpétuité  dans  ladite  Faculté,  60  places  de  Dodeurs 
Agrégés ,  lefquelles  fe  donnent  au  Concours  ,  qui  fe  tient 
±i  Collège  de  Louis-le-Grand.  Ces  Agrégés  font  divifés  en 
t^scIajnTes;  fçavoir  ,  10  pour  lés  chaires  de  Philofophie, 
oo  pour  celles  de  Rhétorique ,  de  Seconde  &  de  Troifième  , 
êcao  pour  celles  de  Quatrième  ,  Cinquième  &  Sixième. 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  Sa  Majefté  à  faire  cet  Aa- 
Uiâêment ,  ont  dcé  de  donnef  des  bons  Maîtres  aux  en&u 
de  fes  Sujets  ,  de  remédier  à  quelques  abus  qui  s'étoient  in- 
troduits dans  le  Choix  des  Profe/Teurs  ou  Régens  ;  fk  efifin  f 
f  exciter  réniulation  entre  ceux  qui  fe  deftinent  à  rififtmôiott 
delajeunefle. 

Pour  y  parvenir  ,  Sa  Majefté  a  fixé  lige,  &  les  quaKt& 
qoe  doivent  avoir ,  6t  lés  épreuves  que  doivent  ftibir  ceux 

Îai  fe  préfentent  au  Concours.  Celui  qui  concoure  pour  la 
hîlofophie ,  doit  avoir  la  ans  révolus  ;  pour  la  Rhétorique  , 
oo  ans  ,  &  18  auffi  révolus  pour  la  Quatrième ,  Cinquième 
&  Sixième  ;  tous  doivent  être  Séculiers  &  Maîtres-ès  Arts  de 
PUniverfité  de  Paris  on  de  quelqu'Univerfité"*!  Royaume» 
en  remettre  les  Lettres  au  Syndic  de  ladite  Univef fite .  avec 
des  certificats  en  bonne  forme,  donnés  par  des  perk>nnes 
dignes  de  foi ,  poitr  conftater  leur  catholicité  y  leuté  mœttrs^ 
leur  bonne  conduite. 

Sttinze  Jours  avant  Touverture  du  Concours,  îeSvndîc 
compte  au  Tribunal  de  la  Faculté  dés  Arts ,  en  préfence 
des  Juges ,  de  toutes  les  pièces  &  certificats  produits  par  ceux 
Hffù  veulent  être  admis  ail  Concourt.  Deux  dé  ces  Juges  font 
nommés  pour  prendre  les  inftruâionsDéÈeflàkes,  pûtir  fi'alTii- 
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ter  de  la  tinté  de*  certificats  de  mœurs  6c  de  botiné  condiûte 
remis  au  Syndic  ;  &  huit  jours  après  ,  dans  une  féconde 
AiTembl^  y  fur  le  rapport  du  Syndic  &  des  deux  Juges ,  on 
arrête  la  lifte  de  ceux  qui  feront  admis  auX  épreuves. 

La  première  épreuve  pour  les  Philo fophes  confifte  à  cofn^ 
poftr  deux  Diflertations  en  langue  latine  ;  Tune ,  fur  un  fujcc 
de  Logique ,  ou  de  Métaphyfique ,  ou  de  Morale;  l'autre  ^ 
fur  la  Phyfique  &  les  Mathématiques. 

La  féconde ,  à  faire  &  foutenir  une  Thèfe  publique  fur 
toute  la  Philofophie ,  en  deux  aôcs ,  de  deux  heures  chacun  ; 
l'un ,  fur  la  Logique  ,  Métaphyfique  &  Morale  ;  &  l'autre  , 
fur  la  Phyfique  &  les  Mathématiques. 

Pour  h  féconde  Cîajfe  d'Afpirants  Ja  première  épreuve  con- 
fite à  compofer ,  en  deux  joufs  difFérens ,  un  Dîfcours  latin  , 
k  oae  Pièce  de  Poéfie  latine ,  dont  les  fujets  font  feulement 


Pour  la  tmijiime  Cîajfe  d'Agrégés  ,  la  première  épreuve 
confifte  \l  traduire ,  en  trois  jours  difFérens  ,  du  latin  en  fran*- 
çois ,  du  François  en  latin ,  &  du  grec  en  fîl'ançois. 

La  fécondé  épreuve  pour  la  féconde  &  troifième  Ciaffes 
tf  Agrégés  ,  confifte  it  foutenir  un  exercice  de  la  durée  de 
deux  heures  fur  les  Auteurs  latins  &  grecs  ,  qui  ont  été  indi- 
cées rj  jours  avant. 

La  troifième  épreuvepour  ces  deux  CtafTes ,  eft  une  Leçon 
ptfbRque  d'une  hetire ,  fur  des  fujers  pareillement  indiqués'. 

Ces  épreuves  étant  finies ,  les  Jugcî  >  au  nombre  de  fept 
(our  chatjue  ordre ,  s'aflembîcnt  pouf  examiner  les  coitipon- 
fions,  comparer  emethbte  les  fum-Ages  qu'ils  ont  donnes  à  la 
lin  de  chaque  exercice  &  de  chaque  Leçon  publique  ;  &  à  la 
pluralité  de^  voix ,  le  candidat  eft  reçu  ,*  ôu  remis  à  un  autre 
Concours. 

Pour  remédier  aux  abus  ,  Sa  Ma jefté  veut  qu'à  l'avenir  Ie« 
Ffincipaux  des  dix  Collèges  de  plein  exercice  ,  ne  puîfTent 
Aommer  Profeffeurs  ou  Régens ,  que  dôs  Doûeur s- Agrégés* 
rteftés  aux  Clafles  qui  viendront  à  vaquer ,  &  qui  auront 
fige  de  1$  ans  accomplis ,  &  exercé  les  foftftionô  d'Agrégé» 
pendant  deux  afts  au  moins  j  &  pour  excitet  l'émulation  entre 
{eux  qui  fe  deftînent  à  rinftruiftion  de  la  jeuftefle,  elle  afligne* 
«ces  Agrégés  aoo  fiv.  d'Honoraires  payables  par  quartiers, 
die  leur  accorde  le  privilège  de  Garde-gardienne  de  la  même 
ftîanière  ,  dont  en  jouiltent  les  Profeffeurs  6l  Régens  aftuél- 
fenent  en  exercice  dans  ladite  Univerfité.  Ili  font  feuls 
«dmis  a  fupplier  pro  Aegcnnâ  &  SchoUs  ,  &  immatriculés 
4a»  leur  Natioti ,  /an  DùÉbrit  Aggngtttl ,  6t  parvtemient 
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aax  Charges  de  ladite  Nation  à  leur  toar ,  pourvQ  en'ifs  ÂenC 
rige  de  15  ans,  &  une  année  d'exercice  des  fonôions  d'A- 
grégés. Dans  chaque  ordre ,  deux  Doâeurs- Agrégés  peuveot 
être  nommés  Juges  du  Con<;ours. 

Les  fondions  defdits  Agrégés  font ,  d*aider  la  Faculté  des 
Arts  dans  toutes  les  occafions  où  elle  a  befoin  de  leur  fervîce, 
te  de  remplacer  les  ProfeiTeurs  dans  le  cas  de  maladie  ou  de 
quelau'autre  empêchement  Icgitime  ;  &  s'il  y  a  lieu  ,  le  Tri- 
bunal de  la  Faculté  des  Arts  leur  affigne  fur  Taôualité  du  Pro- 
feileur  y  une  fomme  proportionnée  au  tems ,  pendant  lequel 
ik  en  auront  rempli  les  fondions. 

AGREGES  (Doôcurs)  de  la  Faculté  des  Droits. 
Cet  adjeâif  eft  pris  fubftantivemem  dans  les  Ecoles  de  Droit: 
on  appelle ,  Agrégés  en  Droit ,  ou  Amplement  Agrégés  ^  dec 
Doâeurs  attachés  à  la  Faculté ,  &  dont  les  fondions  font  de 
donner  des  leçons  de  Droit ,  privées  &  doraeftiques ,  pour 
difpofer  les  Etudians  à  leurs  Examens  &  Tbèfes  publiques  ^ 
de  les  préfenter  à  ces  Examens  &  Thèfes  comme  fumfam-^ 
ment  préparés  y  &  de  venir  interroger  les  Récipiendaires , 
on  argumenter  contre  eux  ,  lors  de  ces  Examens  ou  de  ces 
Thèfes. 

Ces  Places  fe  donnent  au  Concours;  c'eft-^-dire,  3k celui 
des  Compétiteurs  qui  en  eft  réputé  le  plus  digne  y  après  avoir 
foutenu  des  Thèfes  publiques  fur  toutes  les  matières  de 
Droit.  II  faut ,  pour  être  habile  à  ces  Places  ,  être  déjà  Doc- 
teur en  Droit  ;  on  ne  Texige  pas  de  ceux  qui  difputent  une 
Chaire  y  quoique  le  titre  de  Profeffcur  foit  au-deffus  de  celui 
J^ Agrégé,  La  raifon  qu'on  en  rend ,  eft  que  le  titre  de  Profef^ 
/êx^r  emporte  énùnemment  celui  de  JPo5cur.  Foy*  Faci^lt^ 

PES  Droits. 

« 

AGRICULTURE.  (SociétédO  La  Société  Roy  aîe  d*  A  gricul- 
ture  de  U  Généralité  de  Paris  feulement  y  fiit  autorifée  par  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du  i«  mars  1761.  On  doit  la  regar- 
der comme  un  de  ces  établiflèmens  utiles  qui  font  plus  d'hon* 
neur  à  une  Nation  y  que  toutes  les  conquêtes  qui  ne  fervent 
qu'à  reculçr  les  limites  des  Empires.  Faire  naître  l'émulatioa 
pour  le  défrichement  y  ou  la  culture  des  terres  ,  c'eft  donner 
au  Royaume  de  nouvelles  Provinces ,  dont  Tacquifition  ne 
coûte  que  les  travaux  &  Unduftrie  des  Sujets.  Elle  àft  corn* 

fofée  de  quatre  Bureaux ,  établis  à  Meaux  y  Beauvais  y  Sens  & 
ans. 
Les  Membres  du  Bureau  de  Paris  font  au  nombre  de  diX*^ 
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fept ,  ayec  un  Secrétaire  perpétael.  II  y  a  en  outre  un  très-- 
grand  nombre  d'AfTociés  de  la  première  diftinâion ,  comme 
M.  le  Prince  de  Tingri  ,  M.  le  Duc  de  la  Vrillière  ,  M.  le 
Marquis  de  Marieny ,  M.  le  Comte  de  Gucrchy  ,  M.  l'Abbé 
Lucas  y  Dom  Builon  ,  Prieur  de  l'Abbaye  de  Sainc*GermaÎQ^ 
des-Prés ,  &c.  &c.  &c. 

AGRIMINISTES.  Nom  que  Ton  donne  aux  Ouvriers  & 

Ouvrières  qui  façonnent  les  Agrément  ,  dont  les  femmes 
ornent  leurs  robes.  Ils  font  domiciliés,  pour  la  plupart ,  dane 
les  Fauxbourgs  &  rues  Saint-Denia  &  Saint- Martin, 

Leurs  ouvrages  font  momentanés  s  c'eft-à-dire ,  fujets  i 
des  variations  infinies ,  qui  dépendent  fouvent  ou  du  goût 
des  femmes  ,  ou  de  la  fantaille  clu  Fabriquant.  C'eft  pourquoi 
Il  n'eft  guère  pofllble  de  donner  une  ïà&  parfaite  &  détaillée 
de  tous  ces  ouvrages  ;  ils  ferotent  hors  de  mode ,  avant  que  le 
détail  en  fut  achevé. 

On  doit  l'origine  de  ces  fortes  SAgrénunM  ,  au  feul  métiec 
de  rubannerie  y  qui  eft  Tunique  en  poiTeiTion  du  bas-métier: 
cet  ouvrage  a  été  connu  feulement  dans  fon  principe ,  fous  le. 
nom  de  Soucis  if  Hannetons  y  dont  la  fabri<|ue  a  été  d'abord  fort 
fimple ,  &  eft  aujourd'hui  extrêmement  étendue.  Nous  allons 
en  détailler  une  partie  ^  qui  fera  connoiue  Timporunce  de  ce 
feul  objet. 

Premièrement  y  c'eft  furie  baa-mérier  annoncé  plus  haut, 
que  s'opèrent  toutes  les  petites  merveilles  y  dont  nous  rendc^as 
compte. 

Ce  bas -métier  eft  une  fimple  planche,  bien  corroyée  j 
longue  de  deux  pieds  &  demi  y  fur  un  pied  de  large.  Vers  les 
deux  extrémités  de  cette  planche,  font  deux  trous,  danslef- 
quels  entrent  deux  montans  ;  fur  l'un  defquels ,  eft  placé  une 
Dointe  aiguë  &  polie  ,  qui  fervira  à  la  tenfion  de  l'ouvrage  à 
uire  ;  c'eft  fur  rautre  ,  que  font  mifes  les  foies  à  employer  ; 
enfin  ,  on  -peut  dire  qu'il  reifemble  parfaitement  au  métier 
des  Perruquiers  ,  &  peut ,  comme  lui ,  être  placé  fur  let 
genoux. 

Les  foies  font  tendues  fur  ce  métier ,  &  elles  y^  font  VeStt 
de  la  chaîne  des  autres  ouvrages.  On  tient  ces  foies  onvenes 

Cr  le  moyen  d'un  fufeau  de  buis  qu'on  y  introduit,  &  dont 
tête  empêche  fa  fortie  à  travers  d'elles  ;  ce  fufeau ,  outre 
2u'îl  tient  ces  foies  ouvertes ,  leur  fert  encore  de  contre-poidu 
ans  le  cas  oii  les  montans ,  par  leur  mouvement ,  occafionne- 
loient  du  lâche.- 
Ceft  par  Us  diâ&ens  paifages  &:  entrelacemens  des  foie^ 
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-contenues  fur  fe  petit  canon  qui  fert  de  navette  ,  paffages  ft 
enrrelacemens  qui  font  l'office  de  la  trame ,  que  font  forma 
difFérens  n4£uds ,  dans  divers  efpaces ,  variés  à  l'infini ,  &  dont 
on  fera  Tufage  qui  fera  décrit  ci-après. 

Quand  une  longueur  contenue  entre  les  detix  montans  ^ 
dont  on  a  parlé  plus  haut ,  fe  trouve  ainfi  remplie  de  nœuds, 
elle  eft  enroulée  fur  le  montant  à  pointe ,  ôc  fait  place  à  une 
autre  longueur ,  qui  fera  fixée  comme  celle-ci  fur  cette  pointe. 
Ce  premier  ouvrage ,  ainfi  fait  jufqu'au  bout ,  eft  enfuite 
coupé  entre  le  milieu  de  deux  nœuds ,  pour  être  de  nouveau 
employé  à  Tufage  qu'on  lui  dc^ftine.  Ces  nœuds ,  ainfi  coupés, 
font  appelles  bieeuds  Simples ,  &  forment  deux  efpèces  de 
petites  touffes  de  foies ,  donc  le  nœud  fait  la  jonâion.  De  ces 
nœuds  font  formés ,  toujours  à  l'aide  de  la  chaîne ,  d'autres 
ouvrages  d'abord  un  peu  plus  étendus  ,  appelles  Travers  \ 
•puis  (Tautres  encore  plus  étendus ,  appelles  Quadrilles,  Cette 
quantité  d'opérations  tendent  toutes  à  donner  la  perfeâion 
'  à  chaque  partie ,  &  au  tout  qu'on  en  formera,  C'eft  du  génie 
&  du  goût  de  l'Ouvrier ,  que  dépendent  les  difFérens  arran- 
.  gemens  des  parties  donc  on  vient  de  parler  :  c'eft  à  lui  à  faire 
valoir  le  tout  par  la  variété  des  de(ïin$  ,  par  la  diverfité  des 
couleurs ,  arciuement  unies  \  par  l'imitation  des  fleurs  oacu« 
«elles ,  &  d'autres  objets  agréables. 

Ces  ouvrages ,  regardés  fo\ivçnt  ayeç  trop  d'indiffêrence  , 
^forment  cependant  oes  effets  très-galans ,  &  ornent  parfaite- 
ment  les  hs^illemens  des  Dames.  On  les  employé  encore  fur 
des  veftes.  On  en  forme  des  aigrettes  ,  pompons ,  bouquets  à 
.mettre  dans  les  cheveux,  bouquets  de  côté,  brailèlets,  or-» 
nemens  de  coëfFures  &  de  bonnets ,  &c.  On  y  peut  employer 
4a  chenille  ,  le  cordonnet ,  la  milanèfe ,  &  autres.  Quant  à  la 
matière  ,  l'or  ,  l'argent ,  les  perles  ,  la  foie  ,  peuvent  y  en- 
trer ,  lorfqu'ii  eft  queftion  d  en  former  des  franges.  La  der<- 
■nière  main-d'œuvre  s'opère  fur  le  haut-métier  à  bades-tilfes 
&  à  ptatfe  navette ,  &  par  le  fecours  d'une  nouvelle  &  dernière 
chaîne. 

Il  y  a  de  ces  Agrémens ,  appelles  Fougère ,  ps^çe  qu'ils re- 
^réfentent  j:ette  plante  ;  il  y  a  prefque  autant  de  noms  que 
d'ouvrages  difFérens. 

AIGREMONT.  Paroiffe  de  l'Ifle  de  France  ,  dans  le  Dio- 
cèfeouEleftion  de  Paris,  prèsdeSaint-Gerniain-en-Laye. 

AIGUILLIER-EPiîJfCLiER.  Ceft  l'Artifan  qui  f^t  & 
^nd  des  aiguilles ,  alênes^  bmins ,  carrelets  ^  &  autres  pe'tits 
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'  •outils ,  fervanc  aux  Orfèvres ,  Cordomuers ,  Boorrtfiers ,  & 

autres. 

Si  roci  s'en  rapporte  \  ce  qu'en  difent  les  Mufulmans, 
félon  les  Auteurs  du  Diâionnaire  de  Trévoux  ,  cette  ProfeT^ 
fion  doit  être  une  des  plus  anciennes  ^  puifqu'ils  en  regardent 
Enùck  comme  l'Inventeur. 

Quoi  qu'il  en  foit,  cet  Art  coniUte  à  faire  de  petits  inftra- 
nens  d'acier  tremoë,  déliés ,  polis ,  ordinairement  pointus  pir 
un  bout ,  &  perces  d'une  puvenure  longitudinale  par  Fautre» 
qu'on  nomme  AiguilUs. 

Quoique  tous  ces  petits  inftrumens  portent  le  même  nom, 
;  ils  ne  font  pas  travaillés  de  la  même  façon  s  les  uns  font  poina^ 
;  &  non  percés ,  d'autres  percés  &  non  pointus  ;  &  il  jr  en  a  qoi 
ne  font  ni  Tun  ni  Tautre. 

V  Aiguille  eft ,  comme  le  marteau ,  un  de  ces  înOnuneBp 
néceflairesà  prefque  tous. les  métiers. 

Les  Tailleurs ,  Chirurgiens ,  Artilleurs ,  Bomoietiers  Fai- 
feurs  de  bas  au  métier ,  Horlogers ,  Ciriers ,  Drapiers ,  Gat- 
oiera  ,  Perruquiers ,  Coëffëufes ,  Faifeufes  de  coeœs  à  perm- 

Sue ,  Piqueurs  d'étuis ,  Faifeurs  de  tabatières  &  autres  fembla- 
les  ouvrages  ;  Sel  liers ,  Ouvriers  en  foie,  Brodeurs ,  Tapifliers^ 
Chandeliers ,  Emballeurs ,  Oculiftes ,  Graveurs ,  Orfévrei^ 
k  fervent  de  celles  qui  font  propres  i  chacun  de  lenoi 
métiers  ;  il  y  a ,  en  outre ,  des  Aiguilles  de  tête ,  %  matelas, 
à  empointer,  tricoter,  enfiler,  prefler  ,  brocher,  relier, 
natter ,  &  à  bouflble ,  ou  Ai^Ule  aimant  A. 

les  Aiguilles  à  coudre  ou  a  Tailleur ,  dont  il  femUe  qiam 
les  autres  ayent  emprunté  le  nom  ,  fe  diftribuenten  Aiguil- 
les à  boutons  ,  à  galons ,  %  boutonnières ,  &  en  Aiguilles  ^ 
rabattre ,  à  coudre ,  à  rentraire  ,  &c«  ;  à  oroportioQ  f^ue  Ifli 
Tailleurs  trouvent  plus  de  réfiftance  dans  les  chofes  qu^ils  oac 
ï  coudre ,  ils  fe  fervent  d'AigtiiUes  plus  ou  moins  fortes. 

Comme  Tacier  d'Allemagne  n'a  plus  les  mêmes  ^qalitéi 
qu'il  avoir  autrefois  ,  on  employé  par  préférence  l'acier  dp 
Hongrie  dans  la  fabrique  des  Aiçuilles^  Pauf  s.'en  fcrvir 
comme  il  faut ,  on  lui  fait  fubir  diverfes  épreuves  fous  \s 
maniaet  ;  oq  lui  6te  fes  angles ,  on  Pétire  éc  on  IVroncfic^ 
Dès  qu'il  n'eft  plus  en  état  de  fupporter  le  martinet ,  on  coon 
tiiuie  de  l'étirer  &  de  Tarrondir.  au  marteau.. 

Dès  que  cette  opération  eft  faite  ,  on  prend  uiie  filière  I 
Mërens  trous  ,  dont  chacun  eft  proportionné  au  degré  de 
fineife ,  qu'on  vent  don^ier  aux  Aiguille^.  Onfale  cbaufFer  le 
il  d'acier ,  j^our  le  tféfiUri  c'cft-à*4ire ,  ponr  If  dégroflir  à  |i 
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filière ,  &  on  lui  donne  jufqu'à  trois  tréfilages  fuccelTifs ,  pcR^ 
ramener  au  point  que  Ton  veut. 

Il  fembleroit  que  poijr  rendre  le  tréfilage  plus  aifé ,  on  de- 
vroit  fe  fervir  d'un  acier  duàile  &  doux  ,  au  lieu  d'un  acier 
fin  ,  Se  par  confcquent  cafTant ,  au'exige  l'ufage  des  Aiguilles. 
Mais  lorfque  les  Ouvriers  entendent  bien  leursintéréts,  qu'ils 
ne  veulent  rien  épargner  pour  rendre  leur  ouvrage  aufli  bon 
qu*itdoit  Têtre,  ils  tont  leurs  Aiguilles  de  façon  qu'elles  ne 
•font  ni  molles  ni  calantes  ;  pour  cet  effet ,  ils  graiifent  leur 
fil  de  lard  à  chaque  tréfilage  ,  afin  qu'il  foit  moins  revêcbe  & 
>lus  facile  à  pafïer  par  les  trous  de  la  filière ,  &  qu'il  acquière 
a  durecé  qut  lui  convient. 

L'acier ,  fuffifamment  tréfilé  ou  dégrofli ,  on  le  coupe  par 
brins ,  à  peu-près  d'égale  longueur  ;  on  le  donne  enfuite  à  un 
fécond  Ouvrier,  qui  les  palme  ;  c'eft-à-dire  ,  qui  les  prend 
de  quatre  en  quatre  par  le  bout ,  où  doit  être  la  pointe  pour 
applatir  fur  Tenclume  l'autre  bout ,  qui  doit  fisiire  le  cul  de 
.l'Aiguille. 

L'applatiflement  &it,  on  paffe  toutes  les  Aiguilles  palméa 
par  le  teu  y  on  les  laiffe  refroidir  ;  &  un  aucre  Ouvrier ,  aflis 
devant  un  billot  à  trois  pieds ,  frapjpe  d'un  poinçon  à  percer  fur 
une  des  faces  applaties  de  rAiguille ,  &  la  perce. 

On  tranfporte  enfuite  ces  Aiguilles  percées  fur  un  bloc  de 

Îlomb ,  où  un  Ouvrier  ,  qu'on  nomme  le  Troqucur ,  6ce , 
Taide  d'un  au trç  poinçon  ,  le  petit  morceau  d'acier ,  quieft 
reftédans  l'œil  de  l'Aiguille.  Cette  manoeuvre  s'appelle  oroquir 
les  Aiguilles, 

Les  Aiguilles  troquées  paflènt  entre  les  mains  d*un  autre 
Ouvrier ,  cjui  les  évide  ;  c'eft-à-dire ,  qui  pratique  à  la  lime 
la  petite  rainure  qu'on  apperçoit  des  deux  côtés  du  trou,  & 
dans  fa  direâion. 

Les  Aiguilles  évidées ,  leur  rainure  faite  ,  &  leur  cul 
arrondi ,  ce  qui  eft  du  diftriâ  de  TEvideur ,  on  pointe  TAi- 
guitley  c'eft- à-dire,  qu'on  forme  la  pointe  à  la  lime;  la  même 
manœuvre  fert  à  en  former  le  corps ,  ce  qu'on  appelle  drtfer 
VAi^uille. 

•  Des  qu'on  a  pointé  &  dreffé  les  Aiguilles ,  on  les  range  fur 
un  fer  long ,  plat ,  étroit  &  courbcpar  lé  bout  ;  on  les  fait 
rougir  à  un  feu  de  charbon  ;  &  lorf  qu'elles  font  bien  rou* 
ge; ,  on  les  laiffe  tomber  dans  un  baffin  d'eau  froide  pour  les 
tremper. 

Cette  dernière  opération  eft  la  plus  efTentielle  &  la  plus 
délicate  de  toutes  ,   parce  que  c*eft  d'elle  que  dépend  U 

bonne 


À  t  fe  M* 

Whtie  qualité  d'une  Aiguille  ;  trop  de  chaleur  la  brute  &  U 
l-end  cauànte  ;  trop  peu  ,  la  lailTe  molle  &  pliante.  C'eft  donc 
^u  coup  d'oeil  d^un  Ouvrier  ex  p;:  ri  mente  à  juger  y  par  la  cou-^ 

Êur  d'une  Aiguille  ,  quand  il  eft  tems  de  la  tremper.  Après  . 
trempa,  on  fait  le  recuit;  c'eft-à-dire  ,  qii'on  met  les  Ai- 
ei^lles  dans  une  poêle  de  fer  ^  fur  Qn  feu  plus  ou  moins  vif  ^ 
lelon  que  les  AiguiKes  font  plus  ou  nloins  fortes.  L'effet  du 
recuit  eft  de  les  empêcher  de  fe  ca/fer  facilement ,  pourvu  que 
rOuvrier  ait  attention  à  ne  leur  donner  que  le  degré  de  cha-^ 
leur  quil  leur  faut.  Lorfqu'on  jette  \^  Aiguilles  dans  Teau 

Cur  les  faire  tremper  j  il  leur  ariive  quelquefois  de  fe  cour- 
r ,  de  fe  tordre  &  de  fe  de'tigurer.  Pour  rem<5dier  à  cet 
^  défauts  >  on  les  fait  recuire ,  &  on  les  redrefTe  avec  le  marteau; 
On  travaille  énfuite  à  les  poiir  ;  &  pour  cet  effet ,  on  prend 
12  à  15  mille  Aiguilles  ,  on  les  range  en  petits  ta's  lès  uneS 
auprès  des  autres ,  fur  un  morceau  de  treillis  ,  couvert  dé 
poudré  d'cmêri.  Dès  qu'elles  font  rangées ,  on  répand  par* 
deâus  de  la  poudre  d'émeri-,  fur  laquelle  on  îctte  un  peu 
dThuile  ;  on  roule  le  treillis ,  on  en  fait  une  efpèce  de  hourfé 
oblongue  ,  on  la  ferre  fortement  par  les  âeot  bouts  ^  avec  de^ 
cordes  i  on  la  porte  fur  la  table  à  polir,  fur  laquelle  .on  me^ 
ùue  planche  épaiile ,  chargée  d'un  poidis  proportionné .  hif- 
pendue  par  deux  cordes.  Un  ou  deux  Ouvriers  font  aller  & 
yenir  cetter  charge  fur  le  rouleau  oii  botirfe  pendant  un  jour 
fc  deipi.de  fuite  ;  &  pour  tors  les  Aiguilles ,  enduites  d'eméri, 
îe  polilTent  infenfiblemenr  j  félon  leur  longueur,  par  le  frotte- 
ment continuel  des  unes  contre  les  autres. 

Lorfqu'il  y  a  plufleurs  Ouvriers  à  polir ,  le  poids  eft  fuf- 
pendu  par  quatre  cardes  égn!és ,  &  la  table  eft  pofée  horizons 
tafement;  Lot fqii'onn'feâ-n ploie  qu'un  Ouvrier ,  le  poids  n'ett 
fufpendu  que  par  deux  cordes ,  &  pour  lors  la  table  eft  incli- 
née. En  Aliema^e  j  on  Te  fert  de  moulin  à  eau  pour  faire  agit 
les  p  lifTôires. 
Les  Aiguilles  étant  polies  ,  on  lés  lejfive  ;  c'eft-à-dire , 

Îu'on  lés  jette  dans  dé  l'eau  thaude  &  du  favon ,  pour  en 
ftacher  le  cambouis  qui  s'eft  forihé  par  ITiuile  ,  &  les  par- 
ticules d'acier  &  ti'émen  ,  dent  le$  Aiguilles  étoient  efidtiites. 
,  Après  la  leftîve ,  on  étale  du  fon ,  fur  lequel  on  étend  les 
Aiguillés  encore  humides  ;  elles  s'en  couvrent  en  les  remuant 
un  peu  ;  &  lorfqu'ellés  en  font  chargées  ,  bn  les  met  avec  ce 
fon  dans  une  boërë  ronde  ,  furpcnduc  en  Tair  par  un?  Corde  | 
ife  qu'on  agite  jusqu'à  cequ'on  Juj^e  qge  le  fon  &  les  Aiguilles^ 
ont  perdu  letir- humidité/ ^Oi^  îfe  fert  encore  mieux  d'une 
bccte  ^uzfrâe ,  traverfée  par  un  txe  ,  à  oti«  dès  extrémités* 
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duquel  eft  une  manivelle ,  qui  fert  à  mettre  èti  mouveménf 
la  boëte  >  les  Aiguilles  &  le  Ion  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  vanner 
'  ks  Aiguilles,  Après  avoir  fait  deux  ou  trois  fois  cette  opà'a^ 
ôon  I  avec  deux  ou  trois  fons  différens ,  on  tire  les  Aiguilles 
du  van ,  on  les  met  dans  des  vafes  de  bois  ^  6c  comme  il  n*eft 
pas  pombte  qu*il  n*y  en  ait  plqfieurs  dont  la  pointe  ou  le  cul 
ne  fe  foient  cafTés  dans  la  poliflbire  &  dans  Je  van ,  on  les  trie, 
réparant  les  bonnes  des  mauvaifes.  En  les  triant ,  on  leur 
met  à  toutes  la  pointe  du  même  côté  ,  ce  qu'on  appelle  dé- 
tourner les  Aiguilles,  Il  ne  s*agic  plus  que  de  les  empointer  pouf 
les  finir  ;  c*clt  cîe  qu'un  Ouvrier  exécute  ,  en  faifant  rouler  la 
pointe  des  Aiguilles  fur  une  pierre  d'émcri ,  qui  eft  en  mou^ 
vement  au  moyen  d'une  roue  à  main. 

L'affinage  étant  fait ,  on  Ws  efliiie  avec  des  linges  mollets 
ou  fecs ,  on  fait  des  paquets ,  qu'on  diftingjue  par  numéros  ; 
la  grofTeur  des  Aiguilles  va  toujours  en  diminuant ,  depuis  le 
premier  numéro ,  jufqu'au  numéro  aa« 

Chaque  paquet  doit  porter  le  nom  &  la  marque  de  TOa^ 
vrier  ;  etre^  couvert  de  gros  papier  blanc ,  plié  en  fix  ou  fept 
doubles  ,  ficelé  &  enfuite  recouvert  de  deux  veflies  de  co« 
chon  ;  on  le  ficelé  encore  y  &  on  l'enveloppe  d'une  grofle  toile 
d'emballage ,  pour  que  les  Aiguilles  ne  puiflènt  point  fe 
courber. 

On  ne  peut  être  reçu  MaStrequ'à  l'&ge  de  lo  ans ,  aprè$ 
avoir  été  Âpprentif  pendant  5  ans ,  &  après  avoir  fervi  un 
Maître  pendant  trois  ans  en  qualité  de  Compagnon. 

Les  fils  de  Maîtres  font  reçus  après  un  feut  examen  ^  &  font 
exempts  de  chef-d'ceuvre. 

Chaque  Maître  doit  avoir  fa  marque  particulière  ,  donc 
l'empremte  eft  mife  à  une  table  de  plomb ,  &  dépofée  chez  le 
Procureur  du  Roi  du  Ch&telet. 

Le  négoce  des  Aiguilles  eft  confidérable  ;  la  plus  grande 

Îuantité  vient  de  Rouen  y  d'Evreux ,  &  fur-tout  d'Aix*  la-' 
Ihapelle. 

On  ne  fabrique  plus  guères  à  Paris  que  de  grandes  Aiguille^ 
à  broder ,  pour  la  tapiflerie  ,  pour  les  métiers  à  faire  des^bas  ^ 
en"' un  mot ,  celles  qui  fe  font  à  peu  de  frais ,  &  qui  fe  vendent 
cher.- 

'  L'ApprentifTage  eft  d^  années ,  fe  Brevet  coûte  ^o  Tiv.  &  la 
Maitrife  700  liv.  Le  nombre  des  Maîtres  ne  s'excède  qu'en 
faveur  de  ceux  qui  payent  laoo  Uv«  de  réception.  Chaque 
Maître  peut  avoir  deux  Apprentifs  à  la  fois ,  obligés  pour  4 
ao8 ,  en  déclarant  qu'il  n'eft  qu'au  pain  du  Maître^  Patr^U  Nac 
de  to  Sainte  Vierge» 
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,  ÀÎGÙILLETIER.  On  peut  diftinguér  ce  nom  d'avec  celui 
i^AiguilUer.  VAiguiUcuer  cft  l'Ouvrier  qui  fait  &  vend  des 
lacets  y  àts  aiguillettes  y  &  autres  chofes  femblables ,  dont  les 
bouts  font  ferrés.  Il  peut  encore  Vendre  des  nœuds  d*epaule  ^ 
fe  toutes  fortes  de  menues  merceries ,  comme  cordons  de 
cannes  &  de  chapeaux  ,  lifières  d'enfans ,  &  jarretières; 

VAiguUlcuty  dont  ceux  qui  y  travaillent  ont  pris  le  nom 
à\iiguiUe tiers ,  eft  un  cordon  ti/Tu  de  fil  ,  de  loie  d'or  oit 
d'argent,  ferré  par  les  deux  bouts ,  &  qui  fcrt à  attacher  quel- 
que cbofc  j  unfc  autre. 

On  donnait  autrefois  ce  nom  aux  nœuds  d'épaule  ;  mais 
cet  ajuftpment  n'étant  plus  de  mode  chez  les  gens  du  monde  ^ 
il  a  paflS  aux  Cavaliers  de  certains  Régimens ,  &  aux  doroef-^ 
tiques. 

On  appelle  encore  Aiguillettes  y  des  étoffes  de  rubans  ou  dé 
cordons  ferré^î  ,  qui  fervent  quelquefois  d'ornement  aux  im- 
périales des  caroifes  de  deuil. 

Les  Aiguille  tiers  faifoient  auirefjisà  Paris  un  corps  de  Coni-. 
munauté  ,  ils  avoient  leuvs  Statuts  pai  ticuliei-s  ;  mais  comme 
ils  étoient  peu  nombreux  ,  ils  ont  été  réunÎA  par  les  Lettres» 
patentes  .enrèeiflrées  au  Parlement  le  ai  août  176^ ,  & 
incorporés  à  Ta  Communauté  de  Epingliers  ,  Aiguiliers  ^ 
Alêniersy  pour  ne  faire ,  ainfi  que  les  Chaineticrs ,  qu'un  fèul 
&  même  Corps  de  métier ,  dont  les  Statuts  font  comnums  : 
chaque  Maître  a  la  liberté  dé  faire  &  vendre  concurremment 
tous  les  ouvrages  des  fufditesProfeflfions. 

AILLâND.  Bourg  de  l'Ifle  dé  France  >  dan&  la  Généralité, 
de  Paris. 

r 

ALAINCOURT.  Beau  Château,  avec  titre  de  Marquifat  y 
fitué  dans  la  ParoiiTe  de  Parnes,  au  Vexin- François. 

ALFBIGES.  Village  près  de  Pontoife ,  avec  un  fort  beau 
Château^ 

AtFORT  ,  près  de  Paris ,  ou  bout  du  Pont  de  Charenton  ; 
tiù  eft  l'Ecole  Vétérinaire ,  &  où  il  sr'eft  tenu  un  camp. 

ALLUETS-LE-ROï.  (leé)  Village  de  l'Ide  de  France/ 
dans  le  Diocèfe  de  Chartres,  &  de  l'Eleâion  de  Paris ,  près  de 
Meulan; 
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AMBLAINVILLE.  Village  près  de  Pontoî/e  ,  avec  un 
ctès-^beau  Château. 

AMBLAIN VILLERS.  Ancienne  Seigneurie  fur  le  rivage     | 
gauche  de  la  rivière  de  Bièvre.  I 

^'  AMBOILE.  Petit  Village  près  de  Ville-neiive-Saint-Geof- 
ges ,  appartenant  à  M.  d'OrmefToii ,  Intendant  des  Finances. 
On  dit  que  le  Château  a  été  bâti  par  Henri  IV ,  pour  Made- 
ittoifelle  de  Santeny ,  dont  on  y  voit  le  portrait. 

AMENDE.  Il  en  cft  de  pUifieurs  efnèces  ,  telles  font 
celle  que  Ton  nomme  de  Fol  -  Appel ,  celte  de  Police ,  celle  du 
Vhyer^  Se  celles  de  Crimes  &  Délits. 

La  première  cft  exigible ,  lorfque  quelqu'un  fe  porte  Ap- 
pellant  d'un  jugement  rendu  par  un  Juge  fubalterne  à  un 
Tribunal  Supérieur.  L'Appelhnt  doit ,  avant  de  pouvoir  faire 
aucune  pourfuite  pour  raifon  de  fon  appel ,  configner  TA- 
^.  mènde  plus  ou  moins  forte,  fuivant  Texigence  du  cas  ;  par 
exemple ,  dans  celui  de  l'infcription  de  faux  ,  où  elle  eft  tou- 
jours plus  forte. 

La  fécondé  ,  qui  eft  celle  de  Police ,  eft  prononcée  par  M. 
le  Lieutenant  Général  de  Police,  dans  les  casfuivans;  foit 
pour  avoir  tenu  un  Café^  ou  un  Cabaret  ou  autre  Boutique 
ouverte,  palTéles  heures  prefcrites  par  les  ordonnances,  ou 
les  "Fêtes  Se  Dimanches  pendant  l'Oriice  divin  ;  foit  pour  n'a- 
voir point  fait  nettoyer  le  devant  de  fa  porte  en  tems  &  heure; 
.  foit  enfin  ,  pour  avoir  tenu  fur  fes  fenêtres  des  pots  à  fleurs  ou 
autres ,  qui  peuvent ,  en  tombant ,  blefTer  quelqu*un ,  &c. 

La  troifième,  que  Ton  nomme  celle  du  Voyer^  s'encoure 
lorfque  ,  fans  avoir  obtenu  de  MM.  les  Tréforiers  de  France 
la  permiilion  de  faire  élever  quelque  bâtiment  ,  &  fans  qu'eu 

Îréalable  il  ait  été  pris  des  alignemens  par  les  Officiers  du 
iureau  des  Finances ,  ou  lorfqu'on  a  fait  faire  l'ouverture  de 
quelque  porte,  fenêtre ,  foupiraiix  ,  baye,  &c.  ou  que  l'on 
a  fait  pofer  un  auvent,  une  enfeignc ,  un  tableau ,  un  boucbotti 
ou  a^tre  chofe  qui  faillit  fur  la  rue. 

,  La  quatrième ,  qui  eft  celle  des  Crimes  Se  Délits ,  en  ma- 
tière criminelle*  Elle  eft  à  l'arbitrage  des  Juges ,  qui  la  pro- 
portionnent à  la  nature  du  Crime  ou  du  DJlit  ,  Se  eu  égard 
aux  qualités  &  facultés  de  ceux  qui  l'ont  encourue.  Quoique 
cette  peine  ne  foit  que  pécuniaire  ^  elle  eft  cependant  confi-* 
dérée  comme  infamante. 
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Uy^diSitens  Reœvdors  chargés  du  recouvrement  de  cet 
Ame&det» 

AMIDONNIERS ,  (les)  ou  Fabricatcnrs  d'Amidon  ,  ont 
leurs  demeures  aiTeâëes  dans  les  fauxbourgs  de  Paris ,  &  par^ 
rkulièrement  dans  ceux  de  Sainte ViAor  8c  de  Saitit-Mar« 
cel  ;  parce  que ,  par  une  fuite  de  leur  fabrique ,  ils  font  dans 
le  cas  dVlever  &  d'engraifler  des  pourceaux.  Les  Amidonr* 
niers  ne  formoient  point  un  Corps  de  Communauté,  Sa 
Majeflé  ayant  accorde ,  par  Arrêt  du  Confeil  &  Lettres-paten- 
tes dei7i6,à  tous fes Si^jets le  droit  de fabriauerT Amidon, 
&c.  8c  il  n*y  a  pas  quarante  ans  qu*»is  ont  été  érigés  en  Corps 
de  Communauté  y  &  qu'ils  ont  des  Jurés.  Leur  nombre  ne  fe- 
monte  guères  qu*à  trente-cinq  ou  quarante. 

Si  Pon  veut  s*en  rapporter  au  témoignage  de  PKne,  les 
Habitans  de  Chio  furent  les  premiers  inventeurs  de  TAmidon , 
&  cet  Auteur  prétendoit  que  le  meilleur  venoit  de  cette  Ifler 

L'Amidon  eft  un  fédiment  de  bled  g&té,  ou  de  griots  & 
recoupettes  de  bon  bled ,  dont  on  fait  une  pâte,  blanche  & 
friable ,  ainfi  que  nous  allons  le  détailler. 

Le  bled  moulu  paifé  au  bluteau  ,  fedivife  en  fix  parciesi 
diftérentes ,  en  fleur  de  farine ,  en  groife  &rine ,  en  griots ,  en 
recoupettes  ^  en  recoupes  &  en  fon^ 

Il  eft  exprefTéinent  défendu  aux  Amidonniers  d'empfoyer 
dà  bon  blea  dans  la  compofition  de  leur  Amidon.  Ils  ne  peu* 
vent  fe  fervtr  que  de  griots ,  de  recoupettes  ou  de  bleds  gité^  ^ 
qu'ils  font  moudre,  pour  faire  de  TAmidon  commun. 

Veau  sure ,  c'eft-à-dire ,  celle_qui-  doit  fcrvir  de  levain  , 
&  produire  la  fermentation ,  eft  la  principale  chofe  dont  un 
Amidonnier  a  befoin  ;  il  fe  la  procure  en  délayant  dans  un  feai> 
d*eau  chaude ,  deux  livres  de  levain  ou  pâte  aigrie ,  que  les 
Boulangers  employent  pour  6tre  lever  leur  pare  :  au  bout  de 
deux  jours ,  Teau  devient  sûre  -,  mais  comme  un  Amidonnier 
n'en  auroit  pas  fuâifamment  pour  procéder  à  fes  opérations  ^ 
ii  ajoute,  à  cette  première  eau ,  un  demi-feau  d'eau  chaude , 
la  lai fTe  repofer ,  &  renouvelle  la  même  manceuvre ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  une  quantité  d'eau  s&re.  Au  défaut  de  levain  d» 
Boulanger ,  oi>  met  dans  un  chaudron  quatre  pintes  d'eau 
commune ,  autant  d'eau-de-vie ,.  deux  livres  d'alun  de  roche  ;- 
on  fait  bouillir  le  tout  enfemble ,  &  on  a  de  l'eau  stitre,  propres 
à  faire  de  T  Amidon.  Quand  on  n'a  pas  de  levain ,  on  emprunte- 
d'un  Amidonnier  voiun  de  l'eau  sûre ,  dont  on  Te  fert  pour 
loettco  en  trempe ,  &  dont  ^n  met  un  feau  fur  chaque  ton-\ 
«pau  de  matière  en  été ,  &  trois  ou  quatre  féaux  en  hivervSi 
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on  emploie  du  levain  de  Boulanger,  la  quantité  varie  fe!on  la 
faifoh  ;  il  en  feut  moins  en  été, Se  fur-ronron  doit  bien  prendre 
garde  en  hyver  que  le  levain  ne  fe  gèle.  Après  avoir  mis  la 
quantité'  de  levain  ci-defRis  indiquée  ,  dans  des  demi-queues 
fde  Bourgogne  \  défoncées  par  un  bout ,  on  verfe  par-delfus  de 
l'eau  pure  jufqu'au  bondon  ,  Se  on  achevé  de  remplir  les  ton^ 
neaux  de  rccoupettes ,  de  griots  ou  de  farine  de  bled  gâté , 
moulus  gros  par  égale  moitié  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  mettre  en 
trempe. 

Les  Statpts  des  Amidoniers  veulent  qu'on  laifle  tremper  les 
inatières  pendant  Pefpace  de  troi*:  femaincs ,  dans  des  eaux 
pures  ,  claires  &  nettes  ;  mais  comme  la  pcrfeâion  de  l'ou- 
vrage n'eft  pas  toujours  ce  qui  intérefle  un  Ouvrier ,  lorfqn'il 
croit  qu'en  donnant  fa  marchandife  à  un  plus  bas  prix ,  il 
en  aura  un  plus  grand  débit ,  les  Amidonniers  ne  les  I aident 
ordinairement  tremper  que  dix  jours'  en  été  ,  &  quinze  en 
|îyver, 

«•  Ces  matières  fuflîfamment  trempées,  fc  précipitent  au  fond 
du  tonneau ,  &  pour  lors  on  voit  furnager  ce  qu'on  appelle 
l'eau  graffe,  qui  n'eft  qu'une  cfpèce  d'huile  que  la  fermentation 
des  matières  a  renvoyée  fur  la  lurface  de  Peau. 

Cette  eau  jettée ,  on  prend  un  fac  de  toile  de  crin ,  de  18 
pouces  de  diamètre ,  fur  autant  de  hauteur  ;  on  le  pofe  fur 
ficux  lattes  ,  mifes  horizontalement  fur  un  tonneau  bien 
rincé  ;  on  verfe  dans  le  fac  trois  féaux  de  nïatière  en  trempe , 
fur  laquelle  on  jette  deux  féaux  d'eau  claire  :  on  remue  le  tout 
a  force  de  bras,  ce  qu'on  répète  jufqu'à  trois  fois,  en  remettant 
Il  chaque  fois  deux  féaux  d'eau  claire  ,  après  l'écoulement  de? 
^eux  premiers  féaux. 

Les  Statuts  recommandent  encore  aux  Amidopiersd^avosr 
de  bons  facs ,  &  de  bien  laver  leur  fon. 

On  vuide  dans  un  tonneau  tes  réfidus  qui  demeurent  dans 
les  facs  ,  &  on  continue  de  pafTer  de  la  matière  en  trempe  fur 
le  même  tonneau ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  plein  i  ces  réHdus  bien 
lavés ,  font  bons  pour  la  nourriture  &  l'engrais  des  bcftiaux. 

Le  lendemain  de  cette  opération ,  quoigue  les  Statuts  difer  t 
trois  jours  après  ,  <in  enlève  avec  une  fébiUe  de  bois ,  l'eau 
sûre  ,  ou  le  levain  des  Amidonniers  qui  a  paffé  à  travers  les 
facs  avec  la  matière  en  trempe.  On  vuide  de  cette  eau ,  jufqu'à 
ce  qu'on  voie  le  blanc  qui  eft  dépofé  au  fond  de  chaque  ton- 
neau ,  dans  lequel  on  met  une  fuffifante  quantité  d'eau  claire, 
pour  pDuvoir  battre  ,  broyer  &  démêler  l'Amidon  avec  une 

felle  de  bois*.  Deux  jours  après  ce  rafraîchi ffement ,  on  jertéi 
eau  dont  on  s'eft  fervi  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voie  paroitre  iç 
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premier bhnc, que  les Amidonnieri appellent  inAlRremmeoc 
le^os  ou  le  noir  ^  &  qui  couvre  le  vrai  Amidon ,  ou  le  fécond 
blanc  de  deflbus:  ce  gros  ou  noir  fait  le  profit  le  plus  confidj* 
rable  des  Antidonniers  ^  parce  qu'ils  le  vendent  ou  quHls  le 
gardent  pour  engraîflèr  des  porcs* 

Dhs  qu'on  a  enlevé  de  delfus  le  fécond  blanc ,  le  gros  ou  le 
noir  ,  on  verfe  un  feau  d'eau  claire  fur  les  crafles  qu'on  a 
Iaifl*ées  en  tirant  ce  noir  )  8c  après  avoir  bien  rincé  le  deflîis  du 
fécond  blanc  ou  de  l'Amidon  ,  on  met  ces  rinçures  dans  un 
autre  tonneau  ^  leur  dépôt  forme  l'Amidon  commun,  Aprèi 
que  le  deflîis  du  feconci  blanc  eft  bien  rincé ,  on  trouve  au 
fond  de  chaque  tonneau  une  épaifleur  d'Amidon  ,  propor* 
tionnée  à  la  bonté  des  recoupes  &  griots  dont  on  s'eft  (ervi« 
Les  bleds  gâtés  en  rendent  davantage  ;  mais  l'Amidon  n'en 
eft  pas  aum  beau ,  8c  il  n'a  jamais  la  blancheur  de  celui  qui 
eft  £iit  de  recoupettes  8c  de  griots  de  bon  bled.  On  pafle 
enfuite  les  blancs  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'on  tire  l'Amidon  d'un 
tonneau  ,  pour  le  verfer  dans  un  autre ,  dans  lequel  on  met 
aflèz  d'eau  pour  le  battre ,  broyer  &  délayer  avec  une  pelle  de 
bois  ;  ce  qu'on  appelle  démêler  les  Blancs.  Dis  aue  les  blancs 
font  bien  démêles  ,  on  en  met  dans  un  tamis  ae  foie  fur  un 
tonneau  bien  rincé ,  jufqu'à  ce  que  les  blancs,  qui  paflènt  au 
travers  du  tamis ,  aient  rempli  le  tonneau. 

Deux  jours  après  cette  opération ,  on  tire  l'eau  du  tonneau  » 
jufqu'à  ce  qu'on  foit  au  blanc  qui  couvre  l'Amidon}  on  prend 
eofuite  un  pot  de  terre  oh  l'on  met  ce  blanc ,  &  après  on  jette 
un  feau  d'eau  claire ,  pour  rincer  le  deflus  de  l'Amidon  :  cette 
nouvelle  rinçure ,  mife  dans  le  même  pot  de  terre  avec  l'eau 
blanche ,  ou  le  blanc  ci-deflus ,  dépofe  un  Amidon  commun* 
Pour  ce  qui  eft  de  l'Amidon  >  on  le  lève  du  fond  des  tonneaux  ; 
&  après  l'avoir  bien  rincé,  on  le  met  dans  des  paniers d'ozier, 
arrondis  par  les  coins ,  &  garnis  en  dedans  de  toiles  qui  ne 
font  Doint  attachées  aux  paniers  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  fever 
les  Blancs^ 

Le  leiylemain  que  les  blancs  font  levés,  on  monte  les  pa« 
nsers  plains  d'Amidon  dans  un  grenier ,  dont  l'aire  doit  être 
d'un  plâtre  bien  blanc  &  bien  propre  ;  les  paniers  étant  ren«» 
verfés  fur  l'aire  du  grenier  y  &  l'Amidon  demeurant  à  nu  , 
on  divife  chaque  bloc  en  feize  parties  ;  on  les  lat0e  fur  le 
plancher  jufqu'à  ce  que  Teau  en  ioit  écoulée  :  on  appelle  cette 
manœuvre  ,  rompre  V Amidon.  Le&perfonnes  qui  voudroienc 
connoitre  la  théorie  de  la  fabrication  de  V  Amidon  ,  la  trouve^ 
ront  expliquée  par  M.  Baume  y  (jians  la  nouvelle  édition  de  fet. 
Edm^ns  4c Phannacie  Théoriaiu  iPraU^ue^ 
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Dis  que  tet  Amidon  rompu  eft  hiffifamment  fec ,  onlm 
porte  aiix  ejfuis  5  c'eft-à-drre ,  qu'on  rexpofe  à  .('î^ir  fur  des 
planches  fituées  horizontalement  aux  fenêtres  des  greniers. 
Chaque  morceau  d*Amidon  étant  fuffifamment  effuyé ,  on  le 
ratifie  de  tous  les  côtés  :  ces  ratiffures  fervent  à  faire  de  TAmi-t 
don  commun  ;  mais  pour  cela,  il  faut  écrafer  les  morceaux 
ratiffés,  les  porter  daps  une  étuve ,  les  ranger  de  trois  pouces 
d'épaiflevr  fur  des  claies  couvertes  de  toile  ,  &  retourner  cet 
Amidon  foir  &  marin  ,  fans  quoi  il  deviendroirverd,  de  blanc 
qu'il  étoit.  Cette  dernière  opération  s'appelle,  mettre  VArpi". 
don  à  Vctuvce. 
Au  fortir  de  Tétuve ,  TAmidon  eft  fec  &  commerçaHe. 
On  divifq  PAmidop  en  fin  &  en  commun.  L'Amidon  fin 
fert  à  faire  de  U  poudre  à  poudrer  les  cheveux  ;  on  en  fait: 
entrer  dans  les  dragées  ,  &  ancres  compofitions  femblable^. 
Le  commun  eft  employé  par  les  Cartonniers,  Relieurs",  Affi- 
cheurs ,  &  par  tous  les  Artifiins  qui  font  ufage  de  beaucoup  de 
folle. 

Les  Anvdonniers  ne  fauroient  être  trop  attentifs  pour  leur- 
propre  profit ,  à  biep  choifir  les  ifliiçs ,  reco.upetres  &  griots  ^ 
a  prendre  par  préférence  eaux  que  donnent  les  bieds  plus  gras  , 
parce  qu'ils  en  retirent  un  Amidon  plus  beau  &  en  plu^  grande 
quantité. 

Les  Statuts  portent ,  i9.  que  le  gros  Amidon  qu'on  vend 
aux  Çonfifeurs  ,  Chandeliers  ,  Teinturiers  du  grand  teint , 
Bluncinffeufes  de  gaze  &  autres,  doit  demeurer  48  heures  dan$ 
le  four ,  &  8  jours  aux  eiTuis. 

a** .  Qu'aucun  Amidonnier  ne  poyrra  acheter  de  bled  gâté, 
fans  la  peçmiïïion  du  Magiftrat  auquel  la  pohce  en  appartient , 
^<iue  l'Amidon  qui  en  proviendra ,  fera  fabriqué  avec  autant 
^e  foin  que  KAmidon  fin. 

3*^.  Qu'ils  ne  pourront  le  vendre  qu'en  grain ,  &  jamais  en, 
poudre  \  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit- 
'  La  négligence  qu^  s'eft  gliflee  dans  l'obfervation  de  ces 
Statuts ,  &  les  abus  qui  fe  font  introduits  dans  la  fatirication 
de  l'Amidon  ,  étant  devenus  aflez  confidérables  pour  méritée 
râVention  de  la  Cour  ,  le  Roi ,  par  fon  Edit  du  mois  de  fé- 
vrier 177 î ,  regiftré  au  Parlement  le  20  août  de  la  m^me 
année ,  défend  aux  Amidonniers  d'acheter  de  bons  grains  pour 
^n  faire  de  T  Amidon  ;  de  tirer  une  première  farin^  des  bleds, 
sermés  &  gâtés  ,  pour  la  vendre  aux  Boulangers,  qui  en  font 
ÇM  pain  ;  &  d'introduire ,  dans  la  fabrication  de  leur  Aiîïidon^ 
(Içs  matières  prohibées  par  Jes  R^gJemens  \  parce  qu'un 
p^areil  procédé  de  leur  parc  contribue  au  rehaulTemeçt  du  ^ri:]^ 
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B^  grains  èiais  Ses  atinées  peu  abondantes \  bceàfionne  d^s 
taatadies,  &  |>roduit  auelqnefbis  des  accidens  funeftes.  Po«r 
remMiera  ces  înconveniens,  Tarticlè  IV  de  cetEdît  permet 
aux  Commis  pr^ofés  pour  fa  perception  des  deux  iols  im- 
fofk  fur  chaque  livre  a  AmidoQ  /  de  vifiter  fes  âtteliers  des 

(Amidonniers  ;  &  lorfqu*ils  les  trouveront  en  faute  ,  de  les 
dénoncer  par  des  orocès  -  verbaux  en  bonne  fortifie ,  aux  Offi« 
ciers  de  Pqliçe ,  ce  aux  Magtftrats  charge  de  Inexécution  de 
leurs  Réglemens  ;  &  Tanicle  VI  leur  défend ,  fous  peine 
de  500  hv.  d'amende ,  de  vendre  aux  Boulangers  aucune 
farine  provenant  des  bleds  gecftiés  ou  gâtés  qu  ils  font  dans 
le  cas  d*employer.  L'article  III  défend  aufli ,  fous  peine  de 
çonfifcation  des  Amidons ,  matières  &  uftenfiles  fervans  à 
la  fabrication  &  préparation  ,  &  de  loûo  liv.  d^amende  >  d'en 
fd)rîau6r  ^itfeqit  que  dans  les  Villes  ,  Bourgs  &  lieux  oà  il 
j^en  fabriaue  aAueilement;  Sa  MAJeftéferéfervant  cependant 
d'étendre  ladite  PermifHon  dans  d*ïlutres  lieux  ;  &  dans  les  cas 
où  les  circonftançes  Tcxigcront.  Par  le  même  Fdit  ^  le  Droit 
d'entrée  ,  pour  les  Anmions  étrangers ,  cft  fixé  à  quatre  fols 
pour  livre. 

Le  meilleur  Amidon  eft  blanc ,  doux ,  tendre  &  friable  ; 
on  s'en  ferr  à  faire  de  la  colle ,  de  l^mpois  blanc  ou  Meu  ;  il 
eft  aufli  employé  en  Médecine,  Jl  eft  regardé  comme  peftoraf, 
propre  I  adoucir  &  épaiffîr  les  férofites  acres  de  Fa  poitrine ', 
&  a  arrêter  le  crachement  de  fang  :  il  a  encore  d'aurres 
propriétés ,  dont  les  Médecins  fcnt  nfage  j  febn  l'exigçnce 
des  cas. 

Au  commencement  de  ce  fîècle ,  M^  de  Vauiùtuil  tronvÈ, 
k  fccret  de  faire  de  l'Amidon  avec  la  racine  de  Arum ,  ou  pie8 
de  veau  ;  en  1716^  il  obtint  pour  %o  ans  un  Privilège  exctufif 
pour  lui  &  pour  fa  famille. 

I!  y  a  pUilîeurs  autres  Plantes ,  dont  les*  racines  peuvent 
être  propres  à  faire  de  TAmidon. 

On  en  fait  aufll  avec  les  pommes  de  terre ,  ou  tovfies  rou^ 
ges ,'  M.  de  Chife  en  fqt  l'inventeur.  L'Amidon  que  ces  plante* 


i  près  que  l'azur  ne  sV  môloit  pas 
n'étoit  point  fait  de  grains ,  on  pourroit  en  faire  ufage  dans 
les  années  de  difette. 

Quoique  tons  les  Amidonniers  ne  faflènt  point  le  coid- 
mcrcc  du  Creton,  ils  prçnnçnt  cependant  le  titre  d'-rfinit^n-t 
piers  -  Cretonnieri. 

Paç  l'article  XXXn  de  leurs  Hé^emcûs  ,  les  Aspidoiim 
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fiiers-CretQnniers  ne  peuvent  faire  ni  fabriquer.  letur  Amidon 
&  Suif  de  Creton  à  Paris  ;  il  faut  que  leurs  Manufaâurea 
foient  dans  les  faux  bourgs  &  la  banlieue  ,  à  peine  de  coiifîr* 
cation  des  marchandifes,  &  de  1 500  liv.  d'amende  ;  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  ils  ne  peuvent  s'établir  qu'aux 
lieux  où  il  y  aura  facilitépour  f écoulement  des  eaux ,  & 
fans  une  permifliop  exprelle  de  M.  le  Lieutenant  général  de 
police. 

Malgré  Ie9  oppofitions  de  diverfes  Communautés,  les  Ami* 
donnier£«*Cretonniers  obtinrent  enfin  au  mois  de  mars  1744» 
des  Lettres-patentes  de  Sa  Majefté,  enregiftrées  au Parlehient 
le  la.  janvier  1746 ,  pour  autorifer  &  confirmer  leurs  Statuts 
&  Réglemens ,  qui  avoient  été  rédigés  en  39  articles ,  &  afTu- 
rer ,  à  leur  Corps ,  le  droit  de  Communauté. 

L'Âpprentifl^ge  eft  de  deux  ans  ;  après  lefquels ,  fur  I0 
brevet  quittance  &  le  certificat  de  Tes  fervices  ^  TApprentif 
peut  être  admis  à  la  Maîtrife  :  le  chef-d  œuvre  eft  d'environ 
on  cent  d'Amidon  parfait  chez  Tun  des  Jurés ,  lequel  Amidon 
tourne  au  profit  de  Ja  Communauté.  Les  fils  de  Maîtres  fcxit 
exempts  de  chef-d'œuvre. 

Les  Amidonniers ,  ni  leurs  Veuves,  ne  peuvent  prêter  leur 
Kom  à  qui  que  ce  foit ,  direâement  ou  indireâement ,  pour 
faire  le  commerce  d'Amidon  &  du  Creton  ;  &  s'afTocier  avec 
^ucun  Maître  ou  Veuve  des  Communautés  employant  TAmi- 
àon  ,  les  retirer  &  loger  dans  leur  maifon ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être ,  à  peine  de  confifcation  des  mar- 
chandifes  en  cas  de  contravention ,  &  de  cent  livres  d'amende 
au  profit  de  la  Comtnunauté  plaignante  ;  de  débaucher  les 
Compagnons  des  uns  des  autres^  ni  les  prendre  fans  uncon-- 
lentement  par  écrit  des  Maîtres  qu'ils  auront  quittés ,  à  peines 
de  50  liv.  cl'amende. 

Les  Amidonniers  donteht  à  leur  principal  Attelter ,  le  nom 
de  Trempis, 

Nul  ne  peut  s'établir  dans  ce  commerce  fans  la  permiffion 
de  M.  le  Lieutenant  de  Police. 


AMIRAL.  (  le  Grand  )  Voici  l'origine  de  ce  mot  : 

Le  nom  à^ Amiral  eft  emprunté  des  Arabes  qui  vinrent  par 

mer  fondre  en  Europe  fur  les  Chrétiens ,  conquirent  PBfpa- 

jne ,  après  avoir  couru  toutes  les  mers ,  &  defcendirent 

ur  les  côtes  de  France  par  ta  Guyenne  &  le  Poitou.  Pendant 

de  fl  longues  guerres  ,  les  François  eurent  fouvent  commu-^ 

nication  avec  eux  ;  &  comme'celui  à  qui  obéifToient  les 

autres  Ch^fs  dç  çç^tQ  dfv^i^  fi  puifTautç  fu^  n^r  ^  étoit  çasn^ 


fl 
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ma^meot  appelle  en  leur  langue ,  j4mir  al  MuJUmin  ,  c'eft-* 
à-dire  ,  le  Prince  des  vrais  Croyans ,  les  François  qui  retinrent 
)es  prenoières  fyllabes  de  ce  nom  ,  à  cette  imitation  ,  ont  ap- 
pelle celui  qui  cornmande  l'armée  fur  mer ,  Amiral. 

Florent  de  Varennes  ,  qui  vivoit  en  ïiyo,  eft  le  premier 
Amiral  qui  ait  été  fait  en  >rance.  On  en  compte  aujourd'hui 
61  depuis  celui-ci ,  jufques  &  compris  S.  A.  5.  Monfeigneu? 
le  Duc  de  Penthitvre,  On  remarque  que  Céfar  de  Vendôme  ^ 
fils  naturel  de  Henri  IV  ^  &  de  Gabhelle  d'Eflrées ,  Duchefliç 
de  Beaufort ,  fut  nomme  Amiralpair  fon  père ,  à  Tige  de  deux 
ans  ;  que  Louis  XIV ,  eifrétabliflant  la  Maripe  en  IP69 ,  nom«r 
ma  deux  Vice-Amiraux, 

AMIRAUTÉ  (  le  Tribunal  de  V  )  fç  tient  dans  fa  Grand-^ 
$aHe  du  Palais.  Les  Officiers  de  ce  Siège  général  connoiifenc 
de  toutes  les  aâions  procédantes  du  commerce  qui  fe  fait  pa^ 
mer  -,  de  l'exécution  des  Sociétés  pour  raifon  dudit  commerce 
&  des  armemens  ^  des  af&ires  des  Compagnies  érigées  pour 
l'augmentation  du  commerce  en  premières  inftançes  ;  des 
échouemens  ^  naufrages  ,  droits ,  aébris  des  vaifleaux  ,  ^c. 
des  conteftations  (]tti  naifTent  dans  les  lieux  du  Jleflbrt  du 
Parlement  de  Paris  ^  où  il  n'y  a  point  de  Sièges  particuliers 
d'Amirauté  établis  -,  de  par  appel  des  fentences  des  Juges 
particuliers  y  établis  dans  tps  Villes  ic  lieux  maritimes.  Mgr,  le 
Duc  de  Pentkièvre  eft  le  Chef  de  ce  Tribunal  ^  qui  eft  compofd 
d'un  Lieutenant-général  ,  d'un  Lieutenant-particulier ,  de 

Juatrc  Confeillers  ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Greffier , 
'un  premier  Huilfier  ,  &c,  Tous  ces  Officiers  font  pourvus 
far  le  Roi ,  fous  la  nomination  de  l'Amiral,  (.es  Avocats  & 
rocureurs  au  Parlement  y  plaident  &  occupent  y  ainfi  qu'aux 
deux  autres  Chambres  de  la  Table  de  Marbre.  Les  audience^ 
s'y  tiennent  les  lundis ,  mercredis  &  vendredis ,  &  les  autres 
jours  par  extraordinairç  y  fi  des  cas  preiTans  poi^r  Iç  çomiherce 
le  requièrent, 

ANCERVILLE.  Village  du  Vexîn-François  ,  près  dp 
Pontoife ,  où  l'on  voit  un  très-beau  Château.  Il  y  a  pluCeurs 
autres  Ancervilles  :  un  ^  dans  le  Pays-Meifin  ;  &  l'autre  y  dan^ 
le  Bafligny, 

f 

ANDELY,  Andeliacum.  Petite  Ville  de  France  ,  dans  la 
haute-Normandie  ,  &  dans  le  Vexin-Normand ,  féparée  en 
deux  par  un  chemin  pavé ,  &  diftans  l'un  de  l'autre  d  environ 
fp  (|tiart  de  l|eue,  VuXk  s'appellç  le  Grand  Andely ,  &  l'aucç^ 
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ie  Petit  Andefy^  Le  g^and  Andeîy  eff  dans  un  vallon ,  fur  le 
ruifleau  de  Cambon.  Il  y  a  une  fontaine  du  ixom  de  Saince* 
Ctotfide,  QÎi  les  Pèlerins  accourent  de  toutes  parts  le  jpur  de 
la  Fête,  pour  guérir  de  leurs  maux.  Il  y  a  aufTi  deux  ParoiiEbs 
idont  Tune  eft  Collégiale,  deux  Couvens  de  Filles  &  un  Hô- 
pital. Ceft  te  lieu  de  la  naifiance  de  Nicolas  Pçuffin  Scà^A^ 
driai  Tumebe ,  &  de  Corneille  de  Vlfle,  Andcly  tut  réuni  au 
l>onyaine  eni  197^  Ceft  0  ne  Vicomte  ,.^vec  Préfidial ,  Juftî- 
ce-|Loyale^  Eleftion  de  .la  Généralité  de -Rouen ,  Grenier  à 
iel.  Se  Maicrifc  particulière.  £lle  cft  à  B.lieue$<^  3ud  de  Rouen  ; 
\  1 ,  Sud-oiieft  d*Ecouy  ;  &  lo  lieues  Nord-eft  de  Paris  , 
loDgitf  19.  lat.  49.  20.  Les  vins  des  Andelys  pafTent  poiur  écrc 
fprt  bons,       (    .  ,    ,  '  * 

Xe  Petit:  Aiidély  étoit  autrefois  affez  bien  fortifié  ;  mai» 
«ujourd'huî  fes  murailles  &  fon  Château  font  prcfque  d«- 
truite. 

.  AÇ^DILLY.  Village  de  la  vallée  de  Montmorency ,  dontf^ 
fituation  fur.Ia  côte ,  qui  regarde  le  midi ,  fait  un  alpéâ  trè^ 
agréableidu  côté  de  Paris ,  qui  n^en  cft  qu'à  4  lieues. 

Suivant  M.  TAbbé/c^tf://,  Torigine  de  fon  nom  ïui  doit 
Ctre  cominune  avec  les  Andelys  &  plufieurs  autres  lieux  de 
Tlrance  appelles ,  Andet ,  AndeUu  ^  Andelau ,  Andelat ,  Atf 
ieïu  y  Anditlé,  Il  y  a  aulTi  en  Chanujagne  &  au  Pays  d'Aunis  ^^ 
un  Andilly  ;  mais  on  n'elt  point  inttruit  de  cequ'apu  fignifier 
Andelçliex  les  anciens  Gaulois  :  la  fyllabe  And,  qui  fe  trouve 
dans  AndenMunum,  Andegavum ,  noms  Celtiques  y  a  dûaufiî 
fignifier  quelque  chofe  y  Sç  étoit  la  racine  de  ces  mots. 

La  Cure  d'Andilly^eft  déclarée  dans  îe  PouiIlé\le  Parisi 
Al  XIII?.  flècle  ,  comme  étant  à  h  pleine  nomination  de 
rEvêque. 

Saint  Médard ,  Evêque  de  Noyon ,  eft  Patron  du  Lieu. 
L^ancîenneEglîfe  avott  été  dédiée ,  le  mardi  ai  août  l  ^47 ,  par 
rEvêque  de  Mégare  ,  qui  y  fit  aufTi  la  bénédiâion  de  quatre 
Autels.  L'édifice  y  aâuellement  exiflant ,  n*a  aucune  marque 
d'antiquité  :  fa  neif  étant  abfotument  abattue  ,  &  le  clocher 
fans  aucune  fculpture.  Le  chœur  eft  vafie  &  accompagné  dç 
^ux  belles  Chapelles ,  le  tout  de  conftrudion  récente.  Dans 
Fun  des  côtés ,  cft  la  fépulture  de  M.  du  Lier ,  qui  étoit  Sei- 
gneur de  ce  Lieu  d^n^  le  fiècle  dernier ,  ornée  d'un  maufotée 
IKXiveflement  élevé.  Ce  Seigneur  voyant  le  choeur  prêt  à 
tomber ,  offrit  de  le  faire  rebâtir  à  fes  frais ,  du  çonf<çnten>ent 
des  Religieux  Grammontins  du  Menel ,  au  diocèfe^de  Beaii-^ 
TW,  ço^Bécim^eurs  avec  lçC4ré^L*Ar<dbêve<ju^^jnp5^l^. 
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t^  juîo  1719 ,  dedémofir  le  grand  Autel,  &  de  faire  tOffiee' 
dans  la  nef. 

Lea  Rouleaux  du  Parletnent  font  mention  de  rancîei^Dtt* 
Sglife  d- Andiliy  à  l'an  14^8  :  Vof.  à  quelle  occafion  dani  \m 
Beuf,  Hiji. delà  Banl. Eccl  lys^. 

Outre  le  Curé  d' Andiliy ,  il  y  a  un  Cbapetaki  fondé ,  8c  qui' 
y  demeure/ 

Andiliy  &  Margency  ne  compofoient  autrefois  qu^ufie  feule 
&  même  Cure  ;  m^is  f^^i'  la  fin  du  dernier  iîècle ,  Margency 
a  été  détaché  d' Andiliy  ,  pour  être  érigé  en  Paroiflè. 

Une  grande  partie  du  territoire  eft  en  vignes  &  enarbrâi 
fruitiers* 

Le  plus  antien  Seîgtienr  que  Ton  connotiTe  de  ce  Lie»,  eft- 
on  nommé  Baudouin  y  dont  Mathieu'-le'Bii  '  ^  Seigneur  de< 
Villers-le-flel ,  difoit ,  en  Tan  i  la  J ,  dans  une  de  les  Char- 
tres :  Balduiniis  de  Andtli  meus  eft  dcftodo  quùd  ttnet  apud 
Garges^ 

•  C^  Village  eft  mentionné  plufieurs  fois  dans  les  Titres  dé 
TAbbaye  du  Val ,  qui  eft  à  Textrémité  du  Diocèfc  de  Paris, 
vers  rifle-Adam  ,  à  Toccafion  du  don  qui  lui  fiic  fait  en  1241 
&1144  de  quelqtits  vignes  fituées  en  ce  lieu.  Henri ,  Clerc 
de  Meiafino ,  fut  l'un  des  Donateurs  ;  &:  Thibaud  de  Bruyères^ 
Chevalier ,  confirma  fon  doiK  A  Tan  1144 ,'  le  Village  y  eflr 
nommé  AfidellL 

ANDRÉ-des-Arcs.  (Saint)  Philippe  -  Angiifte  ayanr 
^ic  enclorre  de  murailles  la  ville  de  Paris  ,  &  fur-tout  le 
quartier  de  TUniverfité ,  donna  par-là  occafion  à  descontef- 
utions  entre  PEvêque  de  Paris  Se  l'Abbé  de  Saint^Germath- 
do&-Prés  ,  relativ^nent  ï  quelques  portions  de  terfcih  qni 
vencûent  d'être  enfermées  dans  la  Ville  y  de  qui  étoient  de  la 
d^endance  de  l'Abbaye  de  Saint- Germîrin-dfes-Pré^.  Cet 
dt^ends  éirent  terminés  par  une  fentence  arbitrale ,  rendue 
au  mois  de  janvier  de  l'an  iiio,  par  iaouelle  il  fut  dit  que  la 
Jurifdidion  Spirituelle  appartiendroit  a  l'Evêque  de  Paris  , 
dans  rétendue  des  lieux  qui  venoîent  d^étre  renfermés  ;  maijt 
que  l'Abbé  de  Saint-Germain  y  pourroit  faire  bàrir  dans  deux 
ans  une  ou  deux  Paroiflès ,  dont  les  Cures  feroient  à  fa  no« 
mination,  &  demeureroient  chargés  chacune  en v,ers  l'Abbaye 
de  trente  fols  de  rente  annuelle  &  perpétuelle.  L'Abbé  âé  - 
Saint-Germain  faific  promptement  l'pccaflon  d'acquérir  un 
Droit  de  patronage  dans  la  Ville  >  &  fit  bâtir  l'Eglife  deSaim-' 
André ,  &  celle  de  Saim-Côme  &  de  Saint-Vamien ,  lef-- 
quelles  furent  achevées  vers  Tan  U12.  L'Abbé  Sclés^ReU*- 
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gieux  âe  Sûnt-Germai&-des*Prés  ont  joui  dû  Pa6r6hage  ié 
ces  deux  Cures  jufqu'en  1345  ,  que  par  cranfaâion  paiTée 
avec  rUniverfité ,  ils  cédèrent  à  ceux-ci  tout  ce  que  a  eux  ap^ 
parténoit  j  ou  appartenir  pourrait  du  tems  avenir ,  es  Patro^ 
nage  des  Eglises  de  Saint-^Andrien^des-Ares  ,  h  de  Sainx^, 
Cofnié  &  Saint '  Dathien  à  Paris  ,  ainfi  qu'il  eft  expliqué 
plus  au  long  à  l'article  du  Pré -aux -Clercs.  (  Foyei  cet 
Article) 

L'Eglife  dç  Saînt-Andr^-des- Arcs  *  fut  bâtie  en  un  lieu  oh 
fubfifloit  depuis  le  VI  '•  fiècte  an  Orâftoirc  fous  Tin  vocation 
de  Si  Andéolow  Saint^Andiol  *  *  ;  on  prononçotc  alors  Saint-^, 
Andeu  ^  &  cette  ancienne  E^life  n'exifie  plus'.  (  Selon  l'Abbé 
te  Beuf  9  le  fond  du  Sanâuaire  de  l'Eglife  aâuelle  de  Saint-^ 
André  y  à  en  jujger  pa/  le  dehors ,  &  par  quelque  piliers  du 
chceuf)  au  côtefeptencrional ,  paroît  êtrei  du  XIII-*.  fîècle, 
les  niches  &  ftatues  ^  qui  ornent  le  dehors  ,  font  du  XVI<>\ 
&  la  cour  ,  qui  tient  encore  du  gothique  ,  peut  être  de  la 
fin  du  XVc,  fiècle*  Hifi.  du  Dioeèfe  de  Paris ,  Partie  II ,  page 


*  Ce  Nom  a  varié  fuivant  les  temps:  on  lit  dans dî£féren 9 Titres,  $• 
Andri^  Se  Andiltu  ,  S.  Anirierh-its^Art ,  5.  André 'da^ Ara  tr  des  Ara^ 
lA.JaHlot  penfe  que  ces  Noms  ne  font  qu'une  altération  de  celui  de  Laau 
Cet  Autear  «  dans  Tes  Recherches  Savantes  ,  dit  avoir  vu.  un  Aâe  de 
I120  »  dans  lequel  S*  André  eft  nommé,  S^Anireasin  haajo  ;  &  qoe 

'  dans  d'autres ,  de  1 254  &  de  i  260  ,  on  lit ,  S»  Anlreas  de  Arfidis  dr  dû 
Arciciîsi  dt  AJfîbus  en  x  z  ( i  (  Cartal.  Sorb.  )  3  de  Arjicus  en  1  274  ;  & 
Sd  Andréas  îkùs  aucun  furnom  >  dans  la  tranfiiâTon  paflëe  entre  Philippe-* 
le-Hardi  &  1*  Abbaye  Saint-Germain,  au  mois  de  février  1272»  La  pre- 
mière pi^ce  ou  M.  JdiUot  Tait  vu  énoncée,  avec  le  furnom  de  Arclhui^ 
eft  uns  Déclaration  6iice  par  les  Sachtnes  (  Nom  des  pauvres  Fillea  aints 
appellées  à  canle  de  leur  habillement ,  dont  la  forme  reifemUoit  à  celle 
d'un  Tac)  ,  en  12*4  *,  &  comme  les  Noms  de  AJjlciis 6c. Arcicîis  ont  été* 
donnés  au  territoire  de  Laas  en  1194,  i^^o  •  1221  &  1260,  il  s'eft 
cru  autorifé  l  dire  que  le  nom  des  Arts  venoic  origtnaîreinent  de  celui  de 
JLaas  ,  qu'on  a  fncceiSQvement  altéré  de  corrompu.  Quarté  S^-^Anàxi'-'dtt^ 
Anu 

*  *  M,  Jaillit  ne  croit  pas  que  cette  Tradition  Tôît  \  l'abri  de  touf^p 
critique  ,  quoiqu'il  Toit  fait  mention  de  cette  Chapelle  dans  la  Chartre  de 
Fondation  de  l'Abbaye  Saint-Gerroaîn  en  5  s  8  ,  &  dans  la  vie  de  Saint 
Doârovée  ,  écrite  par  Giftemar ,  vers  la  Hn  du  Xle*  iiècle ,  à  peu  près  Ué 
deux  Teulsmonumens  qui  en  fanent  mention  i  &  fur  lerqueii  lârtradu^ionr 
$'eft  perpétuée,  12>id, 
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te  grand  Autel  efi  orné  de  dix  tableaux  «  qui  rethpliffeot 
tout  le  chevet  ou  rond-point  de  cette  Eglife.  Les  cinq  du 
haut  ont  ^té  peints  par  Sanjbn  ;  &  les  cinq  qui  font  en  bas  ^ 
par  Kefiout, 

A  itiain  dfoire  en  entrant  dans  le  clKftur ,  &  proche  du 
grand  Autel ,  eft  un  monument  plaqué  fur  le  jambage  d*ua 
arc,  &  confacré  à  la  mém^ut  a  Anne  ^  Marie 'Maninoiti^ 
FfincelTe  de  Conti.  Il  confifte  en  une  belle  figure  de  marbre 
blanc  à  demi-boffe ,  &  accompagnée  des  attributs  qui  défi-^ 
lignent  la  Foi ,  rHfpérance  8t  la  Charité  ;  Vertus  caraôérif- 
tiques  de  cette  Princefle,  qui  les  avoit  pratiquées  avec  une 
fiddlicé  qui  fit  Tadmiratiori  de  Ton  fiècle.  Les  ornem'ens  de  ce 
tombeau  font  auiïi  de  marbre  blanc ,  à  la  réferve  d'une  urneu 
qui  en  fait  ramortiflêment ,  &  de  quelques  feftons  de  bronzet 
doré ,  le  tour  du  defTin  iç,  cifeau  du  fameux  Girardon. 

Sur  une  table  aufli  dé  marbre  blanc  ,  eft  écrite  en  lettrti 
noires  Tépitaphe  qui  fuit  : 

A  £A  GLOIRE  DE  Dieu  ,  &  à  tétemeÙe  mémoire  d'AvVE'* 
Marie  MaRTINOzzi  ,  Frinceffe  de  Conti  ,  qui  ,  détrompée 
du  monde  dès  l* âge  de  ly  ans  ,  vendit  toutes /es  pierreries  poia* 
hourrir  ^  durant  la  famine  de  i€6x  ,  les  Pauvres  de  Berri^  dt 
Champagne ,  de  Picardie  ;  pratiquant  toutes  les  aufieritéi  que 
fafantéputfoujfrir  ;  demeura  veuve  à  Pdge  de  xi)  ans  ;  coi^a^ 
era  le  rejie  de  Ja  vie  à  élever  en  Princes  Chrétiens ,  Us  PrinctM 
fis  enfant ,  &  à  maintenir  les  Loix  temporelles  &  éccléftaJbqutM 
dansfes  terres  ;  fe  réduifît  aune  dépenfe  tris-modefte  ;  reJtituA  i 
tous  les  biens  dont  Vacquifition  lui  étoitfu/peSe  jjufqu^à  lajbmme 
de  êoo  mille  livres  ;  dijtribua  toute  fin  épargne  aux  Paurreè 
dansfes  terres  &  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  &pa^afoa^ 
dainemene  a  Véurnité  après  i  S  ans  de  perftvérance  ^  û  q-fivri^r 
tSyx  f  âgée  de  35  ans. 

Prie2  Dieu  pour  elle. 

Louis-Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti  0  &  François^* 
Louis  de  Bourbon  j  Prince  de  la  Roche^fur-Yon ,  ont  pôïé  ctf 
monument* 

Le  corps  de  cette  Princeflc  repofe  dans  un  caveau  qui  eft 
tris*à-vis  ,  &  tout  prothe  de  ce  maufolée.  Son  cœur  fut  porté 
tut  Carmélites  du  fauxbourg Saint-Jacques,  &  fesencraille» 
furent  inhumées  au  côté  droit  du  chœur  de  TEglife  de  Port- 
Royal-des-Champs.  Cette  Abbaye  ayant  été  démolie  en 
I71Q I  &  lee  Corp0  qui  y  repofoient  ayant  été  estâmes ,  le#  ' 


Ifrntrailles  de.  la  PrincefTe  de  Conti  furent  tranrport48s  dtni  . 
ce  caveau  à  Saine-André- des- Arcs ^  où  fut  auffi  inhumtt 
I^uis- Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conti  y  fils  aîné  de  cette 
PrincefTe,  mort  à  Fontainebleau ,  le  9  novembre  1685  >  âgé  dé 
de  14  ans.  ^ 

Vis-à-vis  &  aufïi  dahs  te  chœur  ,  eft  un  monument  érigé 
à  la  mémoire  de  François-Louis  de  Bourbon ,  Prince  de  Contii 
&  frère  puîné  àéXouis-^rmand  de  Bourboii,  Ce  monument  eft 
prefque  femblable  à  celui  auquel  il  fymmétrife  ^  &  efl  du  dcfSa 
fie  de  Texécation  de  Coujfou , Vatné  ;  il  eft  auflî  de  marbre  blanc, 
fie  plaqué  fUr  le  jambagede  l'arc.  On  y  voit  la  Oéefle  Pallas , 
tenant  d*une  main  le  portrait  de  ce  grand  Prince,  dont  elle 
ftmblé  regretter  la  perte  ;  fi:  l'autre  eft  appuyée  furim  lion  ^ 
fymbole  ufé  fie  trivial  de  ia  valeur  militaire;  mais  rien  n'y 
defigne  le  Prince  Chrétien.  £ft-il  croyable  que  dans  le  fiède. 
le  plus  éclairé  fur  la  vérité  de  notre  fainte  Religion  ,  on  stit 
ofé  placer  dans  nos  Temples,  à  côté  du  trône  da  Dieu  vivant^ 
les  umulacres  des  fauffes  Divinités  du  Paganifme ,  pour  déco- 
rer nos  tombeaux  au  mépris  des  vertus  chrétiennes  ?  Les  vrais 
Fidèles  doivent  également  gémir  de  ne  lire  dans  la  longue 
épitaphe  de  ce  Prince  belliqueux ,  préfque  rien  de  fa  pieté  & 
de  fa  religion ,  feule  louage  digne  d'un  héros  Chrétien ,  qui, 
attend  une  couronne  immortelle ,  toutes  celles  des  plus  beaux: 
lauriers  n'ayant  qu'une  exiftenire  frivole  &  lAiaeinaire. 

Ce  Prince  mourut  à  Paris  le  la  février  1709 ,  âgé  de  45  ans  ^ 
fir  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  caveau  où  étoient  ceux  de  fa 
mèfe  y  de  fon  frère  aine,  &  ceux  des  autres  Princes  fie  Prin- 
cefles  de  fa  Maifon  ,  (|ue  ia  mort  nous  a  enlevés  dépuis  lui.    . 

L'épitaphe  de  ce  Prince  eft  gravée  en  lettres  d'or ,  fur  un 
tftarbre  noir,  qui  fait  uii  àts  panneaux  du  piedeftal ,  fur  lequel 
porte  tdût  ce  monumenti 

Franc.  Ltjd.  Bobbonius  Reg.  Sang.  Princeps  de 
Conti  ,  natus  Lut.  Parif,  prid,  kaléh,  malt ,  ànho  léG^^  iri 
Belgicàr,  urbiuni  Conrad ,  Dixmudœ ,  Lucemburgi  objîdionihus 
pojito  Tyrocinio.  In  Hungariam  adversùs  Turcas  projtSus  ^ 
Lotharing,  Pnncipi ,  Duci  •yeterano ,  jurenis  admiraàoni  fiât. 
Domum  reversus  ,  tràdiditfe  in  difciplinam  Pàtrui  CoN0<EI , 
qui  paulo  poft  exdnctus ,  in  eo  revixit  à  prima  ùjque  pueritiâ 
Delphino  unici  dileSus.  In  Gerrnanid  Philippoburgum  ,  Man* 
heimum  ,  aliafque  urbçs  expugnand  :  in  Flandriâ  Principis 
Araujîc.  impetus  incredihiU  celeritateprcevertenti ,  Cornes  ubiqué 
adfuit  y  &'  adjutor,  LUDOVICO  MagnO  Morues  ,  6r  nàmurcé 
objidenti  uùlemopcfam  navâvit.  Ad  Stéenkercam  ',  ad  hloF-* 

w  in  dont  ^ 
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Windàm  >  tahorântètn  &  penè  incUnatàm  ûciém  itd  ttJHoiit  ^ 
iit  Lucemburgius  viâor  maxinmm  ei  purum  ghria  concederth 
In  Poloniam  bonorum  judicio  &  votuntau  adregnum  vocatus^ 
fCàfOrarid  dtjJUennum  civium  Jkdione  dcJîdéYanti  Patria  nd* 
dhus  ^  tiiufi  j  minime  incrs ,  bonarum  Arûumjiudiis ,  ItSiùni^ 
trudàis  coUoquHs  impendU.  Ingénia  màgno  &  txtellentty  ità 
ùptiis  aà  ^mhiay  ut  juidqidd  ageret ,  ad  id  unufn  nntus  tjjh 
viderttun  Defamilià  ^  de  dmicis ,  de  humano  génère  optimi 
fnerittts  >  Gailorum  amor  Çt  dtUçia  ;  heu  brèves,  iHgnam  Chrifi 
îiana  Principe  &  prètiofam  in  cenjpedu  PôfAirti  tnortem  obiit 
Lut,  Parif.  riit,  kslend.  matt,  an.  Ckrif.  1J09  yatatts^^.  Ai 
/anA}spiét  matris  cintres  >  m  ipfijujferaty  uxor  martnspofuit^ 

ît.         1.  P. 

DaM  k  nef ,  auprès  de  l'oeuvre ,  eft  T^pitaphè  qui  fuit  t 

A  LA  GtOlUE  DE  Dieu  ^  (f  à  ta  mémoire  éternelle  dé 
MeJJire  Jean-BaptiSTE  Ravot,  Chevalier ,  Seigneur  d*OmA 
hreval ,  H  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils ,  ISffon  premiet 
Avocat  général  en  fa  Cour  des  Aydes ,  décédé  le  1 7  de  Janvier 
t€9:^  ,  âgé  de  45  ans  ^  après  en  avoir pajfé  tj  dans  Vetercicé 
dejh  Charge^ 

Dame  GENÉVtÉVE  BÉRtttEtx>'r  ,  fon  époiJe ,  àfaitpofet 
tette  épitaphe ,  &  a  donné  à  Vceuvre  de  eette  Eglife  la  fùmmt 
dé  aoù  livres  pour  faite  dire  une  Meffe  à  perpétuité  y  lé  jout 
de  la  mqrt  da  Défunt,  MM.  les  MarguilUers  fe  font  obligés 
de  faire  exécuter  la  fondation ,  &  d'en  avertir ,  la  veille ,  l'ainé 
defes'DéJtendans* 

Jean  -^Baptijte  kavot  ttOmhrtvid  &  Genévihe  Èertheloi 
tîtoicnt  les  père  &  mère  de  M.  d*Ombreval ,  <]ue  nous  avont 
vu  Maître  des  Requêtes  &  Lieutenant-général  de  Police  da 
Paris ,  en  1715. 

Ciîbert  Maugutn  ^  Préfident  en  la  Cour  dés  Ktonnoiés ,  it 
tnort  en  fa  maifon  rue  de  Seine,  le  6  juillet  1674  \^^^  apporta 
de  FE^lire  de  Saînt-Sulpice ,  fa  Paroiffe  ,  en  celle  de  Saint* 
Andre-des-Arcs ,  &  y  fut  inhumé  le  lendemain» 

Ceyertueux  &  favant  homme  étoît  de  Riotn  en  Anvergne^^ 
cm  dés  environs  de  cette  Ville.  Il  vint  au  monde  avec  on 
teureux  naturel ,  un  efprit  pénétrant ,  une  mémoire  fidèle  j( 
&  avoir  été  élevé  par  un  oncle ,  qui  fut  un  des  plus  ùélèbreâ 
Avocats  de  fon  tems. 

Le  neveu  répondît  parfaitement  anx  vuèstîe  Ibn  ofidd, 
&  parut  avec  éclat  au  Barreau  jufqu'en  i6^7^.  «u'ilfut  pouifva 
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d'une  Charge  de  Prëfident  en  la  Cour  des  Monnoies ,  dont  îl 
remplie  les  devoirs  iufqu'à  la  gn  de  fa  vie ,  avec  une  régularirf 
exemplaire. 

Après  avoir  donné  aux  fonâions  ,  dont  il  étoit  redevable 
au  Public  ,  le  rems  qui  leur  étoit  nécefTaire ,  il  donnait  tout 
le  refte  à  la  leâure  des  Couciles  ,  des  Saints  Pères,  &  de( 
Auteurs  Eccléfiaftiques  ,  &  devint  aufli  favant  en  Théologie , 
que  les  Doâeurs  qui  Tenfeignent  :  aiidi  attaché  aux  cbofes 
faintes  que  les  Prêtres  les  plus  vertueux  ,  auffî  recueilli  que 
les  Religieux  les  plus  réglés ,  il  vécut  dans  le  fiècle  fans  être 
du  fiècle.  Voilà  un  abçégé  de  Téloge  que  le  Préfîdent  Coufin 
a  fait  de  ce  favant  Confrère ,  dans  un  des  Journaux  des  Savans-^ 
dé  Tan  1696. 

Un  Livre  intitulé,  Vindiciœ  Trœdefiinadonis  &  Gratta^ 
qui  parut  en  1650 ,  en  deux  volumes  in*^^. ,  eft  lefeul  fruit 

3ui  nons  refte  du  favoir  du  Préfîdent  Mauguin  :  encore  s'eft- 
trquvé  dans  ces  derniers  tems,  un  Ecrivdn  aflez  mal  in* 
formé  pour  Tattribuer  au  Père  Quatremaire  ,  Bénédtâin  ; 
mais  cet  Ecrivain  ne  connoilToit  guère  le  caraâère  de  ces  deux 
Savans.  Le  Père  .Quatremaire  n'étoit  point  d*humeur  à  céder 
à  un  autre  la  gloire  qui  lui  appartenoit  :  &  M.  Mau^uin  étoic 
encore  moins  d'tiumeur  à  s'approprier  ce  oui  ne  lui  apparte^ 
noit  point.  S'il  reftoit  quelque  ioupçon  fur  le  véritable  Auteur 
de  ce  Livre ,  il  n'y  a  qu'à  aller  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
guftins  de  la  Reme  Marguerite  y  on  y  verra  le  roanufcric 
original  du  Livre  de  la  défenfe  de  la  Prédeftination  &de  la 
Grâce ,  écrit  dé  la  propre  main  de  M*  Mauguin.  Il  g&  faif 
une  mention  honorable  de  ce  Savant ,  dans  la  dernière  édition 
deMoreri,  en  1759, 

.  Entre  les  Chapelles  qui.  décorent  les  bas-cât)&.  de  cette 
Eglife  »  il  y  en'  d  deux  ou  trois  de  remarquables  s  celle  qui 
dl  (ûus  l'invocation  de  Saint  Nicolas ,  eft  la  plus  grande  & 
ta  plus  riche  de  cette  Eglife.  Jacques  Coyàtr  (  les  uns  écrivent 
CoSicr^  d'autres  Cb£Ài«r,  Cotda-y  &c.),  Médecin  de  Louis 
XI I  &  Préfîdent.  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  ayant 
dit  bâtir  une  maifon  dans  la  rne  Saint- André- des- Arcs  ,  £c 
étant  devenu  par-là  Paroiflien  de  cette  Eglife  ^  les  Marguil- 
liers  lui. donnèrent  en  149 1  ,  une  place  pour  y  bâtir  une 
Chapelle.  Elle  étoit  achevée  en  1505  ,  &  Coytier  la  dota  dç 
cent  livires  de  rente  ,.ce  qui  étoit  pour  lors  une  groiTe  fomme^ 
pour  y  faire  dire  tous  les  jours  une  Meffe ,  pour  laqueDe  on  ne 
donnoit  que  trois  fous  au  Chapelain. 

Nicolas  U'CUrCy  dit  Cbjûcr,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Saols  9  augmenta  de  beaucoup  la  fondation  de  cettit 
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Châpcîje ,  &  voulut  quMle  fût  fou$  le  tîtf é  de  Saint-NÎ6olaS| 
dont  elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom.  Guillaume  d^At- 
fftnne  ^  Titulaire  de  cette  Chapelle  en  1603  >  ajouta  à  cft 
bénéfice  une  mairon  &  un  jardin  ^  qui  font  au|ourd'hui  afFèi*  * 
mes  fept  cens  livres.  François  Gaudin ,  qui  lui  fuccéda  ^ 
fttivit  Pexemple  defonFrédeceffeur^  &  donna  à  ce  bénéfice^, 
en  Pan  1642  ^  une  maifoh  &  un  jardin  affermés  à  préfent 
plus  de  9ÔÛ  liv.  en  forte  que  cette  Chapelle  eft  im  bénëficd 
qui  rapporte  aâuellement  au  Titulaire  oooo  liv.  par  an^ 
toutes  charges  payées.  C'efl,  M.  de  Gourgues ,  Maître  des 
Requêtes  »  qui  a  la  préfentation  à  ce  bénéfice ,  comme  Def-^ 
cendanc  de  l'unique  héritière  de  la  famille  des  le  Clert-^ 
Cofùer.  Cette  Chapelle  ayant  vaqué  en  1714  >  M.iie  Gour- 
gues  la  donna  à  TAbbé  Richard  y  qui  a  voit  fait  y  en  ijoiy  la 
vie  du  fameux  P.  Jofcph^  Cap^icin ,  nommé  au  Cardinalat^ 
&  qui  étoit  du  nom  &  de  la  famille  des  le  Clerc. 

Pour  .6ter  la  confulion  que  caufe  le  mélange  des  noms  de 
Coytier ,  Ati  le  Clerc  &  de  Gotfrgues ,  il  eft  à  propos  de  remar»- 
quer  que  Jacques  Cnytier  ,  Médecin  de  Louis  XI  y  &  Préfî-» 
dent  en  b  Chambre  des  Comptes  de  Paris  y  avok  époi/fe 
Marguerite  le  Clerc  ,  de  laquelle  n^ayant  point  eu  d*enfant  ^ 
il  donna  tout  fon  bien  ï  Jacques  le  Clerc ,  neveu  de  fa  femme  , 
à  la  charge  de  porter  le  nom  de  Coytier^  De  ce  Jacques  le 
Clerc,  dit  Coyiiery  naquit  un  autre  Jacques  le  Clerc  ,  die 
Coydery  fieur  A^Aulnay  ,  dont-  la  poflérités'eft  éteinte  dans  • 
la  famille  xies  Gourgues  /par  le  mariage  d'Elifabeth  le  Gcrc 
de  Coytier  y  wec  Armand- Jacques  de  Gourgues  y  mort  Doyen  ' 
des  Maîtres  des  Requêtes  du  quartier  d'avril  >  le  4  mars 
1716* 

Dans  le  bas-côté,  à  droite  y  eA  entrant  par  là  grande  portft 
de  cette  Eglife  ,  efl  la  Chapelle  de  MM;  de  Thou,  Le  bufte 
de  ChriJIopae  de  Thou  eft  de  marbre  blanc ,  pof?  fur  un  pie-  - 
deftal  de  marbre  noir.  Au-deflus  ^  font  deux  Vertus  aflifes^' 
qui  tiennent  des  couronnes  de  Jauriers  &  des  palmes;  & 
au-dcfTous  ,  deux  enfans  ou  géaies  ,  portant  des  torches - 
allumées ,  mais  renverfées.  Entre  les  deux  Verttis ,  tjni  font 
au  haut  de  la  bordure ,  font  les  ftrmoit;ies  de  là  famille  des 
de  Thott ,  qui  portoit  d'argent  au  chevron  de  fable ,  accompa-  ' 
gné  de  trois  mouches  à  miel  de  même,  a  &  i.  Sur  uix marbre^ 
qui  eft  au  bas  de  ce  monument ,  on  lit  : 

D.    O.    M. 

Christophobo  Thuano  I  Aug.  K  Jœ.  N.  Equidqui 
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ùmtàbui  toga  muneribus  fummâ  cum  erudithrus  ^  inugritatisj 
pmderuiœ  ,  iau4e  perfunâus  ;  amplijfimofque  honores  fiS 
Ft^ancifco  L  Hcnrico  IL  Rfgihus  conjecutus  ,  Senatûs  FaTt* 
fUnJîs  Frœfis ,  deindè  Princeps  :  facri  Conpftorii  Confiliarius ^ 
piox  Hcnrici  tune  AurtL  ac  demùm  Francijci  Andegavium 
DuoU  Canccliarius  ,  tandem  cum  dejudiciario  ordine  emen» 
dando  y  quajiura  regno  fraudibus  ac  rapinis  vindicando  ,  Sr 
fckolarum  difcipUna  rejtituenda  cogitaret  y  nûUa  inclinait^ 
atatis  incommoda  antea  expertus  y  ex  improvifa  fibri  dece£iu 
UxoTy  Ubérique  marentes  pofuêre.  Vixit  annos  yjf ,  dus  i. 
Obiit  annojalta*  t^Sx^  caL  nov. 

.  La  décoration  &  exécution  du  tombeau  de  Jacques^Au' 
gufie  de  Thou  ,  Fréfidenc  à  Mortier  du  Parlement  de  Paris, 
font  de  FranfoU  Auguiire  y  un  des  fameux  Sculpteurs  que  la 
France  ait  produits.  Ce  monument  confifte  en  un  farcophage 
Aevé  fur  une  bàfe  y  Se  placé  entre  quatre  colonnes  de  marbre 
d*ordre  ionique  ,  dont  les  bftfes  &  les-  chapitauz  font  de 
ia:oDZt.  Ces  coloimes ,  de  même  que  deux  figuresii'hororoes 
.4fÀ  font  aflifef ^ur  le  farcophage ,  foutiennent  Tentablemenc 
qui  règne  iur  toute  la  compofition.  La  ftatue  de  marbre  de 
Marit  de  Barbançon-Cani  ,  première  femme  de  Jacques^ 
Auguftede  Thou  ;  celle  de  Cacarde  de  la  Chafire ,  fa  féconde 
femme.  Se  celle  dudit  de  Thou  y  qui  eft  au  milieu,  font 
toutes  pof^çs  fur  Tentablement  y  &  toutes  trois  à  genoux, 
chacune  devant  ^n  prie^ieu.  Celle  de  Marie  de  Barhançon^ 
Cani  a  été  fculptée  par  Barthelemi  Prieur ,  ainfi  que  nous 
fappcwd  M.  de  Thou  lui-même  à  la  fin  des  Mémoires  de  fa 
;inez  les  deux  autres  font  de  François  Auguière.  La  figure  de 
M.  de  Thou  eft  vêtue  d'un  grand  manteau  fourré  d'hermine 
&  retrouilé  fur  l'épaule.  La  tête  en  eft  belle  &  majeftueufe. 
La  draperie  n'eft  ni  trop  ample  y  ni  trop  ferrée ,  &  fes  plis 
fpnt  bien  jettes.  La  principale  face  de  ce  farcophage  eft 
ornée  d'un  excellent  bas- relief  de  bronze,  où  Ton  voit  plu- 
lieurs  génies  y  ^lont  celui  qui  eft  au  milieu  repréfentel'Hif- 
toire ,  qui  tient  un  Livre  ,  fur  lequel  eft  ce  titre  ;  Jacobi 
AugufH  Thuani  Hifioriarumfidtemporis  Libri  z^8.  Les  antres 
g/Smea  font  différemment  occupés ,  &  caraâérifent  les  quali- 
tés &  les  vertus  qui  régnent  dans  cette  Hiftoire. 

Plus  bas ,  fur  une  table  de  marbre ,  eft  Tépitaphe  de  ce 
grand  Magifirat  ôc  célèbre  Hiftorlen* 

A.    &    D. 

JaCOBO^AUGVSTO  TflVAKO,  ChrifiopharifiUu^inrcgni 
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^ConJtUu  AJfiJfon  »  ampliffimi  Sendtâs  Prctjidij  Utterarum, 
quœ  res  divinas  &  kumanas  amplcSuntur ,  magno  bonorûm  6r 
trudiîorum  confenfu  perittffima  ,  vofiis  Ugationibus  fiimmâ 
fincaitate  ac  prudentidjùnâo  ,  vins  principibus  itvofuo  lauda^ 
ûjjimiê  cximiè  culto  ^  Hifiariarum  Scripton  quod  ipfit  pafflnt 
loquuntur  ctUberrinuk ,  Ckrifiiana  pietads  antiquœ  Ttttnenûjj^" 
IRO*  Vixit  an.  tfj.  nunjes  S.  dits  %9.  Obiit  iMtedœ  P^riJIorum 
nonis man  t6iy>  Parcijpmè  cenfuiffe  videtur ,  qui tali virofa^ 
cuïum  defiùjfc  dixiu    • 

Dans  les  panneaux  des  piedeftaux,  qui  fourtennent  les 
eoatre  colonnes  qui  décorent  ce  farcophaêe,  font  des  rabletf 
de  marbre  j  fur  lefquelles  on  a  grave  en  lettres  d*or  les  épi- 
taphes  de)  deux  femmes  de  Jacques-Âugufte  de  Thou.  A 
droite  eft  celle  de  Marie  de  Barbançon-Cani ,  fille  deFr^n- 
fois  de  Barbanfon^Canif  tué  au  combat  de  Saint- Denis  J  &: 
a  Antoinette  de  Vapères.  Elle  avoit  une  fceur  ainée ,  nonamée 
Anne  de  Barbançon  ,  qui  avoit  époufé  Antoine  Duprat-^an^ 
touillet ,  petit-fils  SAruoine  Duprat ,  Chancelier  de  France  tc 
Cardinal. 

Quant  à  François  de  Barbançon  ^  dont  on  vient  de  parler  , 
il  étoit  petit-fils  de  Michel  de  barbançon ,  Lieutenant  de  Roi 
de  Picardie ,  ic  ils  étaient  ifTus  d'une  maifon  originaire  da 
Haynault ,  où  eft  fituée  la  Principauté  de  Barbançon ,  <}ui  a 
paite  aux  Cornus  d^Aremberg  y  cadets  de  la  maifon  de  Ligne. 
Ce  fut  au  mois  d*août  1587 ,  que  Jacques- Augufte  de  Tnoa 
époufa  Marie  de  Barbançon ,  avec  laquelle  il  vécut  dans  une 
union  parfiiite  pendant  quatorze  ans  ,  &  fans  <iue  jamais  elle 
lut  eût  donné  du  chagrin ,  que  celui  de  Tavoir  perdue  le  y 
d*août  1601 ,  ftgée  de  34  ans  6  mois  &  16  jours.  Cette  perte 
confterna  M.  de  Thou,  qui  l'aimoit  uniquenaent^  Voici Fépî** 
laphe  qu'il  lui  confacra  ; 

D.    O.    M. 

^  MAniM  SjiKjtAysoif^  CAjfitM  Francifci  F.  Michaëîh 
Ticardiœ  Legati  N.  quœ  dùm.  viro  Morigera  &  patritia  curm 
êulce  levamen  concordiom  conjugaïemfuavijjlmamfheiens  inte^ 
non  acjvtcerdpietate^ajpdiiâ.  Ubrortmi/acronim  leSione  alacri 
tf  animosd  erga  tenuiores  benignitate ,  in  omncs  UberaUiau^ 
morumjanâiuue  3  veuris  &  clariJf,famiUa  decus  auget ,  in  hoc 
virtutis  vitasque  eurfii ,  fforendbus  adhuc  eùinis  erepta  efi^  Jacof» 
bus^Augufitu  Thuanus  tanta  jaSurœ,  propèmodum  intoterun^ 
lac  mommunaon  tsari  ineomparabili  mttJKs.  P.  vixit  onn» 
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xxxir.  M,  vjé  nxri.  Qbiit  A.  S.  cio  loc,  t .  non.fextUib^te 
.&  vale  dimidium  anima  meœ ,  dinûdium  quodfuperefi  y  ùm 
JDeusvoUty  in  calis  reciperaturum. 

II  eft  dit  dans  les  Mémoires  de  M.  deThou^  qu'outre  cette 
^pitaphe  latine ,  il  y  en  a  uiie  autre  en  vers  grecs ,  de  la  com- 
pofition  du  fameux  Ifaac  Cafaubon  ;  mais  elle  ne  fe  tronve 
que  dans  les  Mémoires  latins  de  la  vie  de  M.  de  Thou ,  aiiifi 
que  la  traduâion  latine  :  on  ne  les  rapportera  point  ici  ;  on 
le  bornera  à  une  verfion  françoife,  faite  fur  celle  dont  on 
.vient  de  parler ,  par  un  homme  qui  eptend  fort  bien  le  grec, 
la  voici: 

.  Hélas  /  Femfne  généreufc ,  ainjî  donc  foulant  aux  pieds  Us 
Joins  &.  lesjbucis  des  Mortels  y  vous  quitte[  la  terre  pour  monter 
au  ciel  ;  niais  votre  retraite ,  hélas  î  ejt  trop  précipitée  pour  le 
jeune  de  Thou ,  votre  illujîre  Epoux ,  que  vous  abandonne^fins 
lui  avoir  donné  d^enfans  ;  de  ThoUj  dis-je  y  avec  qui  vous 
faifie[  les  déliées  &  l'admiration  du  genre  humain,  Mainunant 
donc ,  ce  tendre  Epoux  pajfe  les  nuits  &  les  jours  dans  les  larmes 
b  dans  Us  'gémijfèmens,  Accablé  de  douleur ,  il  regrette ,  â 
Epoufi  chafie  &  re/peâabU  !  la  douceur  &  les  charmes  de  vos 
entretiens  ,  les  rares  &  précieufes  qualités  de  VefpritÇf  du  cawr 
qui  vous  rendoientjî  aimabU»  V image  de  votre  beauté  eft  gravée 
dansjbn  cœur.  Avec  cet  Epoux  dcjùlé ,  on  voit  pleurer  amére* 
ment  la  Vertu  &  Us  Grâces,  Hélas  !  quelle  perte  irréparabU  ! 
Qui  tendra  déformais  une  main  fécourable  à  ceux  qui  font 
réduits  à  une  extrême  pauvreté  ?  Qui  vifitera  les. malades  ?  Qui 
donnera  aux  Captifs  le  prix  de  leur  rançon  ?  Qui  revêtira  ceux 
'qui  font  fans  habits  ?  O  que  Itfirt  des  Mortels  eft  digne  de  corn-' 
•fo^iûTi  /  Ne  peut'onpas  dire ,  avec  vérité ^  que  Us  plus  exctU 
lentes  chofes  font  d'une  courte  durée  ? 

La  troifième  figure  de  marbre  ;  qui  décore  le  maufolée  de 
M.  de  Thou  ,  repréfente  Gafparde  de  la  Châtre ,  féconde 
•femme  de  Jacqqes-Augufte  de  Thou  :  elle  étoit  fille  de 
i^afpard  de  la  Châtre  ^  Seigneur  de  Nancay,  Capitaine  des 
•Gardes  du  Corps  ;  &  de  GabrieiU  de  Bâtarnay  ,  fa  femme. 
EUe  renouvella  par  fi  fécondité,  refpL-rançe  d'une  famille 
rpfefque  éteinte ,  &  eut  fix  enfans,  trois  garçons  &  trois 
'£fles,  L'sîné  des  garçons  fut  l'infortuné  François- Augufte  de 
^*Thou ,  Maître  des  Requêtes ,  qui  fut  décollé  à  Lygn  ^  avec 
M«  de  Cinqmars^  Tan  164a.  Gafpâr(îc'de  la  ChSitre  furvéc^t 
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Azaot^  ibn^tnari,  nVont  morte  qu^ea  i6a7*Voidr^piaphe 
qu'on  lit  ici  : 

^  A.    &    O. 

'  Virtute  &  genert  nobiliffimam  GaspaRAM  ChaSTREAM  ^ 
GÀSPA&IS  Chastrei  Nanceaki  ,  Regia  Majejiatis  cuf- 
todum  PrafeSi  fiUam  y  Jacobus- Auguftus  Thuanus  Chrifto- 
phori  flHus ,  rcpetito  facramcnto  conjux ,  conjug<m-  mmojuprm 
mcejimum  atatis  an.  calo  receptam  y  injolabiii  quc^nwm  Ucuit 
defidcrio  Jequutus  eft,  dtcimopofi  menfa y  aruio  cûmatere^Dcus 
annuit  optanà.  De  conjugioper  annos  dectm  &  auaiuory  utrim^ 
mu  fanàijfimi  tranfaSo  y  fiUi  très ,  totidemfiùa  ,  communia 
pusvotis  ,  opUmorum  parentum  memoria  tumtdtmi  bond pidque 
mente  nuncupayerunt.  Jacob.  Aug.  Thuanus ,  Jac  Aug*  F. 
Ordinis  amplijjimi  Senatoty  tamfuis ,  quam/nurum  acforonuft 
adjeâibus  objèquens  faciendum  curaviu 

La  famille  des  de  Thou  écoit  plus  iUuftre  par  les  srandf 
Sujets  Qu'elle-^produits ,  que  par  1  ancienneté  de  fa  noueflê. 
Cependant ,  on  a  dit  qu'elle  étoit  originaire  de  Champagne, 
&  qu'elle  y  tenoit  rang  parmi  les  Nobles  j  ce  qui  peut  être 
yrat.  Ce  qu'il  y  a  de  prouvé  y  c'eft  que  Jean  de  Thou ,  Sei« 
soeur  du  Bi^non  y  près  d'Orléans ,  étoit  Marchand  à  Or* 
leans  y  8c  vivoit  en  1336.  l\  fut  le  bifaïeul  de  Jacques  de 
Thou ,  fieur  du  Bignon ,  aufll  Marchand  &  Echevin  d'Orléans 
en  1439 ,  i^ ,  144;  &  i^.  Il  mourut  le  4  d'oâobre 
14^7 ,  &  fut  mhumé  dans  le  cloître  des  Cordeliers  d'Orléans  ^ 
qui  a  depuis  été  cédé ,  avec  le  Couvent  y  aux  Recolets ,  où  Ton 
voit  Ton  épitaphe  &  fes  armoiries*  Jacques  de  Thou,  fon  petit» 
fils  y  vint  s'établir  à  Paris  ,  où  il  étoit  Avocat  du  Roi  en  la 
Cour  des  Ay des  en  0476  j  &:  où  fa  Poftérité  s'eft  fort  illuftrfe 
dans  la  Robe. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Antoine  est  été  inhumés  P/Vrrr 
Sé^uier ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  mèrt  le  a  j  d'oc- 
tobre de  Tan  lj8o;  &  F  Une  Séguier  y  fon  petit-fils,  dont 
on  voit  l'effigie  en  marbre  à  genoux  fur  un  tombeau  aufli  de 
marbre  y  qui  efi  vis-à-^is  la  porte  de  cette  Chapelle..  Ce  der« 
nier  fut  Maître  des  Requêtes,  puis  quitta  la  robe  pour  Pépée» 
Il  moimit  en  1638  ,  ne  lai/Tant  de  Marguerite  de  ùkGuefle ,  ft 
femme  y  qu'une  fille  unique. 

Il  v"  a  encore  plnfieurs  perfonaes  d^ln  mérite  diftÎAgiiC 
dUos  les  Letues  oe  dans  les  Airts  »  quà  .ont.  été  inhume» 

Riv 
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dans  cette  Bgtife ,  fans  aucim  ornement  qui  diftingoe  leur 
tombe, 
Tctls  font  : 

André  Duchefne ,  tnort  en  1640 ,  le  30  mai.  Ceft  Tbomme 
du  monde  à  qui  notre  Hiftoire,  tant  générale  que  particulière ^ 
H  le  plus  d'obligation. 

•  Pierre  d*Heiier  naquit  à  Marfeille  le  la  juillet  1591.  Il 
vint  à  Paris  en  i6ia ,  pour  y  achever  fes  études  ;  mais  fa  foi- 
blefle  de  fa  vue  &  fa  mauvaife  fanté  le  firent  retourner  en 
Provence  ,  en  1613.  Il  revint  à  Paris  eniéij  ,  &  ce  fécond 
voyage  lui  ftit  plus  heureux  ;  car  il  lui  donna  lieu  de  s*y  éta« 
)>lir.  Il  s'appliqua  à  Tétude  &  à  la  recherche  des  Généalo* 
gies  ,  &  porta  cettd  fcience  à  un  haut  point  de  perfédion.  Ce 
pli  eq  confidération  de  fon  grand  mérite ,  que  le  Roi  Thonori 
^  i6a8  de  TQrdre  de  Saint«MicheK 

L'an  1641  ,  le  même  Prince  lui  conféra  la  Charge  de  Juge 
d'armes  de  France  ,  vacante  par  la  mort  de  François  de  Che-* 
vriers  4^  Saint^Mauris.  {.e  31  décembre  164a* ,  ^i*  d'Hozier 
fut  pourvu  d^ine  Charge  de  Gentilhomme  Servant  de  la 
.Mailon  du  Roi ,  conjointement  avec  celle  de  Tun  des  Maî- 
tres d'Hôtel  ordinaires  de  S.  M.  Après  la  mort  du  Roi  Louia 
XIII  ,  le  Roi  Louis  XIV  confirma  M.  d'Hozier  dans  l'exer- 
cice des  Charges  qu'il  avoit  poiTédées  ,  &  le  pourvut  même 
ile  celle  de  Genéalogifte  de  fes  Ecuries  ,  qu  H  créa  en  b  fa- 
veur. Il  mourut  le  premier  décembre  1660  ,  &  laifla  do 
Yoland  Cerrini ,  qu'il  avoir  époufée  en  1630 ,  Lfitds  Roger  ^ 
Henri  &  Charles  d'Hoiier.  Henri  ^ft  mort  Religieux  de  la 
Trinité  de  la  Rédemptidn  des  Captifs.  Les  deux  autres  ont 
été  mariés  ;  &  de  Louis  Roger  &  ae  Madeleine  Bourgeois  y  fa 
femme  ,  eft  né  Pierre  d'/foçwr  ^c  Cerrini,  aujourd'hui  revêtu 
des  Charges  déluge  d'armés  de  France  ,  de  Généalogifte  de$ 
Ecuries  du  Roi ,  &:o.  Quant  ^  Çkarks  (PHo[ier  ,  il  n'a  point 
laifTédepcft^riré. 

Robert  Nanteuil n^quh  à  Reims  en  1630 ,  d'un  père  quî  prit 
grand  foin  de  fon  éducation ,  &  lui  fit  faire  toutes  fes  clanes« 
Il  réuffic  parfaitement  dans  cette  carrière  ;  mais 'un  penchant 
plus  fort  Tentraînoit  vers  le  dellln  ;  enfin ,  la  nature  fut  fou 
premier,  maître ,  &  fur  la  fin  de  fes  deux  années  de  Philofo- 
phie  ,  il  deffina  &  grava  lui-même  Teftampe  de  la  Thèfe  qu'il 
(bi^rii\t.  Au  fortir  de  fes  études ,  iWint  à  Paris  oh  il  fé  per-» 
feàionna  dans  la  Peinture  en  Paftel ,  &  acquit  une  grande 
f^utatiop  dans  la  gravure  au  burin  ,  fur-tout  dans  celle  d^ 
fqçu^hsH  Cç  {\\%  ça  fa  faveur  (]^^  h  Rot  Louis  :|CIY  créait 
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Cbai]ge  de  Deffinateur  &  de  Graveur  de  Ton  Cibinet ,  aux 
appointemens  de  1000  liv,  par  an.  Cétoïi  un  homme  agréable 
de  figure  y  honnite ,  poli ,  complaifant ,  &  qui  aimoit  beaucoup 
le  plaiûr.  De  plus  de  50  mille  ëcus  qu'il  avoit  gagnés,  il  n'en 
laifla  pas  oo.  mille  à  fes  héritiers.  Il  mourut  au  mois  de  dé- 
cembre de  Tan  1 678 ,  âgé  de  48  ans  ^  &  fut  inhumé  fous  Torgue 
de  Saint- Ândré-des-Ârcs. 

SébaJHcn^ Louis  le  Nain  de  Tillen^ont  y  un  des  plus  Savans 
&  des  plus  pieux  Eccléfiaftiques  du  dernier  fiècle ,  étoit  né 
à  Paris  le  30  novembre  1637.  On  voit  dans  les  ouvrages  qull 
a  donnés  au  Public ,  pour  ainfi  dire ,  malgré  lui ,  une  critique 
îudicieufe  &  exaâe  »  un  difcernement  exquis  &  un  ardent 
amour  pour  la  vérité*  II  niourut  à  Paris  le  10  janvier  1698» 
dans  la  6u.  année  de  fon  ige ,  &fut  enterré  à  Port-RoyaW 
des-Champs,  le  12  du  même  mois;  mais  le  13  décembre 
'  1710 ,  il  fut  exhumé  de  Port-Royal  &  tranfporté  dans  TEglife 
de  Saint" André*des- Arcs  à  Paris  ^  pour  des  raifons  que  tout  le 
monde  fait, 

Louis  Coujin ,  Président  en  la  Cour  des  Monnoies ,  &  Tun 
des  40  de  l'Académie  Françoife  ,  étoit  né  à  Paris  le  la  août 
1617  ;  mais  il  étoit  originaire  d'Amiens  y  où  fon  père  étoic 
né,  ûnfi  que  Jean  Cotûtn ,  Confeiller  auPréfidial  d'Amiens  , 
fon  aïeul.  Le  nom  de  CouJIn  eft  fort  ancien  dans  le  Pays. 
Carpentier  y  dans  fon  Hiftoire  du  Cambrefis ,  fait  mention 
de  Cilles  Coufiny  Ecuyer,  qui  époufa  Marie  Wauachey  fille 
de  Jean  Wattache  y  aufli  Ecuyer  ,  en  1307  &  1308 ,  te  de 
Marie  de  Hafpre,  De  cette  famille  étoit  Gilbert  Coufin ,  né  l'an 
150}  y  Théologien,  Poëte,  Hiftorien,  Orateur  &  Philofo- 
phe  y  qui  a  donné  au  Public  plufieurs  ouvrages.  Jean  Coujin  ^ * 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Tournay ,  &  c|ui  a  compofe  les 
Chroniques  &  Annales  de  cette  Ville,  imprimées  à  Douai  en 
1619  ,  etoit  auiTi  de  la  même  famille. 

Louis  Coujîn ,  qui  donne  lieu  à  cet  article ,  après  avoir  fait 
fes  Humanités  te  fa  Philofophie  dans  i'Univeruté ,  fe  deftina 
à  rétat  Eccléfiaftique ,  étudia  en  Théblo&ie ,  foutint  fa  Ten* 
tarive  avec  difttnmop  ,  &  fut  reçu  Bachelier  en  Théologie 
de  ta  Faculté  de  Paris.  Ayant  enfuite  changé  d'état ,  il  fe  fit  re« 
cevoir  Avocat  au  Parlement  en  1646 ,  &  tréquenta  le  Barreau 
jufqiren  1657  9  qu'il  acheta  une  Charge  de  Préfident  en  la 
Cour  des  Monnoies. 

Comme  cette  Charge  le  laiflbit  maître  d*une  bonne  partie 
de  fon  teras  ,  il  l'employa  à  la  leâure  des  meilleurs  Auteurs 
^recs  &  Latins ,  mais  plus  particulièrement  à  Pétude  des  SS. 
Pires^  <te  l'Hiftoire  EçcléfiaKique ,  &  des  autres  fources  dç  ^ 
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vraie  Thâ>logie.  Après  avoir  béaucottp  ^tadté,  ilenrrepttf 

de  traduire  en  Françoia  les  anciens  Hiftoriens  EcdéfiaUiquet , 
&  commença  par  Eufebe  de  CeTarée ,  qui  eft  regardé  Comme 
k  Père  de  IHiftoire  de  TEglife.  Il  paflk  enfuite  à  la  traduâioa 
des  Hiftoiret  de  Socrate  y  de  Sozomène  &  de  Theodoret  ;  puis 
\  celle  des  Hiftoriens  de  Conftantinople ,  depuis  le  règne  de 
l'ancien  Juftin  ,  jufqu'à  la  fin  de  TEmpire.  Il  avoir  aufG  en- 
trepris de  traduire  les  meilleurs  Hiftoriens  de  l'Empire 
cTOccidenc ,  depuis^  Charlemagne  iufqu'à  notre  cens ,  doat 
€Xi  n'a  imprimé  que  deux  volumes  in-ii ,  quoique  le  refte  fotc 
•cheyé  ,  &  en  état  d'être  donné  au  Public.  Toutes  ces  tra-* 
diiâions  font  faites  en  maître  ,  par  un  homme  fupérieur  à  fa 
matière ,  &  qui ,  fa  As  s'éloigner  de  la  fidélité  à  laquelle  tout 
Traduâeur  eft  oUigé,  donne  tm  air  libre  9c  originaf  à  fct 
traduâlons*  On  ne  peut  d'ailleurs  aflez  louer  fon  actacbement 
\  la  Doârine  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  aux  maximes  du  Royau» 
me.  Sa  réputation  etoit  déjà  faite  &  fa  carrière  très-avancée  , 
qcKind  eni697,  il  obtint  une  place  dans  l'Académie Fran- 
çoife ,  oik  il  fut  reçu  le  i$  fuin  de  cette  même  année.  Il  moo-- 
mt  le  26  février  1707  ,  âgé  de  80  ans  7  mois. 

Par  fon  teftanient ,  il  a  ait  une  fondation  pour  fix  Bourfien 
deftinés  à  l'Etat  Eccléfiaftique  y  qui  doivent  être  nourris  & 
défrayés  de  tout ,  depuis  la  Philofophie^iufqu'à  la  prifeda 
bonnet  de  Doâeur  en  Théologie.  Il  a  aum  donné  fa  biblio- 
riièque  à  l'Abbaye  deSaint-Vioor ,  avec  20  mille  livres ,  dont 
k  rente  doit  être  employée  tous  les  ans  à  l'augmentation  de 
cette  bibliothèque  y  à  la  charge  qu'on  dira  tous  les  ans  une 
Me/Te-haute  le  four  de  fon  décès ,  &  (|ue  l'on  fera  le  même 
jour  un  difconrs  fur  l'utilité  des  bibliothèques.  On  a  parl^ 
ailleurs  A^s  difpofitions  de  fon  teftament  en  faveur  du 
Public^ 

jintoine^Houdard  de  la  Mothe  y  l'un  des  40  de  l'Académie 
Trançoife  y  mort  le  06  décembre  173 1 ,  dans  la  60?.  année  ^e 
fon  âge  ,  fin  inhumé  le  lendemain  dans  cette  Eglife,  fapa* 
roiffe.  (  Le  jour  de  fon  enterrement  fut  remarquable  parle  plus 
étonnant  brouillard  dont  il  ait  peut-être  jamais  étéfait  mention 
dans  les  Annales  de  Paris.  Il  commença  à  4  heures  du  foir  , 
&  fiit  fi  épais ,  qu'il  déroba  entièrement ,  non-feulement  la 
clarté  des  lanternes,  mais  encore  celle  des  flambeaux  des 
carrofTes  ;  de  forte  oup  Içs  équipages  fe  heurtoient  les  uns 
contre  les  autres:  il  en  réfulta  plufieurs  accidens fâcheux. ) 
Houdard  de  la  Mothe  étoit  fils  d'un  Chapelier  de  Paris  y  qui  fut 
%ffti  riche  pour  lui  faire  faire  fes  claffes  &  fon  droit.  Il  eut 
^  la  vocation  pour  l'Etat  Ecdéfiaftique^  &  voohit'fiiême  ie 
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"voner  à  la  pénitence  la  plus  auftère  ,  car  il  prit  Thabit  de 
ifovice  à  la  Trappe;  mais  comm.e  il  ayoit  moins  confulté  Tes 
forces  qtie  Ton  zèle ,  il  fut  obligé  d'en  fortir  en  1697.  C'étoit 
un^énie  facile ,  propre  à  tout ,  &  qui  s'eft  diftingué  par  un 

Frand  nombre  d'ouvrages  de  difFérens  genres.  Il  fut  reçu  à 
Académie  Françoif»  le  8  février  1 710 ,  à  la  place  de  Thomas 
Corneille,  Quoique  depuis  plus  de  la  on  i)  ans,  M.  de  la 
Mothe  fût  tout-à-fait  aveugle  &  accablé  d'infirmités ,  il  ne 
laiiFa  pas  de  travailler  jufqu  aux  derniers  momens  de  fa  vie. 
Ses  cntiqoes  ont  prétendu  qu'il  mettoit  trop  de  poefie  dans 
fa  profe ,  &  trop  de  profedans  fes  vers  :  au  fond ,  c'étoit  un 
•Poëte  niédiocre ,  mais  qui  avoic  beaucoup  d'efprk  ;  il  en  a 
mis  dans  tous  fes  ouvrages ,  dont  cependant  la  plus  grande 
partie  ne  lui  furvivra  pas  long-tems. 

Dans  le  cimetière  de  cette  Eglifc  ,  ont  été  inhumés  le 
plus  célèbre  de  nos  Jurifconfultcs ,  &  un  des  plus  grands  Ma- 
gîftrats  du  fiècle  dernier  &  de  celui-ci.  Le  Jurifconfulte  eft  le 
fameux  Charles  du  Moulin  ou  du  Molin ,  mort  le  17  décembre 
I566  ,  âgé  de  66  ans  ,  dans  le  fein  de  TEglife  Catholique  ^ 
entre  les  bras  de  Claude  d'Ejpcnce^  fon  allié,  &  l'un  des  plus 

Srands  Théologiens  de  fon  tems  ;  dé  René  Borelle ,  Principal 
u  Collège  du  Pleffis ,  &  de  François  le  Courte  Curé  de  cette 
'Eg;life,  lefquels  TaVoient  ramené  clans  la  véritable  Religion  ^ 
&  lui  firent  recevoir  les  Sacfemens  de  TEglife. 

Henri  d^Agueffeau ,  fuccelfivement  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  du  Roi ,  Préfident  en  fon  Grnnd-Confeil ,  Inten- 
dant de  Juftiçe  en  Limoufin  ,  en  Guyenne  &  en  Languedoc^ 
Confeiller  d'État  ordinaire  &  au  Confeil  Royal  des  Finances  » 
mourut  fort  ftgé  le  17  novembre  1716 ,  &  fut  enterré  dans  le 
cimetière ,  auprès  de  Claire  le  Picard  de  Périgny,  fa  femme  ^ 
ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné. 

'  Ce^rand  Magiftrat  a  été  plus  illnftré  par  fa  nrobîté ,  .par  fa 
piété  &  par  fon  favoir  ,  oue  par  les  dignités  ae  la  robe  aux- 
quelles il  étoit  parvenu.  Henri" François  d'Agueffeau ,  Chan« 
celier  de  France ,  depuis  le  a  février  17 17  ,  jufqu'au  17 
novembre  1750  ,  jour  de  fa  démillion  ,  mort  le  9  février 
1751  ,  ét(Àt^\sitHenn£AgueJJeau^  &  de  Claire  le  Picard 
de  Périgny ,  dont  on  vient  de  parler.  Jean-Baptifle^Paulin 
tTAgueffeau ,  Prêtre  &  frère  du  Chancelier ,  mourut  le  a8  dn 
mois  de  janvier  1718 ,  &  fut  inhumé  dans  le  cimetière ,  auprès 
de  fes  père  &  mère.  Le  Chancelier  l'eft  dans  le  cimetière 
d'Auteuil.  Voy,  Auteuil. 

L*EgKfe  de  Saint- André  &  celle  de  SaintSulpke  fpnt  les 
-feules  Paroiflkles  de  Paris'  qui  ne  tiennent  à  aucune  maifon. 
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&  qui  fdent  ifol^  ;  en  forte  qu'elles  font  bord^depaffigiÉ 
publics  par  les  quatre  côtés. 

ANDRESSELLES.  Village  de  la  Brie-Fran^oife  ,  daal 
l*£leâion  de  Melun ,  &  à  trois  lieues  de  cette  Ville  ^  ayecmi 
Château.  Il  eft  célèbre  par  la  natflànce  du.  Pape  Martin  IV» 
appelle  auparavant  ^  Simon  de  Brie. 

ANDREZY.  Groflê  Pâroiflè  dans  Tlfle  de  France  ,  chef- 
lieu  d'une  Baronie ,  Prévôté  &  Bailliage  fur  la  rive  droite  de 
la  Seine ,  i  une  lieue  au  nord  de  Poifly  ,  &  un  peu  moins  à 
PEft  de  Triel.  C'eft  un  vignoble  considérable,  dont  les  visa 
palTent  pour  capiteux.  On  leur  oppofe  ceux  d'Argenteuil. 

ANET ,  Anetum ,  eft  un  bourg  du  Pays  Chartrain,  fur  fa 
rivière  d'Eure ,  Eleâion  de  Dreux.  Son  beau  Château  mérite 
d'être  célébré  ici.  Il  fut  bâti  par  Philippe  itLorme^  le  plus 
célèbre  Architeâe  de  fon  tems ,  fous  le  règne  de  Henn  II , 
pour  Diant  de  Poitiers  ,  femme  de  Louis  de  Briié ,  Grand 
Sénéchajr  de  Normandie ,  qui  l'avoit  époufée  le  19  mars  1 5 14^ 
&  que  ce  Prince  fit  Ducheflè  de  Valentinois  8c  fa  Mal* 
treiiê. 

Son  portail  eft  d'un  goût  qui  fe  fait  remarquer ,  comme 
fon  horloge  y  où  l'on  voit  une  meute  de  quinze  ou  vingt 
chiens  de  bronze  ,  qui  marchent  &  aboyent ,  &  on  cerf  aum 
de  bronze ,  qui ,  avec  un  de  fes  pieds ,  ionne  les  heures.  Les 
appartemens ,  la  galerie ,  la  chapelle  &  les  jardins ,  font  dî- 

Înes  de  la  maenificence  du  Roi  qui  a  fait  bâtir  ce  Chiteaii» 
^n  voit  dans  l'orangerie  une  fontaine ,  avec  une  ftatue  de 
marbre,  repréfentant  une  femme,  dont  la  chemife  eft  mouik 
lée  y  &  fi  parfaitement  faite ,  que  ta  vue  y  dl  trompa.  Les 
Curieux  remar<jueot  dans  le  milieu  des  pierres  dont  ce  Ch&« 
teau  çft  conftrmt^  des  cailloiix  noirs ,  en  forme  de  géodes: 
&  entre  ce  Château  &  Yvry  »  on  rencontre  des  cailloux  cryf- 
tallifés  y  des  foffiles  &  des  pierres ,  qui  ne  foaraucre  chofe 
que  des  ofTeraens  d'animaux  pétrifiés. 

Anet  a  le  titre  de  Principauté.  Il  appartenoit  à  Loms^Jcfeph^ 
Duc  de  Vendôme  ,  mort  a  Vigneros ,  le  10  juin  171a»  A  fi 
mort ,  cette  Seigneurie  paflà  à  Marit-'Annfi  de  Bourbon-* 
Condé,  fa  femme  ;  &  après  fon  décès ,  à  Madame  lacPrinf^ 
cefle  de  Condé  «  fa  mère.  Cette  dernière ^tanc  morte ,  elle  eft 
tombée  en  partage  à  fon  Alteffe  Sérénilfime  Louifi-BinéSS^ 
de  Bourhon-Condé y  Duchel^ié  du  Maine,  une  defesfill^» 
^  jeu  décédant^  lalaiflkàM^teCom^/ftftfik^M^Ift 
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Duc  8c  4e liiadaine  U  Ducheflè du  Maine.  Aujourd'hui, par 
'  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  le  13  juillet  177  5  y  Sa  Majefie  Ta 
réunie  à  fon  Domaine. 

Oi;^  voit  de  toutes  parts ,  8c  principalement  fur  les  chemi* 
nées  Bc  fur  la  plupart  des  éenécres  de  ce  Château ,  les  chiffres 
de  Henri  II  &  de  Diane  de  Poitiers  y  morte  en  I566 ,  âgée 
de  66  ans  3  mois  ^7  jours ,  laquelle  eft  inhumée  dans  une 
Chapelle  que  Ton  voit  à  gauche  de  ce  Château ,  8c  qui  eft 
une  annexe  de  la  Paroifle  d'Ânet.  Son  tombeau  eft  placé  au 
milieu  du  chœur  de  la  Chapelle.  On  voit  fur  un  focle  de 
marbre  noir ,  quatre  fphynx  de  marbre  blanc  y  oui  fuppor- 
tent  un  farcopha^e  ,  fur  lequel  eft  la  Ducheife  de  Vaienti-- 
Bois ,  les  mains  jomtes  y  8c  à  genoux  fur  un  prie-Dieu ,  ayant 
devant  elle  un  Uvre  de  prière. 

M.  de  Voltaire ,  Chant  IX  de  fa  Henriade ,  faifant  voyager 
fAmour  y  depuis  Hle  de  Chypre,  jufqu*aux  plaines  d'z  vry  ^ 
où  étoit  alors  Henri  IV ,  s'exprime  aiiifi  fur  Anet  : 

Il  (  V Amour)  Toit  les  murid'Anet  bâtis  aux  bords  de  l'Eiirei 

Lui-même  en  ordonna  la  fuperbe  ftruâure  1 

Par  fes  adroites  mains  avec  art  enlacés  » 

Les  chitfres  de  Diane  y  font  encore  tracés. 

Sur  fa  tombe  •  en  paflânt ,  itn  plaiârs  &  les  ^cet 

Répandirent  les  fleuri  qui  naiflôient  ibus  leurs  traces* 

Voici  le  Portrait  de  cette  Ducheflè  tel  qu'on  le  trouve  dane 
VLde  Saint'-Foix.  1. 1.  pag.  aj9. 

»  Elle  avcnt  les  cheveux  extrêmement  noirs  8c  bouclés ,  la 
»  peau  très-blanche  y  les  dents ,  la  jambe  &  les  mains  admira- 
»  pies ,  la  taille  haute .  &  la  démarche  la  plus  noble.  Dans  le 
»  plus  grand  froid  ,  elle  fe  lavoir  le  viOge  avec  de  Teau  de 
»  puits  y  8c  n*ufa  jamais  d'aucune  pommade.  Elle  s'éveilloit 
»  tous  les  matins  à  fix  heures  ,  montoit  fouvent  à  cheval  , 
»  fiifoit  une  ou  deux  lieues ,  &  vcnoirfe  remettre  dans  foQ 

>  lit  y  où  elle  lifoit  juiqu'à  midi.  Tout  homme,  un  peu  dif- 
»  tingué  dans  les  Lettres  y  pouvoit  compter  fur  fa  proteâion. 

>  Les  Calviniftes ,  qui  la  hajflbient ,  ont  mis  Clément  Marot 
»  au  nombre  de  fes  Amans  favorifés.  Elle  répondit  fièrement 

,  >  à  Henri  II  y  qui  vouloit  reconnottre  une  fille  qu'il  avoit  eue 
s  dVIle  :  (  cette  fille  vivoit  encore  en  i6ao ,  &  s'appelloic 
»  Mademoifelle  de  la  Montagne.  )  JUtois  de  naijpmce^  a  avoir 
P  des  enfons  légitimes  de  vous;'  fai  été  votre  Maitrejfe  ,  parce 
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»  que  je  vous  aiinols  ;  je  nejbuffriraipas  qt^aii  Arrit  nu  ééehfé 

3»  votre  Concubine* 

ti  Les  Courtifaas  aui  avoient  été  (i  long^^tems  dan^  r^dor»* 
s>  tion  devant  elle  ,  lui  tournèrent  le  dos  ^  fuivant  Tufage  • 
»  dès  que  Henri  fut  à  Textrêmité ,  &  Catherine  de  Me<£c9 
»  lui  envoya  ordre  de-  rendre  les  pierreries  de  la  Couronne,* 
99  &  de  fe  retirer  dans  un  de  fes  châteaux  :  Lt  Roi  eft-il  ntort^ 
»  demanda-t-elle  à  celui  qui  étoit  charge  de  cette  connniP- 
»  fion  ?  Non ,  Madame ,  répondit-il ,  mais  il  nepajfera  pas  la 
7>  journée*  Hihkn,  repUqua-t-clIe,/c  n'ai  donc  point  encore  de 
»  Maître ,  6r  je  veux  ^ue  mes  ennemis  /aehenikque  quand  ce 
»  Prince  ne  fera  plus ,  je  ne  les  crains  point;  fi  j'ai  le  malheur 
»  de  lui  furvivre  hng-tems ,  mon  cœur  fera  trop  occupé  de  fit 
»  douleur  ,  pour  que  je  puiJTc  être  fenpble  aux  chagrins  &  aux 
x>  dégoûts  qu'on  voudra  me  donnera  Elle  avoit  ordonna ,  par  fon. 
»  te^ament ,  qu'on  exposât  fon  corps  dans  TEglife  des  Fille^ 
»  Pénitentes  j  avant  que  de  le  tranfportef  à  A  net. 

»  Six  mois  avant  fa  mort ,  je  la  vis ,  dit  Brantôme ,  Dames 
)»  Galantes  ,  tom.  a ,  pag.  a39,  ^fi  belle  encore  ,  que  je  ne  fâche 
x>  cœur  de  rocher  qui  ne  s'en  fût  ému,  quoique^  quelque  tenu 
x>  auparavant ,  elle  fefût  rompu  une  jambe  fur  le  pavé  d'Or* 
»  léans ,  allant  &fe  tenant  à  cheval  auffi  dextrement  &  difpofie* 
»  ment  comme  elle  avoit  jamais  fait  ;  mais  le  cheval  tomba  fir 
»  gliJTa  fous  elle  ;  il  auroit  femblé  que  telle  rupture  &  les  maux 
i>  qu'elle  endura  ^  auroîent  dû  changer  fa  belle  face  ;  point  du 
fo  tout  y  fa  beauté  y  fa  grâce  ùfa  belle  apparence  étoiènt  toutes 
»  pareilles  qu^ elles  avoient  toujours  été.  Ceji  dommage  que  la 

»  terre  couvre  un  fi  beau  corps  ! Elle  étoitfort  débonnaire  ^ 

»  charitable  fir  Aumânière...',,  Il  faut  que  le  peuple  de  France 
»  prie  Dieu  qu'il  ne  vienne  jamais  Favorite  de  Roi  plus  mou-' 
»  vaife  que  cette-là ,  ni  plus  mal-faiftinte* 

»  Elle  eft ,  je  crois ,  ajoute  M.  de  Saint^Foix ,  la  feule 
»  pour  oui  Ton  a  frappe  des  Médailles.  M.  Peirefc  m'a  envoyé 
n  la  Médaille  en  cuivre  de  la  Duchejfe  de  Valentinois  ;  d*wt 
9»  côté  efl  fa  figure ,  avec  cette  infcription  ,  Diana  Dux  Valen- 
»  tinorum  ctariflima  ;  fir  au  revers  y  omnium  Viftorem  vici, 
»  j'ai  vaincu  le  Vaincue ur  de  tous.  L'Abbé  de  Choifi ,  dans 
»  fon  Hiftoire  Ecclénaftique  ,  où  il  eft  aflez  fingurier  die 
»  trouver  de  pareils  détails ,  prétend  que  la  Duchefle  de  Va- 
»  lentinois,  fiere  de  fa  vertu  ^  véritable  ou  f du ffe  ,  fir  frapper 
»  cette  Médaille  ,  oii  elle  eft  repréfentée ,  foulant  aux  pieds 
»  l'Amvur,  Cela  s'accorde  aflez  avec  la  fierté  qu'elle  marqua 
»  en  ne  voulam  pas  feire  recnnnoître  la  fille  qu'elle  avoit  eue 
2)  de  Henri  II  i  mais  cela  ne  s'accorde  pas  avec  l'article  de  fon 
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•j^ftameiit  ,  o&  elle  v«ut  qu'on  lui  fafTe  faire,  aprcs*  fâ 
»  mort,  une  ftadon  dans  TEglife  des  Filles  Pénitences.  M.  </tf 
»  Tnuidiac  a.diQS  fon  cabinet  cette  MédaiUe  en  argent  s  elle 
» eft  très-rare;  il  a  bien  voulu  me  la  communiquer.  Je  croitf 
»que  ce  fut  la  ville  de  Lyon ,  où  cette  Ducheliê  étoit  très* 
9  aimée  y  qui  h  fît  frapper;  &  que  ce»  mots ,  fai  vaincu  le 
»  y^inqutur  de  tous ,.  font  allégoriques  à  Henri  il ,  qui  fit 
9»  aufli  frapper  en  15)2  ,  une  autre  Médaille ,  oùelle  eft  re^ 
»  préfentee  fous  la  figure  de  Diane ,  la  gorge  nue ,  le  carquois 
»  lur  répaule,  tenant  d'une  main  une  jQèche,  &  de  Tantrô 
»  s^appuyant  fur  fon  arc,  avec  ces  mou  :  I^omenadaJIra.  Lea 
»  Hçpri-Diaii3 ,  avec  des  CroiiTants  ;  c"eft-à-dire  ,  les.H^ 
»  les  D  qu'on  voit  enlacés  dans  le  Louvre ,  font  encore 
»  d'autres  monumens  de  la  paflion  de  ce  Prince. 

»  Brantôme  fait  naître  laDuchefTe  de  Valentinoit  en  1496; 
»  le  P.  Anfelme ,  en  1499  9  ^  Ducbefne ,  en  1 500  :  ainfi  elte 
»  avoir  au  moins  ao  ans ,  brfqu'Henri  II ,  qui  n'en  avoir  que 
»  18  y  en  devint  fi  éperdument  amoureux  \Sc  quoî<|u'âgée  de 
9»  près  de  60  ans  à  la  mort  de  ce  Prince  ,  elle  avoit  toitjoun 
»  confervé  le  même  empire  fur  fon  ce^ur  :  il  ponoi^fa  livrée 
D  fie  noir  &  le  blanc .  car  les  Veuves  ne  quitcoient  jamais  le 
D  deuil  )  au  tournoi  où  il  fut  bleiTé  a.  £Jl  tUfi.fiir  Paris  ,ut. 
p.  xsj  (ifiùv. 
'> 

Le  Village  de  Saint-Laurtm  ,  auprès  d'Anet,  a  une  mine 
de  fer  que  roa  fabrique  à  la  forge  du  village  de  Soreï. 

ANGtOIS.  (  fiénédiains  )  Voyc^  l'Article  des  Béné- 
dictins. 

ANGLOIS.  (  Séminaire  )  Voyei  SÉMINAIRES. 

ANGLOISES.  (  Monaftère  des  Filles  )  Quartier  de  la  Plaeé 
Maubert ,  dans  une  rue  de  leur  nom  ,  près  celle  du  Chant  de 
l'Allouëtre  ,  fous  Tinvocation  de  Notre-Dartie-de-Bonrie- 
Efbérance.  Ces  Dames  vinrent  d'Angleterre  sVtab'lir  d'abord 
\  Cambrai  en  1623 ,  puis  a  Paris  au  tauxbourg  Saint-Germain 
en  1652  ;  peu  de  temps  après,  au  fauxbourg  Saint-Jacques  ; 
enfin,  en  1644,  au  lieu  où  elles  font  aujourd'hui.  Leur  éta-J 
MifTement,  autorifé  par  le  Cardinal  de  Retz  en  1656, fiu; 
confirmé  depuis  par  des  Lettres-patentes  données  en  1674  ^ 
1676 ,  &  enregiftrées  le  4  feptembre  16&1.  ^U^  fe  font  con- 
ftcrées  pour  prier  paniculièrement  pour  le  rétabliffement  de 
la  Religion  Catholique,  Apollolique  &  Roitiaino  en  Angle* 
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terre ,  8c  pour  la  conrerfion  de  ceux  qui  ne  h  prùfettsùt 

poiot. 

Elles  fuivent  la  Règle  de  Saint  Benoît,  8c  dépendent  d6 
TArchevéque  de  Paris* 

ANGLOISES ,  oxj  AvcvsriirE%  Des  PoSs^-Saikt- 
VicTOR.  (  les  Chanoineflès  Régulières  )  Ce  Couvent  foc 
fondé  par  rEvéque  de  Calcédoine  ,  6c  muni  de  Lettres-pa^ 
tentes  enregiftrées  le  30  août  t6j5  ,  avec  permiflîon  de 
s'établir  à  Paris  ou  dans  les  Fâuxbourgs.  En  conféquence , 
elles  acquirent  des  héritages  dans  la  rue  de  Charenton  le  ai 
décembre  fuivant ,  les  j  février  1637  &  9  juin  1653.  If  *^^ 
fut  &it  une  donation  de  oxxx)  liv.  de  penfion  le  25  d'avril  1647. 
M.  de  Gondi^  Archevêque  de  Pari  1  ^  ne  confentit  à  leur  éta^ 
bliflement ,  qu^à  la  condition  principale  qu'elles  n'admet- 
troient  que  des  filles  nées  de  père  &  mère  Anglois  ;  mais  en 
165  j  )  leur  Abbefle  Marie  Trefdurai  obtint  de  nouvelles 
Lettres-patentes  enre^ftrées  le  7  feptembre  de  ta  même 
année  ,  qui  leur  permirent  de  recevoir  des  Filles  Francoifes 
&  des  autres  Etats  alliés  de  la  France ,  à  la  charge  qu*elfes  ne 

Surroiéht  avoir  en  même-tems  plus  de  dix  Francoifes  Pro- 
îes.  Leur  Monaftère  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame  di 
Sion. 
On  lit  dans  les  Recherches  de  M.  Jaillot,  que  la  maifon 

Îu'elles  occupent  &  qu'elles  ont  fait  bâtir ,  avoit  appartenu  à 
ean-Antoine  Baïf,  Poëte ,  connu  au  feizième  nècle  j  il  y 
avoit  une  Académie  de  Mufique  qui  donnoic  des  concerts  que 
Charles  IX  &  Henri  III  honorèrent  plulîeurs  fois  de  leur 
préfence  ;  il  raifembloit  aufli  dans  cette  maifon  tes  beaux 
efprits  de  fon  tems ,  &  a  donné  par-là  l'idée  de  former  ces  So- 
ciétés de  Savans  ,  qu^on  peut  regarder  comme  le  berceau  de 
l'Académie  Françoife. 

ANNE  ,  (  la  petite  Communauté  de  Sainte  )  rue  Neuve- 
Saint-Roch.  On  y  apprend  gratis  à  travailler  en  dentelle  & 
en  linge  ,  &  Ton  y  donnç  aux  jeunes  perfonnes  qui  y 
travaillent,  les  inftruftions  ^éceifaires  oour  leur  première 
communion.  On  n'y  eft  point  nourri.  Elle  a  été  fondée  par 
M.  Frémont,  Grand  Aumônier  de  France ,  l'an  1686.  Elles 
font  15  Soeurs  ;  l'enclos  a  40  fur  60  pas. 

ANNÉE-tITTÉRAIRE  (  1'  )  par  M.  Fréron ,  eft  un  Ou- 
vrage périodique ,  dont  il  paroît  tous  les  dix  jours  un  cahier 
fa-12    compofé  de  trois  feuilles  d'impreflion ,  contenant  7a 
'  pages. 
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Eges.  le  prix  de  tbiqse  cahier  eft  de  la  fots  ;  èc  le  volume  ^ 
rmé  de  cinq  cahiers ,  de  trois  livres.  On  les  envoie  en  Pro^ 
vince  par  la  Pofte ,  moyennant  4  f»  par  cahier.  L'année  formé 
40  cahiers  ou  8  volumes. 

Les  Ouvrages  périodiques  de  M.  Freron  parurent^  pour  h 
première  fois,  en  1753  »  '^^^  '*  ritre  à^CfpnfcuUs ^  en  trois 
volumes ,  contenant  des  critiques  de  quelques  Ouvrages  de 
Liccéfacuré  ,1a  vie  de  la  Fontaine ,  celle  de  Pope  &  des  Poéfies 
di  verfes ,  les  Lettres  à  Madame  la  Comtedè  de  *  ^  '^ ,  fur  quel« 
ques  Ecries  modernes  y  un  extrak  du  Livre  de  rEfprit  ded  ^ 
Loix ,  &c.  &c.  Après  les  Opufcules ,  parurent  les  Leuresfur 
quelaues  Ecrits  de  c€  tem4  ,  Ij  volumes.  £n  I7jf4 ,  M.  Fréroft 
connnua  Tes  Lettres  fous  le  titre  pkis  (impie  é^ Année  Littéraire* 
La  première  année  ne  contient  que  7  volumes  ;  toutes  celles 
qui  ont  fuivi  depuis  en  forment  huit  chacune^  &  la  colleâioo 
aàuelleeftde  160  volumes* 

ANNONCES ,  Affiches  ,  AviS  DiVEïi^s.  On  lit  dans 
les  Effais  de  Montaigne  ^  l'un  de  nos  plus  célèbres  Philofo^ 

J^hes  ,  qu'il  avoit  fouvent  oui  dire  à  (on  père ,  qu'il  fieroit  à 
buhaiter  que  Ton  tint  un  regiftre  public ,  dans  lequel  chacun 
pût  aller  s*ififcrire  comme  ayant  d«>s  perles  à  vendre ,  oa 
;  comme  voulant  acheter  des  perles  ,  &c.  Voilà  rorigine  de  la 
'  Feuille  périodique  dont  il  eft  queftion  dans  cet  article.  On  y 
I  trouve  une  note  exaAe  des  biens  »  des  maifons ,  des  effets  a 
I  louer  ou  à  vendre.  C'étoir-là  fa  première  deftitialion  :  on  y  a 
I  âoint  depuis  toutes  les  Affiches  qui  jparoîflent  journellement , 
I  les  ventes  ^  les  de(irs  d'acheter  ^  de  placer  de  l'argent ,  ou 
I  d'emprunter ,  le  cours  du  change  de  la  Bourfe  ,  Paugmen-^ 
tation  ou  la  déciinaifon  des  Effets  Royaux  &  de  Banque ,  tant 
des  Places  étrangères  que  de  celles  de  la  France  ;  les  Annoncés 
des  Livrer  nouveaux  y  les  Morts  &  Mariages ,  les  Arrêts , 
Sentences  &  autres  Annonces.  On  peut  faire  inférer  gratis 
tout  ce  que  l'on  deCre  ,  en  prenant ,  de  la  part  de  celui  qui 
veut  les  y  faire  mettre ,  la  précatitioti  de  les  (igner.  Il 
Ciut  s'adreflêr  au  Bureau  gÀiéral.  Cette  Feuille  périodique 
paroit  deux  fois  chaque  femainë.  Eite  eft  deftinée  pour  Pans  ^ 
&  coûte  par  abonnement  14  liv.  par  an. 

Il  en  eft  une  autre  aufli  périodique  ,  qui  paroit  toutes  lès 
femaines  ^  qui  a  pour  titre ,  Affithes  &  Annonces ,  dont  le 
but  eft  d'annoncer  les  Biens  &  Charges  à  vendre ,  les  Livres 
nouveaux ,  avec  de  courts  jugemens  fur  chacun  d'eux  ;  les 
Meubles ,  Effets  &  Bijoux  aufCl  vendre ,  &c.  Cet  Ouvrage 
ne  paroit  que  pour  la  Province.  Il  eft  très- bien  fait  y  ic  TAu-* 
Tjmx  U  s      • 
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teur  {M.  de  Querbn)  a  l'art  (U  renfermer  dans  un  terreinfiiit 

court ,  les  penrées  les  plus  fines  fe  les  plus  délicates  y  ïadqvÀ 
décide  fur  quelque  Ouvrage  jufle  &  bonnête ,  jointes  i  vat 
critique  faine.  On  s'abonne  pour  Tune  &  Tautre  Feuille ,  4c 
on  trouve  la  première  dans  les  Cafés  &  lieux  ordinaires  oà  OD . 
lit  les  Gazettes.  Voy.  affiches. 

ANNONCES  DE  Deuils.  L'abonnement  eft  de  6  liv.  par 
an ,  avec  le  nécrologe  des  Hommes  célèbres ,  Se  franc  de  poit 
chez  les  Particuliers  qui  défirent  les  avoir.  Ces  Annonces 
indiquent  le  jour  que  fe  prend  le  deuil ,  le  tems  qu'il  doit 
durer ,  la  forme  dont  il  doit  être  porté ,  tant  pendant  le  grand 
deuil ,  que  pendant  le  petit. 

ANNONCIADES  Cjélestes»  (les)  ou  le  Couvent  des 
Filles  Bleues ,  font  dans  la  rue  Cukure-Sainte-Catherine ,  du 
même  côté  que  THôtel  de  Carnavalet.  Leur  enclos  a  iiopas 
fur  90.  Cet  Ordre  fut  inflitué  ï  Gènes  vers  Tan  1602 ,  parune 
fainte  veuve  nommée  Viâoire  Fornari  $  &  il  fut  approufé 
par  les  Papes  Clément  VIII ,  Paul  V  &  Grégoire  XV,  Il  s'eft 
étendu  en  Italie ,  en  Allemagne  ,  en  France ,  &c.  La  Mar« 
Quife  de  Vemeuil  6t  venir  de  Nanci  neuf  de  ces  Religieufes, 
&  les  logea  dans.une  maifon  particulière ,  jufqu'à  ce  que  leur 
établiflement  à  Paris  eût  été  autqrifé  par  les  Lettres-patetitcs 
idu  Roi ,  données  au  mois  de  feptembre  de  Tan  i6a2 ,  véri- 
fiées au  Parlement  le  derni^  août  de  l'année  fuivante.  Ces 
Lettres  ont  été  confirmées  par  d'autres  de  l'an  1617  &  de  Pan 
1656.  Elles  achetèrent  la  maifon  où  elles  font,  partie  de 
Charles  Tiercelin  y  Marquis  deSaveufe,  icde Marie  de  Vienne^ 
fa  femme  :&  partie  de  François  de  Aiontmorenci-Boutteville  p 
&  d'Elifabeth  de  Vienne ,  fa  femme ,  le  9  d'avril  de  Tan  i6i£, 
pour  la  fpmme  de  96  mille  livres.  Ces  deux  Dames  étoient 
fœurs  &  filles  de  Jean  de  Vienne ,  Contrôleur  Général  des 
Finances  &  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  la 
(ucceflion  duquel  cette  maifon  faifoit  partie.  Le  Roi  Louis 
XIII  leur  accorda  de  nouvelles  Lettres-patentes  au  mois  de 
janvier  161Q ,  qui  défendent  à  tous  les  autres  Monaftères  de 
cet  Ordre  de  faire  aucun  établiflement  en  France  j  fans  le 
confentement  de  cette  Maifon  de  Paris.  Après  la  Marquife 
de  Vemeuil ,  Fondatrice  de  ce  Couvent ,  la  Comteffe  de 
Hameaux  fût  fa  principale  Bienfaitrice.  Le  bâtiment  &  ladé* 
coration  de  l'Eghfe  font  un  monument  de  la  libéralité  de  cette 
Dame  y  dont  le  corps  repofe  avec  le  cœur  de  fon  mari  daas 
la  Chapelle  intérieure. 
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CIMeA'Ihàmlgeie  Ranttauyfemmt  dêhfia$J€Rûnt[au  ^ 
Marchai  de  France  ^  ayant  abjuré  le  Luthéranifroe  pour  enif 
brafTer  la  Religion  Catholique ,  &  ayant  perdu  Ton  mari  ^  entra 
flbns  ce  Monaftère  k  y  édifia  toute  la  Communauté  par  fet 
▼ertoa.  Elle  en  fomt  en  1666  »  pour  aller  fonder  une  Maifofe 
éa  jBiême  Ordre  à  HiUeshcim  en  A  Uen^goe  »  où  eUe  tSk  morte 
en  odeur  de  faînteté  ^  âgée  de  80  ans.' 

Ces  Religieufes  fuivent  la  Rè^le  de  S.  Augufiin ,  8c  vivent 
dans  une  très -profonde  leeraste  «  puifqu'il  ne  leur  èft 
permis  de  voir  leurs  plus  proches  parens  qu'une  fois  l'amiée 
feulement.  Leur  Eglile  eft  peinte  &  aflès  joUe.  Elles  ne  pccn*- 
sent  point  de  Penuonnatres» 

Ces  Dames  pofsèdent  quelques  bons  tableaux  qu'elles  font 
voir  avec  plaiur  aux  Amateurs  ;  fçavoir  ^  un  £cce  Homo ,  & 
une  Mère  de  douleur^  Ce  font  deux  demi-figures  d'un  très» 
grand  fini  &  foVt  anciennes  ,  qot  paroiflènt  d*im  Peintre 
Allemand.  On  ne  les  expofe  que  le  /eudi-Saiat«  Une  Miuig^ 
Itine  dans  fa  grotte  ,  tenant  une  tête  de  mort ,  &  ayant  un 
Livre  ouvert  qui  eft  d'ime  grande  vérité.  Deux  tableaoï.de 
fieurs  Se  de  fruits  j  avec  un  perroquet ,  peints  par  Fonre/tiiy, 
qui  font  cottfitfvés  dans  un  parloir  au  premier  étage. 

ANNONCIADES  du  Saint-Esprit  j  (les)  à Tendroic 
mime  oh  étoit  la  maifon  dn  Préfident  de  Popincouttj  dans  la 
me  de  ce  nom  ,  que  par  abréviation  on  nomme  aujourd'hui 
Pincour ,  &  où  les  Calviniftes  s'ailembloient  pour  tenir  lodr 
prêche ,  eft  aâuellement  uq  Couvent  de  Religieufes  dé  VAêp^ 
nonciade ,  dont  FOrdre  fut  inftitué  à  Bourges  par  la  BieUf* 
beoreufe  Jeanne  de  France ,  fille  de  Louis  XI ,  &  répudiée  pw 
Louis  Xn.  Ce  fut  par  les  foins  de  Madame  de  Rhodes  y  q\vetk 
1639  ^'^  ^  ^^^^^^  ^  ^^^  quelques  Religîeufef  du  Couvent  dé 
Bourges,  &  qu'oo  les  établit  oant  la  rue  de  Sève^  au  quartier 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Ces  Filles  ne  s'étant  pas  trouvées 
afièz  au  large  dan»  cet  endroit ,  le  cédèrent  en  1654  aux  Re« 
ligieufes  de  TAbbave-aux-Bois  8c  vinrent  s'établir  a  Pincouf * 
Leur  Communauté  eft  fort  nombreufe.  On  prétend  queden» 
un  cdn  de  l'emplacement  qu'elles  occupent ,  il  y  avoh  an- 
ciennement une  Chapelle  àaSmnt-Efprit ,  laquelle  avait  fef vi 
à  des  HoffHtalières  ,  &  que  o'eft  delà  que  ces  Religieofee 
font  fumommées  lesAnnondades  du  Sainte Sjprik  Biles  por« 
tent  une  médaille  d'argent ,  fur  laquelle  rAaoolidetîon  tft 
repréfentée.  Le  cordon  eft  bleu.  Leur  enclos  a  500  pas  fur  300. 

ANTIQVES.  Le  16  mars  1711  ^  on  découvrit  plufieura 
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Antiques  dansl^Cglife  de  Notre-Dame  de  Paris  j  en  creufanc 

fin  tombeau.  Voy.  Eglise  de  Notre-Dame. 

ANTIQUES  DU  Roi»  On  vent  an  Louvre  dans  la  falle  de« 
Cent-Suifles  ,  les  Antiques  qui  étoient  autrefois  au  petit 
Hôtel  de  Richelieu.  Ils  confiftent  en  quantité  de  buftes  & 
^elques  ftatues ,  &  des  tombeaux  très-curieux ,  entr'autres , 
celui  de  Caiiu  Lutathis  CàadiUs  On  y  conferve  les  creux  its 
plus  belles  Antiques  de  Rome  &  de  toute  Tltalie ,  moulées 
avec  un  foin  particulier  par  les  ordres  de  M.  Coîben ,  Sur** 
-intendant  des  Dâtimens.  La  Colonne^Trajane ,  le  plus  rnagpi^ 
fique  monument  de  Rome ,  &  le  plus  rare  que  Ton  connoiflè 
pour  l'excellence  du  travail ,  s'y  voie  non-feulement  en  creux 
comme  elle  a  été  apportée  d'Italie ,  mais  aufli  moulée  exac- 
cernent  en  relief;  de  forte  que  l'on  oevit  fans  oeine  en  remar- 
quer toutes  les  beautés,  &  la  correoion  que  l'on  admire  dans 
1er  originaux. 

•   ANTOINE.  (  Saint  )  Fo/.  Abbaye  de  ce  nom. 


DU  Buisson.  (Saint)  Petite  Paroiilb  pris  de 


.Verfailles ,  où  Ton  va  par  dévotion 


•  (  Le  Petit  Saint.  )  Cette  Maifon  Religieufe  a  com- 

mencé par  un  petit  hofpice  ,  que  des  Hofpitaliers  de  l'Ordre 
de  S.  Angoftin  ,  dont  la  principale  Maifon ,  ou  Chef-d'Ordre, 
eft  à  Vienne  en  Dauphiné ,  avoient  à  Paris.  Charles  V  n'étant 
encore  que  Régent  du  Royaume ,  augmenta  cet  établiflè- 
ment  par  le  don  d'un  manoir  nommé  la  Saujfaye,  avec  toutes 
fes  appartenances ,  &  ayant  fa  fortie  fur  la  rue  du  Roi*de« 
Sicile.  Ce  manoir  avoit  été  confifqué  fur  Drocon  &  ^nvlean 
Vevaux ,  Partifans  du  Roi  de  Navarre ,  contre  leur  Intime 
Souverain. 

Pierre  de  Lobety  Abbé  &  Général  de  l'Ordre  de  S.  Antoine, 
érigea  ^conjointement  avec  le  Chapitre  général  de  fon  Ordre, 
cette  nouvelle  Maifon  de  Paris  en  Commanderie ,  &^nvoya, 
pour  la  gouverner^  Aymar  Fulcevélli ,  Religieux  de  TOrdre, 
dont  les  provifions  font  du  3  feptembre  1361.  Celui^  amena 
avec  lut  un  nombre  fuffifant  de  Religieux  pour  y  &ire  Toffice 
divin  y  8c  y  exercer  l'hofpitalité  envers  les  Pauvres  attaqués 
de  la  maladie  appellée^je  Jàcré  ou  de  S.  Antoine  *  ;  maladie 
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içiiimime  qui  a  dur^en  France  pendant  4  ou  )  fiicles;niaîs 
qui  a  ceilé  comme  plufienrs  autres ,  telles  que  les  Ardens  ^  la 
Ladrerie ,  le  Fie  ùiùm^Fiacre ,  le  nud  de  oaint-Marcau  &  de 
Saint-Main, 

Ces  Religieux  n'eurent  d'abord  qu'une  Chapelle  ;  mais 

Charles  étant  parvenu  à  la  Couronne ,  leur  fit  bâtir  une  Egli« 

fe  qui  fut  achevée  en  1368 ,  &  qui  eft  celle  qu'on  voit  encore 

'  aujourd'hui.  Les  nouveaux  établifTemens  fouffirent  toujours 

des  diffiailtés ,  &  celui-ci  eut  les  fiennes. 

Le  Curé  de  Saint- Paul ,  dans  la  Paroi (lè  duquel  eftfitué 
k  Monaftère  du  Petit-Saint-Antoine ,  éleva  une  conteftatioi» 
qui  fut  terminée  par  une  tranfaâion  pafTée  le  a6  février  1365  , 
par  laquelle  Hugiies  i  Opceve  y  Commandeur  de  cette  Maifon  , 
s'obligea  pour  lui  &  fes  fucceilcurs  en  ladite  Commanderie  , 
\  payer  tous  les  ans  dix  livres  au  Curé  de  Saint-Paul ,  &  à' 
partager  avec  lui  l'honoraire  de  ceux  qui  feroient  inhumés 
dans  la  nouvelle  Eelife.  Cette  tranfaâion  fut  confirmée  par 
Etienne  ,  Evêquc  de  Paris ,  &  par  Pierre  de  Lobet,  Génoral 
de  l'Ordre. 

Peu  de  tems  après,  il  y  eut  un  autre  différend  entre  Hugues 
de  ChâteaU'Neujy  fuccefleur  de  Hugues  d'Opteve^  8c  le  Prieur 
de  Saint-Eloi ,  à  l'occafion  du  manoir  de  la  Sauifaye ,  qui  r&< 
levoit  de  fon  Prieuré.  Cette  conteftation  fut  terminée  moyen  • 
nant  une  rente  annuelle  de  40  livres  ,  que  le  Commandeur 
s'obligea  ,  pour  lui  &  pour  fes  fucceffeurs ,,  de  payer  au 
Prieuré  de  Saînt-Eloy.  En  1373  >  fe  4  de  Jum  ,  Ponce  ;  Abbé 
de  Saint-Antoine ,  unit  la  Commanderie  de  Paris  à  celle  de 
I  Bailleul  ou  de  Flandres  ;  &  cette  union  dura  jufqn'au  tems  de 
:  Charles-Quint,  qui ,  en  1513  ,  démembra  celle  de  Bailleul 
ou  de  Flandres,  qui  étoit  fous  fa  domination^  &  voulut  qu'elle 
ne  fût  donnée  qu'à  des  Religieux  nés  dans  fes  Etatff.  En  1416  , 
Guillaume  de  Neuville ^  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  donna 
à  cette  Commanderie  la  terre  de  Boujp  &  une  rente  annuelle 
de  cinquante  livres.  Cette  Commanderie  a  eu  dix-huit  Com- 
iDî^ndeurs  Réguliers  &  trois  Commendataires.  Entre  les 
Réguliers ,  il  y.  en  a  eu  huit  qui  ont  été  Abbés  généraux  de 
rOrdre  ^  dont  plufieurs  gardèrent  cette  Commanderie  avec 
le  Généralat.  Celui  des  Commandeurs  Rég^uliers  qui  a  fait  le 


caciov  1 OA  oe  difoit  >«tre  cbolê  y  fu£  le  fini  de  Sàm>Amoli€  t'arde ,  «.umniv 
le  dernier  malheur  que  l'on  pouvoic  foubaicer  à  fes  ccnemis.  GermM^ 
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5 lus  d^hofmeur  à  cette  Maifon,  eft  le  fameux  Cardînd  de 
^oumon  ,  Profès  de  l'Abbaye  de  Saint- Antoine.  Les  Reli- 
gieux portent  fur  leur  habit  un  figne  bleu  en  forme  de  T , 
pour  marquer  qu^ils  s*étoient  dévoués  au  fervicedes  malades 
impotens. 

£n  i6i  j  y  le  titre  de  la  Commanderie  de  Paris  fut  fupprimé, 
&  on  convertit  cette  Maifon  en  un  Séminaire  ou  Cdlège, 
pour  Tinflruâion  des  jeunes  Religieux  de  TOrdre.  La  bulle 
eft  de  Paul  V  ,  &  les  Lettres-patentes  de  Louis  XIII.  On 
nomme  ce  Monaftère  le  Petit  Saint^Antoine ,  pour  le  diftin- 

Suer  de  TAbbaye  dèSaint-Antoîne,  qui  eft  dans  lefauxbourg 
e  ion  nom  ,  &  qui  eft  beaucoup  plus  ancienne. 
La  Confrairie  de  S,  Claude  eft  établie  depuis  fort  long-tems 
dans  cette  Eglife  ;  mais  elle  eft  bien  déchue  de  ta  réoutation 
cil  elle  étoit  auparavant ,  principalement  fous  le  règne  de 
Charles  VI ,  qui  s*y  enrôla  en  grande  cérémonie  avec  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

On  voit  au  Maître-autel  un  tableau  rcpréfentant  l'Ado- 
ration des  Mages,  peint  par  Céies:  leur  enclos  a  loopas 
fur  80. 

.  ANTONY.  Bourg  à  deux  lieues  au  Sud  de  Paris,  aprk 
le  Bourg-la-Reine.  Il  s'y  tient  deux  Foires  par  an  ;  l'une  le 
)eudi  d'après  la  Pentecôte ,  &  l'autre  le  jour  de  Sainte  Cathe- 
rine ,  par  Lettres-patentes  de  François  I ,  de  l'an  1545  ,  &  un 
marché  tous  les  jeudis.  Il  y  a  une  l^anufaâure  de  cire.  On  y 
voit  le  fuperbe  Château  de  Bemy ,  appartenant  aux  Abb&<fe 
$aint-Germain-des-Près  ,  qui  font  préfentateurs  à  la  Cure, 
le  chœur  de  TEgtife  d'Antony  &  la  belle  tour  qu'on  y  voit 
Surmontée  d'une  pyramide  de  pierre  ,  paroiflent  être  du 
14t.  fiècle.  L'édifice  de  la  nef  eft  plus  nouveau  d'environ  100 
ans. 

APOTHICAIRES.  (Maifon  &  Jardin  des)  Situés  rue  de 
l^Arbalêtre,  fauxbourg  Saint-Marcel.  Ils  appartiennent  à  leur 
Communauté  ^  au  moyen  de  Tacquifition  qu'elfe  a  faite  en  des 
tems  différens.  La  propriété  du  Jardin  lui  fut  adjugée  par 
Arrêt  du  Confeil  du  7  feptembre  1624,  &  la  Maifoa,  par 
fachat  qu'elle  en  fit  de  Gabriel  Jufeîin  &  de  fa  femme  ^  le  2 
d^embre  i6a6. 

Une  panie  de  l'emplacement  du  Jardin  des  Apothicaires 
ftoit  occupée  par  l'hôpital  de  la  Charité-Chrétienne  du  fieur 
HoueU 

£n  1576  ^  Nicolas  Houcly  Marchand  Apothicaire  &  Epi- 
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cier ,  ardit  demandé  la  permiffion  d'établir  un  HApitaf ,  pour 
9n  certain  nombre  (Tenfans  orphelins  qui  y  feraient  {T abord  inf- 
truiis  dans  la  piété  &  dans  les  leurts ,  âr  par  après  en  Fêtai 
J^Apotkicairtrie ,  6r  pour  y  préparer^  fournir  &  adminifher  gra» 
tuitement  touus  forus  de  médicamens  &  remèdes  convenablti 
aux  pauvres  honteux  de  la  Ville  &  des  Fauxbùurgs  de  Paris, 
Il  decnandoic  à  cet  efièt ,  aue  Sa  Majefté  abandonnât  ce  qui 
reftoic  à  vendre  de  rhôteldesTournelles.  Le  deifein  du  fieur 
Kouel  fut  agréé  du  Roi ,  qui ,  le  aa  oâobre  de  la  mCme  an- 
née ,  donna  fon  Edit  pour  la  fondation  de  la  Maifon  de  Charité 
propofée.  Mais  on  crut  plus  convenable  de  placer  cet  éta* 
bliflèment  dans  la  maifon  des  Enfans- Rouges ,  comme  étant 
le  lieu  que  Ton  jugeoit  le  plus  propre  à  cet  objet  »  aînfi  qu  il 
réfulte  duprocès^verbal  du  i8  avril  1^77 ,  fait  par  les  Com-^ 
miflaires  que  le  Roi  avoit  nommés  à  cet  effet.  Soit  aue  le 
terrein  qu'occupoit  THôpital  des  Enfans-Rouges ,  ne  fût  paa 
propre  pour  l'objet  que  le  fieur  Houel  s'étoit  prop')fé ,  foit 
que  cet  emplacement  ne  fût  pas  aflez  vafte  pour  deux  éta« 
bliflemens  de  cette  nature ,  il  fut  ordonné  par  ArrAt  do  % 
janvier  i  J78  ,  que  le  nouvel  Hôpital  du  fieur  Houel  feroit 
transféré  dans  celui  de  VOuftine ,  d^ert  &  abandonné  par 
mauvaife  conduite  ,  tout  ruiné ,  les  Pauvres  non  lagés  ,  &  U 
Service  Divin  non  dit  ni  célébré.  Le  fieur  Houel  y  fut  infialM 
le  12  avril  fuivant.  Il  y  fit  une  dépenfe  aâèz  confidérable , 
fit  conftruire  une  Chapelle,  &  acheta  vis-à-vis  un  terrein  fort 
étendu ,  qu'il  deftina  pour  la  culture  des  plantes;  médicinales^ 
tant  nanonalesqu'étrangères.  Ce  terrein  a  été  depuis  aggrandt 
w  Tacquificion  des  maifons  &  jardins  des  fieurs  Hinjelin  & 
Petit  des  Landes.  M.  Jaillot ,  Recherch.fur  Paris.^Quarc»  de  la 
PL  Maubert. 

APOTHICAIRES.  (  les  )  On  n'a  point  trouvé  de  titres 
qui  fiflènt  mention  des  Apothicaires  avant  l'an  1484;  maison 
en  trouve  un  de  Tan  13II ,  où  les  Epiciers  font  nommés ,  le 
Commun  des  Officiers  d'avoir  des  poids  marchands..  On  ne 
fait  pas  trop  pourquoi  ces  deut  Corps  ont  été  réunis.  Il  faut 
<ja'un  Apothicaire  ait  une  connoifiance  parfaite  &  particu- 
lière ,  non-feulement  de  toutes  les  plantes  médicinales ,  mais 
auffi  de  toutes  les  drogues  propres  i  la  Médecine  ;  qu'il 
fâche  la  Chymie  &  la  Botanique ,  &  qu*il  connoifie  les  caraco 
tères  chymiques,  que  les  Médecins  employeot  dans  leurs 
ordonnances.  Il  femble  qîie  c'eft  un  abus  de  laiffer  aux  Epi- 
ciers la  liberté  de  vendre  des  drogues  ,  parce  que  la  plupart 
n'en  connoiflènt  ni  les  qualités,  ni  les  pxt)prîétési  abus  d'autant 
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plus  dangereux  »  qu'ils  abandonnent  volontiers  le  foin  delà  ! 
difliiburion  &  préparation  de  ces  drogues  à  des  garçons  q«t 
les  cohnoiifen t  moins  &  les  préparent  encore  plus  ma(  qu'eux* 

Il  ferôit  donc  plus  avantageux  pour  le  Public  qu'il  n*y  eftt 
que  les  Apothicaires  qui  fuflent  chargés  de  vendre  &  diftri*  j 
buer  les  drogues  fervant  à  Tufaee  de  la  Médecine  ,  les  éto^  j 
des  &  les  examens  auxquels  ils  font  tenus  pour  être  admis  à  j 
la  Maitrife  «  établiflant  tpute  sûreté  à  cet  égard  pour  le  {âlut  J 
des  cicovens.  ( 

On  (eroit  porté  à  croire  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'abusa 
dont  on  parle ,  eft  que  les  Apothicaires  étant  feuls  en  poflef- J 
fion  de  vendre  les  drogues ,  il  n'y  a'qu'eux  qui  aient  connoxf-|[ 
fance  de  leurs  prix  diSërens ,  &  qu'ils  les  font  payer  excefli*  I 
vement  cher ,  par  cette  raifon ,  d'où  le  nom  de  Mémoire  €^A'^ 
pothicaire  eft  refté,  lorfqu'on  parle  d'un  mémoire  enflé.        .1 

L'apprentiffage  eft  de  4  ans ,  &  6  ans  de  fervice  commel 
garçon.  Le  Brevet  d'Apprentiflage  coûte  881iv.  La  Maîtrife, J 
près  de  6000  liv.  Patron  ,  S.  Nicolas.  Bureau^  cloître  Sainte-I 
Opportune.  11  y  a  à  Paris  87  Apothicaires. 

APPARITEUR.  Efpèce  de  Bedeau  ou  Servent  de  la  Jufticel 
Eccléfiaftique,  LesAppariteurs,de  rUniverfitéportent  la  mafle] 
devant  leReâeur&  les  quatre  Facultés.  Dans  les  Jurifdfc- 
tions  Eccléfiaftiques ,  on  ne  connoit  point  les  Huiflîers  ni  ] 
Sergens  ;  ceux  qui  font  leurs  fondions  font  appelles  Appari-A 
leurs  ,  du  latin  apparitores^  terme  générique  qtie  l'on  dormoifj 
à  tous  ceux  X{yx\  fuivoient  les  Magiftrats  pour  exécuter  te 
Kxàtes,  Ideàque  Apparitornominaius  ,  quodappareat  Çtvidea 
tUTj  fif  praftofitad  obfequium ,  dit  Ifidore. 

APREMONT.  Village  del'Ifle  de  France  dans  le  Diocèfei 
&  Eleâion  de  Paris. 

AQUEDUCS.  *  (  les  différens  )  Il  y  a  trois  Aqueducs  \ 


*  Ce  mot  eft  tout  latin ,  A^uœ  duSlia ,  conddic  dVau»  Les  parties  qot 
compoTenc  un  Aqueduc ,  font  les  arcades  ou  les  voûtes,  les  pUes»  kt 
•omfeforts  ,  les  focles»  rimpofte»  ks  glacis,  hsphnthes,  le  parapet , 
les  banquettes  :  les  Romains  faifoieat  mettre  âc»  infcriptions  far  leurs 
Aquedtcs ,  pour  marquer  leur  reconnoiflànee  cnvej»  ceux  qui  Us  avoif:nt 
laie  conftruire  ou  qui  avoient  réparé  Jes  aneîco^»  V Aqueduc  d'Arcuea(;|eft 
ir^S'beau  1  &  de  ce  Village  les  eaux  viennent  à  Paris,  conuœ  celle  dt 
BoUfiçrade  viçonciit  à  CQiiAaatioo|ile  pv  des  A^neàaicu 
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fimrniilênt  les  eaux  I  Paris  ;  fçavoir,  celui  d^Areueilou  de 
Rongis ,  celui  de  BeltevilU ,  & 'celui  du  Pré  Saint-Gervais  : 
ce  dernier  eft  le  plus  ancien  des  trois ,  &  celui  dont  le  tems 
de  la  conftruâion  eft  moins  connu.  Il  conduit  à  Paris  les  eaux 
de  diverfes  fources  rafTemblées  entre  les  villages  de  Fandn  , 
&  de  RomainviUe ,  lefquelles  font  difiribuées  aux  fontaines 
de  Saint-Lazare  ,  des  Saints-Innoeents  ^  du  Pûnceau  ,  de  la 
Reine  ^  des  Èalles  y  de  Sainte-Catherine  ^  des  FiUes-Fénitentes 
&  des  FitUs'-Dieu.  On  n'eft  guère  mieux  inftniit  fur  TAque- 
duc  de  Beileville  ;  on  fait  feulement  qu'il  fut  réparé  en  1457 
&  en  1583.  Il  fournit  de  Teau  aux  fontaines  deVEchaudé^ 
delà  rue  Sainte-Louis  y  de  la  rue  de  Paradis  ^  de  la  rue  des 
Vieilles-Audriettes  y  de  la  rue  Sainte^Avoye  &:  à  la  fontaine 
Maiibué* 

L'Aqueduc  d*Arcueil  fut  commencé  en  1613  ,  &  ce  fut  le 
Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  première  pierre  le  17  de  juillet 
de  la  même  année.  Il  ne  fut  achevé  qu'en  1604.  (  roye^ 
fart.  Arcueil.)  Les  eaux  qu'il  conduit  à  Paris ,  proviennent 
de  trois  recherches  faites  en  difiërens  tems.  Celle  des  eaux  de 
Rongis  fut  faite  en  léia,  &  elles  dérivent  de  la  plaine  de 
Longboyau.  La  féconde  recherche  fut  faite  en  165^  ,  &  fes 
eaux  viennent  de  la  fource  des  Maillets  &  de  la  Pirouette. 
Les  eaux  de  la  recherche  £iite  en  1671 ,  viennent^es  fources 
Qui  fe  trouvent  dans  les  vignes  fituées  au-deflus  du  chiteaa 
de  Cachan.  La  Ville  acquit  ces  dernières  eaux  par  le  traité 
qu'elle  fit  le  22  juin  1671 ,  avec  Cafimir ,  Roi  de  Pologne, 
Abbé  de  Saint-G^rmaîn-des-Prés ,  à  qui  le  château  de  Cachan 
appartenoît  en  cette  dernière  qualité.  Ces  eaux  font  diftri* 
buées  au  Palais  du  Luxembourg ,  aux  fontaines  des  Carmélius 
du  fàuxbourg  Saint-Jacques  y  de  la  rue  Mouffitard  aufaux^ 
bourg  Saint-Marcel ,  de  Saint-Viâor ,  de  la  porte  Saint^Mi^ 
chel  y  de  Saint  -  Côme  ,  de  Saint-Germain  y  de  la  Charité^ 
6t  Saint-Benoît  y  de  Sainte-Geneviève  ,  de  la  Croix  du  Tra-» 
ioiry  du  Palais^Royal ,  de  V Hôtel  de  Touîoufe  y  de  la  rue  de 
Richelieu  y  des  Capucins  y  de  la  rue  Saint-Honoré ,  6cc.  Les  eaux 
delà  rivière  de  Seine  font  élevées  par  les  pompes  qui  font  au- 
deflus  du  Pont  Notre-Dame  &  par  celles  de  la  Samaritaine  , 
&  font  diftribuées  à  plufieurs  fontaines  de  la  Ville.  L'eau  de 
cette  rivière  furpafle  toutes  les  autres  par  fa  falubrité. 

ARB ALETRE.  Ç  V  )  Peut  Vilbge  près  de  Ris .  i  $  lieues 
de  Paris.  On  y  voit  quatre  jolies  maifons  ,  une  entr'antres 
ornée  d'un  beau  jardin  k  qui  a  appartenu  i  M.  Faus^éut^  fous- 
Fermier.  .  ' 
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ARBALfiTftlERS ,  Arquebusiers  ov  Archers  bA 
Ville.  Il  y  avoit  anciennement  à  Paris  une  cotnj^gnie  de 
gens  qui  ^*exerçoient  à  tirer  de  l'arc ,  &  qui  furent  nomméi 
Archers;  d*autres  qui^tiroient  deTarbalétre,  &  qu'on  nom» 
Inoit  Arbalétriers.  Tant  de  perfonnes  s'occupoier.c  de  ce6 
exercices  ,  &  la  plupart  s'y  étoient  rendus  fi  habile-^ ,  que  les 
Archers  d'Angleterre  leur  cédoient  le  pas  &  le  prix ,  8c  que 
toute  la  Noblelfe  ne  leur  auroit  pas  tenu  tète  ;  ce  qui  décer-' 
mina  le  Roi  Charles  VI ,  en  1399 ,  de  limiter  le  n  >mbre  de 
ces  Archers  &  Arbalétriers ,  &  de  cafTer  le  refte.  Il  établit 
donc  dans  chaque  Viile  une  certaine  quantité  des  uns  &  des 
autres  ;  &  en  1410,  il  créa  60  Arbalétriers  &  110  Archers 
pour  la  garde  de  ia  ville  de  Paris ,  ce  qui  fubfifia  en  cet  état 
|ufqu'à  François  I.  Ce  Prince  en  trouvant  le  non\bre  trop 
petit  pour  fa  défenfe  &  sûreté  de  Paris  ,  créa^  en  1513, 
I03  Arquebufiers  avec  les  mêmes  privilèges ,  &  enjoignit  ï 
la  Ville  de  leur  donner  une  place  propre  pour  s*exercer  les 
ï^étes,  une  fois  la  femaine  y  avec  permiilion  de  choiliren- 
tr'eux  un  Chef,  qui  feroit  changé  tous  les  trois  ans. 

Charles  IX  ^  en  1566 ,  ordonna  que  ces  trois  Compagnies 
porteroient  à  l'avenir  des  arquebufes  au  liçu  d'arcs  &  d'arfoa-- 
létres  y  coi^m^  n'étant  plus  en  ufage.  Ces  Compagnies  ettrenc 
chacune  leur  Chef  ou  Capitaine  ,  jufqu'en  1)94 ,  que  le  Roi 
Henri  IV  les  réunit ,  oc  de  crois  n'en  fit  qu'une ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  Marchand  y  Capitaine  des  Arque- 
bufiers ,  le  même  qui  fit  bâtir  le  Pont-Marchand.  Ses  iuc- 
ceiTeurs  ont  pris  le  nom  de  Colonels ,  &  les  Arquebufiers 
ponent  aujourd*hw  celui  d'Archers  de  ViUe.  Quant  aux  lieut 
où  ces  trois  Compagnies  faifoient  leurs  exercices ,  ils  ont  tou* 
jours  été  fitués  hors  de  la  ViUe  ;  mais  ils  font  aujourd'ht^iy 
pour  la  plupart ,  toiiverts  de  maifons. 

En  1634,  lorfqu'on  fit  une  nouvelle  clôture  depuis  la  porte 
Saint-Denis  jufqu'à  la  porte  de  la  Conférence  ,  le  Parlement 
ne  vérifia  les  Lettres-patentes  du  Roi ,  qu'à  condition  que 
l'Entrepreneur  laifieroit  prendre  aux  Arquebufiers,  furie» 
nouveaux  remparts  ,  une  place  longue  de  4a  coifes  fur  $  de 
large ,  au  lieu  de  la  maifon  qu'ils  avoient ,  qui  étoit  de  h 
même  grandeur.  Quelques-uns  croient  qu'on  leur  donns 

Siour  lors  le  terrein  qui  eft  fitué  à  la  porte  Saint- Antoine ,  fur 
ebord  du  foffé  ;  &  cela  peut  erre.  Cependant  aujourd'hui, 
ci  les  Arquebufiers,  ni  les  Arbalétriers ,  ni  les  Archers ,  n'ont 
plus  delieu  affecté  à  leurs  exercices  ;  car  le  jardin  ,  qui  eft  à 
la  porte  Saint-Antoine ,  Se  qu'on  nomme  le  Jeu  des  ArqiuH'' 
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fitn ,  ti'eft  ^oint  \  eux  }  il  appartient  è  quelques  Bourgeois 
qui  fe  plaifenc  à  cet  exercice ,  &  dui  y  propofent  même  quel- 
quefois des  prix.  Quant  aux  Ârcners  de  la  ville  de  Paris ,  ils 
jouifTent  de  plufieurs  privilèges  &  exemptions.  Us  font  au* 
jourd'hui  en  charges ,  8c  ces  charges  teur  coûtent  ooooliv. 
avec  Thabillement  uniforme. 

ARC  DE  T&IOMPHE  ^1')  fut  élevé  au-deflbs  de  la  barrière 
du  fauxbourg  Saint-Antome ,  au  commencement  de  l'avenue 
de  Vincennes.  La  Ville  de  Paris  reconnoiflant  que  le  boo 
ordre ,  la  sûretë ,  la  netteté  ,  Tomement ,  la  perieâion  des 
Beaux-arts  ,  &  quantité  d'autres  avantages  dont  elle  jouif-* 
foit ,  étaient  dûs  a  l'attention  &  aux  bontés  de  Louis  XIV  , 
furnommé  le  Grand  ;  admirant  d'ailleurs  avec  toute  la  terre 
le  nocDbre  Se  la  rapidité  des  conquêtes  de  ce  grand  Prince  , 
crut  devoir  lui  marquer  fareconnoiflance,  fon  eftime&  fon 
zèle,  .en  lui  élevant  un  Arc  de  triomphe.  Tous  le^  Architec- 
tes qu^il  y  avoit  alors  à  Paris ,  furent  occupés  à  chercher  ua 
deffin  qui  Airpafsât  en  grandeur  &  en  magnificence  ceux 

Îtii  nous  font  reflés  de  l'antiquité.  Celui  que  donna  Ciaude 
erratdt ,  fut  trouvé  le  plus  riche  &  préféré  avec*  raifon  m 
tous  les  autres.  La  première  pierre  en  fut  pofée  le  6  d'août 
1670  ;  mais  l'Arc  ne  fut  élevé  efleâivetnent  qu'à  la  hauteur 
des  piedefteaux  des  colonnes ,  tout  ce  qui  étoit  au-delfus 
n^étant  que  du  plâtre  &  ftriâement  un  modèle. 

Cet  Arc  avoit  trois  portes  ,  comme  ceux  de  Sévère  &  de 
Conftantin  ;  fcavoir ,  une  grande  au  milieu  de  deux  autres 
plus  petites,  la  grande  avoit  dans  le  modèle  04  pieds  de 
large  9  mais  dans  le  bâtiment  efeâif  élevé  à  15  pieds  haut  de 
terre  ,  on  lui  avoit  donné  trois  pieds  &  demi  de  [>lùs. 

Les  deux  petites  portes  avoient  chacune  15  pieds  3  poiices 
de  large  auiti  dans  le  bfttiment  effeâif.  Les  quatres  piles 
avotent  chacune  14  pieds  &  demi  de  Touverture  d'une  des 
portes  à  l'autre.  Ainli  la  largeur  totale  étoit  de  160  pieds  , 
c'eft-à-dire  ,  de  a6  toîfcs  4  pieds ,  fans  les  ailes  qui  etoient 
•Q  cAté  de  l'Arc ,  &  qui  avoient  encore  chacune  8  pieds  9 
pouces  ou  droit  des  piedeftaux ,  qui  fortoient  aulTi  du  coq» 
de  PArc ,  da*»s  fes  deux  principales  feces,  de  8  pieds  9  pou- 
ces 5  par  cônféquent ,  la  largeur  de  chaque  face ,  avec  fes 
ailes ,  étoit  de  84  pieds  &  demi  y  c'eft  i-dire ,  de  30  totfes4 
peds  &  demi. 

Entre  les  trois  ArèS ,  éteîcnt  placés  4  corps  d'architeôure, 
formés  chacun  de  a  colonnes  corinthienne  iiblées  »  qui  » 
toutes  enfemble  ^  formoient  la  a^Aibre  de  l^uk  à  chaque  &ce^ 
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fans  compter  detnc  autres  colonnes  fur  les  ^paif!eurs  des  er> 
tTémtr&.  Les  entablemens  en  reiTaut  fur  les  groupes  de  co- 
lonoe?  j  éroienc  chargés  de  trophées  d'armes ,  aux  côcéf 
defqoets  des  Captifs  écoienc  attachés.  Le  delTus  de  tout 
Pouvrage  deyoit  être  en  plate-forme ,  au  milieu  de  laquelle 
^élevoîc  un  grand  amortiflement  en  gorge  furmontéd*un  pî^ 
deftal,  o&  la  (latue  de  Louis  XIV  devoit  ttre  placée.  Tous  les 
divers  ornemens  de  cet  édifice  dévoient  apprendre  à  la  pofté* 
mé  tes  évrénemens  du  règne  de  ce  Prince  immortel ,  leiquels 
auroieht  été  repréfentés  dans  des  médaillons  de  figure  ovale, 
placés  fur  les  maflifs  ^  entre  les  pilailres ,  qui  repondoient 
aux  a>^oiines» 

Quelques  critiqties  s'élevèrent  au  fujet  de  cet  édifice.  Ils 
trmivèreDt  la  principale  porte  trop  étroite  ,  eu  égard  ï  h 
iârITte  des  avant-corp»  ;  d'autres  deiiroient  l'attique  plus  éle* 
"wé  y  la  compofitîon  du  total  n'ayant  pas  aflez  de  hauteur  k 
proportion  de  fa  largeur.  Qui  Iques-uns  bllmoient  les  colon- 
oescouplées ,  par  la  difficulté  de  pofer  exaâement  fur  leur  à« 
plomb  tes  flatues  qui  dévoient  décorer  les  avant-corps.  Mais 
ccms  ces  l^ers  défauts  difDaroifToient  par  la  magnificence  d« 
àeSirLy  dont  le  modèle ,  élevé  en  plâtre ,  frappa  d'admiration 
tons  les  fpeâateurs  françoîs  &  étrangers ,  qui  furent  forcés 
d^avooer  que  les  Arcs  de  triomphe  deSeptime ,  de  Sévère  & 
de  Coaftamin,  qui  exiftent  à  Rome ,  &  qui  jufqu'alors  paf* 
Ibienr  pour  des  chefs-d'œuvre  ^  n'étoient  pas  comparables  à 
celiû-a, 

Perfomie  o'igncH;^  que  le  grand  Colhcrt  étoit  Tame  de  cous 
les  établilfemens  &  des  fuperbes  édifices  qui  s'éievoient  à 
fhonneur  de  fon  Maître.  Dès  qu'il  fut  mort ,  fes  foccefièun 
iMiâêinent  faloux  de  fa  gloire  &  incapables  d'y  atteindre ,  fe 
donnèrent  bien  de  garde  d'engager  le  Roi  à  les  faire  achever. 
M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  »  que  la  reconnoiflànce&fe 
fp^T  f>our  les  Beaux-arts  auroient  porté  à  faire  élever  ce  ma- 
pnfiqiïe  monument  à  la  gloire  de  Louis  XIV  ^  fi  l'état  dé- 
plorable oi^  il  trouva  les  finances  »  le  lui  eût  permis,  en  fie 
abattre  le  modèle  qui  tomboit  en  ruine  »  &  M.  le  Duc ,  depuis 
Surintendant ,  voulut  en  abolir  entièrement  la  mémoire. 
Pour  cet  effet)  il  fit  enlever  en  1716  jufqu'à  la  dernière  pierre 
des  fondations  de  l'ouvrage  commencé ,  conftruit  fous  les 
yeux  du  fieur  Perraidt ,  &  porté  jufqu^à  la  hauteur  des  comi* 
ches  des  piectefiaux*  Ces  fondemens  étoient  d'une  folidit^ 
inconnue  fufqu' alors.  La  moindre  de  leurs  aflifes  étoit  d'une 
toife»  &  fiées  fans  le  fecours  d'aucun  mortier  :  ce  qui  fe  fie 
par  k  moyen  d'une  machiae  admirable  de  l'inventioa  de  ce 
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brant  Âtchiteâe.  t)ç  groflès  maflès  fufpendues  fur  ceHei 
qni  dévoient  tes  recevoir  »  mifes  eo  mouvement  avant  <rétre 
pofées  à  demeure ,  formoieot ,  par  le  moy  n  de  Teau  &  des 
trotteinens  multipliés ,  un  maftic  de  îa  même  matière  qui 
tmidbic  les  afllfes ,  fi  parfaitement ,  qu'elles  ne  faifoiect  plus 
qu*uo  même  corps.  Par-là ,  cet  édifice  eût  dirputé  de  durée 
avec  ceux  des  anciens  Romains ,  qui  fubfifient  encore  «lujouF- 
dliui  avec  étonnement.C'eftce  que  Ton  éprouva  en  arrachant 
ces  fbndemens.  L'avarice  des  ouvriers  n  en  put  enlever  une 
fenle  affife  en  fon  entier.  Elles  furent  toutes  mifes  en  pièces» 
Atnfi  difparut  pour  jamais ,  par  la  mort  d'un  feul  homme, 
le  monument  qui  auroit  £ait  le  plus  d'honneur  au  génie  frao- 
cois ,  6c  dont  la  magnificence  eût  ajouté  un  nouvel  éclat  aa 
Ëècle  renommé  de  Louis  XIV  ,  en  effaçant  tout  ce  qui  a  été 
cooftruit  dans  l'univers  en  ce  genre.  Il' ne  nous  en  refte  que 
le  deffin  par  U  Clerc ,  placé  dans  la  bibliothèque  du  Roi;  ce 
qd  ne  fervira  qu'à  augmenter  nos  regrets. 

Ceft  en  cet  endroit  qu'on  drefia  un  trèae  magnifique  pour 
le  Roi  Louis  XIV  &  pour  la  Reine  Marie-Therèfe  d'Autriche, 
fa  femme  ,  lorfqu'ils  firent  leur  entrée  triomphante  dans 
Paris ,  le  a6  d'août  i66o. 

ARCADE  Saint' Jean  en  Grève.  Ouverture  cintrée^  prati« 
ûquée  fous  l'Hôtel-de- Ville  ,  pour  donner  pafTage  aux  voi« 
i   tores,  &  généralement  à  tous  ceux  qui  ont  affaire  du  côtéda 
marais  ,  cbns  la  rue  &  fiiuxbourg  S.  Antoine ,  &c.  &c. 

I       ARCS.  (  Archers  ou  Tireurs  d'  )  Se  dit  de  ceux*  qui  tirent 
I    des  flèches  ferrées  avec  un  Arc  pour  abattre  cjuelque  oifeau  , 

Ïe  l'on  plante  au  bout  de  plufieurs  perches  jointes  enfeœbte^ 
que  l'oQ  nomme  Papigot  ou  Faûgot, 
\  L'on  tiroît  anciennement  fur  h  butte  de  Montmartre ,  près 
j  des  moulins ,  un  Patigot  tous  les  ans ,  le  fécond  cTîmanche  de 
'  Carèmp.  Cette  fête  a  été  transférée  au  premier  Dimanche  de 
I  mai  &  fe  fait  dans  la  cour  de  l'Abbaye.  Celui  qui  a  Tadreflè 
I  tfenlever  cet  oifeau ,  reçoit  potirpnx  une  écuelle  d'argent, 
nue  TAbbefTede  Montmartre  iu5  fai:  donner  comme  Seigneur, 
ly  aoin  fécond  prix  d'un  gobelet  d'arg'^nt ,  pour  celui  qui 
enlève  quelque  parcelle  de  cet  oifeau  ,  &  que  l'Abbeffè  cft 

S^illement  obligée  de  donner.  Il  eft  peu  d'endroits  oh  ce  jeu 
pratique. 

ARCHEVÊCHÉ,  fl')  Il  ne  paroît  point  que  S.  Déni* 
fie  écabU  aucune  Chapelle  dans  la  Cité ,  quoique  les  Pari&ens 
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le  reconnoiflent  pour  leur  premier  Evéque.  II  eft  probahte 
qirit  ne  célébra  les  Saints  Myftères  que  dans  les  environs  da 
côté  du  midi ,  &  Ton  croit  que  ce  mt  dans  PEglife  aâuell^ 
de  Saint-Benoît ,  appellée  dans  ce  tems-là  par  le  peuple ,  ^ 
noit  S  in  Dicx.  Nous  troi»vons  la  fuite  de  fes  fucceiTeurs  dao^ 
un  manufcrit  du  Xc.  fiècte  *  parmi  lefqnels  ont  lit ,  «5*,  Mcio 
&  S.  Mafflis.  Le  premier  prêcha  du  côté  de  Rouen  ,  &  le 
fécond  chez  les  Morins,  Il  y  a  des  Savans  qui  penfent  que  ce 
Denis  n*cft  pas  le  même  que  celui  d'Athènes ,  connu  fous  le 
nom  de  S.  Denis  VAréopagifle.  Ils  prétendent  qu'il  prêcha  à 
Paris  en  152 ,  &  Grégoire  de  Tours  fixe  fa  prédication  fous 
l'Empire  de  Dèce;  car,  fuivantSulpice  Sévère,  la  Religion 
Chrétienne  ne  pafla  que  fort  tard  dans  les  Gaules  :  Seriùs  tram 
Alpes  Chrijii  Reîigione  fufceptà, 

La  Cathédrale  de  Paris  avoit  dans  le  IX«.  fiècle  S.  Edenn^ 
pour  Patron  ;  dans  le  VI^.  elle  avoit  dé)à^  grandes  podèf* 
fions  du  côté  de  Clichi  &  dans  le  diocèfe  de  Sens.  Elle  avoit 
aufli  une  terre  dans  la  Touraine ,  &  Ton  croit  que  c'eft  à  Am- 
boife  y  dont  l'ancienne  Eglife  porte  encore  le  nom  de  Saint-* 
Denis.  Philippe- Augiifte  en  laia,  pour  la  dédommager  de 
t'écabliffement  des  Halles ,  du  Petit  Chàcelet  &  de  la  pliq 
0-ande  partie  du  Louvre,  fait  dans  la  Seigneurie  de  TEvêque/ 
hii  aHigna  àts  rentçs  fur  la  Prévôté  de  Paris. 

La  même  année ,  il  ordonna  que  Ton  diftribuit  de  troii 
femaines  Tune  du  bled  aux  Officiers  de  TEvêque  ;  &  c'eflot 
qu'on  appella  la  Tierce-Semaiae.  En  i6a2  ,  le  13  novembre  | 
FEvôché  fut  érigé  en  Archevêché.  En  1664,  Hardouinde 
P^réfixe  échangea  la  tierce-femaine  avec  Louis  XIV,  pour 
nne  rente  xie  8000  liv.  &  dix  ans  après ,  ce  Prince  érigea  k 
bourg  de  Saint-Cloud  en  Duché-Pairie ,  en  faveur  de  François 
deHarlay.  Foy.  Cloud. 

Cet  Archevêché  fe  divife  en  trois  Archidiaconés  ;  fav9ir, 
Taris  ^  Jofias  &  Brie.  Ces  Archidiaconés  fc  fubdivifenten 
fept  Doyennés  qui  font ,  CheUes ,  Corbeil ,  Champ£aux,  Châ^ 
teaufort ,  Lagny  &  Montlhcry  ,  fans  y  comprendre  la  Ville  & 
la  banlieue  de  Paris.  Il  jouit  de  deux  cens  mille  livres  de  rente; 
&  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  de  cent  quatre-vingt  mille 
livres  ^  non  compris  les  Maifons  Canoniales.  Il  y  a  dans  le 
Diocèfe  21  Chapitres ,  3 1  Abbayes ,  plus  de  60  Prieurés ,  184 
Communautés  ,  492  Cures ,  plus  de  2p  Chapelles  &  plus  de 
30  Maladreries. 

ARCHIDIACRE.  Officier  Eccléfiaftique  &  Vicaire  de 
TArchevêquc.  Sa  fonâion  eft  de  vifiter  les  Cures  du  Dioc^ 
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o&tt  efl  Archidiacre;  depréfenter  aux  ordinations  les  OrdU 
nahs  à  P Archevêque  &  à  i'Evêque,  &  de  lui  répondre  de  leur 
capacité  &  de  leur  mérite  ;  de  mettre  prefque  par-tout  ea 

riSèÎTion  tes  Titulaires  des  Eglifes  paroifliales  ;  de  préfenter 
l'Archevêque  &  à  TEvêque  les  Eccléfiailiques  choifis  par 
ceux  qui  ont  droit  de  fe  préfenter  pour  de  certains  Bénefi^ 
ces,  &c. 

L'office  des  Archidiacres  a  toujours  été  d'avoir  rail  fur  toup 
le  Clergé  &  fur  tout  les  peuples  au  Diocèfe.  Il  tient  le  premier 
rang  après  l'Archevêque  ou  l'Evêque  ;  il  jouit  des  revenus 
des  Cures  qui  viennent  à  vaquer  y  jufqu'à  ce  que  les  Curés 
nommés  en  aient  pris  poiTeffion.  Le  Maître ,  Plaidoyer  2,. 

ARCHIDIACONÉ,  Dignité  &  Charge  d'Archidiacre.  Ceft 
aafli  rétendue  des  Paroiffes  fujettes  à  la  vifite  de  TArchi** 
diacre.  Voy.  ARCHEVEQUE. 

ARCHIPRETRE.  Dignité  ou  Charge  de  l'Archiprêtre. 
Ceft  une  manière  de  Doyen.  On  les  divife  en  Archiprêtres 
de  Ville  &  en  Archiprêtres  ruraux.  Ceux  de  la  Ville ,  font 
les  Curés  d^Tdaint-Severin  &  de  la  Madeleine  y  &  font  les 
Doyens  des  Curés  de  la  Ville.  Les  autres ,  font  les  Doyens 
des  Curés  de  la  Campagne.  Ceft  aux  Archiprêtres  que  s'ad-* 
I    dreflent  les  Mandemens  de  l'Archevêque  ou  de  l'Evêouej^ 

E3ur  les  faire  pafler  aux  Eglifes  du  reflbrt  de  leur  Archipretrel 
es  Paroifles  des  Archiprêtres  de  Paris  précédent  les  autref 
Curés  ;  mais  comme  cette  préféance  eft  conteftée  aux  Archi- 
I    prêtres  ,  M.  l'Archevêque  a  donné  rang  aux  Archiprêtres  de 
I    Paris  avec  fes  Grands  Vicaires  &  fon  Officiai  dans  toutes  léi 
j    aflemblées.  Les  Archiprêtres  ont  fuccédé  aux  Chorevêques; 
on  leur  donne  le  titre  de  Doyens  ^  parce  qu'ils  font  les  prr* 
miers  des  Prêtres  de  leur  dift riâ. 

ARCHIVES  ET  DjéPOTS.  Voy.  DÉPOTS. 

ARCUEÏL ,  Arcoleuniy  Arcolium  ,  eft  connu  par  les  délî- 
âeufes  eaux  de  Rongis  ,  &:  a  pris  fon  nom  des  arcades  d'un 
ancien  aqueduc  conftruit  au  III  .  fiècle  par  les  Romains  ^  pour 
voiturer  les  eaux  au  palais  des  Thermes  à  Paris.  Ov\  en  voie 
encore  des  reftes  ;  mais  l'on  en  fit  élever  un  autre  au  corn.- 
mencement  du  fiècle  dernier.  Cet  ouvrage  ,  qui  égale  en 
beauté  tout  ce  qui  nous  refte  des  Romains  dans  ce  genre-là , 
fut  conftruit  fur  les  deffins  de  Jacques  de  la  Broffe ,  par  ordrp 
die  la  Reine^mère  Marie  de  Medicis ,  &  fut  ^tiiremenc 
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acheva  en  160.4.  Loui»  XIII  en  pofa  la  première  pierre  le  17 
juillet  1613.  Toutes  ces  eaux ,  tant  du  village  de  Rongis,  qu« 
celles  de  quelques  fources  des  environs,  viennent  par  dei 
rigoles  qui  ont  6600  toifes  de  longueur;  Taqueduc  a  environ 
ooo  toifes  de  long ,  &  la  de  haut  dans  fon  plus  bas.  Les 
arcades  ont  près  de  quatre  toifes  de  diamètre ,  &  celles  qui 
font  murées  en  ont  cinq.  Les  éperons  ont  5  pieds  4  pouces 
de  large ,  .&  4  pieds  4  pouces  par  le  talus  d'en  has.  Il  y  a  en 
tout  ao  arcades  ;  mais  il  n'y  en  a  que  9  à  jour ,  fous  deax 
defquelles  paffe  fa  petite  rivière  de  Bièvre  ,  pour  fe  rendre  ï 
Paris  par  Gentilly  ;  d*où ,  par  de  fort  belles  prairies  ,  elle 
vient  aux.Gobelins  &  dans  le  fauxbonrg  Saint-Marceau  ,  où 
elle  eft  d'une  grande  utilité  à  des  Teinturiers  &  à  des  Tan- 
neurs y  &  fe  perd  enfuite  dans  la  Seine. 

Ce  bâtiment  eft  foutenu  de  chaque  côté  par  des  piliers  & 
de  grands  contreforts  ,  quimontentjufqu*à  la  corniche,  la- 
quelle eft  aufli  foutenue  de  grands  modillons ,  qui  font  un 
très-bel  effet.  La  conduite  des  eaux  eft  au-deflus  de  cette 
corniche.  Il  y  a  un  canal  au  milieu  &  des  banquettes  des  deux 
côtés  ,  pour  pouvoir  marcher  à  pied  fec.  On  a  pratiqué  entre 
-chacun  des  contreforts  y  des  ouvertures  de  fenêtres  ,  pour 
donner  du  jour  dans  Taqueduc,  dont  le  defTus  eft  voûté  & 
couvert  de  grandes  pierres  de  taille. 

Les  eaux  d'Arcueil  ont  la  propriété  de  dépofer  un  fuc 
lapidifique  fur  les  corps  qu'elles  touchent.  Ces  incruftations 
font  ei^  forme  de  fourreaux.  Que  l'on  y  jette  des  morceaux  de 
bois  ,  du  verre ,  des  fruits  ,  &c.  en  très-peu  de  tems  l'eaa 
y  pratique  une  enveloppe  pierreufe^^fic  l'objet  n'eft  point 
pétrifié; 

AnnC'-Marit-Jofeph  de  Lorraine ,  nommé  le  Prince  de 
Guife  y  avoit ,  dans  ce  Village  fitué  fur  une  colline ,  une 
Maifon  de  plaifance  qui  avoit  de  grandes  beautés ,  &  dans 
laquelle  il  nourri ffoit  les  oi féaux  les  plus  rares.  La  rivière  de 
Bièvre  en  parcourt  encore  aujourd'hui  le  jardin  dans  toute  fà 
longueur^  &  lui  procure  de  grands  agrémens  ;  le  parterre  & 
le  potager  font  dans  le  vallon  »  &  régnent  des  deux  côtés  de 
cette  petite  rivière  ;  mais  la  pli^part  des  allées  couvertes  font 
horizontalement  tracées  dans  la  montagne ,  &  fervent,  pour 
ainfi  dire ,  d'échelons  pour  monter  de  l'une  à  l'autre. 

Les  arbres  dont  elles  font  alignées ,  &  qui  les  couvrent  de 
leur  ombre  ,  produifent  un  effet  peu  ordinaire  ailleurs;  c'eft- 
à-dire, que  plus  l'on  monte ,  moins  on  voit  3  au  contraire  ,  de 
h  plupart  des  autres  lieux  élevés ,  où  plus  l'on  monte ,  plus  la 
vue  m  étendue. 

U 
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Il  féfott  ï  foiihaiter  que  ce  Cèioxxr  qui  a  fait  les  pliifiri  de  là 
Maifon  de  Lorraine ,  fût  habite  &  rétabli» 

ARENES  oir  DE  SAlNt-VlCTOR,  (  IcCIôs  des)  e{| 
Tendroit  oii  eft  aujourd'hui  la  Mairoo  des  Pères  de  la  Doâri« 
ne-Chfétîenne ,  entre  TAbbaye  de  Sainte-Geneviève  Se  celle 
de  Saint-Viâor ,  c'eft^à-dire ,  Terpâce  qui  fe  trouve  entre  les 
rues  neuve-Saint-Etienne  ,  des  FofKs-Salnt-Vidor  &  det 
Boulangers.  Le  nom  de  Chs des  arènes,  qu'il  a  porté  pen-* 
dant  très^lon^tems  ,  a  fiiit  croire  à  quelques  Savans  qu'il  y 
avoir  dans  ce  lieu  un  citque  ou  amphithéâtre  fréquente  fous 
nos  Rois  de  la  première  race ,  Se  qu^il  étoit  un  ouvrage  det 
Romains  ;  mais  cette  opinion  ne  paroit  point  appuyée  de 
preuves  bien  folides. 

En  1 641 ,  on  y  enterroit  les  morts  de  la  Pitié  ;  on  les  portoit 
avant  ce  tems  dans  le  cimetière  de  S.  Médârd» 

ARGENTEUIL  ,  Argetitogilutfi ,  ArgeMorlum  >  Argentb^ 
tium  j  mérite  ,  à  bien  des  égards ,  le  titre  de  Ville  que  plu-- 
fieurs  Géographes  lui  donnent  ;  d'autres  cependant  ne  le  qua- 
lifient que  de  Bourg  ,  mais  ils  ajoutent  que  c^eft  un  des  plus 
gros  &  des  plus  beaux  Boures  de  France.  II  eft  fitué  fur  \e 
bord  de  la  rivière  de  Seine  ^  à  deux  grandes  lieues  de  Paris* 
Son  territoire ,  qui  eft  fort  étendu ,  eft  bordé  au  nord  d'une 
longue  chaîne  de  montagnes  fort  élevées.  Cette  ûtuation  eft 
très-favofable  i  fon  vignoble  ,  qui  paffe  pour  un  des  meil-* 
leurs  des  environs.  L'on  y  recueille,  dans  de  bonnes  années^ 
jofqu'à  vingt  ou  vingt-quatre  mille  muids  de  vin*  ^  Les  figues 
d'Argenteuit  ont  aufli  beaucoup  de  réputation  »  ainfi  que  les 
lentifies  &  les  afperges. 

Le  plâtre  que  Von  tire  de  fes  carrières  eft  eftiroé.  &  Vùa 
en  fait  un  commerce  confidérable.  Ses  habitans  (ont  fort 
laborieux  ;  ils  favent  tirer  parti  de  leur  terre ,  &  ils  la  culti- 
vent avec  tant  de  foin  &  de  propreté  ,  que  la  campagne  y 
Saroit  un  vafte  jardin.  Les  murailles  qui  forment  l'enceinte 
'Argenteuil ,  furent  élevées  fous  le  règne  de  François  I , 
Tan  1544. 


«^  On  a  fouceiia  dam  aûe  Th^fe  publique  dei  Ecokt  de  Médedoe  de 
Paru ,  ^ue  lei  vins  d'Argentcuil  dcvoicat  avoir  U  préféteoce  far  ceux 
^  Bowgbgae  &d6  Champagne.  le  Bmrf^  Hj/F.  du  diùcèfi  de  Far.  tom^ 
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n  y  a  i  Argenteuil  un  Monaftère  de  l'Ordre  de  Saint-Be- 
aolt  qui  eft  tort  ancien  ;  il  fut  originairement  fondé  pour 
des  Filles  vers  Tan  66  j  ,  par  un  nommé  HemuricScMumane^ 
(on  époufe.  On  ne  donne  à  ces  premiers  Fondateurs  d'autre 

Siuahté  que  celle  de  perfonnes  pieufes  &  craignant  Dieu  j  on 
ait  feulement  que  ce  Monaftère  fut  bâti  fur  leur  terrein  ^  te 
que  Clotaire  III  confirma  cette  fondation.  Il  paroit  que  cette 
Maifon  fe  foutint  long-tems  avec  honneur,  puifque  GifeUe^ 
faur  unique  de  Charlemaene  ,  Se  Thiodrade ,  Tune  de  fes 
filles  y  s'y  firent  Relieieufes  ;  vers  Tan  800,  Théodradeen 
devint  Aobefle.  Ce  Monaftère  eut  beaucoup  à  fouffirir  dans  le 
tems  que  les  Normands  &  les  Danois  ravageoient  les  bords 
de  la  Seine.  Les  Religieufes  furent  obligées  de  fuir  ,  &  le 
Couvent  tomba  en  ruines.  La  Reine  Adélaïde ,  veuve  du  Roi 
Robert  y ,  releva  les  ruines  de  ce  Monaftère  vers  l'an  icxx). 
Cette  pieufe  Princeflè  le  dota  de  biens  aiTez  confidérables  pour 
y  entretenir  un  alTez  grand  nombre  de  Religieufes  qu'elle  y 
afTembla.  Ce  fut  dans  ce  Couvent  que  la  fameufe  Heioïjè  entra 
vers  l'an  lioo.  Elle  v  fit  profeiTion  &  en  devint  la  Supérieure. 
Mais  cette  Maifon  etoit  alors  bien  dégénérée  de  fon  ancienne 
régularité.  Le  célèbre  Suger,  Abbé  de  Saint- Denis,  en  prie 
occafion  pour  chafTer  les  Relieieiifes  de  leur  Maifon  y  Se  met- 
tre à  leur  place  des  Moines  de  Saint-Denis.  Il  trouva  quel- 
Sues  oppoiitions  de  la  part  de  TEvtque  de  Paris;  mais  le  crédit 
e  l'Abbé  l'emporta  ,  Se  par  la  décifion  d'un  Concile  tenu  ï 
Saint-Germain-des-Prés  en.iia9 ,  les  Religieufes  furent  obli- 
gées d'en  fortir.  Il  fe  forma  dts  débris  de  cette  Communaux 
té,  deux  célèbres  Abbayes  qui  ont  édifié  l'Eglife  ;  fçavoir , 
l'Abbaye  de  Malnoue  Se  celle  du  Paraclet,  C'eft  au  Paradet 

Sue  Heloïfe  fe  retira  avec  quelques-unes  de  fes  Religieufes 
'Argenteuil.  Ce^n'étoit  alors  qu'un  petit  oratoire  qu^^^^u- 
lard  zwoit  fait  b&tir  pour  lui ,  il  venoit  heureufement  d'être 
nommé  à  l'Abbaye  de  Ruys  en  Bretagne  ;  c'eft  ce  qui  le  mit 
à  portée  de  céder  à  Héloïfe  fa  retraite  du  Paraclet.  Ce  Mo- 
naftère devint  bientôt  célèbre  y  Se  HéloTfe  en  fut  faite  Ab- 
beiTe.  Le  corps  d'Abailard  y  fut  apporté  après  fa  mort,  &  l'on 
y  voit  encore  fon  tombeau.    ^ 

Le  Monaftère  d'Argenteuil ,  qui  avoit  été  occupé  par  des 
Religieufes  pendant  cinq  cens  ans ,  paftà  ainfi  aux  Bénédic- 
tins ;  Se  leur  Monaftère  devint  une  dépendance  de  l'Abbaye 
de  Saint-Denis ,  avec  le  titre  de  Prieuré.  Si  on  Tappelle  en- 
core V Abbaye ,  c'eft  parce  qu'originairement  c'en  ér<^it  une. 
Ce  changement  donna  lieu  à  des  conteftations  qui  durèrent 
âflez  long-tems  entre  les  £v6ques  de  Paris  Se  les  Abbés  St 
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ketigteuk  de  SSàint-Denis  ^  au  fujet  de  ta  )arirdiâion.  Lt 
crëdic  de»  Abbés  de  Saint-Denis  contrebalança  long-tems  lt 
droit  de  lX>rdinaire.  Enfin  ,  il  y  eut  des  CommilTaires  nom- 
més par  le  Pape  y  pour  régler  ce  diftérend  ,  &  Taf&ire  fut 
îugée  à  Tavantage  de  TEvéque  de  Paris.  Il  y  a  une  tranllâioa 
de  Tannée  1207  ^jqui  porte  entre  autres  claufes ,  queTEvêque 
de  Paris  &  fon  Archidiacre  pourront  faire  deux  vifites  chacun 
par  chaque  année  dans  le  Monaftère  d'Argenteuil  ;  &  que  fi 
rBvéque  de  Paris  Tient  à  jetter  un  interdit  fur  Argenteuil  ^ 
t'Egliie  du  Prieuré  demeurera  interdite  ,  8c  enfin  que  toua 
les  droits  épifcopaux  demeureront  à  TEvéque  de  Paris  &  à  fet 
fuccefleurs.  L'original  de  cet  aâe  important  ^  qui  eft  en  la« 
tin  )  cft  confervé  dans  les  archives  de  TArchevêché ,  &  on  lt 
trouve  imprimé  dans  Tfaiftoire  de  TEglife  de  Paris,  par  !• 
Père  Dubots»  LesBénédidins  réformés  de  la  Congrégaaon  d« 
Sainc-Maur  ,  s'établirent  dans  le  Prieuré  d' Argenteuil  y  Tan 
1646.  M.  L*Abbé  de  Coaflin ,  Prieur-Commandataire  de  ce 
Prieuré  ,  ft  depuis  Evèque  d'Orléans  &  Cardinal ,  aflifté  de 
M.  le  ChzncelïtT  Ségïdery  d'une  part ,  &  l'Affiftant  du  Général 
des  Bénédîâins  ,  &  le  Prie\ir  &  le  Procureur  de  TAbbaye  de 
Caint-DeiûS)  repréfentant  la  Congrégation  de  Saint-Maur  ^ 
d'autre  part  y  mirent  ces  Religieux  en  poffeffion  de  ce  Mo« 
naftère.  LorfquHls  s'y  établirent ,  il  ne  reftoit  plus  dans  cette 
iCatfoa  que  trois  des  anciens  Bénédidins^  8c  il  tiit  ftipulé  que 
déformais  il  y  en  aurott  toujours  (tx  réformés. 

Une  partie  de  lear  Eglife  s'écroula  le  ai  janvier  169^»  Cet 
accident  arriva  un  moment  après  qu'on  eût  fonné  VAngelut 
du  midi  *  \  heureufement  qu'il  ne  fe  trouva  perfonne  dana 
cette  Eelife.  Il  paroit  qu'en  la  rétablifTant ,  l'on  a  beaucoup 
diminue  de  fa  longueur,  &  die  n'en  eft  pas  plus  mal» 

Elle  a  une  nef  &  deux  ailes  fort  étroites ,  une  de  chaque 
cété;  Pon  n'y  voit  rien  de  bien  remarquable.  Les  Religieux 
ont  fkit  faire  y  depuis  une  vingtaine  d'années  y  à  la  porte  de 
leur  Eglife  y  un  tambour  d'une  belle  menuiferie  ,  fur  lequel 
ils  ont  fait  placer  un  petit  buffet  d'orgues  qu'ils  n'avoient 

r\  auparavant.  Il  nV  a  d'ailleurs  aucune  décoration.  Le  cloître 
le  bâriment  des  Religieux  tombent  prefqu'en  ruine. 
C'eft  dans  TEglife  de  ce  Monaftère ,  que  l'on  confervé  la 
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fiunettfe  relique  qtie  Ton  prétend  être  la  Robe  fans  cQuùat  di 
N.  S.  CharUmagnâj  qui  ravoic ,  dit-on  ,  reçue  en  préfencde 
l'Impératrice  Irène ,  Tenvoya  au  Monaftère  à' Argenteuil ,  oik 
Théodrade  ,  fa  fille ,  étoit  AbbefTe.  Cette  relique  difpanic 
pendant  les  incurûons  des  Normands.  On  prétend  qu*elie  fut 
alors  cachée  dans  une  muraille,  pour  la  fouftraire  aux  infukes 
de  ces  barbares.  Elle  y  refta  enfermée  durant  plus  de  deux  cens 
ans.  Il  étoit  réfervé  aux  Religieux  Bénédiâins  de  découvrir 
ce  précieux  tréfor.  On  rapporte  l'époque  de  cette  heureufe 
découverte  à  Tannée  1 1  j6.  On  dit  qu'elle  fut  trouvée  oar  une 
révélation  qui  fut  faite  à  un  Moine  pendant  fon  oraifon.  On 
fe  perfuade  aifément  combien  la  nouvelle  d'une  telle  décou- 
verte dut  attirer  de  monde  à  Argenteiul  :  aulTi  alTure-t-oa 
que  le  Roi  Louis-U-Jeune  y  vint  avec  toute  fa  Cour ,  &  que 
plufieurs  Prélats  &  Abbés  la  vifîtèrent  »  entr'autres  Hugues^ 
Archevêque  de  Rouen.  L'on  eft  étonné  comment  les  QJvi«» 
Biftes ,  qui  en  vouloient  unt  aux  reliques  y  &  qui  exercèrent 
unt  de  ravages  &  de  cruautés  à  Argenteuil  en  1 567  ,  qui  n'y 
épargnèrent  pas  fur-tout  les  Eglifes ,  ne  portèrent  pas  fur  ce 
précieux  monument  leurs  mains  facriléges.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  ne  dit  point  qu'elle  eût  alors  difparu  comme  dans  le  tems 
des  incurûons  des  Normands.  Elle  a  toujours  refté  dans  l'E* 
glife  de  ce  Prieuré  ^  où  on  la  conferve  encore  dans  une  ma* 

fnifique  chàife  d'argent  doré  ,  dont  Mademoifelle  de  Gmft 
t  préfent  en  1680.  En  reconnoiiTance  d'un  fi  beau  préfent , 
les  Bénédiâins  donnèrent  à  cette  pieufe  Princeffe ,  un  mor* 
ceau  de  la  fainte  Robe.  Il  y  a  lon^-tems  que  la  critique  s'eft 
exercée  pour  combattre  l'authenticité  de  cette  relique;  mais 
fes  efforts  &  fes  lumières  n'ont  encore  pu  arrêter  la  dévotion 
du  peuple  qui  v  accourt  en  foule  y  particulièrement  le  jour  de 
l'Aicenfion  &  le  lundi  de  la  Pentecôte. 

Outre  le  Couvent  des  Bénédiâins  ,  il  y  en  a  encore  deux 
autres  à  Argenteuil;  l'un,  d'Auguflins  DéchaufTés,  mieux 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Auguflins  de  la  place  des 
.    Viâoires  ;  &  un  autre ,  d'Urfulines. 

Il  y  en  avoit  autrefois  un  troifième  de  Bernardines  ,  qui  ^ 
depuis  environ  trente  ans ,  a  été  détruit  &  dont  les  biens  ont 
été  réunis  à  l'Abbaye  de  Panthemont  à  Paris  ,  par  un  décret 
de  Mgr.  de  Venùmille ,  Archevêque  de  Paris ,  &  en  verni 
de  Lettres-patentes,  Ce  Couvent  des  Bernardines  avoit  été 
fondé  en  1634  ^zs  Denis  Defnauky  natif  d' Argenteuil ,  Au- 
mônier de  la  Reine ,  mère  de  Louis  XIV ,  &  Curé  de  Colom* 
bes.  Ce  Monaflère  étoit  fituéà  l'entrée  d' Argenteuil  par  la  rue 
Saint-Germain.  CesReligieufes  aroient  un  bel  enclos  ^  &  la 
Maifon  étoit  bien  bâtie. 


"A  R  G  19) 

Les  Augullins  DéchatiflSs  s*établirent  à  Argenteuil  en 
Tannée  160.9.  Ils  fuccédèrenc  aux  Billettes  qui  n'y  reftèrent 
paslong-cems;  mais  les  Auguftins  fe  trouvant  trop  rtSenés 
dans  leur  Maifon ,  firent  bâtir  une  autre  Eglife  oc  un  autre 
Monaftère  en  i6}i.  Les  Fondateurs  de  ce  nouveau  Couvent 
forent  Claude  Viole ,  Seigneur  Duchemin  ,  Maître  des  Comp- 
les  à  Paris ,  &  Marie  roujfepin  ^  fon  époufe.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  le  6  juin  de  ladite  année  ,  par  Dominique 
ùéguierj  Evêqite  d'Auxerre  y  &  premier  Aumônier  du  Roi , 
qui  en  fit  la  cérémonie  de  la  part  de  Jean-François  de  Gçndi , 
Archevêque  de  Paris»  LEglile  efl  fous  l'invocation  de  Noere-^ 
Dame  de  Confoladon.  Elle  fut  confacrée  le  5  août  i6{7  ,  par 
François  Fawre  ^  EvAque  d'Amiens.  Le  Maitre-autel ,  qui  eft 
d'un  bon  go&t,  cache  entièrement  le  chœur  des  Religieux  > 
félon  la  coutume  ancienne  des  Monaflères.  U  y  a  deux  Cha^ 

Elles  qui  font  du  même  côté  \  Tune  de  Norre-Dame-des- 
j)t- Douleurs  y  &  l'autre  de  Saint-Nicolas  de  Tolentin.  Ce 
Couvent  eft  aufli  régulièrement  que  (blidement  biti.  Les 
dortoirs  des  Religieux  font  grands  &  bien  édairés.  Il  y  a  un 
très-beau  réfeâoire  ;  6c  cette  Matfoa ,  qui  n'efl  habitée  au* 
jourdhui  que  par  cinq  ou  fix  Religieux  y  en  pourroit  contenir 
environ  cinquante.  Ce  Monaftère  eft  placé  à  Vextrêmitéd' Ar- 
genteuil ,  le  long  des  murs  ,  dans  un  terretn  ailez  fpacieux. 
II  7  a  dans  le  jardin  une  grande  nièce  d'eau-vive ,  fit  un  joli 
couvert  y  outre  le  potager  qui  eft  fort  grand. 

Les  Urfulines  s'établirent  à  Argenteuil  en  1647,  fur  h 
permilGon  queleur  en  donna  TArchevêque  de  Paris ,  le  17 
juillet  de  cette  même  année.  Elles  avoient  acquis  des  Ber- 
nardines le  premier  terrein  qu'elles  y  occupèrent  \  mais  s'y 
trouvant  trop  à  l'étroit  y  elles  obtinrent  de  l'Archevêque  de 
Paris  une  nouvelle  permiflion,  datée  du  1$  janvier  i6{ 8, 
pour  fe  tran^orter  dans  l'endroit  oix  elles  font  encore  aujour- 
d'hui. L*Eglife  qu'elles  y  ont  foit  bâtir  eft  petite  y  mais  d'uo 
fort  bon  go&t.  L'on  eftime  la  fculpture  fie  la  dorure  du  Ta-» 
bemade.  Le  choeur  des  Reli^eufes  eft  vafte  Se  bien  boifé:. 
Le  Monaftère  eft  bien  bâti ,  fir  dans  un  air  exceU'Mt.  Cett# 
Communauté  eft  nombreufe»  tant  en  Reltgieufes  qu'en  Pen« 
fionnaires. 

Il  nV  a  \  Argenteuil  qu*tine  feule  Parotfle ,  qui  eft  corn- 
pofée  de  plus  de  (ix  mille  âmes.  La  Cure  eft  à  la  collation  de 
l'Archevêque  de  Paris.  Ce  fonit  les  Dames  de  h  Royale  Mai- 
fon de  Saim-Cyr  ,  comme  poffédant  la  manfe  de  l'Abbé  dé^ 
Saint-Denis ,  qui  ont  les  grofles  dîmes.  La  dime  du  vin  ^ 
par  vm  ofage  afleix  particulier  ^  ne  s'y  perçoit  point  en  naturel» 
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mais  en  argent ,  &  elle  eft  fix^e  à  fix  blanct  par  ^Hpéot  de 
vigne.  On  ne  peut  douter  que  TEglife  Paroîfliale  ne  Ibit  fort 
ancienne  :  cependant  on  apprend  ,  par  une  infcriptionen' 
lettres  gothiques  que  Ton  y  voit ,  que  \a  Dédicace  ne  s*en  ^ 

Sue  le  17  août  1449  ;  elle  eft  dédiée  fous  Tinvocation  de 
oint  Denis  ^  &la  confécraiion  s'en  ût  par  l'Evtque  dePa* 
ris ,  M.  de  la  Vaquene  étant  alors  Curé*  Les  Calviniftes 
égayèrent  de  brûler  cette  Eglife  en  1 567 ,  mais  Ton  arrêta 
le  progrès  des  flammes;  ils  commirent  mille  profanations ^ 
&  firent  mourir  le  Curé  de  la  manière  la  plus  cruelle.  Cet 
édifice  paroît  avoir  été  conilruit  à  différentes  reprifes,  8c 
dans  des  tems  éloignés  les  uns  des  autres  ;  auffi  toutes  fes 
parties  ne  font-elles  point  un  enfemble  régulier  ;  le^  Cod^ 
noiflèurs  prétendent  que  dans  Tédifice  ,  tel  qu'il  eft  aujour- 
d'hui y  on  n'y  voit  rien  qui  puifTe  remonter  au-delà  du  XlIIe. 
fiècle.  On  y  reconnoit ,  feton  M.  le  Bœuf ,  la  bltiffe  &  la 
fliianière  du  XIII.  XIV.  XV;  &  X Vie.  fiècle.  Le  choeur  eft  de 
biais  ;  &  c'eft  ce  que  l'on  remarque  dans  beaucoup  d*ancien- 
nec  Eglifes.  Du  côté  du  nord ,  i  1  y  a  une  douMe  aile  avec 
des  Chapelles  ;  &  du  côté  du  midi ,  il  n'y  a  qu'une  feule  aile. 
Le  Grand-»  autel  eft  fous  une  voûte  en  forme  de  calotte ,  qui 
paroit  être  une  augmentation  moderne. 

Le  chœur  eft  fort  élevé  &  voûté  en  pierre.  Le  fiinftuaire 
fc  le  chœur  font  rçvétus ,  à  une  certaine  hauteur ,  d'une 
boiferie  fimple ,  mais  noble  dans  fa  fimplicité  ;  l'on  admire 
le  tableau  du  Maitre-autel ,  peint  par  Brenet ,  de  TAcadéroie 
Royale ,  en  176a.  Ce  tableau ,  qui  dans  le  tems  fut  expofé  au 
fatlon  du  Louvre,  fixa  Tattention  des  ConnoiiTenrs ;  il  repré- 
fente  le  martyre  de  S.  Denis  &  de  fes  illuftres  Compagnons  : 
le  Peintre  ï  faifi  le  moment  où  le  bourreau  lève  fa  hache  pour 
couper  la  téce  du  faint  Apôtre.  Les  caraâères  font  bien  ren- 
dus y  la  touche  forte ,  &  l'effet  en  eft  admirable.  Le  Grand- 
autel  eft  à  ta  Romaine  ;  c'eft  un  tombeau  peint  en  marbre 
E>li  ide  difBrentes  efpêces  ,  &  les  ornemens  en  font  dora, 
e  fieur  LingenfeUer,  dont  le  talent ,  pour  imiter  le  marbre , 
eft  connu ,  a  parfaitement  réuiTt  dans  cet  ouvrage ,  qui  £»c 
illufion.  Il  y  a  aufli  à  la  Paroiife  un  orgue  qui  a  été  )u^ 
excellent  par  les  plus  Cônnoifleurs.  Sur  le  mur  de  l'Egfife, 
du  côté  feptcntrional ,  derrière  le  banc  de  l'œuvre  »  on  Ut  c«to 
infcripcioQ  y  qui  eft  en  caraâéres  gothiques. 

La  more  toujourf  préfente  iu«  périJlcut  laits  d'armet; 
Voyant  de  ChaM^e li AK  U  laurier  fur  le  front , 
ComhaiCtt«  vaiUiaaeac  am  pUioei  dt  Picduont  • 
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Soat  le  Gnmd  Roi  Fmçoif  entre  kt  pren  Geiit-d*4raMi 
•   I.e  CiaYa  dci  haurdt  coorof  en  Aitt  d'alUrnet  i 

Par-tout 'à  main  hariie  »  ft  le  cotirage  prent 

Pour  n'eftranger  fet  ot  qui  à  iamait  feronc 

Honoreft  en  ce  lieu  de  copieufef  brnca  : 
Car  tu  Tfaii  ArgbntBVIL,  qu'ayant  fait  de  fon  corpt 

Un  boutevert  pour  toi ,  Je  dcdant  &  dehon» 

U  a  fbnd^  les  mure  dont  l'accint  t*enTfffomie. 

Pourtant  garde  ici  Ion  tombeau  de  mea  cli|f  , 

Comne  ailùre  U  haut  il  porte  fur  le  cbef 
Des  Attgei  bsenhenreux  rimmorcelle  Couronne. 

David  Chambellan ,  Ecuyer  ci  giflant ,  décéda  le  dernier  ^ 
Jour  de  décembre  154$  ;  8c  damoirelle  Marguerite  de  Brette, 
fa  femme ,  giflante  au  même  lieu ,  décéda  l'an  i  j  )9« 

Frère /erd/yu  de  Chambellan  ,  leur  fils  ,  Grand-Prieur  de 
laiût- Denis  en  France ,  leur  a  confacié  ce  monument. 

li  y  a  un  Bailliage  à  Argentenil ,  &  cette  Juftice,  quoique 
Seigneuriale  y  reflbrtît  direâement  au  Parlement. 

II  y  a  aufll  un  Hôpital  pour  les  malades  ;  Louis  XIV  «  par 
fes  Lettres-patentes  du  mois  d'oâobre  1697 ,  enresiftrées  au 
Parlement  le  13  février  1699 ,  réunit  à  cet  Hôpital  les  biens 
Prévenus  des  maladreries  de  Franconville ,  près  Cormeitles  , 
de  la  Chapelle  de  Saint-Marc  en  dépendante ,  &  de  fa  ma- 
ladrerie  de  Saint-Leu-Taverny.  Il  y  a  un  Bureau  d'admin 
niftration  pour  régir  cet  HôceUDteu  ,  où  il  y  a  douze  lits. 

Dans  les  environs  d'Argenteuil  ,il  yaquantitédecarrièret 
déplâtre  dont  on  fait  commerce  :  on  en  enlève  beaucoup  en 
pierres  dans  de  grands  bateaux ,  poiu:  la  Normandie  &  l'Aft- 
gleterre. 

ARMAINVILLIERS  eft  une  terre  très-confidérable ,  à 
huit  lieues  de  Paris  ou  environ ,  qui  a  tout  ce  qu  il  faut  pour 
former  la  demeure  d'un  grand  Seigneur.  Le  Chkeau ,  &  tout 
ce  qui  en  dépend ,  annoncent  la  magnificence  te  le  bon  goût. 
Les  plantations  des  jardins  font  très-bien  entendues  ;  on  voit 
d'un  côté  des  allées  de  charmilles  ,  taillées  en  arcades ,  qui 
ferment  des  promenades  délicieufes  ;  d'un  autre  côté  ,  c» 
font  des  bofquets  charmans ,  &  des  efpèces  de  cloîtres  en- 
tourés d'un  double  rang  de  chamelles  ,  qui  font  un  effet 
admtraUe* 
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Le  pQH-c  contient  environ  huit  cens  aipens ,  dont  tnns  centf 
font  occupés  par  un  étang ,  qui  a ,  dit  on ,  dix  pieds  d'élévation 
au-defTus  des  parterres.  Au  bout ,  eft  une  canardière ,  oà  Ton 
fait  la  chafle  aux  canards  fauvages ,  qui  y  font  attirés  par  des 
canards  privés. 

Vers  le  milieu  du  dernier  fiècle ,  cette  terre  appartenoic 
déjà  iM.  de  Beringhen ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  & 
premier  Ecuyer  de  Sa  Majefté  ,  &  elle  eft  reftée  dans  fa  mai* 
Ion  jufqu'en  1762.  En  1704,  Jacques^Louis  de  Beringhen  ^ 
auiTi  premier  Ecuyer  du  Roi,  obtint  des  Lettres-patentes  qui 
érigèrent  en  titre  de  Comté,  les  terres  de  Tournant  ^  Ar^ 
mainvilliers ,  Grex  &  autres ,  fous  le  nom  de  Comté d^Amuùn* 
viîlicrs,  FrançoiS'Charles  de  Beringhen ,  fon  fils ,  Evêque  du 
Puy  y  a  joui  du  titre  de  Comte  cTArmainvilIiers  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  le  17  oâobre  I74^« 

En  176X9  le  Roi  fit  Pacquifition  de  cette  teriv  &  de  fes 
dépendances  ^  y  joignit  d'autres  terres  coofidérables  y  &  en 
fit  un  échange  avec  M.  le  Cornu  d*Eu  ,  pour  la  Prindpauté^ 
de  Bombes ,  qui  fait  aâuellement  partie  des  Domaines  du 
Roi* 

ARMOIRIES  DE  lA  Viixi  de  Paris. 

Aux  Ecus  âr  Armoiries  des  Gentilhommes ^  dit  Agrippa, 
de  vanitate  Scientiar,  ch.  81.  Une  feroit pas  convenable  devoir 
une  poule  ^  une  oye ,  un  canard ,  un  veau  ^  une  brebis ,  ou  autre 
animal  bénin  &  utile  à  la  vie  ^  il  faut  que  les  marques  (f 
enfeignes  de  la  NobUffe  tiennent  de  quelque  béte  féroce  &  car- 
naffière. 

Tous  les  peuples  ont  eu  desfymboles ,  figures  ou  enfeignes 
nationales.  Les  Athéniens ,  une  chouetu  ;  les  Thraces ,  une 
piort  ;  les  Celtes ,  une  épée  ;  les  Romains ,  une  aigle  /  les  Car- 
thaginois ,  une  tête  de  cheval;  les  Saxons  ,  un  courjîer  bon-- 
diffant;  les  premiers  François ,  un  lion  /les  Goths,  une  ourft. 
Chez  les  Romains ,  chaque  légion  avoit  fon  fymbole  particu- 
lier :  h  foudroyante ,  la  aragonnaire ,  {Dracenarii^  ainfi  nom- 
mées ;  parce  que  les  foldats  de  Tune  avoient  un  foudre  fur 
leurs  boucliers ,  &  les  foldats  de  Tautre  un  dragon. 

Les  Druides  du  Collège  d^Autun ,  apparemment  à  caufe  de 
la  vertu  qu'ils  attrîbuoient  à  l'œuf  de  lerpent  ^  avoient  pria 
pour  Armoiries ,  dans  Içur  bannière,  d^azur  à  la  couchée  de 
ferpent  d'argent ,  furmontée  d'un  gui  de  chêne ,  garni  de 
fes  glands  de  finopte.  Le  Chef  des  Druides  avoit  des  clefs  poor 
iymbole.  (  Religion  des  Gaulois ,  ti  t^p.zi^,) 

liQ«  G^tQ9iQ)9 1  dit  Tacites  X ^  trîcaibuA  C^nn^  nL  7«) 
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ponoient  ï  la  guerre  des  drapeaux  &  des  figures,  qui  étoient 
en  dépôt ,  pendant  la  paix ,  dans  les  bois  facrés.  Nos  Roit 
-alloient  prendre  de  même  la  chape  de  S.  Martin  fur  fon  tom- 
beau ;  &  Toriflamme  dans  TEglife  de  Saint-Denis  ,  (  c*étoic 
la  bannière  de  cette  Abbaye  )  8c  les  reportoient  lorfque  la 
guerre  étoit  finie. 

»Que  nos  Intendans  y  dit  Charles-le-Chauve ,  dans  fes 
»  capitulaires,  aient  foin  que  chaque  Evêque ,  chaque  Abbé 
B  &  chaque  Abbefle  faflent  marcher  leurs  Vaffaux  avec  tout 
2>  rëquipaçe  de  guerre ,  &  avec  leur  porte-enfeigne.  (  Cunt* 
pfanonanus*  )  ». 

Sous  le  règne  de  Louis-le-Gros ,  il  fut  ordonné  que  les 
Villes  8c  gros  Bourgs  leveroient  des  troupes  de  Bourgeois , 

rmr  les  faire  marcher  à  l'armée  ,  par  Paroifles  ,  les  Curés 
leur  tête ,  avec  la  bannière  de  leurs  Eglifes.  Outre  la  chape 
de  Saint-Martin  &  la  bannière  de  Saint-Denis ,  il  y  avoir 
encore  Tétendard  royal  ;  mais  les  figures ,  emblèmes  ou  de- 
vifes  de  cet  étendara  n'étoient  point  fixes  j  chaque  Roi  les 
changeoit ,  en  imaeinoit  de  nouvelles ,  &  fouvent  très-di^ 
rentes  de  celles  de  ion  PrédécefTeur. 

Que  voit-on  ^  dit  le  Gendre ,  fur  Us  Sceaux  de  nos  anciens 
Rois?  Leurs  portraits ,  des  portes  d^Eglife ,  des  croix  ^  des  têtes 

^de  Saints,  Il  eft  certain  que  ni  en  pierre ,  ni  en  métal ,  ni  fur 
les  médailles ,  ni  fur  les  fceaux ,  on  ne  trouve  aucun  veftige 
véritable  des  fleurs  de  lys ,  avant  Louis-le-Je\ine  ;  c'efi  fous 
fon  règne  ,  vers  1147 ,  que  Técu  de  France  commença  d'c0 
être  femé ,  &  que  les  Armoiries  que  prirent  les  Princes  ^ 
Barons  &  Gentilshommes,  pour  la  féconde  Croifade,  com- 
mencèrent aufli  à  devenir  fixes ,  héréditaires  y  &  des  marques 
&  diftinâions  particulières  à  leurs  familles. 
^  Tous  les  Hiftoriens  rapportent  qu*en  108  (  ,  Robert ,  fils 
aîné  de  Guillaume-le-Conquérant ,  s'étant  révolté  contre  fou 
père ,  lui  porta ,  dans  un  combat ,  un  fi  furieux  coup  de 
Mnce  y  qu'il  le  défarçonna  ;  qu'à  certains  mots  que  profifra 
Guillaume  en  tombant ,  Robert  l'ayant  reconnu  ,  fe  jetta  à 
terre ,  lui  demanda  pardon  les  larmes  aux  yeux  ,  &  l'aida  ï  fe 

I  relever.  Ce  fait  prouve  que  les  Armoiries  n*étoient  poinc 
encore  fixes  &  héréditaires  ;  car,  dès  qu'elles  commencèrent  à 
être  regardées  comme  telles ,  on  afFeâa  de  les  mettre  &  de  les 
rendre  très-apparentes  fur  la  cotte-d'arroes  &  fur  le  bouclier; 
fur-tout  les  Rois  &  les  Princes ,  afin  que  l'on  vit  qu'ils  vou- 
loient  être  reconnus  ,  &  qu'ils  ne  craignoient  pas  dans  une 
bataille  d'attirer -,  à  l'endroit  où  ils  feroient,  tons  les  efforts 

]  de  fennemi.  La  cotce-d'armes  de  nos  Rois  étoit  bleue ,  fem^ 
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de  âeande  lys  d^oi;  ils  portoient  une  /charpe  bjtticfit  xit  ttn» 
immémorial ,  le  blanc  a  été  la  couleur  dâignative  i^  nom 
Nation  ,  comnae  le  rouge  paroit  l'avoir  toujours  été  de  la 
Nation  An^Ioile» 

Ceft  lous  Charles  V  que  les  fleurs  de  lys ,  qui  étoieat 
fans  nombre  dlms  Fécu  de  France ,  commencèrent  à  être  ré- 
duites à  trois .,  en  V honneur ,  dit  un  Hiftorien ,  de  la  Sainu^ 
Trinité.  M,  DiE  Saint-Foi  ,  Ef.  Hifi.  fur  Paris  y  tant.  a.ptff. 
t€6  ù  fmv. 

Les  Armoiries  de  l^  Ville  de  Paris  font  de  gueule  9k  un 
navire  frettrS  &  voilé. d'argent ,  flottant  fur  des  ondes  de 
loéme ,  au  •chef-femé  de  France.  Il  eft  très-difficile  de  di* 
couvrir  l'origine  &  la  raifon  de  ces  Armoiries  ^  &  peut-être 
«pie  Tavancage  de  les  avoir  trouvées ,  ne  vaudroit  pas  la  peine 
ou'on  s'efl:  donnée  à  les  chercher.  Jean*Triflan  de  Saint- 
Amand ,  Jacob  Spon  ,  André  Favin  ,  Sauvai ,  le  P.  Menef» 
trier  &  autres  favans  Antiquaires ,  fe  font  jettes  dans  de 
longues  difcuifions  pour  trouver  Torigine  de  ces  Armoiries: 
mais  après  beaucoup  de  travail  ,  il  ne  nous  ont  rien  donné 
qui  puifle  fatisfaire  des  efprits  raifonnables.  On  peut  voir 
leurs  opir>ions  détaillées  dans  une  favante  DiflertatioB  fur 
Porigîne  de  l'Hôtel-de- Ville.  Ce  morceau  fe  trouve  au  com- 
inencement  du  premier  volume  de  l'Hifloire  de  la  ville  de 
Paris ,  par  le  P.  Félibien.  Il  eft  de  feu  M.  Leroi  ,  ancieu 
Maître  &  Garde  de  Torfévrerie ,  Se  Contrôleur  des  rentes  de 
THôtd-de- Ville.  Après  avoir  apprécié  les  opinions  des  dilB* 
rens  Antiquaires ,  il  donne  la  uenne ,  oui  paroit  bien  plus 
fimple  6c  plus  vraifemblabte  :  il  dit  que  le  commerce  par  eau 
étant  aufli  ancien  que  la  ville  de  Paris  ^  il  eft  naturel  qu'dk 
ait  pris  une  nef  ou  navire  pour  devife  ^  &  que  dans  la  fuite  ^ 
elle  en  m  fiùt  fes  Armoiries. 

ARMURIERS,  Cuirassiers  &H£AUMiERS,s*enteBd 
de  ceux  qui'faifoient  autrefois  les  armes  défenûves ,  dont  les 

{;ens  de  guerre  fe  fervoient ,  telles  que  le  heaume  on, ca/que^ 
e  gorgeron ,  le  corfelet ,  la  cuirajfe  ,  le  hëujfe^ol ,  les  taffet* 
tesj  les  hrttffhrdsj  les  cuijfards^  &c.  Leurs  premiers  Statuts 
font  de  1409  y  fous  le  règne  de  Charles  VI ,  &  furent  re* 
sx>uvell&  en  i$62  ,  fous  Charles  IX.  La  fabrique  des  corps 
de  cuirafles  y  dont  on  fe  fert  encore  dans  queloues  Régimens 
de  la  Cavalerie  françoife  ,  eft  préfentement  établie  \  Befan- 

En.  Le  peu  d'ufage  que  l'on  fan  aujourd'hui  des  armures ,  a 
it  réunir  à  cette  Communauté  ^  celle  des  Arquebufen  ^ 
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quoique  de  profeflîon  bien  différente.  Voye{  A  E  Q  u  E« 
B  u  s  I  £  &  S. 

ARNOUVILLE ,  grande  &  belle  terre ,  près  de  GonefTe  , 
érigée  par  le  Roi  en  Comté ,  en  faveur  de  M.  d^M^hauU  , 
Miiiiftre  d'Etat  ,  ancien  Garde*des-Sceaux ,  à  une  lieue  de 
Saint' Denis  ^  fur  le  rivage  de  la  petite  rivière  de  Crou  ,  à 
Fendroit  où  elle  reçoit  un  petit  ruifleau  ,  appelle  Rhône  ^ 
^i  y  venant  de  Moiifelles ,  pafle  à  Efanville  &  à  Sarcelles* 

Le  parc ,  qui  a  trois  cens  arpens  y  a  été  difpofé  fur  les 
deflins  de  MM.  Contant  &  Chévotet  ;  il  préfente  les  efTeu 
les  plus  variés  de  décorations  dans  fes  bofquets ,  boulingrins  , 
&  eaux  plates  &  jaitliflantes.  La  grille  &  la  porte  de  fer  du 
Château  font  d'un  goût  très-riche  &  très-recherché.  On 
afllire  que  la  porte  feule  a  coûté  loooo  liv. 

On  y  voit  la  machine  inventée  par  M.  de  Parcieux ,  pour 
faire  monter  à  cinquante  pieds  de  haut  les  eaux  néceflairet 
pour  les  jardins.  On  y  admire  le  beau  coup  d*œil  que  préfente 
le  Village  nouvellement  bâti  ,  dont  toutes  les  rues  tendent 
i  une  vafte  place ,  ornée  d'une  fontaine  publique  ,  exécutée 
fur  les  deflins  de  M.  Aubri.  Tous  les  mardis  de  Tannée  il  y  a 
marché  franc,  La  Cure  eft  à  la  préfentation  du  Prieur  de  Saint* 
Martin; 

ARPAJON  ,  ci-devant  Châtres ,  porte  ce  nom  depais 
J7ai ,  avec  titre  de  Marquifat.  Ceft  une  petite  Ville  de  l  lile 
de  France  dans  le  Hurepoix ,  dans  un  vallon  très-agréable  / 
fur  la  petite  rivière  d'Orge ,  à  une  lieue  au  fud  de  Montlhery. 
Cette  Ville  a  un  Hôtei-Dieu ,  fondé  par  les  libéraUtés  de  fon 
Seigneur .  un  Bailliage  y  une  Prévôté  &  une  Abbaye  de 
Rengieufes.  Elle  a  été  plufieurs  fois  le  miférable  jouet  des. 
fureurs  de  la  guerre.  Dans  les  environs  eft  un  petit  endroit 
nommé  Chanubu ,  oîi  nos  Rois  atloicnt  quelquefois  pour  y 
jouir  de  la  vue  de  la  campagne  qui  y  eft  fort  belle. 

Il  y  aune  petite  Ville  de  ce  nom  dans  le  Rouereue,  avec 
un  bon  château  &  titre  de  Duché.  C'eft  delà  qu  eft  fortie 
TiUuftre  Maifon  d'Arpajon. 

ARQUEBUSE.  Arme  à  feu ,  de  la  longueur  d'un  fiifil  on 
d*un  moufquet;  c'eft  la  plus  ancienne  des  armes  à  feu  y  montée 
fur  un  fût  ou  long  bâton.  Ce  mot  vient  de  PItalien ,  Acro^ 
hufioy  ou  ArcQ  abufio;  arco  fignifie  arc  y  &  bafio ,  trou.  L*ou« 
verture ,  par  ou  le  feu  fe  communiqué  à  la  poudre  datls  les 
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Jfrquehttfes^  aîxi  ontfudcéclé  aUx  arcs  des  Anciens ,  a 
lieu  à  cette  dâiomination. 

ARQUEBUSE.  (Chevalier  de  V)  Indépendamment ilec' 
Bourgeois  de  Paris  qui  fe  plaifent  à  l'exercice  de  l' Arquebu/e, 
&  qui  ont  leur  jeu  dans  un  jardin  près  de  la  porte  Saint-An* 
toine ,  ceux  des  Villes  de  Provinces  y  qui  ont  le  même  goût , 
ont  aufll  leurs  jeux  hors  les  Villes  qu'ils  habitent  ^  tels  que 
€eux  de  Meaux,  Provins  ,  la  Ferté-Gaucher  ^  Montreau, 
Joigny,  Corbeil  feolufieurs  autres. 

On  les  appelle  vulgairement  y  Chevaliers  de  T Arquebuiè» 

Voy.  ARBALETRIERS. 

Arquebusiers  ,  artimjers.  Les  Arquehujien, 

nommés  improprement  Armuriers ,  font  ceux  qui  fabriquent 
toutes  les  petites  armes  \  feu  ,  telles  que  les  arquebufes, 
carabines  yjujils  y  moufquets  y  moufquetons ,  &c.  Ils  en  forgent 
les  canons  y  en  font  lesjuatines  &  les  montent  fur  fûts  de  bois» 

Toutes  marchandifes  foraines  d'Arquebufc  ne  peuvent  être 
iexpofées  en  vente  ,  fans  avoir  été  préalablement  vifttées  & 
marquées  du  poinçon  de  la  Communauté  de  Paris  ,  i  peine 
iTêtre  >  lefdites  marchandifes ,  faijîes  &  confifquécs  ,  même 
chei  les  Maîtres  de  cetu  Capitale  qui  s* y  feraient  foujïn^ùs  ;  & 
ce ,  pour  obvier  y  autant  qu'il  eft  poflîble ,  aux  funeftes  acci- 
dens  qui  peuvent  réfulter  d'un  canon  bra{é ,  paiUeux  y  bour^ 
fnffii  y  ou  vicié  de  quelqu'autres  défauts  que  les  gens  de  fart 
peuvent  feuls  connoitre. 

L'apprentîffage  eft  de  quatre  années;  le  brevet  coûte  jj 
Bv.  la  maîtri/e  700  H v.  Avant  d'être  reçu  à  la  maîtrife ,  il  faut 
Êire  quatre  années  de  compagnonage. 

Tout  Maître  doit  avoir  ion  poinçon  pour  marquer  fes  ou* 
vrages ,  dont  l'empreinte  doit  reft'er  fur  une  table  de  cuivre 
dépofée  au  Châtelet  dans  la  chambre  du  Procureur  du  Roi. 

Si  un  Apprentif  s'abfetite  plus  de  trois  mois  de  chez  fon 
Maître  y  fans  une  caufe  légitime ,  il  perd  tout  droit  à  la  roaî- 
trife.  Par  les  Statuts  de  cette  Communauté ,  il  fut  permis  aax 
Maîtres  d'établir  à  Paris  un  jeu  d'Arquebufe,  tfelqu^onle 
voit  dans  les  foffés  de  ta  porte  Saint-Antoine. 

Les  fils  de  Maîtres  font  tenus  de  faire  apprentiflàge,  &  en 
paflër  brevet  ailleurs  que  chez  leur  père. 

Le  Patron  eft  S.  Eloi.  Bureau ,  rue  Cocatriz. 

ARRONVILLE.  Village  près  de  Pontoife ,  dans  le  Ve W 
François  j  où  l'on  voie  un  fort  beau  Château» 
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ARROSEMENT.  M.  le  Prévôt  des  Marchands  &  MM. 
kl  Echevîns  veillent ,  avec  la  plus  grande  attention ,  à  ce 
que  les  Bourgeois  failènt  arrofer  ^pendant  l'été ,  le  pavé  de 
b  me  devant  leurs  maifons.  Ceft  la  Ville  qui  fe  charge  de 
rarrofement  des  ponts  &  des  quais ,  &  de  celui  des  boulé« 
vards  qui  l'entourent.  On  peut  fe  promener  à  Tombre  fous 
ces  admirables  plantations ,  fans  craindre  la  pouifière  ;  auifi 
voit-on  tous  les  jours  le  plus  beau  monde  y  paroître  dans 
des  équipages  magnifiques,  &  une  foule  de  citoyens  s'y 
rendre  de  tous  Icss  quartiers.  On  jouit  du  pareil  agrément 
dans  les  jardins  publics ,  aux  Tuileries  y  au  Luxembourg , 
'  &C.  où  Ton  a  grand  foin  d'arrofer  plufieurs  fois  pendant  le  tems 
de  h  promenade. 

ARSENAL.  Magafin  royal  &  public ,  ou  lieu  deftinéà  la 
fabrique  &  à  la  garde  des  armes  néceflaires  pour  attaquer  ou 
pour  fe  défendre.  Ce  mot ,  félon  quelques-uns ,  vient  d'arx^ 
fertêrefTe  ;  félon  d'antres ,  &ars ,  qu'ils  expliquent  par  ma^ 
chine ,  parce  que  VArfenal  efl  le  lieu  où  les  machines  de 
guerre  lont  confervées.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  qu'il  eft 
compofé  £arx  &  de  Senatus  ,  comme  étant  la  défenfe  du  Sé-« 
aat  \  d'autres ,  qu'il  vient  de  l'Italien ,  arfirude  ;  mais  l'opimon 
la  plus  probable  eft  qu'il  vient  de  l'Arabe  darfcnaa ,  qxû 
fignifie  Arfenal. 

VArfenal  3e  Venife  eft  le  lieu  où  Ton  bitit  &  où  l'on  garde 
les  galères.  VArfenal  de  Paris  eft  la  place  où  on  fond  le  ca-i 
non  y  &  où  l'on  fait  des  armes  à  feu. 

ARSENAL  DE  Paris  .  *  (  1'  )  Les  Rois  de  France  ont  tou- 
jours eu  des  Arfenaux  y  cela  n'eft  pas  douteux  ;  car  une 
Nation  qui  lie  s'eft  établie  que  par  les  armes ,  ne  peut  pas 
abfolument  fe  paflèrde  magaiin ,  où  elle  renferme  les  machi- 
nes &  les  munitions  de  guerre  ;  mais  on  ignore  en  qud 
endroit  de  Paris  étoient  les  Arfenaux  de  nos  Rois  de  la  pre-> 
oiî&re  race ,  de  la  féconde  y  &  même  des  deux  premiers  fiècles 
de  k  troiiième  race.  La  ville  de  Paris  en  avoir  aùfli',  mais  nous 


*  Uo  Poète  >  en  parlant  del'Arfenal  >  fit  ce«  troli  vert:, 

Quand  fera<e ,  grand  Cardinal  » 
Que  la  paix  fera  des  marmitea 
Pc  couc  le  for  de  TArfenal! 
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ne  favons  pai  non  pins  en  qaels  Hem  ils  écment 

oemenr. 

Le  Louvre  a  eu  dans  fon  enceinte  le  premier  Arfenal  dont 
nous  ayons  des  preuves  ;  car ,  dans  les  comptes  des  Baillis  ds 
France  ,  rendus  en  la  Chambre  en  109$  ,  il  y  eft  parlé  de$ 
arbalécres  ,  des  ner&  te  des  cuirs  de  bonife  ,  du  bois,  tfo 
charbon  ,  &  autres  menues  néceffités  de  TartiHerie  du  Loih 
vre.  Les  comptes  du  Domaine  des  XIII ,  XIV  &  XVe.  fiècle^ 
font  remplis  des  noms  &  des  penfions  de  ceux  qui  en  avoient 
la  direâion  :  ils  s'appelloient  AmUeursou.  Canonniers ,  AU* 
ires  des  petits  engins ,  Gardes  &  Maîtres  de  tartilUrie. 

Lorfque  les  Parifîens  fe  faifirent  du  Louvre  en  1358  ,  iby 
trouvèrent ,  fuivant  le  G>ntinuateur  de  Nangis ,  &  le  89^.  re- 

fiftre  du  treTor  des  Chartres ,  quantité  de  canons ,  d'arbalètres 
tours ,  &  autres  engins  &  artillerie  de  toutes  façons. 

Les  reeiftres  des  œuvres  royaux  de  la  Chambre  des  comp« , 
tes  font  roi  9  qu'en  1391  la  troiûème  chambre  de  la  tour  du  I 
Louvre  étoit  pleine  d'armes ,  mais  qu'on  les  en  ôta  pour  y  { 
mettre  des  livres  ;  &  qu'en  139a ,  la  bafle-cour ,  qui  étoit  du  j 
côté  de  Saint'Thomas^du- Louvre  y  fervoit  d'Arfenal.  Les] 
mémoriaux  de  la  même  Chambre  des  comptes ,  cotés  F  &H|  ; 
nous  apprennent  que  Jean  de  Soifi  fut  créé  Maître  de  l'artiU  j 
lerie  de  ce  Château ,  par  Lettres  de  Charles  VI ,  datées  du  i 
aa  février  1397*  De  plus,  que  Colin  dcMatteville  fiit  6it| 
en  141 5  ,  Grand-rMaitre ,  Garde  &  ViGteur  de  rartîllerie  du 
Roi  au  Louvre.  Nos /Rois  ont  eu  aulli  de  Tartilierie  &  des  j 
munitions  de  guerre  au  jardin  de  rHôte1->Royal  de  Saint-Paol  ' 
&  à  la  Baftille ,  à  la  tour  de  Billi ,  à  la  tour  du  Temple  &  \ 
la  Tournelle, 

Le  tonnerre  étant  tombé  fur  la  tour  de  Billî ,  le  19  de  juil*^ 
let  1538  >  mit  le  feu  à  une  ^ande  quantité  de  poudre  qu'on 
y  gardoit ,  &  détruifit  entièrement  cette  tout ,  qui  étoit 
derrière  les  Céleftins ,  fur  le  bord  de  la  Seine.  Sauvai  rap« 
porte  encore  plufieurs  autres  preuves  de  ce  qu'on  vient  de 
dire. 

Soits  Charles  V  ,  Hugues  Auhriot ,  Prévôt  des  Marchands» 
fit  ferrer,  dans  l' Arfenal  de  THôtel-de- Ville ,  une  infinité  de 
maillets  de  plomb  ,  pour  armer  au  befoin  les  Parifiens  contre 
les  ennemis  du  Roi  &  ceux  de  l'Etat  ;  mais  peu  s'en  fallut  oue 
cette  précaution  ne  devînt  funefte  dans  la  fuite  au  Roi  oc  à 
l^tat:  car,  en  1382,  une  troupe  de  fédicieux,  après  avoir 
enfoncé  les  porres  de  cet  Arfenal ,  &  brifé  les  coftres  oui  y 
étoîent ,  fe  faifirent  de  ces  maillets  &  autres  harnois  ,  «  les 
tournèrent  contre  le  Roi  Se  contre  leurs  concitoyens.  C'cft 
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et  ces  mnllccs ,  que  ces  rebelles  furent  naamb  UaiUotins. 
Charles  IX ,  en  i  {63  .  obligea  les  Bourgeois  de  porter  leirn 
•rmes  à  l'Hôcel-de* Ville  ;  avec  orilre ,  a  ceux  qui  les  rece- 
vroient ,  d'en  rembourfer  le  prhc  aux  porteurs. 

La  Villes  eu  ,  outre  fon  Hôtel ,  plufieui-s  endroits  oh  elle 
•voit  des  armes  &  des  munitions  de  guerre  ;  mais  fous  Fran^» 
fois  I ,  fon  véritable  Ârfenal  étoit  derrière  les  Céleftins ,  oh 
elle  avott  deux  granges ,  un  logis  pour  le  Garde  de  Tartille* 
riie  >  &  plufieurs  autres  édifices  néceiTaires.  Cet  endroit  fe 
oommoit ,  Us  granges  de  VarùUerie  de  la  Ville.  Le  Roi  ayant 
réfoiu  y  en  ij 33  9  de  fondte  du  canon  ,  jetta  les  yeux  fur  ces 

S  ranges ,  &  chargea  le  Contrôleur  &  un  des  Commiâaires 
'artiilehe  d'emprunter  de  la  Ville  une  de  ces  grandes.  Le 
Prévôt  des  Marchands ,  qui  fe  douta  de  ce  qu'il  en  arnvercnt, 
chercha  des  prétextes  pour  détourner  le  coup  ;  mais  il  n'a- 
vança rien*  Villerol,  Secrétaire  d'Etat ,  fut  dépêché  exprès  , 
iivec  des  Lettres  de  créance  ,  pour  aflfurer  la  Ville  que  dès 
que  la  fboteferoit  achevée  ,  la  grange  feroit  auilîtôt  rendue. 
On  lui  accorda  fa  demande ,  mais  de  très-mauvatfe  graœ  ; 
cependant  le  Roi  ne  laiilà  pas,  peu  de  tems  après  ,  de  prier 
la  Ville  de  lui  prêter  encore  l'autre  grange  ;  afin  ,  difott*il , 
d'avancer  fa  fonte  avec  plus  de  commodité  &  moins  de  fr^  , 
Il  .promit  de  rendre  le  tout  ;  &  en  attendant  d^  faire  trans- 
porter Tartilierie  &  les  munitions  de  la  Ville  en  lien  de  sd^ 
reté  :  il  fit  écrire  la  même  chofe  par  le  Connétable  &  par  le 
Grand^Mattre  de  Tartillerie;  mais  toutes  ces  promefles  ne 
calmèrent  point  les  alarmes  du  Corps-de*  Ville ,  qui  tint  une 
aflemblée  extraordinaire .  oh  il  fut  conclu  qu'on  remontre* 
roît  au  Roi  le  befoîn  que  la  Ville  avoir  des  lieux  qu'il  demaa- 
doit  ;  que  néanmoins  ,  fi  c'étoit  une  chofe  que  le  Roi  eût 
«bfbtimieot  réfolue^  ilsétoient  prêts  à  y  acquiefcer  ;  mais  à 
condition  que  dès  que  la  fonte  leroit  finie ,  S.  M.  rendroit  le 
tout  Lia  Ville. 

Le  Koi  accepta  volontiers  cette  con£tion.  En  1547,  le 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  étant  allés  trouver  le 
Rcn  Henri  II  pourplufieurs  a£ires  ,  le  Connétable  leur  fit» 
de  la  part  du  Roi  ,  que  Sa  Majefté  voulant  îmo  travailler  à 
de  grands  fourneaux  /  avoir  befoin  de  la  erange  qui  étoit  au 
bout  de  l'artillerie ,  ti  ainfi  qu'ils  aviiànent  a  ce  (qu'ils  vou- 
loient  pour  leur  dé^mmagement.  Le  Corps-de-VilIe  obéit  ^ 
fans  que  depuis  il  ait  été  queftion  duâit  dédommagement ,  ifit 
Sauvai*  On  voit  même  que  peu  de  tems  après ,  la  Vifle  achetm 
du  Rjoi  croîs  places  de  THôcel  de  la  Reine  «  qui  faifoit  partie 
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de  l'Hôtel-Royal  de  Saint-Paul ,  &  qu*eUe  en  paya  atiifi  fa^ 

inortilleinenc. 

Henri  II  s^^tant  donc  emparé  de  ces  granges  ou  Aliénai 
de  THôtel-de- Ville,  y  fit  conftruire  des  logemens ,  tant  poof 
les  Officiera,  que  pour  les  Ouvriers  de  Tarcillene  ;  comme 
aulTi  des  fourneaux  y  des  moulins  à  poudre ,  deux  grandet 
halles  ;  l'une  pour  fondre  &  loger  le  canon ,  &  Tautre-,  pour 
les  mettre  à  couvert;  mais  en  15619  le  feu  ayant  pris,  par 
accident,  le  a8  janvier  ,  à  15  ou  lo  milliers  de  poudre ,  de 
fept  moulins  qu'il  y  avoit ,  quatre  furent  détruits  ,  les  autres 
endommagés  ,  les  granges  &  les  halles  ruinées  ;  japeribnnes 
y  périrent ,  &  30  y  furent  bleflées. 

Charles  IX  éleva  fur  ces  ruines  de  grands  b&timens  ,  le 
jardin  &  le  mail.  Sous  Louis  XIII  &  Louis  XIV,  on  n'y  a  &ic 
que  quelques  embelIifTemens.  En  171  j  ,  on  a  détruit  une 
partie  des  anciens  b&timens  ;  &  en  1718 ,  Germain  Bojfrani^ 
^rchiteâe  très«>eftimé ,  eut  la  conduite  dts  b&timens  qu'on  a 
.conftruits  en  la  place  des  anciens. 

L'Auteur  des  Mélanges  tPHifioire  £r  de  Littiraturt  dit  qu*il 
a  vu  deux  traités  faits  par  Louis  XIII  avec  VilUdo  ;  l'un  ,  du 
a9  janvier  1636  ;  &  l'autre  ,  du  3  oftobre  1637 ,  pour  la 
conftruâion  d'un  canal  autour  de  Paris,  depuis  le  baAion  de 
l'Arfenal ,  jufqu'à  la  porte  de  la  Conférence.  Il  ajoute  qu'au- 
près* beaucoup  de  dépenfe,  cet  ouvrage  fut  interrompu  par 
M.  de  BuUion ,  Surintendant  des  Finances ,  contraire  à  cette 
entreprifij  parce  qu^elle  étoit  protégée  par  U  P.  Jofeph  leCIerc. 
Capucin  fi  connu  fous  le  minijière  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il 
feroit  fingulicr  qu'un  Surintendant  des  Finances ,  par  pique 
contre  unCapucin,  eût  interrompu  un  ouvrage  qui  avoît  coûté 
confidérablement  ,  &  qu'on  avoit  imagine  comme  le  feul 
moyen  de  remédier  aux  inondations  de  la  Seine.  M.deSaùU' 
Fo/x,Eff.Hift.  t.i.p.  56. 

L'Arfenal  confifte  en  un  grand  &  un  petit  Arfenal.  Le  grand 
a  cinq  cours ,  &  le  petit  deux  ,  lefquels  donnent  l'un  dans 
l'autre.  Dans  le  grand ,  font  les  appartemens  du  Grand-Mal* 
tre ,  dû  Lieutenant-Général  &  du  Secrétaire-Général.  Dans 
le  petit ,  efl  le  logement  du  Contrôleur-Général^  &c. 

Il  y  a  deux  fonderies  qui  furent  conftruites  par  ordre 
d'Henri  II ,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1549,  &  dans  Jefquelles 
on  a  fondu  autrefois  quantité  de  pièces  d'artillerie  ;  mais  de« 
puis  long-tems ,  elles  n'ont  fervi  qu'à  la  fonte  des  ftatues  qui 
décorent  les  jardins  de  Verfailles  &  de  Marhr ,  jparce  que 
Louis-le-Grand  jugea  plus  convenable  qu'on  fondît  l'ardUe^ 
rie  fur  les  frontières  des  pays  où  il  portoit  la  guerre. 

La 
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tii  grande  porté  ta  l  c6t^  de  celle  du  Coûtent  4es  Célef* 
tins ,  &  en  face  du  quai  qui  porte  le  nom  de  ces  Religieux  ^ 
&  qui  vient  fe  terminer  en  cet  endroit.  Elle  fut  conftruite  en 
jr  584,  &  eà  décorée  de  A  canons  au  lieu  de  colonnes.  Sur  une 
table  de  marbre  noir ,  on  lit  ces  deux  vers  de  Nicolas  Bourbon  ^ 
qui  font  d'une  fi  grande  beauté ,  que  Santeul  difoit  qu^il  don* 
iieroit  toutes  Tes  infcriptions  des  fontaines  de  Paris  pour  c%û 
deux  vers: 

^mâ  kâe  HCNRico  yUlcânia  teUmimfirat  ^ 
TelagigamM&s  dcbdUturafiworeu 

Philibert  de  la  Guiche  ,  Grand^Mattrà  de  tarUHcrit  Je 
Frunce^  M.  Dk  ixxxiKk 

La  poftc  de  la  féconde  eour  eft  décorée  d^une  aréhiteéturé 
de  très-bon  goût  ;  Quelques -uns  prétendent  qu'elle  eft  dû 
Jean  Gougeons  C'eft  dommage  que  la  plus  grande  partieea 
foit  cachée» 

Il  y  a  à  l*Arfénâl  une  garde  provinciale  d'artillerie ,  fani 
tomoter  une  compagnie  d'Invalides  pour  la  garde  de  cette 
tnaifon.  £lle  eft  gouvernée  pat  un  Lieutenant-général  >  un 
Tréforief ,  un  Secrétaire  ,  un  Commi^aire-génef al  des  pou^ 
dres  &  falpétres ,  un  Infpeâeur^général  du  magafln  royal  des 
Armes  ,  un  premier  Contrôleur  ^  un  Commiflaire-dénéral 
des  fontes,  Garde-provincial  dWtillerie.  La  charge  de  gfand-^ 
Haitre  &  Capitaine-général  de  l'anillerie  de  France  a  été  réu* 
nie  au  Secrétaire  d^Etat ,  qui  a  le  département  de  la  guerre. 

Il  y  a  ym  Bailli  de  l'Ârfenal  $  cVft-à-dire ,  un  Juge  qui 
Connoit  des  différends  (|ui  furviennent  entre  les  OÂciers  & 
les  Ouvriers  employés  a  l'entretien  &  Conduite  de  Târtllle-^ 
rie  y  &  des  choies  qui  y  appartiennent ,  excepté  d^s  Àute$ 
toncernant  les  falpétres  y  dont  la  connoiflance  eft  réfervée 
aux  Juges  Royaux ,  par  l'article  74  de  TOrdonhance  d'Or-* 
léans.  Il  prétend  auili  çonnoicredes  crimes  commis  dans  l'en-^ 
ceinte  de  l' Arfenal  ^  mais  cela  lui  eft  difputé  par  les  OiBciers 
du  Ch&telet  de  Paris. 

Il  y  a  un  nombre  de  Salpérrîers  dans  la  ville  &  fauxbôUr g« 
de  Paris ,  commis  pour  préparer  les  falpétres  propres  à  la 


*  Ud  Aureur  die  quelque  chofe  ^z  plus  fort  au  fujet  àt  ces  <ieux  versf 
ci*«fi  qae  lorfque  Sànceul  izi  eue  lui ,  il  l'écria ,  qu^il  aurovc  iovXu  la  aVoûf 
f^its  àf  être  pendu^ 

TommL  y  •    '' 
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fabrication  tlea  poudres.  Ceux-ci  Tonc  des  eip^es  d^Archeif 
ou  Hoquetons  à  oandoulières,  pour  enlever  les  matériaux  deà 
vieux  bâtimens  qui  font  propres  à  leur  fabrique.  L'ÎDventioo 
de  la  poudre  eft  due  au  hazard.  Bcrtholde  Schwards ,  Moinr 
Allemand ,  grand  Chymifte  y  ayant  fait  une  compofitîoa  de 
falpètre  »  de  loufre  &  de  charbon ,  &  ayant  couvert  le  mortier 
ou  die.&oit ,  d^une  groffe  pierre  ^  il  battit  le  fufil  pour  alinmer 
une  chandelle  ;  mais  une  étincelle  tomba  dans  ce  mortier ,  k 
fit  fauter  la  pierre,  ce  qui  donna  lieu  enfuite  à  Tinvention  de 
la  poudre,  qui  a  fait  tant  de  ravage  depuis  fon  origine.  Les 
premiers  canons  en  France  font  de  Tannée  1338.  Jtan  XEf^ 
trée ,  en  i$6o ,  a  appris  la  meilleure  façon  de  les  faire.  CUlis^ 
Evëque  de  Munfter,  a  inventé  les  bombes. 

Le  jardin  de  TArfenal  eft  en  très-belle  vue.  Il  eft  jardin 
public. 

ARTIFICIER.  L'Arrificier  de  Paria  eft  celui  qui  compofe 
tous  les  feux  que  la  Ville  eft  obligée  de  faire  dans  les  occauoos 
^e  réjouiftance.  Il  eft  aux  gages  de  THôtel-Kle-VilIe  ,  &  il  a 
its  Lettres  qui  font  les  marques  de  fa  charge.  Il  y  a  plufieurt 
autres  Artificiers  oui  fe  nomment  Anifiaers  du  Roi  ,  &qai 
font  tous  les  feux  dVtifice  que  le  Roi  ordonne.  Il  n'y  a  en- 
u'eux  aucune  Maltrife  ni  Lettres. 

ARTISTE.  Nom  que  Ton  donne  aux  Ouvriers  qui  excel* 
lent  dans  ceux  d'entre  les  Arts  méchaoiques  qui  lîippofenc 
l'intelligence  ;  &  même  à  ceux  qui ,  dans  certaines  fciences , 
moitié  pratiques ,  moitié  ipéculatives,  en  entendent  très-bien 
la  partie  pratique  ;  ainft  on  dit  d'un  Chymifte  qui  fait  exé« 
cuter  adroitement  les  procédés  que  d'autres  ont  inventa  ^ 
que  c'eft  un  bon  Ardjte  ;  avec  cette  différence  que  le  root 
Arofit  eft  toujours  un  éloge  dans  le  premier  cas ,  &  que  àxM 
le  fécond  ,  c'eft  prefqu'un  reproche  de  ne  pofléder  que  la 
panie  fubalterne  de  fa  profelfion. 

Il  y  a  à  Paris  un  très-grand  nombre  d'Artiftes  qui  excellent 
dans  difFérens  Arts,  comme  dans  le  deilin ,  la  peinture,  la 
fculpture,  la  gravure ,  les  méchaniques,  &c. 

ARTS.  Ce  mot  s'applique  également  aux  fciences ,  comme 
tux  métiers.'On  cultive  les  uns  &  les  autres  à  Paris.  Les  pre^ 
miers  font  connus  fous  la  dénomination  d^Arts  Libéraux  ;  & 
les  autres ,  fous  celle  à^Aru  Méchaniques,  Originairement 
toutes  les  fciences  ont  été  connues  fous  le  nom  a^rt:  l'Uni- 
verfité  de  P4iis  le  conferve  encore» 
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hkt$,  (lPitu\tèits)  En  exécutioil  Àé9  tttttfte^atentei 
llofuiées  à  Verfailles  le  ai  novembre  1763  ,  les  allembléei 
générales  de  l'Univerfité  qui  fe  cenoient  ci-<levant  aux  Ma-» 
cburins ,  celles  des  quatre  Nations ,  de  France ,  de  Picardie  » 
JNmmuuidie  &  A' Allemagne  ;  celles  des  Maàtres-^s^Arts  ic  dé 
Penfion  de  TUniverfice)  &  les  grands  Mcfagers^Juréa ^  fe 
tiennent  au  Collège  de  Louis^le-Grand ,  dépais  le  19  oâobré 
3^7^  >  iour  auquel  les  Commiflaires  du  Parlement  mirent 
^n  polTeflion  TUniverfit^  &  chacune  de  fes  CoiApagnks  ^ 
de«  lieux  qui  leur  ont  été  attribués  pour  la  tenue  de  leure 
alTemblées. 

Le  grefiè  de  TUniverfité,  Tes  archives,  font  placés  dant 
le  même  Collège ,  en  exécution  des  Lettres-patentes  da  al 
novembre  1763^ 

Cette  Faculté  eft  compofée  de  quatre  Nations  ;  favolf  ^ 
France ,  Picardie  ^  Normandie  &  Allemagne.  Ceft  de  ces 
quatre  Nations  que  le  Reâeur  eft  choifi  ^  aulTi-^bien  que  le 
Syndic  y  le  Greffier  &  le  Receveur.  II  s*élit  tous  les  ans  »  dans 
chaque  Nation  y  un  Procureur  ^  un  Cenfeur ,  un  Quefteur  ^ 
&  plufieurs  Examinateurs  pour  le  premier  examen  de  la  Mai« 
trilc-ès-Arts. 

Le  14  pu  le  13  août  ^  fi  le  15  tombe  le  lundi  ^  aflbmblée  à 
Tept  heures  au  CoUèee  de  Louis-le-Grand ,  pour  nommer 
les  Examinateurs  du  lecond  examen»  MM«  les  Chanceliers  en 
défigneoc  deux  dans  chaque  dation ,  un  pour  N6tre-*J>ame^ 
&  un  pour  Sainte-Geneviève. 

Le  irj  oftobre ,  alTemblée  à  Tept  heures  au  Collège  de  Louis* 
fe-Grand .  pour  l'éleâion  des  quatre  Cenleucs. 

Le  Reaeur  de  TUni verfité  indique  quatre  proceffions  gêné» 
raies ,  qui  fe  font  avant  les  10  oâobre ,  16  décembre  ,  ai 
mars  &  13  juin.  La  proceflion  part  du  Collège  de  Louis-le^ 
Grand  à  hmt  heures  du  matin  ;  &  avant  ^  il  fe  fait  différentes 
fuppliques ,  &  un  difcours  latin  par  M^.  le  Redeur. 

\jt%  to  oâobre )  16  décembre  >  14  mars,  &3  juin,  léi 
Nations  s*ailèmblent  chacune  dans  leur  (alled*aifeaiblée,.i 
fept  heures  du  matin ,  pour  nommer  un  Intrant  pour  Téleâion 
.ou  la  continuation  du  Reâeur«  Elles  ie  rendent.à  dix  heures 
au  Collège  de  Louis-le-Grand  à  l!ailèmblée  générale^ que  l'on 
nomme  /nrre/ice» 
On  fupplie  à  ces  aHèmblées. 

Pour  acquérir  le  degré  de  SacUUet  dans  Cette  Faculté ,  \\ 
faat*avoir  tait  faPhilofophie  fous  un  ProfeiTeur  Académique ^ 
&  fttbii:  un  examen  dans  fa  Nation^  on  en  fMbit  enruice  un 
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fecond  ï  Notre-Dame  ou  à  Sainte-Geneviève  ;  fi  l'an  eft 
admis,  on  reçoit  d'un  des  Chanceliers  la  bénédiâioti  de 
Licence  &  le  Bonnet  de  ^aicre-ès-Arts. 

Il  faut  s'adreflèr  au  premier  Appariteur  de  fa  Nation ,  pour 
être  inftruit  des  différentes  fuppfiques  qu*il  faut  faire  pour 
pafler  i^h  Maîtrife-ts-Arts. 

Perfonne  n'eft  reçu  à  laMaltrife-ès-Arts,  qu'il  n'ait  prêté» 
entre  les  mains  du  Reâeur ,  les  fermens  qui  iuivent. 

I^.  Juras  quôd  profiteris  Religionem  CathoUcam  ,  ApofiaU^ 
cam  &  Romanam  ^  &  in  ed  Deo  dante ,  ad  mortem  ufque  pet- 
fevttabis. 

a®.  Quod  Univtrjitad  &  Vniverfitatis  ReSori  honortm  6 
obfequium  cxhibcbis  ad  quemcumqucftatumptrveneris. 

3^,  Quod  jura  Umvtrfitads  &  privilégia  défendes  ,  ejufdem- 
que  laudabiles  conjuetudines  fervabis. 

'  '  4®.  Quàdjuxtà  Doârinam  EccUJîa  GalUcana^  nuttam  in  terris 
fotefiatem  regiâ  potejiate  fuperiorem  in  temporalibus  agnofcesm 

Conditions  requifes  pour  être  gradués  dans 
tVnivtrfité  de  Paris  j  en  qualité  de  Maîtres-' 
es-Arts ,  à  t effet  d^ avoir  des  Lettres  de  Nomina» 
tion  pour  obtenir  des  Bénéfices  dans  les  moisaffeSés 
aux  Gradués. 

Par  le  concordat  palTé  entre  le  Pape  Léon  X  &  le  Roi 
Franc<Ms  I ,  H  a  été  ordonné ,  en  faveur  des  gens  de  lettres, 
t]ue  ies  bénéfices  qui  vaqueroient  dans  les  mois  de  janvier , 
avril ,  juillet  &  oâobre ,  qui  font  le  tiers  de  Tannée ,  feroient 
affeâésaux  Gradués  des  Univerfîtésfameufes,  en  force  que  les 
CoUateurs  feroient  obligés  d*y  nommer  des  Gradués  ;  avec 
cette  diAérence ,  que  dans  Içs  mois  d'avril  &  d'oâobre ,  qu'on 
T)omme  de  faveur ,  ils  pourroient  en  pourvoir  des  Gradués 
fimplé^  à  leur  dioix  ;  &  dans  les  mois  de  janvier  &  juillet  » 
qui  font  de  rigueur  y  ils  feroient  tenus  de  les  conférer  au  plus 
ancien  Gradué ,  duement  qualifié,  ou  par  préférence,  à  un 
Régent  fepténaire  de  TUniverfité. 

Lorfque  Ton  veut  fupplier  pour  les  grades  ^  il  fiiut  porter 
au  Syndic  de  nJniverfité  ; 

1**.  La  Lettre  de  Tonfure. 

oP*  La  Lettre  de  Maîcre-ès-Arts. 

3®.  Lq^  ftx  attefiations  de  Théologie* 
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(  St  en  cas  que  le  Suppliant  n'ait  pas  reçu  Te  d^gr^  de  Mat- 
tre-ès-Arts,  avant  que  d'étudier  en  ThÀ)Iogie,  il  faut  qu'il 
rapporte  une  nouvelle  attcftation  de  fon  Pro^iTeur  de  Pbilo- 
foçhîe,  ou  qu'il  fe  feffc  expédier  une  copie  de  l'atteftation 
qui  eft  demeuréeentfe  les  mains  de  l'O^cier  de  fa  Nation,  qui 
la  garde  comme  minute  ,  afin  de  faire  voir  que  l'étude  de  Is 
Philofophie  n'a  point  concouru  avec  celle  delà  Théologie.) 

4^.  Un  formulaire  de  Quinquennium  ,  figné  de  quatre  Mal* 
tres-ès-Arts  qui  aient  fait  leur  Quinquennium  ^  dont  la  teneur 
enfuit  : 

Nos  infiâ  firipd  in  praclarâ  Ardum  FacuUaU  Parijienfi 
in  Arûbus  Magijkiy  teftamur  N,  Çf  in  eâdertt 

Faculcate  in  Artibus  Magifirum  per  Quinquennium  in  Acade-^ 
mià  Parijîenjî  ajpdue  ac  diligenter ftuduife  tum  Pkiîofopkicis  ^ 
cùm  Tkeologicis;  Philofophicis  quidem  à  RemigiaUbus  anni 
miUefini  ,  ufque  ad  Ferias  Acadc-* 

micas  anni  millepmiy  Tkeologicis  vero  , 

à  Lucalibus  anni  millejimiy  ufque  ad 

Ferias  Academicas  anni  miUtpnd ,  ^ 

per  iîlud  tempus  fiequeniajfe  aBus  publicos  ;  m  cûjus  reifidem 
fiihferipjimus.  Datum  Parijlis  ,  die  mtnJU 

anno  Domini  miUeJimo 

Avant  que  de  fuppfier,  il  faut  aller  faloer  M,  le  Refleuri 
MM.  lesDoyeâs  des  Facultés  de  Théobgie,  Droits  &  Méde-- 
cine ,  &  MM.  les  Procureurs  des  Nations  de  France ,  Picardie, 
Normandie  &  Allemagne. 

On  fuppTîe  tous  le  premiers  famedis  de  chaque  mois ,  ï  un9 
heure  précife  ^  au  Tnbunal  du  Refleur ,  qui  le  tient  au  Col- 
lège de  Loui$-]e-GraiHl  i  il  faut  être  en  rpbe  &  bonnet  ;  &  aux 
quatre  procédions  qui  fe  font  dans  le  mois  de  mars ,  )uin^ 
o^obre  &  décembre  ^  à  8  heures  précifes  du  matin. 

Supplique» 

AnpiissiME  Rector.  ^ 
Sapisntissimi  Degani  , 
Procurato&es  Ornatissimi» 

PK0CEB.es  ÂCADEMICI. 

Ego  jV.  fiippUeopro  Uturis  nominati»nis  j  jure  MagifierS 
Amian  fir  Quinquennii. 

On  peut  aulC  fupplier  pour  les  grades ,  en  vertu  de  cinq 
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années  d^étwde  en  fa  Faculté  de  Droit  ;  ï  cet  effet ,  il  lant  ttre 
ïacheiier  en  cette  Faculté  ,  &  avoir  fuivi  les  écoles  de  cette 
Faculté  pendant  5  apnées. 

Celui  qui  veut  fupplier  en  vertu  de  cinq  années  d'étude  en 
Proit  a  doit  prendre  des  atteflations  des  ProfelTeurs  dont  il  a 
fuivi  les  leçons  pendant  les  cinq  ans,  La  formule  de  ces  at- 
teftations  doit  être  fignée  de  quatre  Ftudians  des  tnémes 
années  j  il  doit  enfuite  préfenter  fes  atteftations  à  M.  le 
Poyen  de  la  Faculté,  qui  les-  enregiftre  fur  le  regiffre  de 
cette  Faculté  ,  &  lui  délivre  une  atteftation  générale  qui  doit 
être  fignée  du  Doyen  &  du  Syndic ,  &  fcellee  du  petit  fceaa 
de  la  Faculté,  Il  doit  enfuite  préfenter  à  M«  le  Syndic  ds 
f  Univerfité ,  fes  lettres  de  tonfure ,  (on  atteftadon  générak , 
fes  lettres  de  Bachelier,  &  Tatteftation  de  quatre  Bach^Gen 
tn  Droit ,  portant  qu'ils  Pont  vu  fréquenter  les  écoles  pen- 
dant 5  années.  La  formule  de  la  fupptique  eft  la  même ,  u  ce 
n'eft  qu'au  lieu  de  jure  Magifierii  &  Quinjuennii  ^  il  doit  direi 
fure  B^ccalaureatùs  in  ufroqu^jurç  ^  ou  bien  ^  in  Jure  C4no^ 
nka  y  s'il  n'a  étudié  qu'en  droit  Canonique  &  Quinquenmi. 

Par  le  même  titre  du  concordat ,  les  Nobles  ont  le  privilège 
4e  pouvoir  obtenir  des  Lettres  de  nomination  pour  trois  an* 
péesi  d'études  en  Droit.  Il  faut  y  à  cet  effet ,  qu'ils  foîent ,  N(h 
^iles  utroque  parente'^  c'eft-à-dire ,  Nobles  de  père  &  de  roàre« 

{«e  concordat  exige  de  plifltqu  ils  fafTent  la  preuve  de  leur 
lïoblefle  par  h  dépofition  de  quatre  témoins,  faite  en  juge- 
ment pardevant  le  Juge  Royal  du  lien  de  leur  domicile  «  & 
^mer  cette  preuve ,  même  en  cas  d'abfence  du  père. 

Dans  l'ufage ,  on  n'exige  cette  preuve  que  dans  le  cas  o& 
ils  ne  font  pas  en  état  de  fournir  par  écrit  les  preuves  de  leur 
liobleiie. 

I<es  Nobles  qui  veulent  IbppHer  pour  les  grades  de  cetto-^ 
snantère  ,  font  tenus  d'être  Bacheliers ,  &  font  alfujettis  aux 
inêmes  preuves  dç  leur  étude  de  trois  ans ,  que  ceux  qui  fup* 
plient  iur  une  étude  de  cina  ans.  U  faut  de  plus  qu'ils  fbur« 
flirtent  à  H..  Iç  Syndic^  de  VUniverfué,  h  preuve  de  Içuf 
©obleffe. 

La  formule  de  leur  fuppHque  eft  ^^re  noKiitads  <ar  utrofut 
fûrente  légitima  prcjfota  ,  &  proindc  Ba^calawratâs  in  fur€  6t 
'^iennii, 

(^es  Maitres-ès-Arts  fupplient  auili  pour  être  admis  au  nofli« 
tre  des  40  Maîtres  de  Pehlîoh.  Vôf,  pEj^siON, 

Les  Libraires  &  Imprimeurs  font  Membres  de  rVPÎYÇClM 
^  P^ïU  ^  ^  pn^  la  ijualué  4.Ç  WbrWQs-Jur^^ 
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Places  à  la  Nomination  Je  tVniverflté  qui  jouijfem 
des  Privilèges  y  Exemptions  &  Immunités  attribués 
à  rUniverfité. 

Quatre  Papetiers-Jurés  ,  quatre  Parchemîniers-Jurés  ^ 
deux  Enlumineurs /deux  Relieurs,  deux  Ecrivains- Jurés ^ 
&  les  grands  MefTagers-Jurés. 

Prix  de  l'Unive&sxté. 

Eo  T74& ,  le  8  mars ,  le  Parlement  a  rendu  an  Arrêt  qui  oiv 
donne  qu'un  legs  fait  par  le  fieur  Abbé  le  Gcndrcy  Chanoine  de 
FEglife  de  Paris,  feroitappriqué  à  établir  dans  la  célèbre  Uni* 
verfité  de  Paris ,  des  prix  pour  tous  les  Collèges  de  plein  & 
entier  exercice ,  depuis  ta  Rhétorique .  jufau'à  laTroifième. 

En  1758  y  te  29  mai,  le  fieur  Abbe  CoUot^  Chanoine  de 
Saint-Germain-l*AuxerroÎ8 ,  &  ProfefTeur-Emérite  de  t*Uni« 
verfité  de  Paris ,  a  fondé  les  prix  depuis  la  Quatrième  jufdu'ea 
Sixième.  Les  Profeflèurs  envoient  les  meilleurs  de  leur* 
Ecoliers  aux  jours  dénommés  pour  tes  compofitions  ,^oui  fe 
font  dans  la  falle  de  Saint-Thomas  des  Jacobins  de  la  rue  Sainte- 
Jacques  ,  où  il  fe  trouve  deux  Profeflèurs  pour  y  prélider.  Ceft 
M.  le  Reâeur  qui  donne  te  devoir. 

Le  prix  d'éloquence  latine  pour  les  Maîtres-ès-Arts  dfs 
Univerfités  de  Paris ,  de  Rheims  &  de  Caen ,  fondé  en  1749  » 
par  M.  Coignard ,  Libraire. 

Conditions  ^ur  y  parvenir, 

i^.  Pour  pouvoir  concourir  au  prix ,  il  faut  être  Mattre-èsk 
Arts  de  TUniverfité  de  Paris,  pourvu  qu'on  ne  foit  ni  Doc- 
teur en  quelqu'une  des  Facultés  fupérieures  de  ladite  Univer- 
fité,  ni  Profeflèur  de  Philofophie  ,  ni  de  Rhétorique  dans 
quelqu'un  de  fes  Collèges  de  plein  exercice ,  ni  Principal  de 
quelûu'un  defdhs  Collèges  ,  ni  Membre  d'aucune  Commua 
naute  religieufe  ou  Congrégation  régulière. 

a^.  Les  Profeflèurs  de  Rhétorique  &  d'Humanité  des 
Univerfités  de  Rheims  &  de  Caen  ,  affiliées  \  celle  de  Paris  ^ 

Gurront  aufli  concourir  ,  quand  même  ils  ne  feroient  pas 
ahres-ès-Arts  de  l*Univerfité  de  Paris ,  pourvu  néanmoins 
qu'ils  enfeignent  dans  les  Collèges  féculiers  eux-mêntes. 

3*.  Ceux  qui  concourent ,  remettront  ou  feront  remettre 
tu  greffe  de  l'Vnivdrfité  de  Paris  leur  ouvrage  ^  qui  ce  dotl 

Viv 


fa 


p%  ART 

être  que  d'une  deini*heure  au  plus  de  lefhire,  fous  mm 
enveloppe ,  &  cette  remife  fe  fera  avant  le  premier  joar  do 

^®,  Ils  ne  mettront  point  leurs  noms  fur  ledit  ouvrage) 
mais  feulement  deux  lentences  ;  Tone  au  commencement , 
fie  raucrç  à  la  fin.  Ils  écriront  néanmoins  fur  un  papier  leur 
nom ,  leur  «qualité  &  leur  demeure  ;  il»  plieront  &  cacheté* 
font  ce  papier ,  &  l'attacheront  à  leurs  pièces.  Ces  pièces 
doivent  être  d'une  écriture  afTez  bonne ,  pour  pouvoir  être 
|iie  facilement. 

f^.  De  tous  les  cachets  on  n'ouvrira  que  celui  de  la  pièce 
jtti  aura  été  jugée  la  meilleuire  de  toutes.  Tous  les  autres, 
ans  avoir  été  oqvçrts  «  feront  l>rûlé$  en  préfence  deM.  le 
ijlçôeur, 

M,  le  Reâeur  annonce  publiquement  dans  Taflèmblée 

?  générale  de  la  Faculté  des  Arts  du  aj  juin ,  les  fentences  ^ui 
ont  i  h  tête  des  trois  meilleure^  pièces ,  fans  néanmoins 
fuivrQ  l'ordre  &  le  rang  defdites  pièces.  Il  déclare  feulement 
que  les  pièces  j  dont  les  fentences  font  publiées ,  font  les  trois; 
premières  parmi  cellçs  qui  ont  concouru. 

Dans  l'aflemblée  qui  fe  tient  au  commencement  dq  mois 
d'août ,  pour  la  diflribution  générale  des  prix  de  l'Univerficé , 
pn  proçlaipe  ]e  nom  de  celui  qui  a  mérité  le  prix ,  &  les  fen^ 
tences  feulement  des  deux  (|ui  çn  ont  Iç  plus  approché.  liQ 
frixçftdç4pqliv, 
*  NATIONS, 

l^Facuhé  des  ArU  eft  compofée,  comme  nous  l*avons  dit 

Îlus  haut ,  de  quatre  Nations  ,  qui  font  celles  de  France ,  de 
*icardie  ,  de  iformandi&  &  d'Allemagne  ,  lefquellçs  n'ont 
ÇpintnçncéMtr?  distinguées  que  vers  Tan  igi^Q, 

Nation   peF^lance^ 

La  Nation  de  France  eft  divifée  en  cinq  Provinces  eu 
cinq  Tribus  ,  qui  fo^it ,  Paris, ,  Sens ,  Rkeims  ^  Tçurs  â 
Bourges. 

Première  Tribu.  Pans  ,  Charles^  Me^ux ,  Orlé^rt^  ^  Slois 
et  le  Vicariat  de  Pontoifi.  • 

P^xième  Tribu.  Sens  ,  Trayas  ^^  Auxerre ,  Nevers  ,  Lyon  ^ 
Aiit^tt,  Lqngres  ^  Àldcon  ,  Codions  ,  Dijon  y  S ^nt- Claude  ^ 
Pefynçony  Bellay  en  Busey  Ja  plus  grande  partie  desEvéchéi; 
4fi  Vienne  ,  Grenoble  y  valence  ,  Die ,  dç  toij^tç  b  Sqyù^\  » 


ART  $rf 

Quatrième  Tribu.  Tours  ,  le  Mans ,  Angers  8c  neuC 
diocèfes  de  Bretagne  ;  favoir  ,  Rennes ,  Nantes  ,  Quimper-- 
€orentin^  Vannes^  Saint-Pol-de-Léon  y  Trtguier  ,  Saint" 
Brieux  ,  Saint^Malo  ,  Voie. 

Cinquième  Tribu,  Bourges  ,  Clermont^  Limoges ,  Tulles  , 
Saint-'Floury  Annecij    Viviers  ^  Alhy  ,  Bordeaux  ^  Aufck  , 
harbonne ,  Touioufe ,  Arles ,  Avignon ,  AiXy  Embrun. 
.    Et  hors  de  la  France ,  VEfpagne ,  VltaUe ,  la  Lombardie  , 
Feizi/^ ,  toutes  les  ties  de  la  Méditerranée ,  &  toute  \' Afrique. 

Le  Procureur  de  la  Nation  eft  élu  tous  les  ans  le  lo  odobre  ; 
le  Cenfeur ,  le  17  oâobre  ;  le  Quefteur  &  les  Examinateurs 
du  premier  examen ,  le  8  janvier  ;  les  Examinateurs  du  fécond 
examen ,  le  14  août. 

Les  Mefles  de  la  Narion  font  cél Arées  dans  la  Chapelle  da 
Collège-Royal  de  Navarre  ,  ^  10  heures.  Les  aâembl^s  fe 
font  au  Collège  de  Louis-le-Grand.  Son  titre  honorifique  & 
diflioftif ,  honoranda  Gallorum  JNatio. 

Il  y  a  deux  Appariteurs, 

Nation  de  Picardie, 

Cette  Nation  eft  diviffe  en  ctna  Tribus,  ouï  Tont  celles  de 
Beauvais  ;  celle  â* Amiens  ;  celle  ae  Noyon ,  Sentis ,  Soiffons  ; 
celle  de  Laon  ;  &  la  cinquième ,  qui  çomprerd,  Térouenne 
ou  Saint-'  Orner  ,  Cambray  ,  Arras  ,  Toumay  ,  Utrecht , 
Liège ,  Maflrickt ,  Anvers ,  Bruges ,  Middelbourgy  Tongres  , 
hamury  Malines  y  Y  près  ^  Cand^  Boulogne  ^  Boijleduc ,  Ru-^ 
remonde. 

Le  Proçiu-eur  de  la  Nation  eft  élu  tous  les  ans  le  8  mai  ;  le 
Cenfeur ,  le  a?  oâobre  ;  le  Quefteur ,  le  premier  oAobre  ; 
k  les  Examinateurs  du  premier  examen  y  le  7  feptembre  ,  &: 
du  fécond  examen ,  le  04  août. 

Les  Mefles  de  la  Nation  fe  célèbcemdans  la  Chapelle  de 
h  Nation ,  rue  du  Fouarre  y  à  7  heures ,  excepté  les  fêtes  de 
Vierge ,  Sainte  Catherine  ,  Saint  Nicolas ^  Saint  Firmin  &  la 
flte  ae  la  Chapelle,  à  8  heures;  &  les  premières  vêpres  la 
veille  ï  une  heure.  Les  aflemblées  fe  font  au  Collège  de  Louis- 
le-Grand.  Son  titre  honorifique  &  diftinâif ,  Fideliffima 
Pieardorum  JNatio. 

Il  y  a  deux  Appariteurs, 

NATioif  DE  Normandie. 
UNatîQn  dç  N^rmansUc  comiçat  7.4iocUe3i  favoir» 
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Moaen^  Aprmcies^  Cotuanees,  Lipetœ^  BdyeMx^  ErreÊX^ 

Le  Procnreiirde  la  Nation  eft  élu  tons  les  ans  le  04  marr; 
le  Ceofeur ,  te  27  oâobre  ;  le  Queftetir  &  les  Examinacears 
éa  premier  txameti  ^  les  Expuiiaeurs  po«r  les  comptes  4e  la 
Kaciofi ,  le  08  iuio  ;  les  Exambateurs  du  fécond  examen  y  fe 
14  août. 

Les  Meflès  de  ta  Nation  font  célébrées  dans  Ta  Chapelle  da 
€>ollège  d^Harcourt  y  depuis  oâobre,  jufqu'au  nrais  d^avril , 
i  7  heures  ^  &  depuis  arril  ^  jufqu'au  mois  d*oâobre ,  à  fiz 
heures ,  excepté  les  fêtes  de  Vierge  ,  Sainte  Catherine  ,  Saint 
Hicolas  y  Saint  Roinatn  y  ftte  de  la  Chapelle  ,  &  le  jour  de  h 
nâflàoce  du  Roi  ^  à  10  heures  ;  les  premières  vêpres  b  veille^ 
ànne  heure.  Chaque  premier  famedi  do  mois  ^  a  moins  mi'il 
ne  foît  fêre,  Metk  de  Beata.  Les  aâëmblées  fe  font  au  Collège 
4e  Louis-ksGrand«  Son  titre  honorifique  &  dîftinâif  ^  veoe* 
wmtda  Normanorum  Naûo^ 

Il  y  a  deux  Appariteurs. 

NATIOK    D'AllïMAGK^. 

Cette  Nation,  autrefois  divtfée  en  trots  Provinces  ©«Tri- 
bus, parce  que  la  haute  &  bailè  Allemagne  étoient  comptées 
pour  deux  y  n'es  comprend  plus  que  deu±  depuis  environ  Pan 
X5a8. 

Première  TrSiu  •  Tribus  tondnenûum ,  renferme  la  himit  fr 
taffh-^rmanie  y  Bohême  ,  Hongrie  ,  Bavière  ,  Mmyènee  y 
Trêves  y  Strasbourg ,  Cologne ,  Vtrecht ,  Dannemarck  ,  Auf^ 
tfourgy  Confiance^  Suiffe ,  Bi^y  Laujànne ,  PohgnCy  Praffè* 
Saxone  y  Liège  en  partie,  noUande  Si  autres  Pays^ 

Deuxième  Tribu ,  TrUnu  infidarium,  renferme  VEceffCy 
V Angleterre  y  VHibemie* 

Cette  Nation ,  dans  ks  tenfs  les  plus  réculéi  y  prétetidoit  an 
lêcond  rang  dans  PUniverfité.  Ses  armes  font  l'aigle  éplo3rée  ; 
fon  titre  honorifique  &  diftinâif ,  çonfiandffimafGemumonm 
Hatio. 

Le  Procureur  de  la  Nation  eft  élu  tons  les  ans  le  premier 
avril  ;  le  Cenfeur ,  le  27  oâobre  ^y  le  Quefteur ,  le-aj  février; 
les  Examinateurs  du  premier  &  du  fécond  examen  ^  le  14 
août.  Les  affemblées  le  tiennent  au  Collège  de  Louis^fe* 
Grand. 

Il  y  a  deux  Appartteturs. 

La  Faculté  des  Arts  a  pour  objet  ta  Grammaire  Latioe  ft 
Grec^,  laRhétork{ue  &  la  Pbilofopbie  que  l'on  énfeîr 
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gne^ans  les  dix  Orflèges  de  PUsiverfité  »  quifont  appelles  de 
plein  exercice, 

ARTS,  (Maitre-ès)  celui  qui  a  pris  le  premier  dégr^  dans 
une  Univerficév  Autrefois  dans  FUniverfitéde  Parir,  Irdé^ 

5 ré  de  Mattre^ès-Ans  écoit  donné  par  le  Redeur  ,  à  la  fuite 
'une  thèfe  de  Philofophie  que  le  Candidat  foutenoit  1  la  fin 
àe  Ton  cours.  Cet  ordire  efi  maintenant  changé  ;  les  Candidats 
qui  afpirent  au  degré  de  Mattre^is-Arts  y  après  leurs  deux  afls 
de  Philofophie  «  doivent  flibir  deux  examens  ;  un .  devaiic  Icttr 
l<^ation  ;  l'autre ,  devant  quatre  Examinateurs  tirés  des  quatre 
I>rations^  &  le  Chancelier  eu  fous-Chancelier  de  Notre-Dame, 
ou  celui  de  Sainte*Geneviève.  S'ils  font  trouvés  capables ,  Ib 
C^bancelief  ou  fous-Charncefier  lent  donne  le  bonnet  de  Maè^ 
fre^ès-Arts  y  &  PUniverfité  leur  en  fait  expédier  des  Lettres. 
Voye{  AR.TS,  (  Faculté  des  ) 

•  Le  Candidat  doit  jt^réfenter  les  cahiers  de  fon  Profeflfeuif , 
écrits  de  fa  main  ;  le  Cenfeur  les  vife  &  les  perce  (fun  poinf- 
con*  Cependant  f  fi  fa  fauté  ne  lui  permet  pas  de  les  écrire, 
il  eneft  difpenfé  en  faifant  une  fupplique  an  TribuAaf ,  msàk 
il  faut  Qu'il  produife  un  certificat  du  Médecin ,  par  lequel  il 
efi  conlbté  au'il  rt'a  pu  le  faire  par  maladie  âto  Feftomac ,  cfe 
la  poitrine  ,deh  tète ,  des  yeux  ^  &c. 

Binédiâion  du  Chancelier  en  donnêtu  k  Bonnets 

t»  Chancelier  ou  fous-Chancelier,  la  tête  couverte ,  çt&^ 
nonce  ce  oui  fuit; 

Et  ego  Sacra  FataîtatiàPdriflénfis  PùâdrTkeatogUs ,  ne&^ 
non  Açademia  Univerfitaùfque  Çanceltatiûs ,  auSoritateApaP' 
tolicâ,  quàjungot  in  Aâc  parte  ,  da  tibi  pàtejiatehi  dotenM^ 
Ugendi  &  regendi  ,  &  qu^fiumque  aSus  Magifltrii  exercendt 
hic&  ùbique  terraruni.  Ih  nomine  FatriSy  Sec.  Le  Candidat 
iéponâ 2^  Amen.  Erifuire  le  Chancelier  ajoute:  Infgnimi 
honQfù  é*  ttfverêrtùafy  Ututeam  MagifieHi  Wapiti  tuo  irfifdnd* 

ARTS  KT  MiriE-BiS  (  les  )  qui  s'exefcehf  &  fe  profefféât 
dans  la  ViRe  ^  &  qui  y  font  érigés'etr  CofpS  de  Coinitnina«f« 
tés-  fontentrès-Àtfnrfrtombre, 

Les  toici  divil&  paf  ordre  alphabétidûtf ,  avec  le  i«dmb«e 
des  Maîtres  de  chaque  Communauté,  &  le  IteUroi  cbacUile 
4'çlle$  tient  foti  Bi»:eâa, 


-  I 


ART 


Nomf  deiApuA  Métiers, 


Lîcu  de  UuT  BuretVi 


38 

35 
70 
16 
46 
70 

J4a 

241 

81 
198 

75 
sUJa 


361 


131 
171 

189 

131 

67 

41 
113 


AgrimintAcs.  *  p^  3^7 
Âiguinetiers  -  lipin- 

gliers. 
Atnidonniers. 
Arquebiifiers. 
Balanciers. 
Batteurs  d*or. 
BoifTeliers. 
Bonnetiers  (  font  des  fix 

Corps.  ) 
Bouchers. 
Boulangers. 
Bouquetières. 
Bourreliers. 
Bourfiers. 
Boutonniers. 
Boyaudiers. 
BrafTeurE, 

Brodeurs* 

Cardeiirs. 

Cafecicrs  ,    Limona- 
diers »  &c, 
Ceimuroniers. 
Chaineriers, 
Cbaircuitfers. 
ChandelierSi 
Chapeliers, 
Charrons, 
Charpeiuiers, 
Chaudronniefs. 
CifeTeurs. 
Clouders* 

Co  ffretîe  rs-  Mal  ïetiers. 
Cordiers-  Criniefs^ 


Rue  Satfti^  Cirmaîn- 

fAuxerrois. 
Che[  le  Juré  en  Charge^ 
Rut  Cocatrix, 
Che[  le  Juré  en  Charge, 
Rue  des  Billettes. 
Rue  Montorguiih 
Cloître  S.  Jacques  de  la 

Boucherie^ 
Place  aux  veaux. 
Quai  de  Conty, 
Ch.  la  Jurée  en  Charge. 
Quai  Pelletier. 
Place  de  Grève. 
Rue  Aumaire. 
Che[  le  Juré  en  Charge, 
Rue  de  la  Femme  fam 

(ête. 
Rue  Monmrgueli^aux- 

petits^Carr^aiMc. 
Rue  de  la  Vanntrie, 
Rue  de  la  PclUierie. 

Place  de  Crève. 
Plaic  de  Grève, 
Rue  de  la  Coffbnnene, 
Rue  de  la  TifferanderU* 
Rue  de  la  PtU curie. 
Place  d€  Grève, 
Rue  GaJandft 
Rue  Saint^Denis. 
Rue  <r  Enfer  S,  Landry* 
Rue  Sûint-Jûcqueî  àt 

la  Bmtàierie, 
Ckei  le  Juré  en  Charge. 
Rue  des  Grands -^'ia^ 

gujltns. 


A  R  T 


3«7 


iNoitib. 
IdesMes 


Nomi  det  Axu  &  liéciert* 


Lieu  de  kar  Bureas. 


1824 
160 

lao 
170a 
171 

31 

20 

360 
192 

laj 

30 

118 
318 

50 

[136 


Ï59 
130 

18 
141 
700 
113 
lis 
150 
163 
117 

m 
1100 

43 


Cordonniers. 
Corroyeurs. 
Couteliers. 
Couturières. 
Couvreurs. 
Crieurs  de  vieux  fer. 
Découpeurs  de  draps. 
Doreurs  Se  Argenceurs. 
Drapiers.  (  font  des  ûx 

Corps.) 
Ecrivains. 
Emballeurs. 
Eperonniers. 
Eventailliftes. 
Fabricans  d*étofiës  d'or , 

&c. 
Fabricans  d'Inflrumens 

de  Mufique. 
Fayenciers-Emailleurs. 

FilafTiers. 

Ferblanquiers. 

Fondeurs. 

Formiers-Talonniers. 

Fouleurs  de  draps. 

Fourbiffeurs. 

Fripiers. 

Fruitiers^Orangers. 

Galniers. 

Gantiers-Parfumeurs. 

Grainetiers. 

Graveurs  fur  Métaux. 

Horlogers. 

Jardiniers. 

Imprimeurs  en  taille 

douce. 
Imprimeur  de  Mufique. 


PLice  de  Grevé. 
Quai  PeUetier. 
Rue  de  la  Pelleterie. 
Bmc  de  la  Verrerie. 
Rue  S,  JuUen4e-pauvr€. 
Rue  de  la  Vannerie. 
Che[  le  Juré  en  Charge. 
Rue  Bertin-'Poirée. 

Rue  des  Déchargeuri» 

à  leur  Académie. 
Rue  du  Boulloir. 
Rue  Saint' Venis. 
Rue  Saint'Denis. 

Rue  Saint'Mery, 

Rue  de  la  Pelleterie. 
Rue  Saint^Denis-aU'^ 

Renard-rouge, 
à  Tancien.haUe  au  bled. 
Place  de  Grive. 
Chei  le  Jure  en  Charge, 
Che^  le  Juré  en  Charge. 
Che[  le  Juré  en  Charge. 
Rue  de  la  Pelleterie. 
Rue  Montmartre, 
à  la  halle  au  beurre. 
Carré  Saint- Landry. 
Rue  de  la  Pelleurie. 
Rue  de  ta  Cordonnerie. 
Rue  d'Enfers.  Landry. 
Parvis  Hotre-Dame^ 
Rue  des  Rofiers  au  Ma^ 

rais. 
Rue  du  Plâtre.  Sainte 

Jacques. 
\Rue  du  Plâtre  S.  Jacq. 


^»« 

A  R  T 

. 

Nomb. 
des  Mes. 

NoAs  de<  Ant  &  ;MÀiers. 

Lictt  de  Uor  Bareao. 

73 

318 
659 

151 

14 

M3 

.IJOO 

183 

»? 

ai84 
X19 

16 
110 

3«  : 
30 

60 

aïo 
969 

700 

Lapidaires  -  Diaman- 
taires. 

Layetiers. 

Libraires.,  dont  36  Im- 
primeurs. 

Lingères. 

Liniers,  - 

Maçons. 

Maftres  d'armes* 

Maîtres  à  danfer. 

Marchands  de  vin. 

Marchands  depoiflbn. 
Marchands  de  marée. 
Maréchaux. 

Mégtflters. 
Menuifiers. 
Merciers  (  font  des  fix 

Corps.  ) 
Miroitiers. 

Oifeliers. 

Pain-d'épiciers. 

Papetiers-Merciers. 

Papetiers-Colleurs. 

Parcheminiers. 

Pàtiffiers. 

Pâtenotriers. 

Paveurs. 

faulmiers. 

Peauffiers-Teinturiers. 

Peigniers-Tabletiers. 

Peintres  &  Sculpteurs. 

Perruquiers-Barbiers. 

Rue  de  la  Kuchette, 
Rue  du  haut-Moulin, 
Rue  du  Foin  Saùa^ 

Jacques. 
Cloître  Ste.^Opportm. 
Ancienne  halle  au  hUd* 
Rue  de  la  Harpe. 
Rue  Saint'Marùju 
Rue  Saint- Martin ,  à 

Saint-Julien. 
RuedelaPourie^ph 

la  Grive» 
Rue  de  la  Coffannerie» 
à  la  halle. 
Rue  des  Grands  -  iftf- 

gujhns. 
Rue  Mouffètard. 
Quay  de  La  Megijferit, 

Rue  Quinquempoix. 
CfiUde-fac  de  Sainte* 

Marine. 
Rue  de  la  Pelleterie. 
CL  le  plus  ancien  Juré. 
Rue  Quinquempoix. 
Rue  SJulien4e-fauyre. 
Rue  S.  Louis  y  près  le 

Palais. 
Rue  de  la  Pelleterie, 
Ch.  le  Juré  le  plus  an^. 
Rue  de  la  PelUurie. 
Rue  Saint-Martin. 
Place  de  Grève 
Place  de  Grève. 
Rue  du  haut  -  Moulin  t 
prisS,-DenisdelaCk. 
R.  S.-Çer.'VAuxerrois. 

ART 


Kt^ 


Nomb, 
ét$Uet. 


Nomt  des  Acti  ic  Métien. 


4* 

i6o 
u6 
ai8 

310 

73$ 
ija 
130a 

m 

Z884 

86 

9 

040 

H 

35 

70 
101 
m 
108 

383 
30 

188 
300 


Plombiers. 

Plumaffiers-Païuichers. 
Potiers  d'^tain. 
Potiers  de  terre. 
Relieurs- Doreurs. 
Rôtifleurs. 
Rubaniers. 
Sages-femmes, 
Savetiers. 
Selliers. 
Serruriers. 
Taillandiers. 
Tailleurs  d'habits. 
Tanneurs. 
Tapiiïiers. 

Teintur.  du  gros  teint. 
Teinturiers  en  foie. 
Teintur.  du  petit  teint. 
Tireurs  d'or. 
TifTerands. 
Tonneliers. 
Tourneurs. 
Traiteurs. 

Vanniers-Quincailliers. 
Vergetiers. 
Vuidançeurs, 
■  Vinaigriers. 
Vitriers. 


Lieu  de  leur  BareM* 


Rue  Saint^Denis, 
Ckti  U  Juré  en  Charge. 
Rufi  des  Prêcheurs. 
Rue  des  Arcis. 
Rue  des  Sept-voies. 
Aux  Gran  ds^AugufiUtim 
Rue  Saint-Martin» 

Rue  de  la  Pelleterie. 

Suay  de  la  Mégifferie. 
Me  de  la  Peueterie^ 
Place  de  Grève. 
Quay  de  la  Mégiffene. 
Rue  du  Jardin  du  Roc. 
Rue  Saint-Martin. 
Rue  de  la  Coffonnerie. 
Idem. 
Idem. 

Rue  Saint^Denb. 
Quay  des  AugujUns* 
Rue  Saint-Bon. 
Rue  de  la  MoruUerie* 
Quay  Pelletier. 
Rue  des  Augufiins* 
Chei  le  Juré  en  Charge. 
Che^le  Juré  en  Charge. 
Rue  Saint-Denis. 
Cinietiire  Saint- Jean. 


«  Lei  Agriminiftes  ont  commencé  à  parotcre  lucomneBceaiicBt  4e  ce 
£klcy  Toofl  le  nom  de  Dicwpntrs^  A  lêvr  nombre  Itoîtibrc  peticCe  ta 
Icatcottfifte  à  découper  avec  un  ou  plufienrt  emp^m^piècei»  foui  dîlfé- 
rentct  formes  on  deiBot ,  toutet  fortetd'écodès  pour  Ibrmer  les  i^ré- 
nens ,  que  Tonappelloit  vulgairement  D^conpnm,  &  qui  dans  le  temt 
donna  Uen  à  la  contredaore  de  ce  nom.  Par  la  fuite»  ces  mêmes  Décon- 
peari  im^oWcnt  d'autres  agrémcns,  qui  fe  (ont  fuccédés  les  uns  aux 
«utres»  d'où  ils  ont  pris  le  titre  d' Agriminiftes.Ils  n'ont  point  de  Corps 
de  Communauté ,  ni  Confrairie  ,  ni  Patron.  C'eft  un  Corps  libre. 


$Mà  A  Â  N 

.  ^SNlERE&eft  un  Village  fitné  à  une  lieue  &  iemtk 
]Paris,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  qu'on  y  pafle  dam  ml 
bac.  U  y  a  plufieurs  autres  lieux  en  France  de  ce  même  nom , 
qui  doit  toujours  être  écrit  par  une  S.  finale,  parce  quelo 
lieux  qui  le  portent ,  font  appelles  dans  les  titres  latins ,  Jfi-^ 
narict ,  Afneriœ*  C'efl  en  le  jouant  de  ce  nom-là ,  &  faifant 
allufion  au  mot  Afne  ,  qu'on  dit  qu'un  homme  a  ëtudiéi 
Afniiresy  qu'il  eft  DoSeur  en  l'Univerfité  SAprùircs  ,  qu'il 
y  a  fait  fon  cours ,  &c.  pour  fignifier  qu'il  eil  ignorante  OuSn. 
dans  fes  Curiofités  françoifes ,  au  mot  Africru ,  n*a  pas  oubiil 
ce  quolibet ,  non  plus  que  dans  fon  Diâionnaire  Irançois  & 
italien ,  oà  il  écrit  Afnitrcs ,  quoique  dans  Titalien-françois , 
au  mot  Butdo ,  il  écrive  Afnière ,  expliquant  yZtf</<ar  o  aveti 
fiudiato  nel  Buedo  ,  pour  avoir  étudie  à  Anières;  ce  qui  n'eft 
qu'une  allufion  burlefque  de  J92/tf  ,  Bœuf  ïBuetio  y  nom  da 
Philofophe  Boéce,  Nous  nous  jouons  de  même  fur  Èéthank  & 
fiu*  Betify  ,  en  faifant  l'équivoque  de  bite. 

Il  y  a  dans  le  village  à^AfnVeres  de  fort  Jolies  maifons; 
mais  celles  qui  ont  appartenu  à  la  feueDuchefle  deBrunfwickf 
&  à  la  MarquUe  de  Farabeyre ,  font  belles  &  méritent  d'être 
vues. 

M.  l*Abbé  le  Beuf  rapporte  (^tom.  Vil.  de  fon  tliJL  du  dioc 
de  Paris»)  que  comme  on  travailloit  au  mois  de  janvier  1752 j 
à  applanir  les  terres  qui  font  entre  le  lieu  de  la  Seine  oh  l'on 
pâlie  le  bac ,  &  le  Village,  pour  rembelliUèment  des  prome* 
nades  de  la  belle  maifon  que  M.  de  Voyer  a  fait  bâtir  à  Afnih 
res  y  on  a  découvert  dans  le  terrein  placé  encre  le  chemin  & 
le  bord  de  la  rivière  ,  'dont  le  deflaus  n*e(l  que  de  gravier , 
à  la  profondeur  de  deux  ou  trois  pieds ,  dans  le  gravier  même, 
des  fouelettes  humains ,  fans  tombeaux  de  bois ,  ni  de  pier^ 
res  y  oc  difpofés  de  tous  fens  indifféremment  ;  les  uns  coucha 
fur  le  côté  gauche ,  d'autres  quafi  fur  le  ventre ,  &  iitu&  dans 
leur  longueur  d'orient  en  occident ,  ou  du  midi  au  nord , 
beaucoup  d'entr'eux  ayant  avec  eux  une  bouteille  de  terre  de 
différentes  couleurs  &  grandeurs  y  depuis  la  capacité  d'une 
chopine ,  jufqu'à  la  continence  de  3  à  4  pintes.  J'en  al  vu  fur 
le  lieu  un  grand  nombre  y  ajoute  le  même  Auteur  :  il  y  en 
avoit  aufli  de  verre  de  la  capacité  d'une  pinte ,  &  des  écuelles 
ou  coupes  de  terre  rouge  y  femblable  à  la  terre  figillée.  A  l'un 
de  ces  cadavres  étoit  une  ancienne  agrafFe  {fibula  )  de  cuivfe 
jaune ,  qui  avoit  fervi  à  attacher.fes  habits  y  fur  le  bord  de 
laquelle  on  lifoit  en  caradères  romains  capitaux  ,  affez  bien 
formés  &  fans  abréviation ,  &  qui  ont  paru  être  du  4^.  fiède 

de 


A  s  N     A  s  s  i^t 

^  ).  G.  Domine  Marti  vives  ;  &  an  revers  auffi  Tût  lé 
hord  ,  Utere  FELIX  *•  On  y  a  auffi  trouvé  un  fabre  defen 
Dans  ce  grand  nombre  de  fquelettes ,  continue  M.  l'Abbé  I« 
Beuf ,  on  n*en  a  vu  qu'un  feul  renfermé  dans  un  cercueil  ^ 
tompofé  de  tuiles  antiques  ,  longues  de  plus  d'un  pied  y  & 

3ui  ont  des  bords  relevés  aux  deux  côtés  ;  c'étoit  le  cadavre 
'uû  enfant  de  15  ans  ou  environ.  On  a  aulli  découvert  une 
t>lace  y  dont  tout  le  gravier  étoit  noirci  &  attendri  par  la  cha^ 
eur  du  feu  &  qui  avoit  peut-être  fervi  à  brûler  les  corps» 
Voyei  le  Recueil  d'Antiquités  de  M^  le  Comte  de  Caylus^  tonu 

La  leigneurie  à'Afniirts  appartient ,  pour  la  grande  partie  k 
à  l'Abbaye  de  Saint-Denis  depuis  un  tetns  immémorial.  Il 
fi'étoic  fait  anciennement  quelques  aliénations;  mais  T Abbaye 
fiit  rétablie  dans  tous  Tes  droits  vers  la  fin  du  Xlle.  fiicle  ,  & 
dans  le  commencement  du  fuivant.  Cette  Abbaye  jouit  aufli 
du  droit  de  bac  fuf  la  rivière  de  Seine  ,  àil  port  d*AfnièreSé 
Les  Moines  produifirent  à  ce  fujet ,  en  1733  >  des  baux  de 
plus  de  deux  cens  ans  ^  &  ils  furent  maintenus  dans  leurs 
droits  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  2$  août  1733.  On  ^^^  ^"^ 
pour  ne  point  laiiTer  dépérir  ce  droit ,  un  Officier  de  l'Ab* 
bayefe  tranfporte  chaque  année ,  le  jour  des  Rogations^  à 
jijhiires ,  &  qu*il  y  tient  une  aflife  fous  un  orme ,  au  bord  de 
h  Seine.  Il  fait  fsiire  l'appel  de  tous  les  Jufiiciables,  &  juge  lea 
caufes  qui  font  en  état  d'être  décidées  ;  enfuite  le  Fermier  du 
bac  eft  obligé  de  donner  à  dîner  aux  Bénédiâins  &  aux  Offi« 
ciers  de  leurs  Juftices. 

ASSEMBLEE  eft  un  mot  udté  particulièrement^  dans  le 
Monde ,  pour  exprimer  une  réunion  ou  compagnie  de  plu-^ 
fieurs  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  pour  jouir  du 
plaifif  de  la  cohverfation  ,  des  nouvelles  ,  du  jeu ,  &c. 

Il  en  eft  qui  fe  tiennent  chez  les  Bourgeois  ou  chez  les 
Traiteurs,  que  l'on  appelle  communément  Jîfl/1»,  &  qui  ft 
font  laplûpart  à  picnic.  Les  premières  étoiènt ,  il  y  a  aç  ans , 
exprefïement  défendues  par  rapport  au  tort  qu*elles  faifoieiit 
au  Bal  de  l'Opéra  ^  mais  aujourd'hui  on  \ts  tolère  moyennant 


*  On  croît  que  ces  oiraôères  fani  abrévîatidfi  font  du  I Ve.  fièck.  M* 
le  Comte  de  Gaylus  petife  qu'on  de  nos  Rois  de  la  première  rice  avoit  uM 
Maxfon  de  Campagne  auprès  à'Afnîères  ;  ce  Village  écoit  antrefoiabeaBcoU]^ 
^lut  peuplé  qu'il  ne  VtOt  au;0Hrd*hiiit 
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une  rétribution  en  faveur  de  ce  Spefbde,  &  la  Police  fiil 
veiller  à  ce  qu'il  ne  s'y  paffe  point  de  défordre. 

ASSEMBLEE  des  Fermiers-Généraux.  Les  Fer- 
liiiers  tiennent  un  très-grand  nombre  d^AfTemblées par  feniaî- 
ne  ,  pour  la  régie  &  adminiftiation  de  la  Ferme ,  &  tous  les 
ans  M.  le  Contrôleur-Général  nomme  un  certain  nombre 
d'entr'eux  pour  préfider  à  chacune  de  ces  Aflemblées ,  &  un 
nombre  d'autres  pour  y  afTifter. 

ASSEMBLÉE  du  Clergé.  Depuis  le  règne  deFrançoîsI, 
les  Aflemblées  du  Clergé  ont  été  fréquentes  en  France^  mats 
elles  n'ont  commencé  à  v  être  réelées  que  depuis  i6o6* 

Ces  Aflemblées  fontae  deux  fortes. 

Les  Grandes  fe  tiennent  tous  les  dix  ans  /&  on  les  appelle 
ItS'Ajfemhîées  du  Contrat  5  parce  que  le  Clergé  y  renouvelle 
le  contrat  des  rentes  des  Hôtds-de-Ville  de  Paris  &  de  Tou- 
loufe ,  contre  lesquelles  il  protefte  toujours.  C'eft  auffi  dans 
ces  grandes  Affemblée^  que  fe  paffe  le  contrat  £ait  avec  le 
Receveur-général. 

Les  Petites^  qu'on  liomme  \ts  AffemhUes  des  Comptes ^  fe 
tiennent  de  cinq  en  cinq  ans. 

Les  unes  &  les  autres  font  convoquées  par  une  lettre  de 
cachet ,  adrefTée  aux  deux  Agens  du  Clergé,  où  font  marqués 
le  tems  &  le  lieu  de  TAffemblée.  Les  Agens  en  informent  les 
Archevêques,  &  ceux-ci  les  Evêques.  Sur  ces  avis^  chaque 
Diocèfe  envoie  fes  Députés  à  l'Aflemblée  Provinciale ,  qui 
nomment  ceux  qui  doivent  fe  rendre  en  fon  nom  à  l'Aflènh- 
blée  générale. 

Chaque  Province  envoie  aux  grandes  Aflemblées  quatre 
Députés  :  deux  du  premier  Ordre  ;  c'eft-à-dire ,  Evêques  ou 
Archevêques  :  &  deux  du  fécond  Ordre  ;  c'eft-à-dire ,  Abb&, 
Prieurs ,  ou  pofTédant  dans  la  Province  quelque  bénéfice  fujct 
;tux  décimes.  Ceux-ci  doivent  être  infacris.  Dans  les  petites 
AfTemblées^  il  n'y  a  que  deux  Députés  de  chaque  Province, 
un  de  chaque  Ordre. 

Les  deux  Agens  font  du  fécond  Ordre.  Ils  font  nomma 
tour-à-tour  par  les  Provinces  dans  les  petites  Affemblées , 
&  font  en  fonâion  pendant  cinq  ans  ;  ils  font  chargés  de  tou- 
-  res  les  affaires  du  Clergé  général ,  &  les  rapportent  au  Confeil. 
Ils  ont  la  qualité  de  Cpnfeillers  d'Etat  pendant  leur  agence,& 
en  ont  les  appointemens. 

LePréfident  de  l'Aflemblée  efi  toujours  un  des  plus  anciens 
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Af'élievèqâés  i  on  en  aie  encore  plusieurs  qui  font  ï  la  tëc^ 
des  différens  Bureaux. 

L'Aflemblée  va  enfiûte  faluer  le  Roi ,  qui  y  envoie  queU 

3ues  jours  après  fes  CommifTaires  >  pour  demander ,  aii  nont 
e  Sa  Majeffé  y  le  Don  gratuit  ordinaire  *,  Lorfque  toutes  let 
cérémonies  font  finies  ,  le  refte  des  féances  de  TAfTemblée  {4 
pafTe  à  entendre  le  rapport  de  l'agence  précédente ,  à  exami<» 
lier  &  i  arrêter  les  comptes  du  Receveur  général  ^  &:  à  d*au« 
très  affaires  particulières. 

La  durée  des  AfTemblées  eft  ordinairement  fixée  à  deut  | 
trois  ou  quatre  moi$  ;  en  forte  que  fi  le  tems  n'eft  pas  fuffi- 
fanc  pour  finir  toutes  les  affaires  ,  PAfTemblée  va  néanmoins 
faire  au  Roi  la  harangue  de  clôture  ^  après  laquelle  les  Prélats 
continuent  toujours  de  s'aifembler;  mais  ils  afTiflent  aux 
féances  fans  rochet  &  fans  camail ,  &  viennent  feulement  ea 
habic  long.  Tous  les  Députés  fignent  Tarrèté  des  comptes  du 
Receveur  général.  On  tait  un  département  de  ce  que  chaque 
Diocèfe  doit  payer  pour  fa  quote-part  du  Don  gratuit ,  &  ce  , 
département  eft  arrête  par  toute  TAfTemblée.  La  fignature  du 
contrat ,  pour  le  Don  gratuit ,  fe  fait  à  la  dernière  audience  que 
le  Roi^onne  aux  Députés  ;  &  le  Clergé  préfente  enfuite'lei 
cahieijj^  de  fes  demandes  au  Roi  y  concernant  le  temporel  &lt 
jurifdiâioné 

Outre  ces  Afiêmblées  ,  il  y  en  a  d'extraordinaires  qui  fe 
tiennent  pour  quelaue  affaire  imprévue  ou  d'importance  ^ 
celle  fut  celle  de  i6d2.  Dans  celles-ci  y  il  n'y  a  d'autres  Dé* 
pûtes  du  fécond  Ordre ,  que  les  deux  Agens  ;  mais  on  y 
appelle  aulFi  les  Députés  des  Provinces  réunies  à  la  Couron-> 
ne  ,  depuis  rAlTemblce  de  Poifly.  On  ne  les  appelle  point 
aux  Affemblées  ordinaires  ,  qui  regardent  principalement  les 
importions  à  faire  fur  le  Clergé  ^  parce  que  ces  Provinces  en 
font  exemptes. 

Le  Clergé  tient  fes  Affemblées  dans  le  Couvent  des  Grands* 
AuguAins  y  o&  en  différentes  occtafions ,  le  Parlement  y  là 
Chambre  des  Comptes,  le  Cbàtelet  âç.des  CommifTaires^ 
ont  tenu  auflî  leurs  féances. 

ASSEMBLEES  Littéraires»  M.  Je  Montucla ,  àla  page 


^  Comme  les  Décimet  n'encrent  point  daas  les  cotfret  du  Roi ,  cVft  poor 
cette  raifon  «{oe  de  tcmt  en  tons  il  demande  su  Clerg;é  dec  fecours  extraor'* 
dinairei  :  c*cft  ce  qa'on  appelle  Doagramu  Depuis  Louis  }(III ,  il  ne  t'tft 
potac  unu  d*AûemMécs ,  ^ui  n'aie  accordé  de  ces  préfens  au  Roi« 
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4^7  >  iuîïtonu  de  tHifioire  des  Mathimad^ues  y  confiiiîît 
la  renaifTance  des  Lettres.  Il  cherche  avec  complaifance  daoi 
les  commencemens  du  XVIIe.  fiècle ,  de  quoi  faire  hcHUieitf 
aux  François  de  rétabli/Tement  des  Sociétés  Littéraires;  m^ 
il  paroit  bientôt  fubjugué  par  les  prétentions  des  Anglois  t 
cet  égard  *  :  il  va  même  juiqu*à  fe  déterminer  en  ces  termes: 
«>  Ceft  l'Angleterre ,  il  en  faut  convenir  ,  qui  montra  à  la 
D  France  l'exemple  de  ce  genre  d'établiiTement  »•  M.  de  Mon^ 
tucla  dit  un  mot  à  la  vérité  de  ces  Affemblées  qui  fe  tenoient 
à  Paris  4ès  le  tems  du  Père  Marfenne  ;  mais  il  leur  oppofe, 
comme  s'il  vouloit  condefcendre  à  la  jaloufie  des  Anglois  ,  les 
Aflembkes  de  quelques  Particuliers  retirés  à  Oxford ,  après 
la  mort  de  Charles  I  ,.dont  il  eft parlé  dans  THiftoire  de  la 
Société  Royale ,  par  J*.  Sprat, 

D'abord  on  pourroit  obferver  que  le  P.  Marfenne  étant 
mort  en  1648 ,  quelques  mois  avant  Charles  I ,  \e^  Aflemblées 
du  P.  Marfenne  font  fans  doute  antérieures  à  celles  que  la 
tyrannie  de  Cromwel  occafionna  entre  les  Partifans  de  la 
famille  de  ce  malheureux  Prince ,  dans  un  tems  où  toute  occu- 
pation auroit  pu  les  rendre  fufpeâes. 

Mais  ce  n'eft  pas  aflez  :  un  illuftre  Anglois  nous  apprend 
lui-même  à  concevoir  de  notre  patrie  une  plus  haute  idée, 
C'eft  le  Chancelier  B^co/i  :  l'admiration  que  Ton  a  vu  renaître 
jdepuis  quelques  années  pour  fes  ouvrages  ,  doit  rendre  fon 
.  témoignage  aulli  précieux  pour  nous  ,  ^u'il  eft  peu  fufpeâ 
à  l'Angleterre.  Or ,  c'eft  lui  qui  nous  fait  remonter  bien  Asm 
années  avant  l'époque  du  P.  Marfenne  :  il  nous  peint ,  avec 
la  plus  grande  énergie  »  la  fermentation  qui  s'excitoit  à  Paris 
dans  le  commencement  du  dernier  fiecle  »  &  qui  annoncoit 
déji  à  la  France  le  règne  du  génie  &  de  la  Philofophie ,  cfans 
ce  tems  où  ce  grand  homme  ne  trouvoit  pas  dans  fa  Patrie  à 

3ui  pouvoir  même  communiquer  les  vaftes  projets  <}u'il  avoit 
éjà  conçus  :  voici  la  traduction  d'un  paflàge  du  Livre  qui  a 
pour  titre ,  Impetut  PhiloJbpkicL  * 


*  M.  de  MonaicU  îgnoroic  que  Jtan^Amoint  Baif,  Poète  >  conoa  ta 
XVIe.  fiècle ,  tvoic  établi  dans  fa  maifon  ,  (  celle  où  Tonc  aujourd'hui  les 
Angloifcc  fur  les  Fofllës-Stiot-Viâor.)  une  Académie  de  Mufique  ,  qui 
<lonnoic  des  concerts  que  Charles  IX  dir  Henri  III  honorèrent  plusieurs  fois 
ât  lear  préfence,  qu'il  raflèmbloic  auffi  dans  cette  maifon  les  beaux  efpritt 
de  fon  temi ,  ^  qu*ii  a  donné  par- là  l'idée  de  former  ces  Sociétés  de  Sa- 
jvass  )  ju'pn  peut  regarder  comme  le  berceau  de  rAcidémie  Fun^olê* 
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Bacon  ^  occupé  du  dcfTetn  d'établir  une  nouvelle  Philofo-» 
phiefondée  fur  l'expérience ,  &  de  taire  main-  balië  fur  tout  ce 
qui  avoit  précédé ,  y  rappelle  les  contraventions  &  les  obfta« 
cles  qu'il  apperçoit  de  toutes  parts  dans  une  réforme  fi  abfo-» 
lue ,  &  il  pourlùit  ainfi  :  »  J'ai  été  heureufement  encourage 
i>  dans  cette  entreprife  par  un  événetnent  auflt  merveilleux 
99  qu'agréable.  Lorfque  j'en  étots  le  plus  occupé  ,  un  de  mes 
B  amis  y  arrivé  de  France ,  me  vint  voir  ;  après  les  premiers 
»  complimens  ,  nous  nous  entretinmes  de  nos  affaires  parti— 
»  culières  :  enfuite  il  me  demanda  ce  que  je  fatfois  dans  les 
»  momens  de  loifir  que  pouvoit  me  laifler  le  poids  de  mes 
i>  occupations.  Je  lui  répondis  que  je  les  employois  d*une 
2>  manière  qui  n'étoit  point  indifférente ,  &  que  je  ne  médi- 
2>  cois  rien  moins  qu'une  Philofophie  toute  nouvelle ,  dans 
30  laquelle  je  fubftituerois  aux  fpéculations  vaines  ,  8c  aux 
»  fubtilttés  abfiraites  y  les  objets  propres  à  contribuer  aux 
a»  avantages  de  l'humanité  :  il  applaudit  à  mon  entreprife ,  & 
D  il  me  demanda  avec  qui  je  travaillois  à  un  û  grand  ouvrage» 
»  Oh  !  certes ,  lui  répondis-je ,  je  vis  &  je  travaille  dans  la 
3»  plus  profonde  folitude^  en  ce  cas,  repliqua-t-il  ,  l'entre- 
30  prife  devient  pénible  ;  mais  fâchez  cependant  que  vous 
j>  n'êtes  pas  le  feul  occupé  d'un  fi  bon  deflein  :  k  ces  mots,  il 
D  me  fembla  que  je  prenois  un  nouvel  être  -,  je  le  queftionnai 
3»  avec  empreflement ,  &  je  lui  dis  oue  je  n'avois  jamais  oC4 
30  efpérer  conduire  mon  entreprife  julqu'à  fon  terme. 

Il  me  raconta  quMtant  à  Paris  ,  un  de  fes  amis  l'avoie 
conduit  dans  une  grande  Aflemblée  ;  que  vous  euffiez  fou-» 
haité  d'y  être ,  ajouta- t-il  !  Pour  moi  je  n'éjprouyai  jamais  une 
suffi  grande  fatisfaâion. 

n  11  y  avoit  peut-être  50  perfoanes,  toutes  d'un  9ge  m&r» 
»  portant  un  air  de  dignité  &  de  candeur  qui  infpiroic  de  le 
»  vénération  :  if  en  reconnut  plufieurs  d'un  rang  élevé ,  foie 
»  dans  la  Magiftrature:»  foit  dans  l'Eglife  ;  &  en  général ,  il 
3>  s'y  trouvoit  des  perfonnes  diftinguées  dans  tous  les  ordres 
»  de  l'Etat  ;  il  y  avoit  mêmes  des  Etrangers  de  diflSrentes 
»  Nations.  Chacun  caufott  encore  indifféremment  ;  mais  01» 
»  écoit  rangé  comme  paroifTant  attendre  la  venue  de  quel-» 
»  qu'un.  En  effet ,  l'inftant  d'après  arrive  une  pcrfonne  grave» 
»  d'une  phyfionomie  douce  &  aimable^  mats  quiparoiflbic 
9  porter  comme  un  air  de  pitié.  Tout  le  monde  fe  leva  pour 
»u recevoir.  Il  letu*  dit  en  entrant,  d'un  air  asréable:  je 
»  n'aurois  jamais  ofé  efpérer,  Meffieurs,  parmi  les  occupa-- 
»  tions  différentes  dans  lefquelles  vous  êtes  engagés ,  que 
u  vous  euffiez  pu  vous  trouver  libres  tous  enfemble  pour  you* 
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iï  réunir  ici  ;  j'en  fuis  auflt  charmé  qtie  furpris.  L'an  ieê 
»  AiTiftans  lui  répondit  qu'il  devoir  s'en  regarder  lui-même 
ï>  comme  la  caufe  ,  puifque  le  pllaifir  de  Pentendre  avoir  été 
o  pour  chacun  d*eux  préférable  à  toute  occupation  ;  du  moins , 
o  repliqua-t-il ,  je  ferai  en  Tort^  de  ne  pas  abufer  d'un  tems 
Tf>  aufli  précieux  que  chacun  de  vous  dérobe  aux  befoins  d'un 
2>  grand  nombre  de  Citoyens.  Alors  s'afleyant  avec  eux  fans 
»  diftinâion  ,"1!  leur  parla  à  peu-près  dans  ces  termes  ;  je  dis 
B  ï  peu-près  ,  car  mon  ami  m'avoua  qu'il  n'avoit  retenu  que 
»  la  fubftance  de  ce  diPcours ,  &  même  d'une  manière  très- 
i>  imparfaite  &  trèsTinférieureàce  qu'il  avoitoui,  quoiaue 
p  de  retour  chez  lui,  il  eût  tâché  de  fe  le  rappeller.  Au  r^e, 
s  celui  qui  prononçoit  ce  dtfcours ,  le  lifoit  fur  un  papier. 

a>  Vous  êtes  peut-être  perfuadés  ,  Meffîeurs ,  que  IVtat 
p  aâuel  des  Sciences  eft  florifTant;  pour  moi ,  je  vousconfoUe 
i>  de  ne  point  le  croire  tel  ,  de  vous  regarder  c<imme  étant 
H  fort  loin  des  connoiffances  que  vous  pouvez  acquérir  ,  des 
»  lumières  que  vous  devez  fouhaiter ,  ou  des  travaux  que 
V  vous  devez  entreprendre  5  malgré  la  multitude  d'Auteurs 
j>  en  tous  genres  dont  nous  fommes  inondés ,  fi  vous  exami- 
i>  nez  avec  foin  &  que  vous  analyfîez  leurs  écrits ,  vous  y 
»  trouverez  toujours  les  mêmes  chofes  ;  ils  ne  changent  que 
D  l'ordre ,  ils  n'y  ajoutent  que  des  exemples  ,  ils  ne  dîff?rent 
D  que  dans  la  manière  de  préfenter  les  objets  ;  on  n*y  trouve 
9  qu'une  pauvreté  réelle  dans  une  richelTc  apparente  ;  &  fi 
p  j'ofe  me  fervir  d'une  comparaifon  burlefquei  ils  reffem- 
p  blent  à  ce  Traiteur  de  Calcide  qui  étonnoit  par  la  multi- 
p  tude  de  mets  :  on  lui  demanda  quel  pays  avoit  pu  fournir 
pune  fi  grande  diverfité  de  gibier?  tout  cela  ,  dit-il,  cft 
p  fait  avec  un  feul  porc ,  ranaifonnemcnt  en  a  fait  toute  la 
p  difiërence  :  vous  en  conviendrez  ,  MefTteurs ,  toute  la 
p  fertilité  de  vos  Ecrivains  de  Philofophie  eft  puîfée  dans 
-pun  petit  nombre  de  Pbilofopbes  Grecs  iravefti*  dansiez 
p  écoles,  &  aulfi  peu  reconnoi (Tables  qu'un  animal  forti  à 
p  la  vériré  des  forêts  ,  mais  ddgradé  8c  avili  dans  une  baflè- 
p  cour. 

»  Car  en^n ,  qu'ont  produit  les  Romains ,  les  Arabes  &  les 
p  Modernes ,  qui  ne  foit  pas  emprunté  d'Ariflore ,  de  Platon , 
p  d'Hippocrate,  de  Galien  ,  d'Euclide  ,  de  Prolémée  ?  C*eft 
»  ainfî  que  tous  les  hommes  ont  fait  des  lumières  de  cinq  ou 
p  fixperfonnes  ,  toute  leur  efpérance  &  toute  leur  reflbur- 
p  ce.  Cependant  Dieu  vous  a-t-il  donné  des  amcspour  en 
p  croire  fi  aveuglément  à  la  parole  d'sutrui  ?  Et  la  foi  qu'il 
nexigQ  dQ  Y0U5,  doit-çllç  fe  prodiguer  ainfi  à  des  homroca 
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»  fembtables  à  vous?  Non  y  Meflieurs ,  les  facultés  dont  il' 
j>  vous  a  doués ,  les  fem  au'il  vous  a- donnés  pour  vous  con- 
»  duire  dans  les  routes  de  la  vérité  ,  ne  font  point  deftinés  à 
9»  contempler  les  ouvrages  des  hommes ,  mais  ceux  du  Créa- 
»  teur.  Que  le  ciel*&  la  terre  foient  donc  l'objet  de  vostra- 
y>  vaux ,  que  chacun  de  vous  y  apprenne  les  merveilles  de  la 
»  Nature,  &  qu'il  ne  recoure  aux  autres  hommes  que  pour 
»  chanter  avec  eux  les  louanges  du  Créateur,  n. 

Nous  ne  ferons  point  de  Ct^mmentaire  fur  ce  paflage  de 
Bacon  ;  nous  obferverons  feulement  que  cet  Auteur  mourut 
en  I6a6.  Aiufi^  il  eft  clair  que  dès  le  commencement  du 
dernier  fiècle,  le  fyftôme  des  AjfembUes  Littéraires ,  qui  n'a 
famais  difcontinué  depuis  ,  s'établiflbit  en  France  d'une  ma- 
nière aflez  brillante  pour  étonner  les  étrangers,  pour  exciter 
l'émulation  de  l'Angleterre ,  &  en  particulier  du  Chancelier 
Bacon ,  &  pour  lui  faire  entrevoir  aans  la  Phitofophie  ce  re- 
nouvellement fi  defiré.  La  France  n'en  demeura  pas-là ,  8c 
Defcartes  lui  donna  peu  à  près  la  plus  belle  part  dans  cette 
révolution. 

On  fait  que  TAnglcterte  eft  en  poffeflîon  de  difputer  tout 
à  ce  Royaume.  Parmi  les  chofes  utiles  qui  ont  pris  naiflànce 
dans  le  fein  de  la  France ,  il  en  eft  peu  fur  lefquelles  elle  n'ait 
élevé  quelque  conteftation  ;  &  les  François  les  plus  modé- 
rés ont  été  fouvent  obligés  de  s'élever  contre  le  monopole 
de  gloire  que  l'Angleterre  veut  fans  ceffe  exercer  au  préjudice 
de  ta  France. 

ASSOMPTION.  Fête  folemnelle  que  l'on  célèbre  tous 
les  ans  le  1 5  d'août ,  pour  honorer  la  mort ,  la  réfurreôion  , 
&  rentrée  triomphante  de  la  Sainte  Vierge  dans  le  Ciel.  Elle 
eft  encore  particulièrement  remarquable  en  France  depuis 
Tannée  16^8,  que  le  Roi  Louis  XIII  choiiit  ce  jour  pour 
^•fliettre  fa  Perfonne  &  fon  Royaume  fous  la  proteâion  de  la 
Sainte  Vierge  ;  vœu  qui  a  été  renouvelle  en  1738  par  le  Roi 
Louis  XV. 

Ce  jour-là  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  M;  l'Archevêque 
de  Paris  à  la  tête ,  fait  fur  les  cinq  heures  après  midi  une 
proceflion  folemnelle  autour  de  la  Cité ,  les  rues  par  où  elle 
pafle  font  tapiffées.  Les  Cours  Souveraines ,  telles  que  celle 
de  Parlement  en  robes  rouges ,  Cour  des  Aides  ,  Chambre 
des  Comptes ,  &c.  y  afliftent  en  cérémonie  y  ainfi  que  le 
Corps  de  Ville,  le  Prévôt  des  Marchands  à  la  tête. 

Il  furvînt ,  il  y  a  quelques  années  ,  un  différend  entre  le 
Parlement  &  la  Cour  des  Aides  ^  fur  la  préféance  à  cette  pro* 
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^elTîon.  Le  Parlement  préteodoit  qgtf  fa  Compagnie  devcii 

]>an<^r  compleccement  la  première.  »  &  la  Cour  des  Aides  à  fil 
'uite  ^celle-ci ,  au  contraire,  voulait  aller  concurremmenc  avec 
le  Parlement  fans  diftinâion.  Pour  terminer  la  difficulté  ,  il  a 
été  décidé  que  les  Membres  du  Parlement  matcheroient  fur 
h  ligne  droite  ;  &  que  ceux  de  la  Cour  des  Aides  marche*- 
f oient  fur  h  ligne  gauche.. 

Ce  même  jour  toutes  les  P^roiifes  du  Royaimie  font  vers  la 
mën^e  heure  une  proçeflion  folemnelle  autour  de  leurs  Paroif-* 
fes.  Les  Religieux  âcReligieufes,  &  autres  perfoon^  do}- 
(fées  /en  font  aufli  une  autour  de  leurs  doiccçs^ 

ASSQMPTION,  Voy,  (FiLWSlML'> 

ASSURANCE,  (Maifoqs  d'  )  tçrme  de  Négociant.  Foyei 
pyREAU^ 

ATIS-sUR-rORGB  eft  un  Village  aflèz  confidérahle  entra 
Juvify ,  AbIon&&  Villeneuvç-le-Roi, àtrois  lieues  de  Paris, 
du  côté  du  midi  ,  ainfi  que  le  hameau  de  Mons  ,  qui  en  dé- 
pend. L'un  &  Tautre  font  fur  la  côte  qui  borde  prefque  la 
rivière  de  Seine,  Les  vins  qui  s'y  recueillent ,  paflènt  pour  être 
des  meilleurs  des  environs  de  Paris, 

La  Cure  de  la  ParoifTe  d'Atis  eil  à  la  collation  de  TAbbaye. 
Royale  de  Sainr-Viâor  ,  &  c'eft  un  Chanoine  Régulier  dQ 
cette  Abbaye  qui  y  eft  toujours  nommé.  Elle  vaut  au  Prieur-» 
Curé  environ  trois  mille  livres  de  revenu  par  chacun  an  $  âc 
en  outre ,  il  eft  Seigneur  çn  partie  de  ce  Village ,  ce  qui 
lui  donne  droit  de  çh<^ile  fur  le  tçrritoirç  dépendant  de  fa 
feigneurie. 

M.  le  Maréchal  Duc  de  Roquelaure,  mort  en  17^8  »  avoic 
acquis  en  1718  le  Château  d'Atis  ,  où  il  s'écoit  retiré ,  étant 
devenu  aveugle  ,  pour  y  finir  Ces  jours.  Il  eft  mort  à  Paris  âgé 
de  81  ans.  Il  eft  enterré  dans  TEghfe  des  Recolets.  Après  foq 
décès ,  N....,  de  Bourhon-Cpndc^  dite  Mademoijhîîc  de  Cka- 
folaisj^  a  fait  Tacquifitiop  de  ta  terrç  d*Atis^  C^tte  Prinçefife  çft 
fnorte  en  17  j  8. 

ATTEINVILLE.  Cette  ParoifTe  eft  à  5  lieues  ou  un  peu 
plu<;  de  Paris  y  vers  le  feprentrion  ,  à  uq  quart  de  lieue  de  la 
route  de  Beaymont-fur-Oife.  C'efl;  un  pays  de  labourage^ 
Une  partie  du  Village  &  l'Egltfç  font  bâûeç  (ur  une  éminence 
|f  petite  y  que  ceux  qui  la  voient  de  loin  ,  fe  figurent  quel^ 
^K<>4lfç  çft  43ns  une  |>laine,  Au  comme|içeaient  du  4<OT.i^( 
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fiècle  ,  cVtoit  encore  un  Bourg  muré.  Son  territoire  s'ttend 
jufau'auprès  de  Moifcelies ,  qui  n'en  eft  qu*à  un  quart  delteuç 
fur  le  grand  chemin.  L'Eglile  eft  dédiée  fous  rrnvocation  de 
Saint  Martin.  Uédifîce  eft  accompagné  de  deux  ailes  fans 
contour  derrière  le  Sanâuaire ,  dont  les  vitrages  font  de  Tan 
1575.  Les  Céleftins  de  Paris  ont  fuccédé ,  après  le  milieu  du 
14^  fiècle  y  aux  Seigneurs  Laïques  d*Atteinville. 

ATTILLY.  Village  de  nEleôion  de  Paris ,  près  de  Brie, 
avec  château,  entre  Santeny  ,  Ferolles,  Chevry  &  Servon. 

AVE  MARIA.  (  Couvent  de  P)  La  diverfité  des  fenti- 
mens  fur  l'origine  ou  inftitution  des  Béguines  y  porte  â  croire 
qu*il  y  a  eu  divers  inftituts  à  qui  on  a  donné  ce  nom  ,  ou  qui 
a  été  louvent  renouvelle.  Les  uns  .en  ont  fait  remonter  Tori- 
gine  jufqu'à  Sainte  Bigne  ,  fille  de  Pépin  de  Landen ,  Maire 
du  Palais  fous  Sigebert.  Borel,  &  plufieurs  autres  qui  Pont 
fuivi ,  l'attribuent  à  Louis^le-'Begue  y  Roi  de  France ,  vers  Tan 
878;  d'autres  à  Laurent  ^^^gr^, Prêtre, qui,  en  1173  >  forma 
une  Communauté  de  filles  &  de  veuves  à  Liège.  Thomas  de 
Champré ,  Religieux  Flamand ,  de  l'Ordre  de  Saint  Domini* 
que ,  qui  écri voit  félon  le  P.  Echard ,  en  1 160 ,  di  t ,  dans  fon 
fécond  Livre  des  Abeilles ,  chap*  ^9  »  <)U6  les  Béguines  éta-* 
blies  à  Paris  par  Saint  Louis ,  venoient  originairement  d'une 
première  fociété  de  Dévotes  ,  formée  à  Nivelle ,  Ville  de 
Flandres  en  la  16.  On  doit  remarquer  qu'il  ne  dit  pas  qu'une 
Communauté  de  Béguines  vint  s* établir  à  Nivelle  ;  mais  que 
celle  de  Nivelle  comniença  par  une  fociété  de  Filles  dévotes , 
qu'on  appella  Béguines  ,  peut-être  à  caufe  de  leurs  fondions 
ou  de  leurs  coëfrures ,  conformes  à  celle  des  anciennes  Bé- 
guines, 

Les  Auteurs  du  Diâionnaire  de  Trévoux  font  de  même 
fentiment  touchant  le  lieu  &  le  tems  de  l'origine  des  Bé-> 
guines. 

n  Les  Sociétés  de  Béguines ,  difent-ils ,  commencèrent  dans 
D  Nivelle  en  Flandres  en  iiq.6,  &  en  peu  de  tems  fe  répan- 
p  dirent  dans  toute  la  Flandres ,  &  même  en  France  ;  car ,  S, 
}>  Louis  en  fit  venir  à  Paris ,  où  il  les  établit  dans  l'endroit 
»  qu'occupent  aujourd'hui  les  Filles  de  VAve  Marian.  GeofFroi 
de  Beaulieu  ,  Dominicain  ,  &  Confelfeur  de  Saint  Louis , 
parle  de  cet  établiflèmenr  dans  la  vie  de  ce  Prince,  n  Saint 
»  Louis,  dir-il ,  acheta  «1  Paris  une  maifon  pour  les  Béguines ^9 
D  &  les  y  plaça  n.  Il  aj^te  qu'au  tems  qu'il  écrivoit ,  il  y 
«voit  400  perfonnçs  de  Communauté  :  Dgraum  Farijîis  konef* 
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iûrum  mulierum  quct  vocantur  Béguins  de  fuo  acqutflvit  ;  i 
tifdem  ajjignavit ,  in  quâ  hontftc  6f  religiaje  conyerjàntur  ,  d^ 
eiter  quadringinta.  î\  en  parloit  favamment,  puifqu'tl  y  prt- 
choit  en  1273  >  ^'°*5  ^"^  ^P'*^^  ^*  ^^^^  ^^  SsAnt  Louis  ,  felS« 
leP.Echard,  tom.  i.  puer.  2^5,  des  Ecrivains  Je  TOrdrede 
S»  Dominique. 

On  ne  convient  pas  pofitivement  du  tems  ou  les  Béguina 
vinrent  s'établir  à  Paris  \  mais  on  croit  communément  que  ce 
fotTers  Tan  1130.  Elles  formèrent  encore  un  fécond  établit- 
lement  à  Paris  en  ia8^  ,  par  les  bienfaits  de  Jean  Suiiktat^ 
Cbefcierde  Saint-Mén  ,  &  d'une  veuve  nommée  Confiance 
de  Saint' Jacques  y  qui  firent  bâtir  &  fondèrent  uiàe  maifoo 
&  une  Chapelle  fous  le  nom  de  Sainte  -  Avoye  y  pour  40 
pauvres  veuves.  Cette  Communauté  commença  plus  tard  que 
celte  de  la  grande  maifon  ,  mais  auffi  elle  a  fini  plus  tard:| 
Ihibreul  dit  qu'en  1480 ,  il  reftoit  encore  trois  veuves,  ap- 

E liées  Béguines  ^  dans  la  maifon  de  Sainte-Avoye  ,  &  il  dit  | 
ravoir  vues*  | 

Nous  ne  favons  point  ce  qui  occnfionna  la  diminmioD&j 
la  chute  des  ^c^wnfi  ,  qui  occupoient  la  principale  maifoo! 
.  quMIes  avoîent  à  Paris  ,  ni  comment  une  Communauté, 
compofée  de  Aoo  Religieufesen  1273  >  étoit  réduite  à  trois 
en  T480 ,  lorique  Louis  XI  donna  ce  Couvent  aux  Relirieu- 
les  de  la  Tierce- Ordre  Pénitence  ^  Obf errance  de  M.  S,  rran*  1 
€ois  y  &  ordonna  que  l'Hôtel  des  Béguines  s'appelUt  déformais 
Y  Ave  Maria.  Les  Lettres  furent  enregiftrées  au  Parlement  Je 
premier  mars  delà  même  année,  malgré  roppofition  de  t'U- 
tiiverfité  à  l'établiflement  des  Filles  du  Tiers-Ordre  dans  fa 
foaifon  des  Béguines,  Louis  XI  voulut  que  ce  Couvent  fiîc 
appelle  à  l'avenir  Y  Ave  Maria  ,  par  la  dévotion  particulière 
qu'il  avoit  à  la  Vierge.  Dès  le  premier  mai ,  de  Tan  1472 ,  il 
avoit  fait  une  Ordonnance  qui  établiffoit  les  trois  coups  de 
cloche  que  l'on  donne  le  matin ,'  à  midi  &  le  foir ,  pour  faire 
réciter  trois  fois  VAve  Maria.  Pour  conferver  à  la  poftéritéla 
mémoire  de  fa  dévotion  envers  cette  Reine  du  Ciel ,  il  fit 
frapper  une  efpèce  de  monnoie  ,  ou  jetton  de  cuivre ,  où 
d'un  côté  étoient  les  armes  de  France  ,  entourées  de  ces 
mots,  Ave  Maria  y  gratiâ  plena  ;  &  de  Tautre  étoit  ime  Croix 
fleurdelifée  par  les  bouts  ,  &  ces  quatre  premières  lettres 
A.  V.  E.  M. 

I!  n'y  avoit  pas  encore  a  ans  que  les  Religieufes  du  Tiers- 
Ordre  étoient  établies  dans  le  Monaftère  de  l'-^ve  Maria  , 
^qu,on  parla  d'y  introduire  des  Religieufes  de  Sainte- Claire. 
Jean  Beranger,  Doôçiu:  en  Thfclogie,  portant  la  parole 
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pour  le  Reâeur  de  l*Unîverfuë  ,  déclara  au  Parlement ,  le  8 
révrier  148a  y  que  rUniverfité  continuoit  dans  roppofttion 
qu'elle  avok  formée  à  rétabliiTement  des  Religieufes  du 
Tiers-Ordre  dans  la  maifon  des  Béguines,  &  conientoit  que 
)es  Filles  de  Sainte-Claire  y  fuflenc  reçues.  Anne'de  France  , 
fille  du  Roi  Louis  XI  ,  &Comteflè  âe  Ifeaujeu,  obtint  du 
Roi,  fon  père  des  Lettres-patentes  en  faveur  des  Filles  de 
Sainte- Claire  ,  contraires  à  celles  qu'il  avoit  accordées  aux 
Filles  du  Tiers-Ordre.  Les  quatre  Ordres  Mendians ,  le  Curé 
de  Saint-Paul ,  THôtel-Dieu  de  Paris  ,  le  Miniftre  &  Pro- 
vincial des  Cordeliers  de  Paris ,  &  le  Vifiteur  de  la  réforme 
de  Sainte-Claire ,  intervinrent  dans  ce  procès ,  &  fe  joigni- 
i;^Dt  à  rUniverfité  &  à  la  Comtefle  de  Beaujeu  >  mais  toutes 
ces  oppofitiqns  furent  inutiles.  Par  Arrêt  du  1  feptembré 
148a ,  le  Parlement  enregiftra  de  nouveau  les  Lettres-paten- 
tes obtenues  par  les  Relieieufes  du  Tiers-Ordre ,  &  débouta 
la  Dame  de  Beaujeu  &  les  Religieufes  de  Sainte-Claire  de 
l'effet  de  leurs  Lettres-patentes.  * 

Les  Relieieufes  du  Tiers- Ordre ,  qui  sVtoient  (1  fortement 
oppofées  à  fintroduâion  des  Filles  de  Sainte-Claire ,  furent 
û  édifiées  de  ce  qu'elles  entendoient  dire  de  leur  vie  fainte 
&  pénitente  ^  qu'elles  furent  les  premières  à  les  inviter  de 
venir  s'établir  dans  leur  Monaftère.  La  Reine ,  veuve  de 
Louis  XI ,  fe  prêta  à  cette-fainte  œuvre;  &avec  le  confente-* 
ment  du  Pape  Innocent  VIII  y  elle  fit  venir  de  Metz  quatre 
Religieufes  de  Sainte-Claire ,  pour  les  mettre  au  Couvent  de 
VAve  Maria  ,  qui ,  en  peu  de  tems ,  fe  trouva  rempli  de 
58  Filles;  &  quoique  leur  inftitut  paroifle  au^deflîis  des 
forces  humaines ,  elles  font  aujourd'hui  le  même  nombre  au 
moins. 

Four  épargner  au  Leôeur  la  peine  de  chercher  ailleurs 
Torigine  &  Tes  différentes  branches  de  la  Règle  de  Sainte^ 
Claire,  on  remarquera  que  cette  fainte  Fille  reçut  de  la  main 
d""' Saint  François  ,  fon  Direâeur  fpirituel,  la  Règle  qu'elle 
pratiqua  ,  &  qu'elle  fit  pratiquer  à  celles  qui  voulurent  vivre 
a  fon  exemple  fous  fon  inftitut.  Elle  fe  retira  à  Saint^Damien 
d'Aflife ,  ou  elle  fe  renferma  avec  fes  Seôatrices  ,  &  c'eft  dé 
ce  lieu  qu'on  les  nomma  d'abord  les  Filles  de  Saint^Damien. 

Cette  première  Règle  fut  confirmée  par  les  P.ipes  Alexany 
dre  IV  &  Innocent  IV  ;  mais  le  Pape  Urbain  IV  la  tempéra 
&  l'adoucit  en  quelques  articles  qui  lui  prirurcnt  d'une  trop 
grande  auftérité  pour  des  Filles ,  fans  cependant  abolir  b 
première  qu'il  mitigea  feulement.  Dès -lors  ,  l'Ordre  de 
£aiate-Claire  fe  partagea  en  deux  branches  ou  familles.  La 
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première  garda  &  obferva  la  première  Règle  dans  fonte 
rigueur  y  oc  les  Filles  furent  nommtfes  Damitniftes  ^  telle 
font  les  Filles  de  VAve  Maria,  les  Collettes  &  les  Capucinet 
La  féconde  branche  fiit  nommée  ,  avec  le  tems ,  Urbanijk 
de  Sainte- Claire ,  &  ce  font  celles  qui  font  comprifes  au  jour' 
d'hui  fous  le  nom  de  Cordelières. 

Les  Damienifies ,  &  par  çonféquent  tes  Fifles  de  VÀ^ 
Maria  ,  n'ont  aucunes  rentes  ,  &  ne  vivent  que  d'aamdnes 
Elles  marchent  pieds  nuds  à  plare-rerre  en  tout  tems ,  m 
font  jamais  gras  ni  en  fanté  ni  en  maladie;  elles  jeûnent  coac 
l'année  ,  excepté  les  Dimanches  &  le  pur  de  Noël  ;  elld 
n'ont  point  de  cellules ,  ni  de  Sœurs  converfes^  &  font  elles- 
mêmes  tous  les  travaux  de  la  maifon.  Elles  couchent  fur  l« 
dure ,  5c  fe  lèvent  à  minuit  pour  aller  au  chœur ,  où  etiesfont 
toujours  debout ,  &  demeurent  jufqu'à  ^  heures. 

Comme  les  Religieufes  de  Sainte-Claire  de  Metz  écoient 
conduites  par  des  Religieux  de  l'Obfervance  de  Sainc-Frao-t 
cois  de  la  Province  de  France-Parifienne  réformée ,  celles  dé 
t^ve  Maria  demandèrent  au  Roi  Charles  VIII  la  même  grâce ^^ 
&  il  la  leur  accorda  par  Tes  Lettres-patentes  de  Tan  1485  ;  ft 
pour  loger  douze  de  ces  Pères  auprès  d'elles ,  it  leur  donna 
deux  tours  de  la  Ville  &  le  mur  qui  tes  )oignoit.  Ce  fut-Ià 
oh  la  Reine-mère  Charlotte  de  Savoie  frt  bâtir  un  ConTeot 
pour  les  Religieux  qui  les  dirigent ,  &  c'eft-là  qu'on  voit  en- 
core une  de  ces  anciennes  tours  de  la  Ville.  Charlotte  de 
Savoie  fit  aufll  bâtir  le  Monaftère  des  Filles  de  V'Ave  Maria , 
tel  qu'il  fubfifle  à  préfent^  excepté  la- grande  porte  qui  a  été 
reftaurée  en  1660. 

Cette  porte  eft  dans  Fa:  rue  des  Barres  ,  &  eft  décorée  de 
deux  ftatues,  dont  Tune  repréfcnte  Saint  Louis,  &  Tautre 
Sainte  Claire.  Elles  font  de  pierre  ,  de  l'ouvrage  de  Thomas 
Renaudin  y  &  fort  médiocres.  Au-defTus  de  la  baye  de  la 
porte  eft  I»  date  de  l'année  de  cette  reftauration. 

Dana  l'attique  eft  un  bas-relief  qui  repréfente  f  Annoncia- 
tion ;  ic  dans  le  tympan ,  on  voit  le^Père  Eternel  ^  qui ,  du 
haut  de  la  gloire ,  regarde  ce  myftère.  La  dé^ration  intérieure 
de  cette  même  porte  confifte  en  trois  ftacues  de  pierre  5  l'une 
eft  celle  de  la  Vierge  tenant  le  petit- Jefus  fur  fon  bras ,  fur  la 
plinthe  eft  écrit  Ave  Maria.  Au-deflbus  eft  cette  kifcription  : 

Louis  XI  &  Charlotte  de  Savoie,  Fondateurs  de  ce 
Monaftère  ,  Pan  1^7$. 

Aux  c6tés ,  mais  plus  bas ,  font  les  ftatues  d^  Louis  XI  & 
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se  Charlotte  de  Savoie.  Cette  dernière  porte  fur  une  de  fes. 
nains  ta  figure  d'une  Eglife  qu'elle  préfente  à  la  Vierge.  Ces 
roU  figures  font  l'ouvrage  de  François" Benoît  Majfou, 

X^'Eglire  n'a  de  remarquable  que  les  tombeaux  d^s  perfon- 
les  illuftres  qui  y  ont  été  inhumées.  Dans  la  muraille ,  au  côté 
»uche  du  Maître- autel  y  a  été  rois  le  cœur  de  Dom  Antoine  ^ 
K.oi  de  Portugal  ,  chafTé  de  Ton  Royaume  ,  &  mort  à  Paris 
!*an  15^5*  II  en  eft  parlé  dans  la  defcription  de  l'Eglifedes 
Cordeliers.  Nous  allons  rapporter  les  deux  infcriptions  qu'on 
roit  au-delTous  de  l'endroit  où  eft  foncaur ,  l'une  en  vers  & 
Pautre  en  profe. 

Intra  Cancellos  magm  prttcordîa  Régît 
Ingénies ,   fui^ia  lutc  Urbt  decorata  fuit» 
Expulfus  Rcgno  ,  fii  non  i  cordibus  unquam  « 
Caaiidit  in  tWtrQ  >  plurima  corda  fuo^ 

Hoc  auguflo  loco  ,   conditur  auguJËJpmum  cor  firenijjimi 

Régis  PortugaUia ,  D.  Anton  il  hu/us  nominis  primi  y  qui 

patemojure  ac  popuU  ïUâione  regno  fuccedens  ,  ab  eo  per  vint 

exptdfus  efi;  quare  in  denjijpmis,ac  nemorojîs  fylvis  diii  latens  , 

tandem  ab  hojhbus  y  animant  ejus  foUicite  quarentibus  y  mira-* 

bilitcr  evajîty  &  in  Calliam  &  Angliamy  adfuppetias  petendas 

tran/meavitj  in  quâ  peregrinatione  incrtdtbiUs  fuprà  modunt 

paffîis  efi  ctdamitaus;  inquibus  adcà  conftantemb  invincibilem 

animum  femper  exhibait  y  ut  nec  laboébus  fadgari ,  nec  péri" 

cutis  ,  nec  rationibus  faaderi  ,  nec  opuîenlis  poUicitationibus  , 

nec  longd  expeâatione  fiftidiri ,  nec  deniquè  deficientibus  pra 

fenio  viribus  ,  deficere  unquàm  potuerit ,  utjurifuo  cederet  ; 

fid  omnibus  jpretis  y  Ubertatem  Regnifui  acfuorum  cunâis  é 

bonis fbvendis  6f  malis  perfhrendis  validijjïmè  antepofuit  ;  ilUid 

quoque  non  parvum  Regia  magnanimitatis  argumentum  eft  ^ 

quod  jaâo  poft  mortem  corpore  y  omnia  ejus  vijcera  tabida  ac 

corrupta  inventa  funt  y  prot ter  cor  y  quod  quia  in  manu  Dei  erat  ^ 

ab  eo  incorruptumy  &  iUafum  femper  fervatum  fuit  :  obUtPari-^ 

rijîis  plenus  pietate ,  &  in  fummà  paupertate  y  anno  cetatisfuct 

^4*  Dominicce  verà  Incamationis  tsss  9  die  a  6'  augufti. 

UAuteur  de  ces  deux  épitaphes  eft  un  Cordelier  Portugais , 
nommé  Frey  Diego  Carlos ,  coufin-germain  d'Antoine.  Mar- 
ville  remarque  que  ce  que  ce  faifenr  d'éloge  attribue  prerque 
à  miracle ,  eft  fort  naturel.  Riolan  nous  apprend ,  dans  ion 
Livre  de  l'Anatomie  du  corps  humain  y  qu'au  bout  de  trois 
jours,  le  vifaged'un  homme fe  défigure  entièrement , qu'ati 


bout  de  neuf  jours  toute  la  itiafTe  du  corps  te  corfoûipt  ;  fiûl 
que  le  cœur  ne  commence  à  fe  corrompre  qu'après  quaranfl 
jours.  ' 

Dans  le  chœuf  ^  au-deiTus  d^une  Chapelle  qui  eft  auprlÉ 
de  la  Sacriftie  y  eft  un  maufoiée  de  marbre  où  eft  repréfenté 
une  Dame  à  genoux  ;  &  quoique  ce  foit  une  des  plus  bellef 
ftacues  qu'il  y  ait  dans  Paris  y  perfonne  n*a  pu  dire  le  nom  dH 
Sculpteur  qui  Ta  faite  ;  elle  repréfenté  la  tameufe  Ckarlou*. 
Catherine  de  la  TrimouiUe ,  femme  de  Henri  de  Bourbon,  ^ 
Prince  de  Condé ,  de  laquelle  font  defcendus  les  Princts  de 
Bourbon-Condé  &  de  Bourbon-Conti.  Elle  mourut  le  19 
d'août  1619  ,  âgée  de  61  ans«  Voici  Tépitaphe  qui  accompa' 
gne  fon  tombeau  : 

^  T    E   ît   »  M      M  E  M  O  n  I   JCé 

Ittufiriffima  Carhttœ-  Catharina  Trimolluc  ^  Hênrid 
Borbunii-^Condat  Princîpis  conjugi ,  Henrici  Primarii  &  regà 
fiemmate  Principis  matri ,  quœ  fartuna  ampîàudinem  viàL 
animi  maenitudine ,  varietatem  conjlantiâptraquavit ,  ea  de* 
nique  pofi  œtatem  pie  ac  laudabiUter  exaBam  ,  apud  Lutcùaoi 
Parijïorum  vivere  dejîit  ann.  1  ffa^.  aug,  die  a^,  Imo  eu  jus  nid* 
bon  deinceps  exitum  timeret ,  vivendi  inittum  habuit.  Visa 
anno  €t*  meafes  ^.  dies  to» 

De  Tautre  c6té  du  chœur  eft  une  tombe  plate,  o&  ont  éi 
inhumés  Jacques  de  Harlay ,  Marquis  de  Bréval  8c  de  Chan« 
valoil ,  Grand  Ecuyer  de  François  de  France  ,  Duc  d* Aleii^ 
çon ,  qui  le  fît  Mvftre-de-camp  du  Régiment  de  fes  Gardes^ 
oc  de  fa  Cavalerie  légère.  II  fîit  aufli  Gouverneur  de  Sens  ,  & 
nommé  à  l'Ordre  du  Saint-Efprit  en  i6oa.  Il  mourut  le) 
d*avrit  1630.  Odette  de  Vaudetar ,  fera  me  â^AchiUes  de  Harlay  ^ 
Marqifis  de  Bréval  &  de  Chanvalon  ,  morte  à  Bréval  le  f 
décembre  1637.  Le  coeur  de  Louis  de  Harlay ,  Marquis  de 
Chanvalon  \  Cornette  des  Chevaux-légers  de  la  garde  du  Roij 
mort  le  10  août  de  l'an  1674 ,  des  bleifures  qu'il  avoir  reçues 
à  la  bataille  de  Senef ,  âgé  de  i6  ans  a  mois  &  a  jours.  'Soo 
corps  fut  enterré  dansl'Egtife  paroifllale  de  Charleroi ,  Se  fon 
cœur  fut  apporté  dans  celle  des  Filles  de  VAve^Maria ,  par  les 
foins  de  François^Bonaventure  de  Harlay ^  Lieutenanc-génÀal 
des  armées  du  Roi ,  &  de  Geneviève  de  Fortia ,  fes  père  &  mèrCi 
le  ioao(l(ti67j. 

Dans  une  des  Chapelles  de  la  nef  font  les  tomSeaux  d'uni 
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Inire  &  cTane  fille  y  d'une  nûfTance  illuftre ,  6c  plus  illuftret 
encore  par  leur  mérite.  Lf  mère  fe  nommoit  Jeanne  de  Vi^ 
vnne ,  fille  S  André  de  Vivonne ,  Seigneur  de  la  Chateigne- 
raye  ,  Sénéchal  de  Poitou  ,  &  Tun  des  Gouverneurs  de 
François  Dauphin  y  fils  de  François  I ,  &  femme  de  Claude 
de  ciermonty  Seigneur  de  Dampierre  y  après  la^  mort  duquel 
elle  fiit  nommée  par  le  Roi  Henri  III  pour  être  Damed'hon-» 
neur  de  la  Reine  Louife  de  Lorraine ,  fa  femme.  Cette  Dame 
efi  repréfentée  à  genoux  fur  un  tombeau  de  marbre  blanc  ^  aa 
bas  duquel  eft  écrit: 

D.    O,    M. 

Piis  manihus  &  œuma  memoria  generojîjflmœ  &  iUufirijj^nUÊ 
J),  loAmuM,  VivovvJE  y  qua  regid  armoricce  Britannica  re^ 
gidorum  propagine  &fiemmaee  puro  injignitay  ut  tanto  natalium 
J^lendore  clanjjima  y  itajummis  pietatis ,  caritatis  continentia^ 
êaftitatis  &  munificentiœ  virtutibus  confpicua  yfprtiJRnd  &  ULuf" 
trij^mi  Equids  Claudii  Claromontii  Dampetrœ  conjugis  diltBip 
pmi  jugaîi  ntxu  libitinâ  fobuo  pracoci  totos  j8  orbitads  annoM 
vert  vidua  lugens  y  marens  clarijfimum  jugalis  tadœ  pignus  ^ 
fulgendffimum  avijubar,  gnatam  Claudiam  CatharinamReiio» 
runu  ÏJuciffam  matri   orbique  unicam  noftro  aluit  ^  coluit^ 
tducavity  omnibufque  ingenii  ,   corporis  &  fortunœ  dodbas 
aanulaviCy  cumque  tôt  pudoris  y  cajlitads  irrupta  fideii:opidœ 
fpeàmina  edidijfèt  y  kzncfanur  &  virtuds  ergo  HEyRicusIII^ 
Prancorum  &  Voloniœ  Rex  CkriJKaniJJimus  ,  inter  illuftrijjimxu 
caJKJJima  Regina  Lodoicœ  conjugis  ajjldentes  heroinas  primai» 
riarn  afcivit ,  &  Regu  thalami  tutelamjummumfigminei  munerls 
apicem  dcmandavit  y  quo  integro  ^  fideliter  geRo ,  annifque  68 
tranjaâisy  7.  idus  apriîis  t^Sj  y  tota  Chrifium  fpirans  dient 
claufic  y  inter  ofcula ,  6r  amplexus  mcefiijjima:  6*  luâuojijjima 
wùcœ  fua  Claromonda  ,  quœ  piendjjimce  gnata  pientijjima 
matri  cetemùm  hœrere  kœres  fatagens  ,  hocce  utrique  non  patr 
'  monumentum. 

P,  P.        S.  S.        D,  D. 

Dans  la  même  Chapelle  eft  un  autre  monument  de  jafpe  & 
;  de  bronze  y  fur  lequel  on  voit  une  ftatue  de  femme  y  à  genoux 
I  fur  une  grande  table  de  marbre  noir ,  foutenue  par  quatre 
colonnes  aulli  de  marbre.  Au-defTous  il  y  a  c^uatrc  vers  latins 
,qui  font  rendus  par  autant  de  vers  françois  qui  ne  valent  pas  la 
'peine  d'être  rapporta  ici. 

Au  '  deflbus  des  vers  latins  on  lit  : 

C^AVPJA  -  Catuarina  CiAnoMONTiA ,  RcàoTum  Luz 
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heroiftâ  dUrti  quàvis  prifci  avi  comparanda  ,  piètate  ,pu£aâJ 
ingenii  eUgantiâ  y  in  litteratos  eximiofavore ,  in  tenuiores  heaif 
hitate ,  ac  mufiificentid  j  ergàomnes  comitate  injignis  /  vetufif» 
ma  gentis ,  fpUndorl  etiam  aliquid  addi  poffe  judieavit ^fi ûia^ 
mum  liberdUori  doSrinâfupràfexum  excoûret  eoque  nomineBe* 
gibusy  ac  principibus  quorum  plures  arSd  necejj^tudine  contingh 
bat ,  acceptijjimafuit  ^  ut  qui  eamfapiùs  de  rébus  graviffimis  at 
omnibus  dijciplinis  admirabilifacundiâ  dijferentem ,  libcntiffimk 
audirentjiis  praftantis  ingtnii  dotibui  enituit  pra/ertïm  am 
Polonorum  Legati  Çarolum  IX  HEjntievM  novum  Potoaà 
Regem  ,  CatharznAm  Reginam  parentim  latino  ft 


aîloquerentur.  Ipjï  enim  Principes  ufifunt  interprète  Clarùmoft^ 
tia  Legatis  appojitè  refpondenu  foanni  Annebaldo  ,  CtaaM 
iUius  famoji  maris  PrafeSifiUo  primiim  nupfit;  quopro  Paùii 
&  Rege  in  pralio  Druidenfi  firtitêr  dimicante  oceijb  ,  eam 
Alberto  Gondio  Retiorum  Duce^Francia  Pari^  Equitum  Trdm" 
norum  Principe  ,  Triremiumque  GalUcamm  generali  ob  pnt* 
dentiam  &  animi  magnitudinem  de  Gallid  bent  merito  ;  3S 
annos  unanimi  connubio  vixit*  Obiit  Luutia  Parijl  menfefehi 
ùn.f  î€o3*atads6o. 

Henhicvs  GojfDtjrs  y  Retiorum  Dux,  ex  Caroto  Sellé 
infula  Marckione  filio  nepos  dviœ  pienttjpmœ  ;  Henrjcvs 
Parifienfiâ  Epifcopus;  Phizippvs  -  Emanvsl  Juniaci  Co* 
mes ,  Triremium  Galîicarum  Prafeâus  Generalis  ;  Jo Aunes 
J)ivi  Albini  Abbas ,  filii  matrifuavijjîma  marentes  pojuerunu 

Cette  Claude- Catherine  de  Ctermont ,  Ducheflè  de  Retz» 
dont  on  vient  de  lire  Pépitaphe,  éidxt  une  Dame  de  beaucoup 
d'e(prit ,  &  qui  pofTéd^it  en  perfeâion  les  langues  favances. 
Ce  tut  elle  qui  répondit  en  htm  pour  la  Reine  Catherine  de 
Mëdicis  aux  AmbafTadeurs  de  Pologne,  qui  apportèrent  au 
Duc  d'Anjou  le  décret  de  TélefHon  à  cette  Couronne* 

Quoique  cette  Dame  n'eût  eu  qu'un  jour  pour  fe  préparer 
\  répondre  à  ces  AmbafTadeurs,  fon  difcours  remporta  le  prix 
d'une  commune  voix  fur  ceux  du  Chancelier  de  Birangue  & 
du  Comte  de  Chiverni ,  qui  avoient  audi  répondu  ;  le  premier 
pour  le  Roi  Charles  IX ,  &  l'autre  pour  le  Duc  d'Anjou. 

Sur  l'un  des  piliers  de  la  nef  de  cette  Eglife ,  eft  Tépicaphe 
de  Robert  Tiercelin  ,  Chevalier  de  ViUufire  Maifonde 
Saint**Bernard  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi  ,  Lieutenant  de  M,  le  Grand-Maître  de  P Artillerie  en 
TArjenal  de  Paris  6r  Ijle  de  France  ;  après  avoir  fidUemcnt 
fetvi  quatre  Rois  ,  décédé  au  y  s  <^  defondge,  a  voulu  être 

inhooi 
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inhumé  en  cette  Chapelle ,  &  honoré  îe  Monafiire  Je  fis  hien* 
^/àûs  ;  ilfinitfes  jours  en  VArfenaîle  x8  o3obre  tSt6. 

En  face  du  chœur,  &  attenant  la  grande  grill^^  eft  uo« 
tribune  de  pierre  de  liais ,  au-deflus  de  laquelle  eft  un  carcou« 
che  avec  cette  infcription  en  lettres  d'or* 

LeCorps  entier  de  Su  Léonce  ^  Martyr,  diànni par  Madame 
deGuénégaud,  en  tjos* 

Cette  tribune  ceintrée  fur  le  devant  >  &  orn^e  de  bàluf* 
très  de  pierre ,  fert  quelquefois  de  chaire  auxPrédicateurs* 

Dans  le  Chapitre  des  Religieufes  furent  enterrées,  paf 
pcnniflion  du  Pape ,  Matthieu  Mole ,  Garde  des  Sceaux  de 
France  ;  &  Renée  Nicoldi ,  fa  femme.  Matthieu  Mo!é  s'étoit 
trouvé  premier  Préfldent  du  Parlement  de  Paris  dans  des  tem« 
très-dimciles  ,  où  il  montra  beaucoup  de  fermeté  &  de  con** 
duite.  Auffi  a-t-on  dit  de  lui  qu'il  joignoit  aux  qualités  eHen-» 
tielles  à  un  grand  Magiftrat ,  le  courage  du  grand  Guftave  ^ 
ou  celui  du  grand  Condé» 

AVE-MARIA.  (  le  Collège  de  1'  )  Voy.  CoUeGes. 

A  VILLY.  Chiteau  entre  Chantilly  &  la  Forêt. 

AVOCAT.  Celui  qui,  en  vertu  de  fe*  licences  &  de  ft 
matricule  ,  plaide  &  défend  en  Juftice  les  gens  qui  ont 
bcfoin  de  lui.' Pour  être  reçu  Avocat,  il  faut  avoir  prisfes 
licences  dans  une  Faculté  de  broit ,  aptes  y  avoir  étudié  trois 
ans  ,  avoir  été  deux  fois  examiné  &  avoir  foutenu  deux 
Thèfes.  Quand  on  veut  être  reçu  Avocat ,  on  difoenfe  de 
fâge ,  pourvu  qu'on  foit  capable '&  reconnu  tel  :  il  faut  prê-»' 
ter  le  ferment ,  &  fe  faire  immatriculer  au  Parlement  où  Ton 
veutpLuider.  Voy.  Droits.  (Faculté des) 


■  AtJ  Parlement,  (les)  On  ignore  abfotumeftt 

le  tems  de  leur  inftitution  \  Paris  ;  mais  on  fait  qu'en  li^  , 
ibus  Philîppe-le-Hardi ,  il  parut  une  Ordonnance  qui  fit  loi  ^ 
&  contient  en  fubftance  que  les  Avocats  des  Cours  &  Jufti- 
CCS  jureront  fur  le  Saint  Evangile  ,  foils  peine  d'interdic-* 
non  ;  i**.  qu'ils  ne  foutiendront  que  des  caufes  juftes  ;  qu'ils 
les  défendront  avec  autant  de  lèle  que  de  fidélité  ;  qu'ils  les  ' 
abandonneront  dès  qu^ils  verront  qu'feMed  font  fondées  fur 
des  chicanes  &  fur  la  méchanceté,  a®.  Que  leurs  honoraires 
feront  proportionnés  à  leur  mérite ,  &  à  la  difficulté  du  pro- 

TOME  h  Y 
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ces  y  Uns  néanmoins  pouvoir  excéder  la  fomtne  de  30  fivres» 
3®.  Qu'ils  engageront  leur  foi  de  ne  rien  prendre  ,  ni  cKrec- 
tttnen  ,  ni  indireâement.  4^.  Que  s'ils  violent  leur  p'-omeflëy 
ils  feronr^notés  de  parjure  ^  d'infamie ,  exclus  de  leurs- 
fondions ,  &  punis  par  les  Juges  fuivanc  la  qualité  du  méfait. 
5^.  Que  tous  les  ans  ils  renouvelleront  ce  ferment  y  &  que 
cette  Ordonnance  fera  publiée  aux  aflifes  trois  fois  ranoée. 
Elle  eft  datée  de  Paris ,  du  mardi  avant  la  fête  de  S.  Simon  & 
S.  Jude. 
Il  eft  inutile  de  rappeller  quelles  font  les  fondions  d'une 

Eofeflion  û  diftinguée.  Ceux  qui  l'ont  illuftrée  jufqu'à  pré- 
ïix ,  &  qui  ne  cèdent ,  par  leurs  ouvrages ,  d'en  augmenter  le 
crédit ,  font  au-deffos  des  éloges  qu'on  pourroit  leur  donner. 
Les  Avocats  plaident  à  toutes  les  Juriidiâions.  Ils  font  au 
nombre  de  ^5  $0  ou  environ.  Ils  ont  un  Chef  à  leur  tête,  qu'on 
nomme  Bâtonnier.  C'eft  à  ce  Chef  à  qui  l'on  s'adrelle, 
lorfqu'il  eft  queftion  de  porter  quelque  plainte  contre  l'un 
d'eux. 

AVOCATS  AUX  Conseils  (  les  )  font  au  nombre  de  7a 
Us  ont  été  créés  en  titre  d'Office  en  1738  ,  fous  M.  d'Aguef- 
feau  ,  Chancelier  de  France.  Ils  ne  fuiventque  les  inflances 
pendantes  aux  Confeils  du  Roi ,  &  celles  qui ,  en  vertu  de 
commifllons ,  font  renvoyées  pardevant  des  Commiflàires 
Aommés  par  S.  M.  La  fuite  de  toutes  ces  affaires  fe  fait  par 
écritures ,  fnit  en  Requêtes  ^  Mémoires  ou  Faâums  y  &  elles 
ne  fe  plaident  point  par  Audience. 


— — —  uu  Roi.  Les  Avocats  du  Roi  font  les  Subflituts 
de  MM.  les  Avocats  Généraux  ,  &  font  employés  dans  les 
Jurifdiâions  qui  relèvent  des  Parlemens. 


— — -*—  Général.  La  Charge  d'Avocat-GénéraT  dans  les 
Parlemens  y  &  d'Avocat  du  Roi  dans  les  Hûlliages  &  Séné- 
chauiTées ,  n'a  été  érigée  en  titre  d'Office  qu'après  l'éublif- 
iement  du  Parlement  &  des  autres  Tribunaux.  Loifely  dans 
(on  Di(ûogue  des  Avocats  ,  pag.  469 ,  en  parlant  de  PUrrt 
Cugniires  y  à  qui  il  donne  la  qualité  d'Avocat  du  Roi ,  dit  : 
s»  Car ,  il  n'y  avoir  point  encore  d'Office  d'Avocat  du  Roi  ; 
y%  mais  on  prenoit  pour  la  défenfe  &  remontrances  des  droits 
i>  8c  caufes  du  Roi  y  l'un  des  Avocats-Généraux  de  la  Cour  , 
»  félon  que  l'occafion  s'en  préfenroit  ». 

Les  Avocats  ^Généraux  font  des  perfonnes  d^un  mérita 
diftingué  I  Ce  coofidérablçs  daosla  fobe,  ï  qui  les  Avocats 


AVd  f^ 

ÛÊà  9àttïêS  cocnmunîqueat  les  caures  o&  le  Roi  ic  le  Publié 
«Hit  intértc ,  &  qai  en  rendent  compte  en  pleine  Audience  à 
Mm.  les  Préfidens  &  les  Confeitlers ,  &  qui  même  donnent 
leurs  conciufioos  ,  après  avoir  oui  les  Pladoyers  des  Avocats 
tiesPtttiesw 

AVOCATS.  (Bibiiotbèquedes)  Etitnnt  Gabiiaû  ^  Sei-^ 
Meur  de  Riyarfimd  ,  fonda  cette  Bibliotfaè<}ue  publique»- 
C'étoit  un  homme  d*une  naifTance  très  ->  diftinguée  ^  &  id. 

rlus  célèbre  Jurifconfulte  de  fon  tems ,  mort  en  1704.  £lle. 
it  ouverte  folemneltement  pour  la  première  fois ,  le  j  mai 
1708. 

Le  Cardinal  dt  Noailles  célébra  tineMefle  dans  ta  Chapelle 

haute  de  TArchevëché  ,  à  laquelle  afTiftèrent  les  Gens  du  Roi 

&  rOrdre  des  Avocats.  Après  la  Meflè,  tous  fe  rendirent  à  là 

Bibliothèque,  où  le  Cardinal  de  Noailles  vint  avec  fes  Oifîciers 

Sccléfiaftiques.  On  y  prononça  un  difcours  à  la  louanjge  de  cet 

écabliiTement.  Depuis  ce  tems  >  on  y  fait  des  Conmltations 

gratuites  toutes  tes  femaines  ^  en  faveur  des  pauvres.  L^ 

nombre  des  Avocats  eft  diftribué  de  façon  que  chacun  d'eux 

y  va  une  fois  Tan  :  c^eft  le  premier Avocat-^Gënéral  qui  règte 

cette  di&ibutioii*  L'ordre  eft  fi  fagement  établi  ,  qu'il  fe 

trouve  toujours  huit  ou  neuf  Avocats  dans  la  Bibliothèque 

ftujt  jours  marqués  pour  ces  Confultations  Gratuites.  Des 

Avocats  choifis  &  diftingués  dans  leur  proteflion ,  y  font 

tous  les  I  y  jours  des  Conférences  fur  des  matières  de  Jurif* 

prudence.  Ceuy qui  doivent  y  parler,  font  nommés  8c  invités 

par  celui  qui  doit  préfider,  oc  chacun  des  autres  qui  s'y  ren-« 

contrent ,  y  donne  fon  avis  ;  ordinairement  c'eft  un  de  MM% 

les  Gens  du  Roi,  ou  le  B&tonnier ,  qui  y  préfide.  On  y  tient 

detix  ou  trois  fois  Tannée  d'autres  Conférences  pour  la  difci- 

pline  du  Barreau ,  &  pour  les  règles  oécefTaircs  au  bon  ordre 

de  cette  Bibliothèque»  Ce  font  les  Gens  du  Roi ,  les  anciens 

Avocats  >  êc  quelques  Députés  d>ntre  les  autr^ ,  qui  y  don-* 

nent  leurs  fuffrages. 

On  voit  dans  cette  Bibliotb^i^e  les  portraits  de  plu^eurf 

Strfonnes  i  Huîtres  qui  fe  font  diflinguées  dans  le  Barreau» 
'un  côté  on  a  placé  Gilles  Bourdio ,  Jétàme  Bignon ,  Jac- 
qaes  Talon ,  Denis  Talon  JChrétien-François  Je  la  Moienon  > 
)ofeph-Omer  de  Fleuri.  De  l'autre  côté,  Machias  Maréchal , 
Gorulon,  Jean-Marie  Ricard ,  Germain  Billard,  Jean  liTalis» 
Bonaventure  de  Fourcroix ,  Louis  Dupré ,  Denis  le  Brun.  A<^ 
milieu  de  tousc^s  tableaux  |  on  voit  celui  du  Fondateur  qui 
âérite  bien  cette  dïftinftion ,  &c, 
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Cette  Bibliothèque  eft  fituée  dans  la  première  coar  de 
rArchevéché.  On  y  peut  lire  tous  les  Mardis^  Jeudis  &  Ven^ 
drcdis  après  midi,  hors  le  tems  des  vacances. 

AVOIE.  (Couvent  de  Sainte)  Ce  Monaftère  a  pris  fon 
nom  d'un  Couvent  de  Filles,  dont  la  Chapelle  eft  (ous  Tin- 
vocation  de  la  Bknheureufe  Avoie  ,  liadvigis  ,  qui  vivoit 
vers  l'an  I198  ,  &  qui  étoit  Prieure  de  Mecrë  ,  de  1  Ordre 
des  Prémontrés ,  dans  le  diocèfe  de  Cologne.  On  voit ,  par  un 
àâe  de  TOfficial  de  Paris ,  de  Tan  1183  )  ^^^  ^^^^  Suivant , 
Chefcier  de  Saint-Méri  ,  &  une  veuve  nommée  Confiance  de 
Saint- Jacques  ,  y  avoient  fait  bâtir  à  frais  communs  une 
maifon  en  faveur  de  quarante  Veuves ,  fous  la  direéKon  du 
Chefcier  de  Saint  Méri.  Dans  la  fuite  on  y  introduifit  des 
Béguines  ;  &  il  y  en  avoit  encore  quelques-unes  lorfqu'on 

Ï  envoya  des  Urfulines ,  d'après  le  concordat  palTé  entre  les 
éeuines  de  la  Maifon  de  Sainte-Avoie  ,  avec  ces  dernières 
&:leCuréou  Chefcier  de  Saint-Méri ,  le  31  de  janvier  i6ai. 
Ce  concordat  fut  approuvé  par  Henri  de  Gondi ,  Cardinal  de 
Retz  y  Evêcjue  de  Paris ,  &  confirmé  par  Lettres-patentes  du 
Roi ,  du  mois  de  février  de  Tan  1^23  ,  vérifiées  au  Parlement 
le  même  mois.  La  Communauté  eft  nombreafe  ;  mais  TEglife 
eft  fort  petite  &  paroit  négligée. 

Le  Couvent  de  Sainte- A  voie  eft  dans  la  me  à  laquelle  il  a 
donné  le  nom» 

AVRAINVILLE.Paroifleaux  environs  de  laFerté-Aleps, 
fur  la  route  d*Orléans,  entre  Egly ,  BoifTy ,  Norville  &  Chep- 
tainville. 

A  VRON.  Paroifle  &  Château  près  de  la  Forêt  de  Bondy  , 
entre  Villemomble  &  Neuilly -fur-Marne. 

AUBERGENVILLÉ.  Village  de  TEleftion  de  Mantes, 

Eès  de  ccue  Ville.  Ses  navets  font  fort  eftimés,  de  même  que 
{  pois  du  fauxbourg  de  Limai. 

AUBERGES.  Voy.  Hotels  garnis. 

AUBERVILLÏERS  ,*  autrement  Notre-Dame  des  Ver- 
tus; (  c'eft-à-dire  ,  Notre-Dame  des  Miracles,  carc'eftce 
qu  on  entendoit  au  14  .  fiècle  par  le  mot  de  Vertus,)  eft  un 
Village  éloigné  de  Paris  d'environ  une  lieue  Se  demie,  8c  (^ 
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«onfine  apr^s  le  ^Hixbourg  Saint-Laurent  au  territoire  de  Is 
banlieue  de  Paris  y  dans  la  plaine  de  Saint-Denis.  Il  paroit 
aâcz  probable  au'il  a  pris  fon  nom  de  la  Maifcn  de  campagne 
irf'un  nommé  Albert  ou  Aubert ,  qui  devoit  exifter  au  plut 
tard  au  commencement  du  XIc.  fiècle.  C'eft  Topinion  de  M. 
l'Abbé  le  Beuf,  qui  l'appuie  de  trois  Chartes,  dont  Pune 
eft  de  loéo ,  fous  le  règne  de  Henri  I ,  Roi  de  France  ;  &  là 
féconde,  conifirmative  de  la  première  ,  eft  de  Tan  iiir  , 
Ibus  Louis  VI ,  aufli  Roi  de  France.  Elles  fe  trouvent  Tune 
&  Tautre  dans  les  archives  de  Saint-Martin- des-Champs« 
Par  la  première ,  le  Roi  Henri  donne  à  ce  Monaftère  un  bien 
qu'il  avoît  dans  ce  canton  :  In  Villa  auœ  dicitur  Alberti  Villare, 
terrant  quam  ibi  habebam  ;  dans  la  féconde ,  Louis  VI  appelle 
ce  Village  ,  ttrram  Hauberti-  Villarh  ;  &  dans  une  tromème 
donnée  par  Louis  VII  en  II 87  ,  ce  Prince  le  nomme  terrant 
Alberti' yîllaris,  La  différente  manière  d'écrire  en  latin  le  nom 
du  pofTefleur  de  cette  terre ,  a  été  caufe  que  pendant  long* 
rems  on  a  écrit  indifféremment  AubervilUers  ou  Hauber^ 
villiers. 

Il  parole  par  un  titre  de  l'Abbaye  de  Saint- Denis ,  qu'en 
îa4a  rEglifed'Aubervilliersn'étoit  encore  qu'une  Chapelle 
fuccurfale  de  la  Paroifle  de  S.-Marcel  de  S.-Denis.  On  voit 
par  un  pouillé  du  tems  de  Louis  VIII ,  que  c'étoit  au  Curé 
de  Satiit-Marcet  à  pourvoir  cette  Eglife  d'un  Prêtre  ;  &  lorf- 
qu'elle  fut  érigée  en  ParoifTe,  la  préfentation  à  la  Cure  fut 
dévolue  au  Prieur  de  Deuil ,  parce  qu'il  préfentoit  de  droit  à 
celle  de  Saint-Marcel  de  Saint- Denis,  dont  la  nouvelle  Pa- 
roifTe étoit  une  diftraâion. 

L'Eglîfe  d'Aubervilliers  ,  quoique  dédiée  anciennement 
fous  l'invocation  de  S.  Chriftophe ,  eft  beaucoup  plus  connue 
depuis  long-tems  fous  le  nom  de  Notre-Dame  des  Vertus  ^ 
c'efl-à-dire ,  des  Miracles  ,  à  caufe  des  prodiges  étonnana 
qrie  l'on  dit  qui  s'y  font  opérés  par  l'interceffion  de  la  Sainte 
Vierge.  On  peut  confulter  à  ce  fiijet  les  Antiquités  de  Paris  ^ 

Îar  facques  Dubreul  ,  Religieux  de  Saint-Germain-des- 
'rés  ,  qui  rapporte  différentes  pièces  de  vers ,  compofées  à 
f  occafion  des  Miracles  les  plus  frappans.  Le  premier  cû  dé 
1338;  le  fécond  y  le  troifième  &  le  quatrième,  foot  fans 
date  ;  le  cinquième  eft  de  i^8a.  Il  en  ajoute  un  fixième  arrivé 
le  23  feptembre  1 598 ,  &  il  fe  conftate  par  une  infcriptioo  que 
Ton  voyoit  de  fon  tems  fur  un  tableau  placé  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge. 
C&  Village  eut  beaucoup  à  fouffiir  ea  141 1  des  guerres 

Yuj 
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^ue  tes  Armagnacs  ^  excitèrent  dans  le  floyattoie.  U  dw 
i.  ce  fujet  la  teneur  des  Lettres-patentes  données  en  i^7& 
par  Charles  V ,  dît  le  Sage  ^  &  datées  du  mois  de  février, 
de  fon  H6tei  de  Saint- Paul  à  Paris ,  par  lefquelles  ce  Monar^ 
que  exempte  les  Habitarù  de  Haubervilliers  de  toutes  impofl^ 
tions  y  en  payant  par  chacun  an  70  charretées  defiures  (  pâle) 
bonnes  &  convenables  y  favoir ,  40  pour  Jbn  Hôtel ,  :&o  pomr 
celui  de  la  Reine  y  &  to  pour  celui  du  Dauphin  ;  &  ce  en  coït— 
Jîdéradon  que  pour  le  fait  des  guerres ,  Udit  village  de  Haubert 
vilUers  avait  été  ors  ,  ditruit  &  gâté  en  uUe  manière  qtic  les 
lommes  riches  s* étaient  départisdudit  lieu  y  pour  venir  demeurer 
à  Paris  &  ailleurs  ,  au  moyen  de  quoi  ceux  qui  refioient  étoieaê 
en  grande  difette  6r  néceffitén 

Les  Regiftres  du  Parlement  fumommés  Olim^  footnea- 
tion  d'une  pièce  d'or  qui  fut  trouvée  vers  Tan  1206  y  fvr  le 
terrein  où  l'Abbaye  de  Saint  -  Denis  avoit  baute  &  baflè 
7uftice«  Le  Prévôt  de  Paris  la  revendiqua  pour  le  Roicomm» 
étant  un  tréfor ,  ic  s'en  faifit  en  effet.  Les  Religieux  Tajrant 
reclamée  en  Parlement ,  il  fut  prononcé  qu'elle  leur  ferait 
rendue  y  non  en  qualité  de  tréfor ,  mais  firoplement  de  choie 
trouvée. 

Cette  Paroifiè  fe  rétablit  dans  ta  fuite  au  mayen  des  au^ 
tnônes  que  le  concours  prodigieux  des  Pèlerins  y  r^pacufit  ^ 
{orfqu'il  y  eut  des  indulgences  accordées  en  faveur  de  ce^ 
pèlerinage.  Dubreul  rapporte  à  ce  fujet  des  Lettres  données* 


*  Le  Roi  Louis  XI  fit  arrêter  dans  Cariât,  le  Duc  de  Nèmoars ,  de  la 
Maifoii  d'Arioagnaà  >  le  fii  enfermer  dans  i^ne  cage  de  fer  à  la  Baftille  ». 
|iiî  nomma  des  Juges ,  &  cependant  &c  lui-même  rra(^ruâioD  du  procès^ 
Ce  Prince  voulue  qu'il  fiic  interrogé  dans  cette  cage ,  ^u'îl  y  fuWk  la  quèf^ 
tion,  ^  y  re^ûcfon  arrêt.  On  le  cooi^flâ  eafuite  dans  une  Chapelle  tendoe 
ctt  noir.  (  Cet  appareil  ctoit  en  ufage  pour  les  Princes»)  Delà  il  fut  coa^ 
^it  fur  un  échafaud  ,  drcffë  dans  les  hall^  de  Paris.  Louis  XI  fit  mectro 
(esenfans  de  cet  infortuné  Duc  (bus  cet  écbafaud,  pour  y  recevoir  le  lân^ 
dé  leur  père  ,  puis  les  6.t  reconduire  d^ns  des  cachots  faits  en  forme  de 
'  hottes.iPn  remarqua  que  le  Connétable  ^Armigtiac  s'étant  lâuvé  déguifé 
1^  ntiit  du  2  s  aoÀc  »u  29  mai  141  8  ,  chez  ua  Ma^onqui  demcùcoît  ra« 
éci  Bons'-Enfans  ,  y  fi^t  pris  par  trahiroa.  Se  enfermé  dans  an  cachot  d« 
UCotseiergerie..  te  i  2  juin  fuivant  j  la  populace  ayaa«  enfoncé  les  pofte» 
des  ^ilbn^  ,  Tadômma  â:  jetta  (on  corps  à  la  roixie  >  aEprès  l'av<»r  traiaé 
îgnQminiieurement  dans  les  rues.  U  étoit  grand/'pàre  du  Duc  dis  HcakOHH  > 
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4  Paris  le  ai  mai  I4fi,  pu  le  Cs^dtBaM^EfioaaevHU ,  alors 
Légat  du  Saint  Siège  en  France ,  fous  le  Pontificat  de  Nioo« 
las  V  ,  par  lefquelles  ce  Prélat ,  revêtu  de  raucorité  du  Souve» 
ratn  Pontifie ,  donne  &  remet  à  tous  ceux  qui  vijturont  6r  aumé^ 
ntront  de  leurs  biens  à  VEgUfe  parochiaU  de  HmiherviUiers  ^ 
près  Paris ,  fous  le  titre  de  Saint-'CkriJiophe ,  qui  feront  vraie 
pénitens  &  confis  aux  jours  dudit  Saint ,  de  la  Dédicace  ,  dt 
VAffompùùn  &  Nativité- de  la  Vierge  ,  &  le  fécond  mardi  dk 
mois  de  mai ,  £r  les  trois  Fériés  de  Pâques  tf  de  Pentecâu  ^ 
un  an  ^  autres  jours  desfufdits  cent  jours  de  péniUMce  à  eu^ 
enjoints*. 

i>ubreul  &  autres  Antiquaires  rapportent  au*en  i  {I9  »  fiMS 
le  règne  de  François  I ,  toutes  les  Paroiflès  de  Paris  s'aflèm* 
Uèrent  dans  TEglife  Cathédrale  »  &  delà  allèrent  en  pro« 
celfion  à  Notre-Dame  des  Vertus  à  la  clarté  d*un  fi  grand 
jiotnbre  de  flambeaux ,  que  ceux  qui  étoient  fur  les  bauteurr 
/de  MoBtlheri  ^  crurent  que  le  feu  étoit  dans  Paris.  Cette 
ptoceflion  avoit  pour  objet  de  demander  à  Dieu  ta  defiruâioia 
^l'héréfie. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Henri  II  ,  que  Ton  travaillA  à  k 
fiiçade  de  TEglife  d^Aubervilliers  ,  &  que  Ton  bfttit  le  grand 
cîécber ,  dont  la  tour  paroit  d'une  aflez  bonne  coofbwion* 
On  croit  que  Diane  de  VaUntinois  y  ou  Henri  II ^  à  fa  folltci* 
.cation ,  contribua  à  l'élévation  de  cette  tour  ;  car  on  voit  fur 
une  efpèce  de  coffret  en  bas-relief ,  la  date  de  ce  bâti* 
ment ,  furmontée  d'un  croifTant  y  qui  étoit  le  chiâre  de  cette 
Dame  ,  que  le  Roi  faifoit  entrelacer  avec  te  fien  dans  pre£« 
que  tous  les  édifices  qu'il  faifoit  faire.  La  date  porte  i  J41  ^ 
te  Tefpèce  de  cofSret  fiu*  lequel  elle  eft  infcrite ,  eft  au  bas  dfr 
h  tour  du  clocher ,  du  côté  où  eft  aujourd'hui  l'encrée  de  k 
maifon  des  Pères  de  TOratoire* 


*  On  y  conferve  ane  ^mage  miraculeufe  de  la  Ste«  Vierge  ;  it  toas  les 
••• ,  k  hcùtA  narUi  4u  moit  de  mai,  U  s'y  fonM  ua fr«ad «••coufade 
peuple.  Ce  concours  comneaça  vers  l'an  1 1 3  f  •  Le  Roi  Philippe  de  Valoia 
j  viot  rendre  Tes  Tcrax  avec  la  ftetne*  Ce  Prince  y  fît  un  don  de  i  arpent 
de  bois  ,  &  la  Reine  d'une  pièce  de  drap  d  or.  te  Duc  d'Alençon  êc  le 
Comte  d'Eflaxnpes  firent  chacun  préfênc  d'une  chafuble  magnifique*  11  y  « 
des  preuves  que  le  Roi  Louis  XI  logea  à  AuberviUiers  au  mois  denorei»- 
bre  1474»  ou  janvier  i47<*  U  reftc  à  (avoir  s'il  y  vînt  par  dévodoo 
comme  les  Pèlerins  de  fon  Royaume*  Lee  Keligieux  de  ^tint-Deuttet 
Seigneurs  en  partie  d'Aubcxvîllkrs» 

Tiv 
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La  Cure  d*ÂuberviI1iers  fut  réunie  à  ktCongr^gation  defO*' 
racoire  le  5  oâobre  1616,  duconfentetnent  du  Prieur  de  Deuil, 
cfui  en  étoic  patron ,  &  fur  la  démtflion  du  Titulaire  ,  qui 
vtoi^  alors  Jacques  Gallemanty  Doâeur  en  Théologie»  Le  edo* 
tif  de  l'union  étoit  qu'il  failoit  nécefTairemenc  un  grand 
Clergé  en  ce  lieu  ,  afin  de  fatisfaire  au  concours  quant  aux 
MeSes  &  aux  ConfefTu  ']ette  union  fut  enfuite  confirtnée 
par  le  Pape  Grégoire  XV ,  par  une  Bulle  du  16  feptembre 
l6aa.  Tout  cela  fe  pafla  à  la  lollicitation  de  François  de  Mort' 
iholon,  Confeiller  aux  Confeils  du  Roi  ,  &  Seigneur  du 
Viviers-les-AubervilIiers ,  que  l'on  petit  regarder  comme  le 
Fondateur  de  cet  établiflement.  Il  donna  de  plus  à  cette 
Congrégation  une  Ferme  voifinede  rEglife^avec  plus  de  $0 
arpens  de  terre ,  à  la  charge  d'entretenir  toujours  8  Prêtres  au 
moins  dans  la  Paroiffe  *,  La  maifon  de  ces  Pères  a  été  érigée 
en  Séminaire  en  1642.  La  terre  d'Auberyilliers  eft  dans  la 
fnaifoA  de  Montholon  ,  depuis  François  de  Montkolon^ 
^Avocat  -  général ,  puis  Préfld^nt  au  Parlement  &  Garde  des 
Sceaux ,  mort  en  I543>  François  de  Montholon  y  fon  fils,  lui 
fuccéda^  &fut  aufii  Garde  des  Sceaux.  Celui-ci  eut  pour 
•fucceffeur  un  troifième  François  de  Montholon  ^  qui  fut  Con- 
feiller d'Etnt  fous  Henri  III ,  Henri  IV  &  Louis  XHI.  Ce 
•fut  lui  qui  <5tablit  à  Aubervilliers  les  Pères  de  l'Oratoire. 
On  voit  fon  portrait  à  côté  de  PAutel ,  appelle  VAuul  du 
Pèlerinage. 

On  lit  dans  cette  même  EgHfe  l'épitaphe  d'un  Pierre  de 
Montholon  y  fils  du  dernier  Garde  des  Sceaux  de  ce  nom.  U 
^toit  Doâeur  &  Profelfeur  en  Sorbonne ,  &  Chanoine  de 
LaQn.  S'étant  retiré  dans  ce  Village ,  dont  il  écoit  Seigneur , 
pour  éviter  la  pede  qui  ravageoir  Paris  en  1596  ,  il  ne  put, 
quoiqu'éloigné  ,  échapper  à  ce  fléau.  Il  donna ,  en  mourant, 
i.  llsglife  d'Aubervilliers ,  quelques  droits  qui  lui  apparte- 
naient comme  Seigneur.  Il  fut  inhumé  à  côté  de  l'autel  de 
Notre-Dame,  Son  epitapheeft  énoncée  en  ces  termes  : 


*  Le  premier  Curé  de  cette  Congrégation  fut  André  S^à^  de  Pieppe» 
Siommé  en  x  62  3.  ]1  avcic  commencé  uoeicadu^ion  des  Aonalesde  Baro» 
pius»  &  en  avoic  donné  un  volume  en  x  tf  X4«  Sdtivai  obferve.  en  conflS- 

.quence  >  que  ce  fcni  les  Pères  dç  l'Or;itoire,  rue  Saînc-Honoré  >  qui  onc 
ilroic  (|e  nommer  à  cette  Cure*  L'ancien  Pre&hytère  étoit  fur  la  rne  Sainc«- 

.Miiir  >  ^  coo£ftoit  en  neuf  tpifes  4e.Urçe ,  fur  dU.  i^  loitg ,  d^iu  k^ucA 
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Avid  hujus  territorii  ac  vivarii  Dominus  ;  fed  magk^dàrus 
fuod  pâtre  &  avo  yice^  Cancellariis  FrancÙR  natus  ;  dùnt 
juglctabem  anno  tss^  j  Luutiam  populantem  y  ipfcmctcon^ 
ficitur  tabc ,  priùs  Ecclefitt  huic  Legatts  dccimis  quas  infeudum 
Juibebat. 

Charles- François  de  Montholon  ,  Premier  Préfident  da 
Parlement  de  Touloufe  ,  mourat  en  1703  y  dans  fa  terre 
d'Aubervilliers. 

£n  1730,  un  fous-Fermier  des  Aides  de  la  Généralité  de 
Paris  ayant  acquis  une  petite  maifon  de  campagne  à  Auber-* 
villiers  y  comme  il  y  avôit  un  affez  grand  enclos  de  terrein 

3ui  dépendoit  de  cette  maifon ,  &  qui  étoit  planté  en  vienes  , 
sUmagina  qu'en  faifant  venir  du  plant  de  la  côte  de  Rneims 
en  Champagne ,  &  le  faifant  planter  à  la  place  de  celui  qui  y 
étoit ,  il  recueilleroit  infailliblement  du  vin  qui  ne  le  céderoit 
point  en  qualité  à  celui  que  Ton  recueille  lur  cette  côte  de 
Khein>6.  Il  e/Teâua  fon  projet  ;  mais  quel  fut  fon  étonnemenc 
quand  il  vit  que  fa  récolte  ne  valoit  pas  mieux  que  celle  du 
moindre  Vigneron  d*Aubervilliers  ! 

Le  célèbre  Ifaac  de  la  Peyrere  ,  de  Bordeaux ,  Auteur  du 
Livre  des  PréadamUes ,  a  demeuré  à  Aubervilliers  :  il  y  refta 
I  g  ans  en  penfion  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  &  y  mourut 
le  31  janvier  1676  ^  âgé  de  8a  ans* 

Il  y  a  dans  le  diocèfe  de  Paris  un  autre  AuberviRiers ,  qui 
n'eft  qu'un  Fief  ou  une  Ferme  comprife  aujourd'hui  dans  le 
Parc  de  Meudon. 

II  y  en  a  aufli  un  troifièmedans  la  Brie  y  du  côté  de  Léfigny. 

On  dit  communément ,  vive  Aubervilliers  pour  les  choux  : 
en  effets  il  eft  fort  renommé  pour  les  bons  légumes  &  les 
bonnes  fatades. 

AUBIGNY.  Village  de  l'Eleaion  de  Melun,  près  de  cette 
Ville. 

AUËIN.  (Saint)  Village  fituéà  cinq  lieues  ou  environ 
de  Paris ,  vers  le  fud-oueu  ,  fur  le  chemin  de  Chevreufe , 
dont  il  n'eil  éloigné  que  de  deux  petites  lieues.  Sa  fituation 
eft  dans  la  plaine  de  Saclé  ,  immédiatement  au-deifus  dii 
vallon  de  Gif,  &  le  terrein  ne  confifte  qu'en  labourage.  Cette 
Paroilfe  éft  une  des  plus  petites  du  grand  nombre  de  celles 
}ui  portent  le  nom  de  Saint-Aubin  dans  la  France.  Il  y  4 
ur  cette  Faroifle  une  Ferme  appartenante  à  l'Ordre  de  Mal* 
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tbé^  dépendante  de  la  Commanderie  de  Betlé,  membre  di 
celle  de  Louvres.  Belle  ou  Bellay  eft  fitué  fur  (a  Parotfiè  de 
Kullv-en-Telles  dans  le  Vextn-Françota»  Le»  Dames  deSeinr* 
Cyr  y  en  qualité  de  I>ames  de  Chevreufe,  ont  la  haote  Jof- 
tke  de  kt  ParoUTe  de  Saint- Aubin ,  fans  pourtant  y  avoir 
aucun  revenu  ,  ni  aucun  droit  feieneurial.  La  manie  abba- 
mte  de  TAbbaye  de  Gif  eft  Titu^  Air  la  ParoifTe  de  Sainb 
Aubin  ;  elle  confifte  en  une  petite  Ferme  j  dont  tous  les 
Utimens ,  très-bien  entretenus  ,  ont  toujours  été  couverts 
ée  chaume ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft  environ  de  aoo  li?» 
Cette  Terme  eft  !a  première  dotarion  de  ladite  Abbaye  y  A:  • 
elfe  fait  tont  le  revenu  de  (*Abbe(re« 

AUmTEVR.  (Juge  )  Ce  Juge  tient  Ton  fiège  dans  ose 
des  falles  du  Chftteiet  de  Paris.  Il  connoit  de^canfes  de  cin- 
qnante  livres  &  au-deflbns.  Tels  font  à  Rome  les  yfu^teun 
ie  Reie  &  les  Auditeurs  de  la  Chambre  Apojhlique. 

11  a  un  Greffier  en  chef.  Les  caufes  font  par  appel  au  PréB« 
diaK  Pour  l'ordinaire,  les  Procureurs  au  Châtelet  abandonnent 
la  fuite  &  les  ândumens  de  ces  caufes  à  leurs  prindpaus 
Clercs* 

AUGUSTINS  DjfCHAUSSiS  D'AlLGEWTEVlt»(tes)  Vof. 
AJLG£NT£UIL, 

AUGUSTINS  DÉCHAUSSÉS  Jizs  Loges.  (  les  )  Voy. 
Loges. 

AUGUSTINS  DÉCHAUSSAIS  et  Réformés  de  UPîace  des 
Viâoires  y  appelles  Pedts^Pires.  Leur  Couvent  eft  près  de  la 
Place  des  Viâoires,  &  à  l'entrée  de  la  rue  Notre- Dame-des- 
Viâoires.  La  réforme  des  Auguftins  DéchauiTës  prit  naifTance 
en  Ponu^àL  Le  Père  Thomas  de  Jefus ,  Auguftin  Portugais  , 
de  riUuftre  maifon  ^Andrada ,  en  fut  llnftitutcur  vers  l'an 
I565,  Le  Père  Louis  de  Léon,  autre  Auguftin  & Profeflèur 
à  Salamanque ,  l'établit  depuis  enEfpagne  ;  le  P.  André  Diei , 
en  Italie;  &  les  P.  P.  Matthieu  deSainte-Françoife  &  François 
Ames  y  la  oortèrent  en  France.  Ces  deux  derniers ,  qui  étoienc 
François  ce  Auguftins  du  grand  Ordre ,  n'eurent  pas  plutât 
appris  que  cette  réforme  s'étoit  introduite  à  Rome,  qu'ils  y 
accoururent  posr  s'y  foumettre.  Leur  efprit ,  leur  modeftie , 
&  leur  régularité,  les  fit  bientôt  connoitre  dans  cette  Capitale 
du  mon(£e  chrétien;  &  Guillaume  ^Avançwiy  Archevêque 
A'£mbnui ,  alors  Ambaâadeur  dn  Roî  auprès  du  Pape  ^  conçus 
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Iftanr  d'eAkMe  pour  etiir ,  <^irit  leur  o/Trit  de  les  établir  en 
JPraoce.  Ce  Prélat  étoic  Prietir-Comoiandataire  de  Villars* 
Benoit ,  Prieuré  fitué  dans  le  diocèfe  de  Grenoble  ,  entre  le 
Fort-Barreau  te  Montmeiilan ,  &  placé  fur  une  pente  émi"- 
^ence ,  autour  de  laquelle  règne  la  vallée  de  Ùréfivaudan» 
Cette  maifonétoitpofi&kfe  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saîfit- Auguftin  ;  mais  les  Cal viniftes  qui  étoient  puiflâns  dane 
cette  Province ,  avoient  ravagé  les  pofleffioBs  de  ce  Prieuré  ^ 
êc  prefque  détruit  le  Monaftère. 

Ce  fut  fur  cette  maifon  ruinée  que  M.  d* Avançoo  ietta  lee 
jr^ux ,  (MHir  y  pofer  les  fbndemens  de  la  râornie  qu'il  vouloic 
introduire  en  France.  Il  propofa  fon  dellèin  au  Pape  Clétnenc 
VII J  y  qui  Tapprouva ,  Se  fit  expédier  un  Bref  daté  du  23  no- 
vembre 1 595 ,  par  lequel  il  permit  aux  Augufiins  Déchauffés 
d'aller  s'établir  dans  le  Couvent  de  Villars-Benoit.  Au(H-tdc 
r  Archevéotie  d'Embrun  paflà  une  tranfadion  avec  le  Général 
des  Auguftias ,  le  7  mars  1 596  ^  par  laquelle  il  céda  le  Prieuré 
de  Villars-fifenok  aux  Auguftins  Décbauffés;  &  le  Général , 
<le  fen  côté ,  s'engagea  dy  envoyer  le  P.  Matthieu ,  le  P« 
François  Anet  j  te  quelques  autres  Religieux ,  pour  y  éta« 
Uir  b  réforme. 

Tout  étant  ainfi  réglé,  ces  Religieux  partirent  au  commen» 
cemeac  du  mois  de  juin  de  cette  année  ,  &  arrivèrent  à  Vii- 
lais-Benoit  à  la  fin  du  mois  de  juillet  fuivant.  Ils  ne  s'occi»- 
pèrenc  pas  tant  à  rétil>lir  ce  Monaftère  rumé,  qu'à  combattre 
les  nouvelles  héréfies  <)ui  femblotent  s'être  retranchées  fur  les 
mofficagfies  do  Dauphiné. 

Le  Pape  ayant  appris  les  travaux  &  le  fuccès  de  cette 
ccdonie  raigieufe  ,  l'en  félicita  par  un  Bref  daté  du  ai  dé«- 
cembre«i6oo ,  &  leur  permit,  par  le  même  Bref,  de  s'étendre 
par  toute  h  France ,  de  recevoir  des  Novices  &  des  Fonda- 
tions ,  &  les  mit  en  poflelfion  de  tous  les  droits  oue  le  Saint 
Siège  a  accordé  à  tous  les  autres  Monaftères  de  l'Ordre  ;  & 
pour  comble  de  bonté ,  il  pria  Kenri-le-Grand  de  prendre  fous 
fa  proteâion  cette  réforme  naiiTante. 

Le  nombre  des  Religieux  s'écant  augmenté  en  peu  d'an* 
nées ,  il  fiillut  fonger  à  établir  d'autres  Couvens.  Ils  vinrent 
d'abord  s'établir  à  Marfeille  l'an  1605  ;  &  le  Duc  de  Guife^ 

2iû  fe  déclara  leur  Fondateur ,  jK>fa  la  première  pierre  de  leur 
glife.  Le  P.  François  Amet  étint  venu  à  Paris  pour  préfenter 
\  Henri  IV  un  nouveau  Bref  que  le  Pape  Paul  V  lui  adrcflbic 
en  faveur  de  la  réforme ,  le  Roi  le  reçut  très-favorablement  y 
&  lui  donna  un  Brevet  daté  du  a6  juin  1607.  Ce  fut  dans  ce 
lems  que  Marguerite  de  France  y  première  femme  du  Roi 


^  A  UG 

Henri  IV  ,  voulant  accomplir  le  vœa  quVIte  avoît  f«  M 
fonder  à  Parts  un  Monaftère  y  en  aâton»  de  grâces  du  danger 
évident  dont  elle  avott  été  dâivrée ,  lorfqu'elle  étoit  affiégét 
dans  le  château  d'UfTon  en  Auvergne  ,  &  qu'étant  Itogtihè* 
lement  édifiée  de  la  vie  &  des  fermons  du  P.  François  Ameti 
qu'elle  avoit  choifi  pour  fon  Confeilènr  ft  pour  Ton  Prédica- 
teur ordinaire  ^  elle  fe  détermina  à  fonder  le  Couvent  qu'elle 
avoir  voué  y  &  y  établît  le  P.  Âmet  &  les  Relisieux  de  fom 
Ordre  ;  enfuite  elle  fit  écrire  au  P.  Mathieo,  Vicafre-géné* 
rat ,  occupé  pour  lors  à  Avignon  à  rétabliflement  d*un  parrit 
Couvent ,  de  fe  rendre  inceilàmment  à  P»is  avec  quelques* 
nos  de  fes  Religieux. 

Ce  Père  obéit  aux  ordres  de  la  Reine ,  &  convint  avec  elle 
fur  rétabli/Tement  au'elle  méditoit.  En  conféauence ,  elle 
pafia  un  contrat  le  16  feptembre  1609 ,  par  lequel  elle  donnai 
céda  ,  quitta  ,  tranfporta  à  toujours ,  par  donation  entre^vifs  & 
irrévocable  aux  Pères  Mathieu  &  Amet ,  acceptans  pour  les 
AugujHns  D  échauffes ,  leurs  Frères ,  une  mai  fon  condgue  à  fort 
Palais  dans  le  fauxhourg  Saint^Germain  *,  &  €000  livres  de 
rente  perpétuelle  ;  Se  promit ,  par  le  même  aâe ,  de  faire  bâtir 
en  cet  endroit  un  Couvent  ,  qu'elle  voulpit  qui  fût  nommé 
ie  Couvent  de  Jacob.  Elleftipula  qa'il  y  auroit  dans  ce  Cou- 
vent ao  Religieux  au  moins ,  dont  6  feroient  Prêtres  &  14 
Frères ,  qui  tous  enfemble  feroient  le  Service  divin  ,  feloo 
la  pratique  de  leur  Ordre ,  dans  la  grande  Eglife  que  cette 
Reine  devoit  leur  faire  bâtir  ,  &  qui  devoît  porter  le  nom  de 
la  Sainu-Trinitéy  Se  que  les  14  Frères  ,  deux  à  deux  ,  en  fe 
•relevant  d'heure  en  heure ,  chanteroient  continuellement 
jour  &  nuit  dans  la  Chapelle  dite  des  Louanges  ^  qui  fubfifte 
encore  aujourd'hui ,  des  Hymnes  y  Cantiques  &  Aôions  de 
grâces  fur  les  airs  qui  en  feroient  faits  par  ordre  de  ladite 
Princeffe**. 


•  Le  terrcin  que  cette  Princeflc  cboîlît,  avoit  été  précédemment  occapé 
^r  les  Frères  de  la  Charité ,  avec  une  partie  du  petit  Pré^aux-Qe/Ot 
contenant  fis  arpens  qu'elle  avoit  pris  à  cens  &  rente  de  l'Univerâté,  & 
^ut  form oient  en  partie  cet  efpace  que  nous  voyons  environné  du  Quai 
Malaqueft  &  des  rues  des  Petits>Auguftîns,  Jacob  et  des  Saints-Pères, 
^o'clk  avoit  d'abord  dcftiné  pour  faire  les  jardins  de  fon  Hôccl ,  ùixié 
dans  la  rue  de  Seine.  M,  Juillet  ^    Rtchi  fiir  Faris  ^  Quart»  Montmûrrrf^ 

t^J^nrémtat  cts  Fins  îCaiiMienx  gat  U  Mujique^  die  M.  de  Sainc-PoIx] 
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Ce  contrat  de  donatioa  &  de  fondation  fut  apporté  Se 
infinué  au  greffe  du  Chàtelecde  Paris,  le  premier  février 
l6io.  La  Reine  écrivit  aufli-tôt  au  Pape  Paul  V,  pour  le 
prier  d'approuver  rétabUiTemeiit  qu'elle  venoic  de  faire ,  Se 
de  le  revêtir  de  toute  fon  autorité  apoftolique.  Ce  qu*il  fie  pas 
un  Bref  du  premier  juillet  i6io. 

Le  Roi  y  de  fon  côté ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois  de 
mars  de  la  même  année ,  avoir  déjà  confirmé  cette  fondation  ; 
&  en  y  ratifiant  un  Brevet  qu'il  avoit  accordé  aux  Auguftins 
Déchauflés ,  dès  le  a6  de  juin  1607  ,  il  leur  permit  d'acquérir 
&  pofTéder  les  biens  qu'on  pourroit  leur  donner  dans  fou 
Royaume. 

Les  Auguftins  Déchauffés  jouifToient  en  paix  du  Monaftère 
&  des  revenus  aue  la  Reine  Marguerite  leur  avoit  donnée  ^ 
Lorfque,  paf  un  de  ces  événemens  que  la  prudence  humaine 
ne  peut  prévoir  y  8c  que  la  juftice  ni  les  réclamations  des  Au- 

Suftins  D^chauiTés  ne  purent  empêcher  ,  elle  révoqua  la 
onation  irrévocable  qu  elle  avoit  faite  en  leur  faveur ,  les 
obligea  ,  le  29  décembre  i6ia ,  de  fortir  de  leur  Couvent, 
&  mit  en  leur  place  des  Aujgujhns  Chauffe*  de  la  réforme  du 
P.  Rabâche,  autrement  dite  dt  Bourges.  Le  Bref  du  Pape 
Paul  V  eft  manifieftement  fubreptice  ;  cependant ,  comme  la! 
raifon  du  plus  fort  eft  prefque  toujours  la  meilleure  ,  les  Au- 

Suftins  DéchaufTés  furent  obligés  d'abandonner  ce  Couvent  , 
c  protégèrent  de  nullité  contre  ce  changement^  le  a8  janvier 
161 3  y  pardevaat  deux  Notaires  au  Ch&teiet  de  Paris. 

Dans^ette  trifte  fituation ,  les  Auguftins  furent  contraints 
de  retourner  à  Avignon  &  à  Villars-Benoit  ;  mais  ils  confer* 
vèrent  toujours  le  deiTein  de  revenir  s'établir  à  Paris  y  Iprfque 
la  Providence  leur  en  fourniroit  les  moyens.  En  effet ,  ils 
y  revinrent  en  1619 ,  &  fupplièrent  Henri  de  Gondi ,  Evêque 
de  Paris ,  de  leur  permettre  d'établir  dans  cette  Ville  un  Cou- 
vent de  leur  réforme,  ce  que  le  Prélat  leur  permit  par  Lettres 
du  19  juin  t6aa 

Ces  Religieux  ayant  choifi  le  fauxbourg  Montmartre 
comme  le  lieu  qui  convenoit  le  mieux  à  leur  deffein ,  ils  y 
Jouèrent  de  Jean  Charpentier ,  Commiâaire  des  guerres ,  une 
petite  maifon  avec  un  jardin ,  fituée  auprès  de lendroit oii 


car  ils  s'oblliaèrent  à  ne  ▼ouloir  qoe  pfalniodier.  La  Reme  les  cbaiTa ,  & 
mi;  \  leur  \\zço  dec  Auguftins  ChtiuiTés ,  qui  fe  font  bien  «rr^adit  depuis, 
It  ^yi  ODC  donaé  le  noa  à  U  rue.  £J.  Hifi%  r,  1 . jp,  «y. 
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tft  aujourd'hui  Sainte Jofepk  ^  oft  ib  s*accottmôâlfeiit  et 
mieux  qu'ils  purent.  Comme  tes  habicans  de  ce  Fauzbouif 
recevoient  de  grands  fecours  rpiriniels  de  ces  Religieux  >  ib 
reprëfentèrent ,  le  il  ft^vrier  i&aj ,  à  rArchevtqoc  de  Paris, 
qu'ils  n'ament  ni  Eglife ,  ni  Prêtres  dans  leur  Fauxbour^ ,  k 
qu'aufHtôt  que  les  portes  de  la  Ville  Croient  ferméei',  kt 
tnarades  &  les  mourans  étoient  privés  de  tout  ftcours  rpiri-* 
tuel ,  &  le  Tuppltèrent  en  mème-tems  de  vouloir  bien  per« 
mettre  aux  Auguilins  DéchaufISs  de  s'établir  dans  le  Faux« 
bourg  :  ce  <)ui  leur  fut  accordé.  Pour  lors  ils  achetèrent  b 
maifon  où  ils  étoient  logés  ^  la  fomme  de  1700  liy.  /mi» 
François  de  iyondi ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  bënîc  iwê 
Chapelle  y  &  leur  accof da  d'amples  pouvoirs  pour  toutes  lei 
fondions  Eccléftaftiques,  par  (es  Lettres  du  18  décenêxe 
1614,  &  du  dernier  Janvier  i6ij«  Alors  ces  Religieux  for** 
mèrent  une  petite  Communauté ,  qui ,  s*étant  accrue  en  pea 
de  tems,  les  obligea  d'acheter  encore  une  autre  petite  mairoo 
voifine ,  mais  féparée  de  la  première ,  ce  qui  etoit  très-in- 
commode. On  croit ,  avec  beaucoup  d'apparence,  que 0*6(1  de 
la  petitefle  &  de  la  pauvreté  de  cet  Hoipice  ,  qu'on  donnai 
ces  Religieux  le  nom  de  Petits  Pires ,  qu'on  a  toujours  con- 
tinué de  leur '.donner  depuis.  Il  y  a  cependant  des  Ecrivains 
qui  croient  qu'ils  ont  été  ainfi  nommés  de  ce  que  le  Rot 
Henri  IV  ayant  apperçu  dans  fon  antichambre  les  Pères  Ma« 
thieu  de  Sainte-Françoife  &  François  Amet ,  qui  étoient  fort 
petits  ,  il  demanda  qui  étoient  ces  petits  Peres^là. 

La  Communauté  groffiflànt  tous  les  jours ,  &  cet  Hofpice 
^tant  d'ailleurs  très- incommode  par  le  voifinage  des  égoûtf 
de  la  Ville  &  des  marais  qui  font  de  ce  côté-là ,  les  Auguf* 
tins  Déchauffés  achetèrent,  au  mois  de  feptembre  i6aB,utt 
arpent  &  demi  de  terre  dans  un  endroit  appelle  les  BureUes^ 
proche  le  P aimai!,  entre  le  fauxbourg  Montmartre  &  le 
rauxbourg  Saint -Honoré  ;  puis  portant  leurs  acquifitioes 
phis  loin ,  ils  augmentèrent  leur  terrein  avant  la  fin  de  l'an- 
née de  fix  àrpens  &  quarante  perches,  qui  leur  coûtèrent, 
tant  pour  l'achat  cjne  pour  les  droits  de  lods  &  vente ,  U 
fomme  de  11918  liv.  a  f.  6  d.  Ce  terrein  ,  dont  ils  vendirent 
dans  la  fuite  une  très-petite  partie  à  Louis  Barbier  ySécréxzm 
du  Roi ,  &  Maître-d'Hôtel  ordinaire  de  SaMajefté  j  eft  finie 
fur  le  fief  de  la  Grange  -  batelière  ,  qui  eft  connu  depuis 
Philippe-Augufte. 

Alors  ces  Pères  defirant  faire  bâtir  un  Couvent  fur  ce 
nouveau  terrein  ,  réfolurent  de  fupplier  le  Roi  Louis  XIII 
de  vouloir  bien  leur  faire  l'honneur  de  s'en  déclarer  le  Fon- 
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SiteoT.  Jean  de  Souvri ,  Marquis  de  Coarttnvauz ,  Cheralier 
4tes  Ordres  du  Roi  ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ^ 
Ck>uverneur  de  Touraine ,  &  Guillaume  de  Simiane ,  Marqsns 
de  Gordes ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  demandèrent 
cène  grâce  Bt  l\>btinrent.  Le  pieux  Monarque  reconnoiflanc 
des  grâces  qu*il  avoir  reçues  du  Ciel  par  la  proteâion  de  la 
Mainte  Vierge ,  &  lui  rapportant  toutes  les  viâotres  qu'il 
avoir  remportées  fur  les  ennemis  de  la  Religion  &  de  FEtac» 
&  fur-tout  celle  qui  venoit  de  lui  foumettre  la  Rochelle , 
▼oulur  que  TEglife  aue  l'on  alloit  bâtir,  fût  fous  Tiovocatioa 
de  Notre-Dame  des  Viâoires.  Le  8  décembre ,  de  Tan  1619  , 
François  de  Gondi ,  premier  Archevêque  de  Paris  y  accompa-* 
gné  des  Religieux  Auguftins  Déchauifés  de  cette  Commu* 
nauté ,  planta  une  grande  Croix  de  bois  à  l'entrée  de  l'exn- 

Î lacement  où  Ton  a  bâti  ce  Couvent  s  &  le  lendemain  ,  fécond 
^manche  de  l'A  vent  ,  le  Roi ,  accompagné  des  Princes  8c 
Seigneurs  de  fa  Cour,  fe  tranfpoita ,  environ  fur  les  dix 
heures  du  matin ,  en  cet  endroit ,  où  le  Prévôt  des  Mar- 
chands  ,  les  Echevins  &  autres  Officiers  de  Ville  ,  s'étoienc 
d^jà  rendus.  AulTi  -  tôt  que  le  Roi  fut  arrivé  ,  l'Arche- 
vêque fit  la  bénédiâion  de  ta  première  pierre  qui  étoit  de 
marbre  noir ,  &  de  tous  les  fondemens  ;  puis  le  Roi  defcendit 
dans  lés  fondemens ,  pofa  cette  pierre ,  y  ajoutant  (]uarre 
médailles  d'argent  aux  quatre  coins.  Sur  ce  marbre  étoit  gra^ 
vée  en  lettres  d'or,  l'infcription  qui  fuit  : 

D.      O.      M- 

LU2X>yiCUSXIII ,  Deigradd ,  Francorum  &  UavarrœRtx 
Chriftianiffimus  ,  inviSus  &  vbique  viSor  ,  tôt  viâoriarum^ 
coelitus  partarum  ,  profligataque  fuircfeos  non  immemar ,  ia 
infigne  pietatis  monumentum  F.  F*  Auguftinianis  Difcaîctatis 
convenais  Parifienjis  hoç  templum  trexit  y  Dtiparaque  & 
Virgini  Maria  (  fub  titulo  de  Vidoriis)  dicavit  anno  JJomini 
M.  DC*  xxïx ,  die  S  menjis  decemhris  ,  Regni  verà  xx. 

Sur  la  première  des  quatre  médailles  qui  accompagnoîent 
cette  pierre  de  marbre,  eft  l'image  de  la  Vierge  aflîfe ,  tenant 
fon  Fils  Jéfus  debout  fur  fes  genoux  d'une  main ,  &  de  l'autre 
mettant  avec  fon  fils  une  couronne  de  laurier  fur  une  L 
couronnée  de  France ,  placée  entre  deux  branches  de  laurier  , 
foutenites  par  un  petit  Ange,  Autour  on  lit  cette  infcription  ? 

Virgo/blo  y  Cœlo ,  fibi  ,  nobis  laurea  donat. 

Sur  la  féconde  eft  Timage  de  S,  Auguftin ,  habillé  en  Au-^ 
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Puftin  déchauffê ,  tenant  de  la  main  droite  une  Eglife ,  8ciê^\ 
autre  un  cœur  enflammé  ,  percé  d'une  flèche.  Autour  dk 
cette  infcription  : 

Quam  uneofociam  y  me  facra  hctc  fuftintt  œdes. 

ta  troifième  repréfente  le  Roi  Louis  XIII  au  naturel,^ 
ayant  une  fraife  autour  du  col  ^  félon  la  mode  de  ce  tems-Ià.' 
Autour  eft  cette  infcription  : 

LUDOVICUS  XIII,  Francorumff  NavarrœKex  ChriJ&atu 

Sur  la  quatrième  font  les  Armoiries  de  France  "&  de  Na* 
varre ,  furmontées  de  la  Couronne  de  France ,  &  entourées 
des  colliers  des  Ordres  de  Saint-Michel  &  du  Sainc-Efprit; 
au-deflus  elt  une  L  couronnée,  &  mife  entre  deux  palmes. 
L'infcription  eft  : 

Lilia  non  gignunt  tauri ,  fei  Lilia  tuuros, 

La  cérémonie  étant  finie  ,  on  célébra  la  Meflè  dans  U 
Chapelle  préparée  à  cet  effet ,  où  ,  après  TEvangile  ,  le  Roi 
reçut  le  ferment  de  Henri  de  Lorraine  ,  qu'il  avoit  nommé  à 
rArchevéché  de  Reims.  Après  la  MefTç ,  les  Auguftins  Dé- 
chaufTés  préfentèrent  au  Roi  une  cftampe  de  fatin  blanc ,  ou 
Ton  voyoit  l'infcription  qui  avoit  été  gravée  fur  là  pierre 
fondamentale  y  &  la  reprefentation  des  médailles  qu'on  avoir 
mifes  aux  Quatre  coins. 

Sa  Majefté  les  reçut  avec  bonté ,  &  leur  promit  fa  protec- 
tion en  tout  &  par-tout  :  en  effet ,  dans  le  même  mois ,  il  iic 
expédier  dès  Lettres-patentes,  par  lefquelles  il  fe  déclara 
Fondateur  de  leur  Eglife ,  Couvent  &  Congrégation ,  &  leur 
accorda  les  mêmes  privilèges ,  droits  ,  franchifes  &  exemp- 
tions ,  dont  jouiffent  les  autres  Eglifes&  Maifons  de  fonda- 
tion royale. 

Mais  comme  cette  Eglife  étoit  trop  petite  pour  un  quartier 
qui  fe  peuploit  tous  les  jours ,  &  qu'elle  ne  confiftoit  que  dans 
la  Sacriftic  qui  fubfifte  aujourd'hui,  les  Auguftins commen- 
cèrent à  agrandir  leur  Couvent  ,  &  firent  bâ:ir  une  nouvelle 
Eglife  fur  les  defllns  d'un  Ingénieur  nommé  Galopin..  Ils 
élevèrent  à  plufieurs  reprifes  ;  mais  comme  ils  étoienc  encore 
trop  refferrés  ,  ils  furent  obligés  d'en  faire  bâtir  une  plus 
grande ,  dont  Pitrre  le  Muet^  Ingénieur  &  Architeûe  du  Roi , 
donna  le  deflln. 

Cette 
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tjéite  Ëgtifé  Alt  commencée  en  i6^è  ,  con\mé  (ievan^ 
livoir  dans  œuvre  ii  toifes  5  pieds  de  longueur  j  c'eft-à-dire  ^ 
131  pieds  depuis  le  maitrc-àutel  jufquau  portail^  fur  20 
pieds  de  largeur  ^  dans  laquelle  n'eft  point  comprife  celle 
des  Chapelles  ;  entre  les  deux  grandes  Chapelles  qui  font  aux 
bouts  de  la  croiféé ,  ôû  devoit  coindruire  un  dôme»  Libérât 
Bruant,  Architeâe,  qui  avoit  de  la  réputation  ,  cotiduifit 
ètt  édifiée  jufqu'à  6  oU  7  pieds  d'élévation.  Gabriel  le  Duc  ^ 
autre  Achiteâe  fameux  ,  ^n  prit  h  conduite  après  Bruant  ^ 
&  perfeâionna  le  ptemier  deifin^  en  y  ajoutant  les  tribunei 
qui  font  dans  lés  quatre  gros  piliers. qui  dévoient  porter  I0 
dôme ,  &  en  plaçant  le  maitre-autel  d'une  manière  commode» 
I^'ordre  d'Archit^Aure  régnant  eft  llonique  furmonté  d'une 
^fp^ce  d'attique  compofe  ^  qui  porte  des  arcs  doublèaux  & 
des  arrièf es-corps  y  doà  partent  des  lunettes  avec  des  archi^ 
Voltes,  qui  renferment  des  vitraux  au-deflus  des  ceintres  deé 
Arcades  des  Chapelles* 

Cette  Eglife  qui  a  aâuellement  fix  Chapelles  de  chaque 
côté,  a  été  iong-tems  à  n'en  avoir  que  trois  d'un  côté  &  trois 
deTautre. 

La  première  du  côté  du  Couvent  étoit  fous  Tinvocation  d(^ 
Saint  Auguftin.  Comme  ce  Saint  ed  le  Patron  principal  dd 
l'Ordre  ,  il  étoit  jufte  qu'il  eût  ici  une  Chapelle  oii  l'on  pût 
rinvoquer  d'une  manière  particulière.  (!^ependant;  elle  n'a 
fublifté  que  jufqu'en  1681 ,  que  Pon  fut  obligé  d'y  ouvrir  un 
t>aflage  pour  la  commodité  publique ,  à  cau(e  du  grand  con- 
tours de  peuple  qui  vient  dans  cette  Eglife  ;  àinli  l'ufage  dô 
la  Chapelle  de  S.  Auguflififut  pour  lors  fufpenda^  &  n'a  ét^ 
rétabli  qu'après  l'entier  achèvement  de  l'Eglife» 

Après  cette  Chapelle  eft  celle  de  Notrè-Dàme  ies  Sept 
J)ouUurs ,  c'efl  la  plus  ancienne  de  toutes  lés  dévotions  à  lâ 
Vierge.  Éaillet  dit  qu'elle  commença  en  Orient ,  &  qu'elle 
iftàfla  en  Occident  du  tems  des  Croifades.  Elle  confille  à 
honorer  Mode  affligée  au  pied  de  la  croix.  Lâ  Reine  Annt 
d* Autriche  ^  qui  étoit  très-dévote  à  la  Vierge  ,  conçut  lêi 
deffein  d'établir  ici  tout  à  la  fois  un  Ordre  pour  les  Dames  de 
la  première  qualité,  &  une  Confrérie  pour  les  autres  fîdèleS 
fous  rinvocation  de  Notre-^Dame  des  Sept  Douleurs,  Cette 
Confrérie  fut  approuvée  par  Alexandre  VII  ^  qui  donna  un 
Bref  d'indulgences  le  a6  mai  1656 ,  qui  fut  vKép^v  Alexandrâ 
de  Hodencû ,  Grand- Vicaire  de  Jean-»  François-Paul  dt  Gondi , 
Cardinal  de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris ,  le  24  d'oôobrô 
fuivant.ll  y  eut  des  Lettres^patentes  du  ao  du  mois  de  dé« 
cembre  de  cette  même  année  en  faveur  de  l'une  &  Tautrg 
Tome  I,  Z 
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Confrérie  «  dont  la  Reine  fe  d&Iara  h  Proteârîce ,  I» 
Chef  &  la  Régente  ;  Scie  14  mare  de  Tann^  fuivaatt j 
jour  de  la  fête  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  ,  elle  vktt 
dbns  cette  Eelife  où  elle  fut  reçue  en  ces  qualirés  ;  les  Pria« 
ceifèa ,  Ducneflba ,  6c  autres  perfonnes  qualifiées  qui  accôm^ 

Sagnotent  la  Reine ,  fe  firent  aulll  infcnre  dans  tes  regiihes 
e  cette  Confrérie. 

La  troifième  Chapelle  du  même  côté  eft  celle  de  ifimi 
Jean^Bapttfie  ,  dont  te  tableau  eft  de  Louis  BouUongne,  Oo  7 
Toit  le  tombeau  de  Jean-Bapù/ie  LuIU.  Ce  monument  ren- 
ferme les  cendres  des  deux  plus  grands  Muficiens  que  la 
France  ait  eu  jufcm'alors  ;  c'eu-à«-cfire ,  de  Camben  *  (  ou 
Lariiben  )  &  de  Lidli.  Ce  dernier  avoir  6x)ufé  la  fille  de 
Pautre  y  &  mourut  le  ai  mars  1687.  Michtl  Cambert  étokùi 
\  Vivonne ,  oetite  Ville  du  Poitou ,  à  quatre  lieues  de  Pol- 
ders. Il  a  été  le  premier  qui  nous  ait  faitconnoicre  les  beaatéi 
de  la  mufique  &  du  chant ,  &  la  juftefTe  &  les  grâces  de 
Texpreflion.  Il  mourut  au  mois  de  juin  1696 ,  Igé  de  86  ans, 
Quant  à  LulH  ^  on  remarquera  feulement  ^u'il  ecoit  Floren- 
tin ;  car  d'ailleurs  fes  ouvrages  &  Tinfcription  ou'on  va  lire  le 
font  aflez  connoitre.  Son  tombeau  eft  d'un  Scu  wteur  nommé 
Cotton.  On  y  voit  aux  deux  c6tés  deux  pleureules  en  marbrt 
blanc ,  d'une  oroportion  élégante ,  qui  repréfentent  les  deux 
genres  de  manque  ,  celui  qui  eft  propre  a  exprimer  les  aîis 
pathétiques ,  &  l'autre  à  chanter  les  airs  phis  tendres  ;  &  des 
trophées  d'inftrumens  de  mufique.  Au  -defius  eft  fon  btdle 
en  bronze  y  accompagné  de  deux  petits  A<iges  de  marhre 
blanc.  Au  bas  eft  cette  infcription  : 

Ici  repofi  Jeak-BaPTISTE  Lulli  ,  Ecuyery  ConfeiUer' 
Secrétaire  du  Roi^  Maijbn  &  Couronne  de  Prance  &  de  fis 


*  Camhen  fe  fit  d^nbord  admirer  par  la  fflamère  dont  il  toucfaoît  l*ûrgae£ 
ft  devint  Sur-intendant  de  la  Mufique  de  la  Keine-mère  »  ^niif  i*Auxrlàit. 
L'Abbé  Perrin  l'a^Tocia  au  PrÎTilége  qu'il  avoit  obtenu  de  Sa  Mtjeftépoar 
l'Opéra  en  1669  *  d(  Cambert  mit  en  mufique  deux  Paftoralesi  dont 
Tune  eft  intitulée  PoiAooe.  Ain  fi»  il  fut  le  premier  qui  donna  en  France 
des  OpérM.  Son  i^noin^,  (k  Pièce  intitulée  in  Peints  fst  les  PUifiné 
V Amour  ^  &c.  furent  trèf-foûtéet  du  Public.  Cependant  Lulli  obtint  k 
Privilège  de  l'Opéra  en  1 6  7  z ,  db  fe  fit  nne  réputation  fiipérienrc  à  cclk 
de  Cambert:  ce  qui  obligea  celui-ci  de  pafièr  en  Angleterre,  oà  il  M 
Sur*inrrndiitf  de  la  Mufiqus  du  R^i  Charles  U  ,  ft  où  il  mownu 
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fifUtncts  ,  Sur^inlenJànt  de  là  MufiqUt  it  ià  Chùmhre  de  Sd 
JMajeJiéy  célèbre  par  le  haut  degré  dt  perfecKBn  où  il  a  porté  Uâ 
éeaux  chants  Ër  ta  Jjmphonib  ,  qai  lui  ont  fait  mériter  là  hien^^ 
'veilUmct  4t  LouiS-LE^Gra^D  ,  &  Its  appUudiffemens  Jtt 
loute  r  Europe, 

Dieu  oui  Vavoit  doué  de  ces  tàlens  par^de^us  tous  Us  hommes 
iic  fon  Jitcle  ,  lui  donna  ,  pour  récompenfi  de  fes  Cantiques 
inimitafles  compojls  à  fà  iouàfigt  ,  une  patience  vraiment 
Chrétienne  dans  Us  douleurs  aiguës  de  là  maladie  dont  il  ejl 
mon  le  xx  wArs  1 68  j  ,  dans  îa  54e.  année  de  fin  âge ,  après 
^voirre^u  tous  fes  Sacremens  avec  unt  réjignatîon  &  une  piétt 
édifiante. 

lia  fondé  une  Meffe  à  perpétuité ,  oui  fe  doit  célébrer  tous 
les  jours  à  on^e  heures  dans  cetth  Chapelle  ;  ù  pour  V exécution 
de  cet  article  de  fon  tejiament^  Madeleine  Cambert.  y2ty«m« 
me ,  en  apajpf  contrat  devant  Mùlineau  &  MouffU  ,  hotairesà 
Paris  j  h  x8  mai  de  la  même  année  y  6  depuis  ayant  acquis 
des  Révérends  Pères  Religieux  de  tttte  Maifon  ,  par  un  autre 
contrat  pafpé  devant  Chuppin  6r  Mouffle^  le  ^  mai  1 683 ,  cette 
ChàpeUe  &  la  cave  au'-dejjfbîtspourfa  fiputtu/'é  &  tetle  de  fis 
defcendans  à  perpétuité  ,  elle  a  fait  drejfer  ce  monument  à  Im 
mémoire  de  fon  époux  ^  comme  une  marque  de  fin  aff'eâion  fir 
de  fa  douleur. 

Priez  Dieu  ^our  le  repos  de  leurs  Amct » 

La  Chapelle  du  Saint-Erprk  eft  la  première  de  celles  qui 
font  de  Tautre  côcë  de  cette  Eglife  ;  elle  eft  en  face  de  celle 
qui  a  été  fous  Tinvocation  de  Saint  Augujtin^  £lle  a  appartenu 
à  Francis  Berthelot ,  Fermier  Général ,  qui  j  vers  Tan  1675^ 
fît  faire  Tautel  &  le  retable  de  ménuîferîe  nue.  Ce  retable  eft 
é!evé  jufqu*à  la  fenêtre  du  fond ,  &  orné  de  chaque  côté  d'une 
colonne  &  d'un  pilaftre  d'ordre  corinthien ,  oui  fouciennent 
une  corniche  modillonée  ,  au  milieu  de  laoïielie  eil  une  croix 
pofée  fur  une  efpèce  de  piédeftal  ou  petit  tronton.  Au  milieu 
de  ce  retable ,  eu  un  tableau  de  6  pieds  de  haut  fur  4  de  large  , 

aui  repréfente  la  descente  du  Saint-Efprit  en  forme  de  langue 
e  feu ,  fur  la  Sainte  Viergç  Se  les  Apôtres.  Ce  tableau  ^  qui 
eft  dans  une  bordure  dorée  ,  a  été  copié  d'après  VAlbane ,  par 
du  Breuil  ^  Tun  des  plus  habiles  copiées  de  fon  tcms.  Aux 
Cotés  de  cet  autel  font  deux  nichc^  ceintrées  -qui  portent  in 
fronton  couronné  dans  une  urne  flamboyante.  Dans  Tune  de 
CCS  niches  étoit  laflatue  de  Saint  François  d'AlIife,  &dans 
l'autre  celle  de  Sainte  Anne.  Ces  deux  ilatues  étoient  dQ 
bois, 

Zij 
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la  MarqulTe  it  F  Hôpital  ^y^nt  acquis  cette  Chapelle  del 
Atiguftins  ,  oar.contrat  paffê  avec  eux  le  30  de  décembre 
1702 ,  la  fit  dès-lors  décorer  ,  ainfi  qu'on  la  yoit  à  préfenr. 
Le  retable  fut  orné  de  marbre  &  de  dorures  ;  les  niches  furent 
auffi  décorées  &  dorées  ,  après  qu*on  en  eût  ôté  les  deux 
fiatues.  Les  deux  ei^trées  de  la  Chapelle  font  fermées  par  des 
grilles  de  fer  bien  travaillées  :  au-defliis  de  la  principale  eft 
un  fronton  ,  au  milieu  duquel  font  les  armoiries  du  Marquis 
&  de  la  Marquife  de  l'Hôpital.  L'autre  porte  de  la  Chapelle 
eft  fous  la  voûte  d'un  des  balcons  vis-à-vis  de  l'autel ,  &  a  foa 
lOTue  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne. 

Au  -  deflus  de  cette  porte  ell  J'épitaphe  qui  fuit  : 

D.       O.       M. 

Plis  manihus  nobilifflmi  vin  PETRI  RiOULT  ,  Domini  de 
Bouilly ,  Eftouy ,  Cohem^-Lia ,  ta  Rue ,  Saint^Picrre^Curiaj^ 
Forron ,  Boifmétayé ,  ùc. 

Cujus  eximiâ  in  Deum  pietaU ,  templa  omata  ,  foîemnejque 
in  hoc  fing,  monjib»  prtces  in  honorent  fanâijpmi  Sacramcnd 
fimdata. 

Liberaiitate  cujus  pauperes  paj^m  fubkvati ,  beneficendam 
experti  omnes,  virtutumfpîendore  avita  nobilitas  illujrraïa.  Hoc 
amorisfui  monumentum  marens  conjux  erexiu  Obiit  i$  feptem* 
bris  annofaluds  m.  dc.  zxxxr ,  tttatis  txix. 

La  Chapelle  eft  revêtue  d'un  lambris  de  menuiferie,  & 
garnie  de  bancs  enfermés  par  un  grillage  à  pointes  d'environ 
5  pieds  de  haut ,  &  qui  partage  la  Chapelle.  Le  tombeau  du 
Marquis  de  l'Hôpital  occupe  toute  l'embrafure  de  la  fenêtre 
qui  donne  fur  la  rue.  Il  eft  de  marbre  noir  ^  &  au-defTus  A 
la  figure  d'une  femme  aflTife  pleurante ,  &qui  tient  d'une  main 
un  mouchoir ,  &  de  l'autre  un  cœur  &  un  médaillon  ,  far 
lequel /font  deux  têtes  qui  repréfentent  le  Marquis  de  V  Hôpital 
Se  fa  femme.  Derrière  eft  une  pyramide  ornée  de  trophées 
d'armes  ,  au  haut  de  laquelle  eft  une  urne  avec  les  armoiries 
du  Marquis  de  l'Hôpital.  Deux  grands  rideaux  deftuc^  qui 
tiennent  au  ceintre  de  la  fenêtre,  tombent  des  deux  côtés  du 
monument  ,  &  le  latffent  entièrement  découvert.  Sur  une 
table  de  marbre  noir ,  qui  fait  le  principal  panneau  du  fou- 
baflement  de  ce  maufolée ,  eft  l'épitaphe  fuivante  : 

D.      O.      M 

Perenni  memoria  nobilijjimi  viri  &  Marchionis  FkakciscI 
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3>E  lHofital  ,  TulU  &  Trovincut  TuOer^  in  Lotharingie 
Cubematoris  &  Proregis, 

Qui  exanàqud,  &  iUuJlri  Hofpitaliorumf amitié  ^  fan^umiê 
tr  nominis  fpUndorem  naâus  ,  veram  &  propriam  nobihtatem 
fuis  ipft  moribus  expreffiu  In  bello.  Omnia  ducis  mania  p€r 
iriginta  annos  ed  prudendd ,  fortitudine ,  &fide  executus^  uC 
Bxgis  j  regniqut  gloriœ  digniffimi  fervire  videretur*  In  àulL 
Sine  oftentaiione  probus ,  Jinctrus  fine  cujufquam  offenfhnc  ^ 
fine  invidiâ  amabiîis.  Domi,  Inter  fuos  placidus  &  hUaris  ^ 
nulli  acerbas  y  omnium  officiorum  diligente ffi mus  ,  ergà  omnes 
heneficus  ,  charijjima  uxoris  familiam  pan  cum  fuâ  benevoUi^ 
ûd  y  liberojhue  ex  altero  conjugio  notas  patemo  amorcccmplexusi 
Ubique.  Éeligionis  cultor  verus  &  timens  Deum  ,  virfidà  in^ 
concujfhe ,  generoja  virtutis ,  er^à  omnes  comis  6r  humanus  , 
inimieis ,  etiam  y  fi  quos  kabuit^  noninfenfus  ;  heu!  tanta 
virtus  inter  varias  martis  viceSyper  tôt  annos  incolumis ,  decorifi 
que  tantum  prohata  vuhieribus ,  inur  domefticœ  pacis  delidas  ^ 
communem  mortaUtatis  forum  tandem  experta.  Antio  atatis 
yz  j  die  aprilis  a^.  Ann.  redempta  falutis  m.  d.  ce,  ii.  Aman» 
tijjimi  conjugis  memoria  y  ut  conjux  mmftijfima  parentaret^ 
monumentum  hocpojuit^  Bene  precare  ,  viator^  &  imitare, 

Au-defTous  on  lit  : 

DameMAKïE  Mestayer  ,  vetsve des fieurs  DouiLtY  & 
Marquis  DE  L'HOPITAL ,  a  fait  pofer  ces  épitaphes  à  leur» 
mémoires  y  &  a  acquis  cetu  Chapelle  pourfervir  defipuûure  à 
elle  &  àfes  defcendans.  Elle  eft  décidée  le....  Priei  Dita 
pour  le  repos  de  leurs  ornes. 

Les  intentions  de  Dame  Marie  Meftayer  n'ont  pas  été 
fnîvies  à  Tégard  de  fa  fépiilture;  car  étant  morte  à  Curfay  ea 
Poitou ,  elle  y  a  été  inhumée.  Le  Marquis  de  rHôpital^donc 
on  vient  de  rapporter  Tépitaphe  ,  étoit  fils  de  Charles  de 
V Hôpital ,  Marquis  de  Choify  ;  &  de  Charlotte  y  fille  naturelle 
i^ Alexandre  de  Rohan  y  Marquis  de  Marigny.  Ce  monument 
eft  de  Jean  *  Baptifie  Pouleûer  ,  Sculpteur  de  TAcadémie 
R«yale. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Savonne  eft  au  bouc  de  h 
croifée  du  côté  de  la  rue;  elle  eft  toute  revêtue  de  marbre  , 
&  décorée  d'une  architeâure  ionique  y  du  deffin  du  fameux 
Claude  Perrault.  Voici  ce  que  l'on  raconte  de  Toriginedelc' 
^votion  à  Notre-Dame  de  Savonne. 

L^  Samedi  x8  mars  t  $36  ^  un  Fayfan  nommé  Antoine  Bottai^ 
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éM  village  de  Sàint-Bemard ,  près  de  la  ville  de  Savonne; 
s'étant  arrêté  fur  le  bord  d*un  rpiffeau  pour  y  laver  fes  mains, 
spperçuc  une  lumière  extraordinaire  qui  Venoit  du  ciel ,  & 
encen<lit  une  voix  qui  lui  difoit  :  Itve-toi  y  ne  crains  point  ^jt 
fias  la  Vierge  Marie ,  va  trouver  ton  Conjeffeur ,  6r  dis-Uû  qM 
annonce  au  Peuple  de  jeûner  trois  fajnedis  ^  &  te  cor^ejfèras  6 
communieras  ^  if  le  quatrième  famedi  tu  reviendras  en  ce  lieu» 
IPotta  obéit  ponâuellesnent  s  &  étant  revenu  le  quatrîtee 
(amedi ,  la  Vierge  lui  apparut ,  vttue  d'une  robe  &  d'un 
manteau  blanc  ,  &  ayant  une  couronne  d'or  fur  la  tére.  Elle 
le  chargea  de  faire  annoncer  que  Ténormité  des  crimes  det 
hommes  avoit  irrité  fon  Pils  contre  eux ,  &  que  (à  colère  étoit 
pète  à  tomber  fur  eux.  Le  Confefleur  de  Botta ,  inftruit  de 
cette  vifion  par  fon  Fénitem  ,  monta  en  chaire  ^  publia  V^ 

Îarition  de  la  Vierge ,  &  pricha  le  repentir  &  la  pénitence» 
«a  Vierge  parla  une  troiuème  fois  à  Botta ,  &  lui  ordonoi 
d'aller  à  Savonne  annoncer  aufli  la  pénitence.  Le  Clergé,  les 
Magiftrats  &  le  Peuple  de  cette  Ville  allèrent  en  proceflion 
]i  la  vallée  de  Saint-Bernard ,  oii  la  Sainte  Vierge  avoir  apparu 
^  ce  Pay(an;  &  pour  conferver  à  jamais  le  louvenir  de  ce 
miracle  ,  on  inftitua  une  Fête  Iblemnelle,  qui  fe  célèbre  roue 
les  ans  le  i8  de  mars,  &  que  le  Pape  Paul  III  autorifapar  une 
BuHe  du  4  août  de  l'an  1537.  Les  Magiftrats  de  la  Ville  firent 
enfuite  bàcir  auprès  du  ruiflcau  où  la  Vierge  avoit  apparu  à 
Botta  ,  une  magnifique  Chapelle ,  qui  eft  deffervie  par  àe% 
Tbéatins. 

La  Sainte  Vierge  y  cftrepréfentée  telle  qu'elle  avoit  ap- 
paru i  &  Botta  y  qui  avoit  eu  l'honneur  de  l^apparitîon ,  eft  à 
genoux  à  côté  de  la  Vierge  ,  habillé  d'un  jufte-au-corps  de 
treillis  ,  tenant  un  bonnet  à  la  main ,  avant  des  guêtres  aux 
}ambes ,  &  des  fabots  aux  pieds.  La  facriftie  de  cette  Chapelle 
eft  remplie  des  plus  fuperbes  monumens  d'or  &  d'argent.  Il 

Îr  a  auprès  un  grand  Hôpital ,  où  Ton  reçoit  &  défraye  les  Fé- 
érins ,  &  où  l'on  a  foin  des  malades. 

Le  Roi  Louis  XIV  &  la  Reine  fa  mère  ayant  envoya,  en 
7670 ,  le  Frère  Fiacre ,  Auguftin  Déchaufié  ,  homme  d'une 
grande  piété ,  pour  accomplir,  le  vœu  que  Leurs  Majefiés 
avaient  fait  à  Notre-* Dame  de  Lorette  y  en  aâions  de  grâces 
de  la  paix  des  Pyrâiéés  ;  &  le  bâtiment ,  fur  lequel  ce  Reli* 
gieux  étoit  embarqué ,  ayant  été  obligé  de  relâcher  dans  le 
port  de  Savonne ,  ce  Frère  fut  frappé  du  concours  de  peuple 
'îlui  y  venoit  de  routes  parts  pour  honorer  Notre-Dame  de 
Savonne ,  &  réfolut  d'introduire  en  France  cette  dévottoa 
|i«rtiçuliire.  A  fon  retour  ^  il  encreidat  les  deux  Reines  des 
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inerveilles  de  Notre-Dime  de  Savonne  ^&  du  defir  qvrû  avoic 
d'étabVir  à  Paris  cetta  dévotion ,  &  fupplia  Leurs  Majeftâi 
de  vouloir  l'aider  de  leurs  libéralirés ,  pour  faire  fculpter  à 
Gènes  la  ftatue  de  la  Vierge  &  celle  de  botta.  Les  Reines  le 
lui  promirent  ;  &  à  leur  exempte ,  les  Princes  &  les  Dames 
qualifiées  de  la  G>ur ,  y  contribuèrent  aufli. 

Le  Frère  Fiacre  écrivit  alors  au  lieur  Campons ,  Conful  de 
la  Nation  Françoife  à  Gènes ,  pour  le  prier  de  faire  travailler 
snceflamment  i  ces  deux  ftatues ,  qui  nirent  achevées  à  la  fin 
de  Tannée  1663 ,  &  qui  arrivèrent  en  France  au  mois  d^avril 
1664. 

Comme  cette-année-tà  on  travailloit  i  établir  à  Moiitmar- 
tre  un  Couvent  d'AugufHns  Déchauflés  dans  la  maifoa  &  fur 
refn{>lacement  que  le  fieur  TdUer,  Prêtre  Hibernois,  leur 
avoit  laiflés  à  cette  condition ,  le  Frère  Fiacre  conçut  le  dtC^ 
fein  d'ériger  cette  nouvelle  Eglife  fous  le  titre  de  Notre^ 
Dame  de  Savonne  ;  mais  T  Abbefle  de  Montmartre  s'y  oppofa  ^ 
&  M.  de  Péréfixe ,  Archevêque  de  Paris ,  refiifa  d'y  cenfeur» 
tir.  Le  Frère  Fiacre  remua  tout  pour  réuflir  ;  8c  après  dix  ans 
de  mouvemens ,  de  prières ,  de  pénitence  &:  de  pèlerinages  ^ 
il  fut  obligé  de  renoncer  à  ce  defiein.  Ce  fut  tion ,  €*eit-à*-  • 
dire  y  en  1674 ,  que  le  Roi ,  fuivant  la  promefiè  qu'il  en  avoh 
fiiteà  la  Reine  y  ordonna  au  fieur  CoAerty  Sur-intefidântdes 
bitimen^  »  de  faire  décorer  une  Chapelle  dans  nSgKfe  des 
Auguftins  DéchauiTés  ,  pout  y  mettre  la  ftatue  de  Norce^ 
Dame  de  Savonne.  Ce  MSniftre  chargea  Claude  Perruuk  d'en 
donner  les  defllns  ,  &  ils  furent  exécutés  dans  les  ateliers 
du  Roi  &  mis  en  place.  M.  Colbert ,  après  en  avoit  vu  VûSet  ^ 
ordonna  qu'on  y  ajoûteroit  une  autre  coofele ,  pour  filtre 
fymmétrie  avec  celle  qui  porte  la  ftatue  d'Antoine  Botta. 

Les  colonnes  j  dont  cette  Chapelle  eft  décorée,  font  de 
marbre  de  Languedoc.  Le  fsnd  de  l'autel  &  le  ibcfe  font  4e 
petite  Brèche.  La  ftatue  de  la  Vierge  eft  de  marbre  Uanc  de 
Curare  ,  &  a  fix  pieds  de  hauteur.  La  %iue  de  Bùua  &  les 
deux  confoles  font  aufli  de  marbre  blanc» 

La  Chjçelle  (^i  eft  en  face  de  Fautre  côté  de  la  croifée  , 
eft  f9us  1  invocation  de  S.  Auguftin.  On  voit  la  ftatue  en  marbre 
de  ce  faint  Doâeur  :  ce  morceau  eft  de  PigaUe. 

Dans  la  troifième  Chapelle ,  du  même  côté,  eft  k  fépulture 
AeGédéonDumtn^  Seigneur  du  Comté  de  Rofnay,  Con^ 
feiller  du  Roi  en  fes  Confeils  »  Préfident-honoraire  en  la 
Chambre  des  Comptes  ,  Intendant  &  Contrôleur-général 
des  meuble» de  la  Couronne,  mon  an  mois  de  feptembrc 
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Cette  Eglife  qui  devroit  avoir  131  pieds  de  longueur  dsm 
Oeuvre  y  n'en  ayant  alors  que  100  ,  &  les  Religieux  n'ayanc 
pas  de  quoi  la  mettre  dans  fa  perfeâion ,  firent  confh-uireelia 
attendant  un  pavillon  de  charpente  pour  1  alonger  &  pour  la  ^ 
fermer.  Cç  paviÛon  formoit  dans  fon  fond  une  efpèce  d'oc« 
logone ,  où  étoient  percées  quatre  grandes  fenêtres.  Cepen^ 
dant ,  malgré  toutes  les  précautions  prifes  pour  rendre  cette' 
Eglife  auffi  longue  qu'on  Pavoit  pu ,  ons'apperçut  bientôc; 
qu'elle  ne  Tétoit  pas  encore  affez ,  &  on  imagina  de  fàire| 
çonftruire  une  tribune  qui  remplit  toute  l'étendue  de  cepetic 
pavillon  ;  ce  qui  fut  fiait  en  1683  »  ^^^  libéralités  de  plulieun 
perfonnes  du  quartier.  Cette  tribune  étoit  de  charpente ,  éle- 
vée de  dix  ou  douze  pieds  de  terre  ,  ayant  la  même  largeur 
que  le  pavillon ,  &  la  même  longueulr,  qui  eft  17  pieds  ;  par 
ÇQ  moyen ,  on  avoit  encore  donné  à  TÉglife  17  pieds  de  Ion* 
^ueurde  plus  qu'elle  n'a  voit ,  puifqn'il  pouvoit  tenir  autant 
de  monde  dans  cette  tribune ,  qu'il  en  auroit  tenu  dans  l'E-- 
glife ,  fi  elle  avoit  en  17  pieds  de  long  de  plus. 

Le  chceur  ,  placé  derrière  le  grand  Autel  ^  a  4a  pieds  de 
long ,  fur  ^o  de  large;  il  eft  décoré  d^une  belle  ménuiferie 
d'ordre  ionique ,  avec  des  formes ,  du  deflin  &  de  Texécutioa 
de  Bardou ,  fameux  Menuifier.  Au  petit  Autel  du  chcRir« 
dans  fon  enfoncement  eft  un  Crucifix ,  peint  par  Lafiffè.^ 
^nci^o  Diredeur  &  Reâeur  dç  l'Académie  Royale  de  Pdn* 
fure. 

Voilà  rétat  o&  étolt  TE^life  des  Auguftins  ,  lorfqu*ea 
1737  ces  Religieux  entreprirent  de  la  faire  continuer.  L'arc 
Jbombé  ,  que  Pon  a  fubftituéà  la  place  de  l'ancien  tabernacle 
^u  grand  Autel ,  paiTe  pour  une  des  plus  hardies  pièces  d'ar« 
Chiteâure.  Les  taoleaux  du  choeur  repréfentent  divers  traits 
de  la  vde  de  S.  Auguftin  y  par  Carie  Vanloo,  On  doit  remar* 
•quer  la  ftatue  en  marbre  du  même  Saint ,  par  M.  Pigalle, 
'  Ce  fut  ie  a}  d'août  de  cette  même  année ,  que  M.  ie  Btane^ 
JPvêquede  Joppé ,  qui  avoit  été  Religieux  Auguftin  y  fit  pon- 
f  ificalement  la  Dépédiâion  de  la  première  pierre  des  nouveaux 
ouvrages.  On  mit  fur  cette  pierre  l'infcription  fuivante ,  qui 
eft  de  la  compofltion  du  Père  Ambroift  de  Sainte* FeUcùé  ^ 
£xprovincial4ç  VOrdre ,  U  Religieux  de  cette  Maifon« 

n,      o.      M, 

^nojhbitis  i7i7,  dievero  2.3  augufti  poft  cintefimum  6 
^ri  ad^vum  annum  incapti  adificii  Eccîific^  AuguftinorunK 
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XIII ,  Gattia  &  NavarrûP  Rege ,  qui  proflratd  &  eaptd  RufelU  ^ 
pro  gratiis  à  Deo  acceptis  lapident  primarium  Regîdy  ut  decebat 
pompa  &  pietate ,  manu  propridfundavit,  fub  titulo  Domivm 
I^osTJi^  DE  ViCTojLiis  ,  onno  i6x^  ,  die  nonà  décembris  ; 
nunc  régnante  LUDOVICO  XV,  ejus  pronepote  ^primanus  lapis 
angularisfiontis ejufdem  Ecclefia in  dexterâparte  ad perfèâio* 
nem  tand  operis  ab  iUuftnJfimo  &  reverendijpmo  D.  D.  Hiacin- 
•tho  le  Blanc  y  Epifcopo  Joppenfîy  benediâus  fuit  y  &  collocatus 
infiindamentis ,  eamentoque  firmatus  y  affifientibus  P,  P.  Gutt* 
lelmo  à  Sanâa  Anna ,  Provinciale  ,  or  Michaele  Angelo  à 
Sanâa  Catkarina  Vicepriore, 

On  a  travaille  d*abord  aux  fix  Chapelle»  qui  reftoieDt  ï 
faire  &  au  portail.  Ces  Chapelles  &  la  partie  delà  nef  oà  elles 
font  y  ont  été  voûtées  de  pierre  s  &  ces  ouvrages  finis  au 
mois  d'avril  1739  »  ^"  ^  continué  tout  de  fuite  a  voûter  de 
même  les  anciennes  Chapelles  &  l'autre  partie  de  la  nef;  on 
a  détruit  en  même  tems  Vancien  Autel ,  pour  en  conftruire 
un  à  la  romaine,  C*eft  fur  les  deffins^  la  conduite  de  Silvain 
Cartaud ,  Architeâe  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d'Orléans ,  que 
tous  ces  ouvrages  ont  été  exécutes.  Le  portail  mérite  une 
dcfcription  détaillée. 

Il  a  a8  pieds  &  demi  de  hauteur  ,  fur  47  de  largeur.  Il  eft 
compoié  de  deux  ordres  d'architefbre ,  mais  l'un  fur  l'autre. 
Le  premier  y  qui  eft  ionique  ,  eft  pofé  fur  des  focles  à  ax 
pieos^ou  environ  y  de  hauteur  ^  depuis  le  pavé  jufqu'au  deffos 
de  l'entablement  ionique.  Le  fécond  ordre ,  qui  eft  corin- 
thien  ,  eft  au-deffus  de  l'avant-corps  ;  il  a  depuis  l'entable- 
ment ionique ,  jufqu'au  defliis  de  Tentablement  corinthien  , 
environ  ao  pieds  de  hauttur  ,  fans  y  comprendre  le  fronton 
qui  couronne  I^vant<-corps ,  &  qui  a  fix  pieds  &  demi  de 
haut.  L'Architcfte  a  mis  ici  Pordre  corinthien  fur  Pioni- 
que  ,  fuivant  la  di(bofiûon  &  Pordre  que  les  anciens  Archi^ 
chitedes  ont  conftamment  obfervé  dans  la  conftruâioQ 
des  Temples  ,  des  Bafiliques  ,  des  Curies,  des  Cirques ^ 
&c, 

Ali  milieu  de  Pavant  -  corps  du  premier  ordre  ,  eft  une 
arcade  ornée  d'une  impofte  &  d^m  bandeau  y  à  la  clef  de  la* 
quelle  eft  unç  gloirç  compofée  de  têtes  de  Chérubins  &  de 
rayons. 

C'eft  dans  cette  arcade  qu'eft  la  porte  1.  au-deffus  de  la- 
quçUe  on  lit  Pjnfcription  fuivantç  : 
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VlKGlJTI  D  si-pauje* 
Sac  ru  m 

SvB    TXTULO    DM     VlCTOJillS» 

A  chaque  côté  de  cette  arcade  font  deux  pilaftres  ioniqaef 
qui  termisent  l'avant-corps ,  au  milieu  duQuel  eft  une  table, 
ainfi  qu'au-deflus.  Après  cet  avant-corps ,  jt  de  chaque  càiiy 
eft  une  porte  ornée  de  corniches  &  de  tbambranles  >  avec 
^une  agrafe  au  milieu ,  &  deux  palmes  à  côté,  <}uî  défignenr 
les  victoireis  dont  elles  font  les  recompenfes.  Apres  ces  petites 
portes  ,  au-deflus  de  chacune  defquelles  eft  une  table  fàîl* 
lante  qui  termine  le  portail ,  on  a  placé  un  pilaftre ,  au-deflbt 
duquel  eft  une  pyramide  tronquée ,  &  un  amortiflement  qui 
joint  Tavant-corps.  Ces  ornemens  ,  qui  coûtent  peu  à  rima- 

t^inatton  y  occafionnent  auffî  beaucoup  moins  de  dépenfeque 
es  figures  qu'on  pourroit  mettre  à  leur  place.  Le  fronton 
eft  orné,  dans  fon  timpàn  triangulaire ,  de  l'écu  des  Araiesd& 
France. 

La  fculpture  de  ce  portail  eft  de  Charles  RéhiUé ,  dePA- 
cadémie  Royale  de  Sculpture  ;  &  de  Foumier,  de  T Académie 
des  Maîtres. 

Les  dimenfions  de  cette  Bglife ,  telle  qu'elle  eft  à  préfenr, 
font  de  133  pieds  de  longueur ,  fur  rj  de  largeur ,  &  53  pieds 
d'élévation ,  depuis  le  rez-de-chauâee  ^  juiqu'àla  voûte.  Oft 
a  fuivi  par-tout  Tordre  ionique. 

Au  milieu  de  Ta  voûte  de  lacroifée,  au  lieu  d*un  dôme 
^ui  devoit  y  être ,  félon  le  premier  deffin ,  eft  une  grande 
coupe  ou  coupole  qui  en  remplit  toute  la  capacité  ,  &  qui 
eft  ornée  d'un  grand  cordon ,  de  moulures ,  d'a^rales  &  de 
rofettes.  Dans  le  centre  de  la  coupole  eft  une  gloire  travailler 
avec  beaucoup  de  foin  ,  d'étude  &  de  propreté  5  dans  les 
pendentifs  font  quatre  panaches  fculptés,  &  toute  cette  fcolpr 
xure  eu  de  Rébilfé.  " 

Lfs  Tribunes,  pratiquées  dans  l'épaiffeur  des  quatre  gros 
piliers  deftinés  à  foutenir  le  dôme,  ont  été  réforaiées  par  le 
nouvel  Architeâe.  Il  les  a  defcenchies  de  deux  pieds ,  leur  a 
Ôté  la  faillie  qu'elles  avoient  dans  bglife ,  à  un  pied  près  ,& 
lésa  reflèrréesplu$  endedans.Ala  otacedes  bellesibftiuftrades» 
travaillées  en  fer  avec  beaucoup  aart, on  en  amis  depierrcs 
à  jour  ^  &  façonnées  en  jambages  ou  potelets.  Âu«deflusfo&s 
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^es  elpices  de  culs-de- lampes  en  fculpture,  qui  font  unaflêz 
lx)n  enèt. 

L^orgue  eft  de  8  à  i6  pieds ,  &  a  4  claviers.  Il  confifte  en 
31  jeux.  Il  eft  renfermé  dans  une  armoire  d'une  très-belle 
xneQuiferie  y  du  deflin  &  du  travail  du  fieur  Régnier  j  Maître 
Menuifler  à  Paris.  Elle. eft  décorée  de  tourelles  ,  garnies  de 
leurs  tuyaux  ,  dont  les  unes  font  terminées  par  des  vafes ,  les 
autres  par  des  inftrumens  de  mufique ,  une  autre  par  un  enfant 
qui  tient  un  Livre  à  la  main.  Le  bas  de  cette  armoire  eft 
orné  de  têtes  de  Chérubins  y  d'Anges  à  mi-corps  &  de  culs- 
de  lampes ,  d'une  fculptore  délicate ,  &  faite  avec  beaucoup 
de  foin*  Ce  corps  d'oi^gue  eft  placé  fur  ime  tribune  de  char- 
pente y  revêtue  de  menuiferie.  Au-deflbus  eft  un  veftibule , 
pour  entrer  dans  TEglife ,  orné  dans  le  même  goût ,  avec  une 
porte  à  deux  battans ,  dont  on  admire  h  ferrure.  L'orgue  eft 
de  Touvrage  de  Scbp  ^  un  des  plus  habiles  Fadeurs  de  ce 
te^ms-h. 

La  Confécratton  &  la  Dédicace  de  cette  Eglifefut  faite  avec 
.beaucoup  de  folemnité  le  Dimanche  13e  jour  de  novembre 
X740  y  par  M.  Hyacinthe  le  Blanc  ,  £vêque  de  Joppé. 

On  garde  dans  h  facrîftie  difTérens  morceaux  d'orfévre- 
ne  ,  &  plufieurs  omemens  y  qui ,  par  leur  richefle  y  ou  par 
Tulage  auquel  ils  ont  fervi ,  font  regardés  comme  crès-pr^ 
cieux.  Voici  ceux  qui  méritent  le  plus  d'attention. 

Un  Ange  Gardien  y  tenant  par  la  main  un  enfant  qu'il  pré- 
fente à  la  Sainte  Vierge.  C'eft  la  figure  votive  de  N....  d'Oiw 
léans ,  fils  de  Gaflon-Jean^Baptifie  de  France ,  Duc  d'Orieans . 
&  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  Ducheflè  d'Orléans  ;  il  a  lo 
pouces  de  haut ,  la  de  circonférence  y  &  eft  poTé  fur  un  pie- 
deftal  de  boisd'ébene ,  orné  d'un  reliquaire  a  argent  ^  rempli 
de  reliques. 

Un  groupe  d'argent  doré  y  pefant  environ  cent  marcs ,  qui 
repréfente  S^dnte  Tkérijè  y  tenant  entre  fes  bras  Louis  Dau" 
phia  y  Se  le  préfentant  à  ta  Sainte  Vierge.  C'eft  l'accomplif- 
£ement  du  voeu  que  la  Reine  Anne  d^ Autriche  &  la  Reine 
Marie-Thérefe  d^ Autriche  ,  i^  beUe-fiHe  &  fa  nièce ,  avoieot 
fait  pour  la  naiiiànce  de  ce  Prince  ,  qui  naquit  le  premier 
novembre  1661.  Le  piédeftal  eft  d'ébene  y  orné  des  armoiries 
de  ces  deux  Reines,  &  de  plaques  d'argent ,  fur  lefquelles 
font  leurs  chiftres.  Au  pied  eft  renferme,  dans  un  petit  reli- 
auaire ,  un  os  de  Sainte  Thérèfe ,  dont  le  Roi  d'Efpagne  avoir 
èit  préfent  à  la  Reine  Marie-Thérèfe.  Ce  groupe  fiK  apporté 
dan«  l'Egide  des  Augnfiins  Déchauâi^s ,  par  TAbbe  de  ta 
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Barde  y  Paii  des  AumAniors  de  la  Reîae^  te  i(  ifoèbdbc^ 

1664. 

Un  riche  parement  d'Aïuel  de  brocard  d*or  Se  d'argent , 
sccompagné  de  deux  crédences ,  &  d'une  chafuble  de  la  même 
étoSe.  C'eft  un  vceu  de  Mane^Anne*Chrifiine--ViSoire  dt 
Bavière ,  femme  de  Louis  de  France  y  Dauphin  de  Viennois, 
fik  de  Louis  XIV. 

L'on  y  voit  aufli  une  chafuble  de  gros  taffetas  violet  «  qvi  a 
lerTÎ  à  feu  M«  Bernard  ,  connu  fous  le  nom  du  pauvre  Prétrt, 
Le  Frère  Fiacre ,  qui  étoit  ami  de  ce  faiot  homme  ,  ayant 
foubaité  d'avoir  un  des  ornemens  dont  il  fë  fervoit  dans 
fa  Chapelle  y  la  Préfidente  de  Lamoignon  ,  acheu  cette 
chafuble  après  la  mort  de  M.  Bernard ,  &  la  donna  au  Frère 
fiacre. 

Le  Couvent  des  AueuiUns  DéchaufTés  eft  un  de&  mieux 
placés  de  Paris  ;  il  eft  d'ailleurs  grand ,  bien  bâti ,  &  allez 
régulier.  Il  confifte  en  un  corps  de  bâtiment  quarré ,  qui 
lenferme  quatre  dortoirs  y  qui  fe  communiquent  Tun  à  l'autre 
de  plein-pied  »  avec  un  grand  nombre  de  cellules.  Il  y  a  auffi 
quatre  ailes  d'un  double  cloître  l'un  fur  l'autre  de  plain-piedL 
Celui  d'en  haut  eft  vitré ,  &  orné  d'un  grand  nombre  de 
tableaux  de  huit  pieds  de  haut,  fur  cinq  pieds  &  demi  4e 
large,  fans  la  bordure.  Ils  font  du  deflin  oc  de  l'ouvrage  du 
fieurd' O/iver. 

Le  réfeâoire  eft  de  plain*-pied  à  ce  cloître ,  &  a  9?  pieds 
de  longueur ,  x6  de  largeur  ^  &  17  de  hauteur.  Le  plafond 
eft  en  anfe  de  panier  &  en  plâtre.  Cette  pièce ,  éclairée  par 
douze  grandes  fenêtres  ou  croifées ,  eft  très^proprement  lam- 
briifée ,  &  ornée  de  douze  tableaux ,  qui  ont  $.  pieds  de 
hauteur,  fur  8  à  9  de  largeur ,  &  repréfeoteotpouc  la  plilkpart 
les  principaux  événemens  de  la  vie  de  S.  Auguftin. 

Les  trumeaux  qui  font  entre  les  croifées^  font  ornés  de 
beaux  cartouches  ,  remplis  de  fcptences  çhoifies ,  tirées  de 
l'Ecriture  Sainte.  Dans  le  fond  eft  un  Crucifix  ,  peint  par 
Lafojfe ,  un  des  habiles  Peintres  de  notre  tems»  Aux  côtés  de 
ce  Crucifix  font  la  Sainte  Vierge  &  Saint  Jean.  Ces  deux 
tableaux  font  de  Louis  Boullongne  ,  qui ,  dans  la  fuite ,.  a  été 
premier  Peintre  du  Roi ,  Chevalier  de  Saint-Michel ,  Direc** 
teur  &  Reâeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture.  La  Coiv- 
verfion  de  Saint  Auguftin  ,  par  LaJfôffe^Le  Baptèioe  de  Saint 
Auguftin  ,  par  Louis  Boullongne,  La  Mort  de  Sainte  Moni* 
que ,  par  Lafife,  L'Ordination  de  Saint  Auguftin  à  la  Prè» 
irife  >  par  Louis  Boullongne.  Saint  Augufim.  préchaoc  au 
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%cnp1é  devant  Ton  Evêque ,  par  à'OUvet ,  qui  a  fait  toutes 
les  peintures  du  cloicre ,  &.  qui  font  des  plus  tnédiocres» 
&dnt  Auguftin  confacré  Evéque  y  par  le  même.  Saint  Âugut* 
du  difputam  contre  les  Evêques  Donatifles ,  par  Alexandre^ 
Peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture.  Saint  Auguftin  an 
lit  de  la  mort ,  par  Alexandre.  La  Tranilation  du  corps  de 
Saint  Auguftin  de  TEglife  de  Saint-Etienne  d'Hippone,  oh  il 
avoit  été  inhumé  en  llfle  de  Sardaigne ,  par  Galloc/ie ,  Peintre 
de  TAcadémie  Royale  de  Peinture  s  il  peut  être  regarda 
comme  Ton  chef-d  oeurre. 

L^Apothicairerie  eft  décorée  de  plafonds  peints  à  Thuile  ^ 
de  lambris  ,  d'armoires  &  de  pots  de  faiance  ,  qui  con- 
tiennent les  différentes  drogues  en  ufaze  dans  la  Pharmacie. 

Far  le  doitré  d'en  haut  ,  on  entre  dans  le  grand  jardin  de 
.ce  Couvent,  qui  a  plufieurs  allées^  bordées  de  tilleuls  de 
Hollande  ,  d'un  olan  aflèz  nouveau  ,&  d'une  belle  venue. 

Mais  rien  n'eftplus  propre  ni  mieux  entendu  que  la  Biblio* 
chèque.  Elle  eft  au-deffus  des  dortoirs  ^  8c  a  vue  fur  deux 
jardins  qui  lui  donnent  beaucoup  d'agrément. 

Lorfqu'en  1631,  les  Auguftins  DéchaufTés  vintent  habiter 
cette  maifon  y  ils  n'avoient  que  les  Livres  les  plus  néceffaires^ 
ainfi ,  il  n'étoit  pas  encore  queftion  de  Bibliothèque  y  ni  de 
Bibliothécaire  :  cependant  le  nombre  des  Livres  qu'ils  avoient, 
augmentant  tous  les  jours ,  ils  les  mirent  dans  une  chambre 
de  leur  premier  dortoir  y  du  côté  du  cloitre  y  ce  qui  formoit 
un  petit  cabinet  fans  beaucoup  d'ordre. 

En  1650 ,  le  Père  Bonaventure  de  Sainte^ Claire ,  qui  avoit 
foin  de  ce  cabinet,  fe  propofa  d'en  augmenter  les  Livres,  & 
de  faire  une  Bibliothèque  dans  les  formes.  Comme  il  avoit  la 
confiance  de  pluHeurs  perfonnes  de  qualité,  il  employoità 
acheter  des  Livres  les  aumônes  qu'elles  lui  faifoient ,  il  les 
orKoit  d'une  reliure  très-propre  ,  &  faifoit  mettre  au  bas 
àes  dos  les  noms  de  ceux  qui  les  lui  avoient  donnés.  En 
1666 ,  l'Eglife  ayant  été  placée  où  elle  eft  à  préfent ,  on 
xranfporta  Tes  Livres  dans  la  falle  qui  avoit  jufau'alors  fervi 
d'E^Iife  ,  8c  ce  cabinet  commença  à  prerïdre  la  forme  de 
Bibliothèque.  Le  Père  Bonaventure  étant  mort  en  1675,  ^^ 
P.  Germain  de  Sainte^Geneviève  fui  fuccéda  ;  &  animé  par 
l'exemple  de  fon  Prédécefieur ,  il  acquit  un  grand  nombre 
de  Livres  par  le  moyen  de  fa  famille  8c  de  fes  amis. 
Cette  Bibliothèque  prit  un  grand  accroiflement  en  1682  , 
par  l'acquifition  des  Livres  de  M.  le  Goux  de  la  Brétonniere  ^ 
lefquels étoient  au  nombre  de  1900  volumes,  tous  rares  & 
curiçux  9   &  que  le  Père  Chérubin  de  la  Vierge  Marie , 
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alors  Prieur  du  Couvent  de  Paris ,  acheta  la  fommé  de  Jf 

livres. 

Alors  la  Bibliothèque  fe  trouva  teHement  augmentée ,  qié- 
le  lieu  deftiné  pour  la  placer  étant  achevé  &  pr^aré  ,  on  " 
tranfporta  la  même  année  i68a.  Tous  les  Bibliothécaires  «,  ^ 
font  venus  depuis  9  ont  travaillé  avecétiiulation  à  r^gmenôLJ 
&  à  l'enrichir  ;  mais  perfonne  n'y  a  réufli  avec  plus  defiic^ 
ces  que  le  Père  Euftacke  de  Stûnte^Agnts  ,  qui  depuis  Taft 

|0i<  en  a  été  le  Bibliothécaire ,  jufqu'en qu'il  e£è  moi^ 

Ce  Keligieux  écoic  fi  a£lif ,  &  avott  tant  de  goût  potir  ki 
Livres ,  que  les  premiers  emplois  de  la  maifoo ,  auxqu^s  il 
a  été  élevé  ^  bien  loin  de  l'en  diftraire ,  n'ont  fervi  qu'à  eo* 
richir  cette  Bibliothèque ,  qui  eft  aujourd'hui  compol'ée  d*e^ 
viron  15000  volumes,  qui  augmentent  encore  tous  les  foivs. 
£lle  eft  placée  au  comble  de  la  maifoo ,  au^defTus  de%  dortoir»^^ 
&  en  forme  de  naanfarde^  élevée  de  trois  pieds  au-deiTus  da 
tott  commun. 

Elle  conflue  en  trois  pièces  ;  favbir  «  en  deux  galeries,  oft 
ailes  en  retour ,  dont  l'une  fert  d'encrée ,  &  eft  du  deffia  de 
CeberCy  Architeâe  du  Roi ,  qui  avoir  beaucoup  de  génie  pouf 
les  beaux  arts  s  &c  en  corps  principe ,  du  deflin  du  fieur  k 
Duc,  aufli  Architeôe  du  Roi, 

La  galerie  d'entrée  a  83  pieds  &  demi  de  longueur ,  fur  Î4 
de  largeur  ^  &  lo  de  hauteur.  A  droite  ^  il  y  a  8  travées  ft 
autant  à  gauche.  Dans  chaque  travée  eft  une  armoire  de 
menuiferie  travaillée  fort  proprement  ^  ayant  cinq  pieds  (k 
demi  de  hauteqr ,  fur  fept  &  demi ,  ou  environ  de  l&rgeur. 
Ces  armoires  font  placées  dans L  e  fond  d'autant  d'arcades  ^ 
foutenues  par  des  pilaftres  corinthiens  de  fept  pieds  &  deim 
de  hauteur ,  compris  la  bafe  &  le  chapiteau ,  fur  neuf  pouces 
de  largeur,  pofés  fur  un  piédeftal  d'un  pied  en  quarré,  le  tout 
de  menuiferie. 

Ces  armoires  font  furmontées  d'une  corniche  d'ordre 
tofcan  j  laquelle  a  environ  deux  pouces  de  faillie ,  ic  eft  re- 
vêtue d'un  chambranle  d'un  profil  alFei  riche.  Elles  con- 
tiennent chacune  ciiut  tablettes ,  &  font  fermées  par  des 
battanS)  avec  un  treillis  de  hiton.  Ces  travées  fe  communi* 
quent  les  unes  aux  autres  par  de  petites  portes  qui  font 
ornées  de  portraits  de  Papes ,  de  Rois ,  de  Princes,  de  Cardi- 
naux ,  &  d'autres  perfonnes  ilhiftres.  tnfin ,  cette  galerie  dfl 
éclairée  par  huit  fenêtres  de  chaque  côsé ,  qui  font  percées 
dans  Tattique ,  &  font  de  forme  ovale. 

Le  va.ffeau  principal  de  cette  Bibliothèque  a  rji  pieds  & 
demi  de  longueur ,  fur  19  pieds  de  largeur  &  14  de  hauteur. 
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le  plafond  çft  en  anfe  de  panier  ^  en  plâtre  biaad^i  de  blaae 
les  Carmei.  Les  fenêtres  font  percées  dans  Tactique  de  ûx 
91  fix  pieds  de  diftance^  en  fone  qu^elles  donnent  un  jour 
fgal  à  tontes  les  parties  de  la  Biliothèque.  Ces  fenttres  ou 
tïU  de  boeufs  ont  chacune  deux  pieds  iept  pouces  de  haut  ^ 
\iT  quatre*  pieds  de  large.  Au  milieu  du  plafond  ^  un  ta^^ 
>leau,  peint  à  frefque  en  1703  par  Paul  Mattei^  Peintre 
(^apoUtain.  Ce  tableau ,  qui  a  douze  pieds  de  long ,  fur  huic 
le  large  ,  eft  allégorique  &  repréfente  la  Religion ,  accom* 
bagn&  de  la  vérité  y  qui ,  par  les  rayons  d'un  loleil  qu'elle  a 
lur  fa  poitrine  ,  &  par  un  fouet  qu'elle  tient  d'une  de  fes 
mains  ,  tâche  d'éclairer  &  de  ramener  l'erreur  qui  eft  dans 
nn  coin  de  ce  tableau.  Un  Ange ,  qui  eft  auprès  de  la  vérité  ^ 
tient  un  Livre  ouvert ,  oii  l'on  lit  ces  paroles  qu'il  adreffeà 
Terreur:  Quare  detraxijks  fermonihus  vtritatû  ?  (Job.  6.  y.  25) 
Ce  tableau  fut  peint  en  18  heures ,  à  plufieurs  reprifes  ,  Sc. 
cette  circonftance  prouve  fans  réplique  la  rapidité  du  pinceau 
de  PaulMattei.  Parreconnoiflànce ,  les  Auguftins  DéchaufSSi 
Ont  affilié  Paid  MaucL  fa  femme  &  fes  enfans,  à  leur  Congré- 
gation, &  les  ont  rendus  parcicipans  durant  leur  vie&  noSme 
après  leur  mort ,  de  toutes  (es  meffes ,  offices ,  prière» ,  mé^^ 
Citations ,  prédications ,  abftineoces ,  jeûnes ,  mortifications  ^ 

(Pénitences ,  veilles  ^  pèlerinages ,  &  généralement  de  toute» 
es  bonnes  isuvres  qui  fis  pratî^ent  dans  ladite  Congré- 
gation. 

Les  lettres  d'affiliation  &  d'afibciation  font  du  P.  Chimbin 
de  Scùnte-Elifabcth ,  Vicaire-général  des  Auguftins  Déchauf- 
fésde  la  Congrégation  de  France ,  &font  datées  du  13  fep- 
tembre  de  l'an  1703. 

A  chacun  des  bouts  de  ce  grand  vaiffeau  de  la  Bibliothè«- 
que ,  on  a  percé  une  £enètre  ou  croifée  d'onze  pieds  trois 
pouces  de  hauteur,  fur  fix  pieds  &  demi  de  largeur,  lefquei- 
les  font  ornées  chacune  d'un  balcon  de  fer ,  &  ont  vue  l'une  fuc 
te  grand  jardin ,  &  l'autre  fur  un  des  parterres  dece  Couvent. 
Les  faces  de  ce  erand  vaillèau  font  décorées  de  15  armoh- 
res  d'un  côté,  &  de  16  de  l'autre,  continuées  de  fuite  &  fais 
interruption  ,  &  très-proprement  travaillées.  Ces  armoires  » 
qui  ont  fept  pieds  de  hauteur ,  renferment  chacune  fix  ta- 
blettes de  Livres.  Des  piUftres  corinthiens ,  oui  ont  fept 
pieds  &  demi  de  hauteur ,  féparent  ces  armoires  les  unes  des 
autres.  Sur  ces  mêmes  corniches  ,  &  entre  les  fenêtres ,  font 
placés  les  portraits  de  Louis  XIV  ^  des  Papes  Clément  XI  Oc 
Clément  XII ,  du  Duc  du  Maine,  du.  Comte  de  Touloufe, 
i  des  Cardinaux  de  /anfon  ^  de  Nôris ,  Imperiali  ;  du  P.  Jacqnes 


de  Saint-Cîabriel ,  fteligieux  de  cette  Maifon  ,  peint  fâ 
Kigaudy  &  de  plufieurs  perfonnes  illuftres. 

Le  portrait  du  Roi  Louis  XIV  a  été  peint  par  Carmi 
Peintre  »  eftimé  fur-cout  pour  les  botlnes  copies  ,  d*aprèsh 
portrait  original  fait  par  Éùgaud  y  le  plus  habile  Peintre  A 
notre  tems  pour  le  portrait.  Carviti  en  fit  préfent  à  cette  — ' 
fon  au  mois  de  décembre  1712. 

Sur  la  porte  ,  en  dedans  du  grand  vatfTeau  de  cette  Biblio- 
chèque ,  eft  un  Chrift  en  croix  ,  de  trois  pieds  de  haut  ,  fia 
deux  de  large  ^  peine  par  Caies  y  Peintre  de  rAcadâns 
Royale  de  Peinture ,  d'après  iMfbJfc ,  un  des  plus  habile 
Peintres  de  notre  tems.  Ce  tableau  eft  dans  une  bordure  di 
chêne  à  moulures  ^  dont  les  petites  baguettes  font  dorées, 
droite  &  à  gauche  de  ces  deux  principaux  cofps  de  fiibliothè 
que ,  il  y  a  encore  plufieurs  cabinets  ^  ou  pièces  remplies  di 
Livres. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Livres  y  dont  it  y  en  a  plufieon 
de  curieux  &  de  très-rares  ,  on  en  remarque  un  qui  réunil 
ces  deux  qualités  ;  ce  font  des  Mémoires  pour  fervir  à  PHif-^ 
toire  de  Louis  XIV  y  furnommé  le  Grand ,  rédij^és  par  k 
fieur  dt  Vifé  ;  &  donnés  aux  Auguflins  Déchaullés  ,  le  2 
feptembre  1718 ,  car  le  fieur  Defgrangcs,  Maître  des  céré- 
monies de  France  ;ils  font  en  dix  volumes  in-Jblio  ,  reliés  el 
veau  y  bien  dorés  Se  magnifiquement  imprimés  à  l'Imprimeril 
Royale  ;  mais  comme  on  nVn  tira  que  40  exemplaires ,  que  il 
Roi  Louis  XIV  donna  à  plufieurs  Souverains  y  ou  à  qadqu0 
Miniftres ,  ils  font  très-rares.  | 

L'autre  aile ,  ou  galerie  parallèle  à  celle  qui  fert  d*entrée,  I 
a  été  percée  vers  Tan  1736  ,  &  eft  remplie  de  Livres ,  de 
même  que  les  deux  autres  pièces. 

Le  cabinet  des  Médailles ,  d'Antiques  &  d'Hiftoire  Na-* 
turelle  fut  commencé  vers  l'an  1701  y  par  les  foins  du  Père 
Albert  de  Sainte-Eugénie  ,  qui ,  né  avec  une  forte  inclination  ' 
pour  l'étude  de  l'Antiquité ,  s'y  étoit  rendu  habile.  Il  travailla 
conftamment  jufqu'à  la  fin  de  la  vie  à  former  ce  cabinet ,  tel  ï 
peu-près  qu'on  le  voit  préfentement  ;  il  mourut  le  a6  mai 
1725,  âgé  de  71  ans. 

Ce  cabinet ,  qui  jufqu'alors  étoit  renfermé  dans  une  petite 
falle  de  l'infirmerie ,  fut  tranfporté  en  1727  à  côté  de  la  Bi- 
bliothèque y  avec  laquelle  il  communique  par  une  petite 
galerie  remplie  de  Livres.  Il  eft  aébellement  dans  un  gnmd 
pavillon  de  24  pieds  en  quarré,  fur  16  &  demi  de  haut^ 
percé  de  5  grandes  croifées  ,  qui  y  répandent  un  jour  conve- 
nable. Il  eft  orné  d'uo  grand  nombre  de  tableaux ,  dont  la  plu- 
part 
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Mrt  font  des  gfâo4s  Maîtres  ;  car  on  y  en  voit  du  Titien ,  de 
fiièçhel  Ange ,  de  Caravage ,  de  VE/pagnoUt,  de  Vanmol ,  du 
MûU ,  du  Crémonois ,  de  Sébajiien  Bombel ,  du  vieux  /^  Fevr^  ^ 
de  Bourdon ,  &  d'autres  Peintres  qui  ont  excellé  parmi  ceux 
de  notre  tems ,  tels  que  la  F0jfe ,  Paul  de  Plaifance ,  Pellegrini  ^ 
&c. 

Ce  mtme  cabinet  eft  enrichi  de  cinq  fuites  de  Médailles 
antiques  ^  placées  féparément  chacune  dans  fon  armoire  , 
fuites  impériales  de  grand  »  de  moyen  &  de  petit  bronze; 
une  fuite  impériale  d'argent ,  &  une  fuite  confulaire  d'argent^ 
fans  compter  un  grand  nombre  de  poids  Romains  y  de  Mé- 
daillons aargent  Grecs  ou  Romains  ,  de  Médailles  de  Villes 
de  Grèce,  de  Syrie  &  d^Egypte ,  &c. 

Outre  un  grand  nombre  de  figures  antiques ,  de  bufles  & 
vafes  antiques  d.e  marbre  &  d*albltre ,  de  porcelaines  de  toute 
efpice,  répandus  &  placés  avec  ordre  dans  ce  cabinet ,  on  y 
trouve  une  armoire  particulière  >  remplie  d*un  grand  nombre 
de  figures  antiques  ,  de  toute  grandeur ,  en  bronze ,  ter^^ 
figiltee ,  mefures  romaines ,  lacrymatoires,  mords  de  chevaux, 
inftrumens  de  facrifices^  &c.  Une  autre  armoire  compoféc  de 
J4 grands  tiroirs ,  renferme  un  amas  confidérable  de  coquilles 
rares  &  des  mieux  co^fervécs. 

Une  troifième  armoire  eft  deftinée  aux  eftampes  dont  ce 
cabinet  commence  à  étrefuiSfamment  garni.  Les  Religieux , 
\  qui  la  garde  en  efl  confiée  ,  la  font  voir  aux  Curieux  &  aux 
Etrangers  avec  beaucoup  dq  poIitefTe  &  d*a2rément. 

Ce  Couvent  a  eu  plulteurs  Religieux ,  <bnt  la  vertu  &  le 
favoir  ont  éclaté  au  dehors. 

Denis  Antheaume ,  connu  dans  la  Religion  &  dans  le  monde 
fous  le  nom  de  Frère  Fiacre ,  étoit  né  à  Marli-la-Ville  ,  dans 
le  diocèfe  de  Paris  ,  le  ai  février  1609.  Il  fut  reçu  Âuguflin 
Déchauffé  le  lO  mai  163I ,  à  Tâge  de  1%  ans  &  3  mois.  Toute 
fa  vie  religten(e  n'a  prefque  été  qu'une  fuite  continuelle  de 
dévotion ,  de  vifions  ,  de  révélations  &  d'cxtafes  ,  qui  oac 
fait  croire  ce  Religieux  agréabje  aux  yeux  d^  Dieu.  On  a  oré- 
tendu  que  fes  prières ,  pour  la  fécondité  de  la  Re'mc  oc  la 
naiflàncc  du  Dauphin ,  lui  firent  obtenir  de  Dieu  &  pré- 
dire la  eroilèffe  de  cette  Princeffe.  Le  Frère  Fiacre  mourut 
)e  16  f^rier  1684  y  dans  la  75^^  année  de<bn  âge,  &  la  53^^  de 
Religion. 

Pierre Guibourg y  né  ï  Paris,  quitta  le  nom  qu'il  portoic 

dans  le  monde  ,  pour  prendre  celui  d'Anfelme  de  la  Vierge 

Marie  y  fous  lequel  il  eft  connu  dans  la  République  des  Let^ 

très.  Il  publia  j  en  adSèz  peu  de  tenu ,  deux  Ouvrages  hiflo* 
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riques  ;  favoir ,  le  Palais  de  THonneur ,  &  te  Palais  de 
Gloire.  Il  publia  en  167^  deux  volumes  f/1-4^.  intitulés  Vh  ^ 
toire  Généalogique  &  Chronologique  de  la  maijbn  RayaU  'dA 
France  &  des-Grands  Officiers  de  la  Couronne  ;  mais  il  moonit 
avant  d'avoir  mis  la  dernière  main  à  cet  ouvrage ,  le  17  jan-^  j 
vier  1694  f  âgé  de  69  ans ,  dont  il  en  avoit  paué  $0  dans  h 
Religion. 

fjufoumi  ,  Auditeur  des  Comptes  ,  homme  d'un  erand 
difcernement ,  favant  dans  notre  Hiftoire  ^  &  très-verfe  dans 
la  Diplomatique ,  a  donné ,  en  171a ,  une  nouvelle  édition  <ie 
l'Ouvrage  du  P.  Anfelme  en  a  vol.  in-f.  Cet  Ouvrage  eft  rentré 
dans  le  Couvent  des  Aiiguftins  DéchaufTés ,  où  il  avoit  pris 
naiilance;  cependant  le  r.Simplicien  en  a  donné  une  nouvelle 
édition  en  9  vol.  in-Jblio ,  revue  &  augmentée ,  conjointement 
avec  le  P.  j4nge. 

Le  P,  Placide  deSainte-Hâene,  né  à  Paris  le  15  leptembre 
1649  ,   prit  l'habit  religieux  en  1666 ,  &  y  fit  profeffion 
le  7  juin  de  l'année  fuivante ,  iigé  de  18  ans  ou  environ.  Pierre 
Duval ,  fameux  Géographe  ,  ayant  époufé  une  des  fœurs  du, 
P.  Placide  y  fe  fit  un  platfir  d'enfeigner  la  Géographie  à  fan 
beau-frère ,  qui  n'étoic  encore  qu'un  en&nt.  Placide  s'^tant 
confacré  à  l'Etat  Monaftique ,  ménagea  les  momens  que  Tob- 
fervance  régulière  lui  laiiToit  ,  &  les  partagea  entre  la  Pré- 
dication &  l'étude  de  la  Géographie.  Il  a  travaillé  avec 
fuccèsà  un  grand  nombre  de  Cartes  géographiques,  qu'il  a 
eu  l'honneur  de  préfenter  prefque  toutes  au  Roi  Louis  XIV  , 
qui  les  recevoit  toujours  avec  bonté,  &  qui  dit  un  jour  ,  en 
parlant  de  l'Auteur  &  de  fes  Cartes ,  le  Pire  travaille  bien  ,  fes 
Ouvrages  font  beaux ,  tris-jufies  ,  6r  mefintplaijir.  Ce  Princs 
honora  le  P.  Placide  de  la  qualité  de  fon  Géographe  ordinaire , 
par  Brevet  du  oo  janvier  1705.  Il  mourut  le  30  novembre 
1734 ,  dans  la  86'*.  année  de  fon  Ige. 

Nous  devons  la  defcription  curieufe  de  ce  Couvent  au  P. 
Ijidore  de  S ainu- Madeleine ,  qui  joint  aux  vertus  &  aux  fcien« 
ces  eflentielles  à  fa  profeflîon  ,  une  connoiflance  exaâe  de 
FHiftoire  de  fa  Congrégation.       - 

Le  Roi  Louis  XIII ,  par  Brevet  du  6  janvier  1638,  donna 

Ïour  armoiries  à  ce  Couvent  qu'il  venott  de  fonder,  une 
Totre-Dame  des  Vtâoires  d'argent ,  en  champ- d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  fieur-de-Iys  d'or,  deux  &  une  ;  Pécuflon , 
3ui  eft  furmonié  d'une  couronne  royale  fermée ,  eft  entouré 
e  deux  palmes  ,  &  foutenu  par  deux  Anges. 
Le  Pape  Benoit  XIII ,  informé  que  les  Religieux  Auguf- 
tins  OéchauITés  étoient  partagés  en  plufieors  Congrégations^ 
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dPBfpagne,  d^tcalie,  de  France  &  de  Portugal ,  &  que  les 
A.eUgîeux  de  cet  divers  Gouvehs  écoient  tous  difFiérens  les 
uns  des  autre?  ,  foit  pour  la  forme  de  Thabit  ^  foie  pour  le 
chant  y  foit  pour  la  barbe,  les  uns  en  portant  une  longue ,  & 
les  antres  n'en  portant  point  ;  les  uns  ayant  le  capuce  pointu  » 

6  les  autres  rond  ;  les  uns  chantant  en  plein*<hant ,  &  les 
•utres  ne  faifant  oue  pfalmodier  :  ce  Pape  voulant  que  ces 
Congrégations  funent  uniformes  en  toutes  chofes ,  ordonna  ^ 
par  (on  Bref  du  27  janvier  1726 ,  enregiftré  au  Parlement  le 
a7  juillet  fuivant ,  l'uniformité  dans  tous  les  Couvens  de  la 
réforme  des  Auguftins  Déchauffés-,  en  quelque  lieu  du  monde 
qu'ils  foient ,  tant  par  rapport  au  chant ,  qui  fera  le  Grégo- 
rien ,  qu'à  l'égard  du  capuce  qui  fera  rond ,  &  à  la  barbe  qui 
fera  raiée.  Et  par  un  autre  Bref  de  Benoît  XIV,  du  premier 
février  1746  ,  approuvé  par  des  Lettres-patentes  du  Roi 
Ix>uis  XV ,   données  le  7  avril  fuivant  ,  «  enregiftrées  le 

7  mai  ,'ils  ont  obtenu  la  permiflion  de  porter  la  chauffure 
comme  les  autres  Religieux  Auguftins,  &ils  font  fournis  à 
un  Vicaire-général ,  élu  par  le  Chapitre  général  de  cette  Con- 
grégation. 

On  porte  aujourd'hui  le  revenu  de  la  Sacriftie  environ  à  la 
femme  de  aoooo  liv.  par  chaque  année  ,  tant  par  rapport 
au  produit  des  Méfies  que  les  perfonnes  de  piété  y  font  dire 
à  l'mvocation  de  Notre-Dame  de^  ViSoires  ,  &  à  celle  de 
Saint  Antoiru  de  Padoue ,  que  relativement  encore  \  d*autres 
ceuvres  pies» 

Dans  l'enceinte  de  ce  Couvent  eft  un  appartement  que 
louoient  ces  Pères .  &  qui  étoit  nommé  le  Dépôt  de  la  Marine. 
C'étoit^là  qu'on  depofoit  certains  papiers ,  oui ,  fans  ttre  de 
rebet ,  ne  font  pas  néanmoins  d*un  ufage  journalier.  S,  A. 
S.  M.  le  Cornu  de  Touloufe ,  Amiral  de  France ,  étant  Chef 
du  Confeil  de  la  Marine»  avoit  donné  à  ce  dépôt ,  en  171 1  ^ 
un  objet  plus  étendu  &  plus  important ,  en  ordonnant  qu'on  y 
apporteroit  toutes  les  Cartes  ,  les  Plans,  les  Journaux  de  na- 
vigarion ,  les  Mémoires ,  les  Defcriptions,  les  vifites  de  rades^ 
porcs  &  principaux  mouillages  des  quatre  parties  du  monde. 
Cette  colleâion  eft  aujourd'hui  la  plus  belle  qi/il  y  ait  au 
inonde  dans  ce  genre-là ,  Se  la  plus  utile  pour  perfieâionner 
les  Cartes  bydrojgraphiques  &  la  navigation  ^  mais  il  a  été 
tranfporté  à  Verfailles  en  176.... ,  par  les  ordres  de  M.  le  Duc 
Je  Prajlin  /  alors  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine  ^ 
&  eft  joint  aujourdliui  aux  Bureaux  de  cette  partie. 
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AUGUSTINS.  (  les  Grands  )  *  L'origine  de  ces  Moines  et 
fort  incenaine  **•  On  voit  feulement  que  vers  Fan  laoo  ,  il 
iê  forma ,  principalement  en  Italie  .  diverfes  CoDgr^atioBS 
d'Hermites  y  dont  les  uns  étoient  habillés  de  noir ,  &  les  ao« 
très  de  blanc*  Les  premiers  fe  difoient  de  l'Ordre  de  Saiiir« 
Benoît ,  &  les  féconds  de  celui  de  Saint-Augufiin.  Il  y  eut 
Jufqu'à  cinq  Congrégations  de  ces  Moines ,  que  le  ^^pe  lo- 
aocent  IV  eflaya  de  réunir,  afin  qu'elles  ne  oompoiaflènt 
qu'un  feul  &  même  Corps  ;  mais  ce  deflein  ne  fîit  exécuté 
qu'en  1156 ,  par  le  Pape  Alexandre  IV ,  fon  Succeflëur.  C'eft 
ainfi  que  fut  ixiftitué  le  nouvel  Ordre  des  Hermites  de  Saint- 
Au2uftin.  Ils  vinrent ,  dit  Piganiol  ,  s'établir  à  Paris  fous 
le  règne  de  Saint  Louis ,  &  leur  première  habitation  fut  «i« 
delà  de  la  porte  de  Saint -Euftache  ,  dans  la  Chapelle  de 
Sainte  Marie-£gyptienne,  au  coin  de  la  rue  de  ce  nom  (qui 
s'appelle  aujourahui  de  la  JuJJienne  ,  par  corruption  ),  &  de 
celle  de  Montmartre ,  ainfi  qu'on  l'apprend  du  Vidimus  d'une 
fentence  de  l'Official  de  Paris  ,  en  date  du  mardi  diaprés 
la  Touflaints  .  de  Pan  1290  ,  commençant  par  ces  roots: 
*  *  *  Univerfis  prafenus  Utteras  infpeâuns ,  Officialis  Cwiœ 
Tarifienjis ,  hc,  affirma  quod  Prior  Fratnim  Eremitamm  Sanâi 
Augufiiniy  &  ejus  Convencùs  Parijien/is  tenebani  ^  &  poffidc' 
tant  quondam  domum  cum  quodam  jardino  eidcm  adjaccme^ 


'^  On  les  appelle  ainfi  pour  Ici  di(lfog:uer  des  Religieux  do  même  Ordre 
établit  à  Parit ,  qu'on  nomme  Its  Augufiûu  Réformés  de  la  Frovinct  U 
Bourges,  Se  les  Av^ùu  Réformés  ou  Faits  Fires^  Voyez  ranîcle  dea«m  ft 
des  autres. 

**  La  plus  grande  partie  des  Hxftorîens  qui  ont  parlé  de  l'Ordre  dca 
'Auguftms ,  en  placent  l'époque  en  Ii53t0uii549ii57&  iiôcJens. 
fais ,  dit  M.  Jdillot,  fur  quoi  ils  font  fondés.  La  plus  ancienne  Congréga- 
tion de»  Hermites  de  Saint-Auguftin  eft ,  à  ce  que  croit  cet  Auteur  ,  ctUc 
dts  Jedfi'Botdta  y  ainfi  appelés,  parce  qu'ils  furent  inftitués  par  le  B.  Jeâff 
B£»n,de  Ma*ncoue,  Sec.  Chopin,  Mowtfiic.Ub»  x.nr.  i.n*»  i^^S^btU^ 

***  M .  Jdillût  dit  que  quelques  Hiftoriens  fc  font  imaginés  que  cette  CI* 
pelle  avoic  éié  donnée  aux  Auguûins  lors  de  leur  premier  établiflcmencà 
Paris  ,ce  qui  cft deftîtué  de  toute  preuve.  Ces  Religieux  au  contraire, 
ajoiitc-tii ,  achetèrent  une  maifon  &  un  jardin  hors  la  porte  Montnurue| 
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JîtAm  Pari/lis  extra  muros  ultra  portam,San3i  Eufiachii ,  in  vico 
per  quem  itur  ad  moment Martyrum  ^  contiguum  ex  omni  latere 
terra  Domini  Parijïenjis  EpifcopL  Les  Auguftins  quittèrent 
le  Couvent  qu'ils  avoient  en  cet  endroit ,  Tan  1185  >  P<>"^ 
arller  s'établir  proche  la  porte  Saint-Viâor ,  &  n'ont  laifTé 
dans  ce  qnartier-ci  que  le  nom  que  porte  encore  une  de  fes 
rues  ,  qu'on  nomtne  la  rue  des  V  ieux-Augafiitu.  Il  y  étoient 
en  1259  y  comme  il  parott  par  des  Lettres  du  mois  de  dëcem-» 
bre  de  cette  même  année.  Un  décret  de  l'Uni verfité,  auffi  de 
X  2.59 ,  nous  apprend  qu'ils  étoient  déjà  admis  dans  TUniverfité 
avec  les  autres  Mendians. 

Les  Hermites  de  Saint-Auguftin  abandonnèrent  cette  pre« 
mière  demeure  ,  pour  aller  s'établir  auprès  de  la  porte  Saint* 
Viâor  y  dans  un  lieu  inculte  &  rempli  de  chardons  ,  8c  (jui 
pour  cela  étoit  nommé  cardinetum ,  &s'étendoit  depuis  ladite, 
porte ,  fnfqu'à  la  rivière  de  Bièvre.  Le  P.  Juvénal  de  Namie  ^ 
Vicaire  &  Procureur  du  R.  P,  Clément  de  Auximo  ,  Prieur- 
Général  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint-Auguftin ,  fut  le 
premier  qui,  en  1285  ,  acheta  ,  du  Chapitre  de  Notre-Dam^ 
de  Paris ,  une  pièce  de  terre  ,  alors  appelée  la  Terre  de  Notre-- 
Dame  ,  autrement  dite ,  de  3f.  Pierre  de  Lamballe  ,  aflife 
audit  Chardonnet ,  contenant  4  arpens ,  (  M.  Jailiot  dit  en« 
viron  6  &  demi  )  contiguë  à  la  Matfon  des  Bernardins ,  & 
tenant  d'une  part ,  adtuveum  Beveris,  à  la  petite  rivière  de 
Bièvre  ,  qui  anciennement  couloit  fur  le  terrein  oi^  eft  au<* 
fourd'hui  la  rue  qui  porte  fon  nom.  Cette  acquifition  fut  faite 
pour  le  prix  de  400  uv.  tournois,  &  il  fut  réfervé  au  Chapitre 
de  Notre-Dame  deux  deniers  de  cens  capital.  Ce  même  Père 
Juvénal ,  au  mois  de  février  de  la  même  année  1185  ,  acheta 
une  antre  pièce  de  terre  de  l'Abbé  &  Couvent  de  Saint-Vic- 
tor y  (îruée  audit  lieu  du  Chardonnet ,  pour  le  prix  de  aai 
liv.  13  f.  4.  d.  tournois.  Plus  une  Maifon  auprès  de  celle  des 
Bons-Enfans,  où  eft  à  préfent  le  Collège  du  CardinaMe- 
Moine,  en  faifant  une  rente  annuelle  de  04  Hv.  tournois. 
L'année  fuivante ,  le  Roi  Philippe-le-Bel  accorda  ï  ces  Reli- 
gieux l'afage  des  marailles  &  tournellesde  la  Ville  ,  & 
défendit  à  toutes  perfo^nes  d'y  paiTer ,  ni  demeurer  »Xaas  la 


fur  l'emplacement  derqueli  ils  firent  conAruire  une  Chapelle  \  &  plti«  bas  ; 
il  dit  qu*il  n*/  a  pas  lieu  de  penfer  que  la  Chapelle  de  Sainte  Marie  • 
•  Egypciconc  ;iit  exiiU ,  ou  qu'elle  4  .été  hâcic  depuis ,  dcc»  Quarts  SaiiiM 
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percniffion  defdits  Religieux.  Malgré  cette  &endue  de  terreîa; 
les  Hermites  de  Sainc-Augufiin  n'étoient  pas  cootens  de  k 
fuuation  de  leur  Couvent.  Ce  lieu  étoit  fi  (olitaire ,  que  les 
aumônes  ne  pouvoient  fuffire  à  leur  fubfiftance.  Ils  vendirent 
donc  ce  qu'ils  avoient  acheté  au  Chardonnec ,  &  s'accoin^o« 
dèrent  avec  les  Frères  Sachets  ,  Hermites  de  l'Ordre  de 
Saint-Auguftin ,  qui ,  par  un  traité  du  14  oâobre  1^93  ,  leur 
cédèrent  PétabliiTement  qu*ils  avoient  fur  le  bord  de  la  Seine , 
dans  le  territoire  de  Saint- Germain-des-Prés. 

Ces  Frères  Sachets  ou  Frères  Sacs ,  en  latin ,  Sacciut ,  Sac- 
carii  &  Saccati  ^  étoient  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  écoienc 
vêtus  d'une  robe  en  forme  de  fac  &  fans  ceinture.  Ilsétoieot 
établis  fous  le  nom  de  Frères  de  la  Pénitence  de  /•  C,  &  fai- 
foient  profeflion  d'une  auftérité  fi  extraordinaire ,  qu'ils  fbb- 
fiftèrent  peu  de  tems.  Ils  avoient  été  établis  en  cet  endroit 

i>ar  S.  Louis*,  au  mois  de  novembre  ii6i  ^&  ils  en  fortirenc 
e  14  d'oâobre  de  l'an  1293  ^  leur  pauvreté  les  obligeant  de 
vendre  leur  terrein  aux  Hermites  de  Saint-Auguftin  y  qui  s'y 
font  toujours  maintenus  depuis. 

L'Eglife ,  telle  qu'elle  efi  à  préfent ,  a  été  bfttie  l  ptufieurs 
reprifes  ;  mais  le  Roi  Charles  V ,  furnommé  le  Sage  ^  a  eu  la 
firmcipale  part  à  cet  ouvrage  ,  amfi  aue  le  porte  une  infcrip- 
tion  qui  fe  voit  encore  aux  pieds  de  la  ftatue  de  ce  Roi ,  qoi 
eft  placée  au  côté  gauche  de  la  porte  de  cette  Eglife ,  8c  vis-à- 
vis  celle  de  Saint-Auguftin.  Les  voici  : 

Prîmus  Francorum  Rix  Dtlphinuifiiic  ifte  j 
Exemplar  montm»  Carolut  dîBus ,  bonc  Chrifte , 
Merc»  jvfiontm  >  àilemt  fenlxer  ifie^ 
Hit  paiet  exemplum  tibi  ;  mm  complewît  honort  ; 
Boc prafemTemplum  Dto  (iireatr  honorem 

Après  avoir  rapporté  cette  infcription ,  &  avoir  remarqué 
^ue  ce  fut  Charles  V  qui  eut  la  principale  part  à  la  conftruc- 
tion  de  cette  Eglife,  il  paroitra  aflez  étonnant,  dit  Piganiol^ 
qu'elle  n'ait  été  déliée  que  fous  Charles  VU ,  à  l'honneur  de 


*  Lef  Lettres  de  S.  Louit  (bnt  du  mots  de  novembre  ti6t.Uf  donw 
•Qx  Frères  de  la  Pénitence  one  Maifon  &  Tes  dépendance!  ,  ficuée  fat  ht  Pa- 
roiflè  S.  André-dei-Arci  (de  Ârjiciis),  dr  il  accorde  au  Prêtre  de  cette 
Paroifle  fiiixante-dix  fols  de  rente,  à  prendre  annuellement  fur  la  Prévôté 
de  Paris  pour  fon  iadeiimité.  Fty,  M^  JaiUot^  Quâru  S»  Jadri^dis^Anss 
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Sainte  Anne  y  par  Guillaume  Charder ,  Evéque  de  Paris ,  ie 
6  mai  14J3  s  c'eft^à-dire ,  73  ans  après  la  mort  du  Roi  Charles 
V.  Il  y  a  apparence  qu'elle  ne  fîit  achevée  qu'au  bout  de  ce 
tema-Jà  ,^u  bien  qu'elle  avoir  été  rebâtie  dans  cet  intervalle*  : 
ce  qui  n'eft  guères  croyable.  Malgré  tant  de  foins  &  de  tems  y 
on  peut  dire  que  cette  Eglife  n'en  eft  pas  plus  belle ,  &  'qu'elle 
fe  reflent  du  mauvais  goût  du  fiècle  où'elle  a  été  bâtie* 

Le  portail  extérieur  du  Couvent  eft  fur  le  quai  des  Au« 
guftins  ,  &  donne  entrée  dans  une  petite  cour ,  où  fut  inhu-- 
jné  Raoul  de  Brienne  y  Comte  d'Eu  oc  de  Guines ,  Connétable 
de  France  ,  lequel  eut  la  tête  tranchée  en  l'hôtel  de  Nèfle  ; 
&  fon  corps  fut  enterré  en  cet  endroit  par  ordre  du  Roi ,  pour 
l'honneur  des  amis  d'icelui  Connétable  ,  dit  Froijpxrd.  Sur 
cette  cour  eft ,  d'un  côté ,  la  grande  porte  intérieure  du  Cou- 
vent ;  &  de  l'autre ,  le  pdrtail  de  t'Eglife  ,  qui  étant  ainfi 
renfermé ,  n'eft  nullement  en  vue ,  &  ne  mérite  pas  même  d'y 
être. 

Le  choeur  eft  erand  &  fpacieux.  Charles^Henn  de  Malon  de 
Berci  y  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes  ,  mort  le  30  mai 
1676  y  eft  inhumé  au  milieu ,  fous  ime  tombe  plate  ;  il  donna 
une  fomme  confidérable  ,  qui  fut  employée  a  la  décoration 
du  Grand-autel ,  qui  confifte  en  huit  colonnes  corinthiennes 
de  marbre  de  faraveche  ,  difpofées  fur  un  plan  courbe  y  8c 
foutenant  une  demi-coupole,  dans  le  fond  de  laquelle  eft  le 
Père  Eternel  dans  fa  gloire ,  en  bas^relie{,  &  d'après  le  defltn 
de  Charles  le  Brun.  Aux  côtés ,  font  deux  Anges  en  ado- 
ration; &  un  peu  plus  loin,  deux  figures  plus  grandes  que 
nature  ,  dont  l'une  repréfente  Saint  Augufttn  ,  &  l'autre 
Sainte  Monique.  Cette  décoration  fîit  commencée  en  167$  , 
&  achevée  en  août  1678.  Le  Tabernacle  eft  de  menuiferie', 
peinte  en  marbre.  Il  fut  fculpté*par  Dromtfy  ,  aux  dépens  du 


*  hAmJaillot  die  que  cette  concIttHoB  D'eft  pu  iafte.  En  etfet ,  il  n*eû  pts 
néceflâire  que  UDédîcace  d'une  Eglife  (ê  ftflè  4èsqu  elle  eft  achevée }  cette 
cérémonie  n'eft  pas  même  eflfentieile.  L'Eglife  Cathédrale  n'a  pa»  encore 
^é  dédiée ,  quoiqu'il  y  ait  environ  f  00  ans  qu'elle  eft  entièrement  finie» 
D'ailleurs  y  outre  que  TEglife  dt$  Auguftins  éton  encore  imparfaite  lorf- 
que  Charles  V  mourut ,  on  ne  doit  pas  être  étonné  de  voir  qu'il  y  ait  eti  ud 
intervalle  de  7  3  ans  entre  cette  époque  &  celle  de  la  Dédicace»  Les  trou- 
bles &  les  faâions  qui  agitèrent  le  Royaume  fous  les  règnes  de  Charlca 
W&dfi  Charles  Vil  ,  étoie&t  un  motif  ailèxplaufible  pour,  fufpendre  cectq 
cérémonie» 

A»ir 
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Père  Lambroekûn ,  un  des  -Religieux  de  ce  Couvent.  Les  bs« 
luftrades  de  fer ,  qui  renferment  l'Autel ,  de  même  que  la 
porte  du  chceur  ,  ont  été  faites  aux  dépens  d'un  autre  Reli-- 
gieux  ,  nommé  le  P.  Olivier.  Les  flalles,  au  nombre  de  140, 
font  un  excellent  ouvrage  de  menuiferie,  qui  fut  cotnmeac^ 
en  i66(>,  &  ne  fut  achevé  qu'en  îôya. 

Tout  le  pourtour  du  chœur  eft  déccMré  d'une  architeôart 
régulière ,  d'une  fculpture  exquife,  &  d'une  menuiferie  par- 
faitement exécutée.  Elle  efl  d'un  bois  de  chêne  de  Hollande^ 
qui  y  fans  aucune  couleur  étrangère  &  même  fans  vernis  , 
égale  réclat  du  plus  beau  bois  des  Indes  ;  toutes  les  parties 
en  font  fi  proprement  unies  enfemble ,  qu'elles  paroilTent  £trr 
d'une  même  pièce.  JLes  deux  chaires ,  qui  terminent  les  ftalle* 
du  côté  du  jubé  ,  font  plus  ornées  de  fcuiptures  que  les  an* 
très ,  &  font  deflinées ,  l'une  poôr  le  Koi  y  &  l'autre  pour  le 
Dauphin ,  lorfque  Sa  Majefté  étant  à  Paris ,  vient  dans  cette 
Eglife  faire  la  cérémonie  de  donner  l'Ordre  du  Saint-Efprir* 
Cette  chaire  en  forme  de  trône ,  eu  furmohtée  d'un  dais 
formé  par  une  couronne  royale ,  que  foutiennent  deux  grands 
termes  ,  &  par  les  attributs  de  la  Royauté.  Il  y  a  encore  deux 
flfutres  chaires ,  qui  font  plus  près  de  l'Autel  y  &  qui  fervent 
pour  les  fours  de  grandes  cérémonies. 

L'un  des  côtés  du  chœur  eft  orné  de  fept  grands  taMeaux, 
enrichis  de  magnifiques  bordures.  Le  premier ,  c'eft-à-dire^ 
celui  qui  efl  le  plu^près  de  TAutel ,  repréfente  le  Sacrement 
de  TEi^ehariftie  y  &  toutes  les  figures  de  TAncien  Tefiament 
qui  y  ont  rapport.  Ce  tableau  a  été  donné  par  un  Religîeax 
du  Couvent  ^  oc  on  ignore  le  nom  du  Peintre. 

Les  cinq  qui  fuivent ,  font  voir  chacun  une  prtmiôtîon  de 
4'Ôrdre  du  Saint-Efprit ,  fous  les  cinq  Grands  Maîtres  qui 
lone  fuccefTivement  régné  depuis  l'infhtutioa  &  fondation  de 
l'Ordre  5  favoir  y  Henri  III ,  Inflituteur  &  Fondateur;  Henri 
IV  y  Louis  XIII y  Louis  XIV  ^  Louis  XV.  Ce  dernier  eft 
repréfente ,  donnant  le  collier  de  FOrdre  à  Louis  de  Bourbotir 
Condé  y  Comte  de  Clermont ,  dans  la  grande  promotion  du  } 
juin  1714.  Ces  cinq  tableaux  ,  chacun  de  16  pieds  de  haut  > 
fur  II  de  large ,  ont  été  compofés  &  peints  par  trois  des  plus 
fameux  Peintres  de  l'Académie  Royale  de  Peinture;  Henri 
TII ,  par  Vanloo  ;  Henri  IV,  par  de Troy  ;  Louis  XIII ,  par 
thampa^ne  ;  Louis  XIV  &  Louis  XV ,  par  Vanloo, 

Le  Al  jet  du  feptième  tableau  efl  pris  du  chap.  V  des  Ades 
des  Apôtres ,  où  il  efl  dit  que  Ton  apportoit  les  malades  dans 
îes  rues  ,  &  qu'on  les  tnettoît  fur  des  petits  lits  &  fur  des 
couchettes ,  afin  que  Saint  Pierre  venant  à  palTer ,  fôn  ombra 
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couvrît  du  moins  quetqcrun  d'eux  »  &  qu'ils  fuflênt  délivra 
<le  leurs  maladies.  Ce  tableau  ell  de  Jouvenet ,  &  c*eft  en  faire 
reloge  ^  de  4|re  qu'il  eil  digne  de  ce  Peintre. 

Le  jubé  y  qui  fépare  le  chœur  de  la  nef ,  eft  d'un  deflla 
très-médiocre.  Il  fui  bâti  vers  Fan  i66j  ;  il  eft  décoré  de  dix 
colonnes  corinthiennes  de  marbre  de  Dinan.  Entre  les  groupe 
pes  de  ces  colonnes ,  on  a  placé  deux  Autels  ,  dont  Tun  eft 
abus  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge ,  &  Fautre  fous  celle  de 
Saint  Nicolas  de  Totentin. 

La  chaire  du^Prédicateur  eft  un  excellent  morceau  de  fculp* 
ture  de  C<rmain  Pdan^  qui  la  fit  en  1588.  On  y  voit  de 
crès-beaux  bas-reliefs.  Au  milieu»  Saint  Paul  eft  repréfenté 
préchant  an  peuple;  à  droite,  eft  Saint  Jean-Baptifte  prêchant 
dans  le  défert ,  &  j.  C.  eftà  gauche  fur  le  bord  du  puits  de 
Jacob ,  parlant  à  la  Samaritaine.  Entre  ces  figures ,  il  y  a  fix 
Anges  en  façon  de  termes ,  qui  portent  les  inftrumens  de  la 
Paflion  de  J.'  C.  On  a  ajouté  »  à  cet  excellent  ouvrage  ,  un% 
couronne  de-bois ,  qui  a  8  pieds  de  diamètre ,  &  eft  ioucenoe 

Î»ar  cinq  Anges ,  &  rélevée  de  dix  fleurs*de-lys  aulli  de  bois, 
ufques-là  il  n'y  avoir  rien  de  trop ,  ni  rien  qui  altérât  la  beauté 
des  figures  âe.Pilen  ;  mais  en  1624,  ons'avifa  mal-à--propoa 
de  les  faire  dorer.  Alors  on  s'apperçut  que  cet  embéliiiement 
^voit  tout  gâté  ;  &  cette  imprudence ,  loin  de  corriger  les 
ignorans  delà  manie  de  la  dorure ,  a  tellement  gagné  depui^ 
que  le  dernier  exemple  frappant  de  ce  mauvais  goût  nous  a 
dérobé  dans  la  chaire  de  Saint-Roch  &  dans  fes  magnifiques 
bas-reliefs  ,  &  les  vertus  ifolées  qui  portent  cette  chaire  , 
toute  la  délicateflè  &  le  fini  que  i'exceltent  Sculpteur  M» 
Chalies  avoit  fu  leur  donner  par  fon  cifeau  élégant  &  plein  de 
génie. 

Les  deux  bénitiers  de  marbre  j&fpé ,  qui  font  à  Tentrée  de 
rSglife ,  ont  éoé  faits  aux  dépens  du  petit  pécule  du  P.  Simon  ^ 
Doâeitr  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  Religieux  de 
ce  Couvent , mort  au  mois  de  février  1 683 .  Ce  Religieux,  pour 
marquer  fa  reconnoifTance  envers  Meffieurs  de  Me  fine ,  qui^ 
fans  doute  lui  avoient  procuré  des  fecours ,  fit  fculpter  leurs 
armes  en  marbre  blanc ,  &  les  fit  mettre  au  haut  de  ces  béni^ 
tiers ,'  ainfi  qu'on  les  y  voit. 

La  Chapelle  du  Sflint-Efprit  eft  à  côté  du  Grand-autel , 
vers  le  nord.  Elle  eft  décorée  de  plufienrs  tableaux  ,  dont 
celui  qui  eft  fur  l'Autel  repréfente  la  defcente  du  Saint-Ef- 

S-it  fur  la  Sainte  Vierge  &  fur  les  Apôtres.  Il  eft  de  Jacob 
uneîy  Beintre  eftimé  ,  né  à  Blois  en  1558.  Cette  Chapelle 
fut  conftruite  &  dédire  en  mémoire  de  Tinftitutioa  de  TOrdrè 


578  A  U  G 

du  Ssdnt'Efprst  * ,  dont  k  cérémotïie  y  fut  faite  poar  la  pre« 

tmère  fois ,  par  le  Roi  Henri  III ,  le  premier  jour  de  f  aa^ier 

1$7Q.  On  avoit  mis  dans  cette  Cbapelle  un  rabl^u  où  Hesrî 

m  ecoit  repréfemé ,  donnant  le  collier  de  l'Ordre  du  Sainc- 

Xfprit  à  plufieurs  Chevaliers  ,  &  au  bas  étoit  cette  ïnfcrip^ 

don: 

Fordffimis  &  prudentijpmis  utriafaue  Militùt  Equiiibus  prifca 
nobiUtatis,  hello  &  pace  optimè  deKcpublicâ  meritisy  Hek  R.  Ilf , 
CalUop  &  Polonice  Rex  auguftus  ,  Vivini  Spiritûs  apud  CkriJ^ 
ôanos  fymhoîum ,  pro  Equefiijhmmate  effh  voîuit ,  juffit ,  tU^ 
€revètp  plaudente  y  acclamante,  vénérante  populo  y  &  voiopm 
fàhiu  Principis  nuncupante  ,obJingularem  ipfiûs  pieùuen*  lÂtte- 
tùePanJiorum  ,  kalend.  jan»  ann,  m.  id*  zxxix» 

Ce  tableau  fubftfta  jofqu  à  la  mort  du  Duc  &  du  Cardînd 
de  Guife  ;  mais  dès  que  le  peuple  ligueur  eut  appris  que  ces 
deux  rébelles  avoient  été  tues  à  Blois  par  ordre  dti  Roi ,  il  vint 
en  liireur  aux  Augufiins ,  &  mit  en  pièces  le  tableau  &  VinU 
criptiom  Onparlerades  autres  Chapelles  qui  régnent  le  long 
de  cette  Egliie  ^  du  côté  du  nord ,  à  mefure  au'on  fera  mentioa 
des|>erfonnes  illuftres  qui  y  ont  été  inhumées.  /    . 

ailles  de  Rome  efl  le  premier  de  ceux  qu'on  aitd^abdfd  cou* 
DU*  Il  étoit  îfTu  de  l'ancienne  &  illuftre  maifon  des  Colonnes  y 
qui  a  donné  à  TEglife  le  Pape  Martin  III  y  14  Cardinaux  ,  xm 
^and  nombre  de  Prélats  ;  &c  au  fiècle ,  plufieurs  grands  Ca- 
pitaines. Il  entra  d'abord  dans  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint- 
Auguftin  y  &  en  devint  fuccefCvement  Général.  Après  avoir 


*  On  lie  iMOM  le  Journal  d'Henri  III  $  que  la  Cbapelle  du  S.  Efprît  fer- 
▼oit  aufli  l  la  fameufe  ConfraiHe  des  Pénicens  nommés  B/flno-totKS,  qvt 
ce  Prince  avoit  établie  au  mois  de  mars  i  5 1 3  >  &  qui  ne  foe  pat  de  longue 
d^rée.  Elle  étoit  compofée  des  plus  grands  Seigneurs  de  làConr,  êc  parcî- 
cnlîèrement  de  Tes  Favoris.  Leur  habit  étoit  de  toile  blanche  »  d'uoe  fbrse 
bifarre  &  iîngulière.  fis  portoient  de  grandes  difciplines  à  plulîeors  neeiids, 
pendues  à  leur  ceinture*  Ce  qui  étoit  de  plus  particulier  >  c*eft  qù^£» 
Ibient  des  proceffioni  à  pied  >  depuis  let  Chartreux  de  la  rue  d'Enfer  >  îaf- 
qu'^  Notre-Dame  de  Chartres ,  à  i  s  lieues  de  Paris  ,  en  deux  îouie 
feulement.  Le  Roi  lui-même  allîftoit  à  ces  procédions  babillé  comme  les 
autres ,  animant  chacun  par  fon  exemple  à  cette  dévotion  extraordinaire  » 
qne  bien  des  gens  n'approuvoient  pas,  de  qui  d'ailleurs  n'en  impolbtc  à  per; 
Ibone*  Çtrmaia  Bnct^  t«  4«p«  96.» 
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^té  Précepteur  du  Roi  Philippe-le-Bel,  il  fut  élevé  l  TArche- 
vêché  de  Bourges.  Ilaflifta  au  Concile  général  de  Vienne ,  Tao 
13 1 1,  &  en  convoqua  un  provincial  à  Bourges ,  pour  le  lende- 
1'  main  de  la  Nativité  de  la  Vierge  y  la  même  année ,  félon  les 
I  uns  ;  &  en  131 5  y  félon  le  Religieux  de  Saint*Sulpice.  Il 
mourut  à  Avignon  en  1316  y  &  fon  corps  fut  tranfporté  à 
Paris  ^  &  inhumé  dans  cette  Églife,  avec  cette  épitaphe  : 

Hic    j  a  c  e  t, 

Auta  morum  ,  viut  munditia  y  Archiphilofophia  ArifloteUs 
perfpicacijpmus  Commentator ,  Clavis  &  Doâpr  Sacra  Tfuo^ 
logia  y  lux  in  lucem  reducens  dubia  y  Frater  JEgidivs  ds 
Rom  A  y  Ordinis  Fratrum  Eremitarum  Sanâi  Augufiini  ,  ^r- 
chupifcopus  Bituricenfis  y  qui  obiit  anno  Domini  1316  ^  aa 
nunju  decembris. 

MadameïSA^EAV  DE  BOURGOGNE,  Dame  de  NeauphU , 
femme  de  M.  Pierre  de  Chambely  ,  le  jeune  ,  Seigneur 
de  Neauphle  y  laquelle  trépajfa  Van  de  grâce  m»  ccc.  xxiii» 

La  Dame  7EANKE  DE  Valois  ,  Comteffe  de  Beaumont-U^ 
Roger  y  fille  de  Monfieur  CHARLES  ,  fils  du  Roi  de  France  , 
Comte  de  Valois  ,  Pire  du  Aoi PHILIPPE;  Sf  de  Madame 
Catherine  y  Impératrice  de  Confiantinople  y  femme  dudit 
Charles  ;  laauelle  Jeaiuve  fia  femme  de  Monfieur  Robert 
d'Artois.  Eue  trépaJfaVan  jv.  ccc.  ixiii ,  le  9  de  juillet. 

Ici  fut  inhumé  un  enfant  y  dont  l'épitaphe  nous  fait  coih» 
ooitre  le  nom  8c  les  qualités. 

C  Y     G  r  s  T 

Engelbert  Monjieuryfils  4e.  de  haut  &  excellent  Prince 
Monfieur  Engelbert  DE  Cleves  ,  Cornu  de  Nevers ,  d*Euy 
de  Rethel  fir  d'Auxerre  ,fils  &  frère  de  Diîc  ,  fir  Coufin-germain 
du  trh-Chrétien  Roi  LoUIS  XII  de  ce  nom  y  qui  trépajfa  à  Pa^ 
ris  en  thôul  dudit  Cornu  ,  nommé  VhAtel  d'Eu  y  le  1 6  jour  de 
Jtvriery  Van  1^98. 

»  \ 

JErtfith  hoc  mtiiojaitt  Eogelbertalat  Infant  y 

Nomen  hahens  patris  »  CaroU  matir  erat .; 
AUtr  âb  UbfiriCliytiïûflirpt  crtanis^ 

Altéra  nobllium  yindâciaaife  dtcus% 
ilU  LudwicQ  bijjkn^fingmmjmiàm , 
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Hoc  edam  T\rânàs  Regîbus  çttafuU^ 
Ai  puerum  fovere  dits  cunshuU  ctntunt , 
Quanio  adiit  fuptroi  vita  tenelUfuos, 

Contre  le  mur,  on  voyoit  IVpîtaphc  de  Jean  - Bi^ftfis 
Sapin  ^  Confeiller-Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  gravée  fur 
une  lame  de  cuivre.  Ce  Magiftrat  y  un  des  plus  vertueux  8c  des 
plus  favans  de  fon  (iède  ,  allant  pafTer  une  partie  des  vaca* 
fions  en  Touraine  ,  d'oîi  il  étoit  originaire ,  &  étant  accom- 
pagné de  Jean  de  Troyes  ,  Abbé  de  Gaftines ,  reitcontra  eo 
chemin  Georges  Odet  de  Selve  ,  que  le  Rot  de  France  &  k 
Roi  de  Navarre  envoyoient  en  AmbaiTade  vers  te  Roi  cTSrpa» 
gne.  Ces  trois  illufires  Voyageurs  étant  arrivés  à  Cloïs ,  bourg 
qui  eft  entre  Châteaudun  &  Vendôme ,  furent  enlevés  par 
un  parti  de  la  gamifon  Calvinifte  j   qui  étoit  dans  Orléans  ^ 
&  conduits  pieds  &  mains  liés  dans  cette  Ville  ,  où  par  ven- 
geance de  l'Arrêt  du  Parlement  donné  contre  les  Calvmiftes 
rébelles  rnii  étoient  dans  cette  ViHe ,  Jean^Baptifte  Sapin  Se 
Jean  de  Troyes  furent  pendus  à  une  même  potence,  le  x  no- 
vembre 1561.  Gilles  Bourdin ,  Procureur-Général,  aflHlé  de 
Dumefnil & deBoucherot^  Avocats-Généraux,  fit  la  relation 
de  cette  funefle  avanture  au  Parlement ,  le  i  n  du  même  mois. 
Le  corps  de  Sapin  fut  apporté  à  Paris  ,    &  inhutné  aux 
AuguiHns ,  où ,  le  18  du  même  mois  ,  on  lui  fit  un  fervice 
auquel  le  Parlement ,  en  forme  de  Cour^  aflifta.  Ce  n*eft  paa 
pour  vouloir  diminuer  Tatrocité  du  crime  ,  mais  uniquement 
^  par  amour  pour  la  vérité,  qu'on  remarquera  ici  que  de  ces  trois 
illuftres  perfonnages  ,  de  Selve  étoit  le  feul  qui  eût  le  carac- 
tère d'Ambafladeur  ,  quoique  quelques  Auteurs  les  aient 
revêtus  tous  les  trois  de  ce  même  titre.  Ces  mêmes  Ecrivains 
affûtent  aufli  qu'ils  furent  tous  trois  pendus ,  ce  qui  eft  faux; 
car  il  eft  confiant  que  de  Selve  fut  échangé  pour  le  fieur  de 
Lufarche ,  qui  étoit  prifonnnier  à  Paris  pour  la  Religion* 
.  *  Voici  répitapbe  de  Sapin  : 

JoATmi-BAPTiSTiE  S APINO^  nohilifomïlia  orto^  Senatori 
crnaùjflmo ,  viro  integerrimo  ,  omni  Doarinarum  génère  pra^ 
dito  ,  Civi  optimo  ;  qid  ciim  ob  eundi  muneris  erga  Turone^ 
iierfaceret ,  àpublicis  hoftihus pojiùs  latronum  more  infidiisy  in* 
Camotenjî  agro  interceptas^  Aureliam  {impiommfiiSionwn 
arcem)  abduaus  perduellium  exerfiitio  traditus  ,  ac  4ies  aliquot 
mifere  adfervatus ,  demitm  quod  antiqu<f  &  CatkoUat  religionis 
affertorfuijfet ,  turpiJjimcB  neci^Ji  a^diâus.  Patres  hoc  tantofie^ 
1ère  CQmmotij  univerfiin  purpura  cocuntçs^  hanc  in  infonds  coUù* 
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"Jfet  torpore  aeceptam  înjuAdm ,  ton  ampU^mo  ùrAdirragatmm 
€f  communeih  ccnjuerunt  y  6f  eanqusm  honejiam  6r  ghno/am  pm 
ChriJH  nomme  &  CkrtSiand  RepuhlicA  mortem  ptrpeffo ,  fuprt^ 
mis  &  ipji  in  eum  Officiis  fungentes  ^  JbUmncm  ludumfiéripm^ 
bîicum,  parentale  peragiy  arampropHiatoriam  extrid^ac  reliquog 
4àmnes  Senatorios  honores  mortuo  deferri ,  ex  votopubUcù  decrt* 
vcruni^  An.  rejht.  fabu.  ts6x  ^  id.  novemb. 

Rsq^V  1  MC  AT     IW     FACS^ 

Remy  Belleau  y  Poè're  François ,  ic  un  des  fept  de  la  TUyaât 
FrancoifCy  qui  avoit  été  formée  fous  le  règne  de  Henri  III  &  de 
Charles  IX ,  à  Texenipledes  Grecs  &  des  Romains  (les  autres 
étoient ,  Joachim  du  aeUay  ,  JodtUe ,  Ronfard^  Dorât ,  Bajf 
êc  Pontus  de  Thiard  )  étoit  natif  de  Nogent  -le-Rotrou,  (k  mou- 
rut le  6  de  mars  1 577;  il  fut  aulli  enterré  dans  le  chœur  de 
cette  £glife.  Il  compofa  divers  ouvrages  »  &  tradinfit  >es  Po^fies 
d'Anacrëon ,  de  Gtec  en  François  ;  un  de  fes  meilleurs ,  eft  ua 
Poème  de  la  nature  tfdela  diverjîd  des  Pierres  précieufes^  qui 
donna  lieu  à  Ronfard  de  lui  £ûre  cette  épiuphe ,  qui  eft  emt-^ 
céeàpréfenc 

Ne  tailles,  matas  mdaftiieofti ; 
Pes  pierres  pour  couvrir  BHltêu ,' 
Lui-même  a  bâti  fon  tombeta 
Dedaas  Ces  pierres  précieufes* 

Gui  Dufaur ,  fienr  de  Pibrac  ,•  ni  à  Touloufe  en  I  f  27  ,  fi 
connu  par  fçs  emplois  &  par  fas  Quatrains ,  qui  ont  été  tra-* 
dnics  en  Grec ,  en  Latin ,  en  Allemand ,  8cc.  de  même  que  par 
fes  Harangues  &  les  Louanges  qu'il  a  faites  de  la  vie  ruftique, 
mourut  le  11  de  mai  1584,  igé  de  56  ans,  &  fut  inhumé 
dans  ce  chœur ,  auprès  du  grand-autel  ^  où  l'on  mit  cette 
^itaphe: 

T  U  M  U  L  US 

ViDj     Fabki     PianACKIt. 

Htc  teguntur  cinerestantitm^  &  offa  Vidi  Fabri  Fibrachii» 
Uomtn  e)us ,  virtufque  fpirat  in  ore  &  admirationc  populorum 
omnium  ,  quos  non  jolùm  orbis  Chrijbanus ,  fed  ariens  ér  intima 
Scytharum  ora  yidet:  genus  ilU  àJHrpe  veterum  Fabronim ,  quœ 
neminem  habuit  ,  in  tàm  longafèrie  annorum  plujquàm  tre-' 
çéntorum^  qui  non  aut  ex  ordinc  Sena^orio  in  toga  iUufiris^  aui 
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inur fortes  nimiUtarisac  htUica  ghrii fornique  infignisfnent% 
ipfi  qui  nafci  ab  iUisfortuitam  neque  idtrà  duxit^  aun  per  «ot* 
nés  iret  digmtatum  &  honorum  gradus  j  tribunal  emptum  ruam- 
mariopretio ,  nec  infedit ,  nec  appetivit  unquam  ;  véraue  nom 
cenfit  y  meritorum  aftimationt  ,  non  divitiarum  magnitudéat 
ratus  cenfiri  munus  ,  &  Religionem  judicandun,  SuB  Cank 
IX  priniiim  ex  F  ratura  Tolojàna  accitus  in  urbem  &  mifis 
Tridentum  (  quo  tùm  Janandis  ,  fotmandifque  rébus  Ecclefos 
advenus  forentem  '  impietatem  fiâariorum  convenerant  Uâa 
Regnorum  &  Provinciarum  nominis  Chriftiani  ïumina  )  fie  re^ 
nuntiavit  fummam  imperatœ  Legationis ,  fie  Gallici  nominis 
prerogativam ,  Regijquejui  Jus,  ad  dignitatem  fimdi  prudentiâ 
&  ubertate  ajferuit ,  ut  cum  gratim  causé  nikil  dicerec  ,  ontnia 
tamen  ejfent  iUic  omnibus  grata  qua  diceret:  illinc  rcverfian  , 
non  in  Prions  Provincia  P ratura  &  Magifiratu  otium ,  fèd  altiàr 
honos  ad  negotia  traxit ,  eveâum  ad  Regia  Advocationis  mu- 
nus  in  auguftiore  6r  primario  GaHiùs  totiûs  Senatu  ^  uhi  cam 
auSior  fama  virtutum  in  dies  crefceret  &  triumpharet  ejas 
oratio  ,  raptus  eji  velut  in  feUâiorem  &  fanâiorem  lUonaa 
ordinem ,  qui  arcana  Regni  6r  tacitas  Principis  meditationes 
cognofcit  ac  régit ,  &  mox  deindi  Henrico  III ,  qutm  tune  Po* 
lonipublico  ,Jolemni ,  Comitiorum  ordinumque  Regni  fid  décréta 
Regem  fibi  renuntiarant  ^  datus  omnium  Autor  ac  Princeps 
Confiliorum ,  qua  fie  umperavit  arU ,  judicixL^fapienùaque  ,  ot 
brevi  prater  Jpem  omnium ,  in  tanta  rerum  difficuhate  avito  euat 
Galliarum  regno  tuendo  rursiis  incolumem  &  falvum  reddiderit; 
&  qua  rentes  nihilominus  per  fecejjionem  Polonia  proceres  ^  où 
fe  r^gnique  jura  permittertnt ,  aliquandiii  intérim  in  prions 
Sacramentifide  ,•  6r  Régis  obfequio  continuent  ;  fàm  his  pef 
fanâum  &  redditum  fibi  excepit  rursàm  Senatus ,  fed  inur 
Prafi4esfuos,  otiumque  fecit ,  in  quo  patriis  verbis  tetmfiicis 
numeris  ex  fuis  vita  pracepta  compofuit ,  qua  propter  eximiam 
"vim  fapientia  populorum  omnium Jermone  verja  teruntur ,  non 
fine  pracipua  autoris  fuis  apud  Turcas  ,    etiam  6*  Barbaros 
veneratione.  Ad  extremum  ^uoque  Francifco  Henrici  Regû 
fiatri  minori  ,  quem  inférions  Germania  populi  Ducem  ,  ac 
Principem  fibi  dixerant  ,   à  Rege  Qucejior  facri  Palatii  ,  & 
Cancellarius  fera  rniffus  (  quia  rébus  jam  defperatis  ac  penè  evcr» 
fis  )  cum  inde  redijfet ,  morbo  diemfuum  gloria  plenus  fcUcittr 
claufit  an*  1 5  84.  z,  maii.  Fit  annis  pofieàfex  ac  viginti ,  fecata 
yirum  e  Vafconia  citeriore  conjux ,  femina  illuftris  Joanna  de 
Cuftos  à  Tarabely  hic  idem  fibi ,  ^110^  viro  moritns  fatale  coit^ 
ditoriumfecit.  an,  1612. , 

Mjchael  Faber  Pibrachius  y    ejufdem  Fabrî  fili.is  nos» 
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htaximus ,  Régis  injacri  Conjiftorii  ordine  Conpliarius^  marau 
m^miauntum  pofuiu  an*  i6xj. 

Il  n^y  a  rien  à  ajouter  à  cette  épitaphe  de  Pihrac ,  finon  <|ue 
ia  fotnille  de  Dufaur  y  dont  il  étoit ,  eft  établie  à  Touloufe 
depuis  plufiears  fiècles  ;  mais  qu'elle  eft  originaire  d'Aufcb* 
On  a  auffi  oublié  de  dire  que  ribrac  ayoit  été  Chancelier  de 
Marguerite  de  France ,  Reine  de  Navarre.  Ce  fbc  pendant 
qu'il  étoit  à  Ton  fervice ,  que  ,  malgré  toute  fa  fagefle ,  il  ne 
put  fe  défendre  des  charmes  de  cette  Princefle  ,  &  qu'il  o(a 
élever  fes  defirs  jufqu'à  elle.  Quoiqu'il  fût  bienfait  de  fa  per-^ 
fonne>  &  qu'il  eût  beaucoup  de  douceur  &  d'agrément  dans 
Tefprît,  la  Reine  n'avoit  aucun  goût  pour  lui;  &fefaifanc 
honneiur  d'une  réfiftance  quî  ne  lui  coûtoit  rien ,  elle  lui  fie 
écrire  une  lettre  fière ,  où  elle  lui  reprochoit  fa  témérité.  Cette 
avanture  mortifia  tellement  Pibrac  ,  qu'il  tacha  de  fe  )u&i- 
fier  par  une  réponfe  qu'il  montra  à  de  Thou ,  qui  la  trouva 
écrite  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  délicatefle  ;  mais  plus  pro- 
pre à  convaincre  de  la  vérité  des  reproches  que  lui  faifoit  cette 
Princefie ,  qu'à  l'en  défabufer. 

Lorfqu'en  1675  ,  on  entreprit  de  décorer  le  grand-autd 
d^  Auguftins ,  comme  nous  le  voyons  à  préfent ,  on  trans- 
porta derrière  cet  autel  les  cendres  &  le  tombeau  de  Pibrac. 

Près  de  la  facriftie ,  on  voyoit  l'infcription  fuivante  ^  gravft 
fiir  une  table  de  marbre  : 

Le  famedi  ;  veille  d&  Pâques ,  aoe.  jourtPavrd  ts^Sy  trépajjk 
à  9  heures  du  matin ,  au  fauxhourg  Saint-Germain^  des^Prés  ^ 
rue  de  Seine  ,  haute  &  puijjfante  Dame  DIANE  D£  RoHAN  ^ 
femme  &  époufe  de  haut  &  puijjant  Seigneur  Médire  François 
DE  LA  Tour-Landry  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Comte 
de  Chdteauroux  y  &  Baron  dudit  lieu  de  la  Tour-Landry  ;  de 
laquelle  Dame  les  entrailles  font  ci-devant  enterrées ,  avec 
celles  de  feu  iUuJIriffime  &  révérendiffime  Prélat  François  DS 
RoH  AN ,  Jèn  grand-oncle ,  enfon  vivant  Archevêque  de  Lyon  ^ 
Primat  des  Gaules ,  ù  Evique  £  Angers. 

Priez  Dieu  pour  eux. 

De  Tautre  côté  du  grand-autel  ,  c'eft-à-dire  ,  du  côté  de 
ffivangile ,  font  la  tombe  &  l'épitaphe  d'im  des  plus  fameux 
Tfaéol(^ens  du  dernier  fiècle ,  &  des  plus  conlultés  de  fon 
tems  fur  les  cas  de  confcience. 
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Hic     S  I  T  V  s     s  s  T 

Jàcobus  DE  Saivte-BevVE yPariJinuSj  Presbyter Dodor^ 
me  Socius  Sorhonicus  ,  Regius  S.  Theologûr  Profejjbr  ,  qui  viï 
dùm  xxriii,  tranfgrejfus  annum  y  à  CUro  Ecclefia:  GaÙicaaa 
anno  m,  d*  c.  xlj,  Medunta  congregato  y  cum  aliquoi  vins 
tmditis  ad  componendum  Theologia  moralis  corpus  ,  ejl  dcUc- 
tus  ;&  bicnnio  pvft  in  fckolâ  Sorbona  Thcologiam  docuu  magna 
fatnd  y  magnâjiudio forum  jrcqutntiâ  ;do3rinam  ejus  ejrimiam 
cum  Jîngulari  pietate  fapicntiâque  conjunâam  tefflantur  nonnal* 
îarum  Eccîefiarum  Breviaria  ne  Ritualia  diligcndJJÎTnè  emof 
data  ;  plurimi  Heredci  ad  Catkolicam  Religionemfeliciffind 
ndduHiy  multa  controverfiœ  privatorum ,  qui  ipfiim  ultra  arbi' 
irum  elcgerantcompofica  ;  complurcs  omnium  ordinum  ad  emen- 
dationem  morum  prudentiffimis  admonidonibus  corifilufqui 
compuîfiy  cum.id€m  undique  non  à  civibus  &  popuîaribus  modo  y 
fed  eaam  ab  exuris ,  de  rébus  ad  difciplinam  ecclejiaftuuim  Ù 
ad  mores  perânentibus  quoddii  confuleretur ,  cunaifque  inde^ 
feffiis  fatisfecerit ,  Antijiites  ,  qui  ex  omnibus  Regni  Franûà 
Provinciis  anno  Demini  iGjq  apud  Pontem  Ifitrœ  convenaan 
habebant  ,  virum  opdme  de  Ecclefia  mentum  honorario  dona^ 
vêre  :  vixitannos  6*4.  obiit  t8,  kalendasjanuariasy  anno  zSyy* 
llieronymus  DE  SaiNTE-Beuve  ,  Prior  MonUs  Aureoii^ 
fratri  opdmo  atque  carijfimo  mcerens  pofuit. 

^  On  voit  dafis  la  facrîftîe  un  fort  beau  tableau  de  Vignon^ 
qui  repréfcnte  les  Mages  profiemés  en  terre ,  qui  adorent 
TEnfant  JeAis  y  &  lui  préfentent  de  Tor  y  de  Tencens  &  de  la 
mirrhe.  Ce  tableau  fut  donné  par  le  Maréchal  SAncrc^  On  y 
voit  auffî  un  empirée  de  Berrolet  FlamaeL 

Dans  la  nef  on  voit ,  au  pilier  qui  eft  en  face  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge  y  une  ftatue  d'homme  armé  ,  plus  petite  que  le 
jiaturel ,  laquelle  repréfente  Jacques  de  la  Fontaine  ,  Cheva* 
^ier  Seigneur  de.Malgene(le ,  &c.  dont  voici  Tépîtaphe  : 

Louange   soit  a  1)ieu. 

^y  S^ft  fous  cette  grande  tombe ,  MeJJîre  Jacques  DE  lA 
Fontaine  ,  Chevalier  y  Seigneur  de  malgeneficy  ijfu  &farn 
de  la  Maijbn  des  Princes  Souverains  DE  LA  ROMAGNE-AlA- 
tATESTE  ,  Comte  d*AfieSy  &  di  Cafafolare,  en  Italie,  def- 
quels  il  s' ejl  toujours  montre  digne  par  fa  valeur  pendant  jéi 

vie, 


l 

A  Û  6  3«{ 

Vity  pàrûe  it  Vmellt  il  a  ujë  dans  Us  artniès  ]  au  firvice  * 
près  de  S.  A.  S.  CkaRL£S-£m AKUEL ,  Duc  dé  Savoie ,  Vefi 
p4ue  de  %o  années  ;  &  du  depuis^  Monfeigneur  Hevbj  DK 
S  A  Vol  E  y  Duc  de  Nemours ,  le  ramena  de  Piémont  en  France  > 
en  f  6x0  ^  lui  donnant  uàe  Compagnie  J'ordonnance  ;  &  lé 
refie  defes  jours  Va  employé  pris  de  faperjbnne ,  de  ctUes  dt 
Mefdames  les  Dueheffes  &  de  Mejfeigneurs  les  Princes  Iturs  fi»* 
fans:  lequel  décéda  le  xoSobre  t  €^x  âgé  de  66  ans* 

Prie2  Dieu  pour  fon  ame.  Vivs  Jesvs» 

C*eft  une  opinion  généralement  répandue  dans  lés  brancheft 
différences  qui  portent  le  nom  de  la  Fontaine  Solare ,  qu'el-» 
les  cirent  leur  origine  de  laMaifon  de  Solare  ,  une  des  plus 
illuftres  du  Comte  d*Af^i  en  Piémonc  ;  &  que  Jean  de  Solarep 
puiné  des  Comtes  de  Motcue,  ayant  été  attiré  en  France  p^t 
Charles ,  Duc  d'Orléans ,  du  tems  d^s  jguerres  des  Maifons 
d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  il  s^y  maria  à  une  Demoifelltt 
du  nom  de  la  Fontaine ,  au'il  obligea  de  joindre  fon  nom  à 
celui  de  Solare ,  dont  les  defcendàns  ont  toujours  confervé  les 
armes ,  qui  fonc  bande  d'or  &  d'azur^  defix  pièces^  les  bandes 
d'or  échiquecées  de  gueules ,  de  crois  traits. 

On  lit  cette  origine  dans  plufieurs  généalogies  manufcrîw 
tes  ;  mais  elle  n'eft  prouvée  nulle  part.  Si  Meifieurs  de  la 
Fontaine  Solare  vouloient  bien  communiquer  leurs  preuves  ^ 
il  feroienc  grâid  plaiûr  à  ceux  qui  aiment  l'étude  des  généa-» 
logieSk 

Les  branches  qu^on  dit  defcendues  de  ce  Jean  de  Svtarti 
quî  vint  s'écabiir  en  France  y  font  celles  A^ Oignon  ^  ou  dt 
verton ,  de  Bitry ,  qui  lublidcnt  dans  les  enfans  d'un  putné^ 
comme  Philippe  de  la  Fontaine ,  mort  Bcuyer  de  S.  A.  S.  Ma« 
dame  la  Ducheffe  du  Maine ,  le  lo  de  janvier  1731  ;  il  a  tou« 
jours  porté  le  nom  de  Solire ,  Se  fesfils  le  portent  auflTi  :  celle 
de  la  Fontaine ,  Seigneur  de  la  Boiflière  y  dont  eft  le  Major 
de  Dieppe  y  &  de  laquelle  étoit  Jofeph  de  la  Fontaine  de  Le 
Êoijpircy  Prêtre  de  rOratoire ,  dont  les  Sermons  ont  été  iro-^ 

S  rimes  en  1730 ,  en  fix  vol.  m-ia  ;  il  étoit  né  le  4  aoûc  1649  » 
z  eft  more  le  18  août  1731,  Igéde  83  ans  :  la  branche  de  la 
Fontaine ,  Seigneur  de  Bachets ,  &c.  Artus  de  la  Fontaine  ^ 
Baron  d'Oignon ,  Gouverneur  de  Soiflbns  &  de  Laon ,  Che-* 
yalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fon  Lieutenant-général  en  Tlile  de 
France  >  fon  Maître-d'Hôtel  ordinaire ,  fit  en  cette  derniers 
oualiré ,  les  fondions  que  fait  aujourd'hui  le  Grand* Maitr# 
des  cérémonies  y  fous  l^s  Rois  Henri  II ,  François  II ,  Charlei 
ToMM  I.  '  B  b 
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IX  8c  Henri  III  ;  &  €*eft  de  lui ,  dit*on ,  qu*eft  venu  te  peo^ 
Térbe  d'être  affis  en  rang  d^oignon. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas  de  Tolentin  ,  rontre  h 
mur  méridional ,  eft  un  tombeau  de  pierre ,  fur  lequel  eft  la 
bomme  armé ,  &  au-deilbus  on  lit  : 

Cy  gift  Mejflre  Pierre  DUSSAYEZ ,  en  fon  vivant  Chevalier ^ 
Seigneur  &  Baron  du  Poyet ,  ^ui  trépafja  le  i  oe.  jmur  if  avril 
après  Pâques  t$^8.  Priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Proche  de  la  chaire  du  Prédicateur  eft  une  table  de  tnarbce 
noir  élevée  ,  fur  laquelle  eft  gravée  l*épitaphe  d'Eufiache  df 
Caurroy  ,  un  des  plus  grands  Mufîciens  de  fon  fiècle  ,  qui 
avoitpréfidé  à  la  mufique  d^s  Rois  Charles  IX  >  Henri  Ifl  & 
Henri  IV.  Sauvai  dit  qu'il  ne  refte  de  lui  qu'une  Mefle  de 
trépafTés  ,  qui  fe  chante  tous  les  ans  le  jour  des  Morts  dans  le 
choeur  de  Notre-Dame,  &  que  la  mufique  de  cette  Méfie  eft 
rrès-lugubre  &  fi  favante,  qu'elle  attendrit  les  cœurs  les  plus 
durs  y  oc  même  les  épouvante.  (  On  ne  fait  fi  on  chante  en- 
core cette  Meffe  le  jour  des  Trépaffésà  Notre-Dame.  )  Elle  a 
paru  telle  à  ceux  qui  l'ont  entendue.  Au  refte  ,  cet  Ecrivain 
étoit  mal  informé  ,  quand  il  décidoit  qu'il  ne  reftoit  de  dm 
Caurroy  que  cette  Mede  :  on  a  vu  autrefois  des  Livres  de 
mufique  chez  l'Abbé  Paul  Tallemant ,  de  l'Académie  Fran- 


gue  la  plupart  des  Njëls  que  l'on  chante  ,  for.t  des  gavottes 
«  des  menuets  d'un  ballet  que  du  Caurroy  aiyoit  compofé  pouf 
le  divertiffement  du  Roi  Charles  IX,  Voici  l'épitaphe  de  cet 
homme  admirable  : 

D.    O,    M.    S. 

Sufpice  viator ,  ^  flupefce  ;  quifqtds  es ,  fatebere  me  effort 
vera ,  Ji  hoc  unum  audies  ;  Euftatius  DU  C AURRoy  ,  Bellova • 
eenfis  hic  jitus  eft^Jàûs  eft  pro  tituLo^fatis  pro  tumulo  ,  fatis 
fuperque  cineri  pio  modeftoque ,  quem  virum  non  Iberia  ,  non 
Callia ,  non  Italia  mode ,  j'ed  omnis  Europa ,  Mujicorum  PriU' 
€ipem  invidiâ  admirante  confeffa  eft ,  quem  Caroîus  IX.  Hen^* 
rici  duo  coluére  Regioque  mupces  fticelîo  prœfecérc  ;  quem 
ha^moniam  ipfam  6r  cctlo  devocaffe  ,  &  in  templa  divum  in* 
éuxijfè  teftanturingenii  momimêma;ftupor$  bfiUrmo  venert^ 


AUÔ  ^^ 

làM  Hegàs  ?  Têt  honà  ,  hrcvis  ufna  rtùîi  éàuàit  i  kûfpes  ^ 
tatémitas  hacjîbi  vindicat ,  rion  moriuniur  moriales  immortalei 

^amÂ ,  oriuntur  ut  foies  y  &  fi  qùotidie  occidant  y  vaU  &  benè 
compr^care,   Vixit  So,  aitn,  dtvixit  an.  1 609*  N.  Forint  Pari^ 

jimu  ^  eidtm  Rtgio  muiierifuccedens. 

ft*    M.    F*    C 

Dani  une  petite  Chapelle  y  oui  eft  derrière  célte  du  Saint-» 
ïfprit  y  Se  qui  eft  fermée  à  det ,  eft  le  tombeau  de  Philippe 
de  la  Clite  .  plus  connu  fous  le  nom  de  Commines ,  à  cauft 
que  fes  ancêtres  avoient  été  Seigneurs  de  cette  Ville  ^  mais 
dont  la  Cliu  eft  le  véritable  nom.  Tout  le  monde  connolt  les 
excellens  Mémoires  qu'il  a  laifTés ,  &  qui  lui  ont  mérité  le 
furnom  de  Taciu  François  *.  Il  quitta  le  fervice  du  Duc  de 
Bourgogne  y  Ton  Prince  naturel ,  pour  s'attacher  au  Roi  Louis 
3CI  ,  dont  il  fut  Chambellan  &  le  Favori  y  fans  qu'on  ait  ja- 
mais fu  au  vrai  quel  a  voit  été  le  fujet  de  ce  «changement.  II 
fut  Seigneur  d'Argenton  en  Poitou ,  &  mourut  en  1 509 ,  âgé 
de6d  ans.  MarvilU  dit  qu'on  voyoit  auufefois  fur  ce  tombeau 
un  globe  en  relief ,  &  un  chou  cabus  y  avec  cette  devife ,  h 
monde  n'eji  Qu'abus* 

Dans  cette  même  Chapelle  que  de  Commûiesà  fAthint 
fousie  nom  de  N.  D.  de  Rivd  ^  ont  été  inhumés  H/lène  dt 
Ckambes  y  femme  de  Philippes  de  Commines ,  &  Jeanne  de  la 
Clite  de  Commines  ,  leur  fille ,  femme  de  René  de  Broffè  ^ 
Comte  de  Penthièvre  en  Bretagne.  Voici  l'épitaphe  de  cettt 
deroièreé 

E  P  I  TA  P  H  I  U  M. 

t^uingtntîs  amù  hhfeptem  t/  mille  ptraCtis  ^ 
Inluctmquartampoft  iiis  Martita  ihju^ 


*  Ils  oac  été  trouvés  û  curieux  ft  û  utilet,  qu'on  lésa  traduits  en  diverfei 
Xangues.  Denis  Oodefroi  en  a  donné  une  édition  très-cftimée  ^  qu'il  a  enri* 
.diie  de  notes  très*curieuret.  Depuis ,  l'Abbé  Lenglet  du  Frtjhcy  en  a  donné 
«me  îii-4*.  donc  on  fait  beaucoup  de  cm*  Ces  mêmes  Mémoires  ont  été 
mis  en  latin  par  SUidtn,  Nicolas  Riinct ,  Secrétaire  duCardlùal  du  Bell«]r« 
qui  troit  été  employé  en  Italie  peadan;  plufieurs  années  à  des  né|pocia-^ 
fcîons  fecrettes  âc  très-déiîcitcs  coQtrt  r£mpereur  Charles  V  »  en  fit  une 
.dceUeote  tradoâion  en  Italien  ,  i  la  prière  de  Paul  Jùve^  qusla  fitim* 
V'tmsr  à  Venifc.  Enfin ,  iU  ont  été  traduits  en  Erpagool  par  Jean  Vitriam  ' 
%và  Y  a  ajouté  dei  tiptci  trè^  infif  uâiviii 
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Cdopamquepartniy  Phœbuspnperahat  ad  hofêm; 
Comminia  oecuhuit  geturofa  d  proie  Joanna , 
P9ntéhia  ComkhBntaiwifponpi  Renaci» 
Atque  Jrgtntomi  Domino  prognaxa  Phîlippo  » 
Chambeajue  Helena  mens  hîc  in  pace  gdefeatm . 

Dans  la  Chapelle  «fAHuye,  qui  efl  aujourd%ui  ceUe  àf 
Meffieurs  Charlet ,  on  a  vu  pendant  long-tems  la  ftatue  d'aï 
Evêque  à  genoux  (îir  fon  tombeau  ,  où  on  lifoit  deux  ^ha«  i 
phes  )  l'une  en  vers  &  Tautre  en  profe.  Voici  la  dernière. 


I  c     J  A 


CET 


NobiUsvirrevertndusin  Cknfto  Pater  y  Dominus  Petrof 
QUIQUERAKUS ,  Epifcofus  Senecenjis  ,  fiUus  DominiAntxy 
nii  QUIQUERANI ,  Eaultis  &  Baroms  Bcllojocami  iîlujhriffim 
in  rrovincià;  cujtu  Uari  très  de  Laudihus  Provincût  exupu 
di/ciplinarum  ac  renun  eognitione  efflortfienus.  Ohiit  anm 
Domini  iss^*  ^S*  kalend^feptcmbris  y  annos  natus  24* 

Tkrre  de  Quiàueran  étoit  Evéque  de  Senès ,  8c  moiinit  l 
l'&ge  de  24  ans.  Il  étoit  fils  d'Antoine  de  Quiqueran ,  Baron 
^e  Beanjeu ,  &  SAnnne  de  Foihin^  fille  du  fameux  Pcdami^ 
des  de  ForHn ,  Seigneur  de  Soliers.  Ce  Prâat  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  &  compofa  un  Livre  à  la  louange  de  fa  patrie ,  în^ 
titulé  de  Laudihus  Provinàa,  La  famille  de  Quiqueran  eft  une 
des. plus  illuftres  de  la  ville  d'Arles  ,  par  fon  ancienneté ,  par 
les  emplois  qu'elle  a  eus ,  k  oar  les  alliances  (]u'elle  a  faites. 
Roftan  de  Quiqueran  fuivoit  le  parti  de  la  Princeflè  Etienne 
Desbaux ,  dans  les  guerres  Qu'elle  avoit ,  Pan  1 1  $0 ,  avec  le 
Comte  de  Provence.  Honore  de  Quiqueran  de  Beaujeu ,  mon 
£ vêque  de  Caftres ,  connu  &  eflimé  par  la  régularité  de  fa  coi>i 
duite  &  par  fon  favoir ,  étoit  de  cette  famille. 

Le  tombeau  de  marbre  noir  qu'on  voit  dans  la  Chapelle  qui 
efl  à  côté  ,  &  prefque  vis-à-vis  la  petite  porte  du  chœur ,  eft 
celui  de  la  famille  de  Barentin  ,  c'eft-à-dire ,  de  ia  branche 
qui  efl  établie  à  Paris.  Des  deux  huiles  qui  accompagnent  ce 
tombeau  y  l'un  efl  celui  ^Honoré  Barentin ,  Confeifler  d'Etat, 
Secrétaire  du  Roi ,  Maifon  &  Couronne  de  France ,  mort  le 
10  mai  1639  ;  &  l'autre,  celui  ai  Arme  du  Hamel,  fà  femme, 
4notte  le  10  novembre  de  la  même  année. 

Les  autres  perfonnes  du  même  nom  &  de  la  mtme  famille  i 
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mai  ont  iié  inhumées  dans  cçtte  Chapelle ,  oh  on  Fie  {es  épiti» 
phes  ou  infcriptions  que  Ton  va  rapporter ,  font  : 

Jacques-Honoré  Barendn ,  Chevalier ,  Vicomte  de  la  Motte ^ 
Baron  de  Mauriac  ,  &c.  Maître  des  Requêtes  Honoraire  ^ 
ancien  Préfident  au  Grand-Confeil ,  mort  le  dernier  février 
1689%  âgé  de  63  ans  3  mois.  Dame  Francoife  de  Ribeyre  ^ 
femme  de  Charles^ Honoré  Barentin ,  morte  le  25  juillet  1693  ^ 
&gée  de  26  ans.  Achilîes  Barentin  ,  Confeiller  de  la  Grand- 
Chambre  ^  qui  mourut  le  17  juin  1698 ,  âgé  de  68  ans.  Cette 
épitaphe  a  été  pofée  par  Charles^  Honoré  Barentin  ^  Intendant 
de  Flandres ,  fils  aine  de  Jacques-Honoré  Barentin  ,.mari  dfr 
Françoife  de  Ribeyre  ,  &  neveu  d' Achilîes  Barentin, 

Outre  cette  branche  des  Barentins ,  établie  à  Paris  ^  il  y  en 
a  une  autre  connue  fous  le  nom  de  Barentin  Ckijfay,  laqueUe 
eft  reftée  dans  le  Vendômois ,  &  a  une  belle  fépulture  aux 
Cordeliers  de  Vendôme ,  où  Ton  voit  plufieurs  figures  de  ce 
nom  armées  de  toutes  pièces. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Charles  eft  un  bufte  de  marbra 
blanc ,  fur  un  piédeftal  de  marbre  noir  ^  &  au-de(Ibus  eft  écrit 
fn  lettres  d'or  : 

Hic    J  a  c  b  t 

Carot'us  Bruxautvs  a  Leonk)  ,  Cornes  Conjiftorîanus^^ 
Pétri  Brularti  à  fecretis  AuguflifiUus  ;  qui  quatuor  ac  w- 
ginti  ,  tant  leganombus  quam  mandaûs  kegiis  perfiindis  ^ 
omrubufque  falieiter  gefiis ,  nullà  iabprum  mereede  ,  nec  ac-- 
ceptdy  nec poJhiUuâ  }  bonis  paterms  ac  Rôgid  bemgnitau  inter- 
tôt  ingénies  atads  fuafortunas  contentas;  integri  ac  liberaliter 
vixit ,  née  minits  conftanter  obiit ,  kuncque  tumuîumjîbi  mqrintr» 
VLvens  extruendumcurayiu  Anno  Damini  1^4^)  die  xs^julii ^ 
tttatisfua  anno  j8. 

Amelot  Je  ta  Houjfàye  dît ,  dans  fes  Mémoires  hiftoriques^ 
que  ChaAes  Brulart^  dont  on  vient  de  lire  Pépitaphe,  étoir 
fwnommé  de  Léon  j  d*un  Prieuré  qu'il  a  voit  en  Bretagne.  U 
ajoute  qu^en  161  a  il.avoit  fuccédé  à  M.  de  Ckampigny  eu 
rAmbaifade  de  Venife,  où  il  réfida  llx  oufept  ans ,  &  qu'il 
y  Rsgna  plus  de  cent  mille  écus  .  par  les  affaires  fecretes 
V^  il  y  fit  avec  les  Marchands  du  Levant.  Si  cela  eft  vrai ,  it 
«*étoit  récompenfé  par  fes  mains  ;  &  l'Auteur  de  fon  épitaphe 
n'a  pas  eu railbn  dédire  qu'il  n'avoit  ni  reçu,  ni  demandé 
la  récompenfe  de  fes  fer  vices.  Un  homme  de  cette  humeur 
li'dvoit  eu  garde  de  s'oublier  lut  -  même  dans  les  23  autreiL 
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'  Ambaflades  ou  CommUTions  importastes ,  oh  il  avoi t  êfé  i 

ployé  par  lé  Roi.  Âmelot  dit  encore  qu'il  ordonna  ,  par  ùm 
teftament ,  que  tous  ceux  de  fon  nom  ,  qui  afllfteroienc  à  fet 
Anniverraires ,  auroienc  chaque  fois  trois  écus  d'or  ;  &  qao 
les  revenus  provenans  de  la  rente  de  fa  maifon  de  I«i  rue  Oau* 
phine  ,  où  il  demeuroit ,  fèroient  employés  à  faire  appresdrs 
un  métier  à  leurs  pauvres  domeftiques, 

'Dans  la  Chapelle  qui  eft  après  celle  de  Saint-Charles  ,  eft 
un  tombeau  élevé  de  pierre,  &  au  milieu  un  Ange  de  marbre 
blanc  y  tenant  une  tête  de  mort,  Au-defTus  ,  lont  deux  il»* 
fuea  à  genoux  ^  doncrinfcdption  qui  fuit*  nous  fait  connoitre 
l08noms;         '  ^ 

'  Hîeronlmus  LuilliER  ,  in  Sanâ.  Régis  ConpKo  Conjl  ât 
in  'Càrhera  Computorum  Procurator  genefalis ,  viv«j  Jihî  ,  Qp 
Plifabeth^  Dreux  ,  conjugi  bcni  tnerita^  pofterifquc  pofuitm 

Obiit  haç  a4  aprïUs  i  €1$,  lUe  t  Sfiptemb.  t  ff^j, 

•  La  Chapelle  de  Saint^Auguftin  eft  auprès  de  la  grande  porfe 
^e  cette  Eglife*  On  y  remarque  un  maufolée  de  marbre  noir  , 
.  &  deux  figures  de  marbre  blanc ,  qui  font  de  grandeur  na-» 
turelle  ,  &  à  genoux  devant  un  prie-Dieu ,  &  fur  la  mêmQ 
ligne.  Ces  figures  repréfentent  Nicda^  de  Çrimouville  ^.Barcm 
de  rÀrchant ,  Capitaine  des  Gardes  des  Rois  Henri  III  & 
lïenrilVf  Commandeur  4?  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  mort 
4'une  bleffure  qu'il  reçut  au  talon  ,  ^tant  au  fiè^e  de  Rouen, 
l^an  1592  ;  &  Diane  de  Vlvonne^  fa  femme ,  fille  de  FrançoiM 
4ç  Vivonne  de  la  Chataigneraye  ,  qui  fut  tué  par  Gui  Chabot^ 
Comte  de  Jarnac ,  dans<:e  fiimeux  combat  qui  fe  fit  en  pré-^ 
fçnce  du  Roi  Henri  IL  Sur  ce  maufolée  efl  gravée  une 
épitaphe  latine,  mais  qui  n'apprend  autre  chcfe  quecequ^oa 
vient  de  dire,  ' 

Dans  le  cloître ,  on  voit  une  ftatue  de  S,  François  d' Aflîfe  , 
en  habit  de  Capucin  ,' à  genoux  ,  &  dans  ^attitude  où  Voïk 
liippofe  qu'il  étoit  ,  *  lorfqu'il  reçut  les  fbgm^tes.  Cette  fi- 
gure ,  qui  n'eft  que  de  terre  cuite ,  efl  de  Germain  Piïlon  ,  & 
le  modèle  d'une  autre  de  marbre ,  que  cet  illuflre  Artifte  avoljc 
faite  pour  la  Chapelle  du  Louvre ,  &  que  (e  Maire  dit  qu'ôa 
voit  dans  un  des  cabinets  de  ieitç  maifoii  royalç.  Sur  la  plin^ 
fhe  qui  pone  cette  ftatue ,  on  m  ; 

Stigrnata  Domini  mei  Jefu-Ckrifii  in  çorpere  tneoport»^ 

<3fl  r^  fort  g|ç<fç  w  la  peignant. 
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.  UOràTe  du  Saint-Efprit  a  fait  décorer  deux  faites  de  ce 
snonafière,  qui  lui  font  afTedées^  de  boiferie,  fculpture^ 
dorure  ^  &  des  portraits  en  bufte ,  avec  les  armes  &  les  prin- 
cipales qualités  de  tous  les  Cardinaux  ,  Prélats  ,  Cotnman** 
deurs  &  Chevaliers  reçus  dans  cet  Ordre,  depuis  fonéta- 
blilTeinent  jufqu'à  ce  jour.  Ce  fut  V  Abbé  de  Pomponne ,  Corn*» 
mangeur  Sl  Chancelier  des  Ordres  du  Roi ,  Confeiller  d*E« 
tat  ordinaire  y  &  feu  le  Marquis  de  Breuail^  Commandeur  ^ 
Privôi  &  Maître  des  Cérémonies  des  mêmes  Ordres ,  &  Se- 
crétaire d*Etat  au  département  de  la  guerre ,  qui  ont  pris  le 
Toîn  de  faire  exécuter  ces  ouvrages  en  1733. 

Le  Père  Bouge  y  Religieux  de  ce  Couvent ,  a  été  chargé 

Î^ar  les  ChevaUers-Commandeurs  de  TOrdre ,  de  tenir  ces 
ailes  ouvertes ,  &  d'y  accompagner  les  curieux  tous  les  mer« 
credis  &  jeudis  de  chaque  femaine  ,  fête  ou  non  fête  depuis 
onze  heures  &  demie  du  matin  y  jufqu'à  quatre  heures  après 
midi. 

Ce  Couvent  n'eft  d^aucune  Province ,  ainfi  que  celui  de 
Rome ,  &  quelques  autres,  &  eft  immédiatement  fournis  aa 
Général  de  rOrdre.  Il  fert  de  Collège  à  toutes  les  Provinces 
de  France  ,  qui  y  envoient  des  Religieux  pour  y  &ire  leurs 
études  de  Philosophie  &  de  Théologie,  &  les  nùre  enfuite 
pafler  Doâeurs  dans  TUniverfité  de  Pairis ,  la  plus  faroeufe 
qti'il  y  ait  au  monde. 

Ces  Religieux  ont  non-feulement  éprouvé  laproteâion  de 
nos  Rois  y  lis  en  ont  encore  obtenu  les  diftinmons  les  plur 
honorables  ;  ils  ont  été  qualifiés  de  Chapelains  du  Roi ,  &  ea 
font  les  fondions  certains  jours  de  Tannée  à  la  Sainte-Cha« 

Cslle  :  ils  jouiflènt  aufli  de  plufieurs  privilèges  avantageux* 
eurEgliie  fut  choifie  par  Henri  III  pour  la  cérémonie  de 
rinftitution  de  TOrdre  du  Saint-Efprit ,  le  premier  janvier 
T579  ,  &  indiquée  pour  toutes  les  cérémonies  de  cet  Ordre. 
Ce  Prince  y  reçut  celui  de  la  Jarredere  ,  le  dernier  février 
1 585  \  &  y  établit  fa  Confrérie  des  Pénitens.  Le  Parlement  la 
choitit  pour  la  pçoceffion  générale  qui  fe  fait  tous  les  ans ,  le 
aa  mars ,  en  mémoire  delà  réduâion  de  Paris  fous  Fobéif-- 
fance  d'Henri  IV,  à  pareil  jour ,  en  I594.  Ce  fut  dans  une 
làlle  de  ce  Couvent ,  eue  Louis  XIII  fut  reconnu  Roi ,  & 
Marie  de  Medicis  déclarée  Régente. 

Ceft  dans  ce  Couvent  que  fe  tiennent  ordinairement  les 
Aflembiées  générales  du  Clergé.  La  Chambre  de  Juftice  ^ 
établie  par  TEdit  du  moi$  de  mars  171^  »  y  tint  suffi  fes  Séan- 
ces. La  Chambre  des  Vacations .  formée  en  17^0  pendaot 
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3ue  le  Parlement  étoit  féant  à  Poncoife,  nntJiifR  tes  fieoBe# 
ans  les  falles  de  ce  Couvent. 
f  n  1737  ,  un  inibendie  affreux  ayant  confumé  ,  le  !i8 
d'oâobre ,  le  corjps-de-logis  du  Palais  y  où  la  Chatnbre  des 
Comptes  tenoît  les  féances  y  cette  Compagnie  alla  les^ceniir 
dans  des  falles  de  ce  Couvent ,  &  les  y  a  continué  jufqu^au  3  de 
mai  1740  ,  qu'elle  alla  (léger  pour  la  première  fois  dans  le 
nouveau  corps  de  bâtiment ,  conftruit  au  Palais ,  en  la  place 
de  celui  qui  avoit  été  brûlé* 

Un  vers  de  Defpréaux  (^  T aurais  fait  fouttmr  un  fiège  au 
Auguflins  )  auroit  fait  prendre  ce  Couvent  pour  une  efp^ 
de  place  de  guerre  qui  a  fou  tenu  des  fiéges,  on  auroic 

Aux  Saunuùfcs  futurs  préparé  des  tortures  , 
fi  M,  Brojfeu  n'en  eût  donné  l'intelligence  par  cette  note  .• 

»  Les  Âuguftins  de  ce  Couvent  nomment  tous  les  deux  ans, 
D  en  Chapitre,  trois  de  leurs  Religieux  Bacheliers ,  pour  faire 
»  leur  licence  en  Sorbonne^  y  ayant  trois  places  fondées  pour 
»  cela.  L'an  16  j8,  le  Père  Cétejnn  VilUers ,  Prieur  de  ce  Cou- 

V  vent ,  voulant  favorifer  quelrijies  Bacheliers ,  en  fit  nom-» 
n  mer  neuf  pour  les  trois  licenc  «fuivantes.  Ceux  qui  s*en 
^  virent  exclus  par  cette  éleâion  ptc^aturée ,  fe  pourvurent 
«3  au  Parlement  ,  gui  ordonna  que  Ton  feroit  une  autre  no- 
7^  mination  en  prélence  de  Meflîeurs  de  Catinat  &  de  Saveufe  ^ 
»  Confeillers  en  la  Cour ,  &  de  Me.  Janart  y  Subftitut  du 
»  Procureur-général.  Les  Religieux  ayant  refufé  d'obéir ,  la 
»  Cour  fut  obligée  d*employer  la  force  pour  faire  exécuter 
39  fon  Arrêt.  On  manda  tous  les  Archers ,  qui ,  après  avoir 
XI  invefti  le  Couvent  y  efTayèrent  d'enfoncer  les  portes  ;  maia 

V  ils  n'en  purent  venir  \  bout ,  parce  que  les  Religieux  ,^ré« 
3)  voyant  ce  qui  devoit  arriver  ,  les  avoient  fait  murer  par 
3>  derrière  »  &  avoient  fait  proviflon  de  cailloux  &de  toutes 
»  fortes  d'armes.  Les  Archers  tentèrent  d'autres  voies  :  le& 
y%  uns  montèrent  fur  les  toits  des  maifons  voifioes',  pour 
»  entrer  dans  le  Couvent  y  tandis  que  les  autres  travailloient 
y%  à  JFaire  une  ouverture  dans  la  muraille  du  jardin ,  du  côt^ 
n  dç  la  rue  Chriftine.  Les  Auguftins  s'étant  mis  en  défenfe  , 
I»  fonnèrent  le  tocfiri  y  &  commencèrent  à  tirçi:  d^en  bas  fur 
n  le3  alQégeans.  Ceux-ci  tirèrent  ^  à  leur  tour  y  fur  les  Moi-» 
D  nés  y  dont  il  y  en  eut  deux  de  tu6  &  autant  de  blefTés^ 
i!^  Cependant  la  brèche  étant  faite  ^  les  {Religieux  eurent  la^ 
»  tédi^ùté  d'y  portçr  tç  ^mx  Saçreoi^ot  ^  çfpâ'aQt  d'w:4te< 
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h  par-là  lés  aiTié^eans;  mais  comme  ih  virent  que  cette  ref* 
p  fource  leur  étoii  ioutile ,  &  qu'on  ne  laiiToitpasde  tirer  fut 
»  eux  ,  ils  demandèreuc  à  capituler,  &rpn  donna  des  otages 
»  de  part  &  d'autre.  Le  principal  article  de  la  capitulation  tut 
»  que  les  a/Hégés  aurpient  la  vie  fauye ,  moyennant  quoi  ila 
»  abandonnèrent  la  brèche  ,  &  livrèrent  leurs  portes.  Les 
»  Commiflaires  du  Parlement  étant  entres ,  firent  arrêter 
»  onze  de  ces  Religieux ,  qui  furent  m^nés  en  prifon  à  la  Con- 
»  ciergerie.  Ce  fut  le  aj  a>oût  l6  j8.  Le  Cardinal  Ma[arin  » 
»  qui  n'aimoit  pas  le  Parlement ,  fi)t  mçttre  les  Religieux  en 
»  liberté  par  ordre  du  Roi ,  après  27  jours  de  prifon.  Us  furent 
9  mis  dans  des  carrofTes  du  Roi.)  &  menés  en  triomphe  dans 
ae>  leur  Couvent ,  au  milieu  des  Gardes-: françoifes  ,  rangés  ea 
»  haie ,  depuis  la  Conciergerie  ^julqu'aux  Auguftins ,  &c.  ». 

'  A-Tanele,  que  forme  rSgHfe  des  tAàgufiinaj  à  un  des 
coins  de  la  rue  &  du  quai  du  même  nom ,  ell  i^m  bas-relief 
sothiqué^  dont  les  figures  re^réfentent  uiie  fatisfaclion  pu-. 
Dlfqne  qui  ftit  faite  à  la  Juftice ,  zait  Aiiçnffins  &  à  TUniver-' 
fité ,  pour  réparation. d'un  crime  commis  envers  deux  Reli- 
gieux de  ce  Couvent.  Voici  le  fait  tel  qd^l  eft  rapporté  par 

En  1440,  Jean  Boyart^  Colin  Feucher&  Amovh  Pafquter^ 
Sergens-à->verge ,  accompagnés  de  Gilet  Rolant  y  Meunier  ^ 
écde  Guillaume  de  Befançon  y  Faifeur  de  cadrans  ,  étant  en- 
trés dans  le  Couvent  des  Auguftins ,  fous  prétexte  de  ^ueU 
que  eicploit)  tirèrent  du  cloître  par  violence,  le  Thre Nicolas 
Ainuri ,  Maître  de  Théblogic  ;  ce  qui  câiifa  un  grand  tumul-' 
te,  dans  lequel  Pierre  Gougisy  Religieux  delà  maHbn  ,  fut 
fuéoar  l'un  des  Huiflîers.  Les  Auguftins  en  portèrent  auflr^^ 
t^  leur  plainte ,  &  le  Refteur  de  i*Univerfité&  TeProairejbr 
du  Roi  au  Châtelet  fe  joignirent  à  eux.  Le  Prévôt 'de 'Paris*^ 
faifant  droit  à  ces  plaintes ,  rendit  fa  fenrence  le  13  feptcm- 
bre  de  h  même  année  y  par  laquelle  tes  Huiffiers  furent 
condamnés  à  aller  en  chemife ,  fans  chaperon ,  unes  jambes 
te  nos  pieds  ,  tenant  chacun  en^  fa  main  ime  torche  ar- 
dente du  poids  de  quatre  livres ,  faire  amende  honorable  au^ 
Châtelet^  en  préfen'ce  du  Procureur  du  Roi ,  à  aller  faire" 
l^areille  amende  au  lieu  où  la  violence  Se  le  meurtre  avoieut 
été  commis  ;  &  pareille  chofe  à  la  place  Maubert ,  ou  autres 
lieu  défiené  p4r  rUniverfité.  De  plus,  ils.  furent  condamnés» 
i  faire  édifier  une  croix  d^  pierre  de  taille ,  .près  du  lieu  011 
le  meurtre  avoit  été  commis,  avec  images  ;  c'eft-à-dire ,  bas- , 
rvUcfs ,  rçpréfçntant  ladite  réparation.  £q  outre  -j  tous  leurs 
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biens  ,  meubles  &  immeubles  ,  héritages  8c  poflèiCons ,  §^\ 
sent  déclarés  acquis  ftconfifqué?  an  profit  du  Roi  .  préiiKi 
blemem  pris  fur  iceux  la  fomme  de  mille  livres  panfis  ,  pw 
ttre  employée  en  Mefles  y  Prières  &  Oratfons ,  pour  lane 
Al  défunt  ;  &  l'autre  appliquée  au  profit  dudi t  hticolas  ou  hi^ 
€ole  Ainuri ,  de  l'UniverUté ,  du  Ptieur  &  des  Religiett 
Augiillins  y  ôcdt  ceux  qui  avoienc  pourfuîvi  lefdites  répa* 
rattons;  enfin,  la  même  fentence  bannît  lés  coupables  il 
Royaume  de  France  à  perpétuité.  Il  parctt  cepeivdaot  que 
cette  peine  fîit  adoucie j  quant  au  dernier  article.  M.  JomBm 
&  avoir  vu  plufieurs  fignifications  faites  pa^  un  de  cesSer- 
^ens  y  depuis  1440  jufqu  en  1449* 

L'Aflemblée  des  États  Généraux  tiit  ouverte  dai^  c^  Ghh 
Tent ,  le  17  oâobre  16J4. 

AUGUSnNS>  (  les  Petits)  autrement  àij:s  de  U  Rtàit 

Marguerite^ 

Cette  maifon  a  été  fondée ,  ou  pour  parler  plus  juile ,  6»> 
blie  par  Marguerite  de^  Valons ,  première  femme  du  Rpi  Hcari 
IV  y  pour  des  Auguftins  DéchaufTés  y  par  contrat  du  né  f«p- 
tembre  1609  y  ainfi  qu^il  eft  dit  à  Farticle  des  Auguftins 
Déchauffés  de  la  placTe  des  Vifloires.  Par  ce  contrat  ,  cet» 
Frinceile  donna,  céda»  quitta,  tranfporta  dès-lors  fie  à  toujovvt, 
par  donation  entre-vifs  &  irrévocable,  aux  P.  P.  Mathieu  de 
Sainte- Françoifc  &  François  Amet ,  accej)tans  pour  les  Au- 
guftins Déchauffés ,  leurs  frères,  une  maifon  contigue  kte 
ratais  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain  ,  &  6000  livres  de 
rente  perpétuelle  .  ic  promit  de  faire  bitir  en  cet  eiidroic 
lyi  Couvent  qu^eUe  voulut  qui  ffiit  nommé  le  CouTem  de 

Lorfque  les  Ausuftinsy  furent  établis  ,  la  Reine  Silargw* 
rite  leur  fit  bitir  h  Chapelle  qui  fubfifte  encore,  &-dont  la 
voûte  en  coupe  parut  d^un  goût  d*architeâuf^  tout  nouveau; 
car  jufqu'alorson  n'avoit  rien  vu  de  femblable  à  Paris.  Mais 
quatre  ans  après ,  la  Reine  changea  de  fentiment  &  d'afiëffioo 
i  regard  des  Auguftins  Déchauffés  ^  Se  trouya  bîentdc  dos 


n  Cette  Princ^lTe  écoic  veone  ea  1605  loger  \  Paris  ^  dans  l'hôtel  dà 
Sent  ;  maii  ayant  prit  cet  h6tel  en  averfioa ,  4  caufe  d'un  afikff  nat  qoi  s'j 
coamit,  elle  TÎnt  demeurer  dans  le  fiiaxboorg  Stint-Xieniiain.  Il  refte  e» 
core  quelque  partie  de  kû  Palais  dans  la  me  de  Scisc  OtrmeiaJSrut ,  f%4% 


prftextespour  lesfâre  fortir  de  ces  lieox ,  &  m^tre  en  leur. 
I^ce  Iles  Aùguftins  de  la  réforme  du  P.  Êabache^  autrement 
oite  de  Bourges  &  de  S^  Guillaume»  ] 

Pour  juftilier  ce  changement  aux  yeux  du  public,  la  Reine 
«Itéeaa  que  ces  Pères  ne  chantoient  point  le  pjeih-chant ,  Hji^ 
OQ'ite  ne  pouvoient  iK>flëder  de  rentes ,  fans  violer  les  ftatutft? 
de  leur  reforme  :  raifons frivoles  5  car,  lorfque  cette  Prin- 
cefle  avoît  traité  avec  le^  Auguftins  DéichaufTés  y  elle  nHgno-^^ 
roic  pas  que  ces  Pères  ne  pouvoient  point.  pqlTéder  des  rentes  , 
fans  violer  leurs  flatuts  ,  &  au*ils  ne  cbantoient  point  le 
plein-chant.  Ce  dernier  article  lui  avoit  même  paru  fi  indif-' 
férent ,  aue  par  le  contrat  paffé  avec  eux ,  elle  avoit  ftipulé 
que  ces  Pères  chanteroîent  cbntinuellémefit  joUr  &  nuit  dans' 
la  Chapelle ,  des  louanges ,  des  hymnes ,  cantiques  &  aâions- 
de  grâces ,  fur  les  airs  qui  eiî  feroient  faits  par  fon  ordre.  Mais^ 
la  véritable  raifon,  &  qu'elle  nWoit  dire ,  c'cft  qu'elle  étoît' 

G*  juée  au  vif  dé  la  liberté^  de  la  vîeiièur  évatigeliqiie  avec; 
quelles  le  P.  Âmet  la  reprçfloit  de  les  fautes  dans  le  tribu-" 
oal  de  la  pénitence.  '        .  ,  /      ^ . 

Les  Auguftins  Déchauffés  ft  retirèrent'  donc  de  ccttef 
maifon,  en  proteftant  contre  rinjufticé  criante  qu'on  leur* 
fACoit,  La  Reine  mît  aufli-tôt  en  lirur  place  des  Rbligieux  Au-] 

rKns  de  la  réforme  dû  PlRabache ,  qVrelle  aVoit  fait  venir' 
Laï  y  village  à  a  lieues  de  Paris ,  &  pzffk  un  dontrat  avec^ 
eux  ,  pardevant  GuiUard  &  Bpntenis ,  Notaires  au  Chàtelec 
de*PariSy  le  ia  avril  t15i*3  ;  par  lequel  e|ie  leur  donna  tout^ 
ce  qu'elle  avoit  donné  aux  Au^uffihs  Déchâqfféi ,  &  prit  avec; 
eux  les  mêmes  engagemens.  Élte  fit  ratifier  xe  iTpuvcau  con-i." 
trtt  3k  Rome  par  le  Pape  Psiûl  V  ,  fe  Ï4  àbût  foivartt ,  &  obtint 
des  Lettres-patentes  du  |t6i  Louis  XIIL  au  mois  de  décembre 
fttivant  ,qui  fiirent  i^gîftréés  tlW  Parlement  le  19  février  1614; 
tcih  Cour  des  Aides ,  l6  premier  juin  1618. 

Henri  de  Gondi ,  Bvêque'dé  Paris  ,  "âvoft  aj^m'ouvé  ce  noq*  * 
vel  établiilèment  dès  le  9  d'oAobre  î6|:3  i  aûip-Ken  que  les* 
Religieux  de  Saint-Gcrmain-des-Pr^i  ^  en  -qualité  de  Sei-» 
^eurs  fpirituels  ^  temporels  de  ce  F^uxbqurg ,  par  aâe  du  11 
piillet  1617.  Henn  ic^arion,  Evèque'déMctz,'  &  Abbé  de 
Saînt-Germaih-des-Prés  •,  avoit  donné  pàrcîlféniçnt  fon  co^n-; 
fentetncnt,  le  II  d'avril  1615,  ' 

La  Reine  Marguerite  étant  morte  le  17  mars 'i  61 J,  avoît' 
fait  donation  entre-vif^  au  Roi  Louis  XI{f  de  tous  fes  biens  ^ 
meubles  &  immeubles  ,  dont  elle  ne  s*étoit  réfervée  <}ue 
rufufruit.ElIe  n'eut  pac  conféquent ,  ni  les  moyens,  ni  le 
IÇHM  d'efleâqçr  les  promeflès  qu'elle  avoit  faites  pour  cette 
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fondarion.  Tout  ce  qu'elle  put  faire  ,  fut  d^cn  recofnmtiMiit 

au  Roi  &  à  la  Reine-mère  y  l*ex&ution  ;  ainfi ,  à  propresictf 

Erler^  les  Auguftins  fe  trouvèrent  fans  Couvent ,  fdns  Egtife 
tie  y  te  fans  fonds  qui  aflurafTenc  la  rente  de  6000  liv.  qot 
cette  Princefle  leur  avoit  promife  par  le  contrat  de  fondatîos* 
Us  n'avoient  uniquement  que  quelques  petites  maiioBs ,  b 
Chapelle  qu'elle  avoit  fait  bâtir  pour  les  Augufiins  Déchauf- 
fés  y  &  fix  arpens  de  terrein  que  TUniverfité  avoit  dornàl 
cens  &  rentes  ï  la  Reine  Marguerite  ;  mais  la  Provideoca 
n^abandonna  point  les  Auguftins  de  la  Congrégation  deBoof 
ges  y  ils  fe  comportèrent  avec  tant  de  piété ,  d'édification  & 
d^économie  ,  qu'ils  trouvèrent  dans  lefecours  des  fidèles , 
plus  que  la  Princefle  Marguerite  ne  leur  avoit  promis. 

La  Chapelle  (jue  cette  Princefle  leur  avoit  fait  bâtir,  Aib- 
fifte  encore ,  quoiqu'elle  ne  faflfe  que  partie  de  TEglife  nouvel- 
le. L*architeâure  en  parut  pour  lors  belle  8c  fingulière  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit.  Elle  fut  décorée  des  peintures  &  des 
omemens  les  plus  brillans  ,  que  les  Peintres  &  Artiftes  de  ce 
cpms-là  purent  imaginer.  On  grava  fur  la  première  pierre  qce 
Ton  mit  dans  les  fondations ,  rinfcriptîon  fuivante  ,  qui  fait 
connoitre  les  motifs  qui  avoient  porté  la  Reine  à  fonder  cette 
Chapelle ,  &  P.ufage  qu'elle  voulpit  que  les  AugufBns  Dé-] 
cbauflés  en  fiflent. 

,  Lext  mars  j(io8yla  Reine  Marguerite ,  Ducheffe  de  VaUns^ 
petite-fille  du  Grat\d  Roi  François  ,faur  de  trois  Rois  ,  &fivU 
reRie  de  la  race  des  Valois  y  ayant  été  vifitée  &  fecaume  it 
Jjieu  y  comme  Job  &  Jacob  ;  &  lo^s  lui  ayant  voué  le  vcea  de 
Jacob  y  &  Dieu  V ayant  exaucée ,  elle  a  bâti  ^  fondé  ce  Mon^- 
tire  y  pour  unir  lieu  de  VAuul  de  Jacob  y  où  elle  veut  que  per-^ 
pétueUement  foient  rendues  aâions  de  grâces  y  en  reconnoijjance 
de  celles  qi^ellç  a  reçues  de  fa  divine  bonté.  Elle  a  nommé  et 
Manaftère ,  de  la  Sainte  Trinité  ;  &  cette  Chapelle ,  de  Louaa^ 
ges  ,  où  eue  a  logé  Us  Pères  Augujhns  DéchauffU* 

Comme  le  cœur  de  la  Reine  Marguerite  y  fut  inhumé,  on  j 
Ht  un  magnifique  éloge  que  M*  Servin  ,  Avocat-Général  au 
Parlement  de  Paris,  coinpofa  ,  &  fit  appofer,  pour  fervii 
d'épitapbe  à  cette  Princeiie. 

D.      O.      M.      & 

^  JEtema  memoti^  Margarits  Regbz  Valesix  ,  Chrif- 
^mffimQrumRtgumf^iff^  nepti  ^forçri  bono  Francorum 


ntiio  Damifu  t^ss^  QfUf  Henrico-Anronii  BoS.BOl7tt  ,  & 

loaûn^-Albrètisfc  NaVa&EJB  ,yifpmon«  €r  inférions  Regina 

fUéÊ  ,  fuprà  omîtes  heroas  rttrà^rtiffimo  publicarum  nuptiarjUrti 

wnncuh ,  Uberis  ai  Regia  projhpia  perentdtaum  quattndis  ^ 

vonjux  data  aliquando  in  matrimonio  advixit,  Dein,  pojiex^ 

nffiun  H£NRlct  m.  Régis  CkriJUaniJpmij  H£Nfi.lCo  IV, 

^onjuge  ad  Regnum  Francoruni  jure  fanguinis  delaturti  divini* 

EUS  vocato  ,  ne  magno  Principe ,  GaUiœ  refiUutore ,  incljtm 

proie  vrbato  ,  Franfia  labafceret  :  antiqui  morisfitmina  (  qioh' 

wtiam  iUiberis  erat  )  de  puhlica  falute  quant  de  fua  dignitata 

fbllicita  Patrice  conjulens  matrimonium  ob  affinitatis  impedi'* 

mentupifoîviconfenfit ,  hUceRegiis  uja  verbis  :  Hoc  rei  publics 

caiisfi  facio.  JoANNJE  KEGIDJE  Philippi  Augufti  uxoris  ,  4r 

£.  BuUGUNDIiE  CaroUpucKri  exemplo  ,  quoe  fcfe  Eccîejlœ 

CathoUca  Reâorifummo  Pontifici  Gr  San3a  Sedis  A.R.  notio" 

ni  de  eâdem  re  permiferant,  Unde  Henrico  illi  magno  ex  Maria 

Ji/fedicea  fiorentijjima  augufla  quam  Ecclejîâ  dijpenfante  ,  6r 

Càllo  Francorum  difponente  voto  ,  uxorem  duxit;  liberi  à  Dea 

4iati  parentum  virtutibus  Juppares  jurrexére  ;  quorum  primo  nunc 

régnante  LUDOVICO  XIII,  quaji  parent  margarita  bônorunt 

4fU4Z  in  patrimonio  matrimonioque  habuit  donatione  faSâ  ;  ex 

ufitfruSu  quem  exceperat  decumam  inopibus  y    agris  are  aliéna 

^pprejfisin  carcerem.  conditis  erogavit.  Inde  mater  pauperunt 

nuncupata.  Et  quia  bonorum  artiumjiudiojbs  magnis  benefciis 

^Jlrinxit^  bonumobidfa&tm  FrANCISCI  I,  avi{ui,fub  quù 

Jettent  vitam  &  fpiritum  acceperant  ;  amuîatrix  habita  ifqut 

iortorie  ûndus  et  deîatus  ;  Reginam  effe  Margaritam  à  qua 

<vel  ipfa  wsunificentia  rminificentiampoffetaddijcere,  Piis  quoque 

^ic    religions  maxime  Auguftinianis  Sodalicii  Bicuricenfis  , 

^uos  Bafmcà  honeftavity  admirandam  Jeprabens.  Quod  me^ 

moriis  Sanâorum  coiHmuniearetJrequentiJpmiy  &  kofpitalitatem 

francorum  virtuum ,  JèSari  nunquam  defîneret.  i^uâ  bonitata 

^c  beruficentiâ  propriam  excelfi  animi  gîoriam  adepta  ,  credi'* 

toribusfuis  teffamento  cavit.  Pofimodum  omnia  Ckriftianœ  Re^ 

iigionis  implevit  officia  :  remijjis  unicuique  à  quo  fe  la  faut 

recordari  potuerat  ojfenjis  ,  ac  vicijjîm  petitd  venîd.  Invocata 

Jefii  nomine ,  quod  in  ore  ipji  novijfimum  fuit;  déviais  fummd 

-patientiâ  morbi  gravijpmi  cruchttbus  ;  Chrifium  ilîum  unicum 

JOei  Filium  Dominumfervatorem  nofbrum ,  captdferi'iperfond^ 

bominem  faSum» 

Cmci  illi  afflixum  ^  in  qua  ftHus  mfira  jprctiajb  Dominiptn^ 


39»  Airc 

gidne  patrata  ejt ,  occurfanùhus  labiu  adorans  ;  éxin  ^ 
incendia  corpus j  animarriy  ^  fpiritumfcrvatumjirTnif/îfni 
bonum  finem  Confecuta  devixit  annuai  agens  6x  ,  menjes 
'dies  I  j.  fcx.  kal,  aprilcis ,  anno  Domini  Dei  hominis  j^jj 
ÈxaSo ,  ab  exorfu  Fancifci  1  VàUfiij  fœcuh.  Intet  Fi 
'gtntis  hcroïnas  ab  andqud  ReàsSanaiLudovicifiirpe  pn^ 
las  injïgnis  Margariia  dt  Gailia  Patri4 ,  de  Francorum  rrfftêf 
de  Patenta  &  AviU  genu^  de  omni  ChriJHanorum  génère  mai* 

Liidovicus  SeRVINUS  ,  Advocatuà  Câthoticus  RégiÊSt 
tibens  faciebat  memoria  jufti  cum  laudibus^  Salomon  Rex  ioi 
Prov.  cap.  10.  v.  7. 

Plus  bas  eft  Técu  des  Armes  de  France  en  plein* 

Voilà  un  magnifique  éloge  de  la  Reine  Marguerite  >  daH 
lequel  on  a  fait  enrrer ,  avec  juflice ,  le  confentement  qu'ditf 
donna  à  la  diflblucion  de  fon  mariage  avec  le  Roi  Henri  IV| 
dès(^ue  la  Duchefiè  de  Beaufort  fur  morte,  ce  qu*elle  oV 
voie  jamais  voulu  faire  du  vivant  de  cette  Duchefle*  I>es  een 

3 ut  approuvent ,  eu  qui  blâment ,  félon  leur  caprice  ,  pme» 
ent  que  cetteReine  auroit  dû  donner  plutôt  ceconfeocemem, 
mais  que  fa  jaloufie  contre  la  Maitrefle  du  Roi  fon  mari ,  fes 
avoit  toujours  empêchée^S^l  eft  vrai  que  la  jaloufie  ait  écéle  ta^ 
tif  du  refus  qu^j^He  fit ,  il  n*y  a  pas  de  doute  au'en  cette  occafioft 
un  grand  défaut  ne  foit  devenu  une  granae  vertu  polîtîqueî 
car  fi  la  Reine  avoit  donné  plutôt  fon  confentement,  elle  a»' 
roit  probablement  jeté  TEtat  dans  de  grands  inconvéDiens& 
dans  de  grands  défordres.  Au  refte ,  il  y  a  en  cet  endroit  de  Té» 
taphe  qu'on  vient  de  rapporter ,  une  faute ,  qui,  félon  toutei 
Jes  apparences,  vient  du  Graveur  ;  car  M«  oervin  étoit  trop 
înftruit ,  pour  ignorer  que  Philippe-Augufte  n'avoir  poiot 
eu  de  femme  qui  portât  le  nom  de  Jeanne  :  c'eft  peut-étn 
d'Agnès  de  Mirante  dont  on  a  voulu  parler  ;  &  en  ce  cas ,  b 
çomparaifon  avec  la  ReinCi'Marguerite  n'eft  pas  jufte*  L'exem- 
ple ae  Jeanne  de  France ,  femme  de  Louis  XII ,  étoit  entiè-* 
rement  fembtable  à  celui  de  la  Reine  Marguerite  ;  maisc'eft 

S'  récifément  celle-ci  qu'on  n'a  point  alléguée.  Quant  à  celui 
e  Blanche  de  Bourgogne^  femme  de  CEaries^le-Bel ,  il  eft 
amené  ici  avec  plus  de  juftefle  qu'on  n'oferoit  le  dire. 

Quelque  grande  que  foit  la  Chapelle  qu'on  vient  de  décrirs, 
elle  ne  Tétoit  pas  aifez  pour  une  petite  Communauté,  & 
encore  moins  pour  une  grande ,  &  qi/i.augmentoit  fous  les 
jours.  Audi  00  ne  Ven  feryit  qu^en  atteiidant  qu*on  p&t  bâtir 
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lôe  figlife.  tes  fit>lrâ!itli  des  Fidèles  mirent  lés  ReCg 
m  état  de  l'entreprendre  ;  &  dès  lei)  mai  1617  ,  la  Reine 
Aime  ^Aiuriche  ,  fuiyie  de  toute  la  Cour ,  y  mit  la  premièie 
pierre ,  qui  ^roit  de  marbre  noir ,  &  avoit  un  pied  en  auarré. 
An  miiieu  étoit  une  plaque  d'argent  doré,  fur  laquelle  etoient 
gnnréès  les  Armes  de  France  &  d'Erpagne^  &  autour  de  U 
^erre ,  cette  inicription  : 

Anne  vtkOTSLlcnS ,  Reine  de  France,  m^à  ici  pope,  U 

Les  travaux  fîu'ent continués  avee  tant  de  vivacité,  qu'en 
moins  de  deux  ans  ,  cette  Hglife  fut  achevée  &  dédiée  foui 
f  invocaticm  de  S.  Nicolas  deiolcndn.  EUe  eft  a/Tez  grande  ^ 
nab  n'a  d'ailleurs  rien  d'extraordinaire  pour  rarchiteâure. 

Le  grand^autel  &  la  voûte  du  chœur  ont  été  décorés  en 
S7a3 ,  d'omemens  de  peinture  &  de  fculpture,  où  Tor  te 
f  azur  brillent  de  toutes  parts  :  le  tout  aux  dépens  de  feu  M* 
FontasS  L'architedure  de  cet  autel  eft  d'ordre  corinthien  ^ 
feinte  de  msrbre ,  &  d'un  Menuifter  nommé  Langlacé,  C'eft 
ma.  foms  du  fameux  P.  André  j  que  ce  Couvent  eft  redevable 
ieU  ftrudure  de  ce  grand-autel ,  qui  fur  commencé  en  16 $4^ 
embelli  &  enrichi  en  1723  par  les  libéralités  de  M.  Pontas  , 
einft  qu'on  vient  de  le  dire.  Le  devant  de  cet  autel  eft  da 
srand  bas-relief ,  de  métal  doré ,  qui  repréfente  Je  baptême 
de  Saine  Auguftin.  Il  a  été  modelé  &  fondu  par  un  Sculpteur 
nommé  Oaiilardy  ^  doré  par  Papillon  y  encore  aux  dépens 
de  M.  Pontas.  Au  milieu  du  retable  ,  dans  l'endroit  où  Ton 
net  ordinairement  un  tableau ,  eft  une  niche  ceintréé ,  oi)i 
foD  remarque  un  grouppe  de  terre  cuire  blanchie  ,  cornoofé 
de  trois  figures  d'une  grande  beauté.  C'eft  un  agonifant  fou- 
tenu  par  un  Ange,  qui  lui  montre  le  ciel ,  &  auprès  eft  Saine 
Nicolas  de  Tolentin.  La  tète  de  l'agonifant  eft  admirable  par 
ùm  expreflioo  vive  &  touchante.  Elle  a  îâx,  Padnnration  de 
DOS  dIus  excellens  Sculpteurs  ,  &  principalement  de  Varin^ 
5ur  les  portes  qui  font  aux  cârés  de  l'autel ,  il  y  a^euxfta- 
lues  de  fa  même  matière  que  le  grouppe  :  celle  qtii  eft  dii 
«Até  de  l'Evangile ,  repréfente  Sainre  Monique  ;  &  ceHe  qui 
^\  du  côté  de î'Epître ,  Sainte  Claire  de  Montefalca^  en  Om- 
ie  ,  ReligieufederOrdredesHermiresdeSamt-Auguftin, 
routes  ces  ftatues  font  d'un  Sculpteur  nommé  Bidrdeau ,  natif 
\  Laval  dans  le  Maine. 

Ceux  qui  aiment  les  beaux  Livres  de  chant ,  doivent  voir 
le  chgeur  13  ou  14  gros  volumes  ^  quiont  été  écrits. 
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notés  &  peints  par  un  Religieux  de  ce  CouTént , 
Antoitu  Trochereau  ,  natif  de  Moulins.  Les  Connoiiieii£s 
gard«|it  ces  i^  ou  14  volumes  comme  autant  de  chefs-^d^a 
vre ,  &  en  admirent  la  netteté  ^  la  beauté  des  caraâères,  I» 
feu  &  la  délicatefTe  des  vignettes  &  des  miniatures* 

On  eft  furpris  qu'un  feui  homme ,  qui  ne  s'eft  jamais  dît 
penfé  de  la  moindre  obfervance  régulière ,  ait  encore  pè 
trouver  le  temspour  écrire  ^  noter  &  peindre  13  ou  14  Yoni* 
mes  ^  dont  le  momdre  feroit  un  long  &  pénible  travail  pour  la 
homme.  Ce  Religieux  mourut  en  167^ ,  âgéde73  ans. 

Après  la  Chapelle  de  la  Reine  Marguerite,  il  n'y  en  a  point 
qui  mérite  une  attention  particulière. 

Des  perfonnes  illuftres ,  ou  par  leurs  talens  ,  on  par  leur 
Haiflance .  qui  ont  été  inhumées  dans  cette Eglife ,  lepremief 
qui  fe  préfente  félon  l'ordre  des  icras ,  eft  François  jPorkUf 
Peintre ,  qui  a  eu  beaucoup  de  réputation»  Il  étoit  fils  de  Pùm 
Porbus  y  aurtî  Peintre  ,  &  natif  de  Bruges.  François  Potba 
fut  plus  habile  que  fon  père,  il  vint  à  Paris  &  il  y  travailla 
beaucoup  ;  c'eft  de  lui  dont  on  voit  de  fort  beaux  portraits  à 
rHôcel-de- Ville.  Il  mourut  à  Paris ,  &  fut  inhumé  dans  cette 
Èglife ,  le  19  février  i6ai* 

Rini  de  VAgc ,  II  du  nom  ,  Chevalier  ^  Seigneur  de  Poy^ 
burent ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , 
fous- Gouverneur  de  Jean-Baptifte  Gafton  de  France^j  Duc 
d'Orléans ,  &  enfuite  premier  Ecuyer  de  Madame  ,  Duchefle 
d'Orléans  y  avoit  époufé  Jeanne  Poe  y  fille  de  GwUaume  Pat; 
Seigneur  de  Rhodes ,  &  Grand-Maitre  à&s  Cérémonies  cb 
France  y  &  de  Jacqueline  de  ta  Châtre ,  &  fut  père  d*^n£oine 
de  VAge.  René  de  l'Age  étant  mort  à  Paris ,  fut  inhumé  dam 
cette  Eglife ,  proche  du  grand-autel ,  du  côté  de  Tévangiie. 
Antoine  de  VAge ,  Duc  &  Pair  de  France  ,  î\^  Favori  &  Omh 
fident  du  même  Jean-Baprifie  Cafton  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans. En  1634  y  le  Roi  érigea ,  en  fa  faveur,  la  fetgneuiie 
d* Aiguillon  en  Duché-Pairie  y  fous  le  nom  de  Puylaurent.  II 
époufa  Marguerite-^Philippe  du  Cambout  y  nièce  du  Cardinal 
de  Richelieu  y  fille  de  Charles  du  Cambout^  Marquis  de  Coiflin  ^ 
&  de  Philippe  de  Beurees  y  fa  première  femme:  ce  qui  n^em- 
pécha  pas  que  le  14  f^rrier  1635 ,  le  Duc  de  Puylaurent  nt 
fût  arrêté  &  conduit  au  Château  de  Vincennes,  où  il  mourut , 
fans  enfans  y  au  mois  de  juillet  fa'ivant.  Il  fut  inhumé  deux 
jours  après  dans  cette Eglile,  auprès  de  fon  père.  On  croit  qM 
fut  une  des  malheureufes  vi^imes  que  ce  Miniftre  fanguinaire 
facrifîoit  à  fon  ambition. 

La  Chape^ede  Saint  Claude^  à  côté  du  grand-autel  ^  eft 

U 
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le  tieu  de  la  fdpulture  de  Meffieurs  le  Boulanger^  dont  la 
famille étoit  une  des  plus  illuilres  de  la  robe,  ayant  eu  un 

Sreniier  Prëfident  du  Parlement  de  Paris  ,  qui  fe  nommoit 
eàn  de  Montigny ,  &  qui  remplit  cette  place  depuis  Tan  1471 
iufqu'enï48i. 

On  dit  que  pendant  une  grande  famine ,  il  fit  diftribuer 
afux  pauvres  une  fi  prodigieul'e  quantité  de  pain^  que  le  public 
changea  fon  furnom  de  Montigny  en  celui  de  le  Boulanger^ 
f urnom  que  Tes  defcendans  ont  toujours  porté  depuis.  Le  P» 
André  le  Boulanger  ^  ^Auguftin  ,  fort  connu  fous  le  nom  du 
p^tit  Père  André,  &  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ,  étoit  d« 
cette  famille ,  laquelle  vient  de  s'éteindre  de  nos  jours  y  en  la 
perfonne  d'Anne- Claude- Augufie  le  Boulanger ,  fille  unique 
aAugufte-Macé  le  Boulanger ,  Préfident  au  Grand-Confeil  ; 
&  d'Anne  de  la  Forejly  mariée  en  1695  à  Nicolas-Pierre  le 
Camus  de  Ponîcarré ,  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Rouen  ,  mort  à  Paris  le  10  décembre  1734,  dans  la  68e  année 
de  fon  iige% 

Dans  Ta  nef,  du  càté  de  TËvangile ,  eft  un  petit  monu- 
ment d'un  godt  afTez  médiocre  ,  &  enfermé  par  une  petite 
Î|rille  de  fer.  On  y  lit  ces  infcriptions,  gravées  en  lettres  d'or 
.  ur un  marbre  noir: 

Cy  devant  repofe  le  corps  de  défiinte  haute  &  puijjante 
Dame  Renee,  Dame  de  Kekgovvadkch  ^  femme  de  haut 
^puijfant  Seigneur  Meffire  SébajHen^  Marquis  de  Rofmadec  , 
Comte  des  Chapelles  &  de  Cro^on  y  Baron  de  Molac ,  de  Tivar^ 
len  y  de  Ponu^Croix ,  du  Jufch  ,  de  Penhat  6f  de  Serent ,  Fi- 
comte  de  Beaumanoir ,  du  Se^  y  &c.  Chevalier  y  Confeillerdu 
Roi  en  fis  Confiils  ,  Gouverneur  pour  fa  Majeftéenfes  Villes^ 
Châteaux  &  SénéchauJJees  de  Kimperh  de  JDînan* 

Laquelle  Dame  pojfédant  des  qualités  éminentes  par-^dejfus. 
la  condition  de  fon  fixe  y  fait  voir  y  par  la  brièveté  de  fa  vie ,  que 
les  corps  les  plus  parfaits  &  les  plus  belles  am^s  s'arrêunt  le 
moins  en  ce  monde.  Elle  étoit  née  dans  le  Chdteau  de  ffeauti-^ 
gneau ,  en  Bretagne ,  le  2 6  juin  lûot  y&efi morte  à  Paris  le  19 
de  novembre  1 6^^  ,  dans  la  ^^e,  année  de  fin  dge ,  &la  x$e.  de 
fon  mariage  ,  ayant  été  mère  de  dix  enfans  y  defquels  cinq  la 
fyrvivent. 

Ledit  Seigneur  Marquis ,  fon  mari ,  lui  a  fait  dreffer  ce  monu^ 
ment  y  &  fondé  céans  un  anniverfaire  &  autres  prières ,  pour  le 
repos  de  fon  anu  y  attendant  quelle  même  Dieu  qui  y  par  /à 
grâce  ,  les  avoit  joints  &  unis  en  ce  monde  y  par  fa  bontés  m^ 
firicorde ,  /^  réunijfe  pour  téumité  dans  le  Ciel,  Amen. 

T^M£l.  Ce 
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Le  eaur  de  haut  b  puiffant  Seigneur  Meffire  Séhafiien  0S 
ÉOSMADEC  ^Chevalier  ,  Marquis  de  Molac ,  Lieutenant-gé^ 
néral  de  la  Province  de  Bretagne  ,  Gouverneur  des  Ville  & 
Comté  de  Nantes  ,  Mefîre^  de-camp  de  Cavalerie  ,  Brigadier 
des  armées  du  Roi^  Baron  deTiourfant,  du  Jufch,  Ponte-Croix  ^ 
Audieme ,  Cuébriant\  Jaçay  flr  autres  lieux.  Il  fin  marié  en 
t€8t ,  avec  Demoifelle  Catherine  d'Escorailles  ,  fille  de 
haut  &  puijpint  Seigneur  Jean-Rigal  D'EsœR AILLES ,  Cheva-- 
lier ,  Comte  de  Roujfille ,  Lieutenant  de  Roi  d'Auvergne  ,  Sei^ 
gneur  de  Cropibes ,  More^i ,  Efcalmles  ,  Sainte  Juery  ,  Baron 
de  Puech'Morier ,  &  de  haute  &  piaffante  Dame  El^nore  DE 
Plas  ;  laquelle  ,  pour  marquer  fa  tendrejfe  conjugale  ,  a  fait 
dépojerfon  coeur  au^dejfus  du  tombeau  defes  pire  &  mire  ,  où 
il  ejt  inhumé»  Il  décéda  le  3  novembre  i  Ssj  ,  dansfon  hôtel  à 
Paris  f  âgé  de  40  ans» 

Requiefcat  in  pace. 

Dame  Catherine  d^Efcorailles ,  Marquife  de  Molac ,  avoît 
époufô  en  fécondes  noces  le  Marquis  de  Curton ,  &  a  été  inhu* 
mée  auprès  du  corps  de  la  Duchefle  de  Fontanges  ,  fa  fœur, 
dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  Porc-Royal  du  fauxbourg  S. 
Jacques. 

Nicolas  Mignard ,  né  à  Troies ,  fumommé  d^ Avignon ,  parce 
qu'il  avoit  long-tems  travaillé  dans  cette  Ville,  Peintre  fa- 
meux, &  frère  aîné  de  Pierre  Mignardy  mort  premier  Peintre 
du  Roi  en  1695  ,  &  dont  on  voit  le  tombeau  dans  TEglife  des 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré ,  eft  aufli  enterré  aux  petits 
Auguftins.  Il  mourut  d'hydropifie  à  Paris  en  1668 ,  étanc 
Reôeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 
Ce  Peintre  habile  travailloit  de  la  main  gauche. 

Jean  Pontas ,  Prêtre,  Doâeur  en  l'un  &  l'autre  Droit, 
fous-Pénitencier  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  Bienfaiteur  de  cette 
maifon  .  mourut  le  17  avril  1718  ,  âgé  de  89  ans  &  près  de  4 
mois ,  ce  fiit  inhumé  dans  cette  Eglife ,  oà  un  de  (es  amis  a 
fait  mettre  fur  fa  tombe  cette  épitaphe ,  qui  eft  bien  faîte  8c 
«l'une  très-bonne  latinité. 

D.        O.        M. 

Hîcjacet  Joannes  Ponta£  ,  Abrincenfis  dignitate  Presbjter 
$f  yitd^  DoSor  in  utroque  jure ^' in  Ecclefia  Paripenfi  pro^ 
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9t^tinààAuU  Vif  puJore  virgiheo  ^  Jknâd  grMfiiâU  ^  hilarl 
modeftid  revtrenttr  amabilis.  In  oratione  vtl  in  facra  leAione 
Perpetuus  î  kinc  pietatem  haujit  6ffcientiam  ;  utramque  in  om^ 
ms  refidit  egregiis  cor^fcriptis  voluminikus»  Aigris  Hortator^ 
tfuoj  ducic  ad  vitanu  Scriptural  vindex  ,  qudm  probat  uhiqut 
Jibi  con/bnam.  Morum  Magifter  ^  fuos  aquat  ad  rrgulam. 
Verifimperac  rtSi  tenax  ,  auftcrus  in  je/uniis  ^  produâis  ad 
^fefperam ,  etiam  infeneSute  ;  paupcrtads  amator  &  pauperum  ^ 
nunquam  ipjis  dtjuit  vivus  &  moriens  in  magna  Jàpicntià  in  vir^ 
tutumcumulo^hixmWïimws.  Obiitin  Chrifto proximè  nonagena» 
rius ,  die  xy  aprilis  ,  anno  1 7x8.  Fio  Sacerdoû  Syneellus  alter 
Sacerdos.  D»  Petrus  Richard» 

M.         P. 

L^glife  étant  finie  ^  on  entreprit  de  fuite  le  Utiment  dit 
clohre ,  &  des  lieux  réguliers ,  quoi^u*il  furvint ,  pendant 
qu'on  y  rravailloit ,  un  événement  qui  auroit  dû  déconcerter 
ce  projet.  Nous  avons  dit  que  par  contrat  du  31  juillet  t6o6^ 
rUniverfité  avoit  donné  fix  arpens  de  terrein  du  Pré-aux- 
Clercs  à  cens  &  rente  à  la  Reine  Margueriu  ^  &  que  cette 
Princeflè  les  avoit  donnés  aux  Auguffius  qu'elle  avoit  établis 
ici.  Les  Auguftîns ,  à  leur  tour ,  en  firent  des  fous  •  baux  à 
plufieurs  particuliers ,  &  en  reriroient  près  de  deux  mille 
livres  par  an  ,  pendant  qu'ils  ne  produiioient  à  TUniverfit^ 
que  60  liv.  de  rente. 

L'Univerfité  fe  pourvut  contre  le  contrat  qu^elle  avoit  fait 
i  la  Reine  Marguerite  ;  &  par  Arrêt  contradiâoire  du  a) 
t>âobrel6ii,  le  Parlement  cafTa  ledit  contrat,  &  ordonna 
que  les  baux  faits  par  la  Reine  Marguerite  ,  du  par  les  Au« 
guftins  Tes  donataires ,  retourneroient  au  profit  de  FUniver- 
fité.  Ce  contretems  n'arrêta  pas  les  Pères  Aueufttns  réfor-» 
mes ,  &  les  bàcimens  n'en  fpuffhrent  point  de  diicontinuation  ^ 
ou  du  moins  fort  peu. 

Le  clottre  eft  un  des  plus  propres  de  Pans  »  &  eft  orné  de 
tableaux  peints  à  frefque ,  à  ta  perfedion  deiquels  plufieurs 
perfonnes  ont  côntrioué.  A  peine  y  eft-on  entré  ,  qu'on 
mpperçoit  fur  un  des  jambages  de  Tare ,  par  où  l'on  y  entre  » 
une  inscription  ,  qui  eft  un  monument  de  la  reconnoiflance 
de  ces  Pères  ,  pour  les  bienfaits  qu'ils  ont  reçus  de  feu  M, 
Pontas. 

Benkficentijb  Monumbntum  în  Clauftro.  QuiJ^mt 
es  viator\  bene precare  venerabili  Sacerdoû  D,  PovtAs  ,  qui 
çùm  hoc  Monafierium  dilexiJTet  in  finem  dilcxiu  Illi  cÎ4ufir% 
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dehent  de  fiixo  nitorem ,  fimiùcm  chorus ,  fioys  ara  fidgorem^ 
Hune  Bibîiotkcca  laudat  munificum»  Sanâa  ejusJupeîUx  ditatj^^ 
crarium»  Caloque  matura  charitads  viâima  Sacerdod  ctttma 
titulum  erexit  aneo-marmoreum»  Obiit  dit  2,j,  apriU  an.  z  jx8. 
Memores  pofuére  Auguftiniani» 

Le  premier  tableau  qui  fe  pr^fente ,  fait  voir  un  grand 
veftibule  d'^chite&ure,  feinte  de  marbre  ,  où  la  Reine  Mar- 
guerite donne  à  un  Âuguftin  le  contrat  de  fondation  ^  <)u'elle 
a  paiTé  en  faveur  de  fes  Confrères*  Dans  Tattique ,  on  lit  cette 
infcription  : 

Munifictntut  &  perrennitati  AuguJHffimœ  Regina  Marga- 
ritz  Valesije.  Arcum  triumphis  infignem  dicat  Augufimiana 
communitas  BU. 

Dans  les  timpans  triangulaires  de  l'arc  de  ce  veftibule ,  on 
lit  dans  l'un  ,  votum  vovit  Deo  Jacob  ;  Se  dans  Tautre  ^  Jicut 
juravit  Domino. 

Le  tableau  de  la  converfion  de  Saint  Auguftin  ,  qui  eft  à 
rentrée  du  cloître,  a  été  peint  en  171 5 ,  par  de  Dieu ,  dont  les 
compofitions  ont  toujours  été  applaudies  à  caufe  du  feu  &  de 
l'imagination  qu'on  y  remarque. 

Tous  les  autres  tableaux  ont  été  commencés  en  1693  9  ^ 
ont  été  finis  en  1696.  Plufieurs  perfonnes  y  ont  travaillé, 
ainfi  qu'on  l'a  dit.  Le  frère  François  Gourdes^  Religieux  de 
ce  Couvent,  a  peint  le  Pavfage.  Le  fieur  Roîy  a  donné  les 
deflins  dç  l'Architeâure ,  éc  le  fieur  Renault  a  peint  la  figure* 
Enfin  $  en  173a ,  le  fieur  le  Cocq  a  retouché  tous  ces  tableaux. 
Les  infcriptions  hiftoriques  qui  les  accompagnent  &  qui  les 
expliquent ,  font  très-juftes  &  d'ime  grande  précifion. 

On  ne  remarque  d'ailleurs  dans  ce  cloitre ,  que  la  tombe 
d'un  Archevêque  de  Tours ,  qui  avoit  fur  fa  diginité  des  fen- 
timens  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qui  fufTent  plus  communs.  Un 
Prélat ,  ami  du  défunt,  lui  a  confacré cette  épitaphe ,  qu'il  a 
fait  graver  fur  fa  tombe. 


H  I  c     J  A 
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Matthacus  Iforé  d'Aï RVAUT  ,  Archiepifcopus  Turonenjis, 
yir  nobilitate  generis  apud  Piâonas  clarus ,  ingenii  robore ,  ani* 
mi  magnicuMne  ,  morum  candore  ,  rerum  peritiâ  clarior. 
Romœ  auditoris  Roue  officio  per  xir  annosfUnâus  ,  Papœ  , 
Régis ,  Regnifuffragia  &  laudes  meruit.  In  Galliâ  ad  Arckit" 
pifcopatum  Turonenjem  eveâus ,  vita  integritaie  ,  Jide  ,  cAj- 
ri$at€  Sfjujfitidf  Clero^cunSifquefidclibusJpeSacufumfaSusGt 
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j0X€fnplum  }picrorttm  EcehJIa  dogmatumPropugnator  invèâif' 
Jîmus  j  Deum  oniim  Epifcopts  &  Regibus  dominari  credidit  8c 
défendit.  Vcritatis  amanujjimus  improbo ,  lahon  non  impar  , 
ajfcrenda  Ecclefia  pacis  causa  Parijiosy  jam  agcr ,  cvocatus  , 
ibidem  morbo  ingravcfccnte  y  ultimum  vitUtdiemy  nectimuity 
Jpei  pUnus.  Obdormivit  in  Ùomino  anno,  R^S.  1716',  atatis 

6\9  ,  diejuUi  9*  Tanto  prsfuli ,  prsfiil  aiius  antiqus  amicitic 

vinculo  conjunâifllmus. 

M.  P. 

Ce  Couvent  eft  commode  ,  &  alTez  grand  pour  Tendroic 
oà  il  eft  fitués  mais  il  eft  peu  folidcment  bâti.  La  Bibliothèque 
eft  difperfée  en  quatre  chambres  diiFérentes ,  &  n'eft  néan- 
moins compofée  que  d'environ  huit  mille  volumes ,  dont  il 
y  en  a  835  de  toute  forte  de  format ,  tant  imprimés  que  ma- 
nufcrits ,  qui  ont  été  donnés  à  cette  maifon  par  M.  Mauguin  , 
Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies.  Parmi  ces  derniers ,  eft^ 
le  manufcrit  original  de  l'Ouvrage  que  le  Préfident  Mauguin 
mit  au  jour  en  16  jo  ^  fous  le  titre  de  Vindiciœ  Fradefiina^ 
tionis  &  Gratia. 

Gilbert  Mauguin  ,  Préfident  de  la  Cour  des  Mon- 
noies y  étoit  de  Riom  en  Auvergne  ,  &  vint  à  Paris  , 
•fort  jeune  ,  o^i  il  fut  élevé  fous  les  yeux  d'un  oncle  qui  étoic 
un  des  plus'fameux  Avocats  de  ce  premier  Parlement  du 
Hoyàume ,  &  qui  le  rendit  capable  d*y  paroitre  lui-même 
avec  éclat.  Il  fuivit  le  barreau  en  qualité  a'Avocat,'  jufqu'ea 
Ï637,  qu'il  fut  pourvu  d'une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour 
des  Monnoies.  Le  Préfident  Coujin  ,  dans  le  Journal  des 
Savans,  du  mois  d'avril  1696 ,  dit  que  le  Préfident  Mauguin , 
après  avoir  donné  auxfonaions  dont  il  étoit  redevable  au  Pu^ 
blic  y  le  tems  qui  leur  étoit  néctffaire ,  donnoit  tout  le  refit  à  Ui 
l  lurt  des  Conciles  des  Saints  Pires  &  dés  Auteurs  Eccléfiafii'» 
ques;  Sf  par-là  devint  aujjifavanc  enThéologie^  que  lesDoBeurs 
qui  Venfeignenty  aujji  attaché  omx  chofes  faintes  que  les  Prêtres 
tes  plus  vertueux  j  auffî  recueilli  que  les  Religieux  les  plus  réglés  , 
vivant  dans  lejïèclejans  être  du  ficelé ,  &c.  > 

Pour  revenir  à  la  bibliothèque^  dont  les  Livres  &  les  Ma-* 
îiufcrits  du  Préfident  Afai/^m  font  un  des  plus  grands  orne- 
mens ,  M.  Ponças  Ta  aufil  enrichie  d'environ  1*50  volumes  de 
livres  choifis.  Quelques  autres  perfoones  affèAtonnéesàces 
Religieux^  leur  en  ont  encore  donné ,  &  le  refte  a  été  acheta 
des  épargnes  de  ces  Pères.  On  voit  ici  un  buffet ,  qui  eft  un 
préTent  de  l'EIeâeur  de  Bavière ,  dernier  mort ,  dans  lequel 
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font  jcsportfidts  de  tous  les  Papes  en  médailles  de  m&alif Aji^ 

-gLterre, 

Outre  les  Àudes  de  Philofophie  &  de  Théologie  ,  qui  fm 
font  ordinairement  dans  ce  Couvent ,  il  y  a  une  chaire  pour  uo 
Profeffeiir  qui  interprète  rEcriiure  Sainte  ;  elle  a  été  fondée 
par  l'Elefteur  de  Bavière  Maximilien  Emanuel^  &  il  feroit  bieo 
a  fouhàiter  qu'il  y  en  eût  de  pareilles  dans  les  principaux  VL<^ 
naftères  des  autres  Ordres, 

Le  Père  Etienne  Rabâche  a  été  le  Réformateur  des  AoguT- 
tins  en  France.  Ce  faint  homme  naquit  à  Vauves^,  bourg  de 
Beauce  dans  lé  diocèfe  de  Chartres,  au  mois  de  juillet  15 $4- 
Son  père  fe  nommoit  Bernard  Rabâche  ,  &  fa  mère  Jeanne 
Rojfart,  gens  craignant  Dieu,  mais  d'ailleurs  peu  accommodés 
delà  fortune.  Le  Père  Chriftin  Fichard ,  Prieur  des  Augufiios 
d'Orléans  ,  étant  venu  a  Vauves ,  qui  étoit  aufll  le  lieu  de  fa 
oaiiTance ,  demanda  le  petit  Rabâche  à  fes  parens  ,  &  robtint. 
Cet  enfant ,  qui  n'avoit  que  douze  ans ,  ne  tut  pas  plutôt  dans 
le  Monafière  des  Auguftins  d'Orléans  y  qu'il  fitconnoitre  par 
fa  douceur  ,  par  fon  obéiifance  &:  par  fon  humilité  ,  que 
Dieu  le  deftinoit  aux  aâions  les  plus  dignes  de  fes  Miniftres  ; 
ic  dès«lors,  c'eft-à-dire,  en  1566,  on  lui  donna  lliabit  d^ 
£.eligieux  Âugufiin.  Il  fut  pendant  quatre  ans  au  Noviciat , 
&  fit  profeflion  la  troifième  fête  de  la  Pentecôte  ,  Tan  1570. 

Deux  ans  après  ,  il  fut  envoyé  a^i  grand  Couvent  des  Au^ 

Siuftins  de  Paris ,  pour  faire  fes  études.  Il  y  réuffit  avec  tant 
e  fuccès  ,  qu'il  mérita  le  18  *.  rang  dans  fa  licence ,  &  reçut 
le  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  y  le 
S  5  novembre  1588.  Durant  les  troubles  de  la  ligue,  ilréfolut 
d'aller  en  Italie  ;  mais  la  Providence  en  avoit  décidé  autre* 
ment  :  car  palTant  par  Bourges ,  il  y  fut  retenu  par  les  prm- 
icipaux  du  Clergé ,  pour  réformer  le  Couvent  des  Aueuftins 
de  cette  Ville ,  qui ,  foit  par  le  défordre  des  guerres ,  loit  par 
la  corruption  des  mœurs  de  ce  tems-là ,  étoit  dans  un  grand 
dérèglement,  ayant  à  peine  l'apparence  d'un  Monaftère.  Il  fe 
rendit  ;  &  en  ayant  été  fait  Prieur,  on  vit  bientôt  cette  maifon 
changer  de  face* 

Le  30  aoû-  1 594 ,  il  propofa  à  fes  Religieux  ta  réforme  Se 
une  vie  nouvelle,  oh  toutes  chofes  fufTent  en  communauté  » 
car ,  jufqu'alors  les  Retiçieux  avoient  quelque  chofe  en  partie 
culier  ,  dont  ils  difpofoient  à  leur  volonté.  Tous  les  Reli- 
gieux de  ce  Couvent  y  confentirent ,  &  dès  le  lendemain  31 
«Qut ,  ils  renouvellèrent  leurs  vœux  aux  pieds  duF.  Rabâche  i 
&i  pour  preuve  de  la  fîncérité  de  leur  changement ,  chacun 
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mîla  daiM  fa  chambre  quérir  ce  au'il  iToft  poflîfdé  en  propre  » 
&  rapporta  aux  pieds  du  Supérieur.  Ceft  à  caufe  de  cette 
défappropriation  ,  &  de  ce  quç  cette  réforme  fe  fit  à  Bour- 

fes  ,  qu'on  nomme  cette  Congrégation  tes  AugaiHns  de  Ik 
Communauté  &  de  la  réforme  dejBourges.  Le  Père  Buibackc 
mourut  à  Angers  le  5  feptembre  i6i6. 

Après  laprofeffion  que  font  les  Auguftins  réformés  de  ne 
rien  poCTéder  en  particulier ,  un  autre  des  principaux  points 
de  cette  réforme,  eft  de  renoncer  aux  grades  qu'on  prend  dans 
les  Univerficés;  mais  ils  n'ont  pas  renoncé  au  titre  de  Doâes , 
&  il  y  en  a  toujours  eu  parmi  eux  qui  fe  font  diftingués  par 
leur  lavoir  y  6c  par  leur  attachement  à  la  Doârine  de  Samt 
Auguftin  y  leur  Père.  Voici  leurs  noms  depuis  la  réforme. 
Le  Père  André  h  Boulanger  ,  fils  &  frère  de  Préfidens 
au  Parlement  de  Paris ,  y  étoit  né  en  1 58a  ,  &  y  mourut  ep 
i^$7  9  ^^  de  75  ans.  C'étoit  un  Religieux  plein  d'eiprit  & 
de  zèle  y  ^ui  commença  àprécher  y  n'étant  encore  que  Diacre. 
Celui  qui  a  laiffé  un  abrégé  de  la  vie ,  dit  qu'il  avoit  prêché 
plus  dé  50  Avents  &  Carêmes  y  avec  Oâave  du  Saint  Sacre^ 
ment.  Il  fut  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Bourges.; 
&  ce  fut  par  fon  crédit  auprès  des  Supérieurs  de  l'Ordre ,  que 
la  Communauté  de  Bourges  fut  reconnue  comme  Province 
particulière  y  &  féparée  de  celle  de  France. 
On  fe  tromperoit ,  fi  Ton  croyoit  que  ce  faint  Religieux  eftt 
débité  en  chaire  les  impertinences  que  le  peuple  lui  attri- 
bue. II  l'a  confondu  avec  un  Prédicateur  de  fon  tems  ;  mais 
d'un  autre  Ordre  ,  qui ,  par  la  proteâion  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche ,  oarvint  à  l'Epifcopat.  Il  eft  vrai  que  le  P.  André 
avoit  des  faillies  d'elprit  y  mais  toujours  aufli  édifiantes ,  que 
juftes  &  agréables.  Un  jour ,  par  exemple ,  la  Reine  étant 
arrivée  y  lorfqu'il  étoit  au  milieu  de  fon  fermon  de  la  Paillon  » 
il  s'arrêta  tout  court ,  comme  il  devoit  ;  puis  après  l'avoir 
faluée  très-refpeâueufement ,  il  commença  fon  compliment 
par  ce  vers  de  Virgile  :  Infandum ,  Regina ,  fubes  rcnovare 
daiortïïù 

On  pourroit  cependant  objeâer  que  la  citation  d'an  vers 
auffi  connu  d'un  Auteur  Payen  ,  étoit  très-déplacée  dans  la 
bouche  d'un  Orateur  Apoftolique,  &  donnoit  très-natureU 
lemeat  lieu  de  croire  que  les  Auteurs  profanes  lui  étoient 
plus  familiers  que  l'Ecriture ,  ni  les  Pères.  Il  fit  enfuite 
une  fi  belle  &  fi  vive  récapitulation  de  tout  ce  qu!il  avoit  dit 
auparavant  y  que  toute  la  Cour  en  fut  touchée  &  remplie  d*ad* 
miration» 

Ce  i? 
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î\  a  laifTé  deux  volumes  m-4^.  de  fermons  maniifcrit»^  qi^ 
font  partie  en  latin  ,  &  partie  en  françois.  Us  font  reiii|W  ] 
d*efprit  là  où  il  n'en  faudroit  point ,  en  publiant  des  véntéf 
auifi  terribles  que  celles  de  la  morale  de  J.  C.  Il  fut  inhumé 
dans  le  cloître  de  ce  Couvent ,  mais  fans  épitaphe. 

Le  P.  Charles  Moreau ,  natif  de  Paris ,  mort  en  1671 ,  âgé 
de  76  ans  ,  a  mis  au  jour  les  ouvrages  de  Tcrtullitn ,  par  ordre 
alphabétique  ,  avec  de  favantes  remarques.  Cet  ouvrage  , 
qui  fut  dédié  à  M.  de  Pomponne-BeUièvrej  premier  Préfidenr  , 
en  1657  ,  eft  intitulé:  Ômniloquium  TertuUianu  On  impri- 
ma aufli  les  Sermons  du  P.  Moreau*  Ils  fonr^^ti  latin ,  &  por- 
tent ce  titre  :  Homilia ,  &c.  P,  Caroli  Moreau  ^  1661. 

Le  P.  Auguftm  Chefneau ,  Provincial  des  Auguftins  de  la 
Province  ,  nommée  alors  de  Saint-Guillaume,  ou  Commu- 
nauté  de  Bourges ,  enfeîgna  la  Philofophie  au  grand  Couvent 
des  Auguftins  ,  8c  enfui  te  la  Théologie  dans  celui-ci.  Il  eft 
Auteur  d'un  Livre  intitulé:  Orpheus  Eucharifticus y  o\viT^^ 

•eftiroédans  fon  genre.  Ce  Père  avoir  refpritvif  &  pénétrant, 
&  une  érudition  profonde  :  d^ailleurs ,  il  étoit  d'une  piété  8c 

•d'une  régularité  exemplaires  ;  il  étoit  né  à  Vitré  en  Bretagne  , 

•l'an  161 5 ,  &  mourut  au  Couvent  de  Montmorillon  en  Poi- 
tou ,  en  1693. 

-   Le  P.  Auguftin  Lûhin  étoit  né  à  Paris  en  1614  s  il  fît  de 
grands  progrès  dans  la  Théologie  ,  dans  THiftoire  &  dans  la 

'  Géographie ,  fur  laquelle  il  a  beaucoup  écrit  ;  il  grava  lui-tnè- 

-me  les  planches  de  toutes  les  Cartes  &  Ouvrages  qu'il  a  don- 
née au  Public.  Nous  avons  de  lui  une  traduAion  du  Livre  de 
Stepkanus  de  Urbibusy  imprimé  à  Paris  en  1678  ;  &  une  autre 

•françoife ,  de  Thiftoire  de  la  Laponie ,  compofée  en  latin  par 
Jean  Chopjèr,  né  à  Strasbourg ,  Profeffcur  de  l'Académie  d'Up- 

-  fal,  &fort  eftimé  delà  Reine  Chriftine  de  Suède.  £n  1683,  il 
fut  élu  Afiiftant  du  Général  de  fon  Ordre,  à  la  recommandation 
du  Roi  Louis  XIV,  &  aux  inftances  du  Cardinal  Altieri.  Une 
put  cependant  aller  à  Rome  qu'en  1687 ,  parce  qu'il  fut  occupé 
dans  le  diocèfe  de  Langres ,  à  une  million  que  les  Auguftins 

!f  firent  par  ordre  du  Roi.  Ce  fut  à  la  prière  du  Cardinal  CW- 
oredo  ,qiCïl  fit  une  Carte  intitulée  :  ItaUa  EctUfiaftica  y  quil 
dédia  au  Pape  Innocent  XII ,  &  dont  Sa  Sainteté  parut  très^ 
fatisfaite.  Pour  plus  grand  éclairciifement ,  il  compofa  un 
Livre  intitulé  :  Abbaùarum  Itaiia  brevis  notiâa,  &c.  où  les 
Abbayes  font  rangées  par  ordre  alphabétique.  Ce  Livre  eft 
in-4^.  Il  for  imprimé  à  Rome ,  &  dédié  au  Cardinal  Colhredo^ 
i\v{\  avoit  donne  à  l'Auteur  la  première  pcnfée  de  l'entrepren- 
dre I  &  avoit  généreufement  fourni  aux  frais  de  rknpreâion* 
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Ce  fut  fur  les  reprëfentations  &  les  inftances  du  F.  Luhin^ 

que  le  Chapitre  général  donna ,  le  oo  mai  1693  >  ""  décrer  , 

par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Province  de  Sainc-CTuiliau- 

zne  ,  autrement  la  Communauté  de  Bourges ,  fenommeroit 

à  l'avenir  la  Province  de  Paris.  Ce  fut  aulFi  fur  fes  remon- 

rances  ,  que  le  Pape  Alexandre  VIII  donna  un  Bref  le  23  mai 

1690  ,  par  lequel  il  déclara  que  les  Religieux  Auguflins  de 

la  Province  de  Saint-Guillaume^  dite  prélentement  de  Paris, 

feroicnt  étigibtes  pour  la  dignité  d'AfTifians ,  quoique  non 

gradués.  Le  P.  Luhin  revint  de  Rome  en  16Q3  ,  après  y  avoir 

demeuré  fix  ans-,  en  qualité  d*Alfî(lant  du  Général ,  &  mourut 

dans  ce  Couvent  en  1695 ,  âigé  de  71  ans.  On  peut  voir  dans  le 

Diâtonnaire  de  Moreri  la  lifte  de  fcs  Ouvrages. 

Le  P.  Ange  U  Prouft  naquit  à  Poitiers  le  4  décembre  1614, 
fit  profeflion  dans  la  Congrégation  des  Auguftins  de  la  Com- 
munauté de  Bourges ,  ou  de  la  Province  de  Paris,  le  15  mars 
164a  ,  &  mourut  dans  ce  Couvent  le  16  d'oôobre  1697 ,  âge 
de  73  ans ,  moins  trois  mois.  Il  fut  Provincial  de  cette  Pro- 
vince ,  &  un  Prédicateur  zélé  &  infatigable ,  qui  travailla 
beaucoup  à  la  converfîon  des  Calviniftes  de  Poitou.  Ce  fut 
vers  Tan  1661 ,  qu'étant  Prieur  de  Lamballe ,  après  la  caho- 
nifation  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve ,  Archevêque  de 
Valence  en  Efpagne  ,  il  inftitua  la  Congrégation  des  Hofpi- 
talières^  appellées  Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve ,  & 
il  eut,  avant  de  mourir,  la  confolation  de  voir  plus  de  30 
Hôpitaux ,  fondés  nouvellement ,  ou  rétablis ,  goirvernés  par 
fes  Hofpitalières.  Il  faifoit  ordinairement  à  pied  la  vifitede  ces 
Hôpitaux  ,  quelque  éloignés  qu'ils  fuffent  les  uns  des  autres. 
Le  P.  Théophile  Loir  étoit  né  à  Paris  ,  &  doué  d'un  efprh 
vif  &  pénétrant.  Ses  expreflîons ,  foit  qu'il  parlât ,  ou  qu'il 
écrivît ,  étoient  toujours  juftes  &  pures.  Nous  avons  de  lui 
un  Livre  de  piété  intitulé  :  La  manière  de  remplir  faintement 
les  devoirs  de  la  vie  Chrétienne  &  Religieufe  ,   imprimé  en 
1688 ,  chez  la  veuve  de  Sébaftien  Marbre  Cramoifi ,  &  égale- 
ment eftimé  des  perfonnes  Séculières  &  Religieufes.  Le  Pré- 
fident  jRo/2r,  qui  étoit  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi ,  &  un 
des  40  de  l'Académie  Francoife,  difoit ,  à  Toccafion  de  ce 
Livre  ,  qu^il  étoit  bien  difficile  de  trouver  quelqu'un  qui  parlât 
fi  bien  de  piété ,  ^/  quifoutin  tjbn  fujet  par  des  penfées  fi  pleines 
d'onXon.  Les  Sermons  qu'il  a  prêches ,  étoient  de  môme.  Les 
infcriptions  du  cloître  font  auffi  de  lui.  Il  a  fait  un  abrégé  de 
THiftoire  des  hommes  illuftres  de  l'Ordre,  avec  une  juf-, 
tefle  dans  raJ|)lication  des  fentences  de  l'écriture ,  qui  fait 
appercevoir  au  Ledeur,  que  l'Auteur  avoit  du  feu,  du  juge* 
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meot  8c  du  goût.  II  mourut  dans  ce  Couvent  le  9  noyrenétt 
1699 .  dans  la  62e.  année  de  Ton  âge ,  dont  il  en  avoir  pafiS 
prb  de  44  dans  le  cloître.  Il  a  laUTé  un  Ouvrage  manufcric, 
en  forme  de  Lettres ,  fur  le  pur  amour  de  Dieu* 

Le  Père  Jacques  Hommey  étoit  né  à  Seez  en  NormaDdie: 
devenu  Religieux  ,  il  demeura  long-tems  à  Paris  ,  dans  ce 
Couvent ,  oh.  il  fe  fit  connaître  des  Savans.  C*eft  à  lui  que  dois 
devons  le  MiUeloquium  Gregorii  y  fuppUmentum  Patnim.  ,  Se 
auetques  petits  ouvrages  de  S.  Fulgencç.  Ilavoic  deilêlc  de 
aonner  le  Millcloquiwn  SanSi  Augi^ni  &  Sanâi  Hyeronimi; 
mais  il  ne  Ta  pas  fait.  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  y  U 
s'appliqua  à  taire  un  ouvrage  intitulé  :  Dianum  Europaum 
HiJiarico-'Liaerarium  ,  parce  que  c*étoit  un  Journal  de  ce  qui 
fe  paflbit  en  Europe  de  plus  remarquable  ,  foit  dans  la  poli- 
tique y  OU  dans  la  littérature.  Cet  ouvrage  fit  au  Père  Hommty 
beaucoup  d^honneur ,  &  beaucoup  d'ennemis.  L'Ambaflà- 
deur  de  Venife  s'en  plaignit ,  au  nom  de  fa  République  \ 
te  fur  cette  plainte  y  ce  Religieux  fut  exilé  à  Bar-Ie-Dtic. 

£nfin ,  le  Père  Hommey  mourut  dans  fe  Couvent  des  Au- 
guftins  d'Angers  ,  le  a4d*oâobre  1713 ,  âgé  de  70  ans.  Il 
avoit  une  parfaite  connoiflànce  des  Pères  de  t'Eglife  y  donc  il 
avoit  lu  tous  les  ouvrages  ^  &  la  langue  grecque  lui  étoit  auiR 
familière  que  la  latine.^On  peut  dire  que  ce  Religieux  a  palGS 
prefque  toute  fa  vie  à  lire  &  à  écrire ,  prenant  même  fur  fon 
Ibmmeil ,  &  fe  privant  des  converfations  &  des  récréatîoiis 
les  plus  permifes.  On  a  trouvé  parmi  fes  papiers  une  hiftoxie 
de  Louis  XIII ,  qu*il  avoit  compofée  y  pour  Toppofer  à  celle 
de  le  Vaffor  ;  mais  on  ne  Ta  pomt  encore  donnée  au  public 

Le  Père  Vierre  de  Bretagne  naquit  à  Bourges ,  le  j  d'avril 
1668.  C'étoit  un  de  ces  génies  heiu-eux  y  qui  apportent  en 
nai/Tant  une  facilité  merveilleufe  pour  tous  les  arts  &  pour 
toutes  lesfciences.  Une  imagination  vive  &  féconde  lui  rendit 
familières  plufieurs  parties  de  méchaniques  ;  Tart  de  tour- 
ner ,  de  faire  des  cadrans ,  la  dorure  &  Tarchiteâure  ,  furent 
les  amufemens  de  fon  premier  âge.  Il  fit  profeflion  parmi  les 
Auffuftins  réformés,  à  Paris,  le  04  mars  i689.  Etant  jeune 
Reugieux  ,  il  donna  danè  fes  études  des  marques  d'une  pé- 
nétration extraordinaire  y  foit  dans  la  Philofophie/oit  dansla 
Théologie  y  &  parut  toujours  y  avec  un  grand  éclat ,  dans  tous 
les  ades  publics.  Avec  de  fi  heureufes  difpofitions .  il  par* 
vint  bientôt  à  être  Profefleur.  Angers  &  Pans  furent  les  thâ- 
ffes  où  il  étala  les  tréfors  de  fcience  qu'il  awt  reçus  du  Père 
des  lumières.  Il  ne  fe  renferma  point  dans  fenceinte  de  Té- 
cole  \  il  fe  diftingua  aufli  par  U  prédicadon^  &  la  douceur  £; 
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la  force  de  Ton  ^oquence  le  mirent  bientâc  au  nombre  des 
plus  célèbres  Chrétiens. 

La  renommée  Payant  fait  connoître  à  un  grand  Sei-* 
gneur  du  Brabant ,  il  rengagea  d'accepter  en  1704  un  carême 
a  Bruxelles.  Il  s'en  acquitta  avec  un  tel  applaudi/Tement ,  qu'il 
y  mérita  la  qualité  de  Prédicateur  ordinaire  de  Sa  Majejié  Car- 
zJiolique^ 

Ce  fut  dans  cette  capitale  des  Pays-bas ,  que  Ton  mérite 
rapprocha  de  fon  AIrefieiEledorale  de  Bavière ,  MaximUien-^ 
JErnanueU  Ce  grand  Prince,  charmé  de  Telprit  du  Père  de 
Sretagncy  &  touché  de  la  fagefTe  de  fa  conduite  ,  le  fit  fon 
Prédicateur,  &  lui  confia  le  loin  de  fa  confcience.  Pour  lors 
le  Père  de  Bretagne  ,  avec  Tagrément  de  fes  Supérieurs , 
s'attacha  tout  entier  au  fervice  de  ce  Prince ,  &  devint  fon 
homme  de  confiance ,  fon  Théologien  &  fon  Confeiller.  Il 
eut  part  à  fes  lettres  les  plus  importantes  ,  &  fut  chargé  des 
négociations  les  plus  délicates.  Il  n  ufa  de  fon  crédit  que  pour 
procurer  du  foulagement  aux  nialheureux  «  ou  que  pour  faire 
récompenfer  des  fervices  rendus  ,  &  trop  fouvent  mis  en 
oubli.  Une  telle  conduite ,  &  la  régularité  de  fes  mœurs  , 
le  rendirent  refpeâable  aux  grands  de  cette  Cour,  &  cher  aux 
petits. 

Les  ouvrages  d'efprit  &  de  piété  qu'il  a  compofés  au  milieu 
de  la  Cour  ,  font  une  preuve  de  fon  amour  pour  la  retraite  y 
&  de  fon  application  confiante  aux  belles-lettres.  Etant  encore 
en  France,  il  compofa  un  Abrégé  de  la  vie  de  Monfieur  ,  Duc 
d? Orléans ,  Sf  frire  unique  de  Louis-le-Grand  ^qm  fut  imprimé 
irt-4®.  chez  Ofmont ,  en  1761. 

Pendant  qu'il  fut  à  la  Cour  de  Bavière ,  il  compofa  les  Li- 
vres fuivans  :  Gavis  Davidica  ,  Jivh  apparatus  ad  facram, 
Scripturam,  in-ia,  ip^P^R'  imprimé  à  Munich ,  en  I7i8« 
TraSatus  de  excellcntiâ  mujica  Hehraorum;  'Opufculum ,  in- 
12  ,  ooo  pag.  à  Munich  ,  1718.  La  vie  &  les  miracles  de  Saint 
Nicolas  de  Tolentin  ,  dédiés  au  féréniflime  Prince  Clément  , 
Eleâeur  de  Cologne ,  m-ii ,  ^50  pag.  à  Munich  ,  17^ 9«  Les 
Kéjouiffances  &  Fêtes  magnifiques  faites  en  ijxxau  mariage 
du  Prince  Eledoraly  ïn-fol.  70  pag.  à  Munich ,  en  IJ'^V 

Le  Père  de  Bretagne  étoit  trop  bien  auprès  de  rEleâeur , 
pour  ne  point  avoir  part  aux  libéralités  d'un  Prince  aufTi  gé- 
néreux que  rétoit  Maximilien^Emanuel  5  mais  content  de  (a 
<  penfion  honnête,  attachée  aux  qualité»  de  ConfefTeur,  de 
Prédicateur ,  &c.  il  les  ménagea  routes  entières  ^  non  pout 
fon  ufage ,  mais  pour  le  profit  de  fa  Congrégation.  Le  Cou- 
vent de  Paris  n'oubliera  jamais  les  bientaits  qu'il  a  reçus  de 
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cet  illoftre  Confrère.  Le  Couvent  de  Bourges  le  regardcti 

toujours  comme  le  zélé  Reftaurateur  du  chef-lieu  de  teié* 
forme.  La  facriftie  de  Paris  a  reçu  du  P.  de  Bretagne ,  ei 
omemens ,  calices ,  badins ,  burettes  de  vermeil  ,  chaude* 
liers ,  &  autres  vafes  d'argent,  pour  plus  de  iicxx?  livres.  Le 
Couvent  en  a  reçu ,  pour  la  fondation  d'iuie  chaire  de  r£ai- 
ture  Sainte  ,  la  fomme  de  4000  livres.  La  Province  pareille 
fomme.  La  Bibliothèque  de  Paris  lui  eft  redevable  du  buffet 
curieux  dont  on  a  parlé  ci-defTus* 

Il  a  encore  fait  préfent  au  même  Couvent  du  portrait  de 
I^Iedeur  Maximilien-Emanuel ,  &  d'un  portrait  de  Saint 
Aug;uftin  ,  copié  diaprés  celui  qui  eft  à  Milan  ,  &  qu*on  àk 
original.  U  a  fait  pofer  dans  le  cloître  deux  grilles  de  fer  aux 
armes  de  ce  même  Elefleur.  La  chambre  des  Hôtes  en  a  rcça 
des  meubles  ,  &  tous  les  uftenfiles  convenables.  Pour  ce 
qui  eft  du  Couvent  de  Bourges ,  les  réparations  qu*il  a  fait 
faire  montent  à  plus  de  16000  liv. 

Le  Père  de  Bretagne  avoir  joui  d*une  fan  té  parfaite  jufqu^ 
rage  de  51  ans  ,  qu'il  eût  à  Munich  une  violente  hémorrho' 

fie.  On  peut  dire  que  depuis  ce  tems-là ,  il  n'eût  pjus  que 
es  jours  de  langueur.  Une  hydropifie  afcite  a  exercé  fa  pa- 
tience jufqu'au  jour  de  fa  mort.  Pendant  les  fept  dernières 
années  de  fa  vie ,  il  a ,  malgré  fes  infirmités ,  entrepris  deux 
fois  le  voyage  de  Munich  à  Paris  ,  autant  pour  voir  fes  frères 
&  fes  amis ,  que  par  Tefpérance  de  fa  guérifon.  Après  la  mort 
de  PËleâeur  Maximilien-Emanuel ,  arrivée  le  ao  de  fiévricr 
1716 .  il  prit  congé  des  Princes  de  Bavière ,  qui  le  comblé* 
rcnt  d'honneurs  «  de  préfens ,  &  revint  pour  toujours  dans  fa 

S^atrie ,  après  la  ans  ac  féjour  en  Bavière ,  &  ao  années  paf- 
ées  au  (ervice  de  TEleâeur.  Il  arriva  à  Paris  le  18  d'avril 
I726  y  dans  un  état  pitoyable.  Cependant  y  par  le  moyen  des 
remèdes ,  il  fut ,  en  moins  de  deux  mois ,  en  état  d'entre- 
prendre le  voyage  de  Bourges  ,  où  il  arriva  le  jour  de  Saint 
Pierre ,  fon  Patron.  Les  dix  derniers  mois  de  fa  vie  furent 
employés  à  finir  les  bâti  mens  qu'on  avoit  commencés  depuis 
quatre  ans  dans  le  Couvent  de  Hourges.  Il  y  mourut  le  trois 
mai  1717 ,  avec  les  fentimens  de  religion  lès  plus  vifs  &  les 
plus  tendres. 

Le  Couvent  de  Paris  eft  le  9e.  des  31  qui  jufqu'ici  ont  em- 
braflï  la  réforme  de  Bourges,  gouvernée  par  un  Provincial, 
qui  eft  fous  la  dépendance  du  Général  de  tout  l'Ordre  des  Au^ 
guftins  9  qui  fait  fa  réfidence  à  Rome. 

C'eft  du  P.  Moyfant ,  fous-Prieur  de  ce  Couvent ,  homme 
également  inftrmc  &  obligeant  ^  que  Ton  tient  la  majeure 
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pirrie  des  éclairciflemens  qui  concernent  la  defcriptîon  de  ce 
Monaftère. 

AULNAY-LES-BONDY.  Village  près  de  Pantin  &  la 
Villette.  Il  a  été  érigé  en  Marquifac ,  &  le  Seigneur  a  tous  les 
droits  de  chafle  de  la  grofTe  bête.  Il  y  a  un  Hameau  du  même 
nom  près  de  Sceaux. 

AULNEUR  ,  Officier  Juré ,  dont  la  fonaion  eft  d'aulner , 
moyennant  un  certain  droit  y  les  pièces  de  toile ,  de  treillis  ^ 
de  canevas ,  &c.  Leur  bureau  eft  a  la  Halle  aux  toiles, 

AURAINVILLE.  Vilfage  deTlfle  de  France,  dans  ITElec-  . 
tioD  de  Paris ,  près  d'Arpajon, 

AURE.  (Communauté  de  Sainte)  Cette  Communauté 
doit  Ton  établifTement  à  Tindocilité  des  Filles  de  iS'amre-TÀ/o- 
dore  y  (bus  le  nom  de  laquelle  elle  a  voit  d'abord  exifté,  &  Ton 
origine  doit  être  fixée  à  Tannée  1687.  M*  Gardeau ,  Curé  de 
Saint-Etienne  du  Mont ,  avoit  procuré,  dans  la  rue  des  Pou- 
les ,  un  afy le  &  la  fubfmance  à  plufieurs  filles  de  fa  Paroiflê  , 
que  la  misère  avoit  plongées  dans  le  libertinage ,  &  les  mit 
fous  Ja  direâion  de  M,  Labitte ,  Prêtre  de  fa  ParoiiTe.  Après 
lui ,  TAbbé  le  Fevrc^  en  bon  Pafteur ,  courut  après  ces  brebir 
égarées ,  &  acheta  de  fes  deniers  pjufieurs  maifons  dans  la 
rue  neuve  Sainte-Geneviève ,  près  de  là  vieille  Eftrapade  . 
pour  y  loger  ces  reftes  infortunés  ,  &  y  recevoir  celles  qui 
voudroient  bien  s'y  retirer.  Il  en  fît  bénir  la  Chapelle  en  1700  , 
par  M.  Dantecourt ,  Curé  de  Saint-Etienne-du-Mont.  Il  dé-* 
penfa  enfuite  plus  de  quarante  mille  livres  en  bâtimens  ,  & 
commença  en  1707 ,  i  faire  conftruire  une  Eglife ,  qu'il  n'eut 
pas  la  cônfolation  de  voir  achever  s  il  mourut  le  24  août 
1708. 

Depuis  quelques  années ,  ces  Filles  ont  embrafTé  la  clôture 
&  la  règle  de  Saint- Auguftin.  Elles  prennent  le  titre  de  ReU-' 
gieufes  de  Saint- Aure ,  Adoratrices  du  Sacré-  Caur  de  Jeflts. 
La  châfTe  de  cette  Vierge  eft  aux  Barnabites.  Voy,  THEODO-i 
R£«  (  Communauté  de  Sainte  ) 

AUTEUIL  eft  un  Village  qui  n'eft  diftant  de  Paris  que 
d'une  lieue  à  Toueft ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  du  côté  du  fep- 
tentrion,  La  feigneurie  étoit  anciennement  pofTédée  par  l'Ab- 
baye du  Bec ,  qui  l'échangea  vers  Tan  1 109 ,  avec  l'Abbaye  de 
Mainte- Geneviève  de  Paris  ^  pour  des  fiefs  &  autres  revenus 
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que  cette  dernière  Abbaye  avoit  à  Vemon ,  &  dan«  un  âdOt 
endroit  appelle  en  latin  Gamittiacum  y  ou  Carmittiacum.  L'aâi' 
d'échange  fut  confirmé  par  Louis-le-Gros ,  Roi  de  France ,  ft^ 

Îar  Henri  I  ^  Roi  d'Angleterre ,  alors  Duc  de  Normandie.  U 
laifon  feigneuriate  a  Sté  rebâtie  &  augmentée  par  les  Abbcs 
de  Sainte- (^neviève  y  qui  en  font  aujourd'hui  leur  maifon  de 
campagne. 

L*Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge ,  &  ton« 
les  ans ,  le  jour  de  TAflomption ,  il  s'y  fait  un  grand  concours 
de  peuple  qui  y  vient  de  Paris  &  ôl^s  environs.  Le  portail  »  (fit 
M.  l'Abbé  le  Bceuf ,  paroîtêtre  un  ouvrage  du  Xlle.  fiècle, 
aufll  bien  que  la  tour  du  clocher ,  qui  eft  terminée  en  pyra- 
mide oâogone  de  pierre. 

Dans  le  choeur  eft  inhumé  Antoine^Nicolas  Nicolai  ,  Pre- 
mier Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  mort  à 
AuteuiL  le  15  juin  17  21. 

Dans  la  Chapelle  à  coté  du  chœur  ^  eft  attachée  fur  le  mor 
une  plaque  d'airain ,  fur  laquelle  on  lie  Pépitaphe  fuivante,  qui 
eft  du  célèbre  M.  U  Beau ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

D.      O.      M 

Hfc  fitus  ejl  Claudius  Des  HAIS  GendROK  ,  Facultatif 
Monjpeîienjrs  Dodor^  &  Philippi  Aurelianenfium  Ducis^  Regni 
moderatoris  Medicus  ordinarius  :  Virinfanandismorbisperi- 
tus  &  efficax  :  ingénia  magno  révoque  ;  antiquà  religionc  , 
virtute  acjide  ;  affabilior  egeno  quant  diviti ,  cùm  6r  agritudintM 
fimul  &  pauperiem  depelleret,  Contemptor  opum  &  gratta  j  fr^ 
mœptrtafus  ingtnûs ,  quœ  vcl  invitum  infeccjfujecuta  ejL  Ibi 
ruquicquam  latensjipjb  nomine  proditus 'y  quantum  potuit  tamen 
Jubducere  fe  ex  oculis  ;  atemum  lumen  contemplons  obtuttt 
irretorto  ;  &  opus  naturœ  &fummi  artificis  manum  ,  prctvià  r^— 
iigionisface  ,  ajjldui  rimatus  ,  vitam  6f  Jîbi  &  aîiis  utilem  ex-* 
plevit  cœlo  maturus  fenex.  Vixit  annos  ixxxrii^  Obiit  die 
ajjepumbris  ijs^* 

Rb(IV  IJSC  AT     IN     PAC  F, 

Claude  Deshais  Gendron  étoit  d'une  illuftre  famille  de 
Beauce,  Il  fit  d'excellentes  études,  après  lefquelles  il  fe  livra 
tout  entier  à  celle  de  la  Médecine.  Après  avoir  été  reçu  Doc* 
teur  dans  la  Faculté  de  Montpellier,  il  fut  fuccefliVement 
Médecin  de  Monjicur ,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV ,  Se 


AUT  4tj 

ée  NL  b  Duc  tP Orléans ,  fon  fils.  Il  pratiqua  la  Médecine  à 
Paris  avec  le  plus  grand  fuccès  y  &  le  fie  des  amis  de  la  plus 
faaute  confidéMtion.  Il  eût  des  liaifons  habituelles  avec  les 
plus  grands  efprits  de  fon  tems;  &  entr'autres ,  avec  Tilluflre 
BoiUau  Defpredux ,  qu'il  venoit  fouvent  voir  à  AuteuiK  Après 
la  mort  de  ce  fameux  Poëte ,  il  acheta  fa  maifon ,  &  y  vécue 
dans  la  plus  grande  retraite ,  ne  s'occupant  que  de  la  grande 
afiàire  de  fon  falut ,  &  ne  f^  communiquant  au  dehors ,  que 
pour  le'fervice  des  pauvres ,  auxquels  il  donnoit  abondam* 
mentdesfecoursde  toutes  efpèces;il y  mourut  en  i7$o,  âgé 
de  87  ans.  On  raconte  que  M.  de  Voluùrt ,  étant  un  jour  aflé 
rendre  vifite  à  M.  Gendron ,  fit  cet  impromptu  fur  fa  maifon  i 

Ceft  là  le  vrai  ParnaflTe 

Des  vrais  Enfaas  d*AppoIloD  ; 
Sons  le  nom  de  Boileaut  ces  lieux  virent  Horace; 
Eiculape  y  paroit  foiis  celui  de  Gtndron^ 

En  1735  y  (ut  inhumée,  dans  le  cimetière  de  cette  ^9i^ 
roiflè ,  Madame  Anne  U  Fchvre  (TOmuffon ,  femme  de  Henri-* 
François  d'AgueJfeau  ,  Chancelier  de  France  ,  un  des  piua 
grands  hommes  que  la  Magiflrature  ait  jamais  eus.  Madame 
la  Chancelière  étant  morte  à  Auteuil ,  &  ayant  demandé  d'être 
enterrée  dans  le  cimetière ,  au  milieu  des  pauvres  ;  on  obéic 
à  fa  volonté  y  &  on  couvrit  fa  fépulture  d*une  tombe  d*airain  ^ 
inlcrite  en  boflè ,  &  fermée  d'un  grillage. 

L'épitaphe  qu'on  lit  fur  la  tombe  de  cette  Dame ,  eft  Poii- 
▼rage  de  M.  le  Chancelier.  Ce  grand  Magiflrat  mounit  à 
Paris  y  le  9  février  175 1  ;  &  ayant  ordonne  qu'on  l'inhumâc 
auprès  de  la  chère  époufe ,  fon  corps  fut  porté  à  Auteuil  le 
II  dn  même  mois  ,  &  enterré  dans  le  cimetière.  On  éleva  ^ 
.  fur  l'endroit  de  fa  fépulture  y  une  tombe  femUahle  à  celte  de 
Madame  la  Chancelière  ,  avec  une  épitaphe.  Deux  ans 
après  (en  1753)  ^M»  à'AgueJfeau  firent  tranfporter  pluf 
loin  de  l'Eglife ,  &  proche  l'entrée  occidentale  du  cimetière  , 
ces  deux  tombeaux ,  à  la  tête  defquels  ils  ont  fait  ériger ,  fur 
une  magnifique  bafe  de  marbre  noir  ,  une  haute  pyramide 
d'un  marbre  différent ,  qui  fupporte  un  globe  ,  au-deffus  du- 
quel eft  une  croix  de  cuivre  doré.  C'eft  le  Roi  qui  a  donnJ 
les  marbres  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ce  mo* 
niiment. 

Sur  les  pieds  de  ta  pyramide  y  font  des  infcriptions  en 
lettres  d'or  y  dont  on  fera  mention  y  après  avoir  rapporté  les 
épitaphes  de  Monfieur  Se  de  Madame  d  Aguejfcaiu  Pour  f uivre 
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Tordre  des  tems  ,  on  commencera  par  celle  de  Ma^lame 

Chanceliere  ,  morte  en  17}  5« 

Hic    I  a  c  e  r^ 

Anna  le  Febvre  d'Ormesson  ,  Henrici-Francîfci  d'A- 
GUESSEAU  ,  Galliarum  Cancellarii  ,  Regiorum  Ordifutxn 
Commendatoris  ^  uxor.  Felicltate  indolis^  morutu  Uni  gravitase, 
fidei  &  rdigionis  JîmpUcitate ,  tam  benè  comparata  ^  ut  ad  onrne 
virtuds  &  officii  genus  nata  potius  ,  quàm  injiituta  vidcntar, 
Mulier  chrijtiant  fortis  ,  nunquam  oùoj'a  ,  femper  quieta ,  nom. 
eîaca  pro/peris ,  nop,  advcrjis  fraâa ,  graves  &  longos  corportM 
cruciatus  tulit  patienter  &  placide ,  nwrtem  etiam  UbenterMit 
anno  œtatis  38,  kal.  decemb,  an.fyjSm 

Qua  in  terris  velut  hofpes  viierat ,  hAc  in  villa  ,  divindita^ 
difponente  Providentid ,  tanquam  in  kofpitio  mortua  eft  ,  &'inttr 
pauperum  cineres ,  pauper  ipfa  fpiritu  ,  €f  paupenan  mater  , 
beatam  refurreâionem  expeâare  maluit  ,  quàm  inter  divitùm 
fepîdcrd,  Maritus  marens  ,  &  merentes  uberi  dotons  fimtd  & 
venerationis  monumentum  pofuirc  ^fic  in  benedi3ione  tnemma 
tlliusy  &  ojfa  ejus  pullulent  de  locofuo* 


H  I   C      J  A 


CET. 


Henrîcus-Francifcus  d'Aguesseau  ,  Galliarum  Cancet^ 
larius ,  Regiorum  Ordinum  Commendaton  Vir ,  eloquio  cceteris^ 
ratione Jîbimet  imperans  :  ingenii  maturâ  gravitate  venerandus 
juvenis  ,  femper fiorenti  lepore  amabilis  fenex ,  toto  viur  tenorc 
aquabilis,  Capaci  mente  &  immenfd  memorid  humanas  omnes 
doârinas  complexus ,  facris  in  litterispracipuè  conquie/ceru  :  res 
fecundas  in  patrice  commoda  ,  infauflasjîbi  in  frugem  veititm 
Civis ,  conjux ,  parens  optimus  ;  legum  egregius  interpres ,  cuf" 
tos ,  conditor  /  eruditis ,  etiam  exteris ,  lux  &  patronus  :  egentium* 
tutor  €r  pater  ;  ad  conjîlium ,  adprœfidium  ,  patens  omnibus: 
prodejfe  finguUs  ,  non  praftare  expetens  ;  quantum  prodeffet , 
unus  nonfentiebat,  Solius  Japientia  cupidus  ^  ùillam^  fr  eaqua 
non  petierat ,  adeptus  ,  primam  in  regno  dignitatem ,  ukro  de- 
latam  ,  accepit  ,  ad  xxx  1  r  annos  Jplendidi  gejjlt ,  Jponte 
abdicavit,  Terrenorum  immemor  ^  fupema  Jîtiens  ,  clavis  dolo^ 
rum  confixus  cruci ,  obiit  v,  idus  februarii  M.  d,  ce,  zi.  anno 
atatis  zxxxiii,  ineunte  dejîderatijfimœ  conjugi ,  ut  in  omm^ 
bus  ^fic  &  Chriftiànd  kumilitatc  concors  in  hoc  cœmeteriojungi 
voluit  y  Uberi  lugenus. 

P.  P. 

jNSCRIPTIOyS 
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fvfcjuiprroir^» 

Surlefiedtfidde  la  Croise  du  cimetière  d*Autemlj  du  pied 
duquel  font  Us  tombeaux  de  M,  le  Chsncelier  (y  de  Madame  &| 
Ck^ncekere  d^AGVEsssAu.  » 

Sur  une  des  faces  du  piedellal  t 

Chrifiofervatorifpei  eredentium ,  in  quo  crediderunt  (f  jpera^ 
vemcnr  Henricus-Francifcusd'AGUESSEAt;,  GoUianon  Can* 
€ellarius  ,  6f  Anna  LE  Febvrb  D'Ormesson  ,  ejusconjux  > 
eoruni  liberiy  juxti  uuiufque  parentis  exuvias  ^  hanc  crueeta 
dedicavére  anno  reparata  Jalutis  m.  d.  iiii^ 

Sur  l'autre  face  : 

Sohrii  Jttfiè  &pit ,  converfàù  in  hocjkculo ,  expeSantheatam 
JfpetH  &  adventum  gîoria  magni  Dei  &  Salvatoris  noftri  Jejià 
ChftJKj  qui  dédit  femetrpfumpro  nobis  in  Cruce  ,  ut  nos  redimeret 
&  mundaret  fibi  populum  acceptabilem  ,  fedatorem  honorunt 
operum»  Ora  pro  eis  ^  Viaton 

Le  vin  d'Auteuil  fut  autrefois  en  |rancle  eonridcration.  Oft 
en  envoyoit  jufqu'enDanneroarck;&ponr  marquer  Peftimô 
qu'on  en  faifoit  alors ,  les  Chanoines  de  Sainte-Geneviève  le 
vendoient  à  des  Evéques»  Ceux  de  Notre-Dame  en  gratis 
'  Soient  leur  Eglife  »  afin  que  du  revenu  il  fût  fait ,  le  jour  de 
leur  anniverfaàre ,  après  leur  mort  ^  un  repas  à  quatre  Jervices, 
Le  Bctufi 

Les  eaux  d*AuteuiI  ont  été  long^tems  négligées  ;  cependant 
en  trouve  que  dès  le  XIIL\  (iècle,  on  fe  fervoit  de  la  fontaine 
qui  s'y  trouve ,  pour  dëfigner  un  canton  de  ce  village  :  ce 
tie  fut  qu*au  commencement  du  fiècle  dernier ,  que  l'on  conn 
inença  à  faire  ufage  de  fes  propriétés ,  &  à  empêcher  qu'elles 
»c  fé  perdiifent  dans  les  terres.  M.  Hubert ,  hapile  Médecin  , 
eft  un  des  premiers  Ecrivains  qui  fe  foit  appliqué  t  les  faire 
connohre.  Son  Ouvrage  parut  en  1618.  Il  eft  aifé  de  voir 

JnAuUuil  )  PoiJJy ,  ùenlis  ,  la  Haequiniire  ,  Roquencourt  ^ 
Abbaye  du  Val'iiotre''Daine ,  cacbentdies  itiines,  dont 
l'exploitation  pourroit  être  utile  à  nos  befoms ,  fi  nous  n'en 
avions  pas  un  aflez  grand  nombre  d'autres  dans  le  Aoyéume* 

AUTEUIL  ,  Cdmté  à  fix  lieues  à  l'oueft  de  Paris  ^  &  uM 
lieue  au  nord  de  Montfort-Lamaury. 

ToMS  I.  ^  D  d 
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^  V  TE  V  R  S  natifs  de  Paris  ,  ou  des  enviriMg 
&  dont  le  plus  grand  nombre  ejl  vivant. 

AUmben ,  (Jean  le  Rond  d')  de  TAcadémie  Françoire^lf 
de  celles  des  Sciences  de  Paris ,  Berlin ,  Londres  ,  de  Ruffiei 
de  l'Acadëmie  des  Belles-Lettres  de  Suède  &  de  Tlnfiitut  h 
Bologne,  &c.  né  à  Paris  le  i6  novembre  1717-  Traité  àt 
Dynamique.  Traité  de  l'équilibre  &  du  mouvement  des 
Fluides.  Réflexion  fur  la  caufe  générale  des  vents.  Recber' 
ches  fur  la  Précifion  des  équinoxes.  EfTai  d'une  nouvelle 
Théorie  de  U  réfiftance  des  fluides.  Recherches  fur  difTéreni 
points  importans  du  Svrftême  du  monde*  Nova  T'abularm 
lunarium  émendatio,  Opufcules  mathématiques.  Elemens  de 
Mufique  théorique  &  pratique.  Mélanges  de  Litrérarurei 
d'Hiftoire  &  de  Philofophie.  Lettre  à  M.  Roufleau  fur  Tartide 
Cenive.  Réflexions  fur  l'application  du  calcul  des  Probabifi- 
tés  à  rinoculation  de  la  petite  vérole,  Difiërens  Mémoires  de 
Mathématiaues  dans  les  Recueils  des  Académies  des  Sciences 
de  Paris  &:  de  Berlin.  Il  a  fait  les  Préfaces  &  les  Articles  de 
Mathématiques  de  PEncyclopédie  ,  &  plufieurs  autres  Ar- 
ticles de  Philofophie ,  d  Hiftoire  &  de  Littérature.  On  lai 
attribue  TOuvrage  intitulé:  la  Deftruâioo  des  Jéfuites  en 
France ,  avec  une  Lettre  en  forme  de  fépplément  fur  le  mése 
fujet. 

M.  d'Alembert  eft  un  des  plus  fsimeux  GéomAtres  de  TEih 
rope,  &  un  Ecrivain  diftingué,  qui  foutient  la  réputation  (fe 
notre  Littérature. 

Amontons  ,  (  Guillaume  )  habile  Machinifte  y  naquit  i 
Paris  en  1663 .  II  étoi t  fils  d*un  Avocat  de  Normandie ,  &  s'ap- 
pliqua y  dès  fa  tendre  jeunefle  y  aux  machines.  Il  fur  recnoè 
P Académie  des  Sciences  en  1699  ,  &  mourut  le  n  oâobie 
1708  y  à  4a  ans.  On  a  de  lui  un  Livre  fur  les  Baromètres  ^\& 
Thermomètres  &  les  Hygromètres ,  &  une  Théorie  desfritu* 
mens.  Ces  Ouvrages  font  eflimés. 

Amyoty  (Jacques)  Evêque d'Auxerrc ,  Grand-Aumôniff 
de  France,  &  Tuaides  plus  lavans  hommes  de  fon  fiècle,  6oir 
fils  d'uQ  Corroyeur  ae  Melun ,  oà  il  naquit  le  30  oâobre 

M.  de  Saint'FoiXy  tom.  V  y  de  fes  Ejfais  Hijioriques,  (fit 
qu* Amyot  sVtant  échappé  fort  jeune  de  la  maifon  de  foa 
père  ^  s'égara  &  tomba  malade  en  chemin;  un  GentilhomiQ^i 
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fini  U  vk  ^t6n<ia  âàns  un  champ  ,  en  eût  ptti^  ^  te  ùrlt  en 
croupe  derrière  lui ,  &  Temmena  à  Orléans ,  oh  il  le  mie  k 
l'Hôpital.  Gomnie  fa  maladie  ne  venoic  que  de  lafTicude  ,  il 
fut  bientôt  guéri  ;  on  le  congédia ,  &  on  lui  donna  douze  folst 
xe  fat  en  reconnoiflance  de  cette  charité  ,  qu'étant  dcvena 
Grand' Aumônier  de  France  &  Evéque  d'Aiixerre  ,  il  légua 
douze  x:ens  écus  à  cet  Hôpital  d'Orléans.  II  y  a  bien  pca 
diiommes  qui  confervent  dans  l'opulence  &  Téléyation ,  un« 
ttrae  aiTez  pure  8c  a/Tez  ferme  ,  pour  ne  pas  chercher  à  fair« 
oublier  &  à  oublier  eut-mimes  l'état  miferableoù  ils  étoienc 

Il  fit  Tes  études  à  Paris  ^  au  Collège  du  Gardinal-le-Moine  p 

&  fut  Précepteur  dos  enfans  de  Guiflaume  de  Salli  Bouchetel  ^ 

alors  Sécrétaire-d'Etat.  Il  fut  enfuite  dix  ans  Leâeur  public 

en  grec  ic  en  latin ,  dans  TUniverfité  de  Bourges.  Pendant 

ce  temps-là  >  il  comrnenç a  fa  Tradudion  des  Hommes  iliuftreÉ 

de  Plutarque,  Cette  Tradiiftion  plut  fi  fort  à  François  I ,  qu'il 

lui  donna  T  Abbaye  de  fiellozane ,  vacante  par  la  mort  de  Va>^ 

table,  jimyot  fuivit  en  Italie  M.  de  Morvilhers ,  fe  fit  eftimef 

du  Cardinal  de  Tournoti  &  d*Odet  de  Selve ,  AmbalTadeuf 

à  Venife ,  8c  prononça  au  Concile  de  Trente  ^  en  1 5  5 1 ,  cette 

{MToteflation  n  hardie  &  fi  Judicieufe  que  Ton  trouve  dans  les 

«âes  de  ce  Concile»  A  Ion  retour  d*Italie  y  Henri  II  le  fi€ 

précepteur  de  fes  Enfans.  Charles  IX  y  étant  parvenu  à  la 

Coufonne  y  le  nomma  Grand-^Aumônier  de  France ,  le  6  dé^ 

cembre  15^,  Se  lui  donna  TAbbaye  de  Saint-Corneille  de 

Compiegné  &  TEvêché  d'Auxerre.  Henri  III  y  dont  il  avoit 

au(&  été  Précepteur  y  lui  conferva  la  Charge  de  Grand-Aumô- 

nier  ,  &  y  ajouta  TOrdre  du  Saint*£fprit  à  perpétuité ,  en  fg 

confidération.  Amyot  mourut  le  6  février  1 593  ,  à  79  ans.  Sei 

Traduâions  de  Piutarjue  Se  de  la  Faftoralû  de  Longus^  con« 

nue  fous  le  titre  de  Daphnis  &  de  Chloé,  pafTent  pour  des 

chefs-d'œuvre.  C'eft  avec  juftice  que  Pon  préfère  la  première 

à  toutes  celles  qui  ont  paru  de  nos  jours  ;  &  tant  que  l'ingé^» 

nuité  aura  de  quoi  plaire ,  ces  deux  Traduâions  rendront  k 

mémoire  d'^^jor  précieufe  à  toutes  les  perfonnes  d'un  goùc 

délicat. 

Andry ,  (  Chartes^Iouis  )  Médecin  ^  né  à  Paris.  Manuel 
du  Jardinier. 

Anqueuly  (  Lo\iis-«Pîerre  )  Chanoine  Régulier  de  Sainte^ 
Geneviève ,  Prieur  de  Saint-Vincent  de  Senlis ,  frère  de  M« 
Anquetil  «  de  l'Académie  à^s  Belles-Lettres ,  né  à  Paris* 
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Hiftoire  civile  &  politique  de  la  ville  de  Reitns.  L'E(pric<ift 

la  Ligue» 

AnfeaunUy  de  Paris  ,  Secrétaire ,  Répétiteur  &  Soufleot 
de  la  Comédie  Italienne.  Son  Théâtre ,  en  3  vol.  contient  let 
Pièces  fui  vantes.  Vengeance  de  Melponîène  ,  Prologue, 
17$3.  Le  Chinois  poli  en  France  ,  1754.  Bertholde  à  la  ViJfc 
avec  M....,  I754«  ^^  Monde  renverfé,  1755.  Les  Amans 
trompés ,  1756.  Le  Peintre  Amoureux  de  Ton  Modèle ,  1757. 
La  faufle  Aventurière ,  avec  M.  de  Marcouville  ,  X757.  Le 
Doâeur  Sangrado ,  avec  M..... ,  1758.  Le  Médecin  de  PA« 
mour  ,  avec  des  Ariettes ,  dont  la  Mufique  efi  de  M.  de  h 
Ruette.  Cendrillon  ,  1759-  L'Yvrogne  corrigé ,  1759.  Les 
Epreuves  de  l'Amour  ,  1759*  ^^  ^  ^^  P^^  ^^  Procès  des 
Ariettes  &  des  Vaudevilles ,  au  Soldat  Magicien ,  1760. 
L'Ifle  des  Foux  ,  Comédie  en  deux  Ades ,  mêlée  d'Ariettes , 
1760.  Il  a  travaillé  en  fociété  à  la  Nouvelle  Trouoe  ,  Corné* 
die  en  3  AAes ,  1760.  Mazet ,  Comédie  en  1  Aaes  ,  mêlée 
d'Ariettes ,  1760.  Il  a  fait  auffi  en  fociété ,  avec  M.  Quêtant , 
le  Dépit  généreux  y  en  a  Aâes  ,  1761.  Le  Milicien ,  Co« 
médie  en  un  Aâe ,  mêlée  d'Ariettes ,  1763.  Les  Deux  Chaf-^ 
feurs  &  la  Laitière ,  Comédie  en  un  Ade ,  mêlée  d'Ariettes , 
I763.  L'Ecole  de  la  Jeunefle ,  Comédie  en  3  Aâes ,  en  vers, 
xùêiée  d^Ariettes ,  1763.  La  Clochette ,  Comédie  en  un  Aâe, 
mêlée  d'Ariettes ,  1766.  Le  Compliment  de  clôture  du  Thâ« 
tre  Italien ,  de  l'année  1766 ,  Dialogue  en  profe ,  mêlé  d'A* 
nettes. 

Anfclmcj  (le  Père)  célèbre  Auguftin  DéchaufTé,  né  à 
Paris  en  1615.  Son  principal  Ouvrage  eft  intitulé ,  Hifloirt 
généalogique  éf  chronologique  de  la  Maifon  de  France  &  des 
grande  Officiers  de  la  Couronne,  Il  mourut  à  Paris  ,  le  17 
janvier  1694 ,  igé  de  69  ans. 

Araipion  ,  (Jean-Louis)  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
fa  Patrie*  Tragédie  du  Siège  de  Beauvais ,  en  5  Aâes. 

Artq.  (  Phîlippe-Augufte  de  Sainte-Foy  ,  Chevalier  d*  ) 
Lettres  d'Ofman.  Le  Roman  du  Jour.  Le  Palais  du  Silence. 
Mes  Loifirs.  La  Noblefle  Militaire.  Hiftoire  générale  des 
Guerres.  HiAoire  du  Cpmmercc  &  de  la  Navigation. 

Arconville.  (  Madame  la  Préfidente  Thiroux  d'  )  Leçons 

de  Chymie  propres  à  perfeâionner  la  Phyfique ,  le  Commerce 

.  &:  les  Arts  ,  traduit  de  l'Anglois.  Romans ,  traduits  de  l'An* 

g\ois.  De  l'Amitié.  Des  Prions*  L'Amour  éprouvé  par  la 
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Inort.  SiTaipour  fervir  i  l'Hiftoire  de  la  Putréfaâioo.Penféés 
&  Réflexions  morales  fur  divers  fujets.  Mémoires  ds  Made- 
moifelle  de  Valcourt. 

ArgcnvilU  ,  (  Antoine-Jofeph  Dezallier  d'  )  Maître  des 
Comptes  y  des  Sociétés  de  Montpellier  &  de  Londres ,  né  à 
Paris ,  mort  le  3P  novembre  1765.  La  Théorie  &  la  Pratique 
du  Jardinage.  L*Hiftoire  naturelle  éclaircie.  Abrégé  de  la  vie 
ëes  Peintres,  Enumerationis  FoJJiUum  ,  &c,  L*Oriâologie« 
Les  Articles  d'Hydraulique  &  du  Jardinage  qui  foni  ckns 
FEncyclopédie.  Voyez  le  Catalogue  raifonne  des  tableaux  de 
fon  Cabinet ,  par  M.  Remy. 

Argonne ,  (  Dora  Bonaventure  d^  )  natif  de  Paris ,  favant 
Religieux  de  la  Cbartreufe  de  Gaillon ,  a  fait  un  Ouvrage  fort 
utile  ,  de  la  Leâure  des  Pires  de  VEglife ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  de  1697.  Il  eft  aufG  Auteur  des  Mélanges  d'Hifloire 
&  de  Uttéramrc^  fous  le  nom  de  Vigneul  de  Marvilk,  Il  mou- 
rut en  170$. 

Armand  de  Bourbon  y  Prince  de  Conti^  Comte  de  Pézenas  p 
Gouverneur  de  Guyenne  ,  puis  de  Languedoc  ^  &c.  &  Tun 
des  Princes  qui  s'jeft  le  plus  diftingué  par  fa  vertu  &  par  fa 

tnété  y  étoit  fUs  d'Henri  II ,  Prince  de  Condé ,  fc  de  Œar^ 
otte-Mareuerite  de  Montmorenci.  Il  naouit  à  Paris  le  11 
oâobre  1^9.  Etant  deftin^  pat  fon  père  a  l'état  éccléfiafU* 
que ,  il  fut  élevé  avec  foin  dans  les  fciences ,  6c  on  lui  donna 
les  Abbayes  de  Saint^Denis ,  de  Clugny  y  de  Lerips  6c  de 
Molême  ;  mais  il  quitta  ,  dans  la  fuite ,  ces  Abbayes ,  pour 
fuivre  les  armes,  «  fut  fait  Gouverneur  de  Guyenne  en  1654^ 
puis  Général  des  armées  du  Roi  en  Catalogne  ,  où  il  pri  t  Ville* 
Franche  y  Puycerda&  ChàtiUon  en  16)5.  Il  devint  enfuite 
Grand-Maître  de  la  Mailbn  du  Roi ,  &  Gouverneur  de  Lan* 
guedoc  y  en  i66%*  Il  mourut  à  Pézenas  le  ai  février  1666.  On 
a  fous  fon  nom  quelques  Ouvrages  remplis  de&fentimeas 
d'une  émineme  piété. 

Arnaud  d^Anditly  y  (  Robert  )  fils  aîné  d^Antoine  Arnaud  y 
Capitaine  des  Chevaux-légers ,  &  enfuite  Procureur  &  Avo- 
cat-général de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Il  fe  dif- 
ttngua  dans  le  Parlement  de  Paris,  où  il  plaida  en  préfence 
d'Henri  IV  &  du  Duc  de  Savoie ,  en  1 594 ,  contre  les  Jéfuites, 
en  faveurde  TUniverfité  de  Paris;  il  eft  Auteur  d'un  petit  Livre 
intitulé ,  le  franc  &  véritable  ^Difcours  contre  le  rappel  des 
jiiuitesj  il  naquit  à  Paris  en  XJ882&  fut  produit  fort  jeune  à  . 
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la  Cour  t  où  il  s^acquit  beaucoup  de  réputation  dans  desZ» 
ploîs  importans.  A  rage  de  >5  ans  ,  il  Je  retira  à  Port-Royat 
des-Champs.  C'e(l-Ià  qu'il  fit  les  excellentes  Traduâîoosqtf 
nous  avons  de  lui.  Les  plus  applaudies  font  celles  des  Om^ 
fejjîons  de  S.  Augujhn  y  de  Vnifimre  de  Jojèphe  y  des  Œuvm 
de  Sainte  Thérèfe ,  &  de  celles  du  B.  Jean  d*AviLz  ;  de  ^ 
iîeurs  Vies  des  Vhrts  du  Défert  ;  de  S,  Jean  CUmaque ,  tau 
Nous  avons  encore  de  M.  Amauld  d^AndiUy  quelques  Ouvrir 
ges  en  vers  fur  des  fujets  de  piété.  U  mourut  le  17  feptemixe 
X674,àgédetf6ans. 

'  Arnaud  de  B^onfil ,  (  George)  Chirurgien  de  Paris  ,  réfi- 
dant  à  Londres.  Traite  des  Hernies.  Inftruâions  claîr«  & 
familières  fur  les  Hernies.  Obfervations  fur  rAnevrîfine. 
Inftruâions  fimples  &  aifées  fur  les  maladies  de  Turètre. 
Differtations  fur  les  Hermaphrodites.  Mémoires  Acadétni* 
'^les.  ^ 

Amauld ,  (  Antoine  )  Dofleur  de  la  Maifon  &  Sociétéde 
Sorhonne ,  célèbre  par  fa  vafte  érudition ,  étoit  fils  d'Antoine 
Arnauld ,  &  frère  de  M.  d'Andilly  &  de  M,  TEvêque  d'An- 

Îers.  Il  naquit  à  Paris  le  6  février  1611.  iSyant  achevé  fes 
[umanités  &  fa  Philofophie  au  Collège  de  Câlvi ,  il  prît  les 
leçons  fous  M.  de  Lefcot ,  Profeffeur  de  Théologie  en  Sor- 
bcînne ,  qui  diâoit  le  Traité  de  la  Grâce  ;  mais  il  s'éleva  dev- 
ions contre  les  fentimens  de  fon  ProfeHenr«  Etant  entré  eo 
Licence ,  fans  avoir  été  reçu  de  la  Société  de  Sorhonne  >  & 
{le  pouvant  plus  y  être  admis ,  félon  les  règles  ordinaires,  ^ 
Société  demanda  au  Cardinal  de  Richelieu ,  fon  Provifeur, 
qu'il  y  fût  recn  extraordinaîrement ,  à  cmife  de  fon  rare  mé- 
rite ;  ce  qui  lui  fut  accordé  dans  la  fuite.  Il  prit  le  bonnet  de 
Doâeur  le  19  fcptembre  1641 ,  &  publia,  la  même  année, 
le  Livre  de  \z  fréquente  Communion ,  qui  fit  grand  bnsir.  t€^ 
difputes  qui  s'allumèrent  enfuite  fur  la  Grâce ,  lui  firent  pro- 
duire un  grand  nombre  d'Ouvrages ,  fur-tout  pour  la  défeuft 
de  Janfemus ,  dont  il  fut  toute  fa  vie  un  zélé  défenfeur.  Deux 
Lettres  qu'il  écrivit  à  M.  le  Duc  de  Liancour  fur  l' Abfol»- 
tion ,  excitèrent  de  nouveaux  troiibles.  Deux  PropofitioBS 
extraites  de  la  féconde  de  ces  Lettres ,  furent  détérées  eo 
Sorbonne,  l'une  de  droit ,  que  les  Pires  nous  montrent  un 
jufte  en  la  perfonne  de  S^  Pierre ,  à  qui  la  Grâce ,  fans,  UqutO$ 
on  ne  peut  rien  ,  a  manqué  dans  une  occajion  où  Von  nepcttt 
pas  dire  quHl  tfait  péché.  L^autre  de  fait ,  que  Fon  peut  diutf^ 
S^iC  lu  çina  Pro^ofiUQn^çQndamnwparlaaQCcai  X  dî^ 
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'JÊIexandre  VÎIy  comme  étant  de  Janfenius ,  Bvique  d^Ypres  ^ 
Jbient  dans  le  Livre  de  cet  Auteur. 

Ces  deux  propofitions  furent  cenfurées  en  Sorbonne  le 
dernier  janvier  l6j6$  &  Ton  obligea  tous  les  Doâeurs  qui 
feroient  nsçus  dans  la  fuite  ,  de  foufcrire  à  certe  cenfure.  M. 
Arnauld  n'ayant  pas  voulu  réconnoitre  qu^il  s'étoit  trompé  , 
fut  exclus  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  &:  fe  renferma  pen« 
dant  a5  ans.  Ce  fut  durant  cette  retraite  ,  qu*on  vit  fortir  de 
fa  plume  »  ce  grand  nombre  d'Ouvrages  fur  différentes  ma- 
tières :  Grammaire ,  Géométrie ,  Loeique  ^  Métaphylique  , 
Théologie  ,  &c.  car ,  toutes  ces  iciences  étoient  de  fon 
refibrt.  Il  revint  enfuite  à  Paris  ,  &  fe  donna  tout  entier  à 
écrire  contre  les  Calviniftes  ;  mais  les  vifites  nombreufes 
qu'il  recevoit ,  ayant  caufé  de  Tombraee.  il  fortit  du  Royau- 
me y  Scfe  retira  dans  les  Pays-Bas ,  ou  il  continua  de  publier 
un  grand  nombre  d'écrits.  A  Tige  de  80  ans ,  il  apprit  par 
cœur  les  Pfeaumes ,  afin  d'avoir  de  quoi  s'oocuper  le  refte  de 
fa  vie ,  en  les  méditant  &  en  les  recitant ,  s'il  fe  trouvoic 
un  jour  hors  d'état  de  continuer  fes  travaux.  Il  mourut  à 
Bruxelles ,  dans  le  fauxbourg  de  Loo ,  le  8  août  1^4  ^  après 
avoir  reçu  les  Sacremens  de  la  main  de  fon  Curé.  Santeul  ^ 
Racine  ,  Boiteau  ,  lui  firent  chacun  une  éphapbe.  Les  Ou- 
vrages de  M.  Arnauld ,  qui  montent  à  plus  de  100  volumes  , 
font ,  i^.  des  Livres  de  Belles-Lettres  &  de  Philofophie ,  dont 
les  plus  efiimés  font  \z  Grammaire  générale  &  raifonnéei 
les  Elémens  de  Géométrie  ;  l'Art  de  penfer ,  en  partie  ;  Ré- 
flexions fur  l'Eloquence  ;  Objeâions  fur  les  Méditations  de 
M.  Defcartes  ;  les  Traités  des  vraiçs  &  des  âuflès  idées,  con- 
tre le  P.  Mallebranche.  a°.  Des  Ouvrases  polémiques  contre 
les  Calviniftes  ,  dont  les  plus  célèbres  font  la  Perpétuité  de  la 
Foi ,  qu'on  lui  attribue  en  partie ,  &  fur  laquelle  il  reçut  des 
Lettres  de  complimens  des  Papes  Clément  iX ,  Clément  X 
&  Innocent  XI  ;  l'Apologie  pour  les  Catholiques  d'Angle- 
terre, tontre  le  Miniftre  Jurieu  :  le  Renverfement  de  la 
Morale  des  Calviniftes  par  leur  Doétrine,  touchant  la  juftifi- 
cation ,  &:  plufieurs  autres  Ouvrages  fur  le  même  fujet.  3®, 
Plufieurs  Ouvrages  fur  les  matière  de  la  Grâce  ,  avec  deux 
Apologies  pour  Janfenius.  4^.  a  volumes  pour  la  défenfe  du 
l^ouveau  Teftament  de  Mons ,  contre  MT.  Mallet,  5^.  Plu- 
fieurs Ouvrages  fur  la  Pénitence  &  la  fréquente  Commo^ 
nion.  6*.  Hn^n ,  plufieurs  volumes  de  la  Moralç-pratique  des 
Jéfuites  y  Se  quantité  d'écrits  contre  la  Morale  des  Cafuiftes 
relâchés. 
Tous  ces  Ouvrages  font  écrits  avec  feu ,  avec  efprit  &  avec 
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éloqueDce^  ;  le  ftyle  en  eft  grand  8c  noble ,  &  il  paroit  dnâ 
tous  une  fcience  &  une  érudition  profonde.  Ceq^uia  fait  cfiie 
à  M.  Boileau  ^  en  parlant  de^M.  Arnauld ,  qu^il  ett  lepim 
favant  mortel  jui  jamais  ait  écrit.  On  lui  reproche  nâmmoim 
trop  de  vivacité  dans  fon  ftyle ,  &  fur* tout  de  n'avoir  januis 
voulu  reconnoltre  qu'il  sMtoit  trompé  dans  la  défeme  dei 
écrits  de  Janfenius  ,  quoique  plufieurs  Papes  ,  le  Clergé  de 
France  ,  la  Sorbonne  &  TEglife  même  ,  les  éoflènc  con- 
damnés. 

Amauld ,  (  Henri  )  fils  d'Antoine ,  &  frère  de  M.  Amauld 
d^Andilly  ,  naquit  à  Paris  en  1597.  Il  fit  dans  fa  jeunefle  un 
voyage  à  Rome ,  avec  le  Cardinal  Benrivoglio  :  dans  ce  voya- 
ge ,  il  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicolas;  il  de- 
vint enfuite  Chanoine ,  Archidiacre  &  Doyen  de  Toul.  Pen- 
dant fa  réfidence  en  cette  Ville ,  le  Chapitre,  qui  avoir  conçu 
pour  lui  une  grande  eftime ,  Tel  ut  tout  d'une  voix  pourfôn 
Evéque  en  1637.  Le  Roi  lui  donna  le  mèmeEyêché;  mais 
fur  les  conteftations  arrivées  touchant  le  droit  d'élire ,  TAbbé 
de  Saint-Nicolas  remercia.  En  1645  ,  Sa  Majefté  l'envoya  à 
Rome  ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  *par  fes  négo- 
ciations. Il  foutint  avec  prudence  &  fermeté  les  intérêts  da 
Roi  &  ceux  de  la  Maifon  Barberine.  A  fon  retour  en  France  , 
il  fut  nommé  à  l'Evéché  d'Angers  en  1649.  ^*  "®  ^orm  qu^une 
feule  fois  de  fon  Diocèfe ,  pour  conférer  fur  la  Religion  avec 
le  Prince  de  Tarente ,  qu  il  eût  le  bonheur  de  convertir  , 
&  de  réconcilier  avec  le  Duc  de  la  Trémouille,  fon  père.  £a 
j6^% ,  il  calma  la  Reine  mère  ,  irritée  de  la  révolte  de  la  ville 
d'Angers.  Il  afTtftoit  les  pauvres  avec  une  charité  peu  com- 
mune ;  levé  à  deux  heures  du  matin ,  après  avoir  donné  quel- 
que tems  à  la  prière  &  à  la  leâure  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il 
«fliftott  à  Matines  avec  fes  Chanoines.  Son  travail  étant  con« 
tinuel ,  quelqu'un  lui  propofa  de  prendre  un  jour  de  la  fe- 
maine  pour  fe  répofer  :  Je  le  veux  Sien  ,  répondit-il ,  pourvu 
que  vous  me  donnie^un  jour  oit  je  ne  fois  pas  Evêque,  Il  foutint 
avec  fermeté  les  droits  de  la  Jurifdiftion  Epifcopale  contre 
les  Réguliers  ;  &  Alexandre  VII  condamna  quelques-unes 
de  leurs  propofitions.  Il  fut  un  des  quatre  Evêques  qui ,  après 
avoir  refufe  de  figner  purement  &  Amplement  le  Formulai- 
re ,  déclarèrent  enfuire  qu'ils  y  foufcrfvoient  fincèreroent, 
te  îe  réconcilièrent  ainfi  avec  le  Pape  Clément  IX  ^  par  la 
jnédiation  de  M,  d'Eftrées .  depuis  Cardinal.  Il  mo>irut  à 
Angers  le  8  juin  169a ,  âgé  de  95  ans.  Ses  Négociations  à  U 
Cour  de  Rome  ^  &  en  di^remes  Cours  d'Italie ,  ont  iiixssi^ 
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^rim^es  \  Paris  en  1748,  en  5  voU  m-ia.  Il  s*y  trouve  des 
;hofe8  curieufes  &  intéreflàntes. 

Arnaud^  (  Thomas -François-Marie  de  Baculard  d'  )  origî- 
îaîre  du  Comtac  Venaiffin  ,*né  à  Paris ,  Confeilier  d'Ambaf- 
Fade  de  la  Cour  de  Saxe ,   de  TAcadémie  de  Berlin  ,   &c. 
Colîgny ,  en  3  Aftes ,  iVi-o®.  1740 ,  m-ii.  17  51.  Le  mauvais 
Riche  ,  Comédie  en  cinq  Aftes ,  en  vers ,  jouée  fur  le  Théâ- 
tre du  Roi  de  Prufle  en  1750  ;  &  à  Paris ,  fur  des  Théâtres 
particuliers ,  non  imprimée.  Les  Amans  malheureux  ,  ou 
le  Comte  de  Comminges,  Drame  en  3  Àftes ,  en  vers,  in-8**« 
176.5.  Le  Triomphe  de  la  Religion,  ou  Euphémie,  Drame  en 
3  Aâes  ,  m- 8^.  1768.  Idoménée ,  Traeédie ,  ni  imprimée  ^ 
ni  repréfentée.  L'Elève  de  la  Philofophie  ,  Poëme,m-8®. 
1743.  Les  Dégoûts  du  Théâtre  y  Epitre ,  1745.  La  mort  du 
Maréchal  deSaxe .  Poème ,  i/1-4®.  1750 ,  i/i-ia.  175a ,  w-8®. 
J759.  L'Hymen  oc  l'Amour  réunis,  ou  le  Mariage  du  Prince 
Henri ,  frère  du  Roi  de  Prufle ,  Poëme ,  m-4®.  1750..  Elvire, 
Poëme ,  i/i-ii.  17J3.  La  France  fauvée  ,  Poëme  ,  m-4®, 
1757.  A  la  Nation,  Poème ,  m-4®.  176a.  Les  Lamentations 
de  Jérémie ,  Odes  facrées ,  i/i'4^.  175a ,  i/i-8^.  avec  le  latin 
â  côté,  1757.  Un  Recueil  d'Odes  Anacréotiques  ,  in-ia. 
\  la  Alite  de  THiftoire  Angloife  de  Sidney ,  1766.  Les  Avan- 
tages des  Beaux  -  Arts  ,   Epitre  ,  m-4®.  1750.  Les  Epoux 
malheureux ,  ou  Mémoires  de  M.  de  la  Hedoyere.  Therefa, 
Le  Bal  de  Venife.  Le  même  Ouvrage ,  fous  le  citre  :  Amoup^ 
et  font-la  de  Us  Jeux.  Julie  ou  l'heureux  repentir  ,  Hiftoire 
Angloife.  Sidney  &  Silly ,  ou  la  Bienfaifance  &  la  Recon-' 
noiiiànce ,  Hiftoire  Angloife.  Clary ,  ou  le  Retour  à  la  vertu 
récompcnfé.  Fanni ,  ou  la  Nouvelle  pamela.  Lucie  &  Mêla- 
nte ,  ou  les  deux  Sœurs  généreufes.  Nancy ,  ou  les  Mal- 
heurs de  l'Imprudence  &  de  la  Jaloufie.  Batilde ,  ou  FHé- 
rolfme  de  l'Amour.  M.  d'Arnaud  défavoue  une  édition  de 
quelques-unes  de  fesPoéfies ,  annoncées  comme  imprimées  à 
Berlin ,  &  qui  fourmillent  de  fautes  typographiques. 

Aubert ,  (  Frjpçois  )  Chanoine  Réeulier  de  Saint-Antoi- 
ne ,  né  à  Paris  en  1709.  Entretien  fur  Ta  Nature  de  Tame  des 
bêtes. 

f  Aubert  y  (l'Abbé  Jean-Louis  )  Chapelain  de  TEglife  de 
Paris,  Profeflèur  Royal ,  né  à  Paris  le  15  février  17^1.  Re- 
cueil de  Fables  ,  donc  il  y  a  eu  ^  éditions ,  en  1750  ,  1761 
&  1764 ,  avec  un  Difcours  fur  la  manière  de  lire  les  Fables. 
Le  Pmjpe3(is ,  &  le  premier  volumç  des  Traits  de  rHiftoûm 
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iHÛYerfeBe*  Contes  moraux  fur  les  tableaux  de  M.  Gfetife.ll 

Mort  d'Abel,  Drame;  &  te  Vœu  de  Jephté,  Foëxne,iy6$,  àf4P^ 
Vers  à  M>  le  Comte  de  S.-Florentixi ,  176$  y  m-8^.  II  a  cys- 
mencé  les  Annonces  &  Affiches  de  Province  en  17  ;x  ,  &  k» 
a  faites  [>endant  environ  trois  ans.  Il  fait  celles  de  Paris  dep»' 
là  méiûc  année  17  ji  ;  &  depuis  le  mois  de  juin  1766 ,  le  Jool^ 
Bal  de  Trévoux  y  qui  a  pris  le  nom  de  Journal  des  Bcaux-jhm 
6  des  Sciences ,  en  janvier  1768  »  jufqu'en  1775  ,  qu*il  a  ps£e^ 
entre  les  mains  de  M.  de  Caftilhon  ;  la  Gazette  de  France.  Oa  I 
lut  attribue  la  Réfutation  fuivie  &  détaillée  des  Principes  de  \ 
SL  Rouffcau ,  touchant  la  Mufique  Françoife.  Les  Avancures  | 
de  Pfyché*  M.  TAbbé  Aubendk  un  Ecrivain  facile  ^  naturel,  | 
pur&correâ.  | 

Attdierne  ,  Maitre  de  Mathématiques  ,  né  i  Paris ,  a  fiiic 
dtfférens  Traités  fur  les  Mathématiqnes  &  la  Géométrie.  B 
aauâiYait  ia  Suivante  défmtérefTée ,  Comédie  en  uo  Aâe^ 
CD  profe  y  pour  le  Théâtre  François.  La  Méprife  ,    idem^  1 
Le  Mari  Egzré  ,  idem.  Ces  trois  Pièces  ont  été  jouées  le  m&ne  ' 
jour  en  1739  y  ^^^  imprimées.  Les  trois  Boâiis  y  Comédie  ea  | 
un  Aâe ,  en  profe ,  imprimée.  ! 

Bachaumonty  (  Louis  Petit  de  )  de  Parîs^  MémcMres  fur  le  j 
Ijodvre  »  fur  TOpéra .  fur  la  Place  de  Louis  XV ,  fur  ks  ' 
Salles  de  Speâacles,  fur  la  Bibliothèque  du  Roi.  Eilài  fur  II 
Peinture.  Vers  fur  Tachevement  du  Louvre  ,  1755.  Quinti- 
fien  ,  de  PInftitution  de  l'Orateur ,  traduit  par  TAbbé  Gé-  , 
doyn ,  avec  un  Mémoire  fur  la  vie  du  Traduâeur  ^  par  M» 
Bachaumont. 

Sacon  y  (  Jeart-Baptifte-Pierr»  )  de  Paris  ,  Avocat  aa  ! 
Farlement.  Mémoire  au  fujet  du  Prix  propofé  par  M.  de  Cau- 
fans  y  fur  la  Quadrature  du  cetcie.  La  Mahonoife  y  Comédtt 
en  profe  &  en  un  Aâe  y  1756. 

Bailly  y  Garde  des  Tableaux  de  la  Couronne  ,  Place  dans 
laquelle  il  avoit  fuccédéà  fon  père ,  a  fait ,  en  1715  y  Armide, 
Parodie  de  l'Opéra  d'Armide  ,  en  un  Aâe  ,  en  profe  &  ea 
vaudevilles.  Boland  ,  ouieMédecin  amoureux ,  Parodie  de 
l'Opéra  de  Rolland^  en  1756. 

Momus,  Cenfeur  des  Théâtres ,  Opéra  tômique  ^  fait  et 
1725  ,  ainfi  que  le  Triomphe  de  THj^men  y  en  deux  Aftes. 
U  a  fait  d'autres  Pièces  imprimées  en  1768  ;  favoir ,  les  Vic- 
toires de  r Amour,  en  quatre  entras.  Phaéton  ,  Parodie  en 
an  Aâe.  Omphale^  Parodie  en  un  Aâe.  Titûnet ,  Parodie  d« 
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riton  &  TAùrore.  Les  Têtes  de  la  Paix ,  avec  un  Prologue , 
îi\  quatre  entrées.  Le  Bouquet^  en  un  Aâe.  L'Accident  im" 
nrévu  ,  en  un  Aâe;  avec  un  Prologue. 

Bailfyy  (  Jean-Silvain  )  fils  du  Garde  des  Tableaux  du  Roi, 
Se  reçu  en  furvivance ,  de  l'Académie  des  Sciences ,  né  à  Paris 
ea  1736.  Eflai  fur  la  Théorie  des  Satellites  de  Jupiter. 

Ballet  j  (François)  ancien  Curé  de  Gif  ^  Prédicateur  de 
la  Reine ,  né  à  Paris  le  6  mai  170a.  Quatre  volumes  de  Pané- 

Syriques.  Traité  de  la  Dévotionàla  Sainte  Vierge.  Expofition 
e  la  Doârine  de  TEglife  Romaine.  De  la  Dédicace  d'une 
Sglife.  Inftruâions  fur  le  Jubilé.  Hiftoire  des  Temples.  Pa- 
négyrique de  Saint  Rémi,  de  Saint  Jean  Népomucène ,  de 
Sainte  Anne  &  de  Saint  Gaétan.  Prônes  fur  les  Commande- 
mens  de  Dieu.  Prônes  fur  les  Evangiles  de  tous  les  Dimanches 
4e  Tannée.  La  Vie  de  la  Saur  Bony.  InftrufUons  fur  la  Péni- 
tence du  Carême. 

BaUien^  de  Paris,  deTAcadémiedeRouen.  Deucalion  8c 
Pyrrha,  Opéra  comique^  175 1  >  ^^^  imprimé.  Le  Roffignol , 
Opéra  comique' ,  175 1.  Le  Retour  du  Printems ,  Paflorate , 
I753.  Zéphyre  &  Flore ,  Paftorale ,  1754-  Ces  auatre  Pièces 
ont  été  reprefentées  à  Rouen.  La  Guirlande ,  Opéra  comique , 
17S7.  La  Théorie  de  la  Mufique. 

Barbeau  de  la  Bruyère  y  (Jean-Louis)  de  Paris*  Mappe- 
monde hiftorique.  Defcrîption  hiftorique  de  PEmpire  Ruf- 
fien  ,  traduit  de  l'Allemand.  Tablettes  chronologiques  de 
TAbbé  Lenglet ,  corrigées  &  augmentées. 

Barcos^  (  Artus  Timoléon  de  )  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris  y  Doâeur  de  Sorbonne ,  ci-devant  Vicaire-Général  de 
l'Archevêque  de  Lyon  ,  né  à  Paris ,  mort  le  16  février  1764  ^ 
âgé  de  8;  ans.  Oraifon  Funèbre  de  Louis  XIV. 

Barre,  (Jofeph)  Chanoine  de  Sainte-Geneviève?  Chance- 
lier de  llJniverîîté  de  Paris ,  fa  Patt^,  mort  le  13  juin  1764, 
4gé  de  71  ans.  Vindlciœ  Librorum  deuterthCanonicorum  VeterU 
TeftamentL  Examen  des  défauts  théologiques.  Hiftoire  eé- 
«érale  d'Allemagne.  Dijfertado  Apohgeàca  adverjîis  Joceht^ 
rum.  Lettre  à  M.  Scheid.  Vie  du  Maréchal  de  Fabert.  (^era 
Berrùirdi  Van  Efpen.  iiiftoire  des  Loix  8^  des  Tribunaux. 

Barroès ,  (Marte-Jacques  )  ancien  Adjoint  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  de  Paris.  Il  a  donné  plufieurs  Catalogues 
^e  Livres,  qui  font  eftitnés  j  cntr'autref,  les  fuitans,  auxqueb 
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Il  a  ajouta  les  tables  des  Auteurs.  Catalogue  des  iSvres  St 
TAbbé  de  Loneiterue ,  173 5 ,  w-ia  ;  de  l'Abbé  Couec  ,  1737^ 
wi-ia  ;  de  M. Te  Pelletier  Desforts  ,  1741*,  m-8®.  ;  da  Cbcn- 
lier  de  Charoft  ,  174a  ;  de  M.  Bernard  de  Rieux ,  1747  »  m-8®.» 
de  M»  Giraud  de  Mouci ,  1753 ,  m-8**,  ;  de  M.  l'Abbé  Delan^ 
17 jj  y  m- 8®.  ;  de  M.  Seconde ,  1755  ,  în-i^.  5  de  M.  Guyoc 
deSardrere^  arec  des  éclairciiTemens ,  1761 ,  £n-8°.  ;  de  AL 
Falcoonet  y  avec  des  ëclairctâemcns ,  &  une  tablé  très-coin- 
mode»  1763  y  a  vol.  m-i>®. 

Il  eft  aifé  de  fe  procurer  le  prix  de  tous  ces  Catalogues^  ea 
s^adrefliknt  à  M.  Barroîs* 

Bajan,  (François  )  Gravew,  né  à  Paris  en  1723.  Diâion* 
Jiaîre  des  Graveurs  anciens  &  modernes* 

Boudas ,  (  Gabriel  Henri  de  )  de  Paris ,  ci-devant  Froc»- 
reur  du  Roi  de  la  Maitrife  des  £aux-&-Foréts  de  Bar-le-Doc 
Hâioanaire  univerfel  des  MaréchaulTées. 

Beaudotdc  Jully ,  (  Nicolas  )  Avocat  j  Subdélégué  de  lln- 
tendant  à  Sarlat  ^  né  à  Paris  le  17  avril  1678,  more  le  1.9 
ao&r  1759 ,  âgé  de  81  ans.  Hiftoire  de  la  Vie  &:  du  Règne  de 
€3i2rles  VI.  Hiftoire  du  Règne  de  Louis  XL  Hiftoire  de  la 
Révolution  de  Naples  :  ces  trois  Ouvrages  ont  paru  fous  le 
nomdeMlle.deLufTan.  Anecdotes^  ou  Hiftoire  fécrete  de 
b  Maifon  Ottomane.  Hiftoire  de  Catherine  de  France.  Hif- 
toire de  Charles  VIL, Hiftoire  de  ta  Conquête  d'Angleterre. 
Cîermaine  de  Poix.  Hiftoire  de  Philippe-Augufte.  Hiftoire 
fecrete  du  Connétable  de  Bourbon.  Relation  hiftorique 
Se  galante  de  l'invaCon  d'Efpagne ,  par  les  Maures.  Voyt\ 
Mùreriy  »755« 

Beau  y  (Charles le)  de  Paris,  Profeflèur  d'Eloquence  ao 
Collège-Royal ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions.  Ode  ad  Cardinalem  de  Fleùry  j  1729.  De  Lesinmà 
Laudatio^y  Or  ado.  In  reftittuamf^egivaletudinemy  Urado* 
De  Pace ,  Oratio,  Deux  DifcOurs ,  Tun  fur  la  convalefcence 
ic  les  conquêtes  du  Roi ,  l'autre  fur  la  paix.  Hiftoire  du  Bas* 
Empire.  Eloge  hiftorique  de  Louis  Racine.  Eloge  hiftorique 
de  M.  Falconnet.  Eloge  hiftorique  de  M.  le  Comte  de  Caylus. 
Eloge  de  M.  le  Comte  d'Argenfon. 

Beau  y  (  Jean-Louis  le  )  Profeflèur  de  Rhétorique  au  Col- 
lège des  Graffins  ,  de  l'Académie  des  Infcriptions ,  frère  ie 
M*  le  Beau,  de  la  même  Académie ,  né  à  Paris  le  8  mars  1711, 
mort  le  11  mars  1766.  Principi  de  Vcntadour ,  capacn  i  Odê^ 
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Rrgi  o3  ftfitutam'vaUtudintm ,  1744.  Homeri  Opéra,  Cicertmis 
thattones.  Son  Eloge  dans  l'Acadétnie  des  Infcriptîons.  Vcy. 
le  JNécrologe  des  Hommes  célèbres ,  tjSS* 

Beaumarchais ,  (  Pierre-Auguftin  Caron  de  )  né  à  Paris,  - 
Les  Deux  Amis  y  Drame.  Eugénie.  Des  Mémoires  contre 
M.  Goezroann  ,  &:c.  Le  Barbier  deSéville,  oulaPrécaudoia 
inutile. 

Beaumonty  (  Simon  de  )  de  Paris ,  Secrétaire  des  Payeurs 
des  rentes.  Jiirifprudence  des  Rentes  ^  particulièrement  de 
celles  de  rHôtei-de-.Ville  de  Paris. 

Beattmontj  (  de  )  frère  du  précédent.  Lettre  à  M.  de  Beau- 
mont  ,  peur  fervir  de  Supplément  à  la  Jurifprudence  des 
Rentes. 

Bellin ,  (  Nicolas  )  né  à  Paris  en  1703  ,  Ingénieur  de  la 
Marine  ^  &:  du  dépôt  des  Cartes  ,  Plans  ce  Journaux  de  la 
Marine  y  Cenfeur  Royal ,  de  l'Académie  de  Marine ,  &  de  la 
Société  Royale  de  Londres.  Il  eft  TAuteur  d'une  fuite  confi- 
dérable  de  Cartes  hydrographiques  ,  qui  ont  été  faites  pour 
le  fervice  des  vaifleaux  au  Roi ,  par  ordre  des  Miniftres  de 
la  Marine ,  dont  la  première  a  paru  en  1737  9  &  <luHl  a  con« 
tinué  d'augmenter  chaque  année ,  jufqu'en  1770  qu*il  eft  mort* 
Cette  fuite  eft  compofée  de  80  Cartes  marines ,  connue  fous 
le  nom  d'Hydrographie  Françoife  y  divifée  en  deux  parties. 
Toutes  les  Cartes  &  Plans  qui  font  entrés  dans  THiftoire 
générale  des  Voyages.  Effais  géographiques  fur  les  Ifles 
Britanniques.  Defcription  géographique  des  Ifles  Antilles  , 
pofTédées  par  les  An^Iois.  Defcription  géographique  de  la 
Guyane.  Defcription  des  Debouquemens  quiTont  au  nord  de 
rifle  de  Saint-Domingue.  Le  Petit  Atlas  Maritime ,  ou  Re- 
cueil de  Canes  &  de  rians  des  quatre  Parties  du  Monde*  On 
trouve  encore  plufieurs  morceaux  de  Géographie  &  de  To- 
pographie de  cet  Auteur,  avec  des  Diflèrtations ,  dans  les 
Ouvrages  du  P.  Charlevoix  ,  THiftoire  du  Japon ,  du  Para- 
guay &  THiftoire  de  la  Nouvelle  France ,  &  des  Pays  du 
Canada  &  de  la  Louifiane. 

Belloty  (Madame)  aujourd'hui  femme  de  M.  Durey  de 
Meinieres ,  Préfident  Honoraire  de  la  première  Chambre  des 
Requêtes  du  Palais.  Réflexions  d'une  Provinciale  fur  le  Dif- 
cours  de  Jean- Jacques  Roufleau.  Hiftoire  deRaflelas.  Ophe- 
lie ,  traduit  de  TAnglois ,  &  plufieurs  autres  Romans ,  traduits 
delà  même  Langue.  Hiftoire  de  laMaifon  de Tudor.  Hiftoire 
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de  la  Maîfon  cle  ]PIantagénei.  Mêbnges  de  litt^faturt 
gloîfe.  Obfervacions  fur  la  NoblefTe. 

Bellay. Titus,  Tragédie ,  1759.  Zclmire , Tragédie ,  !?&* 
Le  Siège  de  Calais ,  Tragédie ,  176$.  La  Traeédie  du  SSif/t 
de  Calais  a  été  râmprimee  à  Londres  ;  elle  a  depuis  Aétni 
duite  en  Langue  An^loife  par  M.  Denuys  ,  Loodres  ,  tjAf^ 
Il  y  a  eu  aufli  une  édition  de  la  même  Pièce  à  Saint- Domîiigiie^ 
avec  cette  infcription  :  Première  Pièce  de  Théâtre  qui  ait  id 
imprimée  dans  P Amérique  Françoife.  Gabrielle  de  Vergis, 
Tragédie.  Il  adonné  à  tous  nos  Poètes  Dramatiques  Texerople 
de  puifer  leurs  Sujets  dans  THiftoire  de  la  Nation  ,8c  de  con- 
facrer  leurs  veilles  à  la  gloire  de  leur  Patrie.  Le  Chevifitf 
Bayard  ,  &  Pierre  le  Cruel. 

'  Bernard,  (  Jean-Baptifte  )  Chanoine  Régulier  de  Sainte^ 
Geneviève,  Prieur,  Curé  de  Nanterre,  ne  à  Paris  en  1710. 
Ode  fur  le  Prix  de  la  Sagefle  que  Mgr.  le  Duc  d'Orléans  ft 
propofoit  de  fonder  à  Nanterre ,  i74Jt.  Oraifon  funèbre  df 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans.  La  Reconftruôion  de  l'Eglife  de  Sai&^ 
je-Geneviève ,  Ode,  17  iJ.  Panégyrique  de  S.  Louis.  Ortifoa 
funèbre  du  Prince  de  Cohdé. 

Serthelin ,  (  Pierre-Charles  )  de  Parif$ ,  Avocat  au  Parle* 
ment,  ancien  Profeflêur  ea  Langue  Latine  ï  r£cole-Royade* 
Militaire ,  de  l'Académie  Royale  des  Scieilces  &  Belles-Ler- 
très  d'Angers  ,  ancien  Procureur ,  Cenfeor  &  Examinateur 
de  la  Nation  de  France  en  l'Univerfité  de  Paris.  Supplément 
tu  Diâionnaire  de  Trévoux.  Abrégé  du  .Dîflionnaire  de  TrÉ- 
voux  ,  en  3  vol.  ««-4°.  Odes  en  latin  âc  en  grec.  Recueil  de 
Penfées  ingénieufes,  tirées  des  anciens  Foëtes latins ,  avec  dci 
imitations  ou  Tradiïôions  en  vers  frahoois.  Diâionnaire  dc$ 
Rimes ,  par  Richetet ,  mis  en  un  houv^él  ordre ,  avec  beaucoup 
d'additions.  Recueil  d'Enigmes  &  de  Logogriphes. 

Serviîle ,  (  Guyard  de  )  né  à  Paris  en  oâobre  l6<p.  Hiftoirs 
de  Pierre  Terrai! ,  die  le  Chevalier  Bayard.  Hiftoire  de  Ber* 
tr^nd  du  Guefclin. 

Befoigney  (  Jérôme  )  Doâcur  de  Sorbonne ,  né  à  Paris  en 
x686 ,  mort  le  a$  janvier  1763  ,  âgé  de  77  »»»•  Diflertations 
Spéculative  &  pratique  fur  la  confiance  &  la  crainte.  Qucf- 
tions  importantes  fur  les  matières  du  tems.  Quefiions  di- 
verfes  fur  le  Concile  d'Embrun.  Lettre  fur  les  Convulfions. 
Réponfe  pour  l'Auteur  de  la  Tradition  des  Problèmes.  Juik- 
miueu  fur  les  difputes  de  Religion.  Concorde  def$  Livres  de 


A  U  T  4)t 

h  Sa^fle.  Canciquet  fpirituels.  La  Monte  des  ApAcret* 
Principes  de  la  Perfeâion  Chrétienne.  Lettre  i  uu  Ami  da 
Théologien  Réfutateur  de  M.  Petit-pied,  Vies  des  quatrv 
jBvêques.  Hiftoîre  de  TAbbaye  de  Port-Royal.  Prières  &  Ré- 
flexions enferme  de  Litanies.  Réflexions  Tbéologiques  far 
les  écrits  de  M.  de  Villefroy.  Principes  de  la  pénitence  on 
de  la  converfion ,  ou  Vie  des  Pénitens.  Principes  de  la  Jufiice 
chrétienne ,  ou  Vie  des  Juftes.  Voyez  le  catalogue  des  Livres 
de  fa  Bibliothèqiie.  Le  Nécrologe  des  JMfenfeurs  de  la  vérité, 
com.  6 ,  Sec» 

Bethijy ,  (  Jean-Laiirent  de  )  Maître  deMufîque,  né  àParia 
le  premier  novembre  1700.  £xpofitioa  de  la  Théorie  de  U 
Mufîque.  Lettre  au  lujet  du  Difcours  de  M.  RouiTeau.  La 
Mufique  de  l'enlèvement  d'Europe ,  Opéra*  Ode  fur  la  Caca<- 
pagne  de  M.  le  Prince  de  Conti  en  Italie. 

Blamont ,  (  François--CoIin  de  )  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel ,  Sur-intendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  &  Mahre 
de  celle  de  fa  Chambre ,  né  à  Verfailles  le  ai  novembre  169a, 
mort  le  lA  février  1760.  Effai  fur  les  goftts  de  la  Muflqiie.lt 
a  compofé  la  mufique  des  Opéra  fuivaos:  Les  Fêtes  Grecques 
&  Romaines ,  1713.  Le  Caprice  d'Erato ,  1730.  LefRetour 
des  Dieux  fur  la  terre  y  V^^*  Endymion,  I7^i-  La  Fête  de 
Diane,  1734.  Les  Caraâeres  de  T  Amour ,  1738.  Les  Ax^ouci 
duPdntemsy  1739. 

3Un  de  Sainmore,  (  Adrien-^MicheUHyacinthe)  aé  i  Parisu 
La  Mort  de  l'Amiral  Byng ,  Poëme.  Sapho  à  Pbaon ,  HéroTde. 
BibKs  à  Caunus,  fon  trère ,  Iléroule.  Gabrîelle  d*Eftrées  à 
Henri  IV.  Jean  Calas  à  fa  femme  &  à  fes  enfans.  On  a  radêm* 
Ué  ces  quatre  Héroïdes  y  avec  des  eftampes  ,  in^i^.  T776 ,  8l 
avec  des  Diflertattons,  1768.  Orphaais, Tragédie,  donaée  en 
1774- 

Blond  y  (  Guillaume  le  )  Maître  de  Mathématiques  des 
Enfans  de  France,  Ceefeur  Royal,  né  à  Paris.  Abrégé  de 
Géométrie.  Elémens  de  fortification.  Eléniens  de  la  guerre. 
Mémoires  d'artillerie.  Eflài  fur  la  caftramétation.  L'Arithmé- 
tique &  la  Géométrie.  Abrégé  d'Arithmétique.  Nouveaux 
Elémens  de  fortification;  Elémens  de  taâi<râe.  Géométrie 
élémentaire  de  M.  Sauveur ,  avec  des  notes.  Traité  de  fatta^ 
que  des  Places.  Les  Articles  de  l'An  militaire  dans  l'Encyclo- 
pédie. 

Boindin,  (  Nicolas  )  de  l'Académie  des  lofcriptiof» ,  Pro« 
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cureur  du  Roi  an  Bureau  des  Finances ,  n^  i  Paris  le  ^9 
1676 ,  mon  le  30  novembre  175 1.  Le  Bal  d*AuteuiI  ,  Co 
die ,  170a ,  avec  la  Motte.  Les  trois  Gafcons,  Comëdie  ,  170% 
Le  Port  de  mer ,  Comédie  y  1704.  La  vie  de  cet  Auteur  a  A 
donnée  par  M.  Parfait,  rainé,  à  la  tête  des  œuvres  mftlées  M 
M.  Boindiû ,  en  175  a. 

BoiJTy  f  (Charles  Defprez de)  Avocat  au  Parlement  âê 
Paris  ,  fa  patrie.  Lettre  de  M.  Defp,  de  B**  fur  les  Speâi* 
des.  Lettre  de  M.  de  ***  à  M.  de  C***  au  fujet  de  la  Lettre  Jl 
M.  Defp.  de  B**  fur  les  Spedacles. 

BoiJPy ,  de  Paris  ,  Hiftoire  de  la  vie  de  Simonide  &  de  fir 

fiècle. 

Bouchaud  ,  (  Matthieu- Antoine  )  Avocat  au  Parleineor, 
Cenfeur  Royal ,  &  Doâeur  Agrégé  de  la  Faculté  des  Droks 
de  Paris  ,  fa  patrie ,  né  le  16  avril  1719.  Théâtre  d'ApoUofan 
Zeno.  Eflai  fur  la  Poéfie  rhythmique.  Hiftoire  de  Julie  Mas- 
deville.  Eifab  hiftoriques  fur  les  Loix.  EfTais  hiftoriques  iîtf 
rimpôt  du  vingtième  des  fucceflions. 

Boucher  (TArgis ,  (  Antoine-Gafpard  )  de  Paris  ,  Avocat 
au  Parlement ,  &  Confeiller  au  Confeil  Souverain  de  Oombes. 
Difcours  fur  les  avantages  de  Tunion,  Differtation  fur  IVn* 
gine  du  panier  &  du  parchemin  timbrés.  Traité  des  gaii» 
nuptiaux.  Traité  de  la  crue  des  meubles.  Recueil  par  ordre 
alphabétique  des  principales  queftions  de  Droit.  Maximei 
journalières  du  Droit  françois.  Diétionnaire  du  Droit  fran- 
çais. Le  Code  rural.  Infti'mtion  au  Droit  françois.  R2gles 
pour  former  un  Avocat,  Principes  fur  la  nullité  du  mariage. 
Il  a  fourni  les  Articles  de  Jurifprudence  pour  le  troifième 
volume  de  TEncyclopédie  &  les  fuivans.  Inftitutions  au  Droit 
Eccléfiaftique ,  par  Fleuri  ,  avec  des  notes.  J^fcoars  for 
THiftoire  Eccléfiaftique ,  par  Fle,uri ,  avec  des  notes. 

Boudot ,  (  TAbbé  Pierre-Jean  )  de  Paris .  Cenfeur  Ropl. 
Effai  Hiftorique  fur  l'Aquitaine.  Il  a  travaille  au  Catalogue  <te 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  da 
Grand- Confeil  Y  1739  ,  fn-S^*  Examen  de  quelques  objec^ 
tions  faites  à  PAuteur  du  nouvel  Abrégé  de  l'Hiftoirede 
France. 

BougeùnviUc ,  (  Jean-Pierre  de  )  de  TAcadcmie  Françoifc, 
&  Secrétaire  de  celle  des  Infcriptions  ,  né  à  Paris  le  premier 
décembre  171^  ,  mort  le  aa  juin  1763  ,  dans  fa  41^^.  année. 

Difcours 
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Dircours  fur  la  convalefcence  da  Roi.  Les  Droits  des  Mécro-i 
potes  grecques  fur  ]es  Colonies,  Anti-Lucrece  ,  trad.  en 
françois.  ParfiUèle  de  l'expédition  dans  les  Indes.  Il  a  rédigé 
fes  Mémoires  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres ,  depuis  le 
18^.  vol.  jufqu'au  156. 

Voyez  Ton  éloge  par  M.  le  Beau ,  &  le  nécrologe  des 
Hommes  célèbres ,  année  1764, 

Boulanger  j  (  Nicolas* Antoine  )  lagénieur  des  Ponts  8c 
Chauffées  ,  né  à  Paris  le  II  novembre  lyai,  mort  le  16  fep- 
terabre  17 J9.  Mappemonde  nouvelle.  Traité  de  lacaufe  & 
des  phénomènes  de  réleébicité.  Recherches  fur  l'origine  du 
defpotime  oriental.  L'Antiquité  dévoilée  par  fes  ufages.  Plu<^ 
fleurs  Articles  dans  l'Encyclopédie.  Voy«  fa  vie  dans  le  pre« 
mier  volume  de  fon  Antiquité  dévoilée. 

BouUônoiSy  (  Louis  )  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  mort 
le  a3  décembre  1761 ,  âgé  de  8x  ans.  Queftions  fur  les  démif- 
iîons  des  biens.  DifTertarions  fur  des  queftions  qui  naiffent 
de  la  contrariété  des  Loix.  Traité  de  la  perfonnalité  &  de  la 
réalité  des  Loix.  Voyez  un  Précis  de  fa  vie ,  au  premier  volume 
ae  ce  dernier  Ouvrage. 

BotdUnoisy  Diacre  ,  de  Paris,  né  le  a8  décembre  i68r , 
mort  le  28  décembre  17J7 ,  isé  de  77  ans.  La  cinquième 
colonne  des  Exaples.  Deux  Mémoires  en  faveur  de  l'Eglife 
&  du  Clergé  d'Utrecht.  Manifefte  de  M.  Stenhoven ,  trao.  en 
françois.  Voyez  fon  éloge  dans  les  Nouvelles  EccléCaftiqueaf 
du  3  juillet  1758. 

Bourcue ,  (  Charlotte  Renyer  )  née  à  Paris ,  âgée  d'environ 
J?  ans  ,  mariée ,  en  premières  noces ,  à  M.  Curé ,  Limona- 
dier ;  &  en  fécondes  noces ,  à  M.  Bourette ,  aufll  Limonadier 
\  Paris.  La  Mufe  Limonadière ,  &  autres  pièces  de  Poéfies. 

Bouroue ,  (  François-Nicolas  )  né  à  Paris  en  1710 ,  Béné- 
diftin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  en  1717.  Chargé  de 
la  continuation  de  l'Hiftçire  générale  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc. Mémoire  fur  la  defcription  géographique  &  hifto- 
nque  du  Languedoc.  Recueil  des  Loix  qui  conflituent  le  Droit 
public  de  la  Province  du  Languedoc  en  matière  de  nobilité  & 
de  roture  des  fonds  de  terre.  Arrêts  &  décifions  fur  la  pro-< 
priété  du  Rh6ne. 

Bruere  ,  (  Charles- Antoine  le  Clerc  de  la  )  Secrétaire 
d' AmbaiTade  à  Rome ,  de  l'Académie  des  Af  cades ,  &  de  celle 

TomeL  ^  • 
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de  II  Crufca  da  Ftorence,  né  à  Paris  y  mort  le  i8  feptembtg 
1754,  igé  de  39  aos.  Les  Meconcens ,  Comédie  ,  1734-  Le» 
Voyages  de  l'Amour,  Ballet ,  1736.  Dardanus  ,  Tragédie  « 
Opéra ,  1739-  Le  Prince  de  Noify ,  Opéra.  Hiftoire  de  Char- 
lemagne.  Il  a  travaillé  au  Mercure  de  France. 

Brun ,  (  Denis  le  )  Secrétaire  des  Commandemens  de  S.  A. 
S.  Mgr.  le  Prince  de  Conti,  de  l'Académie  Royale  de  la  Ro- 
chelle ,  né  à  Paris.  Ode  qui  a  remporté  le  deuxième  prix  de 
l'Académie  Françoife  en  1749.  Ode ,  intitulée  le  Temple, 
1750.  Le  Triomphe  des  Arts ,  Poème ,  17^  i  •  Ode  fur  la  mine 
dé  Liibonne,  précédée  d'une  Lettre  à  M.  Racine  ,1755,  rénn- 
primée  en  1756  ,  avec  une  Ode  fur  les  caufes  phyfiques 
des  tremblemens  de  terre  ^  fuivîe  d'un  Difcours  fur  le  gâîie. 
L'Ombre  du  Grand  Corneille.  Ode  en  faveur  de  Mademoi* 
felle  Corneille  ,  avec  deux  Lettres  à  M.  de  Voltaire,  fuivies 
de  fa  réponfe ,  1760.  Ode  aux  François  fur  la  guerre  préfente, 
par  un  Citoyen ,  1761.  Ode  fur  la'paix ,  1762.  Le  Coup  de 
patte.  Epître  à  Madame  la  M.  de  ** ,  que  les  vers  font  plus 
nuifibles  qu'utiles  en  Amour  ,  imprimée  par  innart^ention 

dans  les  œuvres  de  M.  Defmahis.  Un  Poëme  fur  la  Nature. 

• 

Brute  ^  (  Jean  )  Doâeur  de  Sorbonne ,  Curé  de  Saint-Be« 
noît,  né  à  Paris  le  9  avril  1699 ,  mort  le  premier  juin  1762, 
igé  d3  64  ans.  Difcours  fur  les  mariages.  Lettre  fur  la  fup- 

Ïreflîon  des  bancs  dans  les  Eglifes.  Paraphrafes  des  Pfeaumes. 
Chronologie  hiftorique  des  Curés  de  Saint -Benoit.  Lettre 
d'un  Curé  de  Paris  fur  les  vertus  de  JeanBeflàrd. 

Bure  y  (  Guillaume-François  de  )  le  jeune,  Libraire,  néi 
Paris.  Catalogue  dcsLivres'de  M.  Girardot  de  Préfond,  1757, 
in-i^.  Bibliographie  inflruélive.  Appel  aux  Savans.  Lettrée 
M.  fervant  de  réponfe  à  une  critique  fur  la  Bibliographie» 
Catalogue  de  Livres  de  M.  de  la  Valiere ,  1767  ,  a  volomei 

Callleauy  (  André-Charles  '^  Libraire-Imprimeur  de  Paris, 
fa  patrie ,  né  le  17  juin  I731.  La  vie  de  M.  le  Sage ,  impri- 
mée à  la  tête  du  Bachelier  de  Salamanque ,  3  vol.  m-ia ,  édi- 
tion de  I7')9.  Le  Goûté  des  Porcherons  ,  ou  nouveau  Dif- 
cours d^s  halles  &  des  ports.  Nouveaux  Bouquets  poiflàrds , 
au  nombre  de  fix  ,  dédiés  à  l'ombre  de  Vadé.  Les  Soirées  de 
la  campagne ,  ou  choix  de  chanfons  grivoifes ,  boufTbnoes 
&  poiiTardes.  Les  Fripons  faux  favans ,  ou  le  bien  refiitué, 
Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe  &  en  vaudevilles  ^  1761» 
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Théâtre  latyrique  &  bouffon  ^  i/i-iai  1766,  coBtenantles 

Pièces  fuivantes  :  les  Philofophes  manques ,  Comédie  en  un 

Aâe  &  en  profe ,  1760;  les  Originaux  ou  les  fourbes  punis  ^ 

Parodie  en  3  Aâes  ,  de  la  Comédie  intitulée  les  Philojôphes^ 

I760  ;  les  Tragédies  de  M.  de  Voltaire ,  ou  Tancrede  jugée 

par  fes  fœurs  ,  Comédie  en  un  Aâe  ,  1760  ;  Ofaureus  ou  le 

nouvel  Abailard ,  Comédie  en  1  Ades  &  en  profe ,  1761  ;  la 

Tragédie  de  Zulime  ,  en  5  Aâes  &  en  vers  ,  176a  5  la  bonne 

Fille ,  ou  le  mort  vivant ,  Parodie  en  3  Aâes  &  en  profe  , 

de  la  Tragédie  intitulée,  Zelmire ,  1763 ;  TEfpieglerie  amou« 

reute ,  ou  TAmour  matois  ,  Opéra  bouffon ,  Tragi<comico-i 

poiifard ,  en  un  Aâe&  en  vaudevilles,  1764;  le  Speâaclo 

biftorique  ,  ou  mémorial  des  principaux  événemens  ,  tirés 

de  THifteire  univerfelle  ;  l'Art  de  deviner ,  ou  la  curiofité 

fatisfaite ,  1753  >  ^trennes  badines ,  curieufes  &  amufantes^ 

1753  ♦  Errennes  gentilles ,  fuivies  de  Toracle  du  jour,  1754; 

Almanach  des  plaifirs ,  avec  les  danfes  de  caraâères  les  plus 

en  ufage  ,  en  vaudevilles  choifis;  Almanach  poiflard,  oa 

Etrennes  groffières ,  inutiles  ,  mais  plaifantes  &  agréables  , 

1756  ;  Almanach  polifTon  ,  ou  Etrennes  bouffonnes  &  grof- 

fières,  1759;  nouvel  Almanach  poifTard,  ou  Etrennes  po- 

lifTonnes,  1766;  Etrennes  patriotiques,  ou  Calendrier  des 

François.,  1763  ;  le  Cri  du  cœur ,  1775. 

Caquet^  (  Alexis  *  Pierre  ")  Auguftin,  près  la  place  des 
Vidoires,  né  à  Paris  le  13  janvier  171 5.  Chargé  de  la  conri- 
nuarion  de  THiftoire  généalogique  &  chronologique  de  la 
'  Maifon  Royale  de  France  &  des  grands  Of&ciers  de  la  Cou* 
ronne,  commencée  par  le  P.  Anfelme ,  continuée  par  M. 
Dufourny ,  &  enfuite  augmentée  par  les  foins  des  PP.  Ange 
&  Simplicien  ,  en  1733  ,  9  vol.  m-/.  Généalogie  de  la  Maifon 
de  la  Fare.  Etat  de  la  France ,  dont  le  P.  Alexis  fepropofe  de 
donner  une  nouvelle  édition  en  6  vol.  rn-ii, 

Cayîusy  (  Philippe-Claude- Anne  deTubières ,  Comte  de) 
de  l'Académie  des  Infcriptions ,  né  à  Paris  le  31  oâobre  169a, 
mort  le  5  feprembre  1765  ,  âgé  de  74  ans.  Hiftoire  de  Guillau- 
me, cocher.  Les  Ecofleufes ,  ou  les  œufs  de  Pâques,  Hiftoire 
du  vaillant  Chevalier  Tyran  le  Blanc.  Le  Caloandre  fidèle* 
Féeries  nouvelles.  Contes  orientaux.  Avantures  des  bals  de 
bois.  Hiftoires  nouvelles  &  Mémoires  ramaflés.  Cinq  Contes 
de  Fées.  Les  Manteaux.  Les  Fêre^^  roulantes.  Mémoires  de 
r  Académie  des  Colporteurs.  Recueil  d'antiquités.  Nouveaux 
fujets  de  Peinture,  Mémoire  fur  la  Peiqture  à  l'cncauftique. 

£eij 
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Tableaux  tirés  d«  llliade.  Vie^  de  Mignard  &  de  le  Moine. 
Defcriptioii  du  tableau  d*Iphigénie.  Difcours  fur  les  Peinro- 
tes  antiques.  Hiftoire  d'Hercule  le  Thébain.  Diflertatîon  fur 
le  Papyrus.  Vie  de  Bouchardon.  Il  a  fait  encore  plulîeurs  au- 
tres Ouvrages,  mais  qui  n'ont  pas  été  rendus  publics.  Voyei 
réloge  de  M.  de  Caylus  par  M.  le  Beau ,  Se  le  nécrologe  de 
1767. 

Camus ,  (  Antoine  le  )  Médecin ,  Aflbcié  des  Académies 
d^Amiens  ,  de  la  Rochelle  &  de  Châlons ,  né  à  Paris  le  la 
avril  I7aa.  Amphithtatrum  Mcdicum ,  Pocma,  Là  Médecine 
de  refprit.  Abdeker.  Les  Amours  paftorales  de  DaphnJs  & 
Clhoé  y  traduites  en  François.  Mémoires  fur  divers  fu jers  de 
Médecine.  Mémoire  fur  Tétat  aâuel  de  la  Pharmacie.  Projet 
d'anéantir  la  petite  vérole.  Il  a  travaillé  au  Journal  économi- 
que, depuis  le  mois  de  janvier  1753  >  jufqu'en  1765.  L'A- 
mour &  L'Amitié ,  Comédie  allégorique ,  en  profe  &  en  vers. 

Camus  de  Me^iires  ,  (  Nicolas  le  )  Archîteôe ,  Expert- 
Juré  du  Roi ,  né  à  Paris  le  6  mai  17x1 ,  frère  du  Médecin. 
ÉfTai  fur  les  bois  de  charpente ,  conjointement  avec  M.  Babuty 
Defgodets. 

Camus  ,  (  Louis-Florent  le  )  Marchand  de  fer  ,  frère  du 
Médecin ,  né  à  Paris  le  4  juillet  1723.  Le  Négociant ,  feuille 
périodique. 

Caracciolij  (  le  Marquis  de  )  originaire  d'Italie ,  Colonel  aa 
fervice  du  Roi  de  Pologne ,  Eleâeur  de  Saxe ,  né  à  Paris. 
Les  Caraâères  de  Tamitié.  L'Univers  énigmatique.  La  Jouif- 
fance  de  foi-même.  La  Converfation  avec  foi-même.  Le  vé- 
ritable Mentor.  De  la  Gaieté.  Le  Langage  de  la  religion.  Le 
Langage  de  la  raifon.  Le  Tableau  de  la  mort.  La  Grandeur 
d'ame.  Lettre  fur  la  jouifTance  de  foi-même.  La  Vie  du  Car- 
dinal de  BeruUe.  Vie  du  R.  P.  de  Coudren ,  de  FOraroire.  Le 
Cri  de  la  vérité  contre  la  féduâion  di^  fiècle.  Le  Chrétien  du 
tems  confondu  par  les  premiers  Chrétiens.  Eloge  hiftorique 
de  Benoit  XIV.  La  Religion  de  l'honnête  homme.  Lettres 
récréatives  &  morales  fur  les  mœurs  du  tems.  La  vie  de  Clé- 
ment XIV ,  dernier  Pape. 

Caffini  de  Tkury ,  (  Céfar-François)  de  Paris,  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  &  Maître  des  Comptes.  La  Méridienne  de 
Paris.  Cartes  des  triangles.  AvertifTement ,  ou  introdnâion  ) 
4a  Carte  de  France.  Additions  aux  tables  aftto&omiques* 
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Obfervations  fur  la  cotnète.  Relations  de  deux  voyages  faits 
en  Allemagne. 

Caffini  y  (  Jacques  )  Makre  des  Comptes  y  de  TAcad^mte 
des  Sciences,  né  à  Paris  le  i8  février  1677  y  raort  le  16  avril 
X7$6  ,  dans  fa  80^.  ann^e.  De  la  grandeur  &  de  la  figure  de  la 
Terre.  Réponfe  à  la  Diflertion  de  M.  Celfius  fur  les  obferva- 
tioDs  faites  en  France  y  pour  déterminer  la  figure  delà  terre, 
£lémens  de  Taflronomie.  Tables  agronomiques  du  foleil  & 
de  la  lune  y  des  planètes,  des  étoiles  fixes.  Voy.  l'Hiftoireda 
FAcadémie  des  Sciences ,  1756. 

Cerveûu ,  (  René  ^  Prêtre  du  diocèfe  de  Paris,  Nécrologe 
des  plus  célèbres  Défenfeurs  de  la  vérité.  L'Efprit  de  Nicole* 

Chambre ,  (  François  Illharrart  de  la  )  Doâeur  de  Sorbonne  ^ 
né  à  Paris  le  4  janvier  1698  ,  mort  le  16  août  1753.  Traite 
de  la  véritable  Religion.  Traité  fur  le  Formulaire.  Traité  fur 
les  Bulles  de  Baius.  Traité  fur  la  Conftitution  Unigenitus. 
La  Réalité  du  Janfénifme  démontrée.  Introdudion  à  la  Théo- 
logie. Expofition  claire  &  précife  des  diflérens  points  de 
Doârine  ,  qui  ont  rapport  aux  matières  de  Religion.  Traité 
de  la  Grâce.  Traité  de TEglife  de  J.  C.  Lettres  fur  l'écrit  inri- 
tulé  :  Penjees  pkilofophiques.  Abrégé  de  la  Philofophie.  Il  étoit 
Chanoine  de  Saint-Benoit. 

Chamoujfet ,  (  Claude-Humbert  Piarron  de  )  Maître  des 
Comptes .  né  à  Paris.  Plan  d'une  maifon  d'aifociation.  Addi- 
tion &  éclairciffement  au  plan.  Lettre  critique  à  l'Auteur  du 
plan.  Lettre  à  TAuteur  de  la  critique.  Expofition  d'im  plan. 
Deux  Mémoires  ;  le  premier  fur  la  confervation  des  enfans  , 
&c.  Vues  d'im  Citoyen.  Obfervations  fur  la  liberté  du  com- 
merce des  grains. 

Chappotain  de  Saint-Laurent ,  (  Michel  )  Parifien ,  attaché 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Lettre  \  M.  Defailliers  (  ou  plutôt 
Dezalliers)  d'Argenville ,  au  fujet  d'un  tableau  appartenant 
au  Roi ,  1747.  Traité  des  diaraans ,  traduit  de  TAnglois. 

Oiarhuy ,  de  Paris.  Traduâion  Aes  Partitions  oratoires  de 
CiceroD.  Abrégé  chronologique  de  l'niftoire  des  Juifs. 

Chardon ,  (  Daniel-Marc-Anroine)  Maître  desRequétes  & 
Intendant  de  la  Marine ,  né  à  Paris.  EfTai  fur  la  Colonie  de 
Sainte-Lucie.  Difcoursfur  la  retraite  de  M.  d*Argouges. 

Charpentier  ^  Ex-provincial  des  Petits  Auguftins  ^  né  à 

£  e  sij 
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Paris  le  30  janvier  ï6^'()  y  a  traduit  le  Difcouris  dii  fiège  &  it 

la  prife  de  Rhodes  de  Guichard  ,  1765  ,  &  la  Lettre  eno^cif^ 

3ue  du  Général  des  Augullins  ,   à  roccafion  des    aâaîref 
'Efpagne. 

Chauffée ,  (  Pierre-Claude  Nivelle  die  la  )  de  TAcadémie 
Françoife ,  né  à  Taris  ,  mort  le  14  mars  1754  >  ^g^  ^^  ^3  ^^  » 
a  donné  au  Théâtre  François  :  la  Faufle  anthipatie ,  CotnédiCj 
17Î3:  la  Critique  de  la  faufle  Anthipatie ,  Comédie,  1734: 
le  Préjugé  à  la  mode  ,  Comédie ,  1735  •  l'Ecole  des  Amis, 
Comédie  ,  1736  :  Maximien  ,  Tragédie  ,  1738  :  M<flanîde  ; 
1741  :  Amour  pour  Amour ,  Comédie  paftorale ,  1742.  :  Pa- 
mela  ,  Cnmédie ,  1743  •  ^'Eco^e  des  Mères ,  Comédie  ,  1744: 
la  Fête  interrompue  ,  Comédie  ,  1745  :  la  Gouvernante, 
Comédie ,  1747  :  rEcole  de  laleunefle,  Coctiédie  ,  non  im- 
primée, 1749'  -^"^  Comédiens  Italiens  ;  TAmour  Caflillas  , 
Comédie  françoife ,  1747  :  le  Retour  imprévu  ,  Comédie 
françoife ,  I7')6  :  Lettre  à  Madame  la  Marqaife ,  fur  les  Fables 
nouvelles  :  Epitre  de  Clio.  Voyez  te  fécond  fupplement  aa 
FarnaiFe  françois  ^  Moreri^  1759- 

Chauveîin ,  (  T  Abbé  H.  Phi  1.  )  Confeiller  d'honneur  au  Par- 
lement de  Paris.  Difcours  d'un  des  Meilleurs  des  Enquêtes  aa 
Parlement.  Obfervations  fur  un  écrit  intitulé:  Extrait  du pro-* 
ces-verhal  du  Clergé, 

Chomel  j  (  Jean-Baptifte- Louis)  Médecin  ,  né  à  Paris , 
mort  le  II  avril  1765.  Lettre  d'un  Médecin  fur  la  maladie  des 
beftiaux.  Differtation  hiftorique  fur  l'efpèce  de  mal  dégorge 
gangreneux.  Il  a  augmenté  l'Abrégé  de  THiftoire  des  ptantes 
ufuelles.  Vie  de  Molin.  EflTai  hiftorique  fur  1«|  Médecine  en 
France.  Eloge  de  Louis  Durer. 

Clairaut ,  (  Alexi67Claude  )  de  l'Académie  des  Sciences, 
né  à  Paris  le  7  mai  1713  ,  mort  le  17  mai  1765 ,  âgé  de  5} 
ans.  Voye;^  le  Mercure  de  juillet  ^  fécond  voL  le  fécond  voL  tToa. 
t  j  €6,  Son  éloge  par  AL  de  Foucky  ^Srle  nécrcîoge  des  Hommes 
célèbres ,  2j6^. 

En  1726 ,  étant  âgé  de  douze  ans  huit  mois ,  il  kit  à  l'Aca-i 
demie  des  Sciences  un  Mémoire  fur  quatre  nouvelles  courbes 
géométriques  de  fon  invention.  Recherches  fur  les  courbes. 
Elémens  de  Géométrie.  Théorie  de  la  figure  de  la  Terre.  Elé- 
inens  d'Algèbre.  Tables  de  la  Lune,  Théorie  de  la  Lune. 
Théorie  du  mouvement  des  Comètes.  Réponfe  à  quelmiea 
pièceS|  dans  lefquelles  oa  attaque  le  Mémoire  fur  la  Comeip* 
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Cochin  ,  (  Charles-Nicolas  )  fils ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel ,  Garde  des  Deffins  cm  Cabinet  du  Roi ,  Sécré- 
taire  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  ^ 
Cenfeur  Royal ,  ne  à  Paris  le  ai  février  171 5.  Lettre  à  ua 
ami  y  ou  réponfe  à  la  critique  des  Ouvrages  expofés  au  falon  y 
faite  par  M.  Eflève.  Obfervations  fur  les  antiquités  d*Hercu* 
lanum  (  avec  M.  Beliicard  )•  Recueil  de  quelques  pièces 
concernant  les  Arts  ,  avec  une  Diflértation  fur  Teffet  de  la 
lumière  &  des  ombres  ,  relativement  à  la  Peinture.  Ré- 
flexions fur  la  critique  des  Ouvrages  expofés  au  falon  du 
Louvre  en  1757.  Voyage  d'Italie,  ou  recueil  d^s  notes  fur 
les  Ouvrages  d'architeaure  ,  de  peinture  &  de  fculpture  , 
que  Ton  voit  dans  les  principales  Villes  d'Italie.  Les  Myfo- 
technites  aux  enfers ,  ou  examen  critique  des  Obfervations 
de  M.  D.  L.  G.  fur  les  Arts.  Lettres  fur  les  vies  de  M.  Slodtz 
&  M.  Deshais.  Projet  d'une  falle  de  Speâade  ,  pour  un 
théâtre  de  comédie. 

Coger  ,  C  François-Marie  )  Prêtre ,  Licencié  en  Théologie  ,' 
ProfteiTeur  d'éloquence  au  Collège  Mazarin ,  né  à  Paris  en 
1713.  Dialogus  de  laudibus  ruris  Sulpitzani  apud  IJfiacum  y 
Carmen  ,  174a.  DigniJJimo  Collegii  Ma[arinei  Modcratori 
D.  D.  Braille  y  carmerty  ty^z,  Academia  cum  vir  clarijjimus 
D.  Fromendn  in  Dniverptate  Parijîenfi  creatus  effet  ReSory 
carmen  ,  '744.  Poëme  latin  fur  la  convalefcence  du  Roi^ 
X744.  In  aujpicatijfimas  Delphini  nuptias  y  carmen  y  ty^s» 
ÏUufiriffinto  EccUJia  Principi  i),  Gigault  de  Bellefondy  ciim  ad 
EccîeJiŒ  Parijienjis  repmen  accederet ,  carmen ,  1 746*.  Ad 
illuffr.  Ecclejîa  PariJ.  Archiep,  Chriji,  de  Beaumont,  Ode^  1 747. 
Ode  latine  fur  la  première  diftribution  des  Prix  fondés  par 
l'Abbé  le  Gendre  en  l'Univerfité  de  Paris ,  1747.  Poème  latin 
fur  le  mariage  de  M.  d'Ormeffon ,  Avocat  général ,  1748.  Ode- 
latine  fur  la  psiix  ,  1749.  ^^  horrendum  nefas perpetratum  die 
S  januarii  1757  ,  carmen.  In  mortemfiren,  Delphini  ,  Ode  y 
ti66.  On  lui  attribue  le  Poème  latin  à  la  Faculté  de  Théolo- 

fie  de  Paris ,  fur  les  places  de  Licence ,  1754.  L'Examen  d'un 
ifcours  de  M.  Thomas  ^  1766  j  &  l'Examen  du  Belizaire  de 
M.  Marmontel ,  1767. 

ColU  y  (  Charles  )  Ledeur  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  né  à  Paris.  Ses  Ouvrages  font  :  Cocatrix  ,  Tragédie 
en  5  Scènes  ,  17^4  ;  c'eft  une  Parodie  amphigouriftique  de 
la  Tragédie  en  général.  Alphonfe  l'impuiflant ,  Tragédie  en 
un  Aôe ,  1737  ;  on  Pa  imprimée  dans  le  tems  fans  ion  aveu 
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&  à  fon  infcu  ;  il  y  a  même  des  différences  dans  fon  maotif— 
crit.  La  Vérité  dans  le  vin  ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe, 
1747.  Tragiflafque ,  Tragédie ,  en  trois  fcènes ,  1749.  Le 
Roffignol ,  Opéra  comique  ,  en  un  Afte  ,  1740 ,  repréfecté 
chez  M.  le  Comte  de  Clermont ,  &  imprimé.  Les  Atnaos  dé- 
guifés,  farce  en  un  Afte  ,  1753  ,  ^"  profe  &  vaudevilles  , 
repréfentée  chez  M.  le  Comte  de  Clerrfiont,  L'Efpérancc, 
Prologue  en  vaudevilles ,  1753.  Nicaife ,  Comédie  en  profe, 
en  deux  Aâes ,  1753.  ^^  galant  Efcroc ,  Comédie  en  profe  » 
en  un  Aéle ,  1753.  ^^^  Adieux  de  la  parade.  Prologue  en 
vers  libres,  175^.  Joconde ,  Comédie  en  deux  Ades  ,  en 
profe  &  vaudevilles ,  1744.  t-'Ecumoire,  ou  Tanzaï  ,  Tri- 
gédie ,  en  un  Afte,  1754»  ^^  Leôure ,  Prologue  ,  en  profe, 
1754.  La  Veuve,  Comédie  en  un  Afte,  en  profe,  175^ > 
imprimée.  Madame  Prologue ,  Prologue ,  en  profe  &  vau— 
devilles  ,  1760.  Le  Berceau ,  ComéJie,  en  un  Afte,  en  profe 
&  en  vaudevilles,  1761.  Le  Dervis,  Opéra  comique,  en 
deux  Aftes,  1761.  Les  Accidens,  ou  les  Abbés,  Comédie,  en 
profe  &  en  im  Afte,  1761.  La  Tête  à  perruque,  ou  le  Bailli  , 
Comédie ,  en  un  Aâe  &  en  profe  ,  176a.  Dupuis  &  Defro» 
nais ,  Comédie ,  en  trois  Aftes  &  en  vers  libres ,  repréfentée 
en  1763  ,  &  imprimée.  Le  Bouquet  de  Thalie ,  Prologue  , 
en  vers  &  chants  ,  I764,  L'Amour  d'autrefois ,  Comédie ,  en 
5  Aftes  &  en  profe  ,  176 J.  Le  Jaloux  corrigé.  Opéra  Bouf- 
fon ,  joué  en  1753  ^"r  le  théâtre  de  TOpéra.  Daphnis  &EgIé, 
Ballet  en  un  Aâe  ,  repréfenté  à  Fontainebleau  en  1753.  ^* 
Partie  de  Chaffe  de  Henri  IV,  Comédie,. en  3  Aftes  ,  en 
profe,  1766  ,  /«•S®.  L*Ifle  fonnante ,  Opéra  comique ,  en  } 
Aftes  ,  1767.  Il  eft  auffi  l'Auteur  de  nombre  de  Parodies  , 
Chanfons  &  Vaudevilles ,  qui  ont  couru  depuis  lo  ans;  &  de 
parades  finguïières ,  qui  ne  verront  jamais  le  jour  ,  ainfi  que 
nombre  de  petites  Fèces  ,  qu'il  n'a  compofées  que  pour  le 
Prince  ,  auquel  il  eft  attaché.  Son  Théâtre  eft  imprimé  &  re- 
cueilli en  deux  volumes.  Il  a  retouché  la  Mère  Coquette  ,  le 
Menteur ,  l'Efprit  Follet ,  &  l'Andrienne ,  imprimées. 

Condamine ,  (  Charles-Marie  de  la  )  Chevalier  de  Saint* 
Lazare ,  de  l'Académie  Françoife  ,  des  Sciences ,  des  Acadé- 
mies  Royales  de  Londres /Berlin  ,  Peterfbqurg,  Nancî, 
Lyon ,  Montpellier ,  Touloufe ,  de  l'Inftitut  de  Bologne  & 
de  l'Académie  de  Cortonne ,  né  à  Paris  en  1701.  Thediftanct 
ofthc  Tropick  ,  &c.  ou  diftance  àes  Tropiques  obfervée  à 
Quitta.  Extraâo  it  obfèryationes ,  &c.  Extrait  d'obfervations 
dans  le  voyage  de  la  rivière  des  Amazones.  Relation  abrégée 
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3u  voyage  de  l'Amazone.  Lettre  fur  rémeute  populaire  de 
Cuença  ,  &  far  la  mort  du  S.  Seniergues.  La  figure  de  la 
Terre <icterminée.  Hiftoire  des  pyramides  de  Quino.  Mefuré 
des  trois  degrés  du  méridien  dans  rhémifphèrc  auftral.  Jour- 
nal hiftorique  du  voyage  de  TEquateur.  Supplément  au 
Journal  hiftorique,  &  réponfe  à  M. Bouguer. Lettre  critique 
fur  réducation.  Premier  Mémoire  fur  l'inoculation.  Lettres 
à  M.  Bernouilli  fur  l'inoculation.' Lettres  (cinq  )  fur  l'état 

Î»réfent  de  l'inoculation  en  France.  Troifième  Mémoire  fur 
'inoculation.  Plufieurs  Mémoires  &  Lettres  dans  les  Mém. 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  &  dans  le  Mercure  de  France. 

Contant  (TOrville  y  (André-Guillaume)  de  Paris.  Lettre 
fur  i'efclavage  d'une  Troupe  de  Comédiens ,  prife  par  un 
Corfaire  de  Maroc  ,  avec  une  defcription  de  la  ville  de  Gè- 
nes. Le  Payfan  parvenu ,  ou  les  coups  de  l'amour  ,  Comédie 
en  un  Afle  ,  en  profe ,  tirée  du  Payfan  &  de  la  Payfanne 
parvenue  ,  jouée  &  imprimée  à  Bordeau:^.  L'Opéra  aux  en- 
fers ,  Comédie  épifodique  ,  jouée  à  Lyon  ,  non  imprimée» 
La  Surprife ,  ou  les  Rendez^vous  ,  Comédie  en  un  Aae  &  en 
profe  y  jouée  à  Tours  ,  non  imprimée.  Lettre  fur  la  Comé- 
die de  l'Enfant  prodigue.  Lettre  fur  ce  qu'on  penfe  dans  le 
monde  des  Auteurs  &  des  Comédiens  Apologie  de  Childeric, 
Tragédie  de  Morand.  Almanach  des  Dames  illuftres.  Balthe- 
fie  ,  Tragédie  en  un  Ade  ,  tirée  de  PHiftoire  de  la  révolu- 
tion qui  a  porté  Tlropératrice  Slifabeth  fur  le  trône  de  Ruflie, 
jouée  à  Lille  en  Fandres  ,  non  iniprimée.  Effai  à^s  talens  , 
ou  les  réjouiflances  de  la  paix  ,  Comédie-ballet ,  jouée  &  im- 
primée à  Rouen.  Le  Médecin*  par  amour,  Comédie  en  un 
Aâe  &  en  vers  ,  tirée  de  la  Comédie  du  Médecin  par  occa* 
lion  ,  de  Boiffi ,  jouée  &  imprimée  à  Vienne  en  Autriche  , 
par  ordre  de  la  Cour.  Changemens  faits  au  Baron  de  la  CrafTe  y 
de  Poiflon  ,  imprimée  pour  le  même  Théâtre.  Changemens 
faits  au  Je  ne  fais  quoi ,  Comédie  y  de  BoifTi ,  imprimée  à  la 
Haie.  Le  Plaifir  &  la  ReconnoifTance,  Comédie-Ballet^  jouée 
&  imprimée  à  Anvers.  L'Enfant  trouvé  ,  ou  les  Mémoires 
de  Menneville.  Mémoires  d'^zema.  L'Humanité,  ou  Mé- 
moires du  Chevalier  do  Dampierre.  Penfées  philofophiques 
de  M.  de  Voltaire»  La  DeiKnée  ,  pu  Mémoires  du  Lord  Kil- 
marnofF ,  traduits  de  l'Anglois.  Le  Mariage  du  fiècle ,  ou 
Lettres  de  Madame  la  ComtefTe  de  Caftelli  :  il  a  eu  quelque 
part  aux  premières  feuilles  de  Réflexions  fur  Us  ouvrages  de 
Littérature  :  il  a  eu  part  à  la  Famille ,  à  l'Amour ,  Cenfeur  des 
Théâtres,  Comédies  Italiennes,  à  la  Féce  infernale ,  Opéra 
comique  j  4|c  à  quelques  autres  pièces  de  ce  Théâtre. 
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ûmwtj  (Madame Marie Gombault) Sage-femme,  néeï 
Paris.  Diâercation  en  forme  de  Lettre  fur  l'Accouchetneiic. 

Crébilîon^  ( Profper  Jolyot  de)  derAcadémieFrançoifc, 
mort  le  17  juin  1761.  Ebge  du  Maréchal  de  Villars.  <Euvres 
de  Théâtres ,  contenant  les  Tragédies  fuivantes  :  Idoxnenée , 
1705  ;  Atrée  &  Thiefte ,  1707  ;  Eleâre,  1708;  Rhadamifie 
&Zénobie^  1711  ;  Xercès ,  1714;  Semiramis,  17x7;  Pir- 
rfius,  1726;  Catilina  ,  1748;  le  Triumvirat ,  ou  la  mort  de 
Ciceron,  1754.  Voyez  fon  éloge  dans  le  fécond  volume 
du  Mercure  de  juillet  1761,  &  parM.</^  Voltaire  ^  ^761, 

Crébiîlon ,  (  Claude-Profper  Jolyot  de  )  fils ,  Ecuyer  ,  néà 
Paris  le  12  février  1707.  Le  Sylphe.  Lettres  de  la  Marquife. 
Tanzaï  &  Neadarné.  Les  égarcmens  du  cœur  &  de  refprit.  Le 
Sopha.  Âh  quel  conte  !  Les  heureux  Orphelins.  La  Nuit  &  le 
Moment.  Le  Hazard  du  coin  du  feu.  Lettres  de  la  Ducheilë 
de.*.. 

Crévier^  (Jean-Baptifte-Louis)  de  Paris,  ancien  P^feflêiir 
de  Rhétoriaue  au  Collège  de  Beauvais  ,  mort  le  premier  dé^ 
cembre  1765  ,  âgé  de  73  ans.  Lettre  d'un  Profcffèur  fur  le 
Pline.  Hiftoire  Romaine.  Tid  Livii  Hiftoriarum,  Hiftoire  des 
Empereurs  Romains.  Trois  Difcours  latins  pour  Pouverture 
des  claiTes ,  1735  ,  1737  ,  1743.  Oraào  in  rejktutam  Régi  vole- 
tudinem.  Remarques  fur  le  Traité  des  études  de  M.  RolUn. 
Hiftoire  de  TUniverfité  de  Paris.  Réponfe  à  la  Lettre  de  l'Au- 
teur de  THiftoire  du  Collège-Royal.  Lettre  à  PAuteur  àa 
Mercure  hiftorique  fur  le  Collège-Royal.  Obfervations  fur  le 
Livre  de  TEfprit  des  Loix.  Rhétorique  Françoife. 

Curfay^  ( Jean-Marie- JofephThomafleau  de)  fous-Diacre, 
Chanoine  honoraire  d'Appoigny ,  né  à  Paris  le  04  novembre 
1705.  Mémoires  fur  les  favans  de  la  famille  de  Terrafïbn. 
Anecdotes  fur  le  difcernement.  L'accueil  &  la  libéralité  de 
Louis  XIV  pour  les  Savans.  Les  deux  frères  Angevins.  L'Ho- 
monymie dans  les  Pièces  de  théâtre. 

Diane  y  (Marius-Jean^-Baptifte-Nicolas)  né  â  Paris  fe  27 
décembre  1730  f  Maître  des  Requêtes  ,  de  l'Académie  des 
Sciences  &  Belles-Lettres  de  Prufle ,  &  Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Pau.  Economie  de  la  vie  humaine.  Les  Paitorales 
de  M.  Pope ,  traduites  en  françois. 

Valibard,  (  Françoife-Thérefe-Âumerle  de  Saîac-^bh 
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Rer  )  nfe  l  Paris ,  morte  k  j  juin  1757.  La  Rivale  confidente , 
Coméd,  175a  ;  le  Porte-feuille  rendu ,  ou  Lettres  hiftoriaues  j 
les  Caprices  du  fort ,  ou  hiftoire  d'Emilie  ;  Recueil  de  Poéfies. 
f^oy,  r Hiftoire  Littéraire  des  Femmes  françoijcs  ^  tom,  5. 

J>aquin ,  Médecin  de  Paris  ,  fils  du  c<^Ièbrc  Organifte.  Le 
Triomphe  de  Thymen  ;  Ode  au  grand  Conti  ;  Lettres  fur  M, 
de  Fontenelle  ;  Lettres  fur  les  Hommes  célèbres  ;  la  Pldyade 
frarcoife;  Obfervations  fur  les  œuvres  de  M.  de  Caux  \  Ré- 
ponse de  TAuteur  du  fiècle  littéraire  de  Louis  XV  5 Tablettes 
d'un  Curieux  ;  Satyre  fur  la  corruption  du  goût.  Il  a  travaillé 
à  la  Semaine  littéraire.  Le  Cenfeur  hebdomadaire. 

Dauthuille  Defamourettes ,  (  Charles-Louis  )  Lieutenant- 
Colonel  des  Grenadiers  Royaux  ,  né  à  Paris  en  1716 ,  raorc 
vers  Tan  176a;  Relation  de  la  bataille  navale  ;  rÀnti-l&io- 
naire  François  s  Eifai  fur  la  cavalerie  5  Mémoires  des  deux 
dernières  Campagnes  j  Traité  politique  de  la  guerre. 

Deîan  (  François-Hyacinthe  )  Dofteur  &  ancien  Profefleur 
deSorbonne  ,  'Chanoine  &  Théologal  de  TEglife  de  Rouen  ^ 
né  à  Paris,  mort  le  30  avril  1754,  âgé  de  8a  ans:  Réponfe 
aB  plan  gâiéral  de  l'œuvre;  Défenfe  de  la  confultation  lignée 
par^oDofteurs,  contre  les  convulfions  ;  Lettres  pour  la  dé- 
tende de  l'autorité  &  de  ladoârine  de  l'Eglife ,  contre  quel- 
ques nouveaux  Théologiens  ;  Réflexions  judicieufes  fur  les 
Nouvelles  éccléfiaftiques;  Défenfe  delà  différence  des  Vertus 
théologales ,  d'Efpérance  &  de  Charité  ;  TUfure  condamnée 
par  le  droit  nahircl  ;  l'Autorité  de  l'Eglife  &  de  fa  tradition 
dcfendue;  Lettres  théologiques  contre  certains  Ecrivains  cen- 
furés  par  M.  de  Senèz.  Voye[  le  Nécrologe  des  Défenfeurs  de  la 
vérité^  tom,  ^. 

Deshouhniers ,  (  Jean-Augufte-Julien  )  ci-devant  Officier 
de  Cavalerie ,  né  à  Paris ,  a  donné  en  1760  :  Epitre  à  un  jeune 
Prince  /  elle  a  concouru  pour  le  prix  de  Poéfie  de  la  même 
aimée  à  l'Acadifmie  Françoife  ;  THiftoire  des  Filles  célèbres 
du  dix-huirieme  fiècle  ;  'les  Soirées  du  Palais-royal  ;  le  bon 
Seigneur,  Opéra  comique  ,  en  un  aâe  ;  Rofe ,  ou  les  effets 
de  h  haine ,  de  l'amour  &  de  l'amitié;  de  Tout  un  peu,  ou 
les  amufemens  de  la  campagne  ;  Recueil  de  contes,  en  profe; 
les  Mémoires  du  Marquis  de  Solanges  ;  les  Penfées  philofo- 
phiqoes ,  politiques  &-  littéraires  de  M.  Hunle  ;  Toinon  8c 
Toinette ,  Comédie  en  deux  Aôes ,  mêlée  d'ariettes ,  1767  ; 
l'Hifloire  du  théâtre  Italien  ;  l'Hiilotre  du  théâtre  de  l'Opéra 
comique;  la  Morale  du  théâtre. 
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Def€ffart{ ,  (  Jean-lElaptifte)  furnomm^  Poncer  j^  Diacre;  \ 

né  à  Paris  le  Q  février  léSl ,  mort  le  a^  décembre  176a  ,  âgé 
de  8a  ans.  Reponfe  à  Texâmen  de  la  déjenfe  de  Técrit  inticulc: 
Doârine  de  o.  Thomas,  Lettres  fur  l'œuvre  àts  convulfîons. 
lettre  fur  l'écrit  intitulé  :  Vains  effi)ns  des  MélangiJIes.  La 
Poflibiiité  du  mélange.  Lettre  ou  Mémoire,  où  l'on  conanije 
de  relever  les  calomnies  ,  &c.  Illufion  faite  au  Public ,  &c 
De  TAutorité  àts  miracles.  ËclaircifTement  fur  les  difoenfes. 
Traité  du  pouvoir  du  démon.  Recueil  de  plufieurs  Hiitoires, 
&c.  Obfervations  fur  le  bref  du  Pape.  Voye[  le  Nécrologe  des 
Défenfeurs  de  la  vérité  ,  tome  6, 

Defmoîets,  (Pierre-Nicolas)  de  Paris,  Bibliothécaire ds 
la  Maifon  de  l'Oratoire  ,  rue  Saint-Honoré ,  mort  le  a6  avril 
3760 ,  dans  la  83c,  année  de  fon  âge.  Hiftoria  Ecclejiée  Pari" 
fienjîs.  De  Tabemaculofirderis.  Nouvelles  littéraires.  Conti- 
nuation  des  Mémoires  de  litcérature.  Injiitudones  Catholica^ 
Il  a  publié  Bibliotheca  facra  du  Père  le  Long  ,  1704.,  a  vol. 
in^f,  La  \^rfion  de  Polyen  du  P.  Lobineau  ,  a  vol.  m-12. 
L'Hifloire  de  TRmpire  Ottoman  ,  traduite  par  Jonquieres, 
1743  ,  m-4**.  ou  4  voU  1/2- 12.  Voyez  la  Lettre  fur  la  vie  &  Ut 
ouvrages  du  P,  Defmoîets ,  parVÀbié  Coujet ,  datts  U  Journal 
de  Verdun ,  feptemhre  1 76"^. 

Digard ,  (  Jean  )  Hydrographe  du  Roi  au  Croîfic ,  né'à  Paris 
le  2  janvier  1717  :  Ode  fur  les  Campagnes  du  Roi,  174J  ; 
Mémoires  &  Avantures  d'un  Bourgeois  ;  Eflài  fur  les  Mathé- 
matiques ;  Dîfcours  fur  la  facilité  des  Mathématiques  ;  il  a  fait 
la  partie  géométrique  du  Mémoire  au  fujet  du  prix  propofé 
par  M.  de  Caufans  ;  Aâes  publics  de  l'Ecole  de  marine. 

Dionis  du  Séjour  y  (  Achille-Pierre  )  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ^  né  à  Paris  : 
Traité  des  courbes  algébriques;  Recherches  Au- la  gnomoni- 
que ,  les  éclipfes  du  foleil  &  les  rétrogradations  des  planètes: 
Ouvrages  faits  en  fociété  avec  M.  Goudain.  Effai  fur  les  co- 
mètes en  général  ,  &  particulièrement  celles  qui. peuvent 
approcher  de  la  Terre  ;  Effai  fur  l'anneau  de  Saturne  ;  diffé- 
rens  Mémoires  d'analyfe  &  d'aftronomie  dans  les  Recueils  de 
TAcadémie  des  Sciences  de  Paris. 

Domeval ,  de  Paris ,  mort  en  1766.  Le  Théâtre  de  la  foire, 
recueilli  avec  le  Sage.  Il  a  donné  à  l'Opéra  comique^  Arle- 
quin traitant ,  171 6  ;  le  Jugement  de  Paris  ,^1718  ;  Arlequin 
Gentilhomme  malgré  luij  1719  ;  Arlequin  Roi  des  Ogres^ 
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Tjrao  ;  la  Queue  de  vérité ,  1720  ;  les  Arrêts  d*amour ,  1726  5 
&  en  fociécé  ,  la  Pénélope  françoife ,  I7a8  ;  Achmet  &  Al- 
inaniîne ,  1718  ;  les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  1716  ;  les  crois 
Comères  y  1723  ;  &  avec  le  Sage  y  les  Comédies  du  jeune 
vieillard ,  172a  ;  la  Force  de  Tamour ,  1722  ;  &  la  Foire  des 
Fées ,  1722. 

Dumoni  ,  (  George-Marie  Butel }  originaire  du  Boulon- 
nois  ,  né  à  Paris  le  28  oâobre  1725  ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  Cenfeur  Royal ,  Honoraire  de  TAcadémie  d'A- 
miens y  AfTocié-écranger  de  la  Société  Royale  de  Nanci , 
Penftonnaire  du  Roi  y  ci-devant  Secrétaire  de  la  Commiilion 
établie  après  la  paix  de  1748  ,  pour  traiter  avec  l'Angleterre 
du  Règlement  des  limites  des  Colonies  francoifes  en  Améri- 
que y  Secrétaire  de  rAmbaffade  de  France  a  Peter(bourg  en 
1756  ,  &  chargé  du  dépôt  des  papiers  du  contrôle-général. 
Hiftoire  &  commerqe  des  Colonies  angloifes  ;  Etat  préfenc 
du  commerce  d'Angleterre  s  Conduite  des  François  par  rap- 
port à  la  nouvelle  EcofTe  ;  Hiftoire  &  commerce  'des  Antilles 
angloifes  ;  Afte  du  Parlement  d'Angleterre  ,  connu  fous  le 
nom  d'Aâe  de  navigation  ;  Point  de  vue  fur  les  fuites  que 
doit  avoir  la  rupture  par  les  Anglois  de  la  négociation  de  ta 
France  &  de  l'Angleterre  ;  il  a  part',  avec  feu  M.  de  Cour-* 
nay ,  à  latraduâion  des  Traités  furie  commerce^  par  Jofias 
Cbil. 

DupriJPAulnay  y  (  Louis)  des  Académies  de  Chàlons  & 
d'Arras  y  Commifiaire  àos  guerres ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Chrift- ,  ancien  Direôeur-général  des  vivres ,  né  à  Paris  , 
mort  en  1758.  Lettre  fur  la  génération  des  animaux  ;  Traité 
des  fubfiftances  militaires  ;  Differtation  fur  la  caufe  de  l'élec- 
cricité  ;  Réception  du  Doâeur  Hecquet  aux  enfers  ;  Réflexion 
fur  la  rransfufion  du  fang  ;  Aventures  du  faux  Chevalier  de 
Varwich. 

Dupré  de  Saint-Maury  (  Nicolas  -  François  )  Maître  des 
Comptes ,  de  l'Académie  Françoife ,  né  à  Paris.  Le  Paradis 
perdu  ;  Eflai  fur  les  monnoies  j  Recherches  fur  la  valeur  des 
jnonnoies. 

DupuUy  (Alexandre-Nicolas)  Religieux  de  l'Ordre  de 
Citeaux  y  né  à  Paris.  Hiftoria  Abbatia  Saviniacenfis  y  impri* 
née  dans  le  nouveau  Gallia  Ckriftiana  ,  &  attribuée  mal-à- 

f propos  à  M.  Liégard  ;  Arrêt  du  confeil  de  Momus ,  qui 
upprime  l'écrit  anonyme  intitulé  ^  V Annie  mcrvcilUufi , 
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1748  ;  nouvel  Almanach  de  Paris ,  ou  Calendrier  desFârifioi 
illuftres  ,  I7$7;  Lettre  critique  fur  l'Hiftoire  du  PoacifiaE 
dTugène  III. 

Fabre ,  (  Jean-Claude  )  Prêtre  de  TOratoire ,  né  à  Parisk 
2.5  avril  1668  ,  mort  le  ai  oâobre  I7$3.  Diâionnaire  deb 
Langue  françoife  ,  parRichelet,  édition  de  1709  ;  Diâioo- 
naire  latin  &  François  ;  Entretiens  de  Chriftine  &  de  Pélagie^ 
(Euvres  de  Virgile  ;  Fables  de  Phèdre  ;  Continuation  i 
THiftoire  Eccléiiaftique  de  M.  Fleury  ;  il  a  mis  en  ordre  le 
Diftionnaire  des  cas  de  confcience ,  par  Delamec  &  Fron»- 

Îeaii.  Voyci  fort  éloge  par  PjibAé  Goujetj  dans  le  Journal  à 
^erdun  ,  janvier  ty^^  ;  &  dans  Morery^  de  fjss* 

Fagan'f  (  Chriftophe-Barthelerai  )  de  Lugny  ,  né  à  Par» 
en  170a ,  mort  le  18  avril  1755  ,  dans  fa  53 '.  année  ,  a  donoi 
au  Tkcâtre  François  les  Comédies  fuivantes  :  le  Rendez-vous, 
1733;  la  Gron<îenfe  ,  1734;  la  Pupille ,  1734;  Perretteft 
Lucas ,  1734  ;  l'Amitié  rivale ,  I735  ;  les  Caractères  de  Thi- 
lie ,  1737  i  le  Marié  fans  le  favoir ,  1740  ;  Joconde  ,  I740: 
avec  M.  Panard^  l'Heureux  retour  ,  I744*  -^^  Théâtre  Ita* 
lien  :  la  Jaloufie  imprévue,  1740  ;  la  Ridicule  fuppofée ,  1743; 
rifle  des  ralens ,  1743  ;  l'Amante  traveftie  ,  1745  ;  la  Fer- 
mière, T748.  AT  Opéra  comique,  à  luijèul  :  les  Eveillés  de 
Poifll ,  1751  ;  les  Aâeurs  Juges  ,  1741.  Avec  M.  Panard: 
le  Sylphe  fuppofé,  1730  ;  la  Nièce  vengée  ^  ou  la  double  fur- 
prife  ,1731  le  Temple  du  fommeil ,  I731  ;  la  FauiTe  ridiculCi 
1751  ;  Tefclavage  de  Pfiché ,  173a;  MomusàParis  ,  1731, 
Avec  MM.  Panard  &  Pontau:  le  Badinage,  1731  ;  Ifâbdle 
Arlequin ,  1731.  Avec  M.  Favart  :  la  Servante  juftifiée ,  1740; 
le  Pouvoir  de  l'amour ,  ou  le  fiège  de  Cy thère ,  1743  ;  nou- 
velles Obfervations  au  fnjet  des  condamnations  prononcées 
contre  les  Comédiens.  Voyei  fon  éloge  par  M.  Pe/felier,  àlâ 
tête  de  C  édition  des  Pièces  de  Théâtre  qu'il  a  données  après  k 
mort  de  F  Auteur 'y  le  fécond  Supplément  au  Parnajfe  francois^ 
More  ri  y  lyss* 

Fagnan  ,  (  Madame  Marie-Antoinette-Marie  )  de  Paris. 
Kanor^  le  Miroir  des  Princefles  Orientales  ;  Louvette ,  cont& 

Favard ,  (  Charles-Simon  )  Parifien.  La  France  délÎTréè 

far  laPuceîle  d'Orléans  ,  Poè'me,  qui  a  remporté  le  prix  des 
eux  floraux  en  17^4;  Alphonfe  ,  Poè'me  ,  couronné  parla 
môme  Académie  ;  Pièces  de  Théâtre;  Dom  Quichotte  ,  Opén 
en  3  Ades-,  la  Coquette  trompée,  Opéra,  17585  l'Angto 
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\  Bordeaux ,  Comédie  efi  vers ,  en  un  Ade ,  I763  ;  Hypolite 
&  Aricie  y  Parodie }  les  Amans  inquiets.  Parodie  ;  les  Indes 
danfaiites ,  Parodie  ;  le  Turc  généreux  y  Parodie;  la  Féce  des 
fleurs ,  Parodie  ;  les  Amans  champêtres  ;  Tircîs  &  Doriftée, 
Parodie  ;  Raton  &  Rofette ,  Parodie  ;  Ninette  à  la  Cour  ;  la 
Bohémienne  ;  les  Chinois ,  1756^  la  Noce  interrompue  ,  Pa- 
rodie d'Alcefte  y  1758  ^  la  Fille  mal  gardJe ,  Parodie ,  17^8  ; 
Petrine  ,  Parodie  de  Proferpihe  ,1759  ;  la  Soirée  des  boule- 
vards ,  1757  ;  Supplément  à  la  Soirée  des  boulevards  ,  17^  ; 
une  Scène  dans  la  nouvelle  Troupe  ,  Comédie  jouée  aux  Ita^ 
liens/  1760;  Soliman  II,  Comédie  en  vers,  en  3  Aâes, 
I761  ;  le  Procès ,  en  3  Aâes ,  avec  des  ariettes,  1762  ;  les 
Fêtes  de  la  paix ,  en  vers  ,  en  un  Ade ,  1763;  Gertrude  & 
Ifabelle ,  Comédie  en  a  Ades ,  mêlée  d'ariettes;  Mnfique  de 
M.  Blaife ,  1765  ;  la  Fée  Urgele ,  Comédie  en  4  Aâes,  avec 
des  ariettes,  1765  ;  la  Fête  du  Château,  divertiflèment  en 
vaudevilles,  1766;  les  Moiflbnneurs ,  1 768;  les  Jumelles, 
le  Génie  de  l'Opéra  comique ,  Prologue  ;  l'enlèvement  ;  le 
nouveau  Parnafle  ;  la  Dragone ,  en  a  Aôes  ;  le  Bal  bour« 
geois  ;  Moulinet  I  '  r.  Parodie  de  Mahomet  II  ;  les  Réjouiffan-  ' 
ces  publiques  ;  Harmonide  ;  Pyrame  &  Thy(bé  ;  les  Recrues 
de  1  Opéra  comique  ,  Prologue  ;,  les  Jeunes  mariés  ;  les  Fêtes 
villageoifes ,  en  deux  Aâes  &  un  Prologue  ;  la  Joie;  la  C^r-> 
cbeuTe  d'efprit  ;  Farinette  ,  Parodie  de  Proferpine  ;  le  Bania 
d'Alger;  les  Batteliers  de Saint-Clpud ;  les  Nymphes  de. 
Diane  ;  le  Coq  de  village;  Acajou ,  en  i  Aâes;  les  Vendan-> 

Îes  de  Tempe,  Opéra  comique,  Ballet  ;  l'Amour  impromptu» 
^arodie  de  l'Aôe  d'Eglé,  17-^9  ;  les  Vendanges  d'Argenteuil  ; 
rifle  d'Antycire  ;  la  Folie ,  Médecin  de  l'elprit  ;  l'Altrôlogue 
de  village  ;  le  Mariage  par  efcalade  ,  Comédie  en  un  Aâe  , 
laite  à  l'occaHon  de  la  pnfe  du  Port  Mahon ,  1756  ;  le  Retour 
de  rOpéra  comique  ,  compliment  en  un  Aôe ,  I759 ,  &  plu- 
fieurs  Prologues  &  complimens.  En  fociété  avec  M.  Pannard: 
la  Répétition  interrompue  ;  Marianne  ;  le  Prince  noâume. 
Avec  M.  Valois  tTOrvÙle  :  les  Valets.  Avec  M.  Roujfeau  de 
Touloufe  :  la  Coquette  fans  le  favoîr.  Avec  M.  le  Marquis  de 
Peiay  :  le  Prix  de  Cy  thère.  Avec  M.  de  Verriire  :  l'Amour  & 
l'innocence  •  Ballet  mêlé  de  Scènes.  Avec  M.  Fagan  :  la  Ser- 
vante juftifiée  ;  Cythère  affiégée.  Avec  MM.  de  la  Garde  & 
fc  Sueur:  les  Amours  grivois  ;  le  Bal  de  Strafbourg  yles  Fêtes 
publiques  à  l'occafîon  du  mariage  de  M^r.  le  Dauphin.  Avec 
M.  Caroîet:  l'Amour  au  village.  Avec  MM.  Laujeon  ScParvi: 
la  Parodie  de  Thefée.  Et  fur  deux  fonds  préparés  par  M.  Par'* 
meruicr  :  les  Epoux ,  en  i  Aâes  ,  &  la  faufle  Ouegne ,  en  % 
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Aâes  Le  Vaaderille  des  portraits  à  la  mode»  i  TOpéra  co^ 
inique ,  &  rarrangement  des  ariettes  avec  M.  AnfeAume ,  m 
fociécé  avec  M.  Panard  y  Dardanus ,  Parodie.  En  fbciété  avec 
M.  Marcouville  :  Fanfale ,  Parodie.  Avec  MM.  Piirmarik 
Laujon  :  Zelphire  &  Fleurette  ,  Parodie.  Aux  petits  appar- 
temens  avec  M.  de  la  Garde  :  la  Cour  de  marbre  y  diver- 
tiflement  en  un  Aâe.  A  Fontainebleau ,  feul  :  les  nouveaux 
Intermèdes  y  &  Diverciflement  de  Finconnu.  En  Flandres: 
Prologue  fur  les  vidoires  du  Roi  ;  les  Comédiens  en  Flandres, 
Comédie  en  3  Aftes  ;  la  belle  Arfene ,  177 j. 

Favardj  (Mane-Juftjne-BenoiteduRonceray)  épouledn 

f précédent.  Les  Amours  de  Baftien  &  Baftienne^  Parodie  de 
'Opéra  du  Devin  du  Village,  un  Aâe  en  vaudevilles  ,  1753, 
avec  M.  Hami  s  la  Fête  de  TAmour ,  Comédie  en  un  AAe , 
rimée  par  M,  Chevalier,  1754  5  les  Enforcélés  ,  Parodie, 
avec  MM.  Guerin  &  Hami ,  17  J7  i  la  Fortune  au  village ,  Pa- 
rodie d*£glé,  ei>  fociété  avec  M,  Èerch . . .  1760;  Annette& 
Xubin ,  en  un  Aâe  avec  des  ariettes ,  en  fociété  avec  M.  L 
►  1761. 

Fautriire  y  (Louis  Davy  de  la)  Confeitler à^Ia rroîfième 
Chambre  des  Enquêtes,  ne  à  Paris  le  lo  janvier  1700  ,  mon 
le  «^  janvier  1756.  Epître  Newtonniene  fur  le  genre  de  Phi- 
loK)phie  propre  à  rendre  heureux ,  1739 1  ^'^"i^*  Examen  da 
•Vuide ,  ou  efpace  Newtonien ,  relativement  à  l'idée  de  Dieu. 
Ode  fur  la  convalçfcence  du  Roi ,  {744 ,  jointe  au  Recueil  des 
pièces  fur  le  même  fujet.  Veyeila  cable  du  Journal  de  l^erdun^ 
au  mot  Davy  y  tom,  3. 

Fehvre  de  Saint-Marc ,  (  Charles-Hugues  le  )  né  à  Paris 
le  12  juin  1698.  L'Edition  des  Mémoires  du  Marquis  de  Feo- 

Suières  ;  Remarques  fur  la  préface  du  Nécrologe  de  Port* 
oyal  5  Supplément  au  Nécrologe  de  Port-Royd  ;  Lettre  fur 
la  Tragédie  de  Mahomet  II  ;  Eloge  de  M.Capperonnier  ;  Vie 
de  Hecquet.  Il  a  publié  THifloire  d'Angleterre  par  Rapin 
Thoiras  ,  les  Œuvres  de  Pavillon ,  de  Boileau  ,  de  l'Abbe  de 
Chaulieu ,  de  Chapelle  &  Bachaumont ,  de  Malherbe ,  delà 
Lane  &  Montplaifir.*  Abrégé  chronologique  de  THiftoire 
d'Italie  ;  le  Pouvoir  de  l'Amour ,  Ballet  en  3  Aâes ,  en  vers, 
repréfenté  à  l'Opéra  en  1743. 

Ferret^  (  Laurent  )  de  Paris ,  ci-devant  Médecin  ,  aujour- 
d'hui Prêtre  &  Chanoine.  Moyens  de  former  les  Chirurgiens. 
Oraào  fuper  refiituta  Delphini  valetudine, 

Fevre  , 
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^évi^,  (Antoine-Martial  le)  Parifien  , fiachelier  en  ^héo* 
logi».  Calendrier  de  la  Sainte  Vierge*  Calendrier  de  VEgVifû 
de  Paris,  Les  Mufés  en  France.  Calendrier  de  TUniverfité* 
l>efcription  des  curiofités  des  Sglifes  de  Paris.  La  nouvelle 
Athènes»  Paris ,  le  iejour  des  Mules» 

Floncelj  (  Jeanne-Françbîfe  de  laVàud)  femme  du  Cen« 
leur  Royal ,  née  à  Paris  en  17 1 5  ,  décédée  le  6  odobre  176^4 
X^es  deux  prenlicrs  Ades  de  la  Comédie  de  l'Avocat  Véai-« 
tien  de  M.  Goldoni ,  traduits  de  Tltalierij  i/i-ia,  1760* 
IL'Obfervateur  littéraire  *  feuille  ^.  de  cette  même  année ^ 
fait  rélogô  de  cette  refpeôable  Dame.  Les  regrets  de  toui 
ceux  qui  Ta  connoiflènc ,  confirmoient  le  jugement  qu'il  en  A 
porté. 

Fonde  laMoririert ,  (Adrien-Claude  le  )  de  Paris.  ChoîX 
de  Poéfîes  morales^  Bibliothèque  poétique.  Nouveau  choix 
de  Poéfîes.  Abrégé  de  THiftoire  de  Confiance.  PaHe^temâi 
poétiques.  Les  Vapeurs»  Le  Temple  de  la  parefîë ,  Comédia 
en  un  A&e ,  en  vers  y  Tune  &  Faurre  avec  des  divertiflemens  ^ 
non  repréfeniées ,  mais  imprimées  en  17541 

Fouchy ,  (  Jean-Paul  Grànjean  de  )  Auditeur  des  Comptes  ^ 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences  depuis  17444 
né  à  Paris  au  Château  du  Coq ,  le  10  mars  170^.  Il  a  publie 
les  Mémoires  de  T Académie  des  Sciences ,  depuis  1744*  £lo", 
0es  des  Académiciens* 

Foumier ,  (  Picrre-Slmôn  )  le  jeutie ,  Crâvèur  &  Foftdéuf 
de  caraâères,  né  à  Paris  le  15  feptembre  171a,  â  publia 
diflïrens  Ouvrages  relatifs  à  TArt  de  l'Imprimerie  ;  lavoir  X 
Modèles  des  caraâères  de  llmprimerie ,  gf  avés  par  lui-même  ^ 
avec  un  Abrégé  hidorique  des  principaux  Graveurs  François; 
Dîfle^tation  lur  Torigine  &  les  progrès  de  TArt  de  graver  ert 
bois  ;  de  ^origine  &  des  produdiofts  de  Tlmprimerie  primitive 
en  taille  de  Dois  ;  Obtervations  fur  un  Ouvrage  intitulé^ 
Vindicia  Typographies  ;  Remarques  fur  un  Ouvrage  intitu- 
lé ,  Lettre  fur  f  origine  de  VImprimerie  ;  Traité  hiftorique  & 
Critique  fur  Torigine  &  les  progrès  des  Caraâères  de  fontd 
pour  ItimprefTion  de  la  Muuque;  Manuel  typographiaue  , 
utile  aux  gens  de  Lettres ,  &  à  Ceux  qui  exercent  Ica  aifFeren-« 
tés  parties  de  TArt  de  rimpcimerieé 

Fréval  I  (  Claude-  François  -  GuiUemeau  de  )  de  Paris , 
Çonfeitler  au  Parlement  ^  dé  l'Académie  dt  Bordeaux  &d« 
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celle  de  la  Rochelle.  Hiftoire  raifonnée  des  Difcours  de  Gcf^ 

ron.  ElTais  Méraphyfico-Mathématiques. 

Fufeliery  (  Louis  )  né  à  Paris  en  1668 ,  mort  le  19  fepteiii- 
bre  175a  ,  âgé  de  78  ans,  a  donné  au  Théâtre  françois: 
Cornclie ,  Veftale  ,  Tragédie  ,  1713  ;  Momus  ùhu\iRe\  ou 
les  noces  de  Vulcain  y  Comédie  ,  171 9  ;  les  Amufeniens  de 
l'automne ,  divertiflement ,  17155  le  Procès  des  fens  ,  Co- 
médie, ly^l.  A  l'Opéra:  les  Amours  déguifés,  1713  9  Arion, 
I714  ;  les  Ages ,  1718  ;  les  Fêtes  Grecques  &  Romaines  , 
1713  ;  la  Reine  de  Péris,  1715  5  les  Amoursdes  Dieux ,  1727  5 
le  Caprice  d'Erato ,  1730  ;  les  Indes  galantes ,  1735  ;  TEcoîe 
des  Amours,  17445  le  Carnaval  du  Farnafle,  1749.  ^u  Théâ- 
tre Italien  :  l'Amour  Maître  de  langue  ,  1718  j  la  Méridien- 
ne ,  1719;  le  Mai  ,  1719  5  la  Mode  ,  1719  ;  la  Rupture  da 
carnaval  &  delà  folie  ,  1719  ;  le  Faucon,  1719;  Meluiîne^ 
171^  ;  Hercule  filant  >  1722.  ;  les  Noces  de  Gamachcs ,  170.2; 
le  viçux  Monde ,  ou  Arlequin  fomnanbule ,  172a;  Arlequin 
Perfée,  1722;  le  Fardeau  des  Théâtres,  17235  Parodie, 
1723^  les  Saturnales,  ou  le  fleuve  Scamandre  ,  17^3  ;  les 
Débris  des  Saturnales ,  1723  'y  Amadis  le  cadet ,  1704  ;  Mo« 
mus  exilé  ,  ou  les  terreurs  paniques  ,  1715  ;  la  Bague 
magique ,  1726.  Avec  MM.  U  Sage  &  Dorneval  :  le  jeune 
Vieillard  ,  1722  ;  la  Force  de  l'Amour ,  1722  ;  la  Foire  des 
Fées  ,  1722  ;  le  Dieu  du  hafard ,  ^722.  A  V Opéra  comique  : 
Arlequin  Grand  Vifir  ,  1713  ;  la  Matrone  d'Ephèfe,  1714; 
Arlequin  défenfeur  d'Homère ,  1715  ;  le  Lendemain  des  no- 
ces ,  171 6  ;  Pierrot  furieux ,  ou  Pierrot  Rolland ,  1717  ;  le 
ÎPharaon  ,  17 17  ;  le  Réveillon  des  Dieux ,  Prologue ,  I718  ; 
la  Gageure  de  Pierrot ,  1718  ;  la  Reine  de  Monomotapa  , 
I718;  le  Camp  des  Amours,  1720  j  leChartier  dutKable  , 
I720;  le  Lourdaut d'Inca ,  1720;  les  Vacances  du  Théâtre, 
1724  ;  le  Déménagement  du  Théâtre ,  1724  ;  les  Nœuds , 
I724  ;  le  Quadrille  des  Théâtres ,  1724  5  les  Dieux  à  la  foire, 
Prologue  ;  les  Bains  de  Charenton  ,  1724  ;  les  Vendanges  de 
Champagne  ,  17245  l'Audience  des  tems  ,  Prologue ,  172 j; 
Pierrot ,  Perrette ,  1725  ;  les  quatre  Mariannes  ,  17x5  ;  le 
Ravjffeur  de  fa  femme ,  1725  ;  Alys  ,  1726  5  l'Ambigu  de  la 
folie  ,  Prologue ,  1726  ;  TAmour  &  Bacchus  à  la  foire,  1726 ; 
les  Songes ,  1726  ;  le  Saut  de  Leucade ,  1716  ;  le  Galant 
brutal,  1726  ;  Pierrot  Céladon  ,  ^729;  les  Sincères  malgré 
eux  ,  1733  ;  l'Eclipfe  favorable  ,  I737  ;  les  Jaloux  de  rien, 
1739.  ^^^^  ^M.  le  Sage  &  Dorneval:  les  Funérailles  de  la 
foire  y  1718  ;  Adequin  Endymion  ,  1721  ;  la  Forêt  de  Do- 


donô  ^  I7it  ;  ta  Faufle  foire ,  Prologue  ,  î^lt  5  U  Boëtc  dé 
Pandore  ,  1711  ^  la  Tête  noire  ,  1711  ;  le  Rappel  de  la  foire 
à  la  vie ,  1711  ;  le  Régiment  de  la  Calotte ,  1711  j  TEnchan- 
teur  Mirliton  ,  Prologue  ,   1715  ;  les  Enragés  ,  1725  ;  le 
Temple  de  Mémoire,  172$  5  les  Comédiens  Corfaircs ,  Pro* 
iogue  ,  12^6  i  les  Obftacles  favorables  ,  1726  ;  les  Amourt 
àégmfès  ,  1726  5  la  Péneloppe  Frônçoife  ,  1728;  les  Pélerinj 
de  ia  Mecque ,  1^28  ;  Tlndurtrie  ,  Prologue  ,  1730  j  Zémire 
&  Almanzor  ^  1730  ;  les  Routes  du^monde ,  1730  ;  Tlndif- 
férence ,  Prologue  ,  1730  ;  l'Amour  marin  ,  1730  j  TEfpé- 
rance,  1730.  Avec  M.  le  Sage  :   le  Temple  de  Tennui^ 
Prologue  ,  1716  ;  TEcole  des  Amans,  1716;  le  Tableau  du 
tnariage  ,  I716.  Avec  M.  Dorneval  :  l'Antre  de  Laverna  » 
Î728.  Avec  M.  le  Grand:  les  Animaux  raifonnables  ,  I7i8» 
Avec  MM.  Panard  &  Pontau:  Pierrot  Tancrede  ,  1729  ;  le 
Malade  par  complaifance ,  1730.  Au  Jeu  des  Marionnettes  , 
feul  :  Thefée  ,  ou  la  défaite  deis  Amazones,  1701  ;  les  Amours 
de  Tremblotin  &  de  Marinette  ,  1701  ;  le  RavifTement  d'Hé- 
lène ,  1705.  Au  même  Jeu  ,  avec  MM.  le  Sage  &  Dorneval  : 
l'Ombre  du  Cocher  ,  Poète  ,  Prologue ,  1722  ;  Pierrot  Ro- 
tnulus ,  1722  ;  le  Remouleur  d'amour ,  1722.  Avec  M.  Vor% 
neval:  la  Grand-mère  amoureufe,  1726  ;  les  Stratagèmes  de 
Famour ,  17:16.  Voye[  leficond  Supplément aa  Parnajfe  Fran* 
fois  ,  Moreri^  ^753* 

Gallimard ,  (  Jean-Edme  )  de  Paris.  Le  Pont  aux  ine« 
méthodique.  Il  a  publié ,  en  1740 ,  deux  Tables  imprimées 
en.  largeur  fur  une  feuille  ,  la  première  intitulée  i  VArithmé* 
tique  démonflrative,  La  féconde  a  pour  titre  :  l'Algèbre  ou 
Y  Arithmétique  Littéraire  démontrée*  Géométrie  élémentaire 
d'Euclide.  La  Science  du  calcul.  Les  Seflions  coniques.  Mé- 
thode d'Arithmétique.  Théorie  des  fons.  Alphabet  raifonné. 

Oaubiery  (Edme^Sulpice  )  de  Parias  ,  ancien  Valet  de 
Chambre  du  Roi.  Les  Hommages  du  ParnafTe.  Le  Pot  de 
chambre  cafTé ,  Tragédie  pour  rire  ,  ou  Comédie  pour  pIeu-« 
rer ,  1749  >  "°"  repréfenté.  Brioché ,  ou  l'origine  des  Ma- 
rionettes ,  Parodie,  1753. 

Gaudet^  (  François-Chariemagnc  )  de  Paris,  Lieutenant 
-«n  la  Prévôté  de  w  eimars.  Eflais  de  Poéfies.  La  Mûfe  gaf- 
conne.  Requête  de  la  Gouvernante  du  Curé  de  Fontenoy.  Leà 
Colifichets»  Vers  fur  la  convalefcence  de  Mgr.  le  Dauphin* 
Epître  Monorime ,  m-i2 ,  1745.  Vers  fur  un  mariage,  zVz- S*'. 
1746.  Vers  à  Madame  la  Marquife  dé  Pompadour  ^  1746, 
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in«4^.  Ode  fur  !a  naifTance  du  Duc  de  Bdtu^ogne ,  rf^i , 
i/i-8®.  Etrennes  lyriques  ,  ou  la  volupté ,  1761.  L'Ami  des 
Dames.  Les  Soirées  de  Cychère ,  &  les  Récréations  d'une 
jolie  fille.  Bibliothèque  des  peiits  Maîtres.  Les  nouveaux 
Hommes,  oujfuite,  du  fiècle  corrigé.  Le  Triomphe  de  Fa- 
mour»  Silvanire.  Le  Berger  préféré.  Le  Rendez-vous.  Ifmene 
&  Dorillas.  L'Amour  au  vrflage.  Les  Oifeaux.  La  Faufle  In- 
"confiance.  Le  Bocage.  Le  Prix  de  la  fidélitévL'Amour  vengé. 
Cantatilles ,  mifes  en  iflufique  par  M.  Bordier  &  autres , 
17 j8  &fulv.  Nouvelles  Etrennes  lyriques,  ly^i&fuiv. 

Gervaifej  (Armand-François)  ancien  Abbé  de  la  Trappe  , 
né  à  Paris  ,  mort  le  ai  feptembre  175 1,  âgéde'91  ans.  Vie 
de-  Saint  Cyprien.  Vie  de  Pierre  Abailard  &  celle  d'Héloïfe. 
Les'  véritables  Lettres  d' Abailard  &  d'Héloïfe ,  traduites  en 
François.  Hiftoire  de  Suger.  Défenfe  de  la  nouvelle  Hiftoire 
de  rÀbbé  Suger.  Vie  de  Saint  Irenée ,  Evêque  de  Lyon.  Vie 
de  Ruffin ,  Prêtre  d'Aquiîée.  Lettre  d'un  Théologien  à  un 
Eccténaftique  ,  fur  une  DiiTertation  touchant  la  validité  des 
Ordinations  des  Angtois.  Vie  de  Saint  Paul.  Vie  de  Saint  Epi- 

f)hane.  Vie  de  Saint  Paulin  ,  Evêque  de  Noie.  L'Honneur  de 
'Egiife  Catholique  &  des  Souverains  Pontifes,  défendu  con- 
tre les  calomnies  du  P.  Courayer.  Jugement  critique  ,  mais 
équitable  des  Vies  de  l'Abbé  de  Rancé.  Hiftoire  dp  TAbbé 
Joachim.  Hiftoire  générale  d3  la  réforme  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux.  Vay.  Moreii ,  1 7.55? ,  DiSionnaire  hiftorique ,  Uturairê^ 
&  critique. 

Godin ,  (  Louis  )  de  Paris ,  de  l'Académie  des  Sciences  , 
Aftronome  du  Roi  d'Efpagne ,  Direâeur  de  l'Académie  des 
Gardes  marines  de  Cadix  ,  né  en  1704 ,  mort  le  il  juillet 
1760 ,  âgé  de  56  ans.  Connoiflance  des  tems.  Tables  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences.  Machines  approuvées 
par  l'Académie.  Voyei  VHijioire  de  l'Académie  des  Sciences  , 
1760. 

Goguetj  (Antoine- Yves)  Confeîller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  fa  patrie ,  ne  le  18  janvier  1716 ,  mort  âgé  de  4a  ans.  De 
l'origine  des  Loix ,  des  Arts  &  des  Sciences ,  en  fociété  avec 
M.  Fugère.  Voyeifon  éloge  dans  le  Journal  des  Savans  ,  aoât 
.  «  75^.  Moreri ,  i-js^  >  ^^*  «<>  >  ^"^^  additions*  V Année  Lit^ 
téraire^  i-jsB  ^  tom,  4. 

Gome{ ,  ^Madame  Madeleine-Angélique Poiflbn  de  )  fille 
de  Paul  PoijQTon ,  Coo^édien  y  veuve  de  Dom  Gabriel  4^ 
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tSomez  y  Gaiâlhomm  e  Sfpagool ,  née  ï  Paris ,  paroifle  Saine- 
Sulpice ,  le  la  novembre  1 684.  (Euvres  mêlées.  Le  Triomphe 
de  réloquence.  Entretiens  noâurnes.  Journées  amufantes. 
Crémentine,  Reine  deSanga.  Anecdotes  Ptrfannes;  Hifloire 
d'Ofman;  XIX*.  Empereur  des  Turcs.  Hiftoirefecrettede 
la  conquête  de  Grenade.  Hiftoire  du  Comte  d'Ox fort ,  avec 
celle  d'Euftache  de  Saint -Pierre  au  fiègede  Calais.  La  jeune 
Alcidiane.  Les  cent  Nouvelles  nouvelles.  Habis  »  Tragédie  , 
Ï714.  Semiramis ,  Tragédie  ,  I7i6,  Cléarque,  Tyran  d'Hé- 
raclée ,  1717.  Marfidie ,  Reine  des  Cimbres ,  Tragédie,  I714« 
Les  Epreuves  y  Comédie  non  repréfentée ,  1724. 

Goudiriy  (  Mathias-Bernard  )  Confeiller  à  la  Cour  des 
Aides  de  Paris  y  né  à  Paris.  Traité  des  Courbes  a!gébriaues« 
Recherches  fur  la  gnomonique  y  les  éclipfes  du  foleil ,  oc  les 
rétrogradations  des  planètes  ,  Ouvrages  faits  en  fociété  avec 
M*  Dionis. 

Goujet  y  (  Claude-Pierre)  Chanoine  de  Saint- Jacques-de* 
THôpital^  des  Académies  de  Marfeille,  Rouen,  Angers  & 
Auxerre,  né  à  Paris  le  19  oâobre  1697,  mort  le  premier 
février  1767.  Nouvelles  Littéraires,'  Traité  de  la  vérité  de  la 
Religion.  Cantiques  fpirituels.  Maximes  fur.  la  pénitence. 
Principes  de  la  vie  chrétienne.  Prières  &  afieélions  pendant 
la  Méfie.  Les  Gémilfemeos  d'un  cccur  chrétien.  Vies  des 
Saints.  Lettre  à  un  Ami  y  au  fujet  du  Temple  du  goût.  Vie 
de  Nicole.  Abréeé  de  la  vie  de  M.  Levier.  Supplément  au 
DiAionnaire  de  Moreri.  Mémoires  d'Arnauld  d'Andilly,  Hif- 
«oire  de  la  nouvelle  édition  de  Saint  Auguftin.  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecçléfiaftiques.  Eloge  de  M.  Gibert.  Vie  de  M^ 
Singlin.  Lettre  d'un  Laïque  d*Auxerre.  Réponfeà  l'art.  VI  ^es 
Mémoires  de  Trévoux.  De  l'état  des  Sciences  en  France. 
D\fcours  fur  le  renouvellement  des  études.  Lettre  ,  où  l'on 
répond  à  la  critique  de  ce  Difcours.  Epîtrcs  &  Evangiles.  Vie 
de  M.  Vialart.  Vie  de  M.  Duguet.  Vie  du  Poète  Ovide.  Bi- 
bliothèque Françoife.  Nouveau  Supplément  au  Piâionnaire 
de  Moreri.  Mémoires  de  l'Abbé  de  MaroUes.  Obfervations 
fur  le  Diâionnaire  des  Livres  Janfcniftes.  Diâionnaire  por^ 
tatif  de  la  Langue  françoife.  Le  Muficien  Prédicateur.  Il  a 
fourni  plus  de  aooo  correâions  pour  le  Diâionnaire.  de  Mo- 
reri de  173a.  Plufieurs  DifTertations  au  P.  Defmolets  pour 
la  continuation  des  Mémoires  de  Littérature ,  &  pluneurs 
Articles  au  Père  Niceron  pour  les  Mémoires  des  Hommes 
ittuftres.  Il  a  travaillé  avec  le  P.  Fabre  à  la  continuation  d# 
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THiftoire  EccléfiafHque  de  M.  Fleuri.  Relatioadti  Chapîrré 

{général  des  Bénédiâins.  Lettre  an  P.  Berthier ,  fur  la  Genéa- 
oçie  de  MM.  de  Boylefve.  Diâionnaire  de  la  Langue  fran- 
çoife ,  par  Richelet ,  augmenté.  Hifloire  des  Inquifiiions. 
Mémoires  de  la  Ligue ,  avec  des  Notes  hiftoriques/Mérr.cire 
hiftorique  fur  le  Collège-Royal.  Lettre  de  TAuteur  de  THif- 
toire  du  Collège-Royal  de  France ,  à  l'Auteur  de  THiftoire  de 
rUniverfité  de  Paris.  La  Vie  de  Laurent  de  Médkis.  Abrégé 
de  la  vie  de  M.  Tricalet.  Plan  du  Traité  des  origines  typogra* 
phiques.  Ëbge  hiftoriaue  de  M.  leCardinal  Pamonnei.  Suppléa 
incn:  aux  RjJflexions  d'un  Portugais.  Obfervations  critiques 
d'un  RomaÎD.  Lettre  du  Marquis  Gabrielli.  Hiftoire  du  Ponti- 
ficat do  Paul  V.  Réponfe  aux  doutes  propofés  par  les  Jéfuites, 
Ïour  le  refus  des  Sacremens.  Lettre  de  N.  N.  au  Marquis  N.N. 
'rr.duftion  de  la  Lettre  latine  de  M,  Mefenguy  au  Pape,  Récit 
de  ce  qui  eft  arrivé  à  M.  Bayardi,  Voyc^  Us  mémoires  hifiori^ 
ques  6'  littéraires  de  M.  l'Abbé  Goujet ,  donnés  par  lui-même  , 
publiés  après  fa  mort^  77^7  ,  in-ia,  Moreri ,  1753*  LtUcçTo-» 
loge  des  Hommes  célèbres  de  H année  tyôS^ 

Gourlin  ,  (  Pierre-Sébaftien  )  Prêtre,  de  Paris.  Lettres  d*un 
Théologien  ,  à  l'Editeur  des  Œ&uvres  de  M.  Petit-pied.  Exa- 
men de  Tapotogie  de  M.  l'Abbé  de  Prades.  Examen  d'un 
nouvel  Ouvrage  du  P.  Berruyer.  Obfervations  Importantes 
au  fujet  de  la  thèfe  de  M.  de  Prades.  Mandement  &  Inftruc- 
tion  paftorale  de  TEvêquede  SoifFons,  fur  les  Ouvrages  du 
P,  Berruyer. 

Grandval^  (  Charlss-FrancoîsRacotde)  Afteurde  la  Co- 
médie Françoife  ,  né  à  Paris.  L'Eunuque  ,  ou  la  fidelle  infi« 
d(îlité.  Agathe  V  ou  la  chafte  Princefle.  Les  deux  Bifcuits  , 
Tragédie  burlefque. 

Grandvalf  (  Nicolas  Racot  )  né  à  Paris,  mort  le  1 5 no- 
vembre 1753  ,  âgé  de  77  ans.  Cartouche,  Pocme.  Effai  fur 
le  bon  goût  en  Mufique.  Le  Quartier  d'hiver ,  Comédie.  Les 
Aventures  du  camp  de  Porche- fontaine  ,  Comédie  ,  lyai. 
Clyeriiffement  de  la  Comédie  du  Marine  fait  par  lettre-dc- 
change,  17  3i. 

Gras ,  (  Antoine  le  )  Ex-Oratorien  ,  né  à  Paris  ,  mort  le 
ÏO  ou  II  mars  175 1  ,  âgé  d'environ  70  ans.  Ouvrages  des 
Saints  Pères  qui  ont  vécu  du  tems  des  Apôtres,  traduits  avec 
des  Notes.  Epître  à  Diognete,  Les  Vies  des  grands  Capitair 
«es  j  crad,  de  Cotnelius  Nepas. 
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-  CravilU ,  (  Bartbelemi-Claude  Graillard  de  )  né  i  Paris  , 
fnort  en  1764,  âgé  de  37  ans.  Journal  villageois.  Le  Mage  de 
Chica«  Entendons-nous.  L'Homme  vrai.  L'Ami  des  elles. 
Cénie  de  la  Littérature  Italienne.  Il  a  été  Editeur  avec  MM. 
I*Abbé  de  la  Porte  &  Barbazan,  des  Recueils  alphabétiques , 
depuis  C  inclufiveraent  jufqu'à  la  fin  de  Talphabet. 

Grimbergken ,  (  Louis-Jofeph  d'Albert  de  Luynes ,  Prince 
de  )  ci -devant  appelle  le  Comte  d'Albert  ,  ne  à  Paris  le  a 
avril  1672 ,  mort  le  10  novembre  1758  dans  la  87-.  année  de 
ion  âge.  Recueil  de  difFérentes  Pièces  de  Littérature  ;  favoir , 
Timandre  inftruit  par  fon  génie  ;  le  Songe  d'Alcibiade ,  8c 
plufieurs  autres. 

Gueffier,  (Claude-Pierre)  Libraire  à  Paris,  mort  le  18 
|uin  1770,  âgé  de  79  ans.  Defcription  hifiorique  des  curiofités 
de  Notre-Dame  de  Paris. 

Gueret ,  (  Louis-Gabriel  )  Prêtre ,  Doâeur  de  Sorbonne  , 
ancien  Vicaire-général  de  Rhodez  ,  Curé  de  Saint-Paul ,  né  à 
Paris ,  mort  le  9  feptembre  1759  ,  ^^  ^^  ^^  ^°^*  Réflexion 
d'un  Théologien  fur  rinftruâionpauoralede  M.  de  Cambrai. 
Mémoire  fur  les  immunités  du  Clereé.  Mémoire  fur  le  refus 
des  Sacremens.  Obfervations  fur  le  fentimentde  M.  l'Arche- 
vêque de  Cambrai.  Avis  d'un  Doâeur  de  Sorbonne,  au  fujet 
de  la  Déclaration  du  Roi  du  17  août  1750.  Lettre  d'un  Théo- 
Togien  fur  l'exaâion  des  certificats  de  confeflion.  Lettre  au 
fujet  du  nouveau  Bref  de  Benoît  XIV.  Droits  qu'ont  les 
Curés  de  commettre  leurs  Vicaires  &  les  Confeflëurs  dans 
leurs  Paroifles.  Voy,  les  Nouvelles  EccUfiaft,  du  16  oâ,  tjss» 

Gueulent ,  (Thomas-Simon  )  Subftitut  du  Procureur  du 
Roi  au  Chitelet  de  Paris ,  né  à  Paris  le  a  juin  1683  9  ^^^^  le 
ax  décembre  1766.  Les  Soirées  Bretonnes.  Mille  &  un  quart 
d'heure.  Aventures  du  Mandarin ,  &c.  Hidoire  du  petit  Jean 
de  Saintré.  Hiftoire  de  Gérard  de  Nevers,  Mémoire  de  Mlle. 
Bontemps.  Los  Sultanes  de  Guzarate.  Les  Mille  &  une  heure. 
Au  Théâtre  Italien  :  les  Comédiens  par  hazard  ,  Comédie  en 
3  Ades ,  1718.  Arlequin  Pluton ,  Comédie  en  3  Aôes ,  I7i9« 
Le  Tréfor  fuppofé ,  Comédie  en  3  Aôes,  1710.  L'Amour 
Précepteur ,  Comédie  en  3  Aôes  ,1716.  L'Horofcope  accom- 
pli ,  Comédie  en  3  Aôes ,  1717.  Dans  le  Théâtre  Italien  de 
Hiccoboni ,  il  y  a  plufieurs  Pièces  Italiennes  ,  traduites  en 
François.  Ces  Pièces  font  :  la  Vie  eft  un  fonge  :  la  Crizelde  : 

Ff  i» 


AlS  A  tf  t 

h  Statue  de  Thûnneûn  Voye^  le  Naràhge  desHommucSb^^ 

Cuickard.  (  Jean-François  )  Ode  fur  la  paix ,  1748.  Ver» 
fur  la  prife  d'habit  d'une  dfe  fes  parentes  au  Couvent  de  Sain'» 
te-Elifabeth  de  Pans.  L'Eloge  de  la  Voix.  L'Abfence  d'E- 
glé.  Le  Réveil  d*AIcidon.  L'IJeureufe  rencontre.  (  Cantatiiles- 
gravées  )  La  Bergère  impatiente ,  Mufette.  Pluficiirs  Ro- 
mances &  Vaudevilles,  Le  Voyage  de  Chj|ptilly.  Epitre  à 
M.  Sedaine ,  à  Toccafion  de  fa  Comédie  du  Philofopbe  fans  te 
favoir.  Contes.  Fables  &  autres  Pièces  fugitives,  en  profe  Se 
en  yer$  ,  dont  quelquçs-unsps  ont  paru  dans  différens  Jour--' 
fiaux  ^  &dont  il  prépare  un  recueil,  |Les  Héunions,  ou  le  hom 
Père  de  famille ,  intermède  à  Toccafion  de  la  paix ,  1763  »  noa 
repr^fenté.  le  Bûcheron ,  1763.  L'Amant  ftatqe,  I7jy. 

Guilhrty  (  l'Abbé  Pierre)  de  Paris,  çi-*devant  Précepteur 
des  Pages  dq  Roi ,  mort  le  19  octobre  17J9 ,  âgé  de  62  ans* 
Offices  propres  de  Saint-Germain,  Jefus  au  Calvaire.  Defcrip- 
tion  de  Fontainebleau.  L'Amour  pénitent.  Mémoire»  hifto* 
rîques  &  chronologiques  fur  TAbbaye  dç  Port-Royal-des- 
Champst 

Guillaume  ,  (  Charles  )  Libraire  l  Paris.  Almanach  Dai»- 
phin ,  ou  Hiitoire  abrégée  des  Princes  qui  ont  porté  le  nom 
àç  Dauphin,  175a,  w-8**.  La  nouvelle  merde«  Hiftoires* 
ïticnnes  aux  Dames ,  1748, in- 3 a. 

Guyot  de  Merville  ,  (  Michel  )  ^né  à  Verfailles  le  premier 
février  1606,  mort  le 4  mai  1755 ,  dansfa  60c.  année. Hiftoire 
littéraire  de  l'Europe.  Voyage  hiftorique  d'Italie.  H  a  donn4 
au  Théâtre  François  les  Comédies  fuivantes  :  Achille  dana 
l'île  de  Scyros,  17^7;  le  Confencement  forcé,  1738;  le* 
Jpoux  réunis  ,  17^0  ;  le  Médecin  de  Pefprit ,  non  imprimé, 
1739.  Au  Théâtre  Italien  :  le^»  Mafcarades  amoureufes,  1736; 
les  Amans  affortis  fans  le  favoir  ,  1736  ^  les  Vieillards  inté« 
reflHs ,  ou  le  Dédit  inutile ,  174a  ;  les  Dieux  traveftis ,  174a  i 
l'Apparence  trompeufe ,  1744  ♦  ^^  Talens  déplacés ,  1744, 
Avec  Prûcope  Couteaux  :  les  deux  Bafiles  ou  le  Roman,  1744* 
Vovfi  la  vie  de  cet  jouteur  à  la  tête  de  fes  ouvres  de  théâtre ,  & 
U  Ncçrologe  des  Hommes  célèbres ,  année  ijS6^  Le  feçondSup* 
fUmetkt  an  Pamaffi  François ,  Moreri»  i?59^ 

Helvetius ,  (  Claude  )  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine .  &  avant 
Tcrmkr-géft^fal,  Ou  lui  ^xitibw  TOuvrage  intitule  ;  dç  l'EÇ; 
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prit ,  &  quelques  autres  du  même  genre ,  imprimés  tant  à 
Berlin  qu'à  Londres. 

Helvedus  (  Jean-CIaude-Âdrien  )  premier  Médecin  de  la 
Reine ,  des  Académies  des  Sciences  de  Parif; ,  de  Londres  , 
de  Pru/Te ,  de  Florence  &  de  Bologne ,  né  à  Paris  le  1 8  juillet 
X685 ,  mort  le  17  juillet  1755 ,  i^é  de  70  ans. Eclairciiremens 
concernant  la  manière  dont  l'air  agit  fur  le  fang  dans  les 
poulmons.  Idée  générale  de  l'économie  animale.  Lettre  au 
iujet  de  la  Lettre  de  Bejft  contre  cet  oui^rage.  Epijiola  ad  J. 
B.  Winjlow  dtlîruâura  glandulœ*  Méthode  pour  traiter  les 
principales  Maladies.  Formule  de  Médecine  pour  les  Hôpi-> 
taux  Militaires. Pri/2Cfp/a  Phy/ico-medica.  Voy.Moreriy  17 J9» 
Hiftoire  de  T  Académie  des  sciences,  I75  J- 

Henauh,  (  Charlcs-Jean-François  )  Parifien  ,  de  F  Acadé- 
mie Françoife ,  de  celle  des  Infcriptions,Préfident Honoraire 
aux  Enquêtes  »  &  Sur-intendant  des  Finances  de  la  Maifon 
de  la  Reine.  Difcours  qui  a  remporté  le  Prix  de  l'Académie 
Françoife  en  1707.  Abrégé  chronologique  de  rHilloire  dé 
France.  François  II ,  Tragédie.  Le  Réveil  d'Epimenide  ,  Co- 
médie non  répréfentée.  Les  Chimères ,  divertiflement  d'un 
Ade  repréfenté  en  fociété ,  &  dont  la  Mufique  eft  de  M.  le 
Dgc  de  Nivernqis. 

Herbert ,  (  Claude-Jacques  )  Fermier  des  carroflès  de  Bor- 
deaux ,  mort  à  Paris ,  fa  patrie  ,  le  20  février  1758.  Effai  fur 
la  police  des  grains.  Difcours  fur  les  vienes.  Supplément  à 
l'Eflai  fur  la  police  des  grains.  Son  éloge  eu  dans  VObfervaceur 
littéraire  j  iJS^* 

Hcrnande^ ,  (  Philippe  )  de  Paris.  Defcription  de  la  Géné- 
ralité de  Pans.  Voyage  aux  Indes  Orientales.  Il  a  travaillé  au 
Journal  étranger  pour  la  partie  Angloife ,  17  J7  &1758.  Aven- 
tures de  Roderick  Random. 

Herouviiie  de  Claye ,  (  Antoine  de  Ricouart ,  Comte  d'  )  de 
Paris  ,  Lieutenant-général  éts  Armées  du  Roi ,  Infpeâeur- 
géoéral  d'Infanterie.  Traité  des  Légions. 

Hertjfant ,  (  Jean-Thomas  )  Libraire  à  Paris.  Catalogue 
des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  Madame  de  Pompadour  , 
I765 ,  1/2-8®.  mort  en  1772. 

Hfri{Th7U,  (  Louis- Antoioe-Profper  )  Médecin  ,  frère  du 
précédent ,  de  l'Académie  de  Beziers,  né  à  Paris.  Tjpogra^ 
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phiaj  canncn^tySjf^  Sloge  hiftorique  de  Jean  Gbncfaier  «TAir*  | 

dernach. 

Houbigant ,  (  Charles-François  )  Parifien  ,  Prêtre  defO- 
ratoire.  Racines  Hébraïqties.  rfaîmorum  verfio.  ProUgamena 
in  Scripturam.  Biblia  Hebrdica,  Veteris  Teftamtnti  vcrjio  /lovtf. 
iExamen  du  Pfeautier  François  des  Frères  Capucins.  Nouvelle 
Traduâion  des  Pfeaumes/ 

Uoiier ,  (  Louis-Pierre  d*  )  Juee  d'Armes  de  la  Nobîefîê  de 
France ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  né  à  Paris  le  xo  no- 
vembre 1685 ,  mort  le  25  feptembre  1767.  Armoriai  général, 
ou  Regiftres  de  la  NoblefTe  de  F^ance. 

Hoiier  de  Serigny ,  (  Antoine-Marie  d'  )  Juge  d'Armes  de 
la  Nobleire  de  France ,  Chevalier  de  TOrdre  royal  de  Saint- 
Maurice  de  Sardaigne  ,  né  à  Paris  le  a8  août  1721  ,  eft 
Auteur  des  troifième  &  quatrième  Regiftres  de  la  Noblefle 
de  France.  Hiftoire  généalogique  de  la  Maîfon  de  Chatelard* 

Huet ,  (  Jean-Baptifte  )  né  à  Paris  en  1726  ,  Bériediôîn  de 
la  Congrégation  de  Saint-Maur  en  1744.  Ode  latine  fur  la 
nailTance  de  feu  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  m -4®.  Reims  , 
1751.  Oraifon  funèbre  de  Mgr,  le  Dauphin. 

Hurtaut,  (  Pierre-Thomas-Nicolas  )  Maîire-ès-Arts  &  de 
Penfion  de  rUriiverfité  ,  ancien  Profefléur  de  TEcole  Royale 
Militaire  /né  à  Paris  le  15  avril  1719.  Eflais  de  Médecine  , 
ou  Théorie  du  flux  menftruel  j  triaduits  du  latin  de  M.  Emett. 
Manuaîe  Rhetorices»  Les  Etudes  convenables  aux  Dcmoifel- 
les  ,  à  l'exception  de  l'Arithmétique  ,  qui  appartient  à  M. 
RaufTin  ,  de  la  Chymie ,  qui  eft  de  M.  de  la  Virotte ,  &  du 

Eetit  Traité  de  Géographie  fourni  par  M.  Pankoucke  ,  Li- 
raire  de  Lille ,  père  du  Libraire  établi  à  Paris  ,  rue  des  Poi- 
tevins. DifTertation  hiftorique  fur  Pinvention  des  lettres  ou 
caraftères  d'écriture,  La  Bibliographie  Parifienne  avec  M. 
d'Hemtilfy^  Cenfeur  Royal ,  années  1769 ,  1770.  Le  Dîdion* 

*  naire  des  mots  homonymes  de  la  Langue  Françoife.  Le  Paâe 
de  Thymen  &  de  Tamour ,  Poëme  fur  le  mariage  de  Mgr.  le 
Dauphin  ,  aujourd'hui  Louis  XVL  L'Iconologie  des  Souve- 
rains de  l'Europe  ,  en  fociété  avec  M.  d'Hermilly  ,  Cenfeur 

'  Royal.  Le  préfent  Diâionnaire ,  en  fociété  avec  M.  AUgny  , 
&c.  &c.  &c. 

Jardin,  (  Bénigne  du)  ancien  Maître  des  Requêtes ,  né  à 
Paris.  Satyres  de  Pétrone.  Hiftoire  de  Rienzi.  Vie  d* Aretio» 
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ijaty  rcs  de  Rabcncr.  La  double  Beauté.  Hiftôire  des  Provinces- 
unies.  Les  Anti-feuilles:  ces  quatre  derniers  Ouvrages  avec 
M.  Selliiis ,  Allemand. 

JoUvcau  a  donné  à  TOpéra  :  Polixene  ,  Tracédie  en  cinq 
Aâes ,  en  1763  ;  le  Prix  de  la  valeur,  Bailet-heroïque  en  un 
Ade,  en  1771. 

Jolly ,  (  Anne-François  )  né  à  Paris  le  15  décembre  1672  , 
mort  le  30  juillet  1753  >  ^  donné  au  Théâtre  François  :  TEcole 
des  Amans  ,  Comédie  ,  1718  ;*  la  Vengeance  àe  l'Amour  , 
Comédie  ,  non  imprimée  ,  1711.  ji  l'Opéra  :  Meléagre  ,  Tra- 
gédie ,  1709.  j4u  Théâtre  Italien  :  l'Amante  capricieufe. 
Comédie ,  ij%6'y  la  Femme  jaloufe ,  Comédie  ,  1726. 

Jomhert ,  (  Charles-Antoine  )  connu  par  les  Livres  de  Mathé* 
XTiatique,dont  il  fait  fon  principal  commerce,néà  Paris  en  171a, 
fut  reçu  Libraire  en  I73(î ,  Imprimeur  &  Adjoint  de  fa  Com- 
munauté en  1754,  Syndic  ^"  1774  :  outre  quelques  Ouvrages 
|ui  portent  fon  nom  ,  il  a  travaillé  à  plufîeurs  autres  dont  il  a 
té  TEditeur,  auxquels  il  a  fait  divers  changemens,  corre£Uons 
&  augmentations.  Il  apprit  les  premiers  élemens  de  Mathé- 
matique fous  MM.  Belidor  &  TAbbé  Dejdier  ,  dont  les  Ou- 
vrages font  généralement  connus  &  eftimés  ;  il  s'appliqua 
enUûte  à  l'étude  de  rArchiteôure  &  de  l'Art  Militaire ,  pour 
fe  mettre  au  fait  des  Livres  de  Sciences  &  d'Arts ,  dont  il  fe 

Eropofoit  de  former  un  fonds  unique ,  &  qui  lui  fut  propre, 
a  liaifon  intime  qu'il  a  eue  toute  fa  vie  avec  M.  Cochin  â& 
plufîeurs  autres  Artifles  de  la  première  clafle  ,  lui  forma  le 
goût  &  lui  procura  àts  connoi  fiances  particulières  fur  lapein* 
titre  &  le  deflin  ;  en  forte  que  c'eft  aux  converfations  inunic-* 
tives  qu'il  eût  fréquemment  avec  ces  hommes  célèbres,  qu'on 
eft  redevable  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  dans  les  Ou- 
vrages qu'il  a  mis  au  jour  fur  ces  beaux  Arts.  En  voici  le 
dénombrement  :  Méthode  pour  apprendre  le  Deflin  ,  m-4°. 
1 740  j  175  5 •  Traité  des  manières  de  graver  à  l'eau-forte  &  au 
burin ,  par  Abraham  Bofle  ,  nouvelle  édition  augmentée  y 
1745  '  ««-8*'.  (Euvres  d'Architeâure  de  Jean  le  Pautre ,  en  3 
voL  in-fol.  175 1  ;  c'eft  un  Recueil  d  eftampes  d'ornemens 
d'Architeâure ,  au  nombre  de  près  de  780  planches.  Les  Dé'-i 
lices  de  Paris  &  de  fes  environs ,  in-fol.  1753  ;  c'eft  un  Re- 
cueil de  vues  perfpeâives  ,  au  nombre  de  aïo  planches. 
Architeâure  moderne  ,  ou  l'Art  de  bien  bitir,  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes ,  a  vol.  in -4**.  1764.  Nouvelle  édition  , 
augmentée  du  double.  Bibliochèqu^porutive  d'^cbiteâuro 
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âémentaire  ,  6  vol.  f/r*8^.  dont  les  quatre  premiers  ont  d^ 
paru  fous  les  titres  fuivans  :  x**.  Règles  des  cinq  ordres  d'Ar- 
chitedures ,  par  Vignole ,  augmentées  de  remarques  ,  rn-8*. 
1764  ;  a.**.  Architeâure  de  Palladio ,  où  il  eft  traicc  des  cinq  or* 
dres ,  &c.  £/z-8°.  1764  :  3*^.  (Euvres  d*Architeôure  de  Vincent 
Scamozzi ,  diviféesen  quatre  Livres ,  1764,  m-8^.  4**.  Pa- 
rallèle de  rArchitefhire  antique  avec  la  moderne ,  pafr  M. 
Errard  &  de  Chambray ,  nouvelle  édition  augmentée ,  1766, 
m-8**.  Répertoire  des  Artiftes,  ou  Recueil  de  diverfes  compo* 
fitions d^Architeâure  &  d'omemens  y  par diâérens  Auteurs, 
avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ces  Artiftcs ,  1  vol.  i/i-fol.  176J; 
cet  Ouvrage Tert  de  fuite  aux  (Euvres  de  Jean  le  Pautre.  Les 
Délices  de  Verfailles  &  des  Maifons  Royales  ,  avec  de  cour-» 
tes  defcriptions  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
chacun  de  ces  endroits  y  in-toL  1760  ,  enrichi  de  ai  8  vues 
gravées  par  Perelle  ;  c'eftJa  fuite  des  Délices  de  Paris.  Ele^ 
mens  de  Peinture-pratique ,  par  de  Piles  ,  nouvelle  édition 
augmentée,  Amfterdam,  1766 ,  m-ia.  Traité  de  Géométrie 
th&rique  &  pratique  à  Tufage  dés  Artiftes  ,  par  Sébaftiep  fe 
Clerc,  1745 ,  1764,  m-8^.  avec  des  petits  fujets  grotefquetf 
au  bas  de  chaque  planche ,  defTines  8c  gravés  par  M.  Cochin. 
Arc  de  la  guerre  par  principes  ,  par  M.  le  Maréchal  de  Puy- 
fegur ,  mis  au  jour  par  M.  le  Marquis  de  Puyfegur  y  fon  fils  , 
m-fol.  1748.  La  féconde  édition  en  a  vol.  w-4*^.  1749  -  ** 
Table  des  matières ,  qui  eft  très-ample,  eft  du  fieur  Jombert* 
Art  de  tourner  ou  de  faire  toutes  fortes  d'ouvrages  au  tour, 
écrit  en  latin  &  en  firançois  par  le  P.  Plumier ,  nourelle  édi« 
tion  augmentée  ,  m-fol.  1749»  Art  de  la  cbarpenterie  ,  de 
Mathurin  Jouffe ,  nouvelle  édition  ,  m-fol.  1751.  Recueil  de 
divers  ouvrages  de  M.  de  Piles  fur  la  Peinture ,  nouvelle  édi^ 
,tion ,  1755  »  in'l^^Les  (Euvres  anatomiques  de  M,  du  Ver- 
nei ,  dont  Tédition  a  été  commencée  pat  M.  Tarin ,  &  mife 
au  jour  par  le  fieur  Jombert ,  qui  y  a  fait  divers  changemena 
&  additions  ;  les  tables ,  les  errata ,  la  préface ,  la  table  alpha- 
bétique  &  raifonnée  ,  qui  eft  à  la  (in  de  chaque  volume , 
176 1 , 1  vol.  in-4^.  Artillerie  raifonnée ,  par  M.  le  Blond , 
t>2-8^.  1761.  Traité  de  l'attaque  d^s  places  ,  parle  même, 
176a ,  rn-8^.  Traité  de  la  défenfe  des  places ,  par  le  même, 
w-8®.  1762.  Le  fieur  Jombert  a  fait  la  table  des  matières  qui 
eft  à  la  fin  dd"  chacun  de  ces  trois  volumes ,  &  le  petit  Dic« 
tionnaire  fous  le  titre  de  Manuel  de  l'Ingénieur  &  de  PArtil** 
leur ,  qui  eft  à  la^n  du  dernier.  Mémoires  de  M.  Goulon ,  for 
l'attaque  &:  la  défenfe  d'une  place ,  nouvelle  édition ,  aug« 
meatée  de  l'éloge  de  l' AutQur ,  <n*8^*  ijôé^.  Le  petit  Marot  t 
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In  Recueil  de  divers  morceaux  d*Architeâure  ,  gr^&  par 
ïeanMarot,  en  aao  planches ,  1764,  in-^^.  Les  tables  des 
Sinus  &  des  Logarithmes,  de  Wlacq,  mîfes  au  four  par  Oza^ 
Mm ,  avec  la  trigonométrie  qui  eft  à  la  tête ,  176J  ,  zn-S**. 
DHFërens  petits  Ouvrages  de  M.  Ozanam  ,  tels  que  fon  Traité 
de  Tarpentage  ,i«-il ,  Paris ,. I747.  La  Géométrie-pratique, 
irt-ia ,  Paris  ,  1764.  Son  ufage  du  compas  de  proportion  , 
in-ii ,  1748  ;  &  fa  méthode  de  lever  les  Plans  &  les  Cartes , 
iR-ia,  1750,  auxquels  le  fieur  Jofepb  ,  qui  en  a  été  Tédi- 
teur  y  a  fait  divers  changemens  ,  correftions  &  additions. 
Cours  de  Peinture  par  principes ,  par  de  Piles ,  nouvelle  édi« 
tion,  iVï-ia,  1760.  Abrège  de  la  vie  des  Peintres,  par  de 
Piles ,  nouvelle  édition  ,  augmentée  de  la  vie  des  ancieni 
Peintres  Grecs  &  Romains ,  1766  ,  in-Il. 

Laçomht ,  (Jacques)  né  à  Paris  en  ^'y^A  ,  Avocat ,  reçu 
libraire  en  1766.  Les  Progrès  des  Sciences  &  des  Beaux-art» 
fous  le  règne  de  Louis  XV.  Ode  qui  a  remporté  le  prix  de 
FAcadémie  d^Angers  en  1 749.  Dictionnaire  portatif  des  Beaux^ 
arts.  Le  Salon ,  ou  jugement  des  ouvrages  de  Peinture ,  ex- 

fofés  au  Louvre  en  1753.  Syphilis ,  traduaion»en  françois  du 
oëme  latin  de  Fracaftor  (  avec  M.  Macquer ,  Avocat  ).' Abrc- 
fi  cbronoloeicjue  de  THilloire  Ancienne.  Le  Speâacle  des 
eaux-arts.  Hiftoire  des  révolutions  de  FEmplre  de  Ruflîe. 
Hiftoire  de  Chriftine ,  Reine  de  Suède.  Abrogé  chronologi- 
que de  THiftoire  du  Nord.  Abrégé  chronologique  de  THif- 
toire  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  commencé  par  M.  lePréfidenc 
Henault,  continué  par  MM.  Macquer  &  Lacombe.  Poétique 
de  M.  de  Voltaire ,  ou  Obfervations  recueillies  de  fes  Ouvra- 
ges, L'Avant-coureur ,  feuille  hebdomadaire  (  avec  M.  de  U 
Dixmerie)  ,  depuis  juin  1766.  Les  Amours  de  Mathurine  » 
pièce  en  ariettes ,  imitée  de  Daphnis  &  Alcimadure ,  Opéra 
languedocien ,  1756.  Le  Charlatan ,  pièce  en  ariettes ,  paro* 
diée  de  Tracolo ,  intermède  Italien,  17 j6. 

Lacombe  de  Préiel ,  (  Honoré  )  né  à  Paris  en  171  j ,  Avocat 
en  Parlement ,  frère  du  précédent.  Didionnaire  Iconologique. 
Les  Progrès  du  Commerce.  Diâionnaire  du  Citoyen ,  ou 
Abrégé  hiftorique,  théorique  &  pratique  du  commerce.  L'A- 
mateur y  ou  nouvelles  Pièces  8c  Difiertations  françoifes  & 
étrangères ,  pour  fervir  aux  progrès  du  goût  &  des  Beaux- 
arts.  Diâionnaire  de  Jurifprudence  &  de  Pratique.  LesPen*- 
fées  de  Pope ,  avec  un  abrégé  de  fa  vie.  Didionnaire  d'anec- 
dotes ,  de  traits  finguliers  &  caraâériffiques.  Diâionnaire  dp 
portraits  &  d'anecdotes  des  Hommes  célèbres. 
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Lagarde ,  (  Philippe  Bridard  de  ^  de  Paris ,  Cenfeu  r  Royrf; 
tnort  le  3  oâobre  I767  j  Auteur  du  Mercure  de  France  pour 
la  partie  dtf  Théâtre  ,  depuis  17^.  Lettres  de  Thercfe. 
L'Echo  du  Public  ,  ouvrage  périodique.  Annales  amufantes* 
Mémoire  ou  Faâum  pour  la  Detnoifelle  !e  Maure  ,  I743. 
Obfervations  d'une  fociété  d^Amateurs  ,  avtc  M,  de  la  Poru^ 
imprimées  dans  robfervateur  littéraire ,  &  la  continuation 
dans  divers  Mercures,  depuis  1761.  LaRofe,  Opéra  comî* 
que,  avec  M.  le  Sueur,  Le  Bal  de  Stralbourg,  les  Amours 
grivois  &  les  Fêtes  de  Paris ,  avec  M.  Favart,  Voyez  le  Ar- 
crologe  des  Hommes  célèbres ,  1768. 

Laîaure ,  (  Claude-Nicolas  )  Avocat  au  Parlement  &  Cen* 
feur  Royal ,  né  à  Paris  le  aa  janvier  1722.  Traité  des  Servi- 
tudes réelles, 

Lalive  de  Julli ,  (  A.  L.  de  )  Introducteur  des  Ambaflàdenrs, 
de  l'Académie  de  Peinture.  Catalogue  hifiorique  du  Cabinet 
de  Peinture. 

Large ,  (  Charles-Ferdinand  le  )  DoÔeur  de  Sorbonne  ,  né 
\  Paris.  Réflexions  fur  un  libelle  oui  a  pour  titre  :  Obfervatiom 
fur  le  Bref  du  Pape  Clément  XI  y  ^ 

Lataigàant ,  (  Gabriel-Charles  de  )  Parifien ,  Chanoine 
de  Reims.  Pièces  dérobées.  Le  même  ,  fous  le  titre  de  : 
Poéjies  de  M.  de  Lattaignant,  Thémireïdes.  Cantiques  Ipi- 
rituels. 

Lanalgnanty  (Bainvîlle  de  )  ci-devant  Confeiller  au  Par- 
lement. Le  Fat ,  Comédie  en  j  Aâes ,  en  vers ,  17  J3  ,  jouée 
&  non  imprimée. 

Lavarde ,  (  Jacques-Philippe  de  )  Chanoine  de  Saînr-Jac- 
ques-de-rHôpital  ,  né  à  Paris  le  14  août  1693  »  "^^rt  le  24 
novembre  1760.  Lettre  fur  la  vie  de  Gaflèndi.  Réponfe  à  la 
Lettre  de  M.  Dinonart,  Voy,  fon  éloge  y  par  T Abbé  Goujet  ^ 
dans  le  Journal  de  Verdun ,  février  lyGz, 

Laverdy,  (Clément-François  de)  Avocat  au  Parletnent  de 
Paris ,  &  Profefleur  Royal  au  Droit  canon  ,  i^é  à  Paris  le  al 
novembre  1695  ,  mort  le  29  mars  1754.  Mémoire  pour  le 
fieur  le  Maire  ,  contre  l'Evêque  de  Chartres.  Mémoire  pour 
les  Antonins,  contre  les  Chanoines- Réguliers  de  Sainte-Ge- 
.neviève.  Mémoire  pour  établir ,  en  fsveur  des  Princes  de 
Ligne ,  le  droit  de  fuccéder  aux  Etats  de  Lorraine  &  de  Bar , 
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>7J9,  m-4^.  Preuves  de  ce  Mémoire,  1740  *  i/ï-4^.  &  autrei 
(Mémoires.  Voyei  Moreri  ,  1759.  L'Hiftoire  du  Collège- 
Royal, 

Laujon ,  fils  d'un  Procureur  au  Parlement  de  Paris.  A  TO- 
fera:  Daphnis  &  Chloë  ,  Paftorale  y  en  1747.  Eglé,  Ballec- 
héroïque  ,  en  1751.  Sylvie,  en  1760,  Ifmène & Ifménias , 
Tragédie  en  3  Aâes ,  en  1770. 

Au  Théâtre  Italien ,  avec  M.  Parvi  :  la  Femme ,  la  Fille  & 
la  Veuve  ,  Parodie  du  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie  ,  en  1745. 
L'Amoureux  de  15  ans ,  Pièce  en  un  Aâe ,  mêlée  d'ariettes  , 
en  1771.  Le  Fermier  cru  fourd  ,  ouïes  Méfiances,  Comédie 
en  3  Aâes  &  en  profe  &  ariettes. 

A  r Opéra  comique  ;  Il  a  eu  paft  à  la  Parodie  de  Théfée. 

A  Verfailles  ,  pour  les  petits  Appartemens  :  la  Journée  ga- 
lante. Ballet-héroïque  en  3  entrées  ,  en  1750. 

Launay ,  (Pipoulain  de  )  de  Paris.  Méthode  pour  apprendre 
\  lire.  Antiquadrille.  Alphabet  pour  les  enfans.  Nouvelle 
Méthode  pour  la  Langue  latine,  képonfe  à  un  de  fes  Amis, 

Launay  ,  Secrétaire  des  Coi^mandemens  de  M.  le  Prince 
de  Vendôme ,  né  à  Paris  en  169$  ,  mort  en  175 1.  La  Vérité 
fabulifte ,  Comédie ,  avec  un  Recueil  de  fables,  1732.  Le  Pa-« 
rcflèux.  Comédie,  1733. 

Lauragais ,  (  Louis-Léon -Félicité  de  Brancas ,  Comte  de)f 
né  le  3  juillet  173  5 ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  Ob- 
fervations  fur  le  Mémoire  de  M.  Guettard ,  fur  la  porcelaine* 
Mf^'moire  fur  l'inoculation.  Cly temneftre ,  Tragédie ,  1761. 

Laus  de  Soijfy  (  Louis  )  Lieutenant  -particulier  au  Siège 

5énéral  de  la  Connétablie  &  Maréchauflée  de  France  ,  à  la 
able  de  Marbre  du  Palais  à  Paris.  Le  Qui-pro-quo ,  ou  la 
Méprife ,  Comédie  en  un  Aâe  &  en  vers ,  en  ibciété  avec  M. 
D,...  repréfentée  à  Amiens  en  1768.  L'Impromptu  de  Bcuffy, 
Comédie  à  vaudevilles,  repréfentée  à  Bouify-Saint- Antoine ^ 
en  1768.  Oronoko,  ou  le  Prince  nègre ,  Drame  en  j  Aâes,  ett 
profe ,  imitée  de  l'Anglois ,  en  1769. 

Lemiire ,  (  Antoine  Marin.)  né  à  Paris.  La  tendreflè  de  Louis 
XIV  pour  fa  Famille ,  1V1-4®.  17  J3 ,  Poëme  couronné  à  rAca<- 
demie  Francoife.  L'Empire  de  la  mode  ,iVï-4^.  1754  *  P<^^n*« 
couronnéà  f' Académie  Francoife,  La  Sincérité ,  in-^^.  ^754* 
Poëme  couronné  à  l'Académie  de  Pau.  L'Utilité  des  décou- 
vertes faites  fous  le  règne  de  Louis  XV  j  m-4^.  1756,  Poëme 
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couronné  à  VAc^iémie  de  Pau.  Les  Hommes  unU  pif  léi 
talens,  m-4^.  1757,  Poëme  couronné  à  PAcadémie  Fran-» 
çoife.  Hypcrmneftrc ,  Tragédie ,  in-ii ,  1758.  Terée ,  Tn-» 
gédie ,  1761 ,  non  imprimée.  Idoménée ,  Tragédie  ,  m-ia, 
1764.  Artaxerxe ,  Tragédie ,  1766.  Barneveldt ,  grand  Peu* 
iîonnaire ,  Tragédie ,  1766.  Guillaume  Tell.  Tragédie ,  1767* 
La  Veuve  du  Malabar  ,  1770.  Le  Poëme  de  la  Peinture ,  en 
3  chants,  avec  des  notes.  Le  Poëme  des  Faftes  ,en  16  chaorS| 
fous  prefle.  Une  foule  de  Pièces  fugiûves  éparfesdans  divert 
Recueils  de  poéfies. 

Lenglec  du  Ftefnoy  ,  (  l'Abbé  Nicolas  )  né  à  Paris  le  5  oc- 
tobre 1674  »  ^^^^  ^dS  janvier  1755  ,  âgé  de  81  ans.  Lettre 
à  MM.  les  Syndic  &  Doâeûrs  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  fur  le  Livre  de  Marie  d'Agreda,  (e  trouve  imprimée 
dans  l'Ouvrage  fuivant  :  Traité  hiirorique  &  dogmatique  dei 
apparitions,  des  vifions  &  des  révélations  particulières;  cet 
Ouvrage  étoit  fait  dès  Tan  1697  ,  mais  ne  fut  publié  qu'en 
I7J I.  Limitation  de  J.  C*  en  forme  de  prières.  Novum  /,  (T. 
Tefiamentum  ,  nods  kijhricis  &  criticis  illujhatum,  JDionifà 
Petavii  rationarium  umporam^  nous  &  dijfertadonibus  illuftra- 
tum.  Diurnal  Romain  ,  traduit  en  françois ,  avec  le  latin  ï 
côté.  Traité  hiftorique  &  dogmatique  du  fecret  inviolable  de 
la  ConfelTion.  Mémoires  fur  la  collation  des  Canonicats  de 
Tournay  ,  par  les  Etais  Généraux.  Commentaire  fur  les  li-> 
bertés  ae  TEglifc  Gallicane,  de  M.  Dupuy  ,  avec  des  notes 
&  de  nouvelles  preuves.  Méthode  pour  étudier  la  Géogra- 
phie. Géographie  des  enfans.  Tables  chronologiques  en 
quatre  grandes  planches.  Méthode  pour  étudier  THiftoire. 
Imitation  de  J.  C.  traduite  en  françois,  avec  un  chapitre 
XXVI  du  premier  Livre,  qui  manque  dans  les  éditions  latine* 
&  françoifes.  L'Hiftoire  juftifiée  contre  les  Romans.  Prin- 
cipes de  THiftoire  pour  l'éducation  de  la  Jeunefle.  Hifloire  de 
la  Philolbphie  hermétique  ,  avec  un  catalogue  des  Auteurs 
qui  en  ont  écrit.  La  Mefle  des  Fidèles  ,  avec  des  maxinne^sdes 
Pères  ,  pour  tous  les  jours  du  mois.  Mémoires  de  Condé,  6 
vol.  Tragédie  de  Gafpard  de  Coligny ,  nouvelle  édition, 
I744,  m-8°.  Tablettes  chronologiques  pour  l'Hiftoire  uni- 
verfelle.  Journal  du  règne  de  Henri  III ,  avec  de  nouvelles 
remarques  Sç  des  Pièces  hiftoriques.  Mémoires  de  Philippe 
de  Commines  j  avec  de  nouvelles Obfervatbns  &  grand  nom- 
bre de  Pièces  juftificatives.  LaSandi  Firmiani  opéra ,  nous 
illufirata.  Le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  la  Régen- 
ce, où  eft  THiftoire  de  la  confpiration  du  Prince  de  Cella- 

xcare 
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niâfe.  tl  à  fait  (i^aitleufâ  beaucoup  dô  eorreâions  dati»  cet 
Ouvrage ,  &  y  a  joint  nombre  de  Pièces*  Calendrier  deà 
Princes  &  de  la  NoblefTe^  Cours  de  Chymie ,  de  Nicolas  !• 
Fevre  :  TEditeur  y  a  fait  plus  de  deux  volumes  d'additions* 
Métallurgie  d'Alonzo  Barba  ,  traduite  de  l'Efpagno!.  L« 
deuxième  volume  eft  du  nouvel  Editeur.  Recueil  de  DifTer-* 
rations  anciennes  &  modernes  fur  les  apparitions ,  les  vifions 
'&  les  fonges  ,  avec  une  Préface  hiitorique.  Plan  de  PHiftoir^ 

Sénérale  &  particulière  de  la  Monarchie  Françoife,  Hiftoire 
e  Jeanne  d'Arc ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans;  O'efcription  dis 
feu  d'artifice  des  Ambafladeurs  d'fifpagne  ,  pour  la  naifTanca 
de  Mgr,  le  Dauphin,  Relation  de  la  confpiration  du  Pacha 
de  Rhodez  »  contre  Tlfle  &  l'Ordre  de  Malte.  Les(£uvres  d« 
Clément  &  Jean  Marot  ,  avec  des  Obfervations  critiques» 
Réfiitation  des  erreurs  de  Spinofa.  ^rrtf/faamortfm  cum  Com^ 
mentariis  Benediâi  Curtii.  Les  Œuvres  du  Poète  Régnier  , 
avec  de  nouvelles  remarqt^es*  De  l'ufage  des  Romans.  Lo 
Roman  de  la  Rofe ,  avec  d'autres  Ouvrages  de  Jean  de  Meun 
&  un  GlolTaire.  Catuli  ,  TibuUi ,   Propertii  opéra ,  édition 
fans  aucune  faute.  Lettres  &  Négociations  fecrettes  fur  led 
afeires  précieufes  ;  c*eft  la  fuite  des  Lettres  de  M.  Vanhoëi* 
Lettre  a'un  Pair  de  la  Grande  Bretagne  fur  les  affaires  pré^ 
fentes  de  l'Europe.  L'Europe  pacifiée  par  l'équité  de  la  Reine 
de  Hongrie  ,  fur  la  fucceiiion  de  la  Maifon  d'Autricîie.  Let- 
tre à  l'Auteur  des  Obfervations  fur  les  écrits  modernes ,  att 
fujet  de  quelques  critiques  de  fa  Géographie  Epître  à  Dont 
Matther  Egittio  ,  Biblothécaire  du  Roi  dts  Deux-Siciles^ 
Deux  Lettres  d'un  Chanoine  de  Lille  à  un  Dodeur  de  Sot'* 
bonne  ,  au  fujet  d'une  p/'ière  faite  par  un  Curé  de  Lille ,  pour 
l'Eleôeur  de  Cologne.   Voy.  Us  Mémoires  pour  fervir  à  V  Hif*  . 
toirt  de  la  vie  de  M.  VAbbé  Ltnglet ,  par  M.  Michaut  ;  V Année 
Littéraire ,  1755  ,  tome  8  :  tAvertiffem^nt  du  fixiime  volume 
de  r Encyclopédie  :  Mortri ,  i  ys9  •  V Europe  ilîuftre. 

Léonard  ,  (  Martin-Auguftin  )  Prêtre ,  fils  de  Frédéric 
Léonard  ,  Imprimeur  &  Libraire  »  né  à  Paris  le  a8  août  1696^ 
mort  le  4  janvier  1768.  Réfutation  du  Livre  des  Règles  pour 
l'intelligence  des  faintes  Ecritures.  Traité  du  fens  littéral 
des  faintes  Ecritures  ^  &  autres  Ouvrages  qui  n'ont  point  été 
mis  au  jour. 

Lefcahpier  de  Nourard  y  (  Charles» Arnaud  )  Maître  des 
Requêtes,  né'à Paris  le  14  juiller  1700.  L'Aminte  du  Taffe. 
Traité  du  pouvoir  du  Magifirat«  Hifloire  des  CapituUdrei* 
ToMx  L  G  g 
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Traita  du  Gouvernement  ou  de  la  République  de  BodiiuLa 

écueils  du  Sentiment.  Le  Miniftère  du  Négociateur. 

Lieble ,  (  Philippe-Louis  )  né  à  Paris  en  1734 ,  B^nediâîn 
de  la  Congrégation  de  Saint  -  M«ur  en  1752  ,  Bibliothécaire 
de  l*Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Mémoire  fur  te 
limites  de  TEmpire  de  Charlemagne,  qui  a  remporté  le  Prix 
de  l'Académie  des  Belles- Lettres ,  en  1764. 

Liflc  ,  (  Jofeph-Nicolas  de  )  de  l'Académie  des  Sciences, 
Profeffeur  de  Mathématique  au  Collège-Royal ,  né  à  Parâ, 
Mémoire  pour  l'Hiftoire  de  TAftronomie.  Avertillement  aux 
Aftronomes  fur  réclipfe  du  foleil.  Explication  de  deux  Carte» 
de  réclipfe  du  foleil.  Lettre  fur  les  Tables  afironomiquet 
de  Halley.  Explication  de  la  Carte  des  découvertes  de  la  mer 
du  Sud.  AvertiiTement  aux  Aftronomes  fur  le  paflàge  de 
Mercure.  Nouvelles  Cartes  des  découvertes  de  TA  m  irai  de 
Fonte.  Recherche  du  lieu  du  ciel ,  où  la  Comète  précÛte  par 
Halley,  doit  paroître.  Mappemonde ,  avec  un  Mémoire  for 
la  Carte  de  la  Terre-Sainte.  Mémoire  fur  trois  Cartes  de  Guil- 
laume de  Lifle.  Defcription  de  la  ville  de  Pékin. 

Lorry ,  (  François  )  Avocat ,  né  à  Paris  en  1713.  Francifii 
Baconi  exemplum^  traâatus  dt  Jujlitiâ  univerfaliy  avec  une  Pté- 
face  &  des  Notes,  Eflai  fur  les  principes  de  la  Procédure  cri- 
minelle ,  dans  la  féconde  édition  du  Code  nénal.  Edition  du 
Traité  du  Domaine  de  M.  le  Fevre  de  la  Planche  ,  avec  use 
Préface  &  des  Notes. 

Lorry ,  (  Anne-Charles  )  Doçbeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  frère  de  T  Avocat ,  né  en  17IJ  ,  a  traduit 
Rie,  Meady  Opcra^  &y  a  joint  une  Préface  tn  I751.  Eflii 
fur  les  al i mens.  Hippocratis  Apkorifmi ,  cum  nous.  De  Mclati' 
cholid.  EfTai  fur  THiftoirede  la  Faculté  de  Montpellier  ,  par 
Aftruc ,  avec  une  Préface  &  Téloge  de  l'Auteur.  Eflai  fur  la 
conformité  de  la  Médecine  ancienne  &  moderne,  parBarka^ 
augmenté.  Plufieurs  Mémoires  de  Phyfique  &  de  Médecine 
dans  les  Journaux. 

Lorry ,  (  Paul-Charles  )  Profefleur  en  Droit  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  né  à  Paris  en  1719  ,  mort  le  4  novembre  17JS6, 
Il  a  publié  les  Inftituts  de  Juflinien ,  commentés  par  François 
Lorry,  fon  père ,  1757  »  w-4*^.  Eflai  de  Difleftation  ,  ou  Re- 
cherches fur  le  mariage. 

Lotdn  y  (  Auguftin-Martin  }  l'ainé.  Libraire  &  Imprimeur 
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•tcJtnalfe  de  Mgr.  I0  Oauphin  ,  de  VAc^iêrtiit  des  IPhiloponi 
de  Fayence  ,  né  à  Paris  le  8  août  1726.  Âlmanach  hiftorique 
des  Ducs  de  Bourgogne.  Voyage  &  retour  de  Sainc-Cloud 
par  mer  &  paf  terre  ^  avec  les  annales  &  antiquités  de  Saint* 
Cloud.  Mémoire  abrégé  >  concernant  la  Chapelle  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge^  Pérorai  foi.  d'un  Difcours  de  la  conduite 
de  Dieu  envers  les  hommes ,  fur  la  confervarion  de  la  Per- 
Tonne  facrée  de  Sa  Majefté  ,  in-^^,  1757-  Almanach  de  la 
vieilteffe  ,  7  vol.  m-a4 ,  1761  &  1768,  Lifte  chron  jloeique 
de  toutes  les  éditions  de  Saiufte.  Plufieurs  Difcours  d'élo-» 

3tience  dans  le  Mercure  dj  France.  Lettre  fur  Tlmprimerie 
ans  le  Journal  des  Savans.  On  lui  attribue  la  grande  Lettre 
iur  la  petite  édition  du  Cato  major.  Il  eft  TEditeur  de  TA-t  de 
peindre  à  Tcfprit  ;  des  Oraifons  funèbres  de  le  Prevor ,  & 
Auteur  du  Précis  de  la  vie  de  l'Auteur.,  &  des  quatre  no- 
tices qui  font  à  la  tête  des  quatre  Oraifons  funèbres  dudit  le 
Prévôt. 

Luffan^  (  Marguerite  de  )  née  à  Paris  en  1681,  morte  lô 
31  mai  1758,  âgée  de 75  ans.  Hiftoire  delaComtelîedeGon* 
dez.  Anecdotes  de  la  Cour  de  Philippe- Augufte.  Les  Veillées 
de  Theffalie.  Mémoires  fecrets  de  la  Cour  de  France.  Anec?- 
dotes  de  la  Cour  de  François  l,  Marie  d'Angleterre.  Annales 
de  la  Cour  de  Henri  IL  hiftoire  deCharles  VI.  H  ftoire  de 
Louis  XL  Vie  du  brave  Cri  lion.  Hiftoire  de  la  révolution  dô 
Naples»  Voy,  l^ Année  Littéraire ,  17^8 ^t»  8,  UHiJjoire  Litté-* 
raire  des  Femmes  Francoifes, 

Machv ,  (  Jacques-François  de  )  Maître  Apothicaire  de 
Paris  y  de  l'Académie  de  Berlin  ,  &  Démonftrateur  de  Chyr> 
mie  ^  né  à  Paris  en  août  1718.  Nouveaux. Dialogues  des 
Morts.  Examen  chymique  des  eaux  minérales  de  Madame 
Calfabigi  :  cet  Ouvrage  a  donné  lieuà  tuie  Pièce  polémique, 
en  réponfe  à  un  écrit  de  M.  Cadet*  Elle  fe  trouve  dans  le 
Mercure  de  France,  mois  de  janvier  1757.  Examen  des  eaux 
minérales  de  Verberie.  Elémens  de  Chymie ,  traduits  de  Jun- 
Tcer.  Differtations  chymiqués  de  Pott.  Opufcules  chymlques 
de  Margraaf,  Inftituts  de  Chymie  ,  ou  Principes  de  cette 
fcience. 

Macîot ,  (  Jean-Charles  )  né  à  Paris  le  18  îuillet  1718. 
Inftitution  de  Géographie.  Précis  du  globe  terreftr  ?. 

Macquer ,  (  Pierre-Jofeph  )  né  à  Paris  le  9  oAobr e  1718 , 
ancien  Profeifeur  de  Pharmacie  ^  de  l'Académie  Hoyale  w 
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Sciences  de  Paris  &  de  celle  de  Turin ,  Cenfeur  Royal.  Ele^ 
mens  de  Chymie-théoriqne.  Elément  de  Chymie-prâcique. 
Pharmacopea  Farifienjîs  ,  1758  ,  in-^^.  en  locîéte  avec  kê 
autres  Commiflaires  de  la  Faculté.  Plan  d*un  Cours  de  Chy- 
mie  expérimentale  &  raifonnée.  Formula  medîcamenionm 
MagifiraUum.  L'Art  de  la  teinture  en  foie.  Diâionnaire  de 
Chymie.  Il  a  travaillé  au  Journal  des  Savans  pour  la  partie  de 
M^ecine ,  de  Chymie ,  &c.  | 

Macquerj  (  Philippe  )  frère  du  précédent ,  Avocat  au  Par- 
lement ,  né  à  Pans  en  1720.  Annales  Romaines.  Abr^ 
chronologique  de  THiftoire  Eccléflafiique.  Syphilis ,  Poème, 
traduit  de  Fracaftor ,  en  focieté  avec  M.  de  Lacombe.  Abr^ 
chron-^logique  de  l'Hiftoire  d'Efpagne  &  de  Portugal ,  en 
focieté  avec  M.  de  Lacombe.  Il  a  eu  part  au  Diâionnaire  det , 
Arts  &  Métiers.  ; 

Magnyy  (  Pierre  )  oé  à  Paris ,  le  a8  mai  1701 ,  ancien  Se- 1 
crétaire  de  feu  M.  le  Prince  de  Grimberehen  ,  &  ancien 
premier  Commis  des  Fermes  générales.  L  i/Vlmanach  Ency- 
clopédique ,  ou  Chronologie  des  faits  les  plus  remarquables 
de  rHiiloire  univerfelle ,  tant  ancienne  que  moderne  y  1764. 
Le  môme  Almanach  pour  fix  années  confécutives ,  1771, 
1773  >  Î774  >  1775  *  ^776  &  1777  ,  &  tous  diftérens  pour 
les  anecdotes.  Les  Etrennes  à  la  poflérité  ,  ou  Calendrier 
généalogique  de  toutes  les  Maifons  de  PEurope ,  1771.  Nou- 
vel ElTai  hiftorique ,  ou  Abréeé  chronologique  de  THiftoire 
univerfelle  ,  depuis  la  venue  de  J.  C.  Les  nouveaux  Délaf- 
femens  littéraires ,  ou  les  Journées  Francoifes  ,  1770.  L' Al- 
manach énigmatique ,  proverbial  &  fabuleux ,  ou  l'utile  & 
l'agréable  Almanach  ,  1773.  Tablettes  de  la  grandeur  des 
Alliances  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Abrégé  de  l'Hifloire 
d'Allemagne.  Les  Songes  phyfiques,  ou  Queftions  problé- 
matiques. Les  Etrennes  fanâifiantes ,  ou  Abrégé  du  Martyr 
rologe  des  Saints  Martyrs  de  la  Foi  de  J.  C.  Lepréfent  Diâion- 
naire hiftorique  de  la  ville  de  Paris  en  focieté  avec  M.  Hurtauu 

Magny ,  (  Michel-Baptifte  )  Parifien.  Mémoires  de  Juftî- 
ne.  Les  Spedacles  nodurnes.  La  Double  Folie ,  &  d^autres 
Ouvrages  qui  n'ont  point  été  imprimés. 

Malpeines  y  (Marc- Antoine  Léonard  des  )  frère  de  l'Abbé 
Léonard  ,  Confeiller  au  Cbâtelet,  né  à  Paris  le  25  avril 
.1700,  mort  le  ;  mai  1768.  EfTai  fur  les  Hiéroglyphes  der 
Egyptiens. 
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Mannory  ,  (  Louis  )  ancien  Avocat  au  Parlement  ,  né  à 
Taris  le  a  tévrier  1696.  Oraifon  funèbre  de  Louis  XIV  ,  tra- 
duite du  latin  du  P.  Porée.  Obfervations  fur  la  Semiramts  de 
M.  de  Voltaire.  Apologie  de  la  nouvelle  Tragédie  d^(Edipe« 
Plaidoyers  &  Mémoires.  Obfervations  contre  le  fieur  le  Roi 
de  Prenelle. 

Marchand  ,  (  Jean^Henri  )  Avocat.  Requête  du  Curé  de 
Fontenoy.  Mémoire  pour  les  fous-Fermiers  des  Domaines  , 
au  fujet  du  contrôle  des  billets  de  confeflion.  La  Noblefle 
commerçable.  L'Encyclopédie  perruquière*  Mon  Radotage, 
Lettre  à' l'Auteur  de  la  Differtation  fur  la  tolérance  des  Pro- 
teftans.  Eflai  de  l'éloge  hiftorique  de  Staniflas ,  Roi  de  Polo* 
gne.  Les  DélaiTemens  champ^es.  L'Efprit&la  Chofe. 

Marcouville ,  (  Pierre-Auguftin  le  Fevre  de  )  Avocat  aa 
Parlement  ,  ci-devanc  Secrétaire  de  Mgr.  le  Prince  de  Mo« 
naco ,  né  i  Paris  le  15  oâobre  1711 ,  a  donné  au  Théâtre 
Italien ,  en  fociété  avec  M.  Favart  :  Fanfale ,  parodie  en  ( 
Afles,  deTOpéra  d'Omphale,repréfentée  en  1752.  En  I7çj  > 
il  a  fait ,  en  iociété  avec  M.  Anfeaume  y  à  VOpéra  comique  : 
les  Amans  trompés ,  en  deux  Aâes ,  mêlés  d'ariettes.  En 
1757 ,  avec  le  même  :  la  Faufle  Aventurière ,  en  deux  Aûcs  , 
mêlée  d'ariettes  ,  mufiquedeM.  de  laRuette.En  1757,  au 
Théâtre  Italien  :  la  Petite  Maifon  ,  Parodie  en  un  Aâe ,  d'A« 
sacréon,  troifième  entrée  du  Ballet  des  Surprifes  de  l'Amour. 
En  17^8 ,  il  a  fait  plufieurs  Scènes  du  Médecin  de  l'Amour  , 
avec  M.  Anfeaume  ,  mufique  de  M.  de  la  Ruette.  En  1759  » 
avec  le  même  :  le  Maître  d*£cole ,  Parodie  du  Maître  en  Droic^ 
1760  :  nombre  de  Scènes  françoifes ,  tant  en  vers  qu'en  profe  : 
Prologues ,  Intermèdes ,  &c.'  dans  diverfes  Comédies  italien- 
nes ,  &  plufieurs  morceaux  lyriques  ,   comme  mufettes  , 
rondes ,  vaudevilles  ,  &c.  chantés  dans  les  Ballets  8c  Diver« 
tiflèmens  de  ce  Théâtre. 

%  Manette:  (  Pierre- Jean  )  Parîfîen,  Secrétaire  du  Roi. 
Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres.  Lettrevà  M.  le  Comte  de 
Caylus.  Defcription  de  Saint-Pierre  de  Rome.  Vie  de  Léonard 
de  Vinci.  Defcription  deé  DefTins  du  Cabinet  de  M.  Crozat. 
Defcription  des  Tableaux  de  M.  d'Eguilles.  L' ttre  fur  la 
fontaine  de  la  rue  de  Grenelle.  Cours  d'Architeônre.  Traité 
des  pierres  gravées.  Defcription  des  Statues  de  M*  Crozau 
Defcription  de  Paris, 

Marivaux^  (  Pierre  Carlet  de  Chamblain  de  )  de  T  Académie^ 

Ggiij 
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Françoife ,  né I  Paris  j  mort  le  1 1  février  1763 ,  iigé  de  75  ans. 
Le  Triomphe  du  Bilboquet.  Les  Effets  de  la  fympathie.  L'Ho- 
mère travofti.  Le  Spedareur  François.  Le  Philofophe indigent. 
Vie  de  Marianne.  Le  Payfan  parvenu.  Pharfamon.  Pièces  de 
Th(?âtre.  (Euvres  diverfes.  Il  a  donné  au  Théâtre  Fmncois , 
la  Mort  d^Annibal ,  Tragédie  ,  1720  ,  &  les  Comédies  fui- 
vantes  :  le  Dénouement  imj^révu  ,  1724.  Les  Petits  Hom- 
inei ,  ou  rifle  de  la  raifon  ,  1717  ;  la  Surpril'e  de  TAmour , 
J717  ;  la  Réunion  des  Amours  ,  173 1  ;  les  Sermens  îndif- 
crecs ,  173a  ;  le  Petit-Maître  corrigé ,  1734  ;  le  Legs  ,  1 736  ; 
la  Difpute,  1744  î  ^®  Préjugé  vaincu,  1746.  J^u  T^héStre 
Italien:  l'Amour  &  la  Vérité  ,  non  imprimée,  1720;  Ar- 
lequin poli  par  TAmour ,  1710  ;  la  Surprife  de  l'Amour  , 
1721  j  la  Double  inconftance  ,»ï723  ;  le  Prince  travefli  ,  ou 
Vi'luftre  Aventurier  ,  1724  ;  la  Faufle  Suivante  ,  I724  ;  Tlfle 
desEfclaves,  1725  \  l'Héritier  de  Village  ,  1725  ;  le  Triom- 
phe de  Plutus ,  1728  j  la  Nouvelle  Colonie ,  ou  la  Ligue  dca 
Femmes ,  1729  ;  le  Jeu  de  TAmour  &  du  Hazard  ,  1730  ;  te 
Triomphe  de  TAmour  ,  1732;  TEcole  des  Mères,  17325 
l'Heureux  Stratagème ,  ï755;  '^  Méprife,  1734;  la  Mcre 
Confidente  ,  1735  ;  les  Faunes  Confidences  ,  1737  ;  la  Joie 
imprévue,  1738;  les  Sincères  ,  1739;  l'Epreuve,  1740. 
Avec  M.  du  Perron  de  Calhra:  les  Stratagèmes  de  l'A mour, 
1739.  Voye[  le  Mercure  de  juin  «7^4.  Le  premier  volume  de 
fes  (Euvres  diverfes  y  &  le  Nécrologe  des  Hommes  çéUbres ,. 
année  17^^. 

Marfy ,  (  l'Abbé  François-Marie  de  )  Parifien ,  mort  le  16 
décembre  1763.  Temptum  Tragcdlce.  Piciura.  Acanthides 
Canaria,  De  l'Ame  des  Bêtes,  avec  des  Réflexions  phy^ques 
&  morales.  Hiftoire  de  Marie  Stuard.  Mémoires  de  MeJvifc 
Le  Prince.  Le  Rabelais  moderne.  Hiftoire  moderne.  Analyfe 
du  Diâioniiaire  de  Bayle.  Diaionnaire  abrégé  de  Peinture. 
Voye[  le  inécrologe  des  Hommes  célèbres ,  ij6S. 

MafTé ,  (Jean-Baptifte)  Peintre  du  Roi,  Confeilîer  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  ,  Garde  des 
Plans  &  Tableaux  de  S.  M. ,  né  à  Paris  le  29  décembre  1687, 
mort  le  26  feptembre  1767 ,  âgé  d'environ  80  ans.  Defcripiion 
de  la  grande  Galerie  de  Verfailles,  Voyei  le  Néçrologe  des 
Hommes  célèbres  y  1768. 

MaJTon ,  (  Pîerre-ToufTaint  )  Tréforîer  de  France ,  de  Pa* 
ris  ,  né  en  cette  Ville ,  le  11  oâobre  171 5.  Deux  Difcours, 
l'un  fur  la  coovalefcence  &  les  conquêtes  du'Roi^  l'autre  fur 
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îa  paix  ,  traduits  du  latin  de  M.  le  Beau.  Ëlégies  facrées , 
tirées  des  lamentations  de  Jérémie.  La  Guerre  des  Parafitet 
de  Sarrafin.  Poéfies  badines  &  galantes.  Odes  d'Herace  ,mife8 
en  f  rancois.  La  Pharfale  de  Lucain  ,  traduite  en  tVancois. 

Menin  ,  de  Paris  ,  Confeiller-honoraire  au  Parlement  de 
Ikietz.  Traité  hiftoriquedu  Sacre  des  Rois.  Abrégé  de  la  Ju-- 
rifprudence  des  £aux-&-Forêcs.  Anecdotes  politiques  de 
Samosl  Turlublu.  Cléodamis. 

Mercier ,  (  Louis- Sébaftien  )  né  à  Paris  le  6  juin  1740. 
Hecube  à  Pyrrhus.  Canacé  à  Macarée.  Hypermncftre  à  Lin- 
cée  ,   1761.  Philoâete  à  J^oëan  ,  fon  père,  Medée  à  Jafon  , 
après  le  meurtre  de  Tes  enfans.  Héioïfe  à  Abailard.  Scneque 
mourant  à  Néron.  Héroïdes.  Morceau  traduit  du  Dante. 
Crizeas  &  Zelmide ,  Poëme ,  &  autres  Pièces  de  poëûes  ^ 
1763.  Calas  fur  Téchafaut  à  fes  Juges ,  1765.  Traduélion  nou- 
velle de  la  boucle  de  cheveux  enlevée  ,  1764.  Difcours  fur  la 
Leâure.  Saint-Preux  à  Wolmar  ,  après  !a  mort  de  Julie  ,  ou 
dernière  Lettre  du  Roman  de  la  nouvelle  Héioïfe ,  1764.  Eloge 
de  René  Defcartes.  Hiftoire  d'Izarben  ,  Poëce  Arabe  ,  tra- 
duite de  l'Arabe.  Le  Bonheur  des  Gens  de  Lettres ,  difcours* 
Le  Génie ,  Poëme ,  1766  ,  /n-S°.  L'Homme  fauvage.  De« 
Malheurs  de  la  guerre ,  &  des  Avantages  de  la  paix.  Les 
Amours  de  Chérule.  La  Sympathie  ,  Hiuoire  morale.  Lettrb 
de  Dulis  à  fon  Ami.  Eloges  de  Charles  V.  Songes  philofo- 
phiques.  Childeric  I ,  Drame-héroïque  en  3  Aâes.  Le  Journal 
des  Dames. 

Mefinguy ,  (  François-Philippe  )  Acolyte  ,  né  le  la  août 
1677 ,  mort  le  19  février  1763.  Vie  de  M.  de  Buzenval.  Vies 
des  Saints.  Abrégé  de  Thiftoire  &  de  la  morale  de  l'Ancien 
Tcftament.  Le  Nouveau  Teft ornent.  Lettres  à  un  Chanoine. 
Expofition  de  la  Dodrine.  Exercices  de  pieté.  Il  a  travaillé  au 
Miifel  &  au  Bréviaire  de  Paris  y  publié  fous  M.  de  Vinti« 
mille.  Proceflîonnal  de  Paris.  La  Conflitution  Unigenitus  , 
adrelfée  à  un  Laïque  de  Province.  Lettre  à  un  Ami  fur  la 
Conflitution  Unigenitus,  Lettre  juftificative  au  Pape.  Ré- 
flexions fur  rétat  préfent  de  la  Doftrine  orthodoxe  dans 
TEglife.  Voyei  le  Catalogue  de  fes  Livres  ;  le  Nécrologe  des 
Défcnfeurs  de  ta  Vérité ,  t.  6  ;  &le  Mémoire  furja  vie , par 
VAbbc  U  Queux. 

Mignot ,  (  Etienne  )  de  Paris ,  Dofleur  de  Sorbonne.  PaoN 
phrafe  fur  les  Pfcaumes.  Réflexions  fur  les  connoifl'ances  pré*  ' 
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liminaires  au  Chriftianifine.  Analyfedes  vérités cte  la  Religios 
Chrétienne,  Paraphrafe  des  Livres  fapicntiaiix.  Paraphraf# 
fur  le  Nouveau  Teftament.  Traité  des  prêts  de  Commerce. 
Difcours  fur  l'accord  des  Sciences  &  des  Belles-lettre»  ,  avec 
la  Religion.  Traité  des  droits  de  TEtat  &  du  Prince  fur  les 
biens  du  Clergé*  Hiftoire  du  démêlé  de  Henri  II ,  avec  Tho- 
mas de  Cantorbery.  Hittoire  de  la  réception  du  Concile  ée 
Trente.  Mémoires  fur  les  libertés  de  PEglife  Gallicane. 

Moet^  (  Jean-Pierre  )  né  à  Paris.  La  Félicité ,  mife  à  la 
portée  de  tous  les  hommes.  Le  Code  de  Cythère.  Lucinafine 

concubitu.  Converfation  de  Madame  la  Marquife  I avec 

fa  niice.  Traité  de  la  culture  des  Renoncules.  Traduftion  des 
deux  derniers  volumes  du  Speâateur.  L'Edition  des  quatre 
derniers  volumes  du  Moreri  Efpagnol.  Pludeurs  Difiertatîoiit 
dans  les  dix  premiers  volumes  du  Journal  étranger. 

Moine ,  (  Pierre  -  Camille  le  )  né  à  Paris  le  21  décembre 
170.^  ,  Archivifte  des  Comtes  de  Lyon  ,  ancien  Secrétaire  Se 
Archivifte  de  TEglife  de  Toul ,  &  Archivifte  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours ,  Membre  des  Académies  de  Rouen  &  de  Metz. 
Diplomatique  *  pratique  ,  ou  Traité  de  l'arrangement  des 
Archives.  Diflertation  fur  la  Fierté  ou  châfle  Saint-Roipaia 
de  Rouen  y  1760.  Effai  fur  l'ancien  état  du  Royaume  d'Auf- 
trafie ,  Nancy ,  1760.  DifTertation  fur  les  anciennes  Loix  de 
Metz  ,  1763.  Mémoire  fur  Téchiquier  de  Rouen  ,  1766.  Ces 

Îuatre  Pièces  ont  remporté  le  prix  dans  les  Académies  de 
Louen ,  Nancy  &  Metz. 

Aioiffy ,  (  Alexandre-Guillaume  Mouflier  de)  de  Paris.  La 
Provincial  à  Paris ,  Comédie  en  ^  Aâes  ,  en  vers ,  17 $0.  Les 
Faufles  Inconftances ,  en  un  Aâe ,  en  profe  y  1750.  La  nou« 
velte  Ecoledes  Femmes,  en 3  Aâes,  en  profe.  L'In-prompta 
de  l'Amour,  en  im  Aâe ,  en  profe ,  1758.  Le  Valet  Maître , 
en  3  Aâes,  envers,  1751.  Lettres  galantes  &  morales  du 
Marquis  de  ***  au  Comte  de*** 

Moncrif^  (  François- A  uguftin  Paradis  de  )  Parifien ,  de 
TAcadémie  Françoifé  &  de  celle  de  Nancy.  Aventures  de  Ze- 
loYde.  Les  Chats'.  Effai  fur  la  nécefiité  de  plâtre.  Les  Ames 
rivales,  (Euvres  mêlées.  Lettre  fur  une  matière  un  peu  înté* 
reflante.  Poéfies  Chrétiennes.  Obfervaticns  pour  fervtr  à 
l'hiftoire  des  Gens  de  lettres.  Le  Rajeuniifement  inutile. 
jWvertiflemcnt  à  l'occalion  de  la  naiiTance  de  Mgr.  le  Duc  de 
loorgogne.  Choix  de  Chanfoas«  Se«  (Euvres.  L*£mpire  do 
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TAmonr ,  Ballet  en  3  entrées  ,  1731.  Le  Trophée ,  1745.  Les 
Ames  réunies ,  Ballet  héroïque  en  4  entrées ,  non  repréfenté. 
Zelindor  y  Ballet  y  une  entrée ,  174).  Ifmène ,  1748.  Almaii- 
fis  y  1748.  Les  Génies  tutélaires  y  1751.  LaSybilIe,  1753. 
Toutes  ces  petites  Pièces  font  en  un  Aâe ,  &  ont  fait  nartie 
de  divers  Opéra  ,  appelles  les  Fragmens.  Erofine  y  Paltorale 
héroïque  ,  1766.  L*Oracle  de  Delphes ,  Comédie  en  3  Aûcs  , 
en  vers ,  173a.  La  Fauffe  Magic ,  Comédie  en  3  Aâes  y  en 
profe,  17 19. 

Monet  y  ancien  Direâeur  de  TOpéra  comique.  Editeur  de 
rOntologie  Françoife  :  la  Préface  eft  de  M.  de  Querlon. 

Monnier ,  (  Pierre-Charles  le  )  de  T  Académie  des  Sciences. 
Profefleur  de  Philofophie  au  Collège-Royal ,  né  à  Paris.  Hi(- 
toire  Célefte.  Théorie  des  Comètes.  Inftitutions  aftronomi- 
ques.  Obfervations  de  la  Lune.  Abrégé  du  Pilotage. 

Monnier  y  (Louis-Guillaume  le)  frère  du  précédent ,  de 
l'Académie  des  Sciences,  Médecin  ordinaire  du  Roi  à  Saint- 
Germain-en-Laye  ,  né  à  Paris.  Leçons  de  Phyfique.  Ob- 
fervations d'Hiftoire  naturelle  .  &c!  avec  l'Ouvrage  de  M« 
CafTinî  de  Thury^  intitulé,  la Méridicone.  Pharmacopée 
Royale. 

Montargon  ,  (  Hyacinthe  de }  Auguftin  de  la  place  de* 
Viâoires.  Prédicateur  du  Roi ,  né  à  Paris  le  17  mai  170$. 
Diâionnaire  Apoftolique.  Hifloire  de  la  Fête  du  S.  Sacrement. 
Recueil  d'éloquence  fainte. 

Montempuis ,  (  Jean-Gabriel  Petk  de  )  ancien  Reâeur  de 
rUniverfité ,  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  fa  patrie ,  mort 
le  13  novembre  1763  ,  âgé  de  8q  ans.  Oratio  habita  in  Comitiis 
gtneralibus.  Mémoire  préfente  à  M.  le  Duc  d'Orléans.  Ob- 
fervations fur  une  inltruâion  de  l'Archevêque  de  Reims* 
Délibérations  de  l'Univerfité  de  Paris,  Obfervations  fur  U 
nouvelle  Edition  Aes  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  SuUi ,  réinv 
primées  fous  ce  titre  :  Supplément  aux  Mémoires  de  Sulli. 

Montgcron ,  ^  Louis-Bazile  Carré  de  )  Confeiller  au  Parle* 
ment  y  né  à  Paris  en  1686  y  mort  le  la  mai  1754  »  ^g^  ^^  ^S 
ans.  La  Vérité  des  miracles  y  opérés  à  Tinterceflion  ce  M.  de 
Paris.  Voy.  le  t^écrologe  des  Dêfenfeurs  de  la  Vérité,  t.s  ;U 

DiSionnaire  kijlonque  y  littéraire  fr  critique. 

Montigny ,  (  Jean^CharJes  Bidault  de  )  de  Parif •  Bpitrera 
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Roi ,  par  un  Philofophe  Parifien  ,  m-4*.  1744.  Epicrc  a« 
Public  j  par  un  méchant  Poëte ,  tant  en  fon  nom  qu  au  nom 
de  fes  Confrères ,  m-4®.  1744.  Epître  à  Louife  ,  in-8*^.  1747. 
La  Parodie  de  Sémiramis ,  m-ia.  1748.  La  Méchanceté^  00 
l'Ecole  des  Tragédies  ,  Parodie  d*Aftarbé ,  en  3  AAes  ,  en 
vers,  175S  y  m-i2.  L'École  des  Officiers , Comédie  en  profe, 
en  $  Aâes  ,  1764. 

Morambertj  (  Antoine-Jacques  Labbet  de)  Profeflèur  de 
Mufique  à  Paris,  fa  patrie ,  né  en  1711.  Avec  M,  Sticotdi  le 
Carnaval  d'été,  Parodie  du  Carnaval  du  Parnafle  ,  17 J9; 
Amadis  ,  Parodie ,  1760.  Avec  M.  de  la  Grange  :  Barbacole^ 
ou  le  Manufcrit  volé ,  Comédie  en  un  Aâe ,  avec  des  arierres , 
Ijào.  Sentimens  d'un  Harmoniphile  fur  diâérens  Ouvrages 
de  Mufique. 

Morand ,  (  Sauveur  )  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi  ,  Chî- 
rtirgien,  des  Académies  Royales  des  Sciences  &  de  Chirurgie^ 
Membre  de  celles  de  Rouen  ,  Londres ,  Peter(bourg ,  Stoc- 
kolm  ,  Bologne  ,  Florence ,  Cortone  &  Porto ,  né  à  Paris  en 
1695.  Traité  de  la  Taille  au  haut  appareil.  Lettrcfur  la  Taille. 
Eloge  hiftorique  de  M.  Maréchal ,  premier  Chirurgien  du 
Roi.  Réfutation  d'un  paffage  du  Traité  des  Opérations  de 
Chirurgie.  Difcours  ,  dans  lequel  on  prouve  qu  il  eft  nécef- 
faire  ûu  Chirurgien  d'être  lettré.  Recueil  d'Expériences  & 
tfObfervations  Fur  les  remèdes  de  Mlle.  Stephens.  L'Art  de 
faire  les  rapports  en  Chirurgie ,  par  M.  Devaux ,  augmenta. 
Catalogue  des  pièces  d'Anatomie  de  TArfenal  de  Chirurgie  à 
Peterslbourg.  Plufieurs  Mémoires  d'Anatomie  dans  ceux  de 
TAcadémie  royale  des  Sciences.  L'Hiftoire  qui  eft  à  la  tête  des 
fécond  &  troifième  volumes  de  l'Académie  de  Chirurgie.  La 
Préface  qui  efl  à  la  tête  du  premier  volume  des  prix  de  la  même 
Académie. 

Morand,  (  Jean-Francois-CIement  )  fils  du  précédent ,  né 
i  Paris  le  a8  avril  171^  ,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  à  Paris ,  Membre  &  Bibliothécaire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  Aflbcié  de  celtes  de  Madri8,  Florence, 
Stockolm  ,  Lyon  &  Rouen,  Médecin  -  Adjoint  de  THôtel- 
R  y  al  des  învalides.Queftion  de  Médecine  fur  les  Hermaphro- 
dites. Mémoires  fur  la  qualité  dangereufe  de  l'émétiquedes 
Apothicaires  de  Lyon.  Hiftoire  delà  maladie  d'une  femme  de- 
venue toute  contrefaite.  Lettre  à  M.  le  Roi.au  fujet  de  l'hiftoire 
de  îa  femme  Supiot.  Lettre  fiir  rinftrùmei;it  de  Roger  Rooirf- 
fuy  fcn  ^  Médecin.  Lettre  à  M.  le  Camus  ^  fur  les  Médecins^ 
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Chirurgiens  du  Val  d'Ajoî.  Eclairciflement  abrégé  fur  la 
m.'Iadie  d'une  fille  de  Saint-Geomes.  Recueil  pour  fervic 
d^ëclaircifTement  fur  la  maladie  de  la  fille  de  Saint-Geomes. 
L'Héroïfme  fe  tranfmet-il  des  pères  aux  enfin:»  ?  Amico  />. 
Perronnec  epicedium  uxoris.  Lettre  à  M.  Ronnow ,  fur  un 
remède  anti- vénérien.  Du  Charbon  de  terre,  de  fes  mines  6c 
de  leur  exploitation. 

Moreau ,  (  Gabriel-François  )  ci-devant  Evêque  de  Vencc , 
aujourd'hui  de  Mâcon  ,  n^à  Paris  en  1723.  Oraifon  funèbre 
de  Ferdinand  VI ,  Roi  de  Portugal.  Oraifon  funèbre  de  Mgr, 
le  Ouc  de  Bourgogne. 

Moreau ,  de  Paris ,  Procureur  du  Roi  au  Châtclet.  Traduc- 
tion des  Lettres  d'Ariftenete. 

Muficr^  (  Jean-Baptifte-Guillaume)  fils ,  Libraire  à  Paris. 
Etrennes  aux  Dames  ,  ou  Notice  des  femmes  illuflres  dans  les 
Belles- Lettres,  yjGl ,  1764,  m-l6.  Bibliothcca Senicurtiana ^ 
1766,  w-8**. 

Naauet ,  (  Pierre  )  né  à  Paris  le  9  oôobre  1719.  Les  Eaux 
de  Pafly  ,  ou  les  Coquettes  à  la  mode  ,  Comédie  en  un  Aâe  y 
en  profe  ,  avec  des  diverti flemens ,  en  1761.  L'Heureufi» 
Méprife ,  Comédie  en  5  Aâes,  en  profe ,  repréfentée  en  Pro- 
vince ,  non  imprimcc.  Le  Peintre^  Comédie  en  un  Aâe  ,  en 
profe,  1760. 

.   Nau ,  (  François  )^de  Paris.  Avec  M,  Feras  :  les  Dieux 
Protefteursde  la  France ,  Opéra-ballet ,  en  un  Aâe  ,  I744> 
m-4**.  ;  la  Grande  Mcramorphofe ,  ou  TAnnéc  merveilleufe , 
Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers  ;  le  Départ  de  TOpér.»  comi- 
que ,  en  un  Aâe ,  en  vaudevilles ,  joué  fur  des  Théâtres 
particuliers  ;  Efopc  au  Village ,  Opéra  comique ,  joué  en  Pro- 
vince ,  en  1750.  Avec  M.  Valois  d*Onùlle:  Jphis  ,  ou  la  Fille 
crue  garçon  ,  Opéra  comique V  toutes  ces  Pièces  imprimées. 
Un  Intermède  de  Marionnertes ,  en  profe  &  couplets ,  exécuté 
à  la  Cour ,  imprimé.  Etrennes  aux  Guerriers,  Alniariach,  1749» 
Etrennes  en  chanfons ,  in-ii,  1744.  Poéfies  divcrfes  ,'w-  la  » 
1747.  Recueil  de  Pièces  faintes,  en  vers,  in-ii,  1747-  Le 
Triomphe  d'Hébé  ,  Cantate.  Les  Obfervateurs  de  Téciipfe  , 
Epître  en  vers ,  1748 , m-b®.  Plus  de 40  Almanachs  chantans ; 
entr*autres,  les  Fables  de  Phèdre  &  de  la  Fontaine  ,  mifes  eft 
vaudevilles.  La  Matrone  dTphèfe.  Belphegor.  Les  Amours 
de  PGché  &  Cupidon.  Ce  qui  plaitaux  Dames.  Pots-pourris. 
Barodies  nouve^-es  d^^s  plus  joIi;}fi  arietces  de.  la  Comédie 
Italienne  ^  &c.  &c.  Sec. 
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Nivelle,  (  Gabriel-Nicolas  )  Prêtre ,  n^  i  Paris  y  mort  le  f 
janvier  1761 ,  âge  de  74  ans.  Il  a  publié  les  Relarions  de  cm 

3ui  s*eft  pallé  dans  les  AfTemblées  de  la  Faculté  de  Théologie 
e  Paris ,  au  fujet  de  la  Conftitution  Unigaiitus.  Le  Cri  de  b 
foi.  La  Conftitucion  Unigenitus déférée  à  r£glife  univerfelfe, 
ou  Recueil  général  des  Aâes  d'appel.  Examen  pacifique  de 
Pacceptation  &.  du  fond  de  la  Bulle  Unigenitus  ,  Ouvc;»^ 
pofthume  de  M.  Petit-pied  y  avec  la  vie  de  TAuteur.  Traité 
de  la  Liberté ,  du  même.  Voyei  le  Nécrdoge  des  Défcnfeun 
de  la  vérité  ,  tome  6  jd  Us  StoaveU.es  Ecdéfiajhques  y  du^ 
avril  ijSt* 

^omw7& (Jacques-Bernard  Durey  de)  Maître  des  Requt* 
tes-honoraire  )  Préfident-honoraire  au  Grand-Confeil  y  de 
l'Académie  des  Infcripcions.  Hiftoire  du  Théâtre  de  l'Op^a* 
Recherches  fur  les  fleurs-de-lis.  Diflertation  fur  les  Biblio- 
thèques &  les  Diâionnaires.  Abnanach  nouveau ,  avec  une 
Dinertation  fur  les  Calendriers. 

Olivier ,  (  Jean  )  né  à  Paris  le  premier  février  . . . . ,  âgé  de 
36  ans.  La  Mécempficofe.  Difcours  prononcé  par  Pytagore 
dans  récole  de  Crotone. 

Pajon ,  C  Henri  )  Avocat  au  Parlement ,  né  à  Paris.  Hiftoire 
du  Prince  Soly.  Hiftoire  des  fils  d'Hali.  Pièces  fugitives  dans 
les  Mercures  de  1744  >  ^745  &  ^74^  j  ^^^^  ^^  ^^^  ^  ^^ 
Jacques ,  Marchand  EventaiUifte.  Hiftoire  du  Roi  Spicndide. 
Contes  &  Nouvelles ,  en  vers.  Eflâi  de  Poëme  fur  reQpriu 
Obfervations  fur  les  Donations.  Didertation  fur  les  Articles 
XV  &  XVI  de  l'Ordonnance  de  1731. 

ParfiùB,  (Claude^  de  Paris.  Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 

Îois«  Mémoires  pour  fervir  à  Thiftoire  des  Speâacles  de  la 
^oire.  Hiftoire  de  l'ancien  Théâtre  Italien/  Diâionnaire  des 
Théâtres  :  tous  ces  Ouvrages  en  fociété  avec  fon  frère.  Seul 
Auteur  de  la  Lettre  d'Hippocrate. 

Parfait ,  (  François  )  né  à  Paris  le  10  mai  1698 ,  mort  le  %% 
oâobre  175^  «  âg'é  de  55  ans  ,  adonné  auThéâtre  François, 
avec  M.  de  Marivaux  :  le  Dénouement  imprévu .  Comédie, 
1714.  Au  Théâtre  Italien ^  avec  le  même  :  la  Faufle  Suivante  , 
ou  le  Fourbe  puni  y  Comédie ,  1704.  Le  Quart  d'heure  amu« 
fant.  Etrennes  calotines  y  par  le  fieur  Pera-la-raifon  ,  1719. 
Les  Bains  des  Thermopiles ,  avec  des  Notes.  Aurore  &  Phe«< 
bus.  Agenda  hiftorîque  &  chronologique  des  Théâtres  de 
Paris  ^  de  l'année  173$  j  in-i^i,  &  plufieurs  Ouvrages  em 
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Yocîet^  avec  fon  frire  ,  donc  il  eft  fait  mention  à  fon  ar« 
jtîde*   yoye[  T  Année  Littéraire ,  1 7i4  »  toni.  3  ;  &  le  Atoreri  , 

Paue  ,  (  Pierre  )  né  à  Paris  en  1704 ,  Architefte  de  S.  A* 
S.  Mgr.  le  Prince  Palatin  ,  Duc  régnant  des  Deux-Ponts, 
Dîfcours  fur  Tutilité  de  FArchitefture.  Etudes  d'Architeâu- 
re.  Mémoires  de  M.  Charles  Perrault  ^  de  l'Académie  Fran- 
çoîfe  ,  qu^il  a  mis  en  ordre  »  &  accompagnés  de  Notes» 
Monumens  érigés  à  la  gloire  de  Louis  XV  y  précédés  d'un 
Tableau  du  progrès  des  Arts  &  des  Sciences  lous  ce  règne. 

De  la  manière  la  plus  avantageufe  d'éclairer  les  rues  d\ine 
Ville ,  en  combinant  enfemble  la  clarté ,    l'économie  8c  la 

facilité  du  fervice.  Mémoire  fur  l'achèvement  du  grand-por« 

tail  de  Saint-Sulpice.  Mémoires  fur  la  nouvelle  Eglife  de 

Sainte-Geneviève. 

Perard,  (  Jacques  de  )  Parifien ,  de  l'Académie  de  Berlin  , 
Chapelain  du  Roi  de  Prufle ,  &  Miniftre  à  Stetin.  Nouvelle 
Bibliothèque  Germanique. 

Perronet ,  de  Paris  ,  Chanoine  Régulier ,  Prieur-Curé  de 
Saint-Ambroife  de  Melun.  Elévations  du  Chrétien  malade  & 
mourant. 

PeJfeHery  (Charles-Etienne)  des  Académies  de  Nancy, 
d'Amiens ,  de  Rouen  &  d'Angers,  né  à  Paris  le  9  juillet  1711» 
mort  le  14  avril  1763.  Le  Glaneur  François.  Etrennes  d'une 
jeune  Mufe.  (Euvres  de  Théâtre.  Lettre  fur  les  quatre  Modèle» 
expofés  au  falon.  Le  Songe  de  Cydalife.  Fables  nouvelles.  £pt« 
tre  à  un  jeune  Auteur.  Eglogue  lur  la  nai fiance  de  M.  le  Duc  de 
Bourgogne.  Nouveaux  Dialogue  des  Morts.  L'Efprit  de  Mon* 
tagne.  Idée  générale  des  Finances.  Difcours  préliminaire^ 
d'un  Ouvrage  qui  aura  pour  titre  :  Loix  Courumières  du 
Royaume.  Doutes  propofes  à  l'Auteur  de  la  Théorie  de  l'im- 
pôt. Lettres  fur  Téducation.  LTcole  du  tems  ,  Comédie  , 
l738.Efope  au  ParnafTe  ,  Comédie  non  repréfentée ,  impri- 
mée avec  quelques  autres  Ouvrages  ,  du  même.  Il  a  donné 
l'édition  des  Pièces  de  théâtre  de  Fagan.  Voy.  le  Nécrologe  des 
flommes  célèbres  ,  année  lyS^.. 

Petis  de  la  Croix ,  (  Alexandre-Louis-Marie  )  Profe/Teur  en 
Arabe  au  Collège-Royal ,  né  à  Paris  le  10  février  1698 ,  more 
le  6  novembre  1751.  IJ  a  publié  l'Hiftoire  de  Timur-Bec  , 
compofée  par  fon  père ,  &  y  a  ajouté  l'éloge  de  l'Auteur  , 
|7aa,  4  volumes  /a-ia*  Canon  de  Sultai)  Soliman  II.  Lettret 
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critiques  au  fujet  des  Mémoires  du  Chevalier  d'ArrîôUT.  Vcf^ 

VHiJloire  du  CoUtge-RoyaL 

Philippe ,  (  Etienne  -  André  )  né  à  Paris  ,  des  Acadé- 
mies d'Angers  &  de  Rouen,  Cenfeur  Royal  depuis  ^5  ans, 
&  Profelfeur  en  Hiftoire  ;  c'eft  lui  qui  a  donné  19  voluraec 
des  éditions  des  Poètes  &  des  Htftoriens  Latins  ,  connues 
fous  les  noms  de  Couftelier  &  de  David  :  il  y  a  des  Notes  & 
des  Préfaces  de  fa  façon.  EfTai  de  Géographie  pour  les  Cork- 
mençans  ,  m-8°.  Mémoires  fur  TAtrique  &  l'Amërique, 
ta-4^.  Il  a  eu  la  plus  grande  part  au  Recueil  des  amufemeni 
du  coeur  &  de  l'ef  prit ,  fur-tout  aux  8  ou  10  premiers  tomes , 
&  aux  4  derniers  de  1748  &  1749.  H  y  a  plufieurs  bagatelles 
de  lui  dans  le  Recueil  du  Parnaife.  Tablettes  géographique^ 
j)our  Pintelligence  des  Hiftoriens  &  des  Poètes  Latins ,  fai- 
lant  fuite  à  {es  éditions  des  Auteurs  Latins  ,  &  du  même 
format.  Analyfe  chronologique  de  THiftoire  univerfelle  ,  juf- 
qu'à  la  m^rt  de  Charlemagne ,  m-4®.  Le  Speâacle  de  THif- 
toire  Romaine  ,  avec  40  planches  hiftoriques  ,  gravées  en 
taille  douce  ,  d'après  Graveloc  y  £ifen ,  &c.  de  grand  formac 
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Picard ,  (  Charles- Adrien  )  Parifien.  Lettre  de  M. 
iM.  ***  fur  quelques  Monumens  d'antiquité.  Catalogue 
raifonné  du  Cabinet  de  M.  Babault ,  avec  M.  Glomy ,  1763 , 

in- 12. 

Pingre,  (  Alexandre  Guv  )  Chanoine  Régulier  de  Ste.  Gene- 
viève ,  Chancelier  de  l'Univerfité ,  de  l'Académie  des  Sc^encei 
&  de  celles  de  Gottingen  &  de  Rouen  ,  Aftronome  Géographe 
de  la  Marine ,  néàParisle4feptemb.  17  11.  Etat  du  Ciel.  Projet 
d'une  Hiftoire  aftronomique.  Mémoire  fur  la  colonne  de  la  nou- 
velle Halle  aux  bleds.  Mémoire  fur  la  ville  de  Peckin.  Chro- 
nologie des  éclipfes  ,  depuis  le  commencement  de  l'Ere 
-Chrétienne  ,  iufqu'en  l'an  1900.  On  la  trouvera  dans  la  nou- 
velle édition  de  TArt  de  vérifier  les  dates.  Ileft  l'Editeur  des 
Mémoires  de  M.  l'Abbé  Arnauld.  Il  a  fait  plufieurs  articles 
des  Mémoires  de  Trévoux  ,  depuis  1762  jufqu'en  juin  1766. 
Il  a  beaucoup  travaillé  aux  Livres  Liturgiques  de  fon  Eglife. 
Plufieurs  Mémoires  d'Aftronomie  &de  Maihématiques  ,  im- 
primés dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  Mé- 
moire fur  le  choix  &  l'état  des  lieux  de  palfage  de  Vénus ,  du 
3  juin  1769. 

Plainchefiie ,  (  Jeah-Baptifte-Antoine  )  Chanoine  Régulier 
de  Sainte-Geneviève,  né  à  Paris  le  premier  janvier  171a, 
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Jnort  le  It  oâobre  1764 ,  âgé  de  5a  ans«  Pfeamnes  mii 
mtt  vers. 

Poinjînet^  (  Antoine-Alexandre- Henri  )  de  l'Académie  de» 
Arcades  de  Rome  &  de  celle  de  Dijon  ,  né  à  Fontainebleau 
le  17  novembre  1735.  Lettre  à  un  homme  du  vieux  tems, 
fur  rOrphelinde  la  Chi^e,  L'Inoculation ,  Poëme  ;  Epître  à 
M-  Keyfer ,  1757  5  Epître  à  M.  le  Comte  de  U  Tour  d'Au- 
vergne ,  1758  ;  Epître  à  Madame  Denis  &  à  Mademoifelle 
Corneille  ,  1761  ;  Epître  à  M.  Colardeau  y  fur  fon  Poëme  d(l 
Patriotifme  ,  \j6%  ;  la  Mort  d'Adam  ,  Tragédie  ,  traduite  de 
l'Allemand ,  1761;  Gabrielle  d'Eftrées  à  Henri  IV ,  Héroïde  ; 
Théonis ,  Paftorale  héroïque  en  un  Afte ,  1767  ;  Ernelinde , 
Tragédie  en  3  Aâes  ,  1767  ;  l'Impatient ,  1757  ;  le  Cercle, 
Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe  ,  1764  j  Sancho  Pança ,  en  un 
Afte  ,  1761  ;  le  Sorcier  ,  Comédie  avec  des  ariettes,*i764; 
Tom  Jones  ,  Comédie  en  profe ,  en  3  Aftes ,  avec  des  ariet- 
tes^, 1765  ;  la  Réconciliation  Villageoife  ,  1765  ;  l'Heureux 
Accord ,  Compliment ,  1754;  le  Faux  Dervis ,  17^7 1  Gilles  , 
Garçon  Peintre  ,  Parodie  du  Peintre  amoureux  cle  (on  Mo- 
dèle,  avec  des  ariettes ,  1758  ;  le  Choix  des  Dieux  ,  ou  les 
Fêtes  de  Bourgogne ,  diverti (lement  pour  S.  A.  S.  Mgr,  !• 
Prince  de  Condé  ,1766  \  Cafiandre ,  Aubergifle ,  parade. 

Poinfinet  de  Sivry ,  (  Louis)  de  l'Académie  de  Nancy.  L'E- 
mulation, Poëme;  Anacreon ,  Sapho ,  &c.  traduit  en  vers 
françois  -,  les  Egleïdes  ;  l'Appel  au  petit  nombre  ;  Brifeïs,  Tra- 
gédie, 1759,  non  imprimée,  Pygmalion,  Comédie,  1760, 
Ajax,  Tragédie,  1761;  Caflandre,  Parodie  du  Père  de  Fa- 
mille, 1761. 

Poirier ,  (  Germain  )  né  à  Paris  en  1714 ,  Bééndiflin  de 
la  Congrégation  de  Saint -Maur,  en  1740;  travaille  avec 
Dom  Précieux  au  Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  &  de  la 
France. 

Poncet  de  la  Riviire ,  (  Mathias)  ancien  Evéque  deTroyes, 
nél  Paris  en  1707.  Oraifon  funèbre  de  la  Reine  de  Pologne. 
Inftruôion  paftorale  fur  la  fréquente  Communion;  Oraifon 
funèbre  de  Madame  de  France  ;  Inftruftion  paftorale  fur  le 
Schifme  ;  Oraifon  funèbre  de  la  Reine  d'Efpagne  ;  Recueil 
d'Oraifon  funèbres. 

Pont  y  (  Pierre-Samuel  du  )  né  à  Paris  en  décembre  1739. 
Deux  Brochures ,  l'une  fur  l'impôt ,  l'autre  fur  le  commerce, 
en  1763  ;  de  l'Exportation  &  de  l'Importation  des  grains  ; 


48o  A  U  T 

Lettré  fur  ta  cherté  des  bleds  en  Gaycnne ,  fur  U  diSSteo» 
qui  fe  trouve  entre  la  grande  &  la  petite  culture  ;  la  PrefiKi 
&  tous  tes  volumes  du  Journal  de  l'Agriculture  ^du  Cotnmeroe 
&  des  Finances ,  1766  ;  de  l'Adminidration  des  chemins; 
Phyfiocratie  ;  de  POrijgine  &  des  Progrès  d'une  fcience  nou- 
velle ;  Ephémérides  du  Citoyen ,  depuis  le  mois  de  mai  de 
Tannée  1768. 

Porulancây  rteveu  du  Chanoine  de  Saim-Honor^  y  de  Paris. 
Le  Temple  de  Mémoire  5  Antipater ,  Tragédie ,  175 1  ;  Cri- 
tique d'Antipater  ;  les  Adieux  au  goût.  Comédie  en  un  Ade, 
en  vers ,  avec  M.  Patu ,  1754^  Avc€  AL  Foinfinct ,  TotÎAet  ^ 
1753- 

Pouget,  (  Jean-Henri-Profper)  fils,  Orfèvre-Joiiaîllîer, 
né  à  Paris.  Traité  des  pierres  précieufes.  Didionnaire  de 
chiffres ,  &  de  lettres  ornées  à  l'ufage  de  tous  les  Artifles. 

Prémontval ,  (  André-Pierre  le  Guay  de)  de  TAcadémie 
de  Berlin ,  réfident  en  cette  Ville  ,  néa  Charenton  le  16  fé* 
vrier  1716.  Difcoursfur  l'utilité  à&s  Mathématiques;  Dif- 
cours  fur  la  nature  des  quantités  que  les  Mathématiques  ont 
pour  objet  ;  rEfprit  de  Fontanelle  ;  Difcours  fur  la  qualité  do 
nombre;  Difcbiirsfur  diverfes  notions  préliminaires  à  l'étude 
des  Mathématiques.  Panagiana  \  la  Monogamie  ;  Penfées 
fur  la  liberté  ;  du  Hazard  >  fous  l'Empire  de  la  Providence;  le 
Diogène  de  Dalembert  ;  Caufe  bizarre  ;  Froteftations  &  Dé- 
clarations philofophiaues  ;  Préfervatifs  contre  la  corruption 
de  la  Langue  Françoiie  en  Allemagne. 

Prémontval ,  (  Marie-Anne- Viâoire  Pigeon  d'Ofangîs  de) 
femme  du  précédent ,  Leârice  de  la  Princefle  dé  Prufle,  • 
épouse  du  Princ^e  Henri ,  frère  du  Roi  de  PrufTe ,  née  à  Paris 
en  1704.  Le  Méchanifte  Fbilofophe. 

Prevojl  y  (  Ctaude-Jofeph  )  Avocat  au  Parlement ,  né  à 
Paris  le  7  odobre  167a ,  mort  le  x8  janvier  1753.  Lettre  d'un 
Avocat  de  Province  au  fu,et  de  la  prétention  du  Subftitut, 
qui  fervojt  pendant  les  vacations  ;  Règlement  fur  les  fceilà 
&  inventaires;  Traité  de  la  manière  de  pourfuivre  les  crimes 
en  jugement  >  la  Préface  du  Mémorial  alphabétique  des  tail- 
les ;  Principes  re  Jurifprudence  fur  les  vifites  &  rapports 
judiciaires  des  Médecins ,  Chirurgiens ,  Apothicaires  &  Sages* 
femmes.  Voye[  VAvertiffement  de  ce  dernier  Ouvrage. 

PuifieuXy  (Philippe-Florent  de)  Avocat  au  Parlement  de 

Paris, 
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Parts  y  tii  i  &4e2ux  te  a8  nove^re  1713.  Jt  a  traciuic  létf 
Ouvrages  f uivans  :  Grammaire  géographique  ;  Hiftoire  natrald 
d'Angleterre  ;  la  Femme  n'elt  pas  inférieure  à  l'homme  ; 
pramniâire  des  Sciences  philofophiques  ;  Confultacions  dtf 
M^dedne  ;  Ôbfervatlons  phyfiques  ;  Géographie  générale  | 
Ëlémens  dés  Sciences  &  Ans  \  les  Hommes  volans;  Amélie) 
Lettres  écrites  de  plufieUrs  endroits  dé  l^Europe  ;  la  Vie  8c 
les  Aventures  de  Jofeph  Tompfon  }  Recueil  de  pièces  dû 
Médecine  Se  de  Phyfique  ;  Voyagé  en  France ,  en  Italie  1 
&  aut  Iflés  de  TArchipel  ;  Nouvelles  Obrervatidns  phyfiques 
fur  le  jardinage  ;  Avis  fie  Préceptes  de  Médecine  ;  les  Voya-» 
geurs  triodernés  ;  les  Frères ,  ou  Hiftoire  de  Mifs  Ormond  }  U 
Campagnci 

Pûificux^  (  Madeleine  d'Arfaht ,  Came  de  )  femriie  ciu  pr^cé* 
dent ,  née  à  Paris.  Confeils  d'une  Dameà  fon  Amie;  les  Caradè» 
f  es;  le  Plaifir  &  la  Volupté  »  Conte  ^  l'Education  du  Marquis  ^ 
ou  Mémoires  de  la  Çomtefle  de  2urlac  ;  Zamor  &  Almaniihe  ^ 
Ou  rihutîlité  de  l'elprit  &  du  bon  feiis  ;  Réflexions  &  Avis, 
fur  les  défauts  &  les  ridiailes  à  la  mode  ;  Alzàrac ,  ou  la  né-» 
ceffité  d'être  inconftant  ;  Hiftoire  de  Mlle'.  deTcrville  ;  THif- 
toire  du  règne  de  Charles  VII 3  Mémoires  d'un  homme  àé 
DÎen^ 

Racine^  (Louis)  dé  l'AcadéiAie  des  Infcriptiotis  ^^h^à 
Paris  le  a  novembre  169a  y  mort  le  28  janvier  1763.  Poëmé 
£ur  la  Grâce  ;  Poëme  fur  la  Religion  )  Mémoires  fur  la  vid  det 
JeanRacine  ;  Remarques  fur  les  Tragédies  de  Racine;  le  Pal-a-( 
dis  perdu  ^  traduit  deMilton  ;  fes^  (Œuvres,  Voyez  fon  éloge  pat 
M,  te  Beau  ^  t.ji  -j  le  Nécrologe  des  Hommes  célèbres  ,  année 
tjGs  ;  V Europe  illu/lrcé 

Remofid  de  Salnt-Mârd ,  (  ToufTaiûf  )  Parifien ,  Mort  lé  id 
oâobrei7)7 ,  âgéde75  ans.  Examen  de  la  Poéfie  en  général  j 
Réflexions  fur  rOpéra  \  Réflexions  fur  la  Poéfie  en  général  J 
la  Sageife  1  Poëme  ;  Réponfe  à  Madame  de  Vertillac  ,  fur  \t 

{roût }.  Dialogue  des  Dieux;  Lettres  philofophiques  &  ga-^ 
antes de Mackmoifelle  de ..<•  fes  (Euvres^  Voy.  Morerîy  1 75^4 

Riccobonl ,  (  Madame  Marie  de  Mefiirefi  de  ta  Bôrai ,  époufcr 
de  François  )  née  à  Paris.  Lettre  de  Fanny  Butler  ^  le  Mar-' 
quis  de  Grefly  ^  Lettres  de  Milady  Cateftsy  ;  Aittélie ,  imitée 
de  Fieldittg;  Hiftoire  de  Mifs  Jenny  ;  Recueil  des  Pièces  déta^ 
dséss  s  Lettres  d'Adélaïde  de  Dammartin  ,  Cofnte^e  àê 
Sancerre, 
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JRichebourg ,  (Claude-Eûenne  Boardoc  de)  né\  Paris  le 
II  feptembre  1699,  Après  R  cours  de  fes  études ,  &  avoir  été 
reçu  Avocat  y  il  embrafTa  ta  profeflion  des  armes ,  pendant 
lequel  tems  il  publia,  en  lyao,  un  Roman  intitulé ,  £vandre 
&  Fulvie  ;  &  en  173a  y  un  Poëme  divifé  en  trois  chants  ,  for 
invention  de  la  poudre  k  canon  ;  le  troifième  volnnie  de 
l'Hiftoire  de  la  Marine  ;  la  Recherche  de  la  Religion }  Hiûoire 
it  TEglife  de  Vienne .  imprimée  à  Lyon ^  fous  le  nom  de  M* 
Charvet  :  c'eft  aufli  lui  qui  a  commencé  en  17  51  le  Journal 
économique ,  qu*il  a  continué  jufqu'ea  février  17  $3  iaclufi* 
rement. 

Rivet,  (  Nicolas-Gabriel  Papillon  da^  ci-devant  Jéfuice  , 
né  à  Paris  le  19  janvier  1716.  Templum  Ajfentadonis  y  carmen; 
Mundus  phyficuSy  carmen;  Ode  latine  fur  le  rétabliflemenc 
de  la  fanté  du  Roi  y  traduite  en  vers  françois  y  1744;  le  Retour 
du  Roi  ;  Vers  latins  fur  la  mort  du  P.  Porée  ;  Vers  latins  fur 
la  convalefcence  de  M.  le  Duc  de  Chartres  ;  le  Didipateur  , 
Comâlieen  vers  ,  jouée  au  Collège  de  Louis-le-Grand. 

Robert,  (  Madame  Marie-Anne  Roumier  )  de  Paris.  La 
Payfanne  Philofophe  ;  la  Voix  de  la  nature  ;  les  Voyages  de 
Mylord  Céton  dans  les  fept  planètes;  Nicole  de  Beauvais , oa 
TAmour  vaincu  par  la  reconnoiffance  ;  les  Ondins. 

Robert  de  Vaugondy ,  (Gilles)  Géographe  ordinaire  da 
Roi ,  né  à  Paris  le  a4aoùt  1688 ,  mort  le  10  avril  1766.  Abrégé 
des  difiërens  Syftémes  du  monde  ;  Introduâion  à  la  Géogra- 
phie )  Géographie  facrée  $  Atlas  portatif;  Ufage  des  elohes  ; 
Atlas  univerfet  ;  Obfervations  critiques  fur  les  nouvâies  dé* 
couvertes  de  TAmiral  de  la  Fuente. 

Rochon  de  Chabannes  y  de  Paris.  LaNobleiTe  oifive  ;  Satyre 
fur  les  hommes  ;  la  Manie  des  Arts  ;  Difcours  philofophique 
&  moral  y  en  vers  ;  Heureufement,  Comédie  en  un  Aae  ,  en 
YerSy  ijta'y  la  Manie  des  vers ,  Comédie  en  un  Aâe>  en 
vers ,  1763  ;  le  Deuil  Anglois ,  Comédie  en  3  Aâes  ,  en 
vers  y  I7J7  ;  la  Péruvienne ,  en  un  Aâe ,  17J4;  les  Filles  , 
^7ÏJ.  ' 

Rondety  (Laùrént-Etienne)  né  à  Paris  le  6  mai  1717.  Les 
éditions  du  Difbonnûre  latin  de  Jean  Boudot,  (  fon  ayeiil) 
en  1727 ,  175a,  17^6 ,  1750, 1754 ,  1760,  rn-8®.  ;  édirion 
des  oo  premiers  volumes  de  THiftoire  Ecdéfiaftique  de  M. 
fleury|i74a«m*i2i  Abrégé  du  Commentaire  de  D.  Calmer 
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fuf  la  Sainte  BîWe  ^  avec  des  notes  &  diffef  tâtîofts  ;  édition 
des  Opttfcules  de  M.  Boffuec ,  1751 ,  J  vol.  m-ia  j  Procefi- 
Jionale  Cenomanerift ,  pouf  la  partie  du  chant ,  175a  ,  /«.go* 
édition  des  Lettres  provinciales  ,  avec  un  Difcôurs  prélimi-»- 
nairé  ;  féconde  édition  de  la  Bible  de  M.  le  Grosj  avec  un 
Difcours  fur  les  Prophètes  ,  &  quelques  notes  :  Réflexions 
Tur  le  défaftre  de  Lilbonne  ;  Table  des  matières  des  36  volu- 
mes de  THiftoire  Eccléfiaftique  de  M.  Fleuryj  édition  de  la 
Bible  de  Sacy ,  avec  des  notes  &  un  Difcours  préliminaire  :'' 
édition  des  Réflexions  de  TAbbé  Racine  ,  fur  THiftoire  Eo^ 
clifiaftiaue ,  augmentée  d'un  Difcours  fur  THiftoire  univer^ 
felle  â€  rfiglife  ;  Juftification  de  THiftoire  Eccléfiaftique  dé 
l'4bbé  Racine  ;  édition  du  Manuel  Chrétien  ,  de  la  Tradi^- 
tion  de  Sacy ,  1760 ,  i/i-i8  ;  Ifaïe  vengé  ;  Mémoire  fui'  la 
vie  &  les  ouvrages  de  Jérôme  Befoigne  ;  Juftification  de 
THiftoirc  de  TAbbé  Racine,  augmentes  dans  le  tome  XV  de 
cette  Hiftoire,  1764,  in-iX;  Table  des  matières  du  DiSion- 
naire  Apoftolique  ,17^?,  ««-8**.  ;  édition  de  T  Apparat  Royal  > 
Î765  ,  nouvelle  édition  augmentée  ;  édition  de  THiftoire 
Eccléfiaftique  de  l'Abbé  Racine ,  avec  des  notes  Se  des  fup- 
plémens;  plufieurs  Pièces  dans  le  Journal  Chrétien,  depuis 
1761  ;  jufqu'en  1766 ,  la  plupart  concernant  TEcriture  Sainte  1 
plufieurs  Analyfes  &  Dilfertations  dans  le  Journal  de  Tré- 
voux ,  depuis  1761 ,  jufqu'en  1766  ;  Table  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Bibliothèque  hiftorique  de  France ,  par  le  P.  le 
Long  )  en  4  vol.  in-fol. 

Roujfeau  de  la  Combe ,  (  Nicolas  Guy  du  )  Parifien  ,  Avocat 
au  Parlement.  Arrêts  &  Réglemens*  Supplément  au  Recueil 
de  Jurifprudence.  Commentaire  fur  les  nouvelles  Ordon-* 
nances. 

Roy.  (Pierre-Charles  )  Chevalier  de  Saint-Michel ,  ancien 
Confeiller  au  Châtelet ,  Tréforier  de  la  Chancellerie  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Clermont-Ferrand  ,  né  à  Paris  en  1683  > 
mort  le  13  ôftobre  1764 ,  âgé  de  81  ans.  Difcours  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  TAcadémie  Françoife  ,  en  1711  ;  Ode  qui  a 
remporté  le  prix  de  la  même  Académie ,  en  171  j  ;  Ode  cou- 
ronnée aux  Jeux  Floraux ,  eni7i5  5  la  Voiture  embourbée; 
(Euvrcs  diverfes  ;  Obfervations  critiques  fur  le  Temple  du 
goût;  Difcours  que  doit  prononcer  M.  TAbbéSeguy  ;  Dif- 
cours au  Roi  fur  le  fuccès  de  fes  armes;  la  Dédicace  de  l'Eglife 
de  Saint-Sulpice ,  Motet ,  1745  »  '^-4^-  -^«  Théâtre  de  1*0-- 
^    fera:  Philomèle,  Tragédie  en  5  Aâes,  1705  ;Bradania^te^ 

Hh  ij 
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Tragédie  en  J  Aftes ,  1707  5  Hippodamie ,  en  5  Aâes  ,  t7<A\ 
Creufe  rAchénienne  )  Tragédie  en  5  Aâes^  171a  ;  Callir- 
rohé,  Tragédie  en  5  Aftes,  171a;  Sémiramis,  Tragédie  es 

Îl  Aâes ,  1718  ;  les  Eiémens  ,  Ballet  en  4  eRtrées  ,   172I; 
es  Stratagèmes  de  T  Amour  y  Ballet  en  3,  entrées ,  lyaé  ;  les 
Sens  ,  Ballet  en  j  entrées  ,  173a  j  les  Grâces  ,  Ballet  en  ) 
entrées ,  173  J  ;  le  Ballet  de  b  paix ,  en  3  entrées ,  1738  ;  b 
Fuite  de  l'Amour  &  Nirée ,  deux  entrées  ajoutées  an  Ballet 
de  la  paix  ;  les  Auguftales ,  divertiflement  en  un  Aâe  ,  I744f 
le  Retour  du  Roi ,  1744  5  le  Départ  du  Roi ,  1745  5  la  Féli- 
cité y  Ballet ,  1746  ;  l'Année  galante ,  Ballet  en  4  Aâes ,  1747, 
Pour  les  petits  Apparten%ens  ,  en  Jbciété  avec  M,  la  Grange^ 
Chancel  :  Ariane  &  Théfée  ,  Tragédie  en  $  Aâes  ,    1717  ; 
les  Fêtes  de  Thétis ,  1750  ;  la  troifième  entrée  de  ce  Ballet, 
cft  TAâe  de  Titon  &  TAurore  ,  repréfenté  à  Paris  en  1751. 
Au  Théâtre  François ,  à  lui  feul  :  les  Captifs  y  Comédie  en  3 
Aâes ,  en  vers  ,  avec  des  divertiflemens,  1714.  Au  Thédtrt 
Italien  :  les  Anonymes  ,  Comédie  en  un  Aâe,  en  profe, 
1714  ;  plufieurs  Intermèdes  dans   les  grandes  Nuits  de 
Sceaux  ;  quantité  de  Brevets  de  la  Calote  ,  &  autres  Pièces 
'  fatyriques.  Voye[  le  Nécrologe  des  Hommes  célèbres  ^  aiutéc 

Roy. y  (le)  de  Paris.  Epître  \  Madame  la  Dauphine;  la 
Mort  de  J.  C.  Ode  y  1749  »  ^pi^i'^  ^  ^*  Moreau  ;  Requête 
au  Roi  par  la  Dame  Calas  ;  la  Scamnomanie ,  ou  le  Banc^ 
Poème. 

Roy  y  (  Charles  le  )  Profeflèur  en  Médecine  \  Montpellier  , 
de  l'Académie  de  la  même  Ville  ,  né  à  Paris.  QuaJHones  Chi-^ 
mycct  pro  Cathedra  vacante  per  obitum  D.  Seraney  î'ys9y  in-4*. 
Tentamen  Medicum  de  purgantibus.  De  Aquarum  mineralutm 
natura.  Mémoires  &  Obfervations  de  Médecine.  EfTai  fur 
l'ufage  &  les  efièts  de  l'Ecorce  du  Garou. 

Sainte-Albine ,  (  Pierre  Remond  de  )  de  l'Académie  def 
Sciences  &  Belles-Lettres  de  Berlin ,  &  Cenfeur  Royal ,  né 
àParis  le  a9  mai  1699.  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  J,  A.  de  Thou, 
avec  des  Remarques  5  le  Comédien  ;  Mémoire  fur  le  lami-* 
nage  du  plomb  ;  deux  Comédies ,  intitulées ,  l'une ,  l'Amour 
au  village  ;  l'autre  ^  la  Convention  téméraire  ;  la  première , 
dans  le  Mercure  de  janvier  ;  la  féconde  ,  dans  le  Mercure  de 
Juin  ,  1749  :  Lettre  à  Madame  la  Comteffe  de  ***  ,  fur  h 
Comédie  du  Méchant.  Il  a  travaillé  en  1718  à  l'Europe  ùt^ 
^ante.  U  a  été  chargé  de  la  compofition  de  la  Gazette  de  France 
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(BU  ^  ^{loques  difFërentes;  ravoir  »  clepuis  lé  commencement 
de  Tannée  173a ,  jufqu'au  18  de  mai  1749;  depuis  le  premier 
juin  17^1  9  jufqu'au  29  odobre  1757  ;  &  depuis  le  13  jum 
.1761  >  jufqu'au  mois  d'odobre  1761.  Il  a  compofé  aufli  le 
^Mercure  depuis  le  premier  iuin  1748 ,  jufqu'au  (econd  vola* 
me  de  juini7{0. 

Saint-^thamond,  (  Claire-Marie  Mazarelli ,  Marqjailede) 
,  née  à  Paris.  Eloge  de  Maximilien  de  Bechune  »  Duc  de  Sullt. 
Camedris ,  Conte.  Eloge  de  René  Defcartes.  Lettre  à  M. 
J.  J.  Rouffeau. 

Saint- Julien  y  (  Louis  -  Guillaume  Baillet  de  )  Parifien  , 
originaire  de  Bourgogne.  Réflexions  fur  quelques  circonf- 
'  tances  préfentes.  Poéiies  diverfes.  Epître  nouvelle  fur  Ta* 
mour  du  plaifir.  Lettres  fur  la  Peinture.  Lettre  fur  les  carac- 
tares  en,  peinture.  La  Peinture ,  Ode.  Satyres,  l^  Peinture  ^ 
Poëme.  CEuvres  mêlées  de  M.  B. 

Saurin  y  ( Bemard-Jofeph )  de  Paris,  Avocat ,  de TAca* 
demie  Françoife.  Lettre  critique  de  M.  à  M.  au  fu jet  du  Traité 
de  Mathématique  du  P.  Caftel.  Les  Rivaux ,  Comédie  en  $ 
Aâes  &  en  vers ,  repréfentée  à  la  Comédie  Françoife  en  1743  , 
imprimée.  Amenophis  ,  Tragédie  repréfentée  en  17  jo ,  & 
imprimée  en  17 < 8.  Miraa  &  Fatmé ,  Conte  indien.  Sparta-» 
eus  y  Tragédie ,  repréfentée  &  imprimée  en  1760.  Les  Mœurs 
du  tems  ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe ,  repréfentée  & 
imprimée  en  1761.  Blanche  &  Guifcard ,  Tragédie ,  repré« 
fentée  &  imprimée  en  1764.  L'Orpheline  léguée ,  Comédie 
en  3  Ades,  en  vers  libres,  repréfentée  &  imprimée  en  176$. 
le  Joueur  ,  Pièce  dramatique  »  en  5  Aâes,  en  vers  libres  , 
)ouée  &  imprimée  en  1768. 

Sautrtau  de  Marfy  y  (  Ctaude-Sixte  )  né  à  Paris  en  1740. 
Difiérens  Articles  dans  le  Journal  des  Dames  ,  depuis  le  vo« 
lume  de  17^4*  Lettre  à  M.  Blin  de  Sainmore ,  imprimée  à  la 
tète  de  THéroïde  de  Biblis.  L'Almanach  des  Mufes  de  176$  , 
feul  ;  &  ceux  de  1766 ,  17^7  &  1768 ,  avec  M.  Mathon  de  la 
Cour ,  mia.  Eloge  de  Charles  V. 

Seçoufe  ,  (  Denis-François  )  Avocat ,  de  TAcadémie  des 
Belles-Lettres  y  né  à  Paris  le  8  janvier  1 601  y  mort  le  1 5  mars 
I7S4.  Ordonnances  des  Rois  de  France  cle  la  troifième  race* 
Mémoires  de  Coodé.  Mémoire  hiftorique  fur  les  principales 
rirconftances  de  la  vie  de  Roger  de  Saint  Larry.  F.  la  Préface 
du  se,  voh  des  Ordonnanc  es  des  Rois  de  France;  le  Mémoire 
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hiftorique  ie  ta  vie  de  Roger  de  Samt-Larry  ;  fcoï  4logepét1L  \ 
de  Bougainville  y  U  Catalogue  de  Livres  de  fa  Bibliozhifte  ; 
Moreriy  ij$9. 

Secouffe  ,  (  Jean  -  François  -  Robert  )  Curé  de  Sajot- 
Eiiftache  ,  à  Paris.  Lettre  d'un  Curé  à  M  ***  ,  au  fujct  <kf 
Speâacles. 

Schofne  ,  (  l'Abbé  Auguftin-Théodore- Vincent  de  )  de 
l'Académie  Royale  de  Nimes  y  &  de  la  Société  des  Sciences 
&  Belles-Lettres  d'Auxerre  ,  né  à  Paris.  Allégorie  en  vers , 
au  fujet  de  la  convalefcence  de  Mgr.  le  Dauphin  y  175^ 
Thalie  corrigée  ^  Pièces  en  vers  libres ,  repréfeatée  à  Nîmes 
&  imprimée  en  17^1.  Les  Dangers  de  l'amour  ,  Poème  en 
deux  chants.  L'Harmonie ,  Poëme  en  deux  chants.  Ode  à  h 
Nation  Françoife  fur  la  guerre  préfente ,  17  5  6*.  Mélezindc , 
Pièce  en.  3  Aâes  &  en  vers,  repréfentée  au  Théâtre  Italien 
en  1758,  &  imprimée  en  17Ï9.  Lettre  à  M.  Crebillon,  fur 
les  Soeâacles  de  Paris  ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  du  projet 
de  reunion  de  l'Opéra  comique  a  la  Comédie  Italienne.  La 
Galerie  d*Amathonte ,  morceau  de  profe  poétique ,  lu  à  TA- 
cadémie  de  Nimes.  Les  trois  Epitres  dédicatoires ,  adrefiSes 
«u  Roi  y  du  Livre*  intitulé  ,  l'Agronomie  y  ainfî  que  la  ré* 
daâion  de  ce  qui  a  paru  de  cet  Ouvrage  pendant  les  6  pre- 
miers mois  de  l'année  1761.  Férond  ,  Comédie  en  vers ,  en 
un  Aôe  ,  mêlée  d'ariettes  ,  &  diverfes  Pièces  fugitives  en 
vers  y  imprimées  dans  les  Mercurcs  &  autres  Journaux. 

Sedaine^  C  Michel- Jean  )  de  l'Académie  d'Auxerre  ,  Ar- 
chiteâe  à  Paris.  Pièces  fugitives.  Le  Vaudeville.  Recueil  de 
Poéfies.  La  Reine  de  Golconde  ,  Opéra  en  3  Ades ,  1766. 
Xe  Philofophe  fans  le  favoir ,  Comédie  en  $  AAes ,  en  profe , 
1765.  Anacréon^  Comédie  en  chant ,  1758.  Le  Roi  &  le  Fer- 
tnier ,  en  3  AÔes ,  mêlée  d'ariettes ,  1761.  Rofe  &  Colas  , 
Comédie  en  un  Afte ,  en  profe  &  en^ariettes ,  1764.  L'An- 
neau perdu  &  retrouvé ,  Comédie  en  a  Aôes  ,  en  profe , 
mêlée  d'ariettes.  Le  Diable  à  quatre,  1756.  Blaife  leSaverier, 
I7Ï9.  L'Huître  &  les  Plaideurs,  1759.  LesTroqueurs  dupés, 
1760.  Le  Jardinier  &  fon  Seigneur,  1761.  On  ne  s^avife 
jamais  de  tout ,  1761.  Le  Faucon.  Le  Magnifique.  Les  Fem- 
mes vengées.  Paris  fauve ,  Drame  non  imprimi. 

Sencderre  ,  (  Henri -Charles,  Comte  de)  ancien  Colond 
du  Régiment  d'Infanterie  de  (on  nom ,  né  le  trois  juillet 
1714.  Les  Jeux  Olympiques ,  Opéra  en  up  Afte ,  17 jj ,  non 
imprimée 
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<•     Sepher^  (Pierre8-Jacqiiet)n<àParit»I>oftei]rdeIaMai« 
flbn  &  Société  de  Sorbonnc ,  Vice-Chancelier  de  TEglife  êc 
XJnlverfiié  de  Paris ,  Chefciec  &  Chanoine  de  Saint-Etienne 
des  Grez.  L'Office  de  Saint-Pierre,  Exercice  nour  TEglife  de 
Saint-Euftache  y  traduit  en  francois.  La  Vie  de  Saint  Charlei 
Borromée ,  par  Godeau  ,  corrigée  dans  le  ftyle  8c  augmentée 
de  notes.  Maximes  &  Liberté  gallicanes.  Hiûoires  édifian- 
tes, par  Duché ,  augmentées  de  plufieurs  Hiftoires.  Hiftoire 
des  Princes  d'Orange ,  par  Amelot  de  la  Houflaye  y  augmen^- 
cée  de  notes.  Hiftoire  des  anciennes  Révolutions  du  Globe 
terreftre ,  traduite  de  l'Allemand ,  par  M.  Sellius ,  revue  dout 
les  chores  Se  pour  le  ilyle  ,  &  augmentée.  Mémoire  lur  la 
Vie  de  Pibrac ,  par  feu  M.  l'Epine  de  Grainville. 

Sérieux ,  (  Jean-Adrien  )  Avocat ,  de  Paris.  Géographie 
facrée  &  hiftorique  de.  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament, 
avec  MM.  Robert.  Traité  des  Droits  honorifiaues ,  par  Ma- 
refchal ,  augmenté.  Il  a  donné  la  dernière  édition  des  Œu- 
vres de  M.  RenufTon ,  &  un  Mémoire  fur  la  queftion  de 
rindilTolubilité  du  mariage  des  Infidèles  ^  dans  un  Recueil  eo 
2L  vol.  in-ii. 

Simon  y  (l'Abbé^-Louis-Benolt)  de  Paris,  Aumônier  & 
Sibliothécaire  de  M.  le  Comte  de  Clermont»  Cenfeur  Royd« 
t<ettres  fur  nos  Orateurs  Chrétiens ,  fur  l'éloquence  de  la 
Chaire  en  eénéral ,  Se  en  particulier  fur  celle  de  Bourdaloue 
êc  de  MadilTon  ;  fur  Corneille  Se  Racine  ;  fur  l'Educarion  par 
rapport  aux  Langues  ;  aux  Amateurs  ^  fur  un  deffin  propofé 
pour  une  Chapelle  à  Saint-Roch  3  fur  TUcilieé  des  fciences  ; 
lur  l'Education  des  femmes. 

Simon ,  (  Claude  -  François  )  Imprimeur  &  Libraire  à 
Paris»  mort  le  19  juillet  1767  »  Agé  de  {5  ans.  Difcours  pré- 
fentes  à  rAcadémie  Françoife.  Mémoires  de  la  Comteflè 
d'Horneville.  ConnoiiTance  de  la  Mythologie.  Il  a  fourni 
pour  l'Encyclopédie  les  Articles  qui  regardent  Tlmprimerie. 
Projet  de  l'établiflement  d'une  Imprimerie  à  Berliil.  Minos  ^ 
ou  l'Empire  fôuterrein  y  Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe , 
1741 ,  non  repréfentée.  Les  Confidences  réciproques ,  Co* 
nédie  en  un  Aâe ,  en  vers  »  1747  »  non  imprimée. 

Soret ,  (  Jean  )  de  Paris,  Avocat  au  Parlement ,  del' Académie 
de  Nancy.  Difcours  qui  a  remporté  le  prix  à  l'Académie  Frap- 
çoife  en  1748.  Difcours  qui  a  difputé  le  prix  en  1750.  Difcours 
qui  a  remporté  le  prix  en  X7ji  &  en  I7j8.  Deux  Difcours 
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i^ui  ont  remporte  le  prix  à  Montauban ,  en  ï7jo  &  ITJS 
Odo  fur  U  naiffance  de  M,  le  Duc  de  Bourgogpe,  Prédiâion» 
de  Momiis«  Lettre  à  une  jeune  Dame ,  fur  rinoculation«  £031 
fur  les  Mœurs,  Difcours  pour  fa  réception  à  l'Académie  de 
i^ancy;  n  a  travaillé  à  la  Feuille  nécellaire;  8c  avec  le  Fètç 
Huyer ,  Reçolet ,  il  a  fait  la  Religion  vengée, 

*^^îî'ï  (  Louis-François  )  né  à  Paris  le  4  oftobre  1706  ^ 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  &  aux  Cours  de  Lyon  s  ^^oci&i 
Pailli-général  du  Grand  Prieuré  de  France  ,  d^s  Académies 
des  Sciences  ,  Belles- Lettres  &  Arts  de  Lyon  ,  Vine-fran- 
çhç ,  fJancy ,  des  Arcades ,  fif  de  celle  des  Science?  &  Belles- 
JLettres  de  Prufle,  Mémoire  oà  Ton  établit  l'iifage  des  teû^ 
mens  olographes ,  m-4®.  1743.  Mémoire  fur  le  franc-aleu  & 
la  prefcriptibilité  du  cçns  ,  1743.  Obfervations  fommairesde 
PArfét  rendu  en  la  grand-Chambre ,  le  6  août  1743.  Mémoire 
oii  Von  établit  qu'il  n'eft  dû  aucun  droit  de  corifignations 
pour  les  faifies  réelles  des  biens  iitués  dans  U  Vallée  de 
Barcelonnette  ,  mr4^.  174^*  Confultatiops  fur  I9  mouvance 
.  des  Pairies  de  France  ,  iri'4^.  175a»  Les  Olytppiques  de 
^indare  y  traduites  en  françois  ,  avec  des  remarques  hiflor}- 
Ques.  DifcQurs  de  récçptiotî  à  T^c^^démiç  dç  Nancy  ,  «/x-12, 
176a,  Lettre  aux  Auteurs  du  Journal  ^ncyclopéai^^TC  ,  au 
fxijet  de  Fiirnc  antique  de  plomb  ^  trouvée  chez  les  Jéfuites 
^e  Lyon,  1763, 

Taconet.  (Touflaînt-Gafpard)  Nouveau  choix  de  Pièces  , 
ou  Théâtre  comique  de  Province  j  Tablettes  lyriques  ;  Jé- 
rôme à  Fanchonnette ,  ayec  la  réponfe  ,  Héroïde  .  1759  î 
Mémoire  d'un  Frivolité  ;  les  Ecoflèufes  de  la  halle  i  rAuteor 
ambulant ,  ou  Recueil  de  pièces ,  repréfentées  fur  difiérens 
Théâtres  ,  tant  à  Paris  qu'en  Province,  imprimées;  favoir, 
|e  Labyrinthe  d'amour ,  Opéra  comique ,  repréfenté  à  Ronen , 
1749  î  Noftradamus  ,  Parodie  de  Zoro^re ,  à  la  foire  Saint- 
Oermain ,  1756 ;  Efope  amoureux ,  Opéi'a  comique ,  à  Troyes 
en  Champagne ,  1757  5  le  Poiflbn  d'avril ,  Parade ,  à  la  foiré 
Paint-Germain  ,  17585  Rofemonde ,  Tragédie  en  5  Aôes, 
^  Ji  Lille  en  Flandres ,  17  j9  ;  TOmbre  de  Vadé ,  Opéra  comi^ 

?ue ,  à  la  foire  Saint-Germain ,  1759;  les  Epoux  par  chicane, 
arodie  d'Hypermneftre ,  en  1  Aôes  ,  à  Saint-Germain-eih 
Laye,  1759;  les  Aveux  indifcrets ,  Opéra  comique^  à  Ver-« 
failles,  17 J9  ;  Cadichon  &  Babet,  Parodiç  de  Pyramê  & 
Thi(bé,  \  h  fbirp  SaiiitT-t^urent ,  1759  ;  la  Double  étourdç-i 
«iÇ  I  CPro^diç  W  3  Aôçs ,  pon  repr^fentéç ,  1760  }  h  Pçtit« 
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Kcofleufe ,  Parodie  de  rEcofToife ,  non  repr^fent^e,  1759  i 
le  /lige  d'Ànièrcs ,  Comédie  en  un  Afte ,  en  vers ,  aux  bou- 
Jevards  ,  1760  ;  la  Mariée  de  la  Courtille ,  ou  Arlequin  Ram- 

1>onneaq  ,  Opéra  comique ,  à  la  foire  Saint-Germain  ,  1760; 
es  Foux  des  boulevards,  Opéra  comique  ,  à  la  foire  Saint'- 
JL.aurent ,  1760  ;  le  Compliment  pour  rouyerture  de  FOpéra 
comique ,  à  la  foire  Saint-Laurent  ,  I761  ;  te  Bouquet  de 
Lpouifon ,  en  un  Aôe ,'  à  l'Opéra  comique ,  foire  Saint-Lau- 
rent,  1761  ;  l'Angloisa  la  Foire ,  1763  ;  Tln-promptu  du  jour 
•de  l'an ,  Opéra  comique  ,  joué  à  Verfailles  ,  176a  ;  Tln- 
promptu  de  la  Foire  ,  chez  Nicoler ,  1763  ;  le  Compliment 
Ae  Nicette ,  en  un  Aàe ,  foire  Saint-Germain  ,  176^  ;  les 
-4saux  de  Paffy ,  Opéra  cottiique  en  un  AAe ,  1760  j  l'Ecole 
▼illageoife  ,  Opéra  comique  en  un  A&e  ,  aux  boulevards, 
1763  i  la  Calaifienne  ,  ou  le  Bal  de  Saint-Cloud ,  en  un  Aôe, 
•1763  f  les  Rivaux  hetireux ,  Comédie  en  un  Aôe ,  foire  Saint- 
Germain  ,  1763  ;  Les  Remois  ,  Opéra  comique  en  un  Afle  y 
aux  boulevards  ,  1766  \  h  Chp^x  imprévu ,  Comédie  en  un 
Aâe ,  1764  ;  le  Bourgeois  petit-Maître ,  Comédie  en  un  Aôe^, 
à  Verfailles  ,  1764  ;  Ragot  in  ,  ou  l'Arrivée  au  tripot ,  en  up 
Aôe  ,  à  la  foire  Saint-5ermain  ,  1765  ;  les  Vendanges ,  Co- 
médie en  a  Aâes ,  aux  boulevards  ,  1766  ;  le  Médecin  uni- 
'  verfçl ,  Comédie  en  a  Aôes ,  1766  5  l'In-promptu  de  la  place 
de  Louis  XV  ,  1764  ;  l'Heureufe  union  ,  Prologue ,  1765  ; 
la  Loterie  des  ccBur$ ,  en  un  Aôe  &  un  Prologue ,  176%  ;  les 
Niais  de  Sologne  ^  Opéra  comique  en  on  Aôe  ,  1766;  l'Au- 
teur ambulant ,  Comédieen un  Afte  ,  1766 ;  le Baifer donné 
Ce  te  Baifer  rendu  ,  Opéra  comique  «n  2  Aôes ,  aux  boule- 
.vards,  1767;  laMottdubceuf  «ras.  Tragédie  pour  rire  , à 
la  foire  Saint-Germain  ^  1.767}  i^s  Eéôifeufes ,  en  up  Aôe^ 
aux  boulevards ,  1767  ;  l'Avocat  Patelin ,  mis  en  vers ,  en  3 
Aôes,  1763  ;  rin-prompttr  de  la  fêt^  dn  Temple ,  en  {m  Aôe  , 
1766;  le  Charbonnier  pas  maître  chezjui,  Opéra  comique 
en  un  Aôe,  I766'i  le  Savetier  Philofophe,  ou  l'Efprit  tifé 
■  aux  cheveux  ,  en  un  Aôe ,  1766  ;  la  Mariée  de  la  place  Maù- 
bert,  en  un  Aôe,  1766;  la  Femme  avare  ,  &  le  Galant 
Efcroc,  Opéra  comique  en  un  Aôe,  1766  ;  les  Bourgeois 
Comédiens ,  ou  la  Fofie  à  la  mode ,  Tragi-comédie-lyrique , 
en  j  Aôes  ,  en  vers  j,  profe.&  chant ,  précédée  d'un  Prolo- 
gue ,  1766.  Puces  en  Jbçieté  :  Alcidiane,  Ballet-héroïque  en  . 
%  Àées ,  I761  ;  le  Savetier  Avocat ,  en  un  Aôe  ,  aux  bou- 
levards ,  176^  ;  le  Savetier  Gentilhomme ,  en  3  Aôes ,  aux 
boulevards}  (es  Ahuris  de  Chaillot .  ou  gros  Jean  bel  efprit, 
*  en  00  Aôe  y  aux  boulevards ,  1760  5  le  Procès  du  chat  j  en 
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nn  Afte ,  aux  boulevards ,  1767  ;  le  Petit^Malfre  campagitf^i 
en  un  Aâe  ,  aux  boulevards ,  ijij  ;  les  Vieillards  liTVByi 
en  3  AAes  ,  1767  ;  le  financier  &  le  Savetier  ,  Opéra  coin»] 
que  en  un  Ade,  1767  ;  l'Inventaire  du  ponc  Sainc-MtdMLf 
Ode  fur  la  mort  de  la  Reine ,  m-4^,  1768* 

Tanevot ,  (  Alexandre  )  Cenfeur  Royal ,  ci-deraiit  pce* 
mier  Commis  de  M.  Boullongne ,  né  a  Verfaîlles.  Poefia 
diverfes.  Le  G>l]ège  Royal.  Qcfe.  Le  Roi  yiâorieux  à  Foui»- 
noy^  Epîcre  à  M.  de  la  Vigne»  Les  Campagnes  du  Roi.  La 
My itère  de  TEucbariftie.  Le*  Tombeau  de  ML  Deiloucfaek 
Plufieurs  petites  Pièces  de  poéfies.  Sethos  ^  Tragédie ,  17^ 
Adam  &  Eve ,  Tragédie ,  1739 ,  non  r^réfentée.  Il  a  eu  fm 
\  rOpéra  des  Caraoères  de  l'Amour ,  1738.  La  Parque  vâa* 
eue  ,  divertiflèment  en  un  Aâe  ,  fur  la  «onvalefcence  de  M. 
le  Duc  de  Fronfac ,  exécuté  à  THÔcel  d^  Rschelieu  ,  à  Ver- 
failles,  17  J7,  imprimée. 

Tarse  ,  (  Jean^Daptifte  )  né  à  Paris,  ancien  Profeflêiirck 

Mathânatique  à  rEcole-Royale-Militaire,  &  CorrefpondaBC 

.de  l'Académie  Royale  de  Marine.  L'Hiftoire  d* Angleterre , 


au  trône  d^Efpagne.  Hiftoire  d*Angleterre ,  depuis  le  Traité 
d'Aix-Ia-Chapefie ,  jufquVn  1763. 

Terraffbn ,  (  Antoine  )  A^vocat  8c  Profefleur  Royal  en  ]>oit 
Canon ,  0|é  à  Paris  le  premier  novembre  I70J.  DidertacîcMi 
Jiiftoriquefur  la  Vielle.  Hiftoire  de  la  Jurifpmdence. 

]  ThihouJIy  (-Claude-Charles)  Imprimeur,  né  à  Paris  le  é 
'novembre  1791 .  mort  le  29  mai  1757.  Lettre  à  un  Ami ,  far 
^  une  traduâion  des  Pfaumes.  Le  Cloître  de  la  Chartreufe  de 
Paris ,  Poëme  larin ,  rendu  en  François.  L'Excellence  de  TIib- 
.  prim^rie  ,  Poëme  traduit  du  latin/Fbjrq  V Année  Li^iérairtj 

Titon  du  Tiîlet ,  (  Evrard  )  Commiflatre-Proviocial  des 

Sierres ,  Membre  de  14  Académies  du  Royaume  fie  de  i J 
cadémies  étrangères ,  né  à  Paris  le  16  janvier  1677  ,  mort 
le  2.6  décembre  1761.  Defcription  du  Parnaffe  François.  Efit 
fur  les  honneurs  rendus  aux  Savans.  Le  Pamafle  François  ; 
deux  Supplémer«8  à  cet  Ouvrage.  Defcription  du  Panuft 
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jPr^nçpis.,  enécvxé  en  bronze.  Voy.fon  iloge  dans  le  Mercure^ 
mai  tjS/fm 

.  Traverser  ,  (  Jean-Claude  )  n^  à  Paris  le  17  novembre 
1740.  Pan thée  «Tragédie,  1766  ,  in-S^.  non  repréfeotée.  Le 
Triomphe  de  Mathurin ,  Opéra  comique,  joué  en  fociécé.  Le 
Soldat  venu  à  propos  ,  Drame  eo  vers  libres ,  avec  un  Prolo* 

Îue  ,  repréCenté  en  1765  au  Collège  Royal  de  la  Flèche, 
.ucinde  a  Dorilas ,  Epitre  en  vers. 

Trochcreau ,  {  Jacques-Arnould  )  de  TAcadémie  de  Rouen , 
né  à  Paris.  Choix  de  différebs  morceaux  de  Poéfiés.  ta  Spec- 
tatrice» 

Touffaint ,  (  François- Vincent  )  de  Paris ,  Avocat  au  Par- 
lement ,  de  TAcadémie  de  Berlin.  Hymni  in  îaudcm  PariJiL 
Eflai  fur  le  rachat  des  rentes.  HiAoire  des  paflions.  La  Vie  du 
petit  Pompée.  Hiftoire  du  monde.  Hiftoire&  Aventures  (de 
Williams  Pikle.  Diâionnaire  de  Médecine.  On  lui  attribue  le 
Livre  des  Mœurs  ,  &  les  Anecdotes  de  la  Cour  de  Perfe.  Il 
a  fourni  les  Articles  de  Jurifprudence  pour  les  deux  premier^ 
volumes  de  THncyclopédie.  Obfervations  périodiques  fur 
la  Phyfique.  Recueil  d*Aâes  &  de  Pièces  concernant  le 
commerce  ,  traduit  de  TAnglois.  Eclairciflêmens  fur  les 
Mœurs. 

VaUat  U  Chapelle ,  (  Pierre  )  Libraire ,  né  à  Paris.  Calcn-n 
drier  des  Réglemens  ,  ou  Notice  des  £dics  ,  Déclarations  , 
&c.  Il  eft  mort  en  1773. 

Voilier  {  François-Charles  )  Comte  du  Saui&y ,  Chevalief 
de  POrdre  de  Saint-Louis  ,  Colonel  d*Infantene  ,  Membrf 
des  Académies  d'Amiens  &  de  Nancy ,  né  à  Paris.  L'A- 
mom*  de  la  Patrie ,  Poème.  Le  Camp  de  Richemont ,  Poème. 
Le  Citoven ,  Poè'me  en  trois  chants.  Odes  fur  les  eaux  de 
Barege  &  de  Bagnières ,  avec  un  Effai  fur  la  guerre ,  en  vers , 
&  une  Lettre  en  profe,  in-8®.  176a.  Epicre  en  vers  aux  Grands 
&  aux  Riches ,  i/i-S^.  1764.  Le  Triomphe  de  Flore ,  Ballet , 
iA-8^.  Eglé ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  vers ,  avec  un  Prolo» 
gue ,  jouées  à  Fontainebleau  en  176;» 

Valois,  ^  Adrien- Jofeph  de  )  Seigneur  d'Orville ,  de  Paris. 
Ariequin  ThefJe,  Parodie  de  l'Opéra  de  ce  nom ,  en  un  Ade. 
Les  Veuves  ,  (^éra  comique  en  un  Afte.  Platée  ,  Comé- 
die-ballet ,  en  3  Aâes  &  un  Prologue.  Les  Souhaits  pour  le 
Roi ,  Comédie  en  vers ,  en  U9  Aâe.  Le  Prix  des  cateps  |  Pa« 
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rodie  en  nn  Aâe.  Les  Talens  lyriques.  La  Nouvelle  Sapte  I 
L* Abondance.  L*IIhtfion.  L'Epreuve  amoureufe.  L'Annquâ* 
re.  La  Bequliie.  Lllluftre  Gomëdienne*  La  Fête  infemaie. 
Le  Revenant.  Les  Valets.  La  Fontaine  de  Saptence  ^  pièces 
en  un  Aâe ,  avec  M.  Nau.  Iphîs  ^  ou  la  Fille  crue  Garçon» 
Opéra  Comique  en  un  Aâe ,  imprimée ,  non  jouée.  Il  eu  en- 
core Auteur  des  Etrennes  dlris ,  Cantate  ;  du  Poetne  en  vecs 
intitulé,  tes  Nouvelles  Lanternes  ;  8c  de  plufieurs  Almanacbs 
cbantans. 

Vaugondy  ,  (  DicBer-Robert  (fe  )  Géographe  ordinaire  da 
Roi,  de  l'Académie  de  Nancy  ,  né  à  Paris  le  ii  juin  I7^^» 
Abrégé  des  différens  Syftèmes  du  monde.  Géogranhie  facree. 
Atlas  portatif-univerfel.  Globes  célertes  &  terreftres ,  de  i8 
pouces  de  diamètre ,  faits  par  ordre  du  Roi  en  17 51  ,  corri- 
gés &  augmentés  en  176J.  Ufage  des  Globes  célefles  &  ter- 
rcftres.  Atlas  univerfel ,  complet.  Obfervationi  critiques  fur 
les  nouvelles  découvertes  de  r Amiral  de  la  Fuente  :  cous  ces 
Ouvrages  en  fociété  avec  fon  père.  Efiâi  fur  THiftoire  de  U 
Géographie.  Tablettes  Parifiennies.  Les  Promenades  des  en- 
virons de  Paris.,  Nouvel  Atlas  portatif.  Uranographie  ,  oa 
Defcription  du  Ciel.  Inftitutions  géographiques. 

Vienne  y  (  Jean*Baptifte  d'Agneaux  de  )  Bénédiâin  de  b 
Congrégation  de  Saint-Maur  ,  né  à  Paris.  Lettre  en  forme 
de  Diflertation.  Lettres  fur  la  Religion.  EcIaircifTemens  fur 
plufieurs  antiquités  trouvées  à  Bordeaux. 

Vigeon ,  (  Bernard  du  )  Peintre  en  miniature  ,  né  à  Paris, 
mort  le  II  avril  1760 ,  âgé  de  77  ans.  La  partie  de  Campagne, 
Comédie  en  un  Aâe ,  en  profe  ,  1738. 

Vigier ,  (  François-Nicolas  )  de  Paris  ,  Supérieiu:  de  la 
Maifon  de  Saint-Magloire  ,  des  Prêtres  de  TOratoire  y  mort 
au  mois  d'oftobre  1751.  Le  Martyrologe  de  Paris.  Lettres  de 
M.  TAbbé  à  un  de  fes  Amis ,  en  réponfe  aux  libelles  qui  ont 

Ïaru  contre  le  nouveau  Bréviaire  de  Paris.  U  a  travaillé  aa 
Iréviaire  &  au  Miifel  de  Paris. 

« 

ViUaret ,'  (  Claude  )  de  Paris  ,  mort  au  mois  de  février 
1766.  Hiftoire  de  France  ,  continuée  après  TAbbé  Velly, 
Cours  d'Hiftoire  univerfelle ,  avec  M.  Luneau  de  Boisjerw 
tnain.  Confidérations  fur  F  Art  du  Théâtre.  L'Efprit  de  Vol- 
taire. Voyelle  JNécrologe  des  Hommes  célèbres  ^  année  tj€j, 

Villain ,  (  TAbbé-Etienne-François  )  de  Paris»  Eflâi  d^in^ 
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Htiftoire  de  la  ParoifTe  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie»  Lettre 
à  M.  fuf  celle  de  D«  Pernety.  Hiftoire  critique  de  Nicolas 
Plamel. 

VilUue  ,  (  Charles^  Marquis  de)  Maréchal-généra!  dea 
Ixigis  de  la  Cavalerie  ,  né  I  Paris  le  4  décembre  1736.  Eloge 
hiitorique  de  Charles  V ,  Roi  de  France» 

Villeftoy ,  (  Guillaume  de  )  Abbé  de  Blafimont ,  ProfefTeur 

en  Hébreu  au  Collège-Royal^  né  à*Paris  le  5  mars  176a  Vie 

de  Saint  Chriftophe.  EncomiumSanêU  Gregorîi.  Lettres  de  M. 

TAbbéxie...  •  a  fes  Elèves.  EfTai  de  Cantiques  Arméniens  ^ 

traduits  en  François,  dans  le  Journal  de  Trévoux ,  173 (• 

Villeneuve ,  (  de  )  né  à  Paris ,  ci-devant  Direfteur  des 
Finances  de  la  Tofcane.  Lettre  fur  le  Méchanifme  de  rOpén 
Italien* 

Virloys ,  (  Charles-François  Roland  le  )  né  à  Paris  le  a 
oâobre  1716  .  Mattre-ès-Arts  &  Licencié  en  Droit ,  ci-de-^ 
vant  Architeae  du  Roi  de  Pruflë.  Blafon  de  France  ,  ou 
Armoiries  des  Princes  &  Princefles  de  la  Maifon  Royale ,  des 
Ducs  &  Pairs  &  Maréchaux  de  France  ,  &  celles  des  Che- 
valiers &  Commandans  de  TOrdre  du  Saint-Efprit ,  vivans^ 
en  1736.  Introduâion  à  la  Philofophie  de  Newton ,  ou  Sie- 
mens Mathématiques  de  Phyfique ,  de  Sgravefande ,  traduits 
en  François.  Les  Plans  ,  Elévations ,  Coupes  &  Profils  du 
Théâtre  de  Metz  ,  qu'il  a  bâti  en  17  j  i  &  17  ja ,  gravés  par 
lui-même,  en  1758.  Il  travaille  à  une  nouvelle  édition  du 
Vitruve  de  M.  Perrault,  corrigée  &  augmentée  de  la  Vie  de 
Vitruve  »  d'une  DiiTertanon  fur  les  différentes  éditions  &  les 
difFérens  Commentateurs  de  cet  Auteur.  Un  Diâionnaire 
d'Arcfaiteâure  civile ,  militaire  &  navale ,  &  de  tous  les  Arts 
ic  Métiers  qui  y  ont  rapport. 

Voltaire  ,  (  François -Marie  Arouet  de)  de  l'Académie 
Françoife  ,  de  celle  àe  Beriin  ,  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ',  &c.  né  à  Paris  le  ao  novembre  1694.  La  Henriade. 
Effai  fur  la  Poéfie  épique.  Le  Temple  du  Coût.  Diflertations 
fur  les  changemens  arrivés  dans  notre  globe.  Micromegas. 
Êléroens  de  la  Philofophie  de  Newton.  Remarques  fur  les 
f  enfées  de  Pafcal.  Mélanges  de  Littérature  ,  d'Hiftoire  &  do 
Philofophie.  Zadig ,  ou  la  Deflinée.  Le  Monde  comme  il  va, 
Diatribe  du  Doûeur  Akakia.  Hiftoire  de  Charles  XIL  Le 
Foêine  de  Fonienoy.  Rémerciment  fmcère  à  un  homme  cha- 
t;table.  Confeils  à  M.  Racine,  Tombeau  de  la  Sorboane.  MA 
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fur  1«  fiêcle  de  Louîs  XIV.  Panégyrique  de  touis  XV.  Slflf 
fur  les  guerres  civiles.  Menfonges  imprimés.  Recueil  dft 
Pièces  fugitives.  Memnon.  La  Voix  du  lage.  Le  PréfervatiC 
Réponfe  à  toutes  les  Objeûioos  faites  contre  la  Philofophie 
de  Newton.  Hiftoire  des  Croifades.  Annales  de  i'faipire» 
Abrégé  de  THilbire  univerfelie.  Hiftoire  de  la  guerre  dt 
1741.  La  Religion  naturelle ,  Poëme.  La  Deftruâioo  de  Li(^ 
bonne.  Supplément  à  THiftoire  de  Louis  XIV.  Apologie  df 
Bolingbroke.  Lettres  philofophiqu  s.  Mémoire  contre  Tra- 
▼enol.  Eflai  fur  THiftoire  générale.  Candide.  Précis  de  ITc- 
défîafte  &  du  Cantique  des  Cantiques.  Le  Pauv^re  diable.  Li 
Vanité.  Le  Ruflè  à  Paris.  Hiftoire  de  TEmpire  de  Ruffie. 
Contes  de  Guillaume  Vadé.  La  Pucelle  d*Oriéans.  Vie  de 
Molière.  Lettres  à  M.  Paliflbt ,  fur  la  Comédie  des  Philofo* 

fihcs.  lettre  à  M.  Deodari ,  au  fujet  de  (à  DiUeitacion  fur 
'excellence  de  la  Langue  Italienne.  Appel  à  toutes  les  Narioot 
de  l'Europe.  Epltre  à  Matlame  Denis.  Lettre  civile  &  faon* 
nète  \  r Auteur  mal-honnête  de  la  critique  de  rHifloiretini^ 
verfelle.  Facéties  Parifiennes.  Projet  auul  utile  aux  Sciencef 
&  aux  Lettres;  Eloge  de  M.  de  Crebillon.  Quatrième  Recuetf 
de  Pièces  fugitives.  Mémoire  de  Donar.  Calas.  Le  Czar  Pierre- 
le-Grand.  Lettre  à  M.  TAbbéd'Olivet  ^au  fujet  de  la  nouveffe 
édition  des  (Suvres  de  Corneille.  Lettre  de  Charles  Goujec 
à  fes  frère?.  Entretiens  de  l'Intendant  des  Mentis  ^r^^c  M. 
TAbbé  G.  Lettre  de  Jérôme  Carré.  Plaidoyer  pour  Rampon* 
fieau.  Diâionnairephiiofophique.La  Philoiophiede  THifloife. 
Doutes  nouveaux  lur  le  Teftament  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Le  Huron  ^'Ou  Tlngénu.  Défenfe  de  mon  oncle.  Zapata  ,  ou 
Queftions  d'un  Bachelier.  Tableau  phi lofophtque  da  genre 
humain.  Réponfe  honnête  à  des  Théologiens ,  au  fujet  de 
Belizaire  :  on  lui  attribue  la  PrincelTe  de  Babylone.  La  Guerre 
de  Genève.  L*Homme  aux  quarante  écus.  Le  Cath&umène. 
Le  Diner  de  M.  de  Boulainvilliers.  Le  Temple  de  la  Gloire , 
1745.  Œdipe  ,  Tragédie,  1718.  Artemire ,  Tragédie,  lyoo. 
Hérode&Mariamne, Tragédie,  1723.  L'Indiicret,  Comé- 
die, 1715.  Brutus,  Tragédie,  1720.  EriphiJe,  Tragédie, 
17^2.  Zaïre ,  Tragédie,  1732.  Adélaïde,  1734 , remiie  avec 
des  changemens  lous  le  titre  d* Adélaïde  du  Guefclin ,  17^5. 
Alzire,  Tragédie,  1736.  L'Enfant  prodigué.  Comédie, 
1736.  Zulime,  Tragédie,  1740.  La  MortdeCefar,  Tragé* 
die  ,  1742.  Le  Fanatifme  ,  ou  Mahomet,  Tragédie,  1742. 
Mérope ,  Tragédie ,  1743.  ^^  Princefle  de  Navarre ,  Comé- 
die-Ballet ,  I74$«  Sémiramis,  Tragédie  ,  1748.  Nanine^ 
Comédie,  1749»  Orefte  ,  Tragédie  ,  17 jo.  Romefauvée, 
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Tragédie,  17 JO.  Le  Duc  de  Foir ,  Tragédie ,  175  j.  L^Ecof- 
lâifie  /Comédie ,  1760.  Tancrede ,  Tragédie,  1760.  L'Ecueil 
du  fage ,  Comédie  en  5  Ââes ,  en  vers  de  dix  fyllabes^  1762. 
Olympie  ,  T^agédie ,  1764,  Les  Scythes ,  Tragédie  ,>  1767. 
te  Trium^rat ,  Tragédie ,  1767,  Chariot ,  ou  la  Comteflè 
de  Givry ,  1767,  Samlon ,  Tragédie  lyrique.  Pandore ,  Opéra. 
ta  Prude  ,  Comédie,  La  Socrate  &  la  Femme  qui  a  raifon  : 
ces  cinq  Pièces  non  repréfentées  ,  mais  imprimées.  Sopho* 
niibe.  Les  Guèbres,  Tragédie.  Les  Pélopides ,  Tragédie.  Les 
Scythes,  Tragédie.  Le  Dépofuaire ,  Comédie.  Les  Loix  de 
Minos,  Tragédie. 

Waulet,  (  Claude-Henri  )  né  à  Paris ,  Receveur-général. 
des  Finances ,  l'un  des  ^o  de  l'Académie  Françoife ,  Membre 
des  Académies  de  Berlin  ,  Délia  Crufca  ,  dé  Conone  &  de 
rinftitut  de  Bologne ,  Honoraire  de  l'Académie  de  Peinture' 
&  de  Sculpture  de  Paris  &  de  celle  de  Marfeille,  Honoraire 
des  Académies  des  Arts  de  Rome,  Florence ,  Parme,  &c. 
Auteur  du  Roman  de  Silvie.  La  Vie  de  Louis  de  Boullongne  , 
premier  Peintre  du  Roi ,  dans  le  Recueil  des  Vies  des  cinq 
premiers  Peintres  du  Roi.  Les  Articles  de  TEncycbpédie  qui 
regardent  la  Peinture  &  la  Gravure ,  depuis  le  mot  Deffin  ^ 
JQtqu'à  la  fufpenfion  de  fOuvrage.  Poëme  de  l'Art  de  pein- 
dre. M.  Vatelet  s'eft  occupé  crune  traduAion  en  vers  du 
Poëme  de  la  Jerufalem  délivrée  ,  du  TafTe.  Il  a  fait  auffi  la 
Vallée  de  Tempe.  Un  Outrage  fur  les  Jardins^  imprimé  en 
1775- 

Ximenei ,  (  Auguftin-Louis ,  Marauis  de)  ancien  Guidoa 
de  Gendarmerie ,  né  à  Paris  le  a8  février  1716.  Lettre  fur 
Orefte.  Les  Lettres  ont  autant  contribué  à  la  gloire  de  Louis 
ZIV ,  &c«  Ode  fur  Tlnoculation ,  1756.  Lettre  à  M.  Rouf- 
feau^  fur  l'efiet  moral  du  Théâtre.  Cefar  au  Sénat  Romain  , 
Poëme.  Lettres  Portugaifes.  Lettres  fur  la  nouvelle  Hélotfe. 
Eflaî  fur  quelques  genres  de  Poéfies.  Epicaris,  Tragédie, 
174^.  Amalazonte, Tragédie,  17$^  I^om  Carlos,  Tragédie^ 
jouée  fur  un  Théâtre  particulier ,  non  imprimée. 

Yon ,  Avocat ,  de  Paris.  Epltre  contre  les  Déiftet.  Lettre 
au  fujet  de  la  place  deftinée  à  la  Statue  du  Roi.  Relation  en 
forme  de  Lettre  fuf  les  dépenfes.  Les  Femmes  de  mérite.  La 
Métempficofe  »  Comédie  en  3  Aâes ,  en  vers ,  avec  un  Pro* 
logue  y  réduite  enfuité  à  un  Afte  &  fans  Prologue ,  175a. 
La  Folie  &  l'Amour ,  Comédie  en  un  Aâe ,  en  vers,  1754* 
Les  deux  Sœurs ,  Comédie  en  3  Aâes  ^  en  vers^  17;  j. 
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AUTHON.  Paroifle  aux  environs  de1>oiirdan,  entre  Cîàt* 
gnarde  ,  Noinville  ,  Garencière  &  le  PlefGs  Saint^Benoit. 

AUVERNAUX.  Village  de  TEIei^oii  de  Melun  &  près  et 
cette  Ville.  Il  y  a  une  Commandene  de  TOrdre  de  Malche^ 
dont  la  Cure  dépend4 

AUVERS.  Endroit  afTez  cdnfid^rable ,  fîtu^  pris  d^Etre-* 
chy  ,  dans  le  diocèfe  de  Sens  &  dans  i'Eleâion  d'Etaitipes.  il 

Îr  a  deux  Paroifles.  La  Cure  de  Tune  eft  à  la  nomination  de 
^Archevêque  de  Sens.  Le  Prévôt  d'Auvers  nommo  à  Taiitre^ 
J>ans  les  Tablons ,  on  trouve  quelques  glands  de  mer  attachés 
fur  des  fragmens  de  coquilles.  La  plaine  entre  Au  vers  &  Vît-, 
leneuve ,  eft  toute  remplie  de  fragmens  de  belles  cames« 

AUXONETTES.  Hameau  près  d'Auvernattx< 

AYDES.  Ce  mot ,  en  parlant  des  Gebeiles ,  n'a  point  éë 
iingulier ,  &  il  a  pris  fon  nom  du  mot  aider  ,  parce  qu'ail 
commencement  lesAydes  étoient  plufieurs  petitsdroits  qu'oa 
levoit  fur  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  pour  favorifer  les 
entrepriîes  du  Roi ,  à  caufe  que  les  Finances  de  fon  Domaine 
n'y  pouvoient  fuffire ,  &  alors  les  Aydes  ne  duroieot  qu'un 
temps  ;  mais  aujourd'hui  elles  font  perpétuelles.  Les  uns 
croient  qu'elfes  ont  été  établies  foUs  le  règne  du  Roi  Jean  ^ 
&  les  autres  qu'elles  l'ont  été  auparavant.  Voyez  là-deflus  te 
Guidon  des  Finances  &  les  divers  Traités  des  Aydes*  Quoi 
qu'il  en  foft ,  on  appelle  aujourdliut  Aydts^  tons  les  impôts 
que  payent  le  vtn ,  la  bière ,  le  cidre  ,  &  toutes  les  boiflbns 
quife  confomment  fur  les  lieux ,  ou  qui  fortent&qui  âfntrent 

f|ar  les  bureaux  des  Fermes  établies  pour  cela.  Ces  impôts 
ont  le  droit  de  vingtième  ,  de  dixième  ^  de  douzième  ,  de 
Juatrième ,  de  huitième  y  ou  le  droit  réglé  \  le  gros  des  vins, 
es  cidres ,  à^%  poirés,  eaux-de*vie ,  &  autres boillbns*  Vvy^ 
le  Bail  des  Aydes  de  France^  imprimé  en  1677^ 

AYDES«(  laCourdes)  Comme  roridne&l'étaMiflemeiit 
de  cette  Cour  font  rapportés  tout  au  long  dans  lé  premieif 
volume  de  la  Defcription  de  la  France ,  paf  Piganiol  ,  on 
dira  feulement  ici  que  fous  Charles  VI ,  en  Tan  1390  ,  les 
Officiers  de  la  Cour  des  Aydes  commencèrent  d'être  fixes  & 
réduits  au  nombre  de  huit  ;  favoir ,  un  Préfident  ,  qnatrtf 
Généraux  8c  trois  Confeillers.-  L'an  1415  ,  cette  Compagnie 

iilC 
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Tin  transfiér^e  \  Poitiers^  &  elle  ne  revint  \  Paris  qu^en  14)6, 
lorfque  les  Anglois  eurent  été  çhaïTés  du  Royaume.  Louis 
^I  étant  parvenu  à  la  Couronne ,  fupprima  cette  Chamb^e  ^ 
&.  attribua  la  cûHnoifTance  des  Aydes  aux  Maîtres  des  Re« 
quêtes  de  THôtel  ;  tnais  Tan  1464  ,  le  }  de  juin  .  ce  même 
Prince  rétablit  la  Chambre  des  Aydes  ,  &  quelques  mois 
après  elle  fô  trouva  compofée  de  huit  Officiers ,  comme  elle 
rétoit  auparavant.  Dès  l'an  1394 ,  outre  les  Officiers  dont  on 
vient  de  parler  ,  il  y  avoit  un  Procureur  du  Roi  en  cette 
Chambre  ,  ainfi  qu'il  fe  prouve  par  les  Regifires  au  Greffe 
de  cette  Cour.  Quant  à  TAvocat  du  Roi  ,11  y  en  avoit  eu  lon^ 
tems  avant  Tan  141 1.  François  I ,  par  fes  £dits  du  mois  de 
juillet  &du  mois  de  février'i  $43  ,  augmenta  le  nombre  des 
Officiers  de  la  Cour  des  Aydes  ,  fur-tout  d'un  fécond  Préfi-^ 
dent ,  &  d'un  fécond  Avocat  du  Roî. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  n'étoit  pour  lors  compofée  que 
d'une  feule  Chambre.  Henri  II ,  par  £dlt  du  mois  de  mars  de 
Tan  1551 ,  en  créa  une  féconde  ,  &  ordonna  qu'elle  auroit  U 
correâion  &  la  punition  de  ceux  de  fon  Corps  qui  auroien^ 
xnalverfédans  les  fonâions  deleui's  Charges ,  &  qu'elle  feroit 
les  décrets  des  biens  des  comptables  &  redevables  du  Roi. 

Louis  XIII  créa  en  1635  la  troifième  Chambre  de  cette 
Co.ur  des  Aydes  :  &  Louis  XIV  ^  deux  Préfidens ,  fix  ConfeiK 
1ers,  &  un  troifième  Avocat-général. 

Le  Reffbrt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft  le  tnème  que 
Tcelui  du  Parlement ,  à  ta  réferve  de  l'Auvergne ,  qui  en  fut 
démembrée  en  1 5  j  i  par  le  Roi  Henri  II ,  qui  créa  une  Cour 
des  Aydes  pour  cette  Province  à  Clermont-Pefrand.  Mais  la 
ISaintonge  &  les  Eteflions  de  Cognac,  deSaim-Jean-d'Angely 
&  des  Sables-d'OIonne,  qui  font  du  refibrt  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Paris ,  quoique  du  reffort  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  la  dédommagent  entièrement  6c  avantageufement  de 
l'Auvergne. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft  aujourd'hui  compofée  d'un 
premier  Préfident  y  de  huit  autres  Préfidens ,  de  quarante* 
huit  Confeillers  ,  de  trois  Avocats- généraux ,  d'im  Procu- 
reur-général,  de  quatre  Subftituts*!  de  quatre  Greffiers  en 
chef  y  fervant  par  quartier  .  &  de  quatre  Secrétaires  de  la 
Cour;  tous  ces  Officiers  difiribués  en  trois  Chambres/ 

Le  rang  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft  après  le  Parle- 
ment &  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  Ihabit  de  cérémonie  de 
ces  Officiers ,  eft  la  robe  de  velours  noir  pour  les  Préfidens ,  la 
robe  d'écarlate  pour  les  Confeillers  ^  Gens  du  Roi ,  &  Gref- 
fiers en  chef. 
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Elle  eft  feule  d^pofitaire  des  états  des  Officiers  des  Maifoi 
Royales ,  &  Juge  de  leurs  privilèges.  Le  Chancelier  de  Fra; 
n^accorde  à  ces  Officiers  leurs  Commitùmus ,  que  fur  les  ex 
traits  qui  leur  font  délivrés  par  le  Greffier  de  la  Cour  d 
Aydes  de  Paris. 

C'étoic  anciennement  Tufage  que  le  premier  Préfident 
cette  Cour  fût  Evêque. 

Louis  XI  en  1467  ,  le  31  oôobre  ,  abolît  cette  courumc^ 
&  nomma  pour  premier  Préfident  fon  premier  Chainhel!ao, 
Bertrand  de  Bcauvais  de  PreJJigny ,  Se  depuis  ils  ont  éxé 
Laïques. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  fut  éteinte  &  fupprimée  en* 
tièrement  par  un  Edit  du  Roi  Louis  XV  ,  donné  à  V>rlaiiies 
au  mois  d'avril  1771  y  &  regiflré  en  Parlement  le  13  du  même 
mois. 

Voici  les  motifs  de  cette  fupprefllon  :  la  fituatîon  aâuelle 
des  Finances  de  Sa  Majefté  ne  lui  permettant  pas  ,  dît  ce 
Monarque  y  de  diminuer  la  mafTe  des  impofitions  ,  elle  s^em- 
'prefTe  du  moins  à  donner  ,  à  une  partie  de  fes  peuples  ,  des 
reiTources  plus  promptes  &  moins  difpendieufes  contre  les 
abus  dans  la  perception  de  fes  droits  :  ils  trouveront  dans  foa 
Parlement  de  Paris  ,  &  dans  les  Confeils  Supérieurs  qu'elle 
vient  d'établir  par  fon  Edit  du  mois  de  février  dernier  ,  une 
Jufïice  gratuite,  des Défenfeurs  connus ,  &  des  Juges  qui, 

E lacés  plus  près  d'eux ,  fentiront  mieux  tous  leurs  maux  ,  &  fe 
àteront  de  les  réparer  :  ils  ne  feront  plus  expofés  à  des  con- 
flits de  Jurifdiâion ,  qui  fatiguent  par  des  longueurs  ,  &  qui 
épuifent  en  procédures  inutiles.  Ainfî ,  pour  procurer  ces 
avantages  à  fes  Peuples ,  Sa  Majeilé  fe  trouve  obligée  de 
fupprimer  fa  Cour  des  Aydes  de  Paris  ;  ajoutant  que  les  Ma* 
giftrats  qui  la  compofent  y  obtiendront  de  fa  jullice  les  dé- 
domnugemens  dus  à  leur  zèle  prouvé  pour  le  bien  public , 
&  encore  une  compenfation  particulière  dans  le  bonheur  de 
fes  Sujets. 

Par  l'article  premier  de  cet  Edit  de  fuppreflion ,  Sa  Majefté 
veut  que  toutes  les  matières  ,  dont  la  connoiflance  lui  a  été 
attribuée  par  elle  &  par  les  Rois  fes  Prédécelfeurs  ,  icient 
portées  à  l'avenir  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  ou  en 
celle  des  Confeils  Supérieurs ,  dans  rarrondiffement  delquels 
les  caufes ,  inftances&  procès ,  auront  pris  naiffance. 

Par  l'article  II  ,  les  Sièges ,  qui  relTortiffoient  ci-devant 
en  la  Cour  des  Aydes  de  Paris ,  continueront  de  connoicre 
comme  par  la  pafTé  y  de  toutes  les  affaires  qui  font  de  leur  ^ 
compétence ,  o^  reffortiront  à'  l'avenir  en  la  Cour  de  Parle* 
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ment  de  Paris ,  &  aux  Confeils  Supérieurs ,  conformément  à 
l'article  premier. 

L'article  III  dît  que  tes  appels  des  Eleâions  de  Bar- 
bezieiix ,  Sainc^Jean-^'Angely  èc  Saintes ,  &  celles  du  Juge 
des  fers  de  Dijon ,  fe  relèveront  au  Parlement  de  Paris ,  juf-. 
qu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Par  l'article  IV ,  Sa  Majefté  veut  que  les  caufes ,  inftances 
&  procès ,  aâueUement  pendans  &  indécis  en  fa  Cour  des 
Aydes,  foient  inftruits  &  jugés  fuivant  les  derniers  érremens 
en  fa  Cour  de  Parlement ,  à  laquelle  elle  attribue  toute  Cour  ^ 
Jurifdiâion ,  &c. 

L'article  V  enj^nt ,  tant  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , 
qu'aux  Confeils  Supérieurs  ,  de  fe  conformer  dans  leurs  ju- 
gemens  de  caufes ,  inftances  &  procès ,  aux  £dits  ,  Dé- 
clarations  &  Lettres  -  patentes  ,  regiftrées  en  la  Cour  des 
Aydes, 

Sa  Majefté  ,  par  l'article  VI  de  fon  Edit ,  veut  cju'auflîtAt 
oprès  la  publication  &  enregiftrement  qui  en  fera  fait ,  il  foie 
procédé  en  la  manière  ordinaire  ,  à  la  liquidation  de  tous  les 
Offices  de  fadite  Cour  des  Aydes  j  à  l'effet  de  quoi ,  les  Pro- 
priétaires de  la  Finance  defdits  Offices  feront  tenus  de  remet- 
tre leurs  titres  de  propriété ,  quittances  de  finance ,  &  autres 
Sièces  ,  ès-mains;du  Contrâleur-général  des  Finances ,  pour 
tre  pourvu  au  rembourfement  du  prix  defdits  Offices ,  ainfi 
qu'il  ap'partiendra  ;  veut  auffi ,  Sa  Majefté ,  qu'en  attendant 
que  leait  rembourfement  foit  efFeâué ,  les  Propriétaires  déf- 
aites Finances  foient  payés  de  l'intérêt ,  à  raifon  de  cinq  pour 
cent ,  de  la  fomme  principale  à  laquelle  lefdites  Finances 
auront  été  liquidées. 

Par  l'article  VU  ,  le  Roi  accorde  par  grâce ,  &  fans  tirer 
â  conféquence  ,  à  ceux  des  pourvus  defdits  Offices  qui  ob- 
tiendront l'agrément  de  Sa  Majefté ,  à  l'effet  d'entrer  dans  un 
autre  Corps  de  Magiftrature ,  l'exemption  de  tous  droits  de 
marc  d'or  &  de  provifions  ,  lefquelles  leur  feront  expédiées 
fans  frais. 

Enfin ,  par  l'article  VIII  de  cet  Edit ,  le  Roi  veut  que  les 
minutes  des  Greffes  de  fa  Cour  des  Aydes  ,  foient  incef- 
famment  tranfportées  au  lieu  que  Sa  Majefté  deftinera ,  & 
confiées  à  la  garde  de  celui  qu'elle  jugera  à  propos  de  com- 
mettre. 

En  conféquence ,  le  mardi  5  avril  1771  ,  à  5  heures  du 
maûn  ,  les  Moufquetaires  portèrent  à  tous  les  membres  de 
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b'Cour  des  Aydes  une  lettre  de  cachet  »  par  laquelle  il  le 
étoit  enjoint  de  fe  rendre  au  plutôt  à  leur  chambre  d* AlTecn- 
biée  ,  éc  d'y  attendre  les  ordres  du  Roi.  A  huit  heures  ,  le 
Maréchal  de  Richelieu  ,  accompagné  des  ConfeilIersd'Etat, 
àOrmeffon  8c  de  la  Galai^ure ,  entra  dans  l'Ailemblte  avec 
TEdit  dont  on  vient  de  parler ,  qui  fupprimoit  ladite  Cour  & 
en  partageoit  l'autorité  entre  le  Parlement  &  le  Confeil  Supé- 
rieur. Après  avoir  obfervé  &  exécuté  toutes  les  formalités  es 
ufage  dans  la  fupprefTion  d'une  Cour  de  Juftice ,  le  Maréch^ 
congédia  tous  les  Membres.  L'après  midi ,  ils  reçurent  une 
lettre  de  cachet  qui  les  exiloit  à  dix  lieues  de  Paris  ,  en  leur 
taiflànt  le  choix  des  lieux. 

Mais  par  Edit  du  Roi  Louis  XVI ,  daté  de  Fontainebleau 
au  mois  de  novembre  1774  »  ^^  Majefté  a  rétabli  fa  Cour  des 
Aydea  de  Paris  dans  le  même  état  où  elle  étoit  avant  celui 
d'avril  1771  ;  &  le  la  du  même  mois  de  novembre  1774  , 
Mgr.  le  Comte  d'Artois ,  accompagné  du  Maréchal  de  Biron  , 
de  M.  de  MarviUe  &  de  M.  Baftard  ^  Confeillers  d'Etat ,  s^eft 
tranfporté  dans  la  première  chambre  de  la  Cour  des  Ay des  , 
&  y  a  rétabli  cette  Compagnie  telle  qu'elle  étoit  avaut  la 
fuppreflion. 

On  avoit  travaillé  avec  une  aâivité  fans  pareille  pendant  les 
Fêtes  de  la  ToufTaint  précédente  au  Palais.  L'efcalier  par  où 
le  Roi  paiïe  quand  il  vient  à  fon  Parlement ,  a  été  réparé; 
te  M>  de  la  Michodière ,  Prévôt  des  Marchands ,  qui  s  étoit 
rendu  le  19  oâobre  au  Palais  avec  l'Architeâe  de  la  Ville  y  y 
a  fait  exécuter  ponâuellement  les  ordres  qu'il  avoit  reçus , 
de  faire  rétablir  toutes  chofes  dans  l'état  où  elles  étoient  avant 
l'Edit  de  1770. 

II  y  a  dans  une  des  falles  de  la  Cour  des  Aydes  un  portrait 
dti  feu  Roi ,  au  bas  duquel  étoit  marqué  en  1770 ,  qu'il  avoà 
été  donné  par  Louis  XV  à  fa  Cour  des  Aydes,  Lorfque  la  falle 
fut  occupée  par  les  Requêtes  de  l'Hôtel  ,  on  en  avoit  £ait 
effacer  rinfcription  ^  mais  on  vient  de  la  réintégrer  en  fes 
propres  termes.  On  a  fait  ôter  les  ferrures  neuves  y  mifes 
pendant  l'abfence  de  la  Cour  des  Aydes ,  &  tous  les  papiers 
&  autres  effets  appartenans  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  ^  en  ont 
ét^  déménagés. 

Compétence* 

Deniers  Royaux  &  différends  pour  affaires  de  Finances  . .  ; 
pour  exécutoires  &  ordonnances  de  la  Chambre  ,  excepté 
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«elles  qui  concernent  les  Domaines  •  i .  dibetn  de  comptes 
^rendus  en  la  Chambre. 

Ervpremiire  inflance.  Contrats  faits  entre  Fermiers  &  IVtn- 
siitionnaires ,  pour  raifon  de  leurs  Traites ,  comptes  de  leurs 
Commis  ,  &c. . . .  Matières  criminelles  concernant  les  Ay« 
des  ,  Gabelles  8c  autres  impofitions. 

Appellations  des  Elus ,  traites-foraines  y  Maîtres  des  ports; 
concernant  les  Aydes ,  Tailles  &  Gabelles. 

Vérification  des  Lettres  d'Annobliflement. 

Examen  de  la  validité  des  titres  de  Nobleflê,  à  l'effet  de 
rczemption  des  Tailles. 

Privilèges  de»  Aydes  ^  Tailles  &  Gabelles ,  dont  les  Offir 
ciers  du  Roi  &  autres  jouiflent. 

Vérification  des  Edits  ^  Ordonnances  &  Déclarations  con<^ 
cernant  les  matières ,  dont  la  connoiflànce  lui  appanient. 

Audiences. 

Premiire  Chambre.  On  plaide  les  mardis ,  mercredis  & 
vendredis ,  depuis  neuf  heures  juf^u'à  onze.  De  relevée ,  les 
mêmes  jours ,  depuis  deux  heures  )ufqu'à  cinq. 

Les  mardis  matin ,  fur  les  Demandes  &  Requêtes  ;  &  les 
mercredis  &  vendredis ,  fur  les  Appellations ,  tant  du  rôle  ex- 
traordinaire que  des  placets. 

Nota.  Quand  il  eft  Fête  le  jeudi ,  TAudience  du  vendredi 
eft  remife  au  famedi. 

Les  mardb  de  relevée ,  fur  les  Appellation^  du  rAle  ordi- 
naire ;  &  les  vendredis  ,  fur  les  Demandes  &  Requêtes. 

Deuxiime  &  troifieme  Chambre.  Les  mercredis  &  vendredis  . 
matin ,  depuis  onze  heures  jufqu'à  midi. 

L'ill uftre  Magiftrat  qui  préfidoît  à  cette  Cour ,  M.  Lamoi^ 
gnon  de  Maèikeâes ,  vient  d'être  appelle  par  Sa  Majéfté  oour 
fuccéder  à  M.  le  Duc  de  la  Vrillière ,  Miniftre  &  Secrétaire 
d^Etat  ^  ayant  le  département  de  la  Maifon  du  Roi.  Sa  Ma- 
jeftéqui  connofflbit  la  haute  capacité  de  ce  premier  Préfident, 
les  lumières  de  fon  génie  vafte  &  profond ,  fon  zèle  pour  le 
bien  public ,  fon  amour  pour  Téquité  &  h  juftice ,  enfin  fon 
goût  pour  les  Sciences  oc  les  Ans ,  ne  pouvoit  donner  à  la 
Capitale  un  SucceflTeur  plus  digne  du  Miniftre  qui  en  avoit  la 

Solice ,   &  que  fes  longs  travaux  avoient  déterminé  à  deman-« 
er  fa  retraite^  Que  ne  peuvent  point  encore  efpérer  les  Gens 
deLetues! 
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BABINS.  Ferme  fitiiée  dans  les  environs  de  la  Feité« 
Aleps ,  entre  Mondreville  y  Guigneville ,  Videlles  &  Soify. 

BAC.  On  a  la  commodité  des  Bacs  pour  rraverfer  la  rivière 
eh  plufieurs  endroits  ;  favoir  j  à  la  Salpêtrière  ;  vis-à-vis  des 
Invalides  ;  à  Lonchamps  ,  à  Afnières  ,  à  Argemeuil ,  à 
Bezons,  &c. 

Le  droit  de  Bac  appartient  aux  Seigneurs  des  lieux  où  ik 
font  établis.  Ils  font  ordinairement  affermés  à  un  Batelier  ^  que 
Ton  appelle  Pontonnier.  ^ 

BACLE.  Ferme  fituée  entre  Chevilly ,  Orly,  Thîais  & 
Choify-Ie-Roi, 

BAGNEAUX.  Hameau  fitué  entre  Quiers,  Gr.  Piiy, 
Mormant&  Ozouer-le-repos. 

BAGATELLE  eft  un  petit  Château  bâti  dans  riotérieur 
du  bois  de  Boulogne  y  fur  le  bord  de  la  Seine  y  prefque  vis^- 
vis  du  village  de  Surefne  y  à  quelque  diftance  cependant  de 
l'Abbaye  de  Longchamps ,  fur  le  chemin  qui  conduit  de  cette 
Abbaye  au  village  de  Neuilly* 

La  principale  porte  d'entrée  à  ce  Château ,  eft  par  le  bois  de 
Boulogne  y  près  du  Château  de  Madrid. 

Il  ta  eft  une  autre  qui  donne  fur  le  chemin  ci-devant  dit, 
qui  conduit  à  un  verger  planté  en  quinconge ,  qui  s*étend 
jufques  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seine ,  &  qui  forme  un 
ombrage  6c  une  promenade  des  plus  agréables. 

Ce  Château  a  long-tems  été  occupé  par  Mademoifelle  de 
CharoUois^  qui  prenoit  un  fmgulier  plaifir  à  y  donner  des  Fêtes 
champêtres  dans  la  belle  faifon ,  principalement  pour  les  gar- 
çons &  filles  des  Villages  des  environs.  Ces  Fêtes  fe  donnoient 
a  l'entrée  du  bois  ,  devant  la  porte  de  ce  Château ,  dans  une 
place  qu'elle  y  avoit  fait  pratiquer  &  rendre  commode.  L*on 
a  vu  à  ces  Fêtes  des  perfonnes  de  la  première  diftinâion  ,  & 
Mademoifelle  de  CharoUois ,  elle-même  y  ne  faifoit  point 
difficulté  d'en  faire  les  honneurs* 

BAGNEUX  eft  un  Village  fort  ancien ,  fitiié  à  une  lieue 
&  demie  de  Paris  y  au  fud  ,  à  quelque  diftanie  du  chemin 
d*0rléans ,  vers  la  main  droite ,  dans  une  plaine  afTez  élevée. 
On  croie  communément  que  fon  nom  latin  eft  Balneoîum  ou 
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9a7neola  -,  &  qu'il  lui  a  ézé  donn^  à  cflnfe  des  bains  qui  s^y 
krouvoient  ;  mais  Bagneux  ne  paroit  pas  être  dans  une  fitua* 
{lion  propre  à  avoir  eu  de  Teau  affez  abondamment  pour  y 
tfbrmer  des  bains  ;  &  fon  ancien  nom  latin ,  dans  les  Chartes 
des  IX  ,  X  &  XI  (iècles  y  eft  Baniolum  ou  Baniolct  y  noms 
[<|ui  femblent  dériver  de  Èannus  ou  £a/7o ,  parce  que  ce  Vii- 
I  lage  terminoic  j  de  ce  côté-là ,  le  didriâ  de  la  Banlieue. 
Ainfi  Bagncux  (emble  être  une  altération  de  Bannieuxy  parce 
qu'il  étoit,  &  qu'il  eft  encore  de  la  Banlieue,  &  à  fon  extrémité* 
Le  village  deBagneux  &  fon  Eglife  apnartenoient  dès  le  IXe. 
fiècle  au  Chapitre  de  Paris  ,  excepte  la  dime  dé  bled  &  de 
vin  ,  qui  ne  fut  donnée  à  ce  Chapitre  que  par  le  Roi  Henri  L 
On  voit  dans  Sauvai  que  Bagneux  devoit  autrefois  au  Roi  du 
vin  &  de  l'avoine.  Cette  redevance  prouve  Teftime  que  Ton 
faifoit  alors  de  fon  vignoble.  On  remarque  aufll  dans  les  titres 
du  Chapitre  de  Paris  y  que  le  vin  des  Chanoines  venoit  pres- 
que tout  de  Bagneux.  Le  vin  de  ce  Village  paffe  encore  pour 
l'un  des  meilleurs  des  environs  de  Paris. 

L'Hiftoire  ne  fournit  aucun  événement  mémorable  con- 
cernant Bagneux  y  fi  ce  n'eft  que  Henri  IV ,  au  retour  de  fon 
expédition  dans  le  pays  de  Caux  dans  le  Vexin ,  après  avoir 

SaiTé  la  Seine  à  Meulan ,  vint  à  Bagneux  le  31  oâobre  1569  , 
i  répandit  fes  troupes  dans  Gentilli  y  Iffy  y  &  autres  lieux 
voifins  de  Paris.  Ce  grand  Prince  logea  dans  une  maifon  près 
de  la  grande  rue  y  qui  fert  aujourd'hui  de  ferme  à  M.  de 
Surheck'y  ce  qui  feroit  croire  qu'il  n'y  avoit  point  alors,  dans 
le  village  même  de  Bagneux ,  de  plus  belle  maifon  que  cette 
ferme.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  bonté  de  l'air  de  ce  Village  &  le 
voifinage  de  Paris  y  ont  engagé  difFérens  Particuliers  à  y 
conftruire  des  maifons  de  plaifance  ,  qui  méritent  d'être  re* 
marquées. 

La  plus  confidérabfe  eft  celle  qui  appartient  à  M.  Louis^- 
Augufte^Benoît  dcSurbeck  y  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Bri- 

Sadier  des  Armées  du  Roi ,  jk  Capitaine  dans  le  Régiment 
es  Gardes-Sui (Tes.  Le  parc  de  cette  maifon  a  plus  de  50 
arpens  :  elle  fait  partie  au  fief  de  Garlande  y  qu'on  appelloit 
autrefois  le  Château  de  Garlande-fous^Bagneux,  M.  de  Sur-i 
beck  a  hérité  de  ce  fief  de  Garlande  ,  de  M.  Eugcne^Fierre 
de  Surbeck ,  fon  père  y  aufll  Chevalier  de  Saint-Louis  &  Bri-* 
gadier  des  Armées  du  Roi  ,  mort  à  Bagneux  Ip  premier 
leptembre  1741 ,  à  63  ans.  La  réputation  qu'il  s'étoit  acquife 
dans  THiftoire  ancienne  y  &  dans  la  connoiflance  des  Médail- 
les y  l'a  voit  fait  élire  Académicien  Honoraire  de  l'Académie 
des  liifcriptions  Se  Belles-Lettres» 

li  iy 
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Une  antre  belle  maifon  de  Bagneux  eft  ceffe  de  M.  £ 
Zyrîauben ,  Lieutenant--général  àts  Armées  du  Roi^  &Co^ 
lonel  du  Régiment  àts  Gardes-Suîfles. 

Il  y  en  a  une  troifième  qui  a  été  poflëdée  par  la  veuve  da 
fieur  Toynard ,  Fermier-général ,  &  qui,  depuis  fon  décès, 
a  été  vendue  par  licitation.  Cette  raaifon  e(t  fameiife  pour 
avoir  été  bâtie  par  le  fieur  Bénicûurt ,  Favori  da  Cardinal  de 
Bichelieu ,  &  Entrepreneur  des  armes  des  armées  de  France. 
On  dit  qu'elle  fut  bâtie  des  deniers  de  cette  Eminence ,  pour 
fervir  â  fes  conférences  fecretes  :  on  y  montre  un  puhsan^ 
près  d'un  efcalier ,  qui  attire  l'attention  ,  &  mii  a  donné 
occafion  à  beaucoup  de  conjeâures.  Dans  te  jardin  ,  on  voit 
en  marbre  un  Mars  Se  un  Vulcain  ;  Mars  a  le  vifage  du  Car- 
dinal y  &  Vulcain  celui  de  Bénicourtm  Madame  Toynard  a  voit 
encore  une  autre  maifon  bonrgeoife  à  Bagneux ,  qu'elle  avoit 
achetée  du  fieur  Favier^  Avocat  au  Parlement,  qui  Tavoit 
fait  bâtir  :  cette  maifon  a  aulll  été  vendue  par  licitation  après 
fon  décès. 

M,  Dufranc ,  Greffier  an  Parlement  de  Paris ,  a  aufO  une 
fort  belle  maifon  à  Bagneux. 

On  y  remarque  encore  la  joKe  maifon  de  M.  le  Marquis  1 
de  Saint'Priefi  ,  ancien  Officier  aux  Gardes-Françoifes  ,  & 
huit  autres  maifons  bourgeoifes. 

C'eft  le  Chapitre  de  Paris  qui  eft  Seigneiîr  de  Bagneux  : 
rEelifc  paroifRale  eft  fort  belle ,  &  paroîr  avoir  été  bâtie  fiir 
la  nn  du  XIII<^.  fiècle.  M.  François  Chabanne  de  Rhodes  ^ 
Doâeur  de  Sorbonne ,  Curé  de  cette  ParoifFe ,  y  a  fait  bitir , 
prefau'entièrement  à  (es  dépens ,  un  Prelbytère,  qui  eft  peut- 
être  le  plus  beau  du  Diocèfe  de  Paris  ;  &  afin  d'é{>argnei  dans 
la  fuite  aux  Paroiffiens  les  frais  de  reconftrudion,  il  1^  fiait  b&- 
tir  d'une  manière  durable  ,  en  pierres  de  caille  &  en  bons 
moellons. 

BAGNOLET,  dîftant  d'une  petite  lîeue  de  Paris ,  du  c6té 
du  levant  ,  fut  acheté  par  le  Duc  d'Orléans ,  Régent  du 
Royaqme ,  du  fieur  le  Juge  ,  Fermier-général.  Le  Château 
n'étoic  alors  compofé  que  du  corps  du  milieu  :  on  a  ajouté  les 
deux  ailes  du  côté  de  la  cour ,  avec  leurs  fiaçades  ornées  d'une 
efpècc  de  fronton  cintré ,  qui  forment  des  petits  corps  en  pa- 
villon y  lefquels  fe  communiquent  par  une  galerie  portée  par 
des  colonnes  couplées,  au  travers  defquelles  on  voit  le  corps- 
de-logis  du  milieu ,  au  moyen  d'une  grille  qui  ferme  la  cour 
du  Château  :  cette  cour  eft  extrêmement  petite* 

Pour  voir  Içs  apparcemens  j  on  commence  par  entrer  i 
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Ëauclie  y  fous  cette  galerie  dans  la  falle  des  Gardes.  Elle  con* 
auit  à  un  grand  fallon  fur  la  gauche ,  qui  eft  de  forme  ovale  ^ 
ftllez  mal  éclairé  &  décoré  par  une  boiferie  très-bien  fculp- 
tée.  Cette  boiferie  a  été  couverte  pendant  quelques  années 
de  très-excellences  peintures ,  qui  forment  dans  chaque  pan* 
neau  de  petits  tableaux  ,  où  Ton  voit  des  jeux  de  Chinois 
avec  des  fonds  de  payfages  très- légers .  enfermés  dans  des 
ornemens  &  des  guirlandes  de  fleurs  très-bien  peintes.  Ces 
divers  morceaux  ont  été  exécutés  par  trois  Peintres  dilFérens  ; 
Fun  pour  la  figure  ,  un  autre  pour  les  ornemens ,  qui  font 
d*un  goût  excellent ,  &  le  troiuème  pour  les  animaux  ,  qui 
font  parfaits  dans  leur  genre.  Ce  fallon  eft  de  plus  orné  de 
rglaces  placées  dans  des  renfoncemens  cintrés  ,  avec  des  fon-- 
taines  à  laver ,  &  une  table  en  buffet  dans  le  milieu  :  cette 
pièce  a  toujours  fervi  de  falle  à  manger. 

Au  bout  de  cette  aile  gauche  y  l'on  entre  dans  les  apparte* 
xnens  du  corps  du  milieu  ,  qui  font  ornés  de  23  tableaux  , 
dont  les  fujets  font  pris  dans  le  Roman  grec  de  Daphnis  & 
Chloé  ;  il  y  en  a  deux  peints  de  la  main  du  Duc  d'Orléans  , 
^  Philippe  d'Orléans ,  Régent  )  &  les  autres  par  Coypel, 

Aj>rès  la  mort  du  Duc  d'Orléans ,  M.  le  Prince ,  fon  fîk, 
a  fait  vendre  toutes  les  porcelaines ,  luftres ,  girandoles  , 
meubles  ,  &  n'y  a  laifl'é  que  céiix  qui  font  abfolument  né- 
ceflàires.  Les  jardins  font  alfez  agréables  par  Tart  avec  lequel 
ils  ont  été  reftaurés  par  M.  Defgods  ,  neveu  du  célèbre  le 
Nature.  On  trouve  dans  les  premiers  bofquets  à  gauche  ,  un 
fallon  bâti  par  le  fieur  Tannevotj  Architeae ,  &  appelle  le  Pa^ 
villon  des  Bois  ,  dont  la  forme  ,  le  plan  &  la  décoration 
extérieure ,  font  d'un  afièz  bon  goût. 

Les  jardins  ^  auffi  bien  que  le  Château ,  n'ayant  pas  beau- 
coup de  vue  ,  fon  AltefTe  Royale  a  fait  élever  un  pavillon  à 
l'extrimité  du  parc ,  fur  une  petite  hauteur ,  la  feule  qui  s'y 
trouve.  Ce  pavillon  eft  quarré ,  &  les  angles  font  arrondis  ; 
les  quatre  portes  du  rez-de-chaufTée  font  ouvertes  par  des 
grilles  y  pour  laiiTer  le  paftage  à  la  vue.  Le  premier  étage  n*eft 
compofe  que  d'une  feule  pièce  ,  qui  jouit  d'une  vue  tcès-* 
agréable  du  côté  de  Vincennes.  Ce  fallon  eft  décoré,  dans  les 
trumeaux  des  croifées  ,  de  plantes  fingulièrcs ,  peintes  en 
camaïeu  d'une  excellente  manière ,  &  rehaulfées  d'or  par  un 
nommé  Duehéne,  Le  plafond  eft  orné  de  longs  filets  de  plan* 
tes  coloriées  ,  fur  un  fond  d'or  &  blanc,  d'un  goût  aflez 
nouveau  &  bien  exéaité  ,  par  un  nommé  Valade.  L'archi- 
tedure  &  tout  l'édifice  du  pavillon  font  d'un  nommé  Judde  ^ 
ou  Ju, 
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Il  y  a  encore  un  autre  petit  bâtiment ,  dppetlé  Vffemù' 
tagc  y  ou  \e  Palais  des  Hemdtes  :  c'eft  un  fallon  dans  le  gotk 
de  celui  des  Bois ,  pour  la  grandeur ,  mais  dont  le  plan  &c 
Tarchiteâurefont  bizarres  &  de  très-mauvais  goût  :  elle  eft 
d'un  nommé  Serin.  Ce  pavillon  ou  fallon  a  une  entrée  à 
Textrêmité  du  parc  y  près  du  village  de  Charonne:  elle  eft 
compofée  d'une  grille  &  d'un  veftibule  tout  ouvert ,  où  deui 
colonnes  portent  une  corniche  en  cintre  furbaiffé  :  ce  fallon 
eft  peint  en  grifaille  brune ,  &  repréfente  y  fous  l'emblème 
de  la  tentation  de  Saint  Antoine  y  dans  un  grand  notnbre  de 
panneaux  ,  le  Diable  fous  différentes  formes  &  différentes 
tentations  très- froides  ,  6c  quelques-unes  même  très- indé- 
centes. Elles  ont  été  peintes  &  aâèz  mal  imaginées  par  uo 
nommé  Valade. 

C'eft  à  Bagnolet  qu'on  a  d'abord  pratiqué  la  nouvelle  ma- 
nière de  multiplier  les  pêches  ,  &  de  les  faire  mûrir  par  une* 
concentration  de  chaleur.  M.  Girardot ,  ancien  Moufquetaire 
du  Roi ,  n'y  avoir  qu'un  arpent  de  jardin  pour  des  efpaliers 
de  pêches.  Il  fit  faire  plufieurs  murs  &  contre-murs  dans  l'in- 
térieur ,  ce  qui  produifit  4e  très-bons  fruits  &  en  quantité. 
Cet  ufage  s' eft  depuis  étendu  jufqu'à  Montreuil  &  ailleurs* 

On  a  fait  à  Bagnolet,  en  1755  ,  la  découverte  d'une  terre 
femblable  à  celle  qui  compole  la  porcelaine  de  la  Chine. 

BAJOLET.  Hameau  près  d'Angervilliers  ^  la  Pincerieft 

.Vaugrineufe. 

BAJGNEURS-ETUVISTES.  Le  droit  d'avoir  chez  foi 
des  bains  ,  que  l'on  fait  prendre  moyennant  une  certaine  ^ 
rétribution,  eft  fpécialement  attaché  aux  Corps  &  Conamo- 
nauté  des  Maîtres  Perruquiers. 

On  trouve  chez  plufieurs  d'entr'eux  tout  ce  que  l'on  petit 
defirer  à  cet  égard  ,  de  foin ,  d'attention  &  de  commodité. 

Chaque  bain  de  fanté  coûte  6  liv. ,  &  la  liv.  pour  les  Bains 
de  propreté. 

Les  malades  trouveront  chez  certains  Baigneurs  toutes  les 
facilités  pour  prendre  les  bains  médicinaux,  demi- bains, 
étuves,  douches  &  fumigations  de  toute  nature ,  &c. 

BAILLIAGE.  Il  y  a  deux  fortes  de  Bailliaee»,  un  Bail' 
^^g^  g/néral  &  un  Bailliage  particulier.  Le  Général  eft  une 
Jotifdiâion  Royale  ,  qui  ne  reconnoit  point  de  Juge  Supé- 
rieur que  le  Parlement ,  &  qui  eft  compofé  d'un  Lieutenaoi* 
général ,  d'un  Lieutenant  -  particiilier  ^  d'un  Lieutenant*. 
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Brirainel ,  d'un  Avocat  du  Roi  &  de  plufieiira  Confeillers.  Le 
Bailliage  particulier  eft  compofé  de  même ,  fmon  que  le 
Liieurenancdu  Bailliage  particulier  s'appelle  Lieutenant- civil. 
Se  que  le  Lieutenant-genéral  a  droit  d'y  tenir  les  affifes.  On 
juge  dans  ces  Bailliages  des  caufes  des  Nobles  &  du  Domaine 
du  Roi.  Le  Lieutenant-général  a  droit  de  taire  aflèmbler  te 
ban  &  l'arrière  ban  ,  à  1  exclufion  du  Bailliage  particulier  , 
&  connoit ,  par  appellation  ,  des  caufes  des  Prévôtés  &  au-» 
Très  Juftices  inférieures.  Le  Bailliage  général  &  le  particu-^ 
iier  jng;ent  de  toutes  fortes  de  caufes ,  excepté  des  afiàires 
des  Bailliages  des  Ducs  &  Pairs  ,  qui  re/TortifTent ,  omijfô 
medioy  à  leur  Parlement.  Les  Bailliages  jugent  prévôtalement 
en  dernier  reflbrt  avec  le  Prévôt  des  Maréchaux.  Les  Con- 
feillers jujgent  des  criminels  ,  avec  le  Lieutenant-criminel  , 
&:  alors  ily  a  appel  de  leurfentenceau  Parlement.  C'cft  le 
Procureur  du  Roi  qui  appelle  ;  &  quand  il  n'appelleroit  pas  , 
il  faut  toujours  apporter  la  procédure  au  Parleipcnt. 

BAILLIAGE.  C  eft  l'étendue  de  la  Jurifdiaion  du  Bailli. 
Différens  Bailliages  de  Paris. 

BAILLIAGE  de  l'Abbaye  Royale  de  Saînt-Germaîn-^cs- 
Près.  Cette  Jurifdiaion  tient  fes  Audiences  dans  l'enclos  de 
cette  Abbaye.  Elle  eft  compofée  d'un  Bailli ,  d'un  Procureur 
Fifcal ,  d'un  Notaire  pour  la  confedion  du  Papier-terrier ,  d'un 
CîreiEer ,  de  deux  Huiiïiers  ordinaires  ,  oc  d'un  Huilfier- 
prifeur. 

Les  Procureurs  au  Parlement  &  au  Chfttelet  y  occupent 
concurrehiment.  Cette  Jurifdiaion  connoit  dans  toute  l'é- 
tendue de  fon  reflbrt  ,  de  toutes  caufes ,  tant  civiles  que 
criminelles.  Les  appels  fe  relèvçnt  au  Parlement. 

DE  l'Artillerie  de  France.  Cette  Jurif- 
diaion fe  tient  dans  TArfenal  ,  cour  de  la  fonderie.  Les 
Audiences  s'y  donnent  le  lundi  de  relevée.  Elle  eft  compofée 
d'un  Bailli  d'épée,  d'un  Lieutenant-général ,  d'un  Avocat  & 
d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Subftiwt ,  d'un  Greffier ,  d'un 
Gardq-fcel ,  d'un  Receveur  des  confignations  &  d'un  Huiflier- 
audiencier.  Les  Avocats  &  Procureurs  des  autres  Jurifdiâions 
plaident  à  ce  Bailliage. 

Compétence.  Toutes  affaires  civiles  &  criminelles  dans  l'en- 
clos de  la  Jurifdiaion. 
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Par  attribution  ^  de  tout  ce  qui  concerne  Tes  poadres  I 
falpétres .  •  •  Leur  fabrication ,  8cc.  •  •  •  Les  trait&  6c  inar^ 
concernant  PArtiUerie. 

Différends  entre  les  Officiers  &  Ourriers  employa  à  Te 
tretien  &  conduite  de  l'Artillerie. 

Rejfort.  L'enclos  de  TArfenal ,  Mail  j  circonftances  8t 
pendances  pour  le  civil  te  le  crimineU  Le  Royaume  pour 
caufes  d'actribution. 

Audiences,  Les  lundis  de  relevée* 

Appel.  Au  Parlement ,  pour  les  afiires  civiles  &  ciinlt 
nelles. 

BAILLIAGE  (le)  de  la  Duch^-Pairie  de  l'Arche 
VECHÉ  DE  Paris.  Les  Audiences  fe  tiennent  les  fondis  1 
midi ,  près  l'auditoire  de  TOfficialîté  :  il  eft  compofé  d^m 
Bailli ,  d'un  Procureur  Fifcal ,  d'un  Greffier  ,  de  trois  Pid- 
cureurs  au  Chàtelet ,  d'un  Huiflter-audiencier ,  d'un  HuiA 
iier-prifeur  &  d'un  Concierge  des  prifons.  Il  y  a  auHL 
Médecin  &  un  Chirurgien. 


DE  Saint-Jean-db-Latran.  Cette  Jurifdic- 
tion  eft  dans  l'enclos  de  la  Coromanderie  de  Saint-- Jean -cfe- 
Latran  y  &  donne  Tes  Audiences  le  lundi  à  trois  heures  de 
relevée.  Ce  Bailliaee  eft  compofé  d'unBailli-eénéral  de  cettt 
Coromanderie  ,  a'un  Procureur  Fifcal ,  d  un  Greffier  & 
Receveur  des  amendes ,  &  d'un  Huiflier* 

Cette  Jorifdidion  connolt  dans  l'étendue  de  fon  reflbrt» 
de  toutes  caufes ,  tant  civiles  que  criminelles.  Les  Appels  ff 
relèvent  au  Parlement. 

*  DE  Saint-Marcel.  Le  Chapitre  de  ^Egliie 

Collégiale  de  Saint-Marcel-les-Paris  ,  étant  Seigneur  d^ine 
parrie  de  ce  Fauxbourg ,  &  afTez  avant  dans  la  campagne ,  da 
côté  du  village  d'Ivry ,  a  une  Jurifdiâion  pour  FéteDdue  de 
fa  Seigneurie ,  qui  eft  appellée  Bailliage  ^  &  qui  eft  coœpo^ 
fée  d'un  Bailli ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Greffier-tabellion  & 
d'un  Huiflier. 

L'Audience  fe  tient  dans  une  maifon  du  CloUre  ,  &  n^ 
point  de  jour  fixe  ;  mais  feulement  iorfque  le  cas  le  requiert. 


DE  Saint  -  Martin  -  des  -  Champs.  Cettt 

Jurifdiâion  fiège  dans  l'enclos  du  Prieuré-Royal  de  S»n^ 
Martin-des-Champs.  Elle  eft  compofée  d'un  BsulK ,  d^xi 
Procureur- Hfcal  ,  d'un  Greffier ,  d'un  Huiffier-audicocier^ 
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a?ua  Huiflîer-prifeur,  Les  Audiences  fe  donnent  le  lundi  &  le 
jl&udt  à  midi. 

Elle  connok  dans  retendue  de  fon  reflbrt ,  de  toutes  eau- 
Tes ,  tant  civiles  que  criminelles.  Les  Appels  fe  relèvent  au 
parlement. 

'  BAILLIAGB  DE  Saintb-Gèkevieve.  Ce  Siige  eft 
adoffé  au  mur  de  l'Abbaye  ;  Ton  y  tient  les  Audiences  le 
lundi  à  trois  heures  de  relevée ,  &  cette  Jurifdiffion  eft  cora- 

Sofée  d'un  Bailli ,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Procureur-Fifcal  ^ 
'un  GreiBer  &  Tabellion ,  d'un  Huiffier-Commiflaire-pri- 
feur  &d'un  Architeôe-Expert-Voyer, 

Il  connoît ,  dans  l'étendu^  de  fon  reflbrt ,  de  toutes  cau- 
Tes .  tant  âviles  que  criminelles.  Les  Appels  fe  relèvent  aa 
Parlement. 


'  DU  Palais.  Tient  fa  Jurifdiâion  dans  la  grande 
Sale  du  Palais  ;  ce  Siège  connoît  de  tout  ce  qui  regarde  le 
civil ,  le  criminel  &  la  police  dans  les  cours  &  fallçs  du  Palais. 
I.a  J  urifdiâion  eft  exercée  par  un  Bailli  d'épée ,  un  Lieutenant- 

fénéral ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  premier  Huiffier ,  un 
[uiflier-audiencier  &  un  Voyer. 
Les  Audiences  fe  tiennent  le  mardi ,  jeudi  &  famedi ,  à 
30  heures  du  matin  ,  &  les.caufes  font  portées  par  appel  au 
Parlement. 


■  DU  Temple.  Cette  Jurifdiâîon  tient  fon  Siège 

dans  Tenclos  du  Temple ,  &  donne  fes  Audiences  le  lundi ,  à 
trois  heures  de  relevée  :  elle  eft  compofée  d'un  Bailli-général 
du  Grand-Prieuré  de  France  &  du  Temple  ,  d'un  Procureur 
Fllca! ,  d'un  Greffier ,  d'un  Commiffaire-infpeâeur  pour  la 
police/  d'un  Huiffier-audiencier ,  d*un  Huiffier-prifeur,  & 
d^un  Chrirurgien-jurédu  Bailliage. 

Elle  conndt  dans  l'étendu^  de  fon  reflbrt ,  de  toutes  cau- 
fes  y  tant  civiles  que  criminelles.  Les  Appels  k  relèvent  au 
Parlement* 


— — —  ET  Capitainerie  des  Chasses  de  Vincen- 
17£S.  Monfeigneur  \e  Duc  d'Orléans  y  premier  Capitaine ,  & 
M.  le  Marauis  de  Povanne  en  fécond. 

La  Jurildiâion  eft  compofée  de'deux  Lieutenans  de  robe- 
longue  ,  d'un  Lieutenant  de  robe-courte ,  d'un  fous- Lieute- 
nant ,  d'un  Confeiller  au  Siège  &  Secrétaire-général ,  d'un 
^yocat  &  d'mx  Procureur  du  Koi ,  d'un  Subftitut  du  Procu-* 
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rcurdu  Roî,  d*un  Greffier  &  d'un  Receveur  des  amenât 
Il  y  a  encore  d'autres  Officiers  foie  en  Charge  ou  par  Cam 
miflions» 

BAILLIAGE  ET  Capitainerie  Royale  des  Cnih 
SES  de  la  Varenne  des  Thuileries ,  dont  M-  le  Maréctil 
Prince  de  Soubife  eft  Baiili  &  Capitaine.  Il  a  fous  iiû  ki 
Officiers  ci-après.  Un  Lieutenant-généra! ,  un  fous-Lieate- 
nant ,  un  Lieutenant  de  robe-courte,  un  Avocat ,  un  ProciH 
reur  du  Roi  ,  un  Subftitut ,  un  Infpefteur-général  de  If 
Capitainerie,  un  Garde-fcel,  un  Greffier  en  chef&  plamitif| 
fept  Exempts  ,  un  Receveur  des  amendes  &  un  Voycr. 

Il  y  a  en  outre  plufieurs  autres  Officiers  par  commiffioD 
deux  Licutenans  y  un  Secrétaire  &  Commis-greffier ,  la 
Commis-voyer ,  un  Huiflîer ,  6c  un  Infpeâeur  à  la  Hutte* 
aux-gardes ,  près  Montmartre. 

Il  y  a  encore  un  Greffier ,  un  S(5crétaire ,  un  Infpedeur, 
on  fous-Infpeâeur ,  &  des  Gardes  par  cohimifTion  ,  dans  té 
nombre  que  M.  le  Bailli  &  Capitaine  le  juge  à  propos. 

Les  Audiences  fe  tiennent  le  lundi  au  Palais  desThiiilcrieS| 
Ik  10  heures  du  matin. 

Compétence.  Tant  au  civil  qu'au  criminel  contre  les  coupa* 
Lies  &  délinquans  dans  l'étendue  de  la  Jurifdiâion,  à  b 
requête  du  Procureur  du  Roi  de  cette  Capitainerie  ,  en  ajH 
pellant  tes  Lieutenans  de  robe-longue ,  &  autres  Juges^  qd 
la  compofent. 

Reffbrt,  Bois  ,  buiflbns ,  forêts  &  terres  du  Royaume, 
confidérés  relativement  à  cet  objet. 

AppeL  D'abord  à  la  Table  de  Marbre  ,  enfuite  au  Par- 
lement. ' 


•  '  ET  Capitainerie  Royale  des  Chasses  de 

la  Varenne  du  Louvre  ,  Grande  Vénerie  &  Fauconnerie 
de  France  ,  dont  M.  le  Duc  de  la  Vallitre  eft  Baiîli  &  Capi- 
taine, Il  a  fous  lui ,  en  Charge ,  un  Lieutenant-général ,  un 
Lieutenant  de  robe-courte,  un  premier  fous«Lieutenant ,  un 
fécond  fous-Lieutenant ,  un  Procureur  du  Roi ,  un  premier 
Subftitut  &  un  fécond  Subftitut,  un  Greffier  en  chef,  on 
Garde- fcel ,  un  Infpedeur-général ,  un  premier  Exempt  & 
neuf  autres  Exempts ,  un  Receveur  des  amendes^  un  Voycr 
&  un  Renardier  à  Athis. 

Il  y  a  en  outre  plufieurs  autres  Officiers  par  commiffion  da 
Roi ,  tel  qu'un  Lieutenant-général ,  un  Avocat  du  Roi ,  un 
Confeiller  ,  un  Receveur  des  amendes  &  Tréforier  ,  db 
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'Cotktràltur  des  amendes ,  un  Infpeâeur  à  Ville-joif ,  trois 
liuifllers. 

Le  Bailli  &  Capitaine  a  auffi  quelques  OfEciers  par  com« 
sniflion. 

Les  Audiences  fe  tiennent  le  jeudi  au  Château  du  Louvre, 
4e  quinzaine  en  quinzaine. 

La  Compéuncey  le  Reffint^  Us  Appels  y  de  même  que  la 
Varenne  oesThuileries. 

BAILLAY  ou  B Al llet,  anciennement  Baiileil.  L'Au- 
teur de  la  Defcription  de  la  Haute-Normandie  croit ,  /«m.  ». 
P*  3^^  »  que  tous  ces  noms  Bailly  y  Bailleul  8c  femblables  ^ 
viennent  du  celtique  Bali  y  qui  fignifie  une  avenue  d'arbres  ; 
en  forte  que ,  félon  lui  y  Balioîum  doit  être  regardé  comme 
un  diminutif  »  &  fignifie  une  petite  avenue.  Quantité  d'aâes 
du  XlIIe.  fiècle  déterminent  le  Village  dont  il  s'agit  ici ,  fous 
le  nom  de  BaîUolum. 

Le  Fouillé  de  Paris ,  du  commencement  du  même  fiècle  , 
en  défigne  TEglife  fous  le  même  nom  latin  ;  &  un  Titre  de 
Fan  laSo ,  l'appelle  en  francois  la  Paroijfe  de  Baîluel  ;  c'eft 
par  altération  que  les  Pouilfés  modernes  Tont  appellée  Car  a 
de  Bcùlleto. 

Ce  lieu ,  dfftant  d'environ  fix  lieues  de  Paris ,  eft  un  pays 
de  bons  labourages.  Son  Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de  S» 
Martin.  On  en  folemnife  la  Dédicace  le  premier  dimanche 
d'après  le  14  de  feptembre.  C'eft  un  bâtiment  tout  neuf  on 
très-proprement  renouvelle ,  excepté  la  tour  qui  peut  avoir 
aoo  ans  d'antiquité ,  &  qui  ne  montre  pas  beaucoup  de  folidi- 
té.  £n  reblanchifTant  l'Eglife,  on  a  conlervé  une  des  peintures 
\  frefque  ,  qui  furent  peintes  fur  le  mur  ,  dans  le  temps  de  la 
Dédicace  félon  l'ancien  ufage,  &  qui  repréfentoient  les  douze 
Apôtres.  Les  épitaphes  qui  fe  lifent  dans  cette  Eglife  ^  fonc 
dignes  d'attention.  • 

A  u  pilier  du  chœur  eft  celle-ci  : 

C  Y     G  I  s  T 

Haut  &  puljfant  Seigneur  MeJJlre  Charles  d*0  *  ,  defiendu 
en  première  origine  de  la  Maijbn  de  Bretagne ,  en  fin  vivant 
ChcvaJUer  de  t  Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  6f 


*  Ce  nom  finguiier ,  compofé  d'une  feule  lettre ,  vient  d'un  VUUge  d« 
iàiocàfe  de  Seez ,  en  Normandie  ,  eatre  Seez  &,  Argcacw. 
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Capitaine  de  cinquante  hommes  de  fes  Ordonnances  ,  Sei^ 
gneur-Ckâtelain  des  ChâteUenies  ,  Terres  6r  Seigneuries  dt 
t'ranconville-'aa^'Bois  ,  Baillet  en  France ,  Ba^emont ,  Aven^ 
nés ,  Maliens  ,  Villers  ,  la  Muette  de  Freine ,  LoconvtîU  , 
ThibivilUers ,  Montmorin  ,  Lailleraut  ,  Vecquemont  &  de 
Meielan  en  partie  ,  ^/j  detris^haut  &  puijfant  Seigneur  Mef* 
fire  Jacques  d'O  >  fui  /ùr  llt/e  ^ n  itf  bataiue  de  Pavie ,  en  Jon 
vivant  Chevalier  de  F  Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
fa  Chambre ,  &  Enfeigne  de  cent  Gentilshommes  de  fa  Maifon  ; 
ii  de  haute  fir  puiffante  Dame  Louife  de  VilHers^VIfle-Adam  , 
lequel  Me  fire  Charles  d*0  trépajfa  en  fa  Maifon  de  la  Muetu 
de  Frefne  ,  le  7  mai  *  5*4  ,  âgé  de  G  s  ans. 

Et  hauu  &  puiffante  Dame  Magdeleine  de  TOfpital-Vitry  , 
Dame  de  Galetas^  defcendue  en  première  origine  des  Ducs  de 
Milan  fir  de  Naples ,  enfin  vivant  femme  dudicMeJJire  Charles 
d'O  y  laquelle  trépajfa  en  ce  lieu  de  Baillet ,  le  xx  mai  tS97  3 
âgée  de  y^  ans. 

Ils  font  cous  les  deux  figurés  fur  une  tombe* 

Au  Sanâuaire  eft  une  repréfentatîon  en  pierre  d^un  Che^ 
valicr  à  genoux  avec  fa  femme  ,  fur  deux  piiaftres  d'ordre 
corinthien.  L'infcription  marque  que  c'eft  Jacques  d'O  ,  Che^ 
valier ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  ,  5*ei- 
gneur  de  Baillet,  Franconville  y  Martin^Ravenel  &  Vienne^ 
Jous^r Eglantier  y  6r  Dame  Anne  Lallier  fin  époufe  ;  lequel  a 
fondé ,  audit-Franconville ,  le  premier  Couvent  de  la  réforme 
du  Tiers-Ordre  de  Saint- François.  Il  mourut  le  3  janvier 
1613 ,  âgé  de  56  ans ,  &  elle  (e  30  avril  1^18 ,  âgée  de  64 
ans.  Au  bas  fe  lit  en  latin  ,  que  c'eft  Jacques  d'O ,  Marquis 
de  Franconville .  Seigneur  de  Baillet ,  qui  a  fait  ériger  ce 
monument  en  1644. 

La  Cure  de  ce  lieu  a  toujours  été  à  la  pleine  collation  de 
TEvêque  Dîbcéfain.  Aucun  des  Fouilles  n'a  varié  fur  ce 
point.  M.  Pelletier  de  la  Houjfaye  eft  co-Seigneur  de  BaiUay , 
avec  M.  le  Duc  de  Lauragais. 

M.  de  Valois  parlant  de  Bailleil ,  dit  qu'une  partie  de  cette 
-Paroiffe  eft  appellée  Fayet ,  nom  qui  lui  vient  des  hêtres 
(  autrefois  appelles  Fays  )  qui  y  étoient  plantés. 

L'Abbaye  de  Malnoue  du  diocife  de  Paris ,  avoic  des  dîmes 
à  Bailleil ,  fous  le  règne  de  Charles  VII ,  en  1453. 

BAILLEAU.  Hameau  fîtué  entre  Dourdan  &  Bnivères- 
le-Châtel. 

BAILLON. 
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ÏAtttOÎ^.  Château  &  Prieuré  fitu&  entre  ta  forêt  du  Lk^ 
1* Abbaye  de  Royaumont  &  Morlay* 

BAINS.  Ce  mot ,  en  parlant  des  bains  publics  y  Ce  dit  d'or^ 
dinaire  au  plurier ,  parce  que  dans  ces  fortes  de  bain^  ,  il  y  a 
plufieurs  petits  réduus  qui  font  chacun  appelles  bain  y  où  1  on 
peut  fe  baigner  féparément« 

Nous  n'avons  point  à  Paris  ^  comme  on  avoit  autrefois  à 
Home  ,  des  édifices  publics  deftinés  aux  bains  ;  la  différence 
àes  climats  a  dû  nécefTairement  en  apporter  pour  nous  une 
fort  confidérable  dans  ces  chofes  d'ufage  &  de  commodité* 

Mais  comme  dans  les  climats  les  plus  tempérés,  la  chaleur 
exige  quelquefois  que  Ton  fe  baigne  ;  que  Ton  peut  d'ailleur« 
y  être  engagé  par  le  defir  de  la  propreté ,  &  par  \é  foin  de  la 
^mtéj^les  (euls  bains  qui  foient  ici  publics  ^  font  certains 
endroits  de  la  rivière ,  où  tout  le  monde  aie  droit  de  fe pré«« 
fenter ,  moyennant  une  modique  rétribution ,  aux  MaureB 
de  bateaux  qui  y  conduifent ,  &  qui  fourniifent  ce  dont  on 
a  bèfoin  pour  prendre  le  bain*  Les  Bateliers  enfeignent  à 
nager.  Voici  leurs  principaux  emplacemens ,  tant  pour  Idi 
hommes  que  pour  les  femmes* 

A  la  Râpée ,  où  l'on  trouve  des  bains  particuliers  ;  proche 
r Archevêché  ;  Quai  des  Morfondus  ;  Port  Saint-NiColas  , 
vis*à-vis  la  rue  des  Poulies  ;  Quai  des  Quatre^ Nations) 
proche  la  barrière  des  Invalides  ^  où  Ton  trouve  auffi  des  bains 
particuliers» 

Les  perfonnes  qui  veulent  prendre  les  b^ns  cbe2  eûx^  Sc 
qui  n*ont  point  de  baignoire ,  en  peuvent  louer  chez  les 
<;ihaudronniers  moyennant  vingt  fols  par  jour ,  ou  environ  t 
ou  «  fi  Ton  veut  fe  contenter  de  baignoires  de  bois ,  on  en  peut 
louer  chez  les  Tonneliers ,  à  raifon  de  neuf  ou  dix  fois  par  jour« 
On  trouve  encore  des  bains,  particuliers  fur  la  rivière  ^  où 
Ton  eft  fervi  très-commodément ,  &  avec  la  plus  grande  pro« 
prêté,  moyennant  3  liv. ,  vis-à-vis  le  Palais  de  Bourbon* 

Le  Leâeiu*  fera  peut-être  curieux  de  trouver  ici  la  defcrip* 
tîon  des  bains  des  Anciens  s  nous  nous  hfttons  de  le  fatisCaiffe^ 
en  la  joignant  à  cet  article. 

Il  faut  diftinguer  les  bains  en  naturels  8t  artificiels.  Le$ 
bains  naturels  font  ou  froids  »  comme  Teau  des  rivières  ,  ou 
chauds  comme  ceux  des  eaux  minérales ,  propres  à  la  guérifon 
de  plufieurs  maux.  Voy.  Baux  Minérales. 

Les  bains  artificiels  ,  qui  étoient  plutôt  pour  la  propreté 
^  corps  ^  que  pour  la  faute  ^  éioienc  chez  les  Anciens  4ei 
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édifices  ou  publics  ou  particuliers.  Les  bains  publics  ont  (xt 
en  ufage  en  Grèce  &  a  Rome;  mais  les  Orientaux  s'en  fer« 
virent  auparavant.  La  Grèce  connoifToic  les  bains  chauds  d)p[ 
le  tems  d'Homère  ,  comme  il  paroit  par  divers  endroits  m 
rOdyffée  ^  &  ils  étoient  ordinairement  joints  aux  gyninafis 
ou  paleftres ,  parce  qu*en  fortant  des  exercices  ^  on  preaok 
le  bain.  VUruvc  a  donné  une  defcription  fort  détail lép  dé  cfes 
bains ,  par  laquelle  il  paroît  qu'ils  étoient  compofés  de  feft 
pièces  difiérentes  ,  la  plupart  détachées  les  unes  des  autres  « 
&  entremêlées  de  quelques  pièces  deflinées  aux  exercices. 
Ces  fept  pièces  étoient,  i^.  le  bain  froid  ,  frigida  lavadoy  ca 
grec ,  yotr(«r,  :  a^.  Yetaothe/ium  ,  c'eft-à-dire ,  la  chambce 
où  Ton  fefrottoit  d'huile:  3°.  le  lieu  de  rafraichiilëment, 
/rigidarium  :  4**»  le  propnigeum^  c'eA-à-dire,  l'entrée  ou  le 
veftibule  de  Yhypocaufium  ou  du  poêle  :  5®.  Tétuve  voûtée 

Îour  faire  fuer  ,  ou  le  bain  de  vapeur,  appelle  tepidarium: 
^.  le  bain  d'eau  chaude»  calida  lavatio^  auxquelles  il  faudrok 
C*  indre  Vapodyurion ,  ou  garde-robe  ,  û  toutefois  ce  n'eft  pas 
même  cho^  que  le  tepidarium. 

Quand  aux  bains  détachés  des  paleftres ,  il  réfulte  de  la 
defcription  qu'en  fait  Vitruve  :  i®.  que  ces  bains  étoient  oiw 
din'airement  doubles ,  les  uns  pour  les  hommes ,  les  autres 
pour  les  femmes ,  du  moins  chez  les  Romains  qui  ,  en  ce 
point ,  avoient  plus  confulté  les  bienféances  (}ue  les  Lacédé* 
jQoniens ,  chez  qui  les  deux  fexesfe  baignoient  pêle-mêle: 
a^.  que  les  deux  bains  chauds  fe  joignoient  de  fort  près ,  afia 
qu'dn  pût  échauffer ,  par  un  même  fourneau  ,  les  vafes  de 
l'un  &  de  l'autre  bûn  :  3^.  que  le  milieu  de  ces  bains  étoit 
occupé  par  un  grand  baffin ,  qui  recevoit  l'eau  par  divers 
tuyaux ,  te  d^ns  lequel  on  defcendoit  par  le  nv^yen  de  quel* 
flues  déerés;  ce  badin  étoit  environné  d'une  balufbrade, 
derrière  uiquelle  ré^noit  une  efpèce  de  corridor  yfckola  ,  aflbs 
large  pour  contenir  ceux  qui  attendoient  que  les  premiers 
venus  fortilTent  du  bain  :  j^.  que  les  deux  étuves ,  appellées 
Lacomcum  &  tepidarium  ,  étoient  jointes  enfemble  :   6^> 

Se  ces  lieux  étoient  arrondis  au  compas ,  afin  qu'ils  recuf-^ 
it  également ,  à  leur  centre ,  b  force  de  la  vapeur  chaude , 
qui  toumoit  &  fe  répandoit  dans  toute  leur  cavité  :  7^.  qu'ils 
«voient  autant  de  largeur  que  de  hauteur,  jufqu'au  commen- 
ceniest  de  la  voûte ,  au  milieu  de  laquelle  on  laiflbit  une 
ouverture  pour  donner  du  jour ,  &  on  y  fufpendoit  avec  des 
chaines'un  bouclier  d'airain  ,  qu'on  haufibit  ou  bail&>it  à 
volonté ,  pour  augmenter  ou  diminuer  la  chaleur  :  8^»  que 
le  plancher  de  ces  étuves  étoit  creia  6c  iiifpendu  ^  pour  rer 
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devoir  ta  châUur  de  Vkypocoi^i  ,  qui  ^tott  vtù  gfancl  four«% 
A«âu  maçonné  defTous ,  que  l'on  avott  foin  de  remplir  de 
boîs  &  df'aucres  matières  combuftibles  ,  &  dont  rardeuf  fe 
communiquoit  aux  étuves  à  la  faveur  dU  vnide  qu'on  laiflbie 
Tous  leurs  planchers  :  9^.  que  ce  fourneau  fervoit  non-(eu« 
lement  à  echaufièr  les  deux  étuvesy  mais  aufli  un^  autre 
chambre  .appelle  vafarium  ,  fituée  proche  de  ces  mémed 
ëtuves  &  des  bains  chauds  ,  &  dans  laquelle  Croient  trois 
grands  vafes  d'airain ,  appelles  milUaria ,  à  caufe  de  leur 
capacité  5  IHio  pour  Peau  chaude ,  Taurre  pour  la  tiède ,  &  le 
troifième  pour  4a  froide.  De  ces  vafes  partoiem  des  tiTyaux 

3ui  y  correfpbndant  aux  bains ,  y  portoient ,  par  le  moyen 
'un  robinet  ,  Teau  fuivant  les  befoins  de  ceux  qui  fe 
baignoient. 

A  regard  de  l'arrangement  ou  dîfpofition  de  ces  divert 
apparcemens  des  bains ,  voici  ce  qu'on  en  fait»  On  y  voyoit  d'a«» 
bord  un  grand  baflin  ou  vivier  ,  appelle  en  grec  x^^^f^^H^^ 
en  latin  natio  &  pijcinia ,  qui  bc^upoit  le  côté  du  Aord  y  8c 
où  Ton  pouvoît  non-feulement  fe  baigner ,  mais  même  nager 
très-commodément.  Les  bains  des  particuliers  avoient  queN 
oaefois  de  ces  pifcines  ^  comme  il  paroît  par  ceux  de  Pline 
&  de  Ciceron.  L'édifice  des  bains  étoit  ordinairement  expofi^ 
au  midi ,  &  avoit  une  face  très-étendue^  dont  le  milieu  etoic 
occupé  par  Vhypocaufle ,  oui  avoit  à  droite  &  à  gauche  une 
fuite  de  quatre  pièces  femblables  des  deux  côtés,  oc  difpoféei 
de  manière  qu'on  nouvoit  palier  facilement  des  unes  dans 
les  autres.  Ces  pièces ,  nommées  en  général  batnearia  ^ 
^toient  celles  que  nous  avons  décrites  ci-defTus.  La  falle  dn 
bain  chaud  écoit  une  fois  plus  grande  que  les  autres ,  à  caufe 
du  grand  concours  du  peuple  qui  y  abordoir  ,  &  du  long  fé^ 
jour  qu'on  y  faifoit  d'ordinaire. 

Les  Anciens  prenoient  ordinairement  le  bain  avant  foU^ 
per ,  &  il  n'y  avoit  que  les  voluptueux  qui  fe  baignaflent  à 
la  fuite  de  ce  repas.  Au  fortir  du  bain ,  ils  fe  £aiifoient  frotter 
d'huiles  ou  d'onguens  parfumés  ^  par  des  valets  noroméa 
adypta  ou  unâaarii.  Les  bains  ,  fi  on  en  croit  Pline  »  ne 
furent  en  ufage  à  Rome  que  du  temps  de  Pompée  ;  dès  lors  , 
les  Ediles  eurent  foin  d'en  faire  conftruire  plufieurs.  Dion  , 
dans  la  vie  d'Augufte  y  rapporte  que  Mécène  fie  bâtir  le  pre« 
mier  bain  public  ;  mais  Agrippa ,  dans  l'année  de  fon  Edilité  , 
en  fit  conftruire  170.  A  fon  exemple  ,  Néron ,  Vefpafien  , 
Tite  y  Domitieo ,  Sévère ,  Gordien  y  Aurelien ,  Dioclétien  g 
&L  prefque  tous  les  Empereurs  qui  Cherchèrent  à  fe  rendre 
agréibles  au  peuple ,  firent  bâtir  des  étuves  &  des  bains  avec 
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le  marbre  le  plus  précieux ,  &  dans  les  règles  de  la  plus  bdk 
«rchireâure  ,  oh  ils  prenoient  plaifir  à  fe  baigner  avec  fe 
peuple  :  on  prétend  qu'il  y  avoir  jufqu'à  800  de  ces  édifices 
répandus  dans  tous  les  quartiers  de  Rome* 

La  principale  règle  des  bains  étoic  d'abord  de  ne  les  ouvrir 
jamais  avant  deux  ou  trois  heures  après  midi ,  enfuite  ni  avant 
le  foleil  levé,  ni  après  le  foleil  couche.  Alexandre  Sévère  pemiîc 
pourtant  qu'on  les^int  ouverts  la  nuit  dans  les  grandes  chaleurs 
de  l'été,  &  ajouta  même  la  libéralité  à  la  cpmplaifance  ,  es 
foumifTant  l'huile  qui  brûloir  dans  les  lampes.  L'heure  de 
l'ouverture  des  bains  étoit  annoncée  au  Ton  ë'une  efpèce  de 
cloche  :  le  prix  qu'il  falloit  payer  pour  entrer  aux  bains  y  étcit 
très-modique  ,  ne  montant  qu'à  la  quatrième  partie  d'un  as, 
nommée  quadrans  *  ;  ce  qui  valoir  à  peu-près  un  liardâe  notre 
monnoie.  Le  bain  gratuit  étoit  au  nombre  des  largeflesque 
les  Empereurs  failoient  au  peuple ,  à  l'occafion  de  quelque 
réjouiflance  publique  ;  mais  aufH  dans  les  calamités  ,  on  avoîc 
foin  de  lui  retrancher  cette  commodité,  ainfique  le  plaifff 
des  fpeâacles. 

Tout  fe  paflbit  dans  les  bains  avec  modeftie  :  les  bains  des 
femmes  étoient  entièrement  féparés  de  ceux  des  hommes;  & 
c'auroit  été  un  crime ,  (i  l'un  des  Sexes  avoir  paflë  dans  le 
(>ain  de  l'autre.  La  pudeur  y  étoit  gardée  jufqu'à  ce  fcrupule, 
que  même  les  enfans  pubères  ne  le  baignoient  jamais  avec 
leurs  pères ,  ni  les  gendres  avec  leurs  beau-pères  :  les  gens 
qui  fervoient  dans  chaque  bain  ,  étoient  du  fexe  auqud  le 
bain  étoit  deftiné.  Maïs  quand  le  luxe  &  la  vie  voluprueufe 
eurent  banni  la  modeftie ,  &  que  la  débauche  fe  fur  gliflee 
dans  toute  la  Ville  ,  les  bains  n'en  furent  pas  exempts.  Les 
femmes  s'y  mêlèrent  avec  les  hommes ,  8c  il  n'y  ..eut  plus  de 
diftinâion  ;  plufieurs  perfonnes  dé  Tun  &  de  Tautre  fexe, 
n'y  alloient  même  que  pour  fatisFaire  leur  vue  ,  ou  cacher 
leurs  intrigues  ;  ils  y  menoient  les  efclaves  ou  fervantes  pour 
garder  les  habits.  Les  Maîtres  des  bains  affèâoient  même  d'en 
avoir  de  plus  belles  les  unes  que  les  autres ,  pour  s'attirer  ua 
plus  grand  nombre  de  chalands. 

Tout  ce  que  les  Magiftrats  purent  faire  d'abord ,  ce  fut  de 
défendre  à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  de  femmes  ou  de 
mies  pour  garder  les  habits  ,  ou  pour  rendre  les  autres  fervi« 
ces  aux  bains  ,  à  peine  d'être  notées  d'infamie.  Mais  VEm* 
pereur  Adrien  défendit  abfolument  ce  mélange  d'hommes  & 
de  femmes ,  fous  de  rigoureufes  peines.  Marc-Aurèle  Se 

*  Dàm  m  fiuiroau  Itofomm  Km  ibis*  Horac.  Liv*  I«  làt.  s^ 


^AtexMdrt  Sévère  confirmèrent  cette  mffme  loi  ;  &  fous  leur 
règne  ,  les  bains  des  hommes  &  ceux  des  femmes,  furent  en* 
corc  une  fois  fépar^s ,  Se  la  roodeftie  y  fut  rétablie. 

Les  uftenfiles  ou  inftrumens  des  bains  ,  outre  les  vafea 
propres  à  faire  échauffer  &  à  verfer  Teau ,  étoient  les  bai-^ 
gnoires  ,  les  étrilles  ,  &c. 

Les  bains  particuliers ,  quoique  moins  vaftes  que  les  bains 
publics ,  étoient  de  la  même  force,  mais  fouvent  plus  magni- 
fiques &  plus  commodes ,  ornés  de  meubles  précieux ,  de 
f  laces,  de  marbre ,  d'or  &  d'argent.  On  pouvoir  s'y  baigner 
toute  heure  ;  &  l'on  rapporte  des  Empereurs  Commode  & 
Galien ,  qu'ils  prenoient  le  bain  cinq  ou  fix  fois  le  jour. 

Parmi  nous,  les  bains  publics  fur  la  rivière  ne  font  autre 
chofe  que  de  grands  bateaux  ,  appelles  Toue ,  faits  de  fapin  , 
&  couverts  d'une  grofle  toile ,  autour  defquels  il  y  a  de  petites 
échelles  attachées  par  des  cordes ,  pour  defcendre  dans  un 
endroit  de  la  rivière ,  où  Ton  trouve  des  pieux  enfoncés 
d'efpace  en  efpace,  qui  foutiennent  ceux  qui  prennent  le 
bain. 

Nous  appelions  bains  domefiiques  ceux  que  Ton  pratique 
dans  la  maifon  des  Grands  ou  des  Particuliers  ;  ils  fe  pren« 
nent  dans  des  baignoires  de  métal ,  dans  lefquelles  l'eau  eft 
amenée  par  des  conduits  de  plomb ,  qui  defcendent  d'un  ré- 
fervoir  un  peu  élevé ,  rempli  de  l'eau  du  Ciel ,  ou  par  le 
fecours  d'une  pompe.  Ces  tuyaux  garnis  de  robinets ,  vien- 
nent j  avant  d'entre  dans  la  baignoire ,  fe  diflribuer  dans  une 
cuve  placée  fur  un  fourneau ,  qui  la  tient  dans  un  degré  de 
chaleur  convenable. 

Ces  bains  font  compofés  d'un  appartement  diftribué  en 
plufieurs  pièces  ;  favoir ,  d'une  anti-chambre  pour  tenir  les 
domeftiques  pendant  que  le  maître  eft  au  bain ,  d'une  cham- 
bre à  lit  pour  s'y  coucher  au  fortir  du  bain ,  d'une  falleoù  eft 
placée  la  baignoire ,  d'un  cabinet  à  foupape ,  ou  d'une  garde- 
robe  ,  d'un  cabinet  de  toilette  ,  d'une  étuve  pour  fécner  les 
linges  &  chauffer  l'eau ,  d'un  dégagement ,  &c.  Il  eft  alTez 
d'uiage  de  placer  deux  baignoires  &  deux  lits  dans  ces  apparu 
temens,  ces  bains  fe  prenant  ordinairement  de  cooopagnie, 
lorfqu'ôn  eft  en  fanté. 

Ces  bains  doivent  avoir  un  petit  jardin  particulier  pour 
faire  prendre  de  l'exercice  ,  fans  être  -vu  ,  aux  perfonnes 
qui  prennent  ces  bains  ,  plutôt  par  tndifpofition  que  par 
propreté. 

Ces  appartemens  font  ordinairement  décorés  de  lambris*; 
de  peinture»,  de  dorure  &  de  glaces»  C'eft  dans  cette  occ»- 
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fion  qu'nn  Arehiteâe ,  qui  a  du  génie  y  peot  -âoBner 

ii  foo  imagination ,  ces  fortes  de  pièces  n'étant  pas  fu(c^ 
blés  de  la  iévérité  des  règles  de  TArr.  An  contraire  >  c'eft  «-i.^ 
ces  Toaes  de  pièces  feulement ,  qu'il  convient  de  répandre  de 
l'élégance  &:  de  Tenjouemcnt  :  dans  Tordotmance  de  la  déco- 
ration de  ces  petits  appartemens,  les  Vateaux ,  les  Lancren 
penvenc  y  donner  le  ton ,  aufll-bien  que  les  ornemens  an- 
pefques ,  les  plans  de  Chinois ,  les  magots,  &c.  tout  eft  de 
leur  refibrt ,  pourvu  quHi  y  foit  ajufte  avec  goût  8c  difcer* 
Dément* 

BAL  DE  L'Opéha.  (  le)  Le  premier  Bal  de  FOpcra  fitf 
donné  le  a  janvier  1716.  (  Lésa  janvier  &  10  mars  1585, 
Henri  m  en  donna  un  dans  la  faite  de  ravéché^  pour  quelques 
I^rds  Anglois.)  Ce  fut  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Régent ,  qui  en 
fit  accordier  la  permillion  du  Roi  »  le  31  décembre  17 15.  Sa 
Majefté  rendit  ce  jour  une  Ordonnance  ,  qui  fait  défenfes  i 
contes  perfonnes  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles 
foient ,  même  aux  Officiers  de  fa  Maifon ,  d'entrer  dans  ledit 
bal  fans  payer  ,.  &  n'y  pourront  rentrer ,  après  en  être  fbrtis , 
fans  payer  de  nouveau.  Elle  fiait  pareillement  défenfes  d'en- 
trer dans  ledit  bal  fans  être  mafqués ,  comme  aufli  d'y  porter 
des  épées  ou  autres  armes ,  ni  commettre ,  foit  aux  oortes, 
(bit  dans  la  falle  ,  aucune  violence ,  infulte ,  ni  indécence , 
fous  peine  de  prifon ,  &  de  plus  erande  peine  s'il  y  échet.  La 
rétribution  ,  pour  entrer  à  ce  bal,  n'étoit  alors  que  dç  5  lîv. 
Il  fut  rendu  upe  autre  Ordonnance ,  qui  fait  dcfenfês  à  quel- 
ques perfonnes  que  ce  foit ,  de  donner  de  pareils  bals  oh 
«Semblées  ,  pour  l'entrée  defquels  il  feroit  pris  une  rétri- 
bution. 

Le  lodécembre  1717  ,  Sa  Majeflé  fît  diflribuer  un  brevet, 
par  lequel,  de  l'avis  de  M.  le  Duc  d^Orléans,  fon  oncle  « 
Jlégent ,  Sa  Majefté  accorde  aux  Ceflionnaires  du  privilège 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique  la  permiffion  de  donner 
feuUdans  la  ville  de  Paris,  &  à  l'exclufion  de  tous  autres, 
un  bal  public  «  moyennant  telle  rétribution  qu'ils  jugeront! 
propos ,  dans  la  falle  de  l'Opéra,  pendant  l'efpace  dedix  années 
C^nfécutives,  à  commencer  du  premier  janvier  1718,  pen- 
dant lefquelles  le  fieur  DeJIouchts  en  aura  l'inf^eâion, 

te  06  décembre  1716  ,  les  Comédiens  François  avcMent 
obtenu  de  M.  le  Duc  d'Orléans  la  permiffion  de  donner  ie% 
bals  publics  fur  leur  théâtre.  Ces  bals  devinrent  fi  fort  à  b 
mode  ,  que  ceux  de  l'Opéra  fe  trouvèrent  déferts ,  &  furent 
ftriii^  \^%  trola  derniers  jours  du  Carnaval  de  çeue  aaoée^ii 
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9t^  I^eâeQf»  de  TOp^ra ,  efirayës  du  préjudice  quecette  peiw . 
xniflîon  leur  cauferoity  fi  elle  venoic  à  fubfifter,  firent  dé  fi 
fortes  reprëfentations  ,&  employèrent  des  inftances  fi  pref« 
fantes  ,  qu'elle  fut  retirée  en  1711  •  ^ 

Les  Comédiens  luliens  ayant  abandonné  leur  théitre  de 
Thôtel  de  Bourgogne  »  pour  en  ouvrir  un  nouveau  à  ia  foire 
Saint-Laurent ,  vouUurent  aufli ,  pour  groffir  leur  recette  p 
donnée  le  bal  deux  fois  par  femaine ,  le  dimanche  &  le  mer« 
credi  ;  mais  les  chaleurs  de  la  faifon  leur  firent  difcontinuet 
cette  entreprife  après  quelques  femaines. 

Plufieurs  années  après ,  VOpéra  comique  ,  qui  ^toit  alore 
fous  la  direâion  du  ueur  Porueau ,  donna  auffi  plufieurâ  bals» 
Il  y  en  eut  un  la  nuit  du  4  au  5  oâobre  fur  ce  théfttre ,  au 
niveau  duquel  on  avoit  conftruit  un  plancher  qui  remplif» 
foit  toute  la  longueur  de  la  falle  j  qui  étott  très-bien  décoréew 
L'aflèmblée  fut  brillante ,  &  les  boutiques  de  la  Foire  furent 
éclairées  pendant  toute  la  nuit.  Ainfi  fut  terminé  POpéra 
comique  de  la  foire  Saint-Laurent ,  en  1734.  Le  fuccèt  de  ce 
premier  bal  engagea  le  Direâeur  d'en  dcmner  les  années  fui«* 
vantes  ;  &  tous  les  ans  »  à  la  fête  du  Roi  ^  il  y  eut  un  bal  dane 
la  falle  de  TOpéra  comique ,  pendant  plufieurs  années. 

Tout  le  monde  fait  qu'en  175  j  ,  le  fieur  Grahival^  Corné* 

^  dien  du  Roi ,  obtint  la  permilfion  de  donner  huit  bals  publics 

"  \  fi>n  profit  «  dans  la  faHe  de  la  Comédie  Françoife.  On  lui 

laiiTa  la-  liberté  de  choifir  les  jours  qu'il  jugeroit  à  propos 

pour  ces  aflèmblées.  Il  donna  Ion  premier  bal  le  dimanche  6 

mai  I7$3. 

En  janvier  1746  ,  le  fieur  Berger^  Direâeur  de  TOpéra  » 
informé  du^tort  que  lui  faifoient  les  aflemblées  &  aflbciations 
particulières  ,  qui  fe  multiplioicnt  de  jour  en  jour ,  préfenta 
Hn  Mémoire  au  Confeil ,  pour  fiûre  ceflêr  ces  abus  y  fi  con- 
traires au  privilège  de  l'Académie  Royale  de  Muuque,  Ae 
préjudiciables  au  produit  des  bals  de  l'Opéra.  Il  expo» ,  eft* 
tr'antres  ,  que  ces  affemblées  ou  aflbciations  ne  fe  confoiÉ- 
noient  pas  en  un  feitl ,  mais  fe  perpétuoient  des  mois  entiers 
par  des  jours  marqués  dans  chaque  femaine ,  dont  aucunes  le 
tenoient  ou  dans  àes  maifons  publiques,  telles  quecheales 
fieurs  Payen ,  Teinturier  ^  Badran  y  Sc  aux  Bfttons-Royanx  ^ 
rue  Grenier-Saint-La/.aie  ,  oadans  d'autres ,  qm  neparmf* 
foient  deftinées  qu'à  cec  uf^ge.  Lé  feul  hôtel  de  Jabac  .  rue 
neuve  Saint-Merry  fervv^u  J'alyle  à  trots  ou  quatre  de  ces 
aflemblées  5  erfin  ,  qu'il  y  avoit  peu  de  quartier  dans  Paris 

2ui  n'en  fournitU^it  autant.  Sur  ce  Mémoire,  il  fut  ordonné 
eaperquifitions  dans  les  maifons  fufpeclées ,  ce  qui  en  fie 
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cefler  plufieurs  ;  mais  «n  1749 ,  le  ficûr  de  Tréfontaine ^ 
Diredeur  de  TOpéra ,  fit  faire  des  fignifications  à^s  di/féreit 
Articles  du  privilège  de  l'Académie  Royale  de  Mufiqiie«i 
fieur  Teinturier  ,  Traiteur  aux  Carncaux ,  convaincu  de  teaîr 
chez  lui  de  pareilles  aHemblées ,  avec  défenfés  de  récidiver» 
Le  fieur  Teinturier  perfiftant  toujours  à  en  fouffrir  ^  &  à  es 
recevoir  chez  lui ,  fut  pris  en  flagrant  d^it  le  lundi  gras  I749» 
&  conduit  ès-prifons  du  Fort4'Evéque,  où  il  demeura  p» 
fieurs  jours. 

Voici  la  defcription  de  rancî^nne  falle  du  bal  de  TOpéra, 
cVft-à-dire  ,  de  celle  qui  fubfiuoit  avant  Tincendie  arrivé  le 
6  avril  1763, 

Pour  former  la  falle  du  bal ,  on  avoit  trouvé  le  moyen  d*é' 
lever  )e  parterre  &  Tamphithéâtre  au  niveau  du  théâtre ,  par 
le  fecours  d'un  cabeftan  d'une  nouvelle  invention.  Cette  faite 
fbrmoit  une  efpèce  de  galerie  de  98  pieds  de  long ,  compris 
un  demi-odogone  ;  lequel ,  par  le  moyen  des  glaces  dont  il 
étoit  orné ,  devenoit  aux  yeux  un  fallon  oâogone  parfait. 
Tous  lesluftres,  les  bras  &  les  girandoles  fe  répétoi^it  dans 
les  glaces ,  ainfi  que  toute  la  falle ,  dont  la  lott^gueur  »  par  ce 

Een  y  paroiflbit  doublée  ,  de  même  que  le  nombre  des 
ateurs.  Les  glaces  des  côtés  étoient  placées  avec  art  & 
nétrie ,  fialon  l'ordre  d'une  arcbiteâure  compofite ,  en» 
richie  de  diiFérentes  fiertés  de  marbres  ,  dent  tous  les  ome^ 
mens  étoient  de  bronze  doré.  La  falle  pouvoit  étredivifée 
en  trois  parties  ;  la  première  contenoit  le  lieu  que  les  loges 
occupoient  ;  la  féconde  un  fallon  quatre ,  &  la  troifième  le 
fallon  demi-oâoçone  dont  on  vient  de  parler. 

Les  loges  étoient  ornées  debalufl:rades  avec  des  tapis  des 
plus  riches  étoffes ,  &  des  plus  belles  couleurs  fur  les  appub, 
&  confervoient  l'accord  neceffaire  entre  ces  ornemens  ^  &  la 

Îeinture  de  l'ancien  plafond  qui  régnoit  au-deflus  des  Ipges. 
)oux  buffets ,  un  de  chaque  côté ,  f?paroient  par  le  bas ,  les 
loges  du  fallon  qui  avoit  30  pieds  en  quatre  ,  (ur  ai  d'éléva^ 
tion  y  &  terminé  par  un  plafond  ingénieux ,  orné  de  rofes 
dorées ,  enfermées  dans  cTe^  lozanges  &  entourées  d'oves , 
qui  formoient  une  efpèce  de  bordure.  Deux  pilaftres  de  relief 
fur  leurs  piedeftaux  ,  marquoient  l'entrée  du  fallon.  On  j 
voyoit  un  rideau  réel ,  d'une  riche  étoffe  à  frange  d'or ,  relevé 
di  fefton.  Ces  pilaftres  s^accouploient  dans  les  angles  y  de 
même  que  dix  autres  pilaftres  cannelés ,  peints  fur  les^trok 
autres  faces  du  fallon.  Ils  imitoient  la  couleur  du  marbre  de 
brèche  violette ,  ainfi  que  la  frife  ;  leur  dimenfion  étoit  de 

^3  ?^^^^  ^  dçmi  I  çQoipri)  la  b^fç  fk  \^  çhaj'ites^u^  Uim 
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piedeilaux  avoient  $  pieds  compris  fesfocfes;  Tarchîtrave^ 
R-ife  &  corniche  3  pieds  &  demi.  La  grande  corniche  qui 
régnoit  autour  du  fallon ,  étoit  de  relief.  Au  milieu  des  gran^ 
des  arcades ,  il  y  avoir  un  groupe  de  quatre  figures  jouanr 
de  différens  initrumens.  Ces  arcades  ,  où  paroi/Toient  des 

Ê laces ,  étoienc  ouvertes  par  des  rideaux  de  velours  cramoifi^ 
ordés  d*or  &  relevés  avec  des  cordons  ,  qui ,  en  tombant  y 
fervoient  à  cacher  les  joints  des  glaces  ;  en  forte  qu'elles  pa- 
foiflbient  être  d'une  feule  pièce.  Des  feflons  de  guii  landes  8c 
d^autres  ornemens  produifoient  le  même  efièr. 

Le  fallon  quarre  &  le  fallon  oôogone  étoient  encore  en- 
fichis  de  10  colonnes ,  avec  leurs  arrière-pilaftres  de  marbre 
bleu  jafpé ,  ainfi  que  les  quatre  pilaftres  du  fallon  demi-oc« 
togone.  Six  ftatues ,  dans  le  goût  antique ,  repréfentoienr 
Mercure  &  Momus  dans  ie  fond  ;  &  aux  côtés  quatre  Mu fes 

] teintes  en  marbre  blanc  &  de  grandeur  naturelle  y  ainfi  ()ue 
es  autres.  Oes  ouvrages  étoient  de  Caries  Vanloo ,  9t  pcints^ 
de  très-bon  goût.  La  grande  arcade  du  fond  ,  où  commen- 
coit  la  troifième  partie  de  la  galerie  y  avoir  16  pieds  de  haut , 
^ur  10  de  large  ;  deux  Renommées  y  foutenoient  les  armes 
du  Roi  en  relief. 

.  Vingt-deux  luftros  de  cryftaux  ,  garnis  chacun  de  douztf 
bougies,  defcendoient  des  trois  plafonds  par  des  cordons  & 
des  houpes  d'or  &  de  foie.  Trente-deux  bras  ,  portant  deaf 
doubles  bougies ,  étoient  placés  dans  l'entre-deux  des  pilaf- 
tres qui  foutenoient  les  loges.  Dix  girandoles ,  de  cinq  bou--' 
Î|ies  chacune ,  étoient  placées  fur  les  pilaflres  couplés  du  grand 
allon  ;  &  dans  le  fallon  odogone  y  il  y  avoir  fur  chacun  des 
S^ilaftres  une  girandole  à  trois  branches  ;  en  forte  que  cette 
allé  étoit  éclairée  par  plus  de  300  bougies  ,  fans  compter  les 
chandelles ,  les  lampions  &  pots  à  feu ,  qui  fe  mettoient  dao^ 
les  conlifTes  &  avenues  du  baU 

Trente  inflrumens  placés,  quinze  à  chaque  extrémité  de 
la  falle,  compofoient  la  fymphonie  pour  le  bal  ;  mais  pendant 
tme  demi-heure  ,  avant  qu'on  commençât,  les  inftrumens 
s'ailerobloienr  dans  le  fallon  oôogone ,  avec  des  tymbales  & 
trompettes  ,  &  donnoient  «n  Concert  compofé  de  grands 
inorceStix  des  meilleurs  Maîtres* 

La  nouvelle  falle  du  bal  de  l'Opéra  offre  un  oôogne  de  45 
pieds  de  diamètre ,  décorée  par  des  colonnes ,  des  ftatues ,  des 
glaces,  des  ftatues  &  des  girandoles  de  cryftaux  &  un  plafond  , 
*  îjiM  rendent  ce  fallon  magnifique  ,  &  f  nalopue  à  la  nouvellç 
falle  de  l'Opéra  ,  conftrutte  fur  les  deflîns  &  la  conduite  du 
féiï  Morçau  j  Af  chiteft*  de  la  Ville, 


•â^. 


9ai  B  A  t 

L'on  nVfitre  point  l  ce  bal  avant  onze  heurts  du  foir,i 
dure  jiifqu'l^x  heures  du  matin  )  on  paye,  depuis  d^  h 
du  tems  y  Sx  livres  en  y  entrant*  Voy.  AcaO£MI£  ot| 
Musique. 

BALAINVILLIERS.Paroiflèfituée  entre  LûDgjuraeeQ, 
yillejuft  y  Sceaux  &  Epinay. 

BALANCERIE.  Ferme  fituée  entre  les  Ixris  d'Ax^ainviti 
fiers  -,  Prefles ,  Liverdis  &  Châtre. 

BALANCIERS.  Le  balancier  eft  l'Ouvrier  qui  &it  leÉ  ifii- 
férens  inftrumens  dont  on  fe  fert  dans  le  commerce  ,  pom 
pefer  toutes  fortes  de  marchandifes. 

Il  y  a  deux  fortes  de  balancés.  Le  pefon  ou  balance  Romah 
a^i  «  la  balance  àplauauxy  dont  on  fait  aujourd'hui  plus 
communément  ufaee. 

Chaque  Maître  doit  marquer  fon  ouvrage  du  poînçon  qull 
a  adopté,  qui  eft  ordinairement  une  des  lettres  de  i^iphaber^ 
&  dont  l'empreinte  fe  conferve  fur  une  table  à%  cuivre  an 
greflè  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  qui  reçoit  les  Maicres  qiu 
veulent  être  admis  dans  cette  proféflton/ 

On  ne  reçoit  que  les  Apprentifs  de  Paris  :  Tapprentifiàge  eft 
de  cinq  ans',  le  brevet  coûte  ^o  liv.  Il  faut  fix  années  de  cooh 
pagnonage ,  avant  que  de  parvenir  à  la  Maitrife^  qui  coûte 
quatre  cens  livres.  Leur  Patron  eft  S.  Michel. 

BALENCOURT,  Paroîfle  à  une  lieue  de  Saînt-Vraîn  ,  de 
Pontenoy-le^Vicomte  y  &  de  Chevannes. 

BALISY.  Hameau  confidérable  de  Longfumeaa ,  du  ché 
de  rOrient  dliyver  y  &  divifé  fur  les  Cartes  en  grand êcpcta 
Balify.  Il  y  a  une  Chapelle  du  titre  de  Saint-Jean  dans  b 
Commanderie ,  où  Ton  célèbre  la  Meffe  les  Dimanches  & 
Fêtes.  C'eft  celui  d*entre  les  biens  du  Grand-Prieur  de  l'Ordre 
de  Malthe ,  qut  Sauvai  £ût  connoltre  fous  le  nom  de  Féhne  de 
Sailaifis ,  près  de  Longjumeau ,  qui  confifte  en  maiibif ,  jardins 
&  vignes  dans  Tenclos  ;  Domaine  tant  labourages  quéprà, 
moyenne  &  baflë-Jnftice ,  cens  &  rentes  y  &  dont  il  ajoute 
que  le  tout  peut  valoir  130Ô  liv. 

BALLENVIlLIERS  ,  autrefois  BetUnvmitr  ^BétUmO' 

hr  y  SuUnvilUr  &  BaUenvUler  ,  d'un  nommé  BéUenus,  qui 

.  avoit  du  bien  en  ce  licu^  n'étoit  qu'un  fimple  HantaH  daai 
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le  XII«.  fikie  ,^  relevant  de  Longjutneau  ^  dont  it  fiit  d&aché 
m  ia65 ,  &  érigé  en  Paroifle  par  Renaud  dt  CorbeU ,  Svéque 
de  Paris ,  4  la  prière  de  Pierre  &  Anfel  de  SaUenviUer,  Cbe- 
raliers ,  &  de  Pierre  de  Villeneuve  &  antres. 

BaUenvilUers  n'eft  éloigné  de  Longjunieatt  ,  du  c6té  do 
midi  >  que  d'une  demi-iîeue ,  &  par  conféqiient  de  auatre 
lieues  &  demie  de  Paris  ,  \  la  gauche  du  chemin  d'Orléans. 
C*eft  un  pays  de  plaine  ,  où  Ton  voit  des  labourages  &  des 
vigties. 

L'EgUre  eft  tovtB  le  titre  deSaint-Jacques  &  de  Saint-Pfal-« 
lippe  ,  &  n'a  rien  d'ancien  ,  fi  ce  ti'eft  un  refte  de  vitrages  , 
qui  peut  avoir  300  ans  ;  &  dans  le  chaur ,  des  relies  de  la 
tomoe  d'une  Dame ,  repréfentée  vêtue  d'une  robe  fourrée  , 
telle  que  les  Graveurs  figuroient  les  Dames  de  qualité  vers  l'an 
1300.  Cette  tombe  a  étéremuée  &  changée  de  fituation. 

Cette  Terre  fut  érigée  en  Baronnie  en  1661 ,  par  Lettres* 
patentes  du  aa  février. 

La  nomination  de  la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris. 

B ALOQUIN.  Ferme  fituée  près  de  la  forêt  de  Crecy ,  entre 
Creve-cœur  &  Lumigny, 

BANDEVILLE.  Cbiteau  près  de  Rochefort  &  Longe« 
-milliers. 

BANLIEUE.  Terme  de  Pratique.  C'eft  l'étendue  de  la 
Jurifdiébon  d'une  Ville  &  d'une  Prévôté  ,  où  un  Juge  peut 
faire  des  proclamations  environ  ime  lieue  autour  de  la  Ville. 

Brodeau  y  fur  l'art.  8;  de  la  Coutume  de  Paris ,  a  obfervé 

Juela  banlieue  eft ,  à  proprement  parler  ,  Tcfpace  &  diftrift 
ans  lequel  on  peut  faire  publier  fon  ban  ,  ou  nroclamation 
de  Juftice  ,  hors  des  murs  de  la  Ville  ;  &  cet  elpace  eft  ordi- 
nairement marqué  par  une  croix  ,  ou  par  quelque  grande 
pierre  fort  haute. 

Quelques  Coutumes  fe  fervent  du  terme  difiroity  ou  de 
territoire ,  pour  banlieue.  On  voit  donc  que  banlieue  eft  com- 
pofée  de  han  ,  publication  ;  &  de  Ueue  ,  certain  efpace  de 
chemin.  Ce  mot  eft  originaire  francois.  Loifel  a  reniarqué^ 
dans  fes  Inftitutes ,  Liv.  IL  dt.  a.  art.  s 3*  <iae  la  banlieiie  eft 
fixée  à  deux  mille  pas ,  chaque  pas  étant  de  cinq  ou  fix  pieds  1 
mais  les  Coutumes  ne  conviennent  pas  de  cette  fixation  i  il 
Âut  les  examiner.  Les  moulins  bannaux  ont  leur  banlieue. 
Daos  la  Coutume  de  Bourges,  le  taotjèptaine  fignifie  la  même 


chefe  que  hâttlieue.  Voyez  Ragneau;  &  dant  la  Cou 
d'Angers ,  le  terme  quinu  eft  fynonyme  de  banlieue^ 

BANLIEUE    DE    PARIS. 

Extraie  des  Regiftres  du  Chârelec ,  &  collation  né  far 
le  Regîftre  appelle  U  grand  Livre  Jaune  ^  foL  14» 
yerfo  &  reclo  j  &  fur  celui  appelle  le  troiRemc  Fo^, 
lume  des  Bannières  y  foL  S  x  •  reQo  &  yerfo. 


Vaugirard* 

Le  Moulin  des  Chartreux^  & 
la  première  maifon  de  Cla- 

.    mard. 

Venves  (oa)  Venvres. 

iiont'Rouge» 

ChâûUon. 

Baigneur ,  (  ou  )  Bagneux  , 
jurqu'au  ruiâèau  du  Bourg- 
la-Reine. 

Cemilly. 

Arcue'dic  Cachant  y  jufqu^à  la 
rue  de  Laï ,  dont  il  y  a  4 
ou  j  maifons  audit  Village 
qui  en  font. 

ViÙeneuve  (ou)  Villejuif. 

La  Sauffaye  ,  jufqu'au  che- 
min du  moulin  à  vent. 

y vn. 

Le  Pont  de  Charcnton^ 

Saint-Mandé* 

Conflans, 

Charonne. 

BaignoUet  (ovL^  Bagnolet, 

Bomainville ,  jufau^au  graiib 
chemin  de  Noiiy-le-fec. 

Pantin  Se  le  Pré  Saint^Gcr^ 
vais, 

Patrouville ,  (  PaterviUe  )  dit 
BeUe-vilU. 

Les  OJks  Saint^llierru 


VHôuldeSavy,  dit  PHâtel 
de  Saint-Martin. 

La  ViUeue. 

La  ChapeUe.  (  de  S.  Denis  > 

Attbervillicrs  y  jufqu'au  ruîf^ 
feau  de  la  Cour-neuve. 

Saint- Ouen. 

Saint^Denis ,  jufqu'au.Grîa, 

La  Mai/bn  de  Seine. 

Montmartre, 

Clichi^la^Garenne* 

ViUiers-la-Garenne. 

LePortdeNuUyi 

(  NeuiUy.  ) 

Le  RouUe, 

Menus.  (  Menus-les-SaÎDf-»' 
Cloud«) 

Boulogne  y  jufqu'au  pont  de 
Sainc-Cloud ,  &  jufqu^à  la 
Croix  duditPont.  Il  faut  ob« 
ferver  que  Menus  &  Boula^ 
gne  c'eft  le  même  endroit. 

AuteuiU 

Pafy. 

CkaUeaUf  (ou)  ChàiUot. 

La  Ville-VEviaue. 

Vitry ,  jufqu'à  la  fontaine. 

La  PiJJhttey  jufqu'à  la  planche 
du  rui  fléau. 

Montreuily  jufqu'à  la  première 
rue  venant  à  Paris ,  du  côt^ 
du  bois  de  Vincennes. 


BAN         BAR  }ij 

SANLIEUE  )(la)  eft  aujourd'hui  une  Auberge  fituée  Ir 
m  carrefour  fur  le  grand-cbemin ,  qui  conduit  au  fiourg-la- 
E^eine ,  à  main  gauche^ à  la^liftance  d'une  lieue  &  demie,  ou 
le  cinq  quarts  de  lieue.  Cëcoit  autrefois  une  des  plus  ancien** 
aes  Léproferies  du  diocèfe  de  Paris  y  &  en  même  tems  une 
les  plus  riches*  Bile  a  pris  fou  nom  de  fa  fituation  ,  prefque 
k  l'extrémité  de  la  banlieue,  &  elle  étoic comprife  dans  le 
territoire  d'Arcueil. 

Cette  maladrerie  fut  choifie  fous  le  règne  du  Roi  Jean  , 

Eour  le  lieu  où  l'on  devoit  tenir  une  célèbre  aflemblée ,  dans 
icjuelle  il  feroit  trûté  des  moyens  de  faire  la  paix  entre 
f  Angleterre  &  la  France  ;  &  en  effet  elle  y  fut  tenue  en  1360, 
le  vendredi  10  aviil,  après  Pâques. 

BANNOTS.  ParoiiTe  du  diocèfe  de  Meaux ,  Généralité  de 
Paris  ,  Eleâion  de  Rofoy.  Il  y  a  un  Hôtel-Dieu  y  dans  lequel 
on  ne  reçoit  point  les  pauvres ,  mais  à  qui  on  diftribue  les 
revenus  àe  cet  Hôtel-Dieu.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale, 

BANQUIERS.  Ce  font  ceux  qui  fe  chargent  de  £iire  tnûteM 
9c  remifcs  d'argent  de  place  en  place ,  pour  la  facilité  des 
NégocianS)  moyennant  un  léger  droit  d'efcompte ,  autoriflg 
par  les  loix  du  commerce. 

La  plupart  des  Banquiers  font ,  en  cette  Capitak,  du  Corpt 
des  Merciers.  Voy.  Ageks  de  Change. 

BANQUIER  en  Cour  de  Rome ,  eft  celui  dont  la  fonâion 
eft  de  faire  venir  les  expéditions  de  la  Cour  de  Rome ,  com<« 
me  les  difpenfes ,  les  bulles ,  les  provifions  des  bénéfices ,  &c» 
Ils^prennent  le  titre  de  Banquier-Expéditionnaire  en  Cour  de 
Rome. 

BANQUIER.  Terme  de  jeu.  C'eft  celui  qui  au  lanfquenet^ 
au  pharaon  y  &c.  tient  le  jeu  &  l'argent ,  &  qui  a  les  fonds 
devant  lui  pour  payer  ceux  qui  gagnent. 

BARBEAUX.  Riche  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  dans 
la  Généralité  de  Paris  y  Eleâion  de  Meiun  ,  à  deux  lieues  de 
cette  Ville.  Elle  fut  fondée  en  1 147  par  Louis-le-Jeune.  Dans 
le  titre  de  fa  fondation  ,  elle  porte  le  nom  de  Sacer  Portas  ; 
Se  ailleurs ,  de  Seauance  Portas  ,  ou  Barhcllus.  X^  peuple  des 
environs  cUc  qu'elle  a  été  b&tie  du  prix  d*une  pierre  précieufe 
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que  Ton  trouva  dan^uo  barbeau ,  qui  fut  péch^dans  fa  Seioêj 
Biais  cette  tradition  5  quoiqu'univerfellement  répandue  fa, 
kl  lieux  ,  ne  mérite  aucune  confiance*  Vincent  de  Beau9êk 
appelle  cette  Abbaye  ,  Bar-Béel  ;  &  M.  de  Valois  en  coo-j 
dut  que  Bar^  dans  le  langage  de  ce  temps-là,  fignifioîtl 
Port ,  &  Béel,  Sacré.  Du  TilUt  ait  que  lorfqu'on  y  tranfpona! 
le  corps  de  Louis  VH ,  la  Reine  Adèie ,  fon  époufe  y  lui  éle?» 
ttQ  maufolée ,  orné  d*or  ,  d*argent  &  de  pertes* 

.  BARBIERS.  Ceux  qui  ont  droit  de  tenir  boutique  pour 
rafer ,  &  qui  ont  pour  enfeigne  des  baflins  blancs  j  avec  cecc9 
infcription  :  Céans  onfait  le  poil  proprement  ^  &  Fon  tient  6aùa 
b  étuves.  Il  eft  aufli  permis  aux  Barbiers  de  vendre  en  gros 
&  en  détail ,  des  cheveux  &  toutes  fortes  de  perruques ,  dtf 
poudres,  de  favonnettes ,  de  pommades ,  de  pâtes  de  fenteun 
Se  d'effences.  Les  Uarbiers  furent  érigés  en  Corps  en  1674^ 
te  payèrent  pour  cela  chacun  quinze  cens  livres  au  Roi*  Il  a 
défendu  aux  Barbiers  de  faire  la  Chirurgie ,  &  dans  cette  vue 
les  Chirurgiens  ont  droit  de  viiker  chez  les  Barbiers.  Ils  s'ap- 
pellent ,  dans  leurs  Lettres  de  Maîtrifes  ,  Barbiers  ,  Bai^ 
gneurs  j  Etuviftes  ^  Perruquiers  ^  &lq.  Voy.  Perruquiers- 

BARNABITBS.  (les)  Saint  Eloi  avoît  obtenu  du  Rai 
Dagobert  une  vafte  roaifon  ,  vis-à-vis  du  Palais  ,  dont  'd 
bâtS  un  Monlftère  de  filles  fous  Tinvocation  de  S.  Martial  ^ 
Bvèque  de  Limoges ,  vers  l'an  1 63a  ;  &  1633  &  163  5 ,  fuivant 
d'autres  Auteurs.  Bientôt  la  célébrité  de  ce  lieu  y  attira  un 
grand  nombre  de  perfonnes ,  tant  de  Paris  que  des  Provin- 
ces .  &  S.  Eloi  les  mit  fous  la  conduite  de  la  Vierge  Aurt 
(  Sainte  Aure)  :  ce  nombre  montoit  à  300.  L'enceinte  de  ce 
Monaftère  étoit  bornée  par  les  rues  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui de  la  Barrilkrie ,  de  la  Calendre  ,  aux  Fèves  ,  &  de 
la  Vieille-draperie  ;  &  cet  efpace  eft  appelle  dans  tous  la 
Titres  ,  la  Ceinture  de  Saint-Eloi.  On  joignit  depuis  le  nom 
de  Saint-Eloi  à  celui  de  Saint-Martial ,  que  ce  Monaftire 

Crtoit.  Il  a  aufli  porté  celui  de  Scinte-Aure,  fa  première  Ab- 
ffe  y  conjointement  avec  celui  de  Saint-Eloi. 
Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  cette  maifon ,  Galon^ 
Evèque  de  Paris  ,  fe  vit  dans  la  néceffité  d'y  remédier  avec 
toute  la  rigueur;  il  difperfa  les  Reli^eufes  dans  différens 
Monaftères  éloignés  ,  &  donna  l'Abbaye  de  Saint-Eloi  à  Tki- 
baudy  Abbé  de  Saint-Pierre-des-Fofles ,  à  condidon  d'y 
mettre  un  Prieur  &  douze  ReUgieux  de  fon  Ordre,  hos 
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la  jurifdiftion  de  l'Evèque,  Philippe  /,  Co&âfma  ces  change^ 
mens  en  1107. 

La  conceffion  de  l'Evèque  Galon  ne  diira  que  jufqu'ea 
Iiaj,  Alors  Thibaud  remit  le  Monaftère  de  Sainte-Aure 
entre  les  mains  à^ Etienne  de  Sentit  ^  Evêque  de  Paris ,  fous 

£  rétexte  que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  le  garder* 
Itîenne  en  jouit  pendant  9  ans  ,  &  Ton  croit  quec'e^pen^ 
dant  ce  temps  que  les  Chapelles  de  Saint-Pierre-des-Arcis  ^ 
de  Sainte-Croix  y  de  Saint*Pierre-aux-Bœu65,  de  Saint-Mar« 
tial  &  de  Saint*Paul ,  en  furent  démembrées  &  érieée^  en 
ParoilTes  *.  La  grande  Eglife  ,  dont  une  partie  tomboit  en 
ruine ,  fut  féparée  en  deux  par  une  rue  qui  fubfifte  encore 
fous  le  nom  de  Saint^Eloi.  Le  chœur  forma  TEglife  de  Saint* 
Martial  -j  &  de  la  nef  on  en  fît  une  autre ,  fur  partie  de  la- 
quelle eft  aujourd'hui  celle  des  Barnabites. 

En  II 34  y  Etienne  rendit  cette  Abbaye  à  Aifcelin  ^  Abbé 
de  Saint-Pierre-des-FoiTés  y  à  la  charge  d'y  établir  un  Prieur 
&  douze  Religieux ,  &  de  rendre  à  l%véque  &  au  Chapitre 
de  Notre-Dame  les  mêmes  devoirs  ,  dont  les  Religieufee 
avoient  été  chargées.  Ils  s'y  font  maintenus  jufqu'en  1530, 
cemps  auquel  l'Abbaye  de  Saint  -  Pierre  ,  appellée  depuis 
Séùnt'Maur'des'-Foffes ,  fut  réunie ,  avec  toutes  fes  d^en« 
dances ,  à  l'Evéché  de  Paris.  L'Office  y  fiit  célébré  alors  par 
quelques  Prêtres  Séculiers.  Cette  Egîife  tomboit  en  ruine  , 
lorfqu'en  1619  M.  de  Gendi ,  premier  Archevêque  de  Paris  , 
la  deftina  aux  Barnabites. 

Ces  Clercs  RéguUeris  de  la  Congrégation  de  Saint-Paul ,; 
connus  fous  le  nom  de  Barnabites ,  Clivent  leurori^neà^n-* 
toine^Marie-Zachane ,  de  Crémonr,  Barthelemi  pertmi  ,  & 
Jacques-jintoine  Morigia ,  de  Milan ,  trois  Inftituteurs  qui  fe 
réunirent  en  1530,  pour  renouveller  l'Ordre  des  Clercs  Ré« 
guliers  ^  le  premier  de  l'Eglife. 

Cette  Congrégation  fut  approuvée  par  le  Saint^îège  en 
IJ33  ,  Scie  Pape  Clément  (^/obligea  ces  Clercs  à  faire  le» 
trois  vœux  ordinaires  de  religion.  Leur  objet  étoit  de  fe  con- 
facrer  aux  Miffions  ,  &  de  remplir  toutes  les  autres  fondions 
facerdotales.  Leur  première  Chapelle  à  Milan  étoit  fous  Tin- 
vocation  de  Saint-Paul  décolé ,  dont  ils  prirent  le  nom  ;  mata 


*  L'nlage  où  l'on  étoit ,  dant  les  premiers  tenu  •  de  contraire  det  Chaw 
fcUei  ou  Oratoiret ,  prêt  dei  Mooaftèret  &  des  Bafili^uas  ,  eft  fani  donc^' 
forigiae  deceliet-cî^ 
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ayant  obtenu ,  en  i  $44 ,  VEglïte  de  Saint«Barfial>^  >  oh 

xnenca  alors  à  les  appel  1er  Éarnabhts. 

Les  avantages  qu'on  retiroitdes  prédications  de  des  C1er< 
&  du  zèle  avec  lequel  ils  fe  dévouoient  à  la  converfion  < 
hérétiques  ,  engagèrent  Henri  IV  à  déféref  atix  vœux  de 
Province  de  Bearn  ^  qui  les  demandoit  :  ce  Prince  ,  par  fes' 
Lettres-patentes  de  1608  ,  accorda  leur  écabliilèmenc  Le 
fuccès  répondit  à  Tefoérance  qu'on  avoir  connue ,  &  leur  pn>- 
cura  enfuite  une  Maifon  à  Moncargis,  par  les  (oins  &  le  cnfdk 
de  M.  Deskyes  ,  Gouverneur  de  cette  Ville.  Henri  de  C^ndi^ 
Cardinal  de  Retz  »  dernier  Evéque  de  Paris ,  avoit  donné  fu? 
confentement  à  leur  établiflement  dans  cette  Capitale ,  & 
Louis  XIII,  par  fes  Lettres*patentes  du  mois  de  marsié^i, 
leur  avoit  permis  d*en  former  dans  toutes  les  Villes  de  foi» 
Royaume.  Différentes  circonftances  ne  leur  permirent  d^eo 
profiter  qu*en  1619  :  ils  fe  logèrent  d'abord  dans  lai  rue  d'En- 
fer 9  enfuite  au  Marais  ;  enfin  ,  le  9  juin  163 1 ,  PArchevêque 
de  Paris  les  mit  en  pofTeàion  du  Prieuré  de  Saint^Eloi  *  ,  qu'ils 
occupent  aujourd'hui  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres-pa- 
tentes du  II  décembre  1633 ,  enregiftrées  le  9  mai  i6}6, 
(bus  des  conditions  qu'ils  ont  toujours  fcrupuleufement  ob* 
fervées. 

Il  y  avoit  9  dans  la  rue  de  la  Barillerie ,  trois  ruelles ,  qui 
font  défignées  dans  les  anciens  titres ,  fous  les  noms  de  ruelle 
lies  Etuves-Saint'Mickel ,  de  Saint-Eloi  &  de  la  Scrainc  ,  aliis 
Sirlne.  La  oremicre  étoit  à  côté  de  ia  Chapelle  Saint-Mi- 
chel :  elle  eil  bouchée  &  couverte.  La  féconde  étoit  en  face  de 
TEglife  Saint-Eloi.  La  dernière  étoit  devant  TEglife  de  Saint* 
Bartbelemi ,  &  paroit  replacée  par  le  petit  paiTage  qui  Tub* 
fifle  encore  ;  elle  devoir  fon  nom  à  TenH^gne  de  la  maifon 
voifme.  Rechercha  fur  Paris  ^  Quart,  de  la  Cité\ 

La  voûte  de  TEglife  relie  encore  à  faire.  Le  portail  eft 
décoré  de  pilailres  d'ordre  dorique  &  d'ordre  ionique  ;  il  a 
été  élevé  en  1704 ,  fur  les  deiTms  de  Carraukj  très-habile  Ar- 
chiteâe  ;  mais  l'emplacement  eft  fi  ferré ,  que  l'on  ne  fautoic 


*  11  ne  fiuc  pas  entendre  tout  le  tertein  renfermé  dans  ce  qu'on  appelle 
Ia  Ctinture  cette  conce(Iîon  ne  coûiîAoit  qn'en  une  Egliîê  qai  menaçoig 
ruine  >  Se  en  quelques bliimeDs  anciens  ,  ar^c  le  préau,  qui  fert  auioar- 
4*hui  de  cloître  k  &  ils  ont  fait  refaire  (occeiHvemettt  TEglife  &  la  n^ailêa 
qu'ils  occupent^  En  itf  7 2  ,  on  érigea  une  Paroiflè  à  PalTy»  & «Ue fat 
«mie  à  UComnuoauté  des  Barubices» 
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¥oîl:  feâ  beautés  de  Tarcliiteâure.  Il  y  fl  dans  c6tce  EgUle 
Une  châfTe  d'argent ,  dans  laquelle  eft  enfertné  le  corps  dé 
Se.  Aure.  Proche  l'Autel ,  du  côté  de  TEpitre ,  eft  une  coinb# 
4ie  pierre  ^  fur  laquelle  on  lit  î 

Pir  venirahîlit  magiu  frofimdéique  fcientU  i 
-     Ac  mirabilis  ér  JiàftUîs  doqumùi  t 
Frater  P»  petrut  Bercoriin» 
Jffior  hujtts  Priordtûst 
Quijuit  oriimdus  dt  villd 
Sânâi  Fitri  de  itihere  »  in  EfifiofAt» 
Mdilïivacafi  in  PiSlavià  i 

Qui  tempon  Juo  ficit 
Quiitque  Op»a  folenadû  f 

I  StUiett  i 

Diâiotiarî^m ,   Hedoôoriufll 
Breviicorium ,  defciiptionem  Muad!» 
Ec  tranflationerti  cujofdaQi  Libri 
Vetuftifllmi  de  Ittino  îd  galiicmn  » 
M  praceptum  exctllmtijjim  PrÛKigk 
Joaonis  R^is  Franconim  j 
QuiobUttuiMiiti^ 

On  prétend  que  le  Livte  tpie  Pitrfé  Sércheurtr^imCit^x 
ff  ançois  >  &  dont  il  cft  parlé  dans  cette  épitaphe  ,  eft  le  Tite* 
Livé.  Ce  manufcrit  eu  en  Sorbonne  :  c'eft  un  des  beaux 
tnorceaux  de  la  Bibliothèque  de  cette  maifon.  On  garde  dans 
la  facriftie  des  Barnabites  ce  P^eautie^  manufcrit  de  Sainte 
Aure  :  (  M.  TAbbé  le  Beuf  àfTure  que  ce  manufcrit  eft  de  beau-* 
coup  poftérieur  à  cette  Vierge.)  Ce  volume  coiftient  les  quatre 
évangiles  >  avec  une  lifte  des  ftations  de  TEglifé  de  Tours. 
Ce  manufcrit  eft  du  tems  de  Charles-^ie-Simple»  Hifiaire  dm 
Dioc.  de  Par^tqm.  II j  part,  xx ,  p.  500.  C'eft  un  Livre  ad-- 
âiirable  pour  fécritiu'e  &  pour  fa  belle  confervation» 

La  petite  place  ,  qui  eft  devant  les  Barnabites  ^  a  ét^  faite 
de  la  maifon  du  Père  de  Jean  Chaftcl,\  ^ui  ce  parricide  avoiC 
Communiqué  l'horrible  deJTeinqull  avoit  formé  contre  Htnri^ 
le-Grand.  Ce  fcélérat  porta  fon  couteau  facrilège  jufques  fur 
le  vifîige  de  ce  grand  Roi ,  &:  fut  condamné ,  par  Arrêt  du 
Parlement ,  au  lupplice  qu'il  méritoit.  Pour  conferver  une 
loarque  de  ce  parricide  ,  la  ifiai(bh  de  foû  père  fut  rafée ,  & 
la  Vilbe  fit  élever,  tn  1594,  dans  cette  petite  place,  usk^ 
T9M%L  11 
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fynmiie,ùii  k  Me  ie  laquetl^  il  y  airoif  âe§  Infc. 
en  vers  &  en  ^rofe  ^  où  on  lilbit  toutes  les  circonflac 
cet  horriMe  aetetitit.  Ce  monument  a  ëtërenverfë  Tan  16 

par  un  effet  de  la  bonté  du  Roi ,  qui  en  accorda  la  dé 
aux  inftantes  prières  du  Père  Cotton. . 

BARRE.  (  la)  Ce  lieu  eft  un  écart  de  la  paroiflê  de  Du 
à  un  quart  de  lieue,  fur  le  grand  chemin  de  Pontoife,  ve 
midi.  Il  confifte  en  un  Château  ,  ou  maifon  bourgeoife  ( 
iidérable  ,  avec  quelques  autres  bâtimens ,  hôtelleries ,  « 
le  tout  eft  de  la  paroifte  de  Dueil  ,  excepté  une  naaifcMi  ( 
eft  de  celle  d'Bpinay.  En  146$  ,  Thôtel  de  la  Barre- foi 
Montmorency ,  avec  des  terres ,  prés  &  faufTayes  ,  eft  dît  1 

fartenir  à  Jacques  Grandin ,  fieur  d*Orvilliers  y  près  Chan 
ly.  Amhroife ,  Duc  de  Bournonville  ,  Pair  de  France, 
Lucrece-Françoife  de  la  Vieuville ,  fa  femme ,  y  ont  deroea 
en  1658  dans  lé  Château  qui  leur  appartenoit ;  &  4Q  ans  ap 
M.  Fallu  /Confeiller  au  Parlemen^. 

BARRE  DU  Chapitre  (  la  )  eft  une  autre  Jurifdié 
que  celle  de  TArchevëque  de  Paris ,  pour  fa  temporalité  ;  < 
eft  exercée  par  un  Bailli ,  un  Procureur-Fifcal  &  un  Greffier.^ 
Le  Chapitre  de  Notre-Dame  en  joint  de  tems  imroémorialj 
Le  Roi  Louis  XI ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois  de  (eo^  ' 
tembre  144}  ,  fit  défenfes  à  tous  Juges  ordinaires  Royaux  oy 
exercer  aucane  joftice  par  prévention  ou  autrement.  Elles 
«tt  été  confirmées  par  Lettres  de  Louis-le-Graad ,  datées  da 
14  août  1676  y  enregiflirées  au  Parlement  le  2  fepceoibrede 
k  même  année*  Sa  Majefté  interpréta  ,  par  ces  Lettres  ^fEdit 
du  mois  de  février  1674  ,  qui  ordonnoit  la  réunion  des  Jufti- 
ces  de  Paris  au  Chfttelet.  Le  Roi  déclare  n'avoir  encendo  y 
•éunir  bi  hautéf,  moyenne  &  baffe- Juftice  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris ,  appellée  la  Barr4  du  Chapitre ,  pour  Téiendue  de  l'Eglife^ 
Parvis  &  Cloitre  feulement ,  enfemble  du  terrein  ,  dans  lef- 
qutls  Sa  Majefté  les  a  màntenus  8l  gard^  ^^A:  au  droit  de 
yoierie  dans  ces  mimes  lieux. 

'  Les  audiences  de  cette  Jurifdiâioft  fe  tiennent  le  lundi  ï% 
keures  de  relevée,  en  PAadicotre,  Cldoreâc  près  le  puits  de 
Notre-Dame. 

Les  appellation»  de  cette  Jurifdiâion  (ont  immédiatement 
fiortéès  au  Parlement* 

BAROMETRES.  Les  Marchands  de  baromitres  &  tfaer- 
ttomètres  font  ceux  qui  fiibriqaent  &  vendent  le&  inflmr 
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Aehs  <)ut  âppfetiiiênt  à  connottrè  8c  jtt^f  ^  pii-  âés  fignei 
lènûbles ,  d«&  degrés  de  tômpéirature  de  l'air ,  &  qui  s^bccu** 
petit  à  la  ootifiruâion  de  dlfFérentes  machines  de  Phyriqué 
expérimentale  ,  telles  qiie  les  (^efe-liqueuri  ^  verres  d'opti-* 
que ,  microfcdpes  y  télefcopeâ ,  machines  éleâr iques  ^  pneu« 
matiqued  ,  lafmes  ,  bombes  &  pécatd^  de  verre  >  &:c^  Ud 

frand  nombre  de  Piemontoîs  font  ce  commercé  danâ  lé  faux^ 
ourg  Saint  -^  Antoine.  Ils  porteht  leurs  baromètres  dani 
les  mes  ,  iu5c  promenades  ^  dans  les  csdféd  ^  dana  les  mai-^ 
Ions  i  &tk 

BARRICADES ,  (  les)  ou  la  guérir  civile  di^tarîs.  Voict 
ft  quelle  occafion  les  premiers  mouvemens  de  Cette  rétoW 
iîfretit  etcit  Js  par  les  impôts  qnè  la  Reine  Anne  d'Autriche 
avoit  éti  c^tigee  d'étaWif  ,  pouf  routemr  là  guerre  en  diffi?- 
i-ens  endroits ,  relativement  aUJc  befoihè  preflâns  de  l'Etat  | 
&  entr^autres  Edits  burfauic  y  TEdit  de  création  de  douze 
Charges  de  Maîtire  dés  Requêtes ,  auquel  ceuX  de  ce  Cxjrpfc 
•voit  formé  oppc^tion  dès  le'  l*^  janvier  1648.  Le  Parlement 
de  Paris  atoit  rendu  deux  Arrèti  d'union  avec  les  Parlemens 
et  autres  Compagnies  de  ce  Royaume  ^  l'un  du  13  mai  ^  8c 
fântre  du  15  juin.  les  PtêCiétni  Gayah  &  Bàriïhn  avoieht 
tai  afrètéa  dès  le  commencement  <k  Tannée  y  fahs  que  cèh 
(sût  eu  de  fuites  ;  &  le  Cardihal  de  Mazârin  crut  qtie  le  jotnr 
où  l'on  chanteroit  le  Te  Deum  à  Notre-Dame ,  pour  le  gain 
de  la  btff  aille  dé  Lèhs  ^  le  16  août ,  feroit  tme  occafion  favora- 
ble po«t  faire  arrêter  le  Préfîdent  Potier  dt  Blanemenil  dû 
Stùujfil  :  ce  q«i  fut  eicécuté»  Le  premier  étoit  neveu  de  !*£- 
.  vêc)aede  Beaûvaiâ ,  6c  ne  pouvoit  pardonner ,  à  la  Reine  Anne 
d'Antriche ,  Cindifiërence  qu'elle  avoîtorife  pour  fon  oncle  ^ 
éti  tommepcêmefît  de  ta  Régetice.  Le  lecona  ,  n'ayant  pour 
tout  mérite  que  fa  pauvreté  &  beaucoup  de  hàrdiefft ,  étoit 
ttiëcofitent  de  la  Régente  ,  qui  a  voit  reftifé  nne  Compagnie - 
«3<-Oardes  à  fon  fils.  Lein-'emprifonnemetit  j  de  môme"  que 
-l'exii  de  Liuné  &  Loifel ,  fit  pUis  de  brun  qti'oh  ne  s^  atten-* 
doit.  Le  peuple  tea  redemanda.  Bientôt  les  chatnes  furent 
ténidnes  dana  Paria  ^  (  c^ft  ee  otfon  appelle  la  Journée  dès 
Satricétâes  )  At  la  Reihe  fut  forcée  à  rendre  les  ptifonhiers. 

LebiÊn  public  ,  comme  i(  arrive  prefque  toujours  dans  lès 
révoltes ,  n'étoit  que  le  prétexte  de  ces  troubles ,  excités  pac 
les  mécontens  du  Goiwernement  ,  qui ,  fans  ofer  attaquer 
la  Majefté  Royale ,  s'en  pf enoient  aux  Mimftres.  C'eft  ce  gui 
fit  donner  aux  deux  partis  ks  noms  de  Frondeurs  Se  de  Maia* 
rins,  A  la  tète  des  premiers  étoient  le  Duc  de  Beauforty  fau^tf 

Ll  ij 
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du  château  3e  Vincennea ,  oh  il  étoît  prifoonier  depms 
«ns  ^  de  ^.etif  Coadjuteur  de  Paris  ,  qui  depuis  fut  Cardi 
la  DuchefTe  de  LongueviUe  ;  le  Prin(^  de  MarfiUac  ,  qui  Vt 
moic  ;  le  Priace  de  Lonti;  le  Duc  de  Vendôme ^  Ton  beau-fr^ 
le  Duc  de  Nemours  ;  le  Duc  de  Bouillon ,  Tame  de  ce  ps 
le  Maréchal  de  Turenne ,  fon  frère  ;  le  Maréchal  de  Lb  AÙttk^ 
&c.  Du  côté  de  la  Cour  étoient  le  Prince  de  Condé  /  le  Ma 
réchal  de  Grammont  ;  le  Duc  de  ChdUilon  ,  &c.  Et  ce  qu'il 
a  de  furprenanc  dans  toutes  ces  révolutions ,  c'eft  ou'en  me' 
de  trois  années ,  on  vie  les  intérêts  changer  totalecnenr. 
Prince  de  Condé  afliégea  Paris  pour  le  Roi  y  puis  le  déiem 
contre  ce  Monarque.  Le  Prince  de  Condé  ramena  le  Cardt 
triomphant  dans  Paris  ^  enfuite  fut  mis  en  prîfon  par 
même  Cardinal;  enfin,  le  Maréchal  de  Turenne  fe  fépara 
Prince  de  Condé  y  &  donna  contre  lui  la  bataille  de  San 
Antoine.  Le  Duc  d*Orléans  flottoît  entre  les  deux  partis  , 
fuivant  fon  caraâère  &  les  intérêts  de  l'Abhéde  la  Rivièie| 
il  en  changea  plus  d'une  foi<;.  Chavigny ,  devenu  fufpeâ 
Cardinal ,  fut  mis  à  Vincennes ,  &  enfuite  transféré  au  H 
vre-de-Grace.  Le  Parlement ,  raccommodé  avec  la  Cour  y  par 
la  Déclaration  du  4  oâobre  y  fut  rappelle  de  Pontoife  ou  il 
avoit  été  transféré.  On  voit  encore  pluueurs  deces  chaînes aa 
coin  de  quelques  rues  de  Paris ,  comme  au  bas  dé  la  rue  de  h 
Harpe,  occ. 

BA1R.RIERES  des  Entrées  de  Paris.  L*on  entre  dam 

cette  vafte  Ville  par  foixante  barrières  y  qui  font  conAruicci 
à  la  tête  &  aux  iflues  des  Fauxbouçgs.  Il  n'y  en  a  cependant 
que  vingt-quatre  principales  y  qui  conduifent  aux  dtâerentes 
grandes  routes  par  terre ,  &  ou  fe  payent  &  s'acquittent  tes 
droits  de  toutes  les  denrées  qui  entrent  dans  cette  Ville  y  pour 
l'ufage  &  la  confommacion  de  fes  habitans  :  ces  bamèfo 
font  celles  de  Saint-Viâor ,  Saint-Marcel ,  de  TOurfine,  Je 
Saint-Jacques ,  Saint-Michel  y  des  Carmes  y  de  Saint-Germaia, 
de  la  Conférence  ,  de  Chaillot ,  du  Roule  y  de  la  Ville-ri« 
vêque ,  de  Montmartre ,  de  Sainte-Anne  ,  de  Saint-Denis, 
de  Saint-Martin  y  du  Temple  y  de  la  Croix-Faubin ,  des  Picpos 
&  de  Rambouillet  :  les  autres  font  de  traverfe^  &  de  commu- 
nications «  comme  celle  de  Courcelles ,  auprès  du  pavillon  de  J 
Mgr,  le  Duc  de  Chartres ,  &c. 

Il  y  a  au(Q  deux  entrées  par  eau  dans  cette  Ville  :  Tune  eft 
par  la  Râpée ,  oii  eft  une  patache  en  defcendant  la  rivière  ;& 
l'autre  eft  en  remontant  par  le  Pont-Royal  ^  vis-à-^vis  les  la* 
valides. 
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'  Xjes  denr^  qui  arrivent  par  la  première  de  ces  entrées  ^ 
font  conduites  par  des  Commis ,  foit  au  bureau  du  port  Saint- 
Paul  y  ou  à  celui  de  la  Toumelle  :  celles  qui  entrent  par  la 
féconde  ,  font  pareillement  conduites  par  des  Commis  au 
bureau  du  port  Saint^Nicolas. 

BARRIERES  DEVANT  LES  HÔTELS,  (les)  LesPrincet 
du  Sang  avoient  une  entière  jurifdiâion  fur  leurs  domefti-"- 
ques  :  les  Officiers  de  la  Couronne  Tavoient  de  même  fur  tous 
ceux  qui  étoient  dans  leur  dépendance ,  par  leurs  charges  , 
emplois  ou  métiers.  S'il  arrivoit  quelque  tumulte  parmi  le 
peuple  ,  &  s'il  y  avoir  quelques  plaintes  fubites  à  porter  ^  ils 
a*afletnl4oien^  devant  la  maifon  ou  du  Gouverneur ,  ou  du 
grand  Aumônier ,  ou  du  Connétable  ,  ou  du  grand  Çhan- 
cellier  &  grand  Chambellan  y  ou  db  grand  Ecuyer ,  ou  d*un 
Prince  du  Sang  ;  en  un  mot,  devant  Thôtel  de  celui  qui  avoir 
droit  de  les  juger. 

Ce  Prince ,  ou  ce  grand  Officier ,  defcendoît  ï  fa  porte  où  il 
y  avoit  une  barrière,  pour  ne  point  être  aflàilli  par  le  peuple^ 
&  fur  laquelle  il  s*aDpuyoit ,  pour  entendre  les  plaintes  Se 
eriefs  ,  Se  rendre  jultice  à  qui  elle  étoit  due.  Voif^  Torigine 
des  barrières  que  l'on  voit  devant  diffêrens  hôtels.  Le  Doyen 
des  Maréchaux  de  Frïince  a  droit  de  barrière ,  de  même  que 
le  Chancelier  &  le  Garde  des  Soeaux.  Il  y  en  a  cependant  une 
devant  Thôtet  du  Contrôleur-général ,,  parce  qu'il  étoit  au- 
paravant défîgné  pour  être  l'hôtel  des  Ambalfadeurs  extraor^ 
dinaires  ,  &  que  précédemment  il  avoit  appartenu  à  M.  le 
Chancelier  de  Pont-Chartrain. 

Ces  barrières  né  oeuvent  être  arrachées  ;  il  faut  quelles 
pourriiTent  où  elles  (ont pofées  ;  c'eft  ce  qui  fait  que  l'on  to- 
lère celles  qui  font  renées  aux  hôtels  ,  où  ceux  qui  y 
demenroient  avoient  droit  de  barrière.  On  doit  cependant 
être  étonné  d'en  voir  une  devant  Thôtel  de  la  Compagnie  des 
Indes ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  faite  comme  les  autres.  Isjf,  hifi^ 
fur  PariTy  '•*>?•  4^  &Juiv. 

BARTHELEMI  ,  (  Saint  )  Eglife  paroillîale ,  près  du 
Palais.  Ceux-là  fe  trompent  qui  difent  que  cette  Eglife 
étoit  la  Chapelle  de  nos  Rois  de  la  première  Se  de  la  fedonde 
race ,  &  qui  afTurent  que  la  Reine  Clotilde  y  fit  baptifer  deux 
de  fes  enfiins  $  l'un  en  48  5  >  &  l'autre  en  486.  Gomme  le  Pa« 
lais  des  Rois  des  deux  premières  races  étoit  hors  de  la  Cité  » 
il  n'en  faut  pas  davantage  pour  être  convaincu  que  TEgtife  d& 
Saint-Bartbelemi  n^étoit  pas  leur  Chapelle  ;  mais  elle  rétoic 
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^u  PaUis  des  Comtes  àù  Parts  ;  &  di^  qne  Hugues  Capcc  far 
parvenu  à  la  Couronne  ^  cette  Chapelle  devint  royale  y  &  c'4 
depuis  ceteiBsMà  que  dos  Rois  s'en  font  déclarée  lesFoe- 
dateurs. 

Elle  écoit  anciennement  defifervie  paj:  des  Cbaiioi»t4  fégo* 
liers  ;  &  vers  Tan  965  ,  Salvaior^  Evêque  d'AJeth  en  Breo- 
gne ,  aujourd'hui  Saint^Mah  ^  4nnx  veau  è  Paris  pcNir  ft 
mettre  à  couvert  de  la  fureur  des  Normanda  ^  ii  y  appora 
Mne  grande  quantité  de  reliques ,  parmi  lefquelles  etok  h 

Îorps  de  S.  MDagloire  :  il  les  préTenta  à  Hi^nes  CapM  ,  poer 
[irs  Comte  de  Paris  y  Duc  de  Fr?nce ,  &  moi  4atis  la  fuies  j^ 
qui  les  fit  dépofer  dans  TEglife  Collégiale  de  SaÎDt^Barthele-i 
in'u  Ce  Prince  ayant  &it  ag^randir  confidéraUeamnc  cem 
Eglife  y  en  fit  fortir  les  Chanomei ,  qui  furent  traaafîérés  <iaaa 
ta  Chapelle  de  St.-Michei,  dans  Tencbs  du  Palaàa;  &pa  wn, 
fu  leur  place,  des  Moines  Béoédiâins ,  avec  un  Abbé  ,  qui, 
i  perpétuité ,  devoit  être  pris  parmi  eux.  Il  fit  en  nliQe-eemf 
dédier  TEglife  ea  985 ,  fous  le  nom  de  Saini-Moehim  ,  qm 
fut  ajouté  à  celui  de  Satnt-Bartheleaii«  Tous  ces  cbangetneiir 
furent  autorifés  par  EUiiarn ,  ou  £^{iar</, Evêqye  de  Paris , 
ic  par  le  Roi  Loshaire ,  Se  Louis ,  fon  fils. 

M.  JaiUot  j  dans  fes  Recherches  fur  Paris ,  au  quartier  de 
ta  Cité  ,  prétend  quil  y  avoit  un  Pahis  de  nos  Rois  dau 
Vintérieur  de  la  Cité,  que  les  Ducs  de  France  fc  Comtes  do 
Paris  y  qui  s'emparèrent  de  l'autorité  royale ,  avoient  4&  aé^ 
ceflairement  habiter  ce  Palais  ;  qu'un  fragment  de  l'Hiftoire 
,de  France  y  depuis  Louîs-le-I)ébonnaire ,  jufqu'au  règne  dn 
Roi  Robert ,  écrite  par  un  Auteur  contemporain  «  &ficle 
l^om  n'eft  pas  venu  jufqu*à  nous ,  rappone  que  Hugues  ,  I>iic 
de  France  ,  fit  déjpofer  folemnelleroent  les  reliqties ,  dont 
.  nous  avons  parlé  cj-deffus  ,  dans  l'Eglife  de  Saint-Barcbele* 
mi  ,  anciennement  bâtie  par  nos  Rois ,  Remim  antiqmm» 
munificentia  çonflruSa  :  qtie  Louis^le-Jeune  fe  (en  des  mêmes 
expreflions  dans  une  Charte  de  11)9,  Se  qu'il  paroirrok, 
comme  le  dit  le  Préfident  Hénault ,  Ahrég.  chron*  A  J ,  pag, 
724  y  en  marge  y  que  Hugues  Capet  fit  une  Eglife  de  fon  Pa- 
lais (aujourd'hui  Saint-Bartheiemi.)  M*  Caillot  ajoute  ^u'il 
eft  certain  y  l^.  x»  qu'il  y  avoit  un  Palais  à^Xis  la  Ciw  dà  h 
«>  première  race  de  nos  Rois  y  outre  celui  qui  étoit  dehors  & 
)>4iuprès  èèn  Thermes  y  lequel  avoit  été  conilruît  par  les 
VI  Romains  y  que  Childebert  Tavoit  habité  >  Se  qu'il  y  étoie 
)>  avec  Cloraire ,  lorfqu'ils  y  firent  périr  les  enfans  de  Clo- 
n  domir  ;  a^.  *;ue  c^  Palais  dut  néceffairement  avoir  une  Cht* 
i>.  pelle  fondée  ^  dotée  par  pus  Roi^:  j^.  qu'en  fuppoânt 
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a»  mémequeibashfiQConderace,  nos  RoUtt'aitnt  point  fait 

a»  Se  féjour  à  Paris  ,  quoiaii'on  puifie  prouver  le  contraire  , 

1»  on  n'en  peut  point  condiire  qu'il  n'y  eût  point  de  Pdait 

»  dans  la  Cité  :  4^.  que  les  premiers  Comtes  de  Paris  ^  bien 

»  ant^eurs  à  Eudes ,  occu^ient  ce  Palais ,  où  lei  inciir* 

»  fions  des  Normands  les  aroient  obligés  de  fe  retirer ,  afin 

a»  de  veiller  à  la  défenfe  &  k  la  confervatîon  de  h  Cité,  le 

»  où  lui-mlme  demeuroit  lors  du  fameux  fiège  qui  lui  ac<iuit 

m  tant  de  gloire  :  5^.  enfin  .  que  fi  Eudes  a  voit  fait  bitir  la 

mjChapelIe  de  Satnt-Barthelemi  vers  891 ,  l'Hiilorien  n'au-« 

a»  ax>it  pasdit  au  fiècle  fuivant,  c*efl«a-dire,  7}  ans  après» 

»  qu'elle  avoir  été  anciennement  bfttie  par  nos  Rois ,  Air-teuc 

a»  danB  un  tetns  où  Budes  &  Robert  y  quoique  facrés  au  pr^ 

a»  fudice  de  Charles-le-Simple ,  p;flbient  moins  pour  Rois  j 

3»  que  pour  Adminiftrateurs  du  Royaume. 

a»  L'expreffion  andmntiu  confirme  encore  ce  fentimene}  car 
ai  elle  s^emploîe  ortunairement  pour  lignifier  plutôt  t'anti^ 
«  quité  ou  les  fiicles  reculés ,  que  Tanciennete  ou  un  teme 
n  qui  n'dl  pas  fi  éloinié.  Antiquum  y  dit  fin  JurifcoAfulte  y 
»  ÇBald.  lib.  3.  Conul.  36e.  )  dicitur  quod  ^er  tnuUas  dumtfit 

»  or  tranfivit  gtneradones quod  omnem  ùmniian  hominmm 

i>  qui  poffint  dt  vifu ,  vtl  de  auditu  ieftari ,  vinek  memori^mt. 
9»  £c  M.  laillot  en  conclut  qu'il  peut  avancer  que  ta  Chapelle 
»  Royaicide  Saint-Banhelemi  eft  antérieure  au  tetns  ou  lee 
»  differens  Auteurs  ont  placé  l'époque  de  fon  origine ,  quo^ 
w  ou'on  ne  puiflè  la  fixer  précifement  1». 

Hugues  Capet  donna  aufli  aux  Bénédiâias  la  Chapelle  de 
Sai/u^eorges ,  que  Hugues-le-Blanc  ,  fon  père ,  avoir  au« 
trefois  donnée  aux  Chanoines  de  Saint-Barthelemi  ;  elle  étoit 
lituée  hors  des  murs  de  la  Ville ,  du  côté  de  Saint-Denis ,  & 
k  place  adjacente  leur  devoir  fervir  de  cimetière.  Cette  Cha*-« 
pelle  quitta  fon  ancien  nom  y  pour  prendre  celui  de  Saint- 
Magloire ,  qu'elle  portoit  avant  Tan  989.  £Me  comtnença  i 
être  deflêrvie  par  deux  Moines  Prêtres ,  que  Cuenegaud  ou 
GueneboU  y  Abbé  de  Saint-Magloire  en  la  Cité  ,  y  envoyé 
Tan  11x7  »  avec  la  permiflion  de  Louis-le-Gros.  Enfin,  Tai» 
1 138 ,  les  Moines  de  Saint- Barthelemi  &  de  Saint-Ma^loiro 
le  trouvant  trop  refierrés  dans  la  Cité  y  allèrent  s*jtabtir  qu-* 
près  de  leur  Igiirecimetériale ,  qu'on  rebàtiflbit  magnifique-* 
ment  fous  le  nom  de  Saint-Magloire  ',  &  y  portèrent  le  corps 
de  ce  Saint  &  toutes  les  autres  petîques  ;  dès  lors  l*Eglife  de 
Stint-Barthelemi  ne  porta  plus  que  fon  ancien  nom  ,  &  fut 
érigée  en  Paroifle.  Les  Bénédiftins  Magloriens  y  laiisèrenc 
cependant  un  de  leurs  Moines ,  avf  c  te  tKre  de  Prieur, 
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Le  titre  de.  TAbbaye  de  Saint* Mstgloire  ayant  été 
TEvêché  de  Paris  en  1 564 ,  la  Cure  de  Sain;>Barrheleiiii  ' 
à  la  collation  de  l'Archevêque.  Cette  Eglife  eft  eocore  au- 
jourd'hui la  Paroiiiè  de  tout  l'enclos  du  Palais  ;  &  le  Ctzrét  ! 
droit  d'y  exercer  toutes  les  fondions  curiales ,  ainfi  <|u^il  a  6é  ' 
}ugé  par  Arrêt  rendu  fur  jes  conclurions  de  M.  le  Brec,  Ato- 
cat-eénéral ,  le  19  de  mai  de  l'an  1611.  Les  motifs  de  cet 
Arrêt  font  que  l'Eglife  de  Saint-Barthelemi  a  été  la  première 
Chapelle  des  Rois  »  lorfqu'ils  demeuroient  dans  le  Palais  ,  en 
laquelle  ils  ont  rendu  le  pain-à-bénir  comme  Paroifllens$  que 
le  territoire ,  fur  lequel  la  Sainte  Chapelle  eft  bâtie  y  apparu 
tenoit  à  cette  Eglife ,  ce  qui  eft  juftifiépar  l'ufage  des  pro« 
ceflions  qui  fe  font  tous  les  ans  à  Pentour ,  dans  la  cour  &  en 
la  falle  du  Palais ,  ^  ailleurs  ;  que  le  Curé  &  la  Fabrique  ont 
droit  de  faire  prêcher  dans  la  grande  falle  du  Palais  les 
Dimanches  dii  Carême ,  le  Vendredi-Saint  &  les  Fêtes  de 
Pâques ,  &  cela  par  Arrêt  du  3  mars  1619  ;  que  le  Curé  de 
Saint-Barthelemi  »  par  Arrêt  contradiâoire  du  15  novembre 
:i$ai ,  a  droit  de  prendre  les  offrandes  qui  fe  donnent  à  la 

Srand'Meile  »  que  l'on  célèbre  dans  la  grand'falle  ,  le  len* 
emain  de  la  Saint-Martin ,  à  Touvetture  du  Parlement  ;  qu^il 
9  droit  d'adminiftrer  les  Sacremens  ,  &  d'exercer  les  autres 
fonâions  curiales  dans  Tenclos  du  Palais  &  même  dans  b 
Conciergerie  }  que  par  Arrêt  du  19  mai  1611 ,  la  Cure  de  la 
bafle*Saipte- Chapelle  n'eft  que  perfonnelle,  &  ne  s'étend 

2ue  fur  les  domeftiques  des  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  , 
t  fur  le  Portier  ,  le  Concierge ,  le  Jardinier ,  &  deux  Gar- 
des fpécifîés  &  nommés  par  la  bulle  du  Pape  Jean  XXII  ^ 
donnée  la  quatrième  année  de  fon  Pontificat ,  le  7  d'août. 

Cette  Eglife  ne  confiftoit  anciennement  qu'en  la  nef  d'an- 
purd'hui ,  &  plus  haut  il  y  avoit  un  Jardin ,  où  Plu^joes 
Capet  fît  bâtir  le  chœur ,  vers  l'an  97$.  Au-deiTus  de  ce  far* 
din  étoit  une  Chapelle  nommée  riotre^Dame  de^  Voûus^ 
laquelle  a  été  rebâtie  en  1500.  L'£gHfe  deSaint-Barthelemi^ 
de  même  que  la  plupart  des  autres  qui  font  dans  ce  quartier  « 
itoit  fombre  ;  mais  en  I7a9  &  1730 ,  on  en  a  regratré  Tinté* 
rieur ,  &  on  la  rendu  affe;  claire.  Gabriel  le  Duc ,  Architede 
du  Roi  y  avoit  çompofé ,  pour  le  maître -autel ,  undeiGn  qui 
devoit  être  çxécuté  en  marbre  ;  mais  il  ne  le  fut  qu'en  bois  ^ 
en  1(775,  ^^  décoration  de  cette  Eglife  a  été  entièrement 
changée  y  depuis  l'^n  X736*  On  a  conftruât  le  grand-autel 
d'qnc nouvelle  forme;  le  Sanâuaire  a  été  aggrandi,  &  Ton 
«  re&tt  les  ftalles,  le  lambris  du  chœur  »  lerevêcifTemeor 
49S  pUi^jT?  i  &  toutç;  tes  grillas  de  çldrur^^  On  a  im  «nfw^^ 
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lè  lambris  delà  nef  ,  dans  lequel  on  a  pratiqué l'œayre de  la 
Fabrique ,  &  celle  de  la  Confrairîe  du  S.  Sacrement. 

On-  monte  de  ce  chœur  au  Sanâuaire  par  des  marches  de 

tnarbre  de  rance ,  d'un  plan  circulaire.  Ce  Sanâuaire  eft  pavé 

de  marbre  blaçc  &  noir.  Le  coffre  de  l'autel  eft  de  brèche  vio* 

lerte  ,  &  a  la  forme  d'un  tombeau  antique ,  dont  ia  concavité 

renferme  une  châfle ,  où  font  les  reliques  *  de  Saint-Barthe- 

lemi  ;  on  les  découvre  à  travers  les  chiffres  du  Saint,  qui  eft 

entouré  d'un  cartel  de  bronze  doré  ,  orné  de  fleurs  &  de  pal^ 

mes.  Sur  cet  autel  eft  un  gradin  de  marbre  verd  d'Egypte  , 

décoré  d'un  morceau  de  fculpture  doré,  qui  forme  une  niche , 

où  Ton  expofe  le  S.  Sacrement  ;  cette. niche  eft  furmontée  de 

deux  Anges  de  bronze  doré  ,  qui  tiennent  une  couronne  de 

gloire.  Ce  morceau  donne  naiflance  à  des  enroulemens ,  d'oik 

naifTent  des  branches  de  palmiers ,  qui  fervent  de  chande^ 

lîers  ;  elles  font  entremêlées  de  feftons ,  de  fleurs ,  de  nuées  ^ 

de  têtes  de  Chérubins  ,  8c  d'autreè  ornemens  qui  fe  répan-« 

dent  fur  la  face  du  gradin.  Cet  autel  eft  encore  accompagné 

dans  fa  largeur  &  dans  fon  élévation  y  de  colonnes  &  de  pi- 

lafires  d'ordre  corinthien  ,  qui  partent  du  rez-de-chauifee , 

&  dont  les  piedefiaux ,  à  niveau  de  l'autel ,  font  de  marbre 

5riote  ;  les  colonnes  &  lès  pilaftres  font  de  verd  campan ,  fur 
es  corps  de  marbre  blanc  veiné.  Le  tout  forme  un  plan  oâo- 
goae ,  &  revêt  les  piliers  de  l'arcade  du  rondpoint ,  qui  étant 
ouverte  ,  laifTe  voir  en  perfpeâive  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
La  vouflure  de  marbre  verd ,  dont  le  haut  de  l'arcade  eft  re- 
vêtu ,  eft  furmontée  d*une  gloire  y  au  milieu  de  laquelle  eft 
pbcé  un  Jehova  ,  accompagné  de  rayons  qui  vont  à  haureur 
du  vitrage  ,  &  s'alongent  fur  les  corniches  y  faifant  fond  à 
#eux  Anges  de  grandeur  naturelle.  Cette  gloire  eft  compofée 
de  nuées  &  de  têtes  de  Chérubins ,  du  milieu  defqnelles  fort 
le  fufpenfoir  ;  le  tout  doré ,  aînlî  que  les  chapiteaux ,  les  ba- 
fes  f  les  modillons ,  les  trophées  y  les  agrafes  &  le^  crédences« 


*  Ces  reliques  font  ipparemment  ce  qui  fut  décaché  d'un  bras  de  ee 
Saine,  lorfqu'il  fut  rendu  aux  Religieufes  de  l'Abbaye  de Gerci  en  Brie  , 
qui  Tavoient  mis  en  dépôt  dans  cette  Ef^life  durant  les  guerres  de  la  Reli- 
gion ,  feus  Charles  IX.  Il  peut  fe  faire  qu'on  ait  au/H  à  Saint-Barthelemi 
des  reliques  de  S.Cyr ,  Martyr ,  parce  que  ce  fut  à  Annibal  Thuty  Curé  de 
cette  Paroifle  ,  que  TEvêque  de  Nevers  envoya  un  fragment  d'oflèment  du 
bras  de  ce  Saint ,  l'an  1 5|  2.  U  doit  y  en  avoir  de  S,  Brieu  >  &  mine  ua« 
Chapelle  de  foo  oom* 
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Ve  chœnt  eft  rcvitu  d*iifi  tambrif ,  I  h  fi^otetir  dt  plu 
trente  pieds ,  compoTé  de  paoneaus ,  Vouflures  »  arrièrc-Toql^' 
fures ,  &  enrichi  dass  les  compartiineoa  de  groupes  d*Aogesj' 
4e  caflblettes  &  autres  oraenieAs. 

Le  lambris  de  la  nef  fe  réuiic  à  celui  in  cbeeiir  ^  &  fc  ter^ 
aune  au  grand  portail.  U  cotififte  en  arcades  te  piliers  revècis, 
fcen  panneaux  ,  pibftrës  &  arrière  -  corps.  Om»  Tune  do 
arcades  eftTcruvre  de  U  Fabrique,  enrichie  de chayiteaof, 
i|ut  portent  la  corniche  de  h  double  vouiTure  ^  te  de  médail- 
les ,  qui  repréfemem  Saint  Barthelesti  &  Sainte  Catherine» 
entourés  de  palmes  &  counmntfa  de  fleurs  ;  le  tout  fijrmoiilf 
d;\tn  bas«rehef  dans  le  grand  panneau  y  où  font  les  anoes  di 
France ,  fupponées  par  deux  Aogcs ,  dont  Tun  cieiu  U  naîa 
de  lufiice  9  &  l'autre  le  fceptre*  Le  refte  du  fond  eft  fesné  di 
fleurs  de  lys ,  te  enrichi  de  dîffif rena  ornemens» 

L'œuvre  du  S.  Sacrement ,  placée  de  même  dans  isae  arca* 
de  y  &  décorée  convenablement  à  fon  fujet  y  renfernte  dass 
ion  paoneau  un  bas-relief,  compofé  d'Anges ,  qiH  foutienneol 
un  calice ,  d'où  fort  ane  hoftie  rayonnante  y  accompâeaée  dr 
têtes  deChérubins  &  de  nuées.  A  Tà-plomb  des  piliersloitt  dei 
médailles ,  où  l'on  voit  des  croix  qui  groupent  avec  des  bran* 
cfaes  de  palmiers.  Toute  cette  décoration ,  qui  eft  du  deflin  tc 
de  l'exécution  des  Siodt{  y  Sculpteurs  dn  Roi  y  a  mérkif  I*^ 
probation  des  connoiilèurs. 

Dans  la  Chapelle  y  qui  eft  à  main  droite ,  ii  y  9  fur  Imamat 
un  tableau  où  Von  voit  Jefus-Chrift  qui  met  tm  anneau  au 
doigt  de  Sainte  Catherine  :  ce  tableau  a  été  peint  par  Z«pv 
Ceux  de  Sainte  Geneviève  ,  de  Saint  Guillaume  Se  de  Sût 
Charles-Borromée  ont  été  peints  par  Hirauk.  Dans  cette 
même  Chapelle  ,  eft  une  figure  qui  repréfente  la  ReHÂvif 
&  qui  a  à  tes  pieds  un  géme  entouré  a'ioftnifliiens  deMa* 
thématiques^  &  tenant  une  tête  de  mort  qu'il  regarde  atten* 
tivement» 

L'épitaphe  fuivante ,  qui  eft  au-deflbus^  eft  digne  du 
favoir  &  de  la  piété  de  M.  Clerfeltier  y  pour  ^  ^e  a  éA 


faite  : 


Oftimâ  Phîlofûphiâ^  mortis  mtditadQ  « 
CiariiTimo  viro 
Cl  AU  DIO  ClBKSCIIIBK  jl 
Equiii , 
MagnoRtip.  Ckrifiianm  àf  Ikterarîitonumejm^ 
iliam  morihui  cauipiU ,  hoQjcfçhfm 
Slegauijjimii  denoravit^ 
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0UU  •  hêui  tan  xani{fyt€  àawwo  ; 

^ElRUt  DE  lA  ChAMURB  ,  * 

Bujut  Btfilk4  /Uâor ,  ad  gregis' 
Eigimplum  tf  màtuMavm  » 
Mt  libm  fupfifiUes.  P.  C» 

H.  CUMUcTj  dont  on  vient  de^rapporter  Tépîtaphc ,  ^toit 
t^n  Philuiophe  très^habile^  &  un  homme  d'une  piété  fi  fui^ 
cère  &  fi  foUde  .  qu'il  a  bien  fait  voir  que  le  fublime  de  la 
Phîlofophie  n'eft  pas  incompatible  avec  la  fimplicité  de  la  Foi. 
X.e  pubuc  lui  eft  redevable  de  la  traduAion  de  quelqutt-una 
dea  Ouvrages  de  M.  Dcfcancs  :  il  auroit  été  à  fouhaiter  qu'il 
flous  eût  donné  la  vie  de  cç  Philofophe  ;  perfonne  ne  con* 
xioifibit  mieux  Ta  doârii^e ,  fon  efprit  &  Ton  çaraâère ,  que 
i^.  CUtfellUr.  Ceft  encore  à  lui  que  nous  fommes  rcdevablea 
de  la  belle  Préface  qui  eft  à  la  tête  de  la  Phyfique  de  Rohauk^ 
ion  eendre.  Les  ornemens  Se  les  figures  de  ce  tombeau  foo^ 
de  Dorthtlemi  de  JMelo» , 

LoutÊ  Sérvin ,  Avocat-général  au  Parlement  ,  a  été  auflî 
inhumé  dans  cette  Eglife.  Il  mourut  l'an  i6a6,  en  haranguant 
Xouis  XIIK  féanc  en  fi^n  lit  de  juftice  au  Parlement.  Ce  Ma« 
fliilr^t  a  été  trèa-célèbre  par  fa  probité ,  fa  fermeté  &  fa  pro- 
pmàt  érudition. 

Il  y  a  en  cette  Sglife  trois  Confréries,  Tune  de  Sainte 
Catherine  y  inftituée  en  13 $3  ,  une  de  Saint  Sébailien  &  de 
Saint  Roch ,  Se  la  troifième  du  Saint  Sacrement ,  inftituée  en 
1518.  Comme  c'eft  la  première  qu'il  y  ait  eu  à  Paris  en  Thon-* 
leeur  de  ce  faint  Myftère  ,  pendant  lui  certain  tems ,  on  la 
publioit  par  les  rues  de  la  Ville  ;  mais  on  a  difcontinué  cette 
publication ,  depuis  qu'on  a  établi  d^  pareilles  Confréries  dans 
les  autres  Paroidès  de  cette  Ville. 

On  a  réparé  >  en  1740 ,  le  portail  de  cette  Eglife  :  les  portes 
ont  été  fçulptées  par  les  Slo4k{*  Les  ftatues ,  qui  repréfentenc 
Saint  Bartbelemi&  Sainte  Catherine,  n'ont  été  que  reblan^ 
cbies  i  elles  font  de  Barihdemi  de  Mêla. 

Aujourd'hui  on  travaille  à  la  réédification  de  ce  Temple  , 
dont  on  vient  d*abattre  la  pl&part  des  murs  qui  meoacoi^nc 
ruiçe. 


*  Pwrre  Çkreûu  de  U  Chambré ,  Curé  df  Saînt-BartfasUaii  j  M%  4e  l'iU 
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Il  parolt  que  Pufage  de  la  Cathédrale  <fe  Parfe^  de 
faire  une  ftadon  i  Saînt-Barthelemi ,  le  jour  de  là  Fête  de  ^:cr 
Apàtre,  a  dû  commencer  avant  qu*il  y  eût  des  Moines  en  ce 
lieu  y  8c  probablement  lorfque ,  par  l'admiffion  du  rit  Romaa 
en  France  au  IX<^.  fiècle  ,  le  jour  de  cette  Fttt  fat  fixé  au  24 
tout.  Un  fait  confiant ,  dit  l'Abbé  le  Btruf^  eft  que  le  Cha- 

Ç'tre  s'y  rendoit  au  Xlilc.  fiècle ,  fuivant  les  termes  d^im 
raité  de  l'an  ia3)^  entre  le  Curé  &  les  Moines  de  Saint* 
Magloire.  L^ancien  Proceffionnal  manufcrit  marque  que  les 
Chanoines  y  entroient  par  le  Prieuré ,  chantoient  Tierce  font 
le  cloitre  ,  fatfoient  enfuite  la  proceilion  en  chappes  par  les 
grottes  &  les  voûtes .  oà  il  fe  chantoit  un  répond  de  la  Vier. 

Îe  ;  qu^près  cela  ,  la  grand'MefTe  étoit  entonnée  par  les 
(oines  de  Saint-Magloire  &  continuée ,  excepté  YAUebiU^ 
dont  le  chant  appartenoit  au  Chapitre ,  qui,  après  avoir  chanté 
Sexte  dans  le  cloître ,  s'en  retournott.  Si  ces  grottes  fouter- 
reines  n'étoient  pa^  bouchées  on  comblées  aujourd'hui ,  oa 
auroitpn  juger  ^  par  leur  conftruâion ,  fi  elles  ne  font  pas  on 
refte  de  l'ancienne  Chapelle  Royale  ,  laquelle  feroit  devenue 
une  crypte  depuis  l'élévation  du  fol  de  la  Cité. 

Étendue  de  la  Paroijfe  de  Saint-Barthelemi, 

Deptûs  que  Tlfle  du  Palais ,  qui  finiflbit  I  l'endroit  où  eft 
la  rue  du  Harlay  ,  a  été  alongée  par  la  jondion  d*une  petite 
Ifle ,  qui  étoit  au  lieu  où  eft  la  place  Dauphine ,  &  que  le 
Pont-neuf  a  été  conftruit  ;  la  moitié  méridionale  de  la  partie 
de  ce  Pont ,  qui  conduit  à  Saint-Euftache ,  a  été  déclarée  être 
de  la  Paroifle  de  Saint-Barthelemi ,  auflt-bien  que  la  moitié 
Septentrionale  de  Pautre  partie ,  qui  conduit  à  la  rue  Dauphi« 
me.  Il  avoit  été  réglé  le  16  février  1609  ,  que  cette  ParoifTe 
n'auroit  que  la  moitié  du  Pont-marchand  y  qui  étoit  conjiruit 
un  peu  plus  bas  que  le  Pont-au-change ,  &  c'eft  apparemment 
ce  qui  a  fervi  de  règle  pour  ces  partages  du  Pônt-neuf  &  pour 
celui  du  Pont-au-cnange ,  dont  la  Paroifle  de  Saint-Bartbe- 
lemi  a  pareillement  les  deux  côtés  jufqu'au  milieu ,  en  venant 
de  rifle  du  Palais  ;  mais  elle  ne  commence  à  avoir  le  côré 
droit ,  qu'à  la  maifon  du  change. 

Il  en  eft  de  même  du  pont  Saint-Michel  :  elle  en  a  les  deux 
côtés  jufqu'au  milieu ,  en  venant  de  la  rue  de  la  Barillerie.  Son 
étendue  dans  la  rue  du  Marché-neuf^  eft  bornée  à  trois  ou 
quatre  maifons ,  à  gauche  ;  mais  elle  a  cette  petite  rue  ea 
entier ,  à  main  droite.  Elle  a ,  du  côté  du  couchant ,  la  rue 
entière  de  SaiAt-I.oui8  ^  celle  de  Saime-^Anne^  le  quû  de^ 
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OrAvres ,  h  rue  du  Harlay ,  toute  la  place  Saapbifie ,  k,  tu^ 

Très  places  qui  font  dans  Tenceinte  du  Palais  yComprife  même 

la  grande  cour^  à  l'exception  des  maifons  des  Chanoines  de 

la  Sainte*Chapelle  &  des.Bënéficiers  :  en  forte  que  toutes  les 

perfonnes  qui  logent  dans  les  lieux  habitables  des  différentes 

xalles  ,  &  à  la  conciergerie  même  »  font  cenfifes  être  fur  la 

Paroifle  de  Saint*Barthelemi.  Tout  le  auai  des  Morfondus  eft 

de  la  même  Faroiâe.  Le  bout  de  la  rue  de  la  Calandre  donnant 

dans  la  rue  de  la  Barillerîe;  cette  dernière  rue  en  fa  longueur  ^ 

vant  d'un  côté  que  d*un  autre  »  excepté  quelques  maifotis  ^ 

qui  ont  leur  entrée  par  la  cour  du  Prieuré  de  Saint-Eloi  y  tef- 

quelles  font  de  S.-Pierre-des- Arcis.  II  en  eft  de  même  de  la 

rue  Saint-^Barthelemi)  dont  elle  a  les  deux  côtés  jufqn'à  la  rue 

de  la  Pelleterie  ,  dans  laquelle  elle  a  ,  depuis  le  coin ,  toutes 

les  maifons  à  main  droite ,  jufqu'enriron  le  milieu  de  la  rue  ; 

&  dans  le  côté  gauche ,  elle  a .  vers  le  quart  de  la  même  rue, 

quatre  maifons  au  lieu  appelle  le  Port-aux-aufs. 

BARTHBLEMI.  (  Maflacre  de  la  Saint  )  Cet  événement , 
dont  il  feroit  à  fouhaiter  que  la  mémoire  fût  enfevelie  pour 
toujours  dans  l'oubli ,  arriva  le  dimanche  2A  août  157a  ,  ta 
Auit  de  la  Fête  de  la  S.  Barthelemi  ;  &  il  y  eût  environ  2000 
perfonnes  de  tuées  dans  la  Capitale,  &  3CX30O)  tant  i  Paris 
que  dans  les  Provinces.  Dans  cette  boucherie ,  on  confondit 
plufieurs  Catholiques  avec  les  Calviniftes.  Ceux-là ,  afin  de 
te  reconnoître  les  uns  &  les  autres ,  portoient  une  écharpe 
blanche  au  bras  gauche  ,  &  une  croix  de  la  même  couleur  à 
leur  chapeau  >  &  il  y  avoit  des  lumières  à  toutes  les  fenêtres; 

On  mit  en  délibération  fi  Ton  excepteroit  le  Roi  de  Na« 
varre  Se  le  Prince  de  Condé*  A  l'égard  du  Roi  de  Navarre  , 
tour  le  monde  fut  de  cet  avis*  La  dignité  royale ,  difoit-on  , 
&  l'alliance  qu'il  venoit  de4;ontraâer  avec  Charles  IX,  de- 
mandoient  qu'on  en  uHlt  ainfi.  D'ailleurs ,  il  paroiflbit  trop 
odieux  d'aflaffiner  ce  Prince  dans  le  Palais,  à  la  vue  du  Roi^ 
fon  beau-frère ,  &  pour  ainfi  dire ,  entre  les  bras  de  la  Reine, 
fon  époufe. 

On  décida  qu'il  ne  feroit  jamais  pofltbie  de  colorier  une 
telle  aâion  ;  &  que  tout  ce  qu'on  pourroir  alléguer ,  pour'en 
charger  les  Princes  Lorrains ,  ne  juftifieroir  p  >int  le  Roi.  Il 
y  eût  plus  de  difficulté  pour  le  Prince  de  Condé.  La  haine 
qu'on  avoit  portée  à  fon  père ,  penfa  lui  être  fatale.  Cepen^ 
aant ,  fon  rang  &  les  inftances  du  Duc  de  Nevers  ,  qui  fe 
rendit  garant  de  la  foumiiTion  &  de  la  fidélité  de  ce  Prince  , 
lui  fauvèrcnt  (a  vie. 
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Cepeodant  Chyles  IX  flottoit  dans  iHncèrtittirfe  ^  1  k  i 
de  raf&eufe  fcètie  qui  étoic  fnr  le  DOtnt  dMclater.  Cx>ftittie  I 
Keine  vit  le  Prince  pilir ,  &  une  lueur  froide  lai  ccm^rir  I 
front ,  elle  lui  reprocha  Ton  peu  de  courage.  »  Quoi  !  s*éc  ~ 
y>  c-elle ,  vous  n'ofez  Vous  défaire  de  geh^  qui  otit  fi 
i»  ménagé  Vofre  autorité  8c  votre  perfonne  »  7  Charlcrs  J 
{)iqué  de  ce  mot ,  prit  feu  tout^«cotip ,  Bc  ordonna  que  l'o 
commençât*  Pour  ne  pas  lâiflêr  ralentir  la  colèr»  du  Roi  i_ 
Catherine  de  Médiris  fît  donner  à  l^heure-mème  le  fignél , 
qui  ne  devçit  fe  donner  qu'une  hedreaVaht  le  jour.  A  rinr- 
tant ,  le  I^oî  y  qui ,  effrayé  du  fifng  qu'on  alloit  rdpandre» 
venoit  de  commander  qu'on  furstt  encore  ^  prit  définicu^ement 
fon  parti.  Ne  fe  donnant  pas  le  tems  d'envoyer  au  Palais  pouf 
faire  fonner  le  tocfin  y  il  le  fit  fonner  t  Saint-Germaîâ'* 
l'Auxerrois. 

La  première  viéHme  fût  PAihlfat  Càligny,  Un  A!f emaiid , 
nommé  Béme ,  qui  avoir  été  domeftiqT»e  dans  la  mdifon  éà 
Guife  j  força  la  chambre  de  l'Amiral  ;  &  Pépée  à  la  main  ,  à 
la  tite  des  ÀfTalfins  ,  il  lui  dit  :  EJi-se  toi  qui  es  CoUgnv  ? 
Ctft  moi'tnémâ  ,  répondit  ce  Seigneur ,  d'un  air  tranquille  ^ 
&  lui  montrant  les  cheveux  blancs  :  Jeune-homme  ^  pouritii* 
vitVil  ,  tu  devrais  refpeSer  mon  âge  y  mais  achevé.  Tu  ntpetat 
ûhrigerftta  vie  que  de  fort  peu  de  jours,  Pour  toute  réponfe^ 
Bime  lui  plonge  fon  epée  dans  le  corps ,  &  Ten  retire  poitf 
faire  plnlfeurs  cicatrices  à  rAmifal  for  le  vifage.  Onrupporte 
que  Coligny  fe  fentant  frappé ,  s'écria  :  Au  moins  y  Ji je  périf- 
J'ois  par  la  main  tun  homme  de  cœur ,  fr  non  par  celle  d'wi 
miférahle  valet  !  Où  jetta  fon  cotps  par  la  fenêtre. 

La  populace  lui  fit  mille  indignités  ;  elle  lui  coupa  la  tête^ 
traîna  le  tronc  pai*  les  rues ,  &  le  porta  enfuite  à  Montfiiucon , 
où  il  fut  attaché  aux  fourches  patibulaires.  Au-<)eflbus  de  ce 
tronc ,  on  ^lluma  du  feu ,  qui  1#  grilla  fafis  le  confumer .  I! 
demeura  là  expôfé  pendant  quelques  joofs.  François  de  Mont- 
morency le  fit  enlever  fecretement ,  &  le  fit  tranfporrer  l 
Chantilly.  Selon  A'Auhigné  ,  Ton  fit  Confumer  les  chairs 
dans  de  la  chaux.  En  158a  y  les  os  furent  portés  \  Monrau«* 
ban.  La  Princeffe  d'Orange ,  fille  de  l'Athiral .  les  fit  enfuite 
porter  en  Hollande ,  où  ils  demeurèrent  jufau*ea  x6o%.  Lors- 
que là  mémoire  de  Colimy  eût  été  réhabilitée ,  ces  os  furent 
rapportés  en  France  ,  &  dépofés  à  ChItillon-rtfr-Lôln  dans 
la  chambre  des  Archives.  Sur  le  coffre  de  plomb ,  dans  lequel 
ils  font  enfermés,  on  lit  cette  épitaphe  : 

Magni  illiûs  Trancia  Admiralis  Gafparis  à  CpUKiAGO^ 


BAR  f^ 

Bujujti  JoCi  Domiru^  offa  infpem  nfumSlonh  UcfitFUdepw-» 
Jpta  f  arums  auum  apujtum  |  pro  quù  conpanùffimi  pugnavà^ 
recepta. 

Ceft^i-dire  :  n  Id  »  tti  attendant  U  rAurreftiod  ,  repofent 
9  les  os  et  Gafparddi  CûUgny ,  Amiral  de  France ,  Seigneur 
I»  de  ce  lieu.  Son  ame  eft  dans  le  fetû  de  celui  pour  qui  il  n'm 
a»  cefl2  de  combaccreiK 

l^ous  n^eotreprendroos  poinc  de  donner  ici  la  lilledes  Pro^ 
teftans  &  des  GacboUques  de  diilinâion  qui  périrent  dans 
cette  fdtale  journée  :  le*Leâcur  peut  lire  les  Hiftoires  qui  ea 
parlent.  Nous  citerons  feulement  tUrre  Ramus  ,  ou  la  Ra-^ 
mce  ,  qui  eft  digne  ,  du  moins  par  fon  m<frite  perfonnel ,  dr 
figurer  parmi  eux.  Il  fut  jette  par  une  fenêtre  du  Collège  de 
Prefle.  La  ialoufie  de  CharpcntUr ,  autre  Frofc^eur ,  lui  caufa 
la  mort.  Ils  s'étoient  échauâës  ,  Ckarpenûar  à  défendre  la 
l^failofophie  d^Ariftote ,  &  Ramus  à  la  combattxe  ;  de  forte 
que  celui-ci  fut  profcrit ,  moins  comme  ennemi  de  la  doârine 
de  raglife  ,  que  comme  ennemi  des  opinions  Péripatéti* 
ciennes^  Ramus  éioït  né  dans  le  Vermapdois ,  en  151).  Il 
^oit  Profeffeur  au  CoUàge^Royal  &  Principal  du  Collège  de 
Prefle  ,  où  il  avoic  enfeigné  long-tems.  Tout  le  monde  fais 
qu'il  a  fondé  au  Collège-Roval  une  chaire  de  Mathémati- 
ques. On  prétend  aue  fon  père  étoit  Gentilhomme;  main 
«n'ayant  été  chaiTé  de  Liège ,  fa  patrie ,  il  avoit  été  réduit  à  le 
uire  Charbonnier  pour  fubfifler. 

f  K  On  attribue  communément  les  forfiaits  de  Catherine  de 
»  Médkis ,  dit  M.  da  Saint^Foix ,  Ejf.  fur  Paris ,  tom.  4 ,  p^ 
»  7^,  à  Tarobitioa  de  gouverner,  &  à  Tembarras  où  elle  fe 
m  trouvait  entre  les  Ciufcs  Se  les  Chefs  du  parti  calvinifie  : 
M  pour  moi ,  comtinue-t-il ,  après  avoir  lu ,  examiné  êc  dif- 
»  cuié  tout  ce  qu'on  a  écrit  pour  &  contre  ,  je  penfe  que 
»  formée  pour  brouiller  &  détruire  ,  il  en  étoit  de  " 


I  pour  brouiller  &  détruire  ,  il  en  étoit  de  fon  ; 
»  comme  d'un  être  infeâé  dans  fon  germe ,  &  qui  devient 
»  un  fléau  ;  qu'une  autorité  fans  troubles  ne  Te&t  point  flat- 
a»  xée  ;  qu'elle  ne  fe  plaifoit  qu'au  milieu  des  orages ,  Se 
»  qu'elle  auroit  femé  la  difcorde  &  la  diviûondans  la  Courte 
D  plus  tranquille  &  la  plus  foumife.  Rien  ne  dévoile  mieut 
»  route  l'horreur  de  fon  caraâère  y  que  l'éducation  de  fet 
»  enfans.  Elle  vouloit  que  des  combats  de  coqs ,  de  chiens  Se 
»  d'autres  animaux ,  fulfent  une  de  leurs  récréations  ordmaa- 
n  res.S'ily  avoir  quelque  exécution  coniidéraUe  à  lagrève, 
»  elle  le»  y  menok.  £t  pour  les  rendreauiH  lafcifr  que  langufr* 
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»  naires ,  elle  donnoît  de  tems  en  tems  de  petites  fêtes  ^ 
))  Tes  Filles  d'honneur  ,  les  cheveux  épars ,  courdnoeet 
»  fleurs ,  fervoient  à  table  à  demi-nues.  Charles  IX 
»  le  caraâère  le  plus  impétueux ,  avoit  d^ailleurs  de  {^ 
»  qualités  :  Téducation  les  pervertit  entièrement.  P< 
»  Maffon  rapporte  qu'un  des  grands  plaifirs  de  ce  PH 
»  étoit  de  montrer  fon  adrefle  à  abattre ,  d'un  feul  coup, 
»  tête  des  ânes  &  des  cochons  qu'il  renconcroit  dans  lis 
»  chemin,  en  allant  à  la  chafTe;  &  quWjour  La/i/àc,  un  de  fa 
»  Favoris  ,  Payant  trouvé  Pépée  àla  main  contre  loti  mulet, 
»  lui  demanda  gravement  :  quelle  querelle  eft  donc  furveoiÉ 
»  entre  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  &  mon  mulet  ?  Caiét 
3»  irruenti  in  mulum  Lanfaci ,  inter  aidicos  gradop  ,  quod  tM 
»  diffidium  ,  inquit ,  cum  mtdo  meé  inurceffit  ^  Rex  Chrifié* 
»  ntjj^me  ? 

»  Catherine  de  Médicis  ,  les  Guifes  ,  le  Chancelier  de  K- 
»  rague&  les  Gondis,  étoient  des  étrangers  qui  gouvernaient 
»  le  Royaume  :  ils  formèrent  &  dirigèrent  le  complot  dt 
i>  mafîacre  de  la  Saint-Barthelemi  s  il  me  femble ,  aîoute  IL 
»  de  Saint-Foix  ,  qu'on  doit  en  reprocher  i^n  peu  mcâsi 
»  rhorreur  à  notro  Nation  ,  que  celle  des  profcriprions  aax 
»  Romains  :  Sylla  &  Augufte  étoient  Romains,  ibidj  p.  79* 
Dans  ces  tems  malheureux  ,  les  Princes  &  les  principam 
Chefe  Catholiques  &  "Proteftans  moururent  malheureufe- 
ment ,  ou  d'une  façon  fingulière.  Henri  II ,  d'un  éclat  de 
lance  dans  Tocil  \  Charles  IX ,  vômiffant  fon  fang  ;  Hennin 
&  Henri  IV  aflaflinés  ;  Antoine  de  Bourbon  ,  Roi  de  Navar* 
re  ,  blefTé  au  fiège  de  Rouen ,  pour  n'avoir  pas  été  le  maître 
de  fa  pafTion  pour'  Mademoifelle  de  Rouen ,  après  que  kf 
Chirurgiens  eurent  panfé  fa  bleflure  ;  Anne  de'MontmoreD* 
ci ,  Connétable  de  France ,  des  bleiTures  qu'il  avoit  reçues  à  il 
bataille  de  Saint-Denis  ;  François,  Comte  d^Enguien  ,  d'an 
coffre  qui  lui  tomba  fur  la  tête ,  en  fe  divertifTant  avecfes 
Favoris,  au  Château  de  la  Roche- Guyon  5  Henri  de  Bour- 
bon ,  Marquis  de  Beaupréau  ,  d'une  chute  de  cheval  à  b 
chafTe;  Louis  I ,  Prince  de  Condé ,  aifafnnépar  Montefquiea, 
après  la  bataille  de  Jarnac  ;  Henri  I ,  Pririce  de  Condé ,  em- 
poifonné  à  Saint-Jean-d' Angeli  ;  leMaréchal  de  Saint- André, 
tué  de  fang-froid  par  Bobigni ,  à  la  bataille  de  Dreux  ;  Fran- 
çois de  Clèves  ,  tué  par  accident  à  la  même  bataillé,  par  fon 
meilleur  ami  ;  François  de  Guife ,  affadiné  parJean  Foltroc 
de  Méré  au  fiège  d'Orléans  ;  Henri  de  Guife  &  le  Cardinal 
de  Guife ,  enfin  punis  &  tués  à  Blois  ;  le  Cardinal  de  Lorraine, 
empoifonné  à  Avignon  y  par  un  Moine  ^  &  le  Cardinal  de 
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ShAtîlton ,  \  Ftampton  »  par  Ton  Valet-de-chambre^  PAniiral 
^ndré  de  VilIars^Brancas  ,  prifbnnier  des,£fjpagnol$  ,  poi«- 
mardé  par  l'ordre  de  Courteras ,  leur  Comminaire-général , 
les  cinq  frères  Joyeiife,  Anne  &  Claude  furent  tués  indigne- 
nent  par  les  Capitaines  Bourdeaux  &  Defcentiers ,  à  la  ba- 
aille  de  Coutras  ;  Georges  fut  trouvé  roorc  d'apoplexie  dans 
^n  lit ,  la  veille  de  fes  noces  ;  Antoine  Scipion  fe  noya  dan« 
la  rivière  du  Tarn ,  après  le  comblât  de  Villemar  ;  &  Henri  ^ 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  mourut  Capucin» 

BASOCHE,  (la)  C'eftia  Communauté  des  Clercs  da 
Parlement  de  Paris  ,  anciennement  établie  pour  connoitre 
des  différends  qui  nai&nt  entre  les  Clercs  »  6c  régler  leur 
difciptine  ;  on  y  juge  aufTi  les  caufes  y  dans  lefquelles  uti 
Clerc  eft  défendeur  eontre  un  Artifan  ourontre  un  Marchand, 
pour  des  marchandifes  prêtées  ou  pour  des  ouvrages  faits. 
Quelques-uns  prétendent  Que  le  mot  Bafoche  vient  du  mot 
SafîUca  ,  qui  ngnifîe  le  Palais  du  Prince  :  d'autres  veulent 
qu'il  foit  tiré  du  met  grec  y  qui  fignifie  en  latin  àicofitas ,  & 
en  francois  difcours  guogutnard;  voy.  Us  Origines  de  Minage. 
Cette  /iirifdiâion  porte  le  titre  de  Royaume  delà  Bafoche  \ 
Son  înftitution  a  commencé  en  l'an  130a ,  tems  oh  le  Parl^ 
'jnent  a  été  rendu  fédentaire  à  Paris. 

FhMppt'le-'Beî ,  de  l'avis  de  fon  Parlement ,  voulut  qu'il 


i>  '^  Il  f  a  j  (  die  Uirsxanom ,ui^pt  ^ 5 o«  )  dans  la  cléture  d«  Palaii » 
a»  une  Justice  (buveraioe  &  royale ,  laquelle  s'exerce  fous  le  non  &  auto* 
m  rite  du  Roi  dt  là  Bajbche ,  Ô^  conceilioa  aacieone  de  00s  Rois,  aucorifée  ic 
m  confirmée  par  la  Cour ,  comporée  de  Juges  &  Officiers  ordinaires  si.  Cette 
^urirdiâion  efl  bornée  entre  les  Clercs  du  Palais;  &  le  même  Auceuc  re* 
marque  que  dans  les  audiences  que  le  Roi  de  la  Bafoche  doonoic  «  Itt 
M  Clercs  rapportoienc  &  repréfentoienc  fort  librement  les  fautes  des  fup- 
••  pocs  te  fujecsdu  Royaume  de  Bafoche»  ft  plufîeurs  autres  plaiGintcaA 
•»  fecreces  galanteries  des  maifonc  particulières ,  indifféremment  >  fana 

refpeâ  ni  exception  de  perfonnes;  ce  qui  auroit  mu  quelquefois  la  Cour  » 

fur  les  plaintes  d'aucuns  qui ,  par  aventure  ,  fe  fentoiest  oifenfés  en  leur 
W  honneur  8c  famille ,  &  fcandalifés  par  ces  aâes  3c  jeux  publics  ,  de  leuc 
j»  faire  défenfes  de  plus  jouer  fans  congé.  J'en  trouve  deux  Arrêts  i  l'ua 

du  14  aoÀt  X442  9  p&r  lequel  ils  font  condamnés  l  être  prifonniers,  ft 
m  Jeûner  quelques  jours  au  pain  &  ï  l'eau ,  &  l'autre  du  x  a  mai  s  47  i  »  par 
Et»  lequel  défenfea  Cont  faites  à  U  Bafoche  d«  non  jouer  (ans  permilCoa  d^' 
|f»  la  Cour». 
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y  eût  un  Roi  de  h  Bafoche ,  pour  juger  en  déroicv  rtâoiti 
lous  le  titre  &  autorité  du  Aoyaume  de  la  Bafoche ,  &  enc»^ 
féquence  d*établir  des  Prévôts  8c  jQrifdiâions  bafochya 
dans  les  Sièges  royaux.  La  montre  fe  faifcnt  tous  les  aasl 
Paris  y  fur  les  mandemens  du  Roi  de  la  Bafoche  ,  envoyai 
fes  Princes  &  Sujets  ^  avec  ordre  de  fe  trouver  à  Paris,  foii 

1>eine  de  grofles  amendes^  en  plufieurs  compagnies,^ 
es  habits  oc  livras  des  Capitaines ,  dont  chacun  avoit  9 
tnodèle.  Ces  montres  fe  faîToient  en  forme  de  carroufel.  lif 
avoit  beaucoup  de  monde  ,  &  ils  faifoient  tant  de  bruit, qœ 
François  I  manda  à  fon  Parlement ,  qu'il  vouloit  voir  b 
.montre  de  la  Bafoche.  Par  Arrêt  du  25  juin  1540  ,  la  Om 
ordonna  que  tout  vaqueroit  un  jour  pu  deux. François  Ihn. 
XI  y  avoit  huit  cens  Clercs ,  le  15  juin  i^^* 

Le  Peuple  de  Guyenne  s'étant  mutine ,  Henri  n  y  envoyi 
le  Connétable  de  Montmorency,  avec  une  forte  armée.  U 
Hoi  de  la  Bafoche  6c  fes  Suppôts  s'offrirent  au  Hoi  ;  ils  àoîent 
.environ  fix  mille  hommes,  qui  firent  bien  leur  devoir.  A 
ieiir  retour,  le  Roi  voulant  reconnoitre  leur  fervice,  leor 
demanda  quelle  récompenfeils  defireroient.  Ils  répondir» 
qu^iIs  n'en  demandpient  aucune  ;  qu'ils  étoient  prêts  de  fervir 
^a  Majefté  où  elle  voudroit  les  envoyer.  Le  Roi  ,  contre 
de  cette  réponfe  ,  leur  donna  ,  de  fon  propre  mouvemeKi 
Ja  permiflion  de  faire  couper  dans  fes  bois  tels  arbres  qqlk 
vondroient  choiHr ,  pour  fervir  à  la  cérémonie  du  plant  ai 
nui^  qu'ils  avoient  coutume -de  &ire  planter  s  &poiirfQb- 
venir  aux  frais ,  il  leur  accorda  tous  les  ans  une  femme  à 

S:endre  fur  le  Domaine.  Il  accorda  de  plus  aux  Tréfbriers  & 
eceveur  du  Do^iaine  de  la  Bafoche ,  le  droit  de  faire  fceller 
gratuitement  en  la  Chancellerie  du  Parlement ,  une  lettre  de 
tel  prix  qu'ils  le  trouveroient ,  &  que  les  Arrêts  rendus  à  b 
Bafoche feroient  expédiés  gratis  decommilfion.  Il  permit ,  en 
outre  ,  au  Roi  de  la  Bafoche  8c  à  fes  Suppâts ,  cl'avoir  dans 
leurs  armoiries,  (  qui  font  trois  écritoires  )  timbre ,  cafqueft 
Riorion ,  pour  marque  dé  fouverainecé.  Henri  III  révoqtu  k 
titre  de  Roi ,  attendu  que  le  nombre  des  Clercs  alloit  à  près 
de  dix  mille ,  &  défendit  qu'aucun  fujet  du  Royaume  prit  ce 
citce  ;  ce  qui  a  fait  palTer  tous  les  droits  de  la  Bafoche  en  la  per- 
ibnne  de  fon  Chancelier.  Il  ne  refte  plus  aujourd'hui  que  le 
Corps  de  bjurifdiâipn  delà  Bafoche.  Quoique  les  principaux 
Officiers  portent  les  noms  confacrés  aux  premiers  Miniflres 
de  l'Etat  ,c'efl  fans  conféqnence. 

Les  procédures  &  inflruâions  s'y  font  par  des  Clercs  qui  j 
font  Aypcks  ,  &  qui  plaident  pour  les  panies.  II  y  a  au- 
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l&etice  les  meraedis  Se  famedis ,  dans  la  chambre  d^  Saint* 
IP«ouÎ8  y  entre  midi  &  une  heure*  Les  jugemens  qui  s*y  ren^ 
le^Qt  font  fouverains ,  &  portent  le  nom  (f  Arr^t  fous  ce  titre; 
ta  PfMjhchc  régnanu  &  tnomphanu  âr  ûtrc  £  honneur  ^Sklvti 
b:  à  la  fin  op  mec  :  fait  audit  Royaume  ^  le  .  »  .  .  Le  Chan« 
celîer  ne  règne  qu'un  an  ;  Téleâion  s'en  fait  tous  les  ans  aa 
Biois  de  novembre  :  il  ne  peut  être  marié ,  ni  bénéficier.  Il 
i^fk  obligé  de  donner  un  femn  le  jour  de  fa  réception  j  c*efi  ce 
<|U*ofi  appelle  entr'eux  ,  droit 8c  devoir:  on  lui  en  donne  aâe 
^  4a  fin  eu  repas  j  mais  avant  qu'il  le  puifle  obtenir  ^  il  faut 
«|u\il  elTuie  quantité  de  conieftations ,  qui  font  vuider  grand 
iiombre  de  bouteilles* 

Cette  Jurifdiâion  eft  compofée  d*un  Chancelier ,  de  plu* 
0eur3  Maîtres  de  Requêtes  y  d*un  grand -Audiencier,  un 
^P.é$Sireiidaire  »  un  Procureur- général  &  un  Avocat-général  ; 

auatre  Tréforiecs ,  un  Greffier ,  quatre  Notaires  &  Secrétaires 
.  e  la  Cour  bafochiale ,  un  premier  Huiflier ,  8c  huit  autres 
jluiflter^  avec  un  Aumônier ,  qui  a  voiy  délibâ-ative  8c  féance 
après  le  grand-Av?môinier  8ç  le  Référendaire ,  tQi^s  deux  Mai* 
Sces  des  Reqi^êçes  extraordinaires.  ' 


r    BASOC;îCëS  ,  pu  BÉTpK-BASpCHE.  Paroif&  de  TEleâioa 
fit  ProvU)^ ,  avec  Château» 

BASTILLP,.(  la  )  Prifon  d'Etat.  Ce  Château ,  le  plus  con- 

fidérable  de  la  Ville  dans  fan  genre  ,  eft  iitué  à  Textrêmité 

''  <1?  U  nip  Saipt-Antoine  ,  dont  il  interrompt  la  longueur  : 

félon  quelques-uns ,  il  fut  bâti  fous  le  règne  de  Charles  V  , 

l^an  1371  y  &  ce  fut  Hugues  ^ubriot  qui  en  pofa  la  première 

{lierre  leia  d'avril  de  cette  même  année.  Mais  comment  ac-- 

icorder  ce  trait  d'hiftoire  y  avec  ce  qu'afltirent  plufieurs  Hiilo- 

|:îens  dignes  de  foi  »  que  fous  le  règne  du  Roi  Jean ,  père  de 

Charles  V ,  Etienne  Marcel ,  Prévôt  des  Marchands  de  Paris, 

i'étant.fauvé  à  la  Baftille  y  où  il  croyoit  être  en  sûreté,  il  y  fut 

tué.  On  ne  peut  concilier  cette  contradidion  y  qu'en  difant  que 

le  Roi  Charles  V  nefit  que  lai^bâtir. 

La  Baftille  eft  une  manière  de  forterefle  antique  y  compo- 
fée de  huit  groifes  tours  rondes  ,  jointes  l'une  à  Tautre  par 
des  maflifs  qui  ont  les  mêmes  dimenfions.  Les  fortifications 

Ïu'on  y  voit ,  furent  commencées  le  11  d'aojic  de  Tan  1 553 , 
t  ne  turent  achevées  au'en  It59.  ^^^^  confiftent  en  une 
courtine  flgnquée  de  baftions  y  8c  bordée  de  larges  foflfés  à 
fond  de  cuv^.  L&i  prapdift^ires  des  maifbns  de  .Paris  furent 
taxés  pour  cette  dépenfe ,  depuis  quatre  livres  jufqu'à  ,vingc<« 
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quatre  tournois.  Elle  a  été  conftruite  ponr  etnpâcber  les  \s^ 
curHons  des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  venoîcac 
^  ordinairement  de  ce  côté-lS  pour  piller  THÔtel  Saint-Paul , 
la  réHdence  des  Rois  qui  rè^noient  aîors^  dont  raatoiicé& 
la  puiflance  étoient  fort  médiocres  en  ces  tems-là. 

La  Baftille  a  toujours  été  la  prifon  des  criminels  d'Etat  ; 
mais  cela  n'empêchoit  pas  que  le  Roi  Henri  IV  n^ y  fît  garder 
aulfi  le  tréfor  royal  :  Régnier  ,  Poëte  contemporain  ,  nous 
l'affure  *.  Deux  autres  Auteurs  ,  auffi  contemporains  &  in- 
finiment ptus  graves  que  Régnier ,  nous  le  confirment  de 
manière  à  ne  laiiTer  aucun  doute  là-delTus.  L'un  efl  Aîiiva^ 
mont^  dans  fes  Mémoires  fur  les  Cours  &  JufHces  qui  fom 
dans  Tenclos  du  Palais ,  au  chapitre  du  tréfor  de  France  ;  & 
l'autre  eft  M.  de  SulW  »  fur-Intendant  des  Finances  de  ce 
Prince ,  &  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France.  Celuî-d 
dit  pofitivement  qu'en  1604,  le  Roi  avoit  fept  militons  d'or 
dans  la  Baftille  ;  &  fur  Tan  16 lo,  il  ajoute  que  le  Roi  avoir 
pour  lors  quinze  millions  huit  cent  fiixante~dix  mille  livre» 
d'argent  comptant,  dans  les  chambres  voûtées ,  coffres  &  ca^ 
ques  y  itant  en  ta  Baftille  ;  outre  dix  millions  qu'on  en  avmt 
titrés  pour  bailler  au  Tréfoner  de  l'épargne. 

Sur  la  première  porte  de  la  Baftille^  c'eft-à-dîre  fur  celle 
qui  donne  dans  une  petite  place  qui  eft  en  cet  endroit  de  II 
rue  Saint-Antoine ,  eit  un  magazin  d'armes ,  où  Ton  en  trouve 
de  toutes  les  efpèces ,  &  en  grande  quandté.  Les  curieux  y 
remarqueront  d  anciennes  armures  de  chevalerie  y  &  ils  troa«^ 
veront  toutes  ces  chofes  d*une  propreté  &  dans  un^  ttrange- 
ment  qui  les  (urprendront  agréablement* 

En  1588  y  le  Duc  de  Guife  s'étant  rendu  maître  de  Paris, 
&  ayant  fait  ôter  les  barricades ,  détendre  les  chaînes  ,  or- 
donna par  toute  la  Ville  qu'on  mit  les  armes  bas  ;  le  13  mai 
y  fe  rendit  maître  de  la  Baftille  &  de  l'Arfenal ,  &  en  fit 
Capitaine  Bujple  Clerc ,  Procureur  au  Parlement,  Le  Duc  de 
Guife  mourut  le  13  décembre ,  &  tout  Paris  étoit  en  com« 


,  *  Sauvai ,  dans  fon  Hifloiredes  Anûquicés de  Paris»  tom^  II. ^ag^  327^ 
rapptircâ  cei  vers  de  Regiùer  daas  fa  Satyre  XI Ile. 

Prenez  moi  ces  Abbés  ,  ces  fils  de  Financiers» 
Donc  depuis  cinquante  ans  les  pères  iifuriers , 
Volans  de  toutes  mains  j  ont  mis  en  leurfamille« 
Plus  d'argent  ^uc  le  Roi  n*en^  dans  la  Baûilie, 


«AS  ~  M^ 

%Qftion  (^  le  Parlement  fut  infulté  d'une  manière  dont  on 
n'avoir  point  encore  vu  d'exemple.  BufTi  le  Clerc  y  Capitaine 
&  Gouverneur  de  la  Baftille ,  alia,  à  main  armée ,  au  Palais, 
dans  le  tems  que  les  Chambres  ailemblées  délibéroient  pour 
faire  une  députation  au  Roi ,  demanda  que  la  Cour  déclarât 
que  y  conformément  au  décret  de  la  Faculté  de  Paris ,  les 
François  feroient  délivrés  du  ferment  de  fidélité  &  d'obéîf* 
fânce  envers  le  Roi ,  &  que  Ton  ne  mie  plus  fon  nom  dans  les 
Arrêts  s  il.fe  retira  ,  pour  laifler  ces  Melfieurs  délibérer  fur 
fa  requête.  Mais  étant  rentré  uii  moment  après  avec  fa  trou-^ 
pe  ,  le  piftolet  à  la  main ,  il  dit  qu'il  voyoit  bien  que  ,  puif- 
qu^ils  délibéroient  fur  une  requête  fi  jufte  ,  il  y  avoit ,  dans 
leur  Corps ,  des  gens  qui  trahiflbient  la  Ville ,  qu'on  les  cen- 
noiflbit;  Se  que,  fans  attendre ,  ceux  qu'il  alloit  nommer, 
euflent  à  Je  fuivre  :  il  commença  à  lire  la  lifte  ,  à  la  tête  de 
laquelle  étoit  le  premier  Préfid'ent ,  &  les  Préfidens  Portera 
&  deTkou,  Alors  les  Confeillers  fc  levèrent,  &  dirent  qu'il 
fî'étoit  pas  befoin  d'une  plus  longue  leâure  ,  que  tous  liii- 
vroient  M.  le  premier  Préudent,  leur  Chef,  en  quekju'en- 
droit  que  Ton  le  menât.  L'aflcmblée  étoit  de  plus  de  60,  tant 
Préfidens  que  Confeillers.  Buflt  le  Clerc  femit  à  leur  tête  ; 
les  ayant  fait  inveftir  par  fes  gens ,  les  conduifit  à  la  Baftille  ^ 
lous  en  robes  &  bonnets  quarrés.  Il  les  fit  jeûner  au  pain  & 
à  l'eau ,  pour  les  obliger  à  fe  racheter  plutôt  de  fes  mains  : 
voilà  pourquoi  on  Tappeltoit  le  grand  Pénkencier  du  Par*. 
Ument. 

L'adminiftration  de  cette  fortereffe  eft  confiée  à  un  Gou« 
verneur ,  un  Lieutenant  de  Roi ,  un  Major  &  un  Aide-Major. 
Il  y  a  pour  le  fpirituel ,  un  Chapelain  réfident  &  deux  Prêtres 
dç  Saint- Paul ,  un  Médecin  &  un  Chirurgien.  Le  19  feptem- 
bre  1749  >  on  tira  de  THÔtel-Royal  des  Invalides  la  garde  de 
ce  Château  ,  compofSe  de  deux  Ca[Mtaines ,  djun  Officier 
chargé  du  détail  ,  de  deux  Lieutenans  &  quatre-vingt-deux 
hommes  ;  en  y  comprenant  les  Sergens ,  Caporaux ,  AnfpefTao 
des  ,  Fufiliers  &  Tambours. 

BATIER.  Ouvrier  qui  fait  &  vend  des  bâts  de  mulets  & 
autres  bêtes  de  fomme.  Les  Bâdtrs  font  partie  de  la  Commu- 
nauté des  Selliers.  Voy.  Selliers. 

BATIMENS  Publics.  Il  faut  entendre ,  par  cette  déno- 
mination ,  les  Hôpitaux ,  les  Places ,  les  Portes  de  la  Ville , 
les  Ponts,  les  Fontaines ,"  les  Palais  ,  THôtcl-de-Ville  ,  le 
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neu  ôîi  eft  lé  Parlement  ;  robfervâtoif 6  ^  8cc.  Voy.  Aictxù  iS 
tés  Articles. 

BATTEURS  d'Or  et  d'Argent  ,  &c.  Les  Batteurs  tfdr 
font  ceux  qui  ont  le  droit  de  réduire  fur  le  marbre  Tor  te 
l'argent ,  &c.  dans  ces  feuilles  très-minces  qu'on  vend  par 
livrets  de  I5 ,  &  qui  font  battus  avec  tant  de  dextérité ,  qu'a- 
vec une  once  d'or  ^  on  eft  parvenu  à  en  faire  trois  ï  quatre 
Aiille  de  36  à  40  lignes  quarrées.  Elles  fervent,  à  dorer  la 
plupart  des  ouvrages  qui  fe  font  en  argent ,  en  cuivre  ^  en 
bois ,  &c. 

Les  opérations  principales  font  la  fonte ,  la  ferge ,  le  tirage 
au  mouhn ,  &  la  baue ,  c'eft-à-dire  ^  l'aâion  de  réduire  e»^ 
feuilles  plus  ou  moins  minces ,  félon  le  prit  qu'on  fe  propofe 
de  les  vendre. 

Les  Batteurs  d'or  l  Paris  font  un  corps  de  Maltres-Mar^ 
chands ,  ayant  deà  Statuts  ,  Privilèges  &  Réglemens,  ÎTuivant 
lefquéls  ils  fe  conduifent  dans  leur  Communauté.  Ils  ne  font 

fas  plus  de  trente  environ ,  dont  les  uns  ne  batèent  que 
or  uniquement  ,  fit  les  autres  fhrgènt:  ayant  néanmoins  le 
choix  de  l'un  ou 'de  l'autre  commerce  y  ec  pouvant  métne  les 
£ûre  tous  deux  à  la  fois. 

On  ne  fait  pcMut  d'Apprentifs  dans  cette  Communauté.  Lèi 
fils  de  Maîtres  ont  feuis  le  droit  d'afpirer  à  la  Maltrife ,  lorf-- 
qu'il  fe.  trouve  quelque  place  vacante ,  foit  par  caufe  de  tnort 
ou  autrement.  Les  Maîtres  font  reçus  à  la  Cour  des  Mon-* 
Aoies. 

Les  veuves  S^  filles  de  Maîtres  ne  donnent  point  qualité  I 
Feurs  maris.  La  Maîtrife  coûte  joo  Rir.  Leur  Patron  e&  Saint 
Eloi. 

BATTOIR.  Ternie  de  Paume.  C'eft  un  inftrument  rond 
ou  quarré  par  un  bout  y  garni  d'un  long  manche ,  le  tout  cou^ 
vert  d'un  parchemin  fort  dur.  On  s'en  fert  à  là  longue  paume 
pour  chaner  les  balles.  On  joue  au  battoir  ^  à  la  demi- lune  de 
la  porte  Saint- Antoine  ,  fur  les  grands  boulevards  ;  aux 
Champs-élifées  '&  en  d'autres  lieulc.  On  y  voit  des  loueurs 
très-habiles  &très»adSroits. 

BAVIERE.  (  Cour  de  )  En  montant  ta  rue  Border,  i 
droite ,  après  le  mur  de  clôture  de  l'Abbaye  de  Sainte-Gene-^ 
viève  y  on  entre  dans  uhe  grande  cour ,  dont  les  logemeflft 
tfte  fdnt  habités  que  par  des  gens  de  la  populace.  Cette  coût 
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Infoit  partie  <ran  grand  Hôtel ,  qui  appartenoit  aax  Ducs  d« 
Bavière ,  &  oui  fe  nomme  encore  aujourd'hui  la  Cour  de  Ba^ 
viire.  Le  Collèee  d'Harcourt  en  eft  propriétaire  ,  &  elle  eft 
dans  la  cenfive  de  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève. 

BAUBIGNY.  Village  fitué  à  une  demi  -  lieue  au-delà  de 
Yamin  &  dans  la  même  plaine ,  c'eft-à-dire ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Paria.  Ce  lieu ,  quoique  ancien ,  n'eft  pas  une  Pa- 
roifiè  de  grande  étendue.  Il  y  a  peu  de  vignes»;  la  terre  n'y 
rapporte  que  de&  grains ,  fur-tout  du  froment ,  du  feigle  , 
de  Pavoine ,  &  de  la  bourgogne. 

L'Eelife  eft  tout  au  bout  du  Village ,  du  côté  oriental ,  dans 
un  endroit  fort  folitaire.  Elle  eft  loqs  le  titre  de  S.  André  , 
Apôtre.  Quelques  anciennes  tombes  prouvent  la  vérufté  du 
bfttiment.  Le  Prieur  de  Sûnt  •*  Martin  eft  nominaceur  de 
la  Cure.  Voici  Tépitapbe  d'un  Curé  de  Baubigny.  Le 
ftyle  ilmple  &  naîïf  des  vers  qui  la  compofent ,  mérita 
d'être  vu. 

Ci-4dlbiii  gift  d»  Diea  le  léit  fervîteor  « 
Jihan  BnauM,  Prêtre,  de  Bobigi^y  Curé , 
Clerc  de  la  Ctfambre,  Chapelain  de  MOMUEcru»  , 

Serrans  à  tou«  taac  comae  il  a  do^é  : 
Par  dard  mortel  fuft  le  corps  féparé» 
De  aTec  1  ame  l'an  mil  cinq  cenc  &  quatre , 
Le  jour  treliième  de  i  oillet  mal  paré  ; 
Dieu  par  fa  grKe  veille  fêf  maMbc  ral^tsre» 

Ce  Curé  exercoit  à  Paris  la  fonAion  de  Greffier  de  II 
Chambre  Eccléfiaftique ,  &  celle  de  Chapelain  d'Etienne  de 
Poncher  ,  Evtque  de  Paris.  Il  fut  aflâfliné  entre  Paris  tç 
Baubigny. 

II  y  a  dans  le  Royaume  deux  autres  Paroifles  du  mime 
non)  y  Tui^e  en  Boucgogne ,  Diocèfe  d'Autun,  &  Tauve  ai 
Poitou. 

BAUDOTER ,  (  la  Place  )  ou  Baudets ,  eft  derrière  Sas&tr 
Gervais ,  &  à  la  tête  de  la  rue  Saipt-^Antoioè  ;  elle  a  pris  fon 
nom  d'une  porte  qui  avoit ,  dit-on.,  été  bâtie  par  Phîlippe- 
Augufte,  oc  qui  djips  nos  Chartes  8ç  dansnos  Hiftorienseft 
nommée  y  porta  Bag^udarum  ^  porta  Balderii  ,  porta  Baudia,: 
en  François  ,  laforu  Baudet ,  Baudo^er^  Ifaudayer^  Bau-^ 
dets.  On  nommoit  ainfi  cette  porte ,  parce  qu^elle  conduifoiç 
au  camp  des  Bagaudes ,  ad  cajïrum  Bagaudarum ,  qui  étoit  | 
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Tendrolt  où  eft  aujourd'hui  le  village  de  Saint- Maur-des- 

Foflïs.  Les  Bagaudes  écoient  des  gueux ,  des  ferfs  &  des^ 

Î[ens  de  fac  &  de  corde ,  qui ,  fous  Pempire  de  Dioclétien  , 
e  foulevèrenc  contre  les  Romains ,  &  furent  appelles  Bau* 
gaudes  ,  d'un  mot  gaulois  ,  dont  la  fignification  ne  nous  eft 
pas  connue. 

L'Abbé  le  Bœuf  dit  que  c'eil  une  illufion  de  croire  qne  le 
nom  de  cette  Porte  ait  jamais  eu  de  rapoort  avec  les  Bagaudi 
ou  Bagaudes,  Ce  nom  ,  ajoute-t-il  ,  eu  refté  moins  éloigné 
de  fon  origine  dans  celui  de  la  Place  qui  en  étoit  voifine ,  & 
qui  s'appelle  la  place  Baudoyer.  Le  même  Abbé  le  Bœuf  pré- 
tend que  Saint-Maur-des'Foffés  a  été  appelle  mal-à-propos 
caftrum  Bagaudarum  ,^  que  la  tradition  qui  s'en  eft  conler- 
vëe  .  n'eft  fondée  que  fur  des  Chartes  abfolumeot  fauflès  , 
ou  clu  moins  très-fufpeâes.  Foyq  tom.  V  y  de  VHUiaire  du 
Diocefe  de  Paris  ,  pag,  9j  &  fuiv*  Aru  dcSaint-Maur-dcs^ 
Fojfés.       . 

Cette  Place  étoit  anciennement  un  des  apports  de  la  Ville  , 
où  l'on  trouVoit  toutes  les  denrées  &  autres  comeftibies  que 
ceux  des  environs  y  apportoient  ;  comme  auprès  du  grand 
Châtelet ,  au  lieu  qui  conferve  encore  le  nom  d! apport-Paris, 
On  difoit  de  même  VapportrBaudoyer. 

BEAUCHAMP  et  BoisSY.  Ce  font  les  noms  de  deux 
cantons  de  la  ParoiiTe  de  Montubois  ,  près  Taverny.  Ces 
noms  ne  paroiflènt  dans  aucune  des  Cartes  du  Diocèfe  de 
P^is, 

BEAULTEU.  Château  q\iî  eft  à  la  Paroifle  de  Bréval , 
Cénérahcé  de  Paris  y  Eleâion  de  Manies ,  &  près  de  cette 
.Ville.     . 

BEAULIEU.  Hameau  de  rEleôion  de  Provins ,  Paroifle 
de  Mériol.  On  y  a  conftruit  de  très-beaux  greniers ,  pour 
ferrer  les  grains  que  l'on  fait  portera  Paris;  &  en  même- 
tems,  on  a  pratiqué  un  port  fort  commodefur  la  Seine ,  dont 
les  eaux  viennent  jufqu  au  pied  de  ce  bâtiment. 

BEAULIEU.  Seigneurie  ,  dont  le  Château  eft  éloigné 
d'une  lieue  de. Chartres  &  autant  de  Ver-le-Grand  ,  &  à  un 
quart  de  lieue  feulement  du  village  de  MaroHes.  Son  fief 
relève  immédiatement  du  Roi.  II  y  a  haute >  moyenne  febafTe 
fuftice.  Ce  Jiieu  s'appelloit  autrefois  Bifiorn^  ou  Bichccomew 


%n  dit  que  le  Roi  Henri  IV  en  ayant  demandé  lé  nom  ,  dit 
qu^on  dévoie  plutôt  Vappeller  Beaulieu.  EfTeâivement  celiea' 
eil  beau^  &par  la  fituation  &  par  la  difpofuipo  qu'on  lui  a 
donnée. 

Le  Château  eft  bâti  au  plus  haut  d'une  grande  plaine.  On 
traverfe  trois  grandes  cours  pour  y  arriver,  II  y  a  dans  la  der- 
nière •  à  droite  en  entrant ,  une  très-belle  galerie  ouverte , 
qui  eft  ornée  de  buftes  de  Princes  ,  d^Emoereurs  &  de  Phi- 
lofophes.  Le  parc  contient  80  arpens,  oc  ^ft  parfaitement 
bien  diftribué.  Le  parterre  eft  orné  de  quelques  (latues.  Le 
feul  défaut  de  cette  maifon  eft  qu'elle  eft  fans  caves.  On  croie 
cependant  qu'il  y  en  a  une  fous  le  Château  ;  ntais  que  les 
anciens  Seigneurs ,  qui  étoient  de  la  Religion  prétendue  ré* 
fermée ,  y  enterroient  leurs  morts.  Cette  tradition  eft  caufe 
qu'on  n'en  a  pas  cherché  Tentrée.  Il  y  a  une  Chapelle  dans  le 
Château  où  l'on  dit  ordinairement  la  MefTe. 

BEAUMONT.  Terre  érigée  en  Comté ,  avec  un  magni* 
fique  Château.  Cette  ParoifTe  a  un  Hôtel-Dieu.  Elle  eft  dant 
'  la  Généralité  de  Paris  y  Eleâion  de  Nemours. 

r 

BEAUMONT-SUR-Oyse  a  appartenu  l  Charles ,  Duc 
d'Orléans  ;  mais  pendant  le  temps  que  ce  Prince  fut  détenu 
dans  les  pnfons  d'Angleterre  ,  les  Bourguignons  s'en  empa- 
rèrent y  l'abandonnèrent  au  pillage ,  &  jetrèrent  la  plus  grande 
partie  des  habitans  dans  la  rivière.  Son  Chapitre  a  été  fondé 
en  iiSé.  Il  y  a  une  Manufadure  de  favon  ,  &  une  autre  de 
couvertures  de  molleton  fur  coton.  La  fontaine ,  qui  eft 
au  milieu  de  la  Ville  ,  eft  fort  belle  &  a  un  très- beau 
bafTin.  Beaumont  a  une  Maltrife  particulière  des  Eaux  & 
Porêts.  Elle  eft  à  huit  petites  lieues  de  Paris ,  &  autant  de 
Beauvais.  Les  Bourguignons  la  prirent  &  la  pillèrent  en  1400. 

BEAUNR  Paroiffe  de  raieôion  de  Nemours ,  avec  un 
Hôtel-DieuTLa  Cure  eft  à  la  nomination  des  Religieux  de 
Saint-Denis.  " 

BEAUTÉ  ,  (Château de)  au  bois  de  Vincennes.  Ckar^ 
les  V ,  dit'/ff  Sage ,  fils  du  Roi  Jean , y  mourut  le  16  feptembre 
1380  ,  âgé  de  44  ans  I  &  Charles  Vll^  s'étant  abandonné  à 
la  paHipn  qu'il  a  voit  pour  Agnès  Soreî^  fa  Maitreffe ,  lui  donna 
ce  Château  ^  dont  elle  a  jbiii  jufqu'à  fa  mort.  On  la  nom  moic 
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la  SeUc  des  belles ,  ou  Madame  de  Beautés  Frànfcis  ly  ni| 

ces  vers  au  bas  de  fon  portrait  ; 

Phis  de  ioiiatigei&d*hottner«  tu  méricei^ 
La  caufe  éunt  de  France  recouTrer , 
Qae  ce  que  peut  dans  un  dottre  ouvrer» 
CloQs  Nonain  ,  ou  bien  dévot  Hermite. 

Le  Château  de  Beauté  étoit  autrefois  le  lieu  le  plus  notabfe 
de  la  paroifTe  de  Fontenay  ;  car  ,  quoiqu'il  ne  tût  qu'à  une 
petite  diftance  du  territou'e  de  Nogent-fur-Hame  ^  il  étoit 
compris  fur  celui  de  cette  première  Paroiflè. 

Qttoiqu*op  attribue  au  Roi  Charles  V  d'avoir  \Ax\  I«  pre« 
mier  un  Château  en  ce  lieu  «  il  ne  faut  pas  croire  que  le  nom 
de  BtauU  ne  fott  que  de  ion  tçpas  :  il  peut  être  aufli  ancien 
que  celui  de  Plaifanee  y  qui  eft  à  un  auart  de  lieue  de-là  y  Se 
même  être  plus  ancien  ;  en  forte  que  de  ces  deux  noms  ,  qui 
font  fvnonymes  pour  fignifier  un  lieu  agréable ,  Tun  auroic 
iiervi  à  faire  penfer  à  loutre.  Il  falloir  qu'il  y  eftt ,  en  ces 
quartiers-là ,  un  lieu  dit  Beauté,  dès  la  hn  du  XII«.  fiède,, 
puifque  dès-lors  il  y  avoit  fur  la  Marne  des  moulins  qui  cq 
avoient  tiré  leur  nom.  On  difoit,  en  iao6,  les  MouUns  4c 
Beauté ,  &  ceux  à  qui  ils  appartenoient ,  en  tranfportèrenc 
l'hommage  au  Roi  cette  année^Ià.  Charles  V  ne  fit  que  rele« 
ver  ce  nom  ,  qui  étoit  prqfque  tombé  dans  l'oubli  ^  en  6i^ 
«iifant  fur  la  côte  »  d'où  l'on  voit  Vincennes  au  couchant  » 
Neuiily  &  CheUes  au  levant ,  le  cours  de  la  Marne ,  Chant* 
pigny ,  Chennevières  ,&c.  vers  le  midi.  Ce  Château  conrinna 
d'être  entretenu  fous  le  règne  de  Charles  VI  ;  on  y  ooflimoic 
des  Seigneurs  de  grande  qualité  pour  Concierges.  L'Auteur 
du  Journal  du  règne  de  Charles  VII ,  'afiure  que  c'étoit  le 
Château  le  mieux  affs  quifiU  en  touu  l'ijle  de  France^  Dans  le 
fiècle  fuivant  y  il  étoit  réduit  à  une  funple  tour ,  à  la  garde 
de  laquelle  les  Rois  continuoient  de  nommer  un  Concierge. 
Elle  iubfiftoit  encore  au  commencement  du  dernier  fiède. 
On  en  voit  la  repréfentation  dans  la  Topographfe  in-fiiio  d$ 
Claude  Châtillon  ,  i6io.  Elle  étoit  quarree  «  &  il  n^  refle 

Elus  que  quelques  portions  de  la  voûte  qui  étoit  deflbus.  An 
as  des  murs  de  l'ancien  Chàtc^au  de  Beauté ,  il  y  a  encore  un 
moulin  qui  porte  ce  nom.  C'eff  un  Domaine  qui  a  été  engage 
au  Seigneur  de  Plaifanee. 

.  BEAUVAIS.  (  Eleâion  de)  Cêft.  uo.e  des  vingt-deux  de 
la  Généralité  de  Paris  ,  au  liord-oueft  de  cette  Capitale.  Elle 
eft  environnée  des  Généralités  de  Rouen  &  d'Amiens,  &  dcf 
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Sicâiofif  de  Pontoife  &  de  Coinpiègne.  OA  lài  donne  qua- 
torze lieues  de  long  ,  fur  fepc  de  large.  Les  rivières  les  plo* 
confidérablet  qui  l'arrofent ,  font  le  grand  bc  le  petit  Thérain 
&UBrefche. 

B£ AUVAIS ,  cheMîeu  de  cette  Eleâion ,  eft  fîtué  fur  le 
grand  Thérain  ,  ii6  lieues  de  Paris ,  au  I9<^.  dég.  45  min» 
de  longitude  ,  &  au  49e,  dég.  a6  minut.  de  latitude  fepten- 
trîonale.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne  $  elle  avoit  même 
quelque  réputation  dès  le  tetns  de  Céfar.  Son  Evêque  eft  pre- 
mier Comte  &  Pair  Eccléfiaftique  ,  &  le  Bailliage  lui  È^at^ 
tient.  On  trouve  deux  Fils  de  France  parmi  ceux  qui  ont 

Souverné  ceecé  EgUle  :  au  conimencement  du  XI^.  fiècle  y 
^oger ,  qui  étoit  aflis  fur  fon  fiège,  &  en  mém&-tems  Comte 
de  Beauvais  ,  unit  ce  Comté  à  la  Manfe  ^ifcopale. 

On  dit  communément ,  Nef  d^ Amiens  &  Chœur  de  Beau^ 
vais;  c*eft  ,  fans  doute ,  parce  que  ce  chœur  eft  d*une  belle 
architeâure  ,  ou  parce  qu'il  femble  demander  une  nef  qni 
régale.  On  y  admire  fur^tout  le  maufolée  du  Cardinal  de 
Fvirbin  Janfon  y  exécuté  en  marbre  blanc  par  les  frères  Coup- 
ioù.  Ce  Cardinal  y  cdft  à  genoux  &  de  grandeur  naturelle.  La 
Bibliothèque  de  cette  Eglife  renferme  beaucoup  de  ri- 
cfaeifes  littéraires ,  &  fa  facriftie  a  les  plus  belles  chappes  du 
Royaume. 

'  Il  y  a  dans  Beauvais  un  Bailliage ,  un  Préfidial ,  un  Gre- 
nier à  fel,  un  Hôtel-Dieu  9  un  Hôpital-général ,  plufîeurs 
Faroiffes ,  &  aux  environs  trois  Abbayes  ahommes.  La  plus 
riche  eft  celle  de  Saint-Lucien  ,  de  l'Ordre  de  Saint-Benott. 
On  voyoit  autrefois  des  fiatues  de  vermeil  dans  les  niches  de 
fon  E^ife  ;  mais  elles  furent  enlevées  par  les  Anglois  qui 
formoient  le  fiège  de  la  Ville.  Il  reftoit  aux  Religieux  une 
ftatue  d'argent  du  Cardinal  Jean  Choltt  ;  on  leur  permit  de 
la  vendre^,  pour  réparer  les  pertes  qu'ils  a  voient  effliyées 
par  le  brigandage  des  guerres.  Le  tems  &  la  fureur  du  foldat 
ent  épargné  la  ftatue  oe  Saint-Benoit ,  qui  n*eft  que  de  pierre 
&  plus  grande  que  nature  ;  elle  fait  toujours  l'objet  de  Tad- 
iftiration  des  Connoiflèurs  ;  on  afTure  même  que  les  Curieux 
viennent  de  fort  loin  pour  la  voir. 

LesTémmes  de  Beauvais  ont  donné  autrefois  des  preuves 
de  leur  courage.  En  147a ,  Charles ,  Duc  de  Bourgogne ,  fe 
prdfenta  devant  leur  V  ille ,  avec  80000  hommes }  elles  mar* 
chèrent  contre  lui  avec  beaucoup  d'intrépidité  >  fous  la  con- 
duite de  Jeanne  Laifiié  Foaquet ,  &diflipèrent  l'armée  Bour^. 
guignone.  Cet  héroïïnie ,  que  l'on  a  yu  pratiquer  enfiûtefur 
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les  murs*  dé  Harlem ,  afllégée  par  les  Erpagnols,  n'eft  poinr 
demeuré  fans  récompenfe. 

Depuis  ce  temps ,  nos  illuftres  Amazones  ,  en  vertu  d*une 
Ordonnance  de  Louis  XI ,  marchent  les  premières  à  la  pro- 
ceiflion  le  jour  de  la  fête  de  Sainte  Angadrefine ,  Patrone  de 
la  Ville  ;  elles  ont  de  même  le  pas  fur  les  hommes  à  ToArande 
(jue  Ton  fiait  à  la  Mcflë  ,  avec  la  permiflion  de  paroîtré  ce 
jour-là  fous  tel  uniforme  que  bon  leur  femble. 

Cet  ufaçe  a  été  renouvelle  en  1557.  On  conferve  encore  ,  . 
dans  TEglife  des  Jacobins ,  Tétendard  que  les  Guerrières;, 
leurs  ancêtres  ,  avoient  pendant  le  combat. 

Il  n'eft  pas  étonnant  qu'avec  tant  de  courage ,  Beauvais 
n'ait  point  eu  le  fort  des  Villes  afllégées  :  on  Tappelle  encore. 
laFucelle.  Cette  Ville  a  toujours  montré  beaucoup  d'atcache- 
ment  pour  nos  Rois.  Aujourd'hui  elle  contient  environ  dix 
mille  habitans  :  on  y  voit  quelques  reftes  de  fortifications  ; 
fa  Place  pafle  pour  une  des  plus  belles  du  Royaume.  C'eft 
aux  foins  de  M.  Berthicr  de  Sauvigny ,  Intendant  de  la  Géné- 
ralité, qu'elle  efb redevable  defon  Hôtel-de- Ville,  dont  M. 
Bayeux  a  fourni  les  deflins,  Beauvais  ^  a  produit  de  grands 
hommes ,  tels  que  MM.  Vaillant,  Loyfeloc  Guy-Patin.  Les 
blanchifTeries  ,  tes  ferges  ,  les  toiles  &  la  teinture  des  étoffes 
en  rouge,  fojutiennent  fon  commerce  :  on  met  fcs  tapilTeries 
à  côté  de  celles  des  Gobelin^. 

La  maifon  de  ptaifance  des  Evèques  de  Beauvais  ,  eft  t 
Brefle ,  bourg  fitué  à  trois  lieues  de  cette  Ville.  On  l'appel- 
loit  Villa  Epifcopi ,  dès  Tan  1 01 6.  Il  y  avoit  autrefois  un  fort 
beau  Château ,  qui  a  été  démoli  dans  les  guerres  civiles. 

On  voit  à  un  quart  de  lieue  de  l'Abbaye  de  Froidemont , 
firigidus  mons ,  une  montagne  où  l'on  prétend  que  Céfar  a 
campé. 

Commerce  de  VEleâion  de  BeauvatSm 

On  fait  à  Achy ,  à  Saint-Maur  &  à  Marfeilles ,  des  bas  an 
métier  ;  à  Andeville ,  un  commerce  de  tabletterie  ;  à  la  Cha- 
pelle-aux-Pots  &  à  Sayigny  ,  de  la  poterie  ;  à  Fontenay, 
des  verres  à  lunettes  ;  à  Germain-Ia-Poterie  ,  des  tuiles  ;  à 


*  Dam  les  «ciciennes  Notices ,  cette  Ville  eft  nommée  Gvimt  Bellopa'^ 

ttjfium ,    ou  Gvitas  Bellovffgcrum.  Alberic  ,  dans  û  Chromlque  à  Tai 

X I  o  9  ,  appelle  l!£vêque  de  Beauvais  •  Bellfucenfs  Epifcopus.  Cualo ,  die- 

•il  f  Belluacenfis  Epifcctpm ,  tranJUtus  ejl  ad  Epifcopaium  Far\f.  &  fàdam 
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Mony,  l  Boufflers  &  à  Rothoy-Gaudechart ,  desferges;  à 
Saint- Pierre-des-Champs  &  à  PuifTeux-en-Bray ,  des  blon- 
des. Auteuîl  eft  i^enommé  par  fes  fruits.  Il  y  a  à  Oflbnne  des 
inoulins  à  foulon  pour  le  can  &  le  bled  ;  &  à  BoufRers  ,  des 
tnoulins  pour  les  draps. 

Les  marché  les  plus  confidérables ,  qui  fe  tiennent  dans 
les  Bourgs  &  les  Villages  de  cette  Eleâion ,  font  ceux  de 
Méru  ,  de  Mouchy-le-Chltel ,  de  Songeons ,  &c. 

On  compte  dans  cette  Eleâion  162  Paroiffes  &  1907  feux» 

BE AUVAIS.  Fief  principal  de  la  terre  de  Valpuifeau.  Il 
relève  du  Roi ,  &  a  haute .  moyenne  &  baflWuftice,  On  y 
fuit  U  coutume  de  Paris  y  &  les  Appels  refTonifTent  au  Bail- 
liage de  la  Ferté'Alais ,  Généralité  de  Paris ,  Eleâion  d'Ef« 
tampes. 

BEA UV Aïs.  Fief  auprès  du  village  d'Herblay ,  à  cin(| 

Jieuçs  de  Paris.  Il  a  donné  fon  nom  à  Jean  de  Beauvais ,  qui 

yivoit  avant  Tan  1350.  Girard  y  fon  fils,  étoit  Capitaine  du 

château  de  Conflans-Sainte-Honorine ,  dans  le  teqips  que 

les  Anglois  occupoient  Pontoife  &  la  Normandie.  Il  eft  reité 

At  leurs  defcendans  Jean  de  Beauvais  ,qu\ ,  à^EUfabeth  GaUé, 

&n  époufe ,  a  une  fille  du  même  nom  à'Elifaheth,  Ce  fief 

étoit  autrefois  un  peu  confidérable  par  fon  étendue  &  par  fes 

redevances.  Il  avoit  même  une  balTè-Juftîce  ,  qui  relevoit 

du  Seigneur  Laïque  d'Herblay.  Depuis  Tan  1669 ,  que  /e^n- 

DanieL  de  Beauvais  fit  un  partage  entre  fes  frères  &  fixurs, 

les  biens  de  ce  fief  ont  pafTé  en  diverfes  mains  5  en  forte  que 

fon  fils  n'en  pofsèdeque  quelques  arpens  de  terre  &  de  petites 

rentes,  avec  une  partie  du  fief  d'Abbeviiie. 

BEDEAU ,  ou  Appariteur.  Ce  mot ,  en  parlant  de 
rUnivcrfité  de  Paris  ,  eft  un  Officier  qin  porte  une  maflè 
d'argent  devant  les  premiers  Officiers  de  TUniverfi^ ,  lorf- 
qu^jJs  marchent  folemnelletcent  en  Corps;  qui  eft  obligé de^ 
fe  tenir  prêt  pour  exécuter  les  commandemens  de  ces  pre-* 
miers  Officiers  ;  qui  porte  leurs  billets.  &  leurs  ordres ,  & 
Appelle  les  Supplians  dans  les  afTemblée^.  On  appelloît ,  chez 
les  Romains ,  ces  ferviteurs ,  .Liâores,  Spelman  croit  que  le^ 
mot  de  Bedeau  vient  de  TAnglois  ;  mais  Voflîus  penfe  que  le 
mot  de  Bedeau ,  qu'on  appelle  en  latin  Sidellus  ,  dérive  du 
mot  pédant  y  &  qu'il  faudrott  dire ,  pedcUut  ipedo.,  feu  bacuh 
quemgefiant. 

Il  y  a  dans  FUniverfué  de  Paris  quatorze  Bedeaux  :  deux 
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en  chaque  NAtion ,  &  deux  eo  chaque  Faculté.  On  divtfeQî 
Bedeaux  en  grands  te  petits  Bedeaux.  Les  grands  Bedeaût 
ont  le  double  des  gages  des  petits  i  &  les  petits ,  qu'on  nom- 
tne  fous- Bedeaux ,  font  comme  les  fervireurs  des  grands. 
Entre  ces  Bedeaux ,  il  y  en  a  un  qu'on  appelle  legrandaedtoB 
de  France,  quiéftle  premier  Bedeau  delà  Nation  de  France. 
On  ne  fait  pas  pofitivement  le  tems  de  Pînftitutioo  des 
Bedeaux  ;  mais  il  eft  confiant  que  TUniverfité  n'a  jamais  îûx 
Corps  ,  qu*elle  n'ait  eu  des  BedeflUx  pour  porter  Tes  ordres. 
Les  Bedeaux  des  Nations  font  plus  anciens  que  les  Bedeaux 
des  Facultés  y  &  ils  n'ont  commencé  que  lorfque  les  Na- 
tions ont  commencé  à  faire  Corps.  Les  Bedeaux  de  la  Facutcé 
des  Arts  s'élifent  par  tes  Nations.  A  leur  réception ,  ils  prê- 
tent ferment  4  &  lorfqu'ils  ont  bien  feryi ,  on  leur  permet  de 
réfigner  leur  Office.  Les  grands  Bedeaux  ont  quatre  livres 
pour  chaque  Ecolier  qu'on  reçoit  Mattre-is^Arts  ^  &  les  petits 
Bedeaux  ont  quarante  fols,  l'ous  les  nouveaux  Maîtres*^ 
Arts  donnoienr  autrefois ,  à  chacun  des  grands  Bedeaiut,  une 
paire  de  gants  Se  un  chapeau.  Ko/,  l^s  Kemarq.  de  du  Boulay  ^ 
fur  les  Bedeaux  y  pag.  36.  Foy.  APPABJTJSUa. 

BEDEAUX.  Dans  les  Eglifes  &  Paroifles  on  nomme  Be^ 
deaux ,  des  bas-Ofiiciers  Laïques ,  vèéis  de  longues  robes  de 
drap  rouge  ou  bleu ,  portant  fur  la  manche  gauche  une  plaque 
d'argent ,  ou  un  chiifre  en  broderie ,  (qui  repréfente  l'image 
ou  le  nsm  du  Patron  de  cette  Eglife.  Ils  ont ,  à  la  main  droi- 
te ,  une  verge  ou  baleine  garnie  de  viroles  &  de  plaques 
d'argent,  précédent  le  Cierge  dans  les  cérémonies,  &  fervent 
à  maintenir  le  bon  ordre  pendant  l'Office ,  en  cha/Eint  fes 
mendians ,  les  chiens ,  &c. 

BEI  AUNE.  Se  dit  en  fauconnerie  des  oîfeaux  niais  &  tout 
jeunes  ,  qui  ne  favent  encore  rien  faire.  Béjaune  ,'oti  bec" 
jaune  ,  fignifie  ignorance.  Ce  terme  vient  des  petits  oifeaux 
^qui  y  av9nc  d^être  en  état  de  fortir  du  nid ,  ont  !e  bec  jaune. 

.  BÉJAUNE  ,  ou  Sec  jaune  ^  eft  le  nom  du  régal  qu'un 
Officier  donne  à  fes  Camarades  ^  en  encrant  dans  un  Régi- 
ment. On  à\i  payer  fin  béjaune. 

BÉ JAUNES,  Parmi  certains  ufages  finguliers  de  l'Uni- 
^erfité  de  Paris,  il  y  en  a  un ,  dont  peu  crAuteurs  onr»li»c 
mention  ,  &  qui  n'a  point  échappé  \  M.  VAbhé  le  Baufl  Ce 
4SM  regturdedes  Etudidps  nouveaux  venus  ^  autrement  ciits^ 
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les  S^jaunês.  Ils  avoient  à  leur  tête  un  Intendant  ou  Supé^ 
neur  ,i  qu'on  ippelloic  le  Chapelain-Abbé  des  Béjaunot.  Il 
devoir  s'acquitter  de  deux  fonûions  le  jour  des  Innocens.Lè 
matin  il  montoit  fur  un  âne ,  &  conduifoit  les  Béjaunes  eu 
proccflîon  par  toute  là  Ville.  L'aprcs-diné ,  il  les  raflèmbloic 
cous  dans  un  même  lieu  ;  ^  là ,  avec  de  grands  fceaux  d*eau 
al  faifoit  fur  eux  une  afperfion  très-abondante:  c'étoit  comme 
un  baptême  qui  les  fidfoit  enfiuis  de  FUniverfité. 

BEINE.  Beau  Château  dans  la  GénAralité  de  Paris ,  Elec- 
tion de  Montfort-i'Amaury. 

BELAIR.  Château  eiltre  Torfou ,  Chamarantc ,  Lardv  8i 
Maucharops.  ' .        ^ 

BELLE-ASSISE,  Château  des  environs  de  Lagny. 

BELLAY.  Hameau  des  environs  de  Chandlly ,  avec  une 
Cbapelle. 

^  BELLE-EGLISE.  Paroiflè  des  envkonsxk  Chantilly. 
BELLE-CHASSE.  Foy.  Couvent. 

BELtE-FONTAINE.  Paroiflè  fituée  au-deflbus  de  celle 
de  Fofes ,  fur  le  ruifleau  formé  par  tes  fources  de  Montmeil- 
lan  &  Survi lliers.  Ce  Village  eu  à  fix  lieues  de  Paris ,  dans  un 
agréable  vallon ,  quoiqu'unpeu  reflerré.  C'eft  un  pays  à  terres 
labourables  &  prairies.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  de  l'Abbé 
d  Hénvaux.  Le  bâtiment  de  l'Eglife  eft  du  nombre  de  ces  an- 
ciens édifices  qui  ont  fouvent  été  réparés.  S.  Nicolas  eft  le 
Patron. 

Sur  la  pente  de  la  montagne ,  au  deflîis  de  TEglife ,  vers  le 
feptenmon  ,  eft  une  Ferme  confidérahle  ,  que  Ton  appelle 
Samt-Remi,  parce  qu'elle  appartient  à  une  Abbaye  de  ce 
^^xi  ^""^l  H  ^5'*gi«"îes  ront  de  r Ordre  de  Saini-Benoît. 
Ce  Monaftère  étoit  autrefois  proche  Senlis ,  &  a  été  transféré 
près  de  ViUers-Cottereft. 

BELLE-FONTAINE.  Paroiflè  des  environs  de  Montmo- 
ffenci. 

BELLE.JAMSB.  Château  près  de  Marcoufly  &  de  Mon-i 


BELLE-ISLE.  Château  des  environs  de  Lagny  ,  près  de 

Torcy. 

BELLOY ,  ou  BBLOY.  Village  fitué  entre  Mafflte,  Moif- 
celle  &  Villers-^le-Sec  ,  environ  à  (ix  lieues  de  Paris.  San 
territoire  confifte  principalement  en  terres  labourables.  Du 
côté  d' Atteinville  ou  de  Vitlaines ,  font  de  petits  vallons  ,  aà 
croiflent  des  oziers.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Oeor^ 
ges  ,  &  a  trois  fonds  ,  c'eft-à-dire  ,  deux  ailes  complettes. 
Sa  ftrufture  paroît  être  du  XlVe,  fiècle ,  excepté  le  erand 
portail ,  qui  peut  £tre  environ  du  tems  d'Henri  II  ,  &  eft 
très-bien  travaillé* 

La  Cure  eft  à  la  collation  de  l'Evêque  DiiDcéfain.  M.  Catmu 
de  Pontcarré  eft  Seigneur  de  Belloy ,  avec  le  Chapitre  de 
Paris. 

B£i;'LOMBRE.  Château  près  de  Melun ,  fur  le  bord  de  la 
Seine. 

# 
BELLE -PLACE.  Château  près  de  Villeneuve- Saint -^ 

Georges. 

BELLEBAT.  Châteaii  aux  environs  de  Montihery. 

.  BELVEDERE.  Mot  Italien ,  qui  fignifie  bdle^vue.  C'eff 
ordinairement  un  petit  bâtiment ,  fitué  à  rextrëmité  d*ua 
jardin  ou  d*un  parc ,  pour  y  prendre  le  frais  y  s'y  mettre  à 
l'abri  de  l'ardeur  du  foletl  ou  des  injures  du  tems.  Les  Belve-* 
dères  ne  font  compofés  y  pour  la  pl{^part ,  que  d'un  fallon 

}»ercé  à  jour ,  ainfi  qu'il  s'en  voit  dans  plufieurs  de  nos  Mai- 
bns  royales  ;  ou  bien  d'une  feule  pièce  à  pans ,  elliocique 
ou,  circulaire,  fermée  de  portes  &  croifées ,  comme  eft  celui 
de  Sceaux ,  nommé  le  PavïU9n  de  VAuthre  :  ou  enfin  ils  font 
compofés  de  plufieurs  pièces  ;  favoir ,  de  veftibules ,  fallons^ 
cabinets ,  chambres  à  coucher ,  garde-robes  ,  tels  qu'on  f'a 
pratiqué  à  la  ménagerie  de  Sceaux ,  nommée  ainfi ,  parce  que 
ce  bâtiment  eft  fitué  au  milieu  du  jardin-potager ,  dans  lequel 
font  diftribuées  les  baffe-cours  de  la  ménagerie. 

La  décoration  extérieure  d'un  belvédère  doit  être  tenue 

fimple  &  ruftique  ;  &  l'intérieur ,  au  lieu  de  lambris ,  dorr 

être  revêtu  de  marbre  ou  de  pierre  de  liais ,  à  moins  que  les 

pavillons ,  par  leur  proximité  «  ne  foient  aâè2  prêts  du  Châ- 

•  teaa 
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feàn  pour  être  fouvent  vîfités ,  dans  I^  différentes  fâifons , 
par  les  Maîtres  ,  ou  par  les  Etrangers. 

On  appelle  aufli  tres-fouvent  belvédère  en  jardinage ,  un 
iîmple  berceau  ,  élevé  fur  quelque  montagne  ou  terra/lc  ;  ce 
peut  être  auffi  une  éminence  ou  plate-forme  élevée  &  fou- 
tenue  par  des  taius  de  gafon ,  pour  jouir  de  la  belle  vue ,  donc 
le  belvédère  a  pris  fon  nom.  On  voit  un  fort  beau  belvédère  , 
en  forme  de  palai^  dans  les  jardins  de  Bagnolec ,  &  dans  ceux 
de  Meudon  «  de  >ainc-Cloud  &  de  Marly  :  on  en  trouve  tout 
de  gafon» 

BELLEVILLE ,  anciennement  SAVtE  &  PoiTRONVIttÈ, 
Ce  Village ,  fitué  un  peu  au-de/Tus  &&&  barrières  de  Paris  , 
après  la  Courtille  ,  eft  fur  une  montagne  qui  fait  face  à  To- 
rient  d'été  de  la  Ville,  &dont  le  nom  primitif  étoit^S'av^^/'/imy 
ou  bien  SaveicSy  ou  Savegia ,  quelquefois  par  abrégé  Savia  , 
de  Tancien  mot  favard ,  qui  fignifie  en  plufieurs  pays ,  une 
terre  en  gafon  &.  non  cultivée.  Les  Abbayes  de  Sâmt-Maur« 
des'FofTes  &  3e  Saine  Denis  y  ont  pofTédé  des  maifons.  Les 
diftraâions  que  nos  Rois  ont  fait  de  cette  terre ,  prouvent 
qu'elle  leur  appartenoit ,  &  qu'ils  y  avoient  une  maifon  de 
plaifance  :  outre  qu'il  refte  encore  de  la  monnoie  qui  y  a  été 
frappée,  fur  laquelle  on  lit  Save,  monnoie  qui  ell  conllam- 
loent  de  la  première  race. 

Le  Roi  Hugues- Capet  y  qui  aôèâionnoit  l'Abbaye  de  Saint- 
Magloire  de  Paris ,  lui  donna  un  clos  de  vigne ,  Juxta  Savéias. 
C'cli  du  Roi  Henri  1 ,  Fondateur  du  Prieuré  de  Saint-Martin- 
des'Champs  y  que  cette  maifon  tient  ie&  vignes,  preifoirs ,  & 
maifons  qu'elle  a  in  monte  Savias, 

Les  anciennes  donations  ,  dont  nous  ne  parlerons  point  ici , 
&  dont  la  plupart  viennent  de  la  libéralité  de  nos  Rois ,  ont 
donné  occafion  au  grand  nombre  de  feigneuries  quiTont  fur 
cette  montagne  &  fur  la  colline ,  que  l'on  fait  monter  juf-" 
qu'au  nombre  de  17  ou  18.  Mais  il  n'y  en  a  qu'une  qui  aie 
confervé  le  nom  primitif  &  foncier  ;  ç'eft  celle  de  Saint-Mar- 
tin-dcs-Champs  ,  dont  la  maifon  eÛ  encore  appellée  aôuel- 
lement  V Hôtel  deSavy,  Elle  eft  fituée  au  haut  de  la  montagne, 
en  entrant  du  côté  de  Paris.  Les  Payfans  l'appellent  &  Ferme 
des  Savies ,  ou  tout  Amplement  la  Ferme, 

L'origine  du  droit  de  l'Egiife  de  Saint-Merry  en  ce  Heu  , 
eft  plus  obfcure.  Il  eft  très-ancien  ,  puifque  des  Fan  1173  > 
il  en  eft  parlé  dans  un  des  petits  regiftres  du  tréfor  des  Char- 
tres ,  au  fujec  de  la  cpnteltation  de  la  juftice  fur  cinq  hoftifes 
ToMs  L  N  n 
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oumaifoDS,  fitoées  depuis  celle  de  JeaoSamfin  ,  aànGqm 
le  chemin  conduifoit  à  Bruyères ,  ad  Bruerias  ,  j uf<ia'au  ter- 
ritoire de  l'Abbaye  de  Saint-Denis.  Il  y  a  une  defcripcîoo  de 
la  banlieue  de  Paris  du  temps  de  Charles  VII ,  où  ,  dans  le 
deuil  de  tout  ce  qui  compoloit  les  habitans  de  la  montagne, 
on  a  mis  les  hôus  de  Saint-Mary  &  PoitronvîUe  y  &.  dans 
une  autre ,  écrite  il  y  a  plus  de  aoo  ans ,  on  trouve  Poitroa- 
ville.  Ait  BeUcviUe ^  les  kofies Saint^Men^ y  Fkâtel  de  Scvr^ 
dit  Vhôul  de  Saine-Martin,  Il  femble  par  là  que  Poitronvide  (oie 
le  nom  qui  a  fuccédé  à  celui  de  Savies ,  après  qu'ils  ont  été  ofi- 
tésenfemble  durant  quelque  tems. 

PoitronvilU  paroit  avoir  été  b  partie  du  terrein  de  Belle- 
ville  la  plus  éloignée^  de  Paris  ,  &  avoir  tiré  ion  nom  de 
qiïelque  Seigneur  appelle  Poitron  ou  Boitron.  Les  hôtes  de 
Saint-Merry  paroiflent  avoir  été  placés  vers  le  milieu  de  ce 
qui  forme  le  Village  ,  6c  avoir  été  ainfi  dénommés  ,  parce 
qu'ils  babitoient  fur  le  territoire  qui  apparrenoit  à  VEgVife  de 
Saint-Merry ,  foit  en  conféquence  d'une  donation ,  foit  peut- 
être  par  un  échange  avec  l'Abbaye  de  Saint- Maur  ;  laquelle, 
au  moins  depuis  500  ans ,  n'a  plus  rien  fur  cette  montagne. 
Les  Savies  ,  ou  S  avinés ,  ont  été  fûrement  la  partie  de  cette 
même  montagiie ,  la  plus  proche  de  la  defcente  du  c6cé  de  la 
Courtilie. 

Les  maifons  bâties  fur  cette  montagne  n'étoient  pas  toutes 
d'une  même  ParoifTe.  La  paroifle  de  Pantin  y  en  avoit  le  plut 

Srand  nombre  ,  &  apparemment  celle  de  Poitronville  ;  celle 
e  Bagnolet  avoit  aam  fa  portion  ;  Saint-Paul  de  Paris  s'ap- 
prochoit  aufTi  de  ce  côté-la ,  au  moins  jufques  dans  le  vallon. 
Chaque  habitant  reconnoiffoit  l'Eglife  où  il  avbit  été  baptifé. 
Mais  les  hôtes  de  Saint-Merry  ,  en  qualité  de  Vaffàux  de 
cette  Eglife  ,  étoient  tenus  de  regarder  la  même  E^Iife  de 
S.-Merry  comme  leur  Paroifle,  quoiqu'ils  en  fuflent  bien  plus 
éloignés  que  les  autres  ne  l'étoient  de  Pantin  &  de  Bagno- 
let. Laffés  d'aller  fi  loin  ,  ils  préfentèrent  requête  au  Vicaire- 
fénéral  d'Euftache  du'Bellay ,  Evêque  de  Paris ,  par  laquelle , 
raifon  de  la  trop  grande  diflance  ,  ils  demandèrent  qu'il 
leur  fl^  permis  de' faire  célébrer  la  Meflc  fur  un  autel  portatif, 
aufli  bien  que  le'refte  de  l'Office ,  dans  une  Chapelle  qui  ve- 
noît  d'être  bâtie  à  Belleville  :  ce  qui  leur  fut  accordé  ^  de 
l'agrément  des  Chefcier  &  Curé  de  Saint-Merry  ,  le  ia  c^o- 
bre  l$43  ,  jure  cujujlibet  falvo.  Cet  aôe  eft  le  premier  avec 
date  certaine ,  où  fe  trouve  le  nom  de  Belleville,  Ce  lieu  y  eft 
'  appelle  en  latin  Bella  villa  faper  fabulum ,  fans  qu'on  en  fâche 
la  raifon  ^  ni  par  qui  ce  nom  a  été  donné*  C'étoit  cependanc 


BEL  ^6} 

'^^f  opf^ment  Poittonvillle  qui  recevoir  cenouveau  nom,  &  non 
pas  les  hôtes  de  Satnt-Merry. 

L'Eglife  qui  fubfifte  aujourd'hui  i  Belleville  ,  ne  parole 

Î»a8  être  la  même  Chapelle  qui  fut  bâtie  vers  1548  >  on  ne 
'atiroic  pas  batte  d^bord  fî  grande  pour  les  feuls  hôtes  ds 
Saint- Merry.  £lle  a  pu  être  rébètie  dms  le  dernier  fiècle.  -Sa 
l>âtine  reilèntaflèz  le  go(^tde  ce  tems-Ià ,  aufr^bien  que  fon 
expédition  vers  le  fepKnrrion.Ceft  apparemment  la  fituation 
du  Vilbge,  fur  une  éminence  ,  qui  n'a  pas  permis  d'en  éle* 
ver  beaucoup  le  clocher.  Saint  Jxîan-Bapttfte  eft  le'Patron  de 
cette 'Egiife.  IH rétendue  dont  elle  eft,  elle  fert  maintenant 
de  ParoifTe  à  œinx  des  habitans  qui  étoient  de  celles  de  Pantin 
&  de  Bagnolet  ;  mais  If?  Curé  de  Pantin  a  confervé  le  tem- 
;porel  qui  lui  appartenoit  ;  favotr ,  la  dîme  du  territoire  de  fon 
côté  y  évaluée  depuis  à  vingt  écus;  &  celui  de  Bagnolet ,  une 
redevance  fur  cinq  ou  fnc  maifons.  On  compte  que  le  total 
-des  Communians  de  ce  lieu  monte  à  neuf  cens.  Le  Prêtre 
-deflèrvant  n'eft  regardé  que  comme  Vicaire.  Le  Curé  de  Saint* 
•Merry  y  vient  o^ier  le  jour  de  Saint-Jean ,  on  le  dimanche 
fuivant. 

On  compte  dans  le  nombre  des  17  ou  18  Seigneurs  qu'il 
y  a  en  ceWlIage ,  Notre-'Dame  de  Paris ,  ou  l'Archevêché , 
qui  eft  aux  droits  de  l'Abbaye  de  Saint-Ma^loire  &  du 
Prieuré  de  Saint -Eloi  ;  l'Abbaye  de  Saint-Denis  ,  qui  a  eu 
autrefois  quelque  ehofe  au-defl^s  du  pré  Saint-'Gervais ,  aux 
environs  de  Poitronville  ;  le  Prieur  de  Saitit-Martin-des- 
Champs  ^  dans  le  partage  duquel  eft  la  ferme  de  Savies ,  avec 
deux  ou  trois  moulins  &  des  vignes;  l'Abbaye  de  Saint- 
Antoine  ;  le  Chapitre  de  Sainte-Opportune  ;  Saint-Lazare , 
&  hits  doute  aufli  Saint-Viôor  pour  la  ferme  de  Saint-PauU 
des-Aulnois.  Le  refte  de  ces  Seigneurs  font  apparemment  des 
Séculiers  ;  par  exemple ,  le  fief  de  Manny  ,  qui  eft  fans  ma- 
noir ,  &  qui  vient  de  Madame  la  Ducheffe  de  la  Force  ,  & 
appartient  maintenant  à  M.  le  Duc  d'Orléans.  On  aiTure  que 
~  la  nouvelle  Eglife  eft  fur  la  cenfive  d'un  de  ces  Seigneurs  Se- 
•  cuiiers  ;  mais  Aucun  d'entr'eux  n'eft  nommé  au  Prône.  Ce 
lieu  de  Belleville  eft  féparé  de  la  paroifle  de  Saint-Merry  ^ 
>ar  le  territoire  de  celles  de  Saint-Nicolas  &  de  Saint-Laurent. 
J  ne  jouit  point  des  privilèges  de  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris ,  &  l'on  y  paye  la  taifie. 

Il  y  a  dans  ce  Village  un  Couvent dePénitens  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint-François  ,  fondé  en  1638  par  Jean  Bordier^ 
Argentier  de  la  oetiteEcur  ie  du  Roi ,  *&  Marie  Bricart ,  fon 
épôufe^  qui  hifterrat  une  maifon  qu41s  avt)fent ,  avec  dlau- 
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très  biens  ficuës  à  Paris.  L'Archevêque  Tean  *-  Françoii 
Gondi  permît ,  le  30  juillet  1649,  à  huit  Religieux  ,  ~ 
Prêtres  qu'autres  ^  de  s'y  établir  ,  à  condition  de  ne 
quêter ,  de  ne  rien  entreprendre  contre  les  droits  de  V. 
parbifliale  ou  fuccurfale  ,  &  de  ne  point  prêcher  à  la  mL 
heure.  Les  ftatues  de  Saint-Denis  &  de  Sainte-Marguerii 
font  au-defTus  de  TauteL  La  concefllon  de  l'Archevêque  a{ 
pelle  ce  lieu  BcUeviUe  fur  Sablon,  Le  Fondateur  de  ce  Cou^ 
vent  ayant  donné  iin  fonds  fituéen  la  cenfive  de  TEvéque,  ' 
Religieux  lui  conftituèrem  une  rente  en  1665. 

Cette  montagne  fournit  des  eaux  pour  la  commodité  dei 
Paris.  On  parloit  de  leur  aqueduc  dès  l'an  1457.  L'utilité  de 
ces  eaux  eft  reconnue  par  deux  infcriptions  qu'on  voit  dans  le 
Père  Félibien  ,  dont  la  première  eft  du  XVc.  fiècle.  Kcyq 
Aqueducs. 

Il  y  a  un  canton  de  la  paroiflfe  de  Saînt-Merry  en  ces  c^tés* 
là  ,  appelle  la  Fo^e  aux  Flamands ,  dans  la  dime  duquel  le 
Prieur  de  Saint-Eloi  avoit  été  maintenu  en  1360.  Nous  fai- 
fons  cette  remarque ,  à  caufe  que  ce  nom  de  lieu  paroîc  être 
relatif  à  quelque  déroute  des  Flamands. 

BELLEVUE.  (  la  Maifon  Royale  de  )  De  toutes  les  mai- 
fons  de  plaifance  qui  ,  par  l'agrément  de  leur  pofirion  ,  ont 
mérité  le  nom  de  beaujejour  ,  beauregardy  beauvoir  ou  M- 
vedcre,  comme  didènt  les  Italiens ,  il  n'en  eft  point  que  l'on 
puilTe  comparer  au  château  de  Bellevue  ,  (itué  près  de 
Meudon,  entre  la  rivière  de  Seine ,  &  ce  qu'on  appelle  com- 
munément la  garenne  de  Sevré  y  ou  \q  bois  des  Codniers, 

Cet  élégant  édifice  eft  redevable  de  fon  exiftence  à  une 
Dame  de  goût ,  qui  protégeoit  les  Arts  &  qui  les  cultivoit , 
Madame  la  M^rquife  de  Pompadoun 

Cette  Damé  ayant  eu  un  jour  occafîon  de  pafTer  par  Peu* 
droirqui  fait  aujourd'hui  l'emplacement  de  ce  Château  ,  Bit 
vivenaent  frappée  de  l'étendue  y  de  la  richefTe  &  de  la  beauté 
unique  du  point  de  vue  qui  fe  préfentoit  à  fes  yeux.  Ce  pre* 
mier  afpeâ  peignit  d'abord  à  fon  imagination  tous  les  agré- 
mens  que  l'on  ^oûteroit  dans  une  habitation ,  d'où  l'on  jouiroit 
d'une  perfpeâive  aufli  brillante  ;  mais  comment  entreprendre 
de  bâtir  avec  fuccès  fur  un  fol ,  qui  ne  préfentoit  de  toutes 
parts  que  des  difficultés  prefque  infurmonubles  7 

C'étoit  effisâivement  un  terrein  aride,  montagneux,  ab^ 
folument  ingrat ,  &  nullement  fufceptibled'embelliiOfemeps. 
Ces  obftacles  ne  rebutèrent  point  Madame  de  Pompadour, 
&  elle  ae  douta  point  qu'elle  ne  réuffiroit  à  contraindre  la 
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«ature  Tl  céder  anx  efforts  de  Part.  Elle  communiqua  fon  def- 
iein  à  deux  Architedes  de  réputation ,  très-capables  de  la 
féconder  dans  Tes  viles,  c'ëroîent  MM.  deVAjfhranceèc  d^ljle», 
Xe  premier  très-renommé  dans  Tart  de  bâtir,  &  le  fécond  con- 
nu depuis  long  -  temps  par  fon  talent  pour  la  diftribution  & 
la  décoration  des  jardms.  Madame  de  Pompadour  leur  défigna 
un  jour  ,  pour  fe  rendre  avec  elle  fur  le  lieu  où  elle  vouloic 
faire  bâtir ,.  afin  d*y  prendre  les  dernières  mefures  pour  Texé^ 
cution  de  ce  qu*elie  fouhaitoit. 

Le  jour  même  que  cette  Dame  devoît  venir  ,  on  lui  prépa- 
ra,  à  la  hâte ,  une  efpèce  de  trône  ruftique ,  formé.de  caillou-* 
tage  &  dQ  gafon.  Ce  fut  de-là  qi\*elle  expliqua  plus  particu- 
lièrement les  intentions ,  &  qu'elle  expofa  fon  projet  fur  la 
pofition  des  bâtimens  &  l'ordonnance  des  jardins.  Les  Ar- 
chiteâes  faifirent  parfaitement  fes  idées  y  &  comme ,  pour  les 
remplir,  il  falloit  une  plus  grande  étendue  de  terrein  qu'elle 
n*avoit  imaginé  d'abord ,  on  lui  propofa  d'acheter  quelques 
centaines  d'arpens  de  terre  ,  qui  lui  furent  cédés ,  avec  em- 
prelTement ,  par  les  Propriétaires ,  lefqueU  en  furent  bien 
payés. 

Le  premier  piquet  pour  le  remuage  des  terres ,  fut  planté 
le  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Pierre ,  le  30  juin  1748 1  & 
depuis  ce  jour  on  pouffa  les  ouvrages  avec  tant  de  vivacité  , 
que  le  grand  bâtiment ,  les  communes  ,  les  terrailes  &  lea 
jardins  furent  abfolument  terminés  -au  mois  de  novembre 
1750. 

On  ne  peut  difconvenir  qu'il  n'étoit  guères  poflîble  de 
trouver  un  endroit  qui  réunit  en  perfpeâive  une  auflî  grande 
variété  d'objets ,  les  plus  rians  &  les  plus  agréables. 

Du  côté  du  midi ,  en  tirant  un  peu  vers  le  levant ,  on  dé« 
couvre  le  cours  de  la  Seine  qui  vient  baigner  les  murs  du 
Château  ;  on  voit  les  avenues  &  les  jardins  de  Meudon  ,  tou- 
tes les  belles  maifons  qui  bordent  la  rivière ,  &  dans  l'éloi- 
enement  ,  la  ville  de  Paris  ,  dont  l'immenfité  fe  trouve 
a  une  diftance  très-avantageufe ,  pour  faire  le  plus  grand 
effet. 

Au  midi ,  on  apperçoit  une  partie  du  parc  de  Meudon, 
les  jardins  de  Betlevue',  furmontés  des  bois  des  cotiniers  , 
&  toutes  ces  magnifiques  futaies  qui  s'élèvent  en  amphi^ 
théâtre. 

Au  couchant ,  on  voit  les  beaux  jardins  âe  Satnt-Cloud  & 
le  Palais  de  M.  le  Duc  (POrUans ,  le  pont  de  Sèvre ,  &  celui  de 
Saint-Cloud ,  &  la  rivière  qui  commence  à  s'élargir  &  à  couler 
avecplusderapidité., 
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Mai» tous  ces  imgnifiques  afpefts  rfégéaient  pm  le  pwm  d» 
vue  unique»  qui  détermina  Madame  de  Fumpadoup  à  t^dr 
Beitevue ,  &  à  lui  donner  un  nom  fi  juftement  mérifé.  le 
cûcJ  qui  regarde  le  nord ,  eft  d'une  ricbeiTe  &  d-iine  beontf  fi 
frappante ,  qu'on  a  peine  à  quitter  cette  ten-ade. 

Au  pied  du  Château ,  la  Seine  eft  panagée  en>  deurbras  p» 
une  a^iez  grande  Ifle ,  qui ,  du  côte  de  Sèvre  y  eft  devenue 
un  port ,  où  fe  dépofent  toutes  fortes  de  marchandifes  >  Taft* 
tre  partie  eft  couverte  de  beftiaux  y  ce  qui  rend  cette  Ifle  très- 
agréable  &  très-vivante. 

£n  touttems,  on  voit  fîir  Ifs:  dbu»  brasde  la-SètRemne 
grande  quantité  de  bateaux  qui  montent  lla>  rivière  ^  &  vont 
porter  le  tribut  de  la  mer  &  les  richefTes  dea  plago»  nrariiinies 
dans  la  Capitale  &  dans  les  Provinces  vx)iiînes.  Ôki  votir^  ftir- 
tout  dans  la  belle  faifon ,  une  multittidè  ëconnaïUB  de  petits 
bateaux  y  qui  conduifent  un  peuple  immeafe  2xa  bclle&ps»« 
raenades  de  Saint- Cloud,  principalemene  lesjounrdeFéiev. 
Sur  la  rive  de  la  Seine  fe  préfente  le  chemin:  de  Veplèiiles, 
fans  ceile  couvert  de  voitures  &  dû  Citoyens ,.  que  In  ffunio- 
fité ,  ou  leurs  affaires ,  attirent  au  Palais  du  Prince.  Ce  eoa^ 
cours  habituel  forme  un  fjpeâacle  toujours  inoéoefiânt  & 
toujours  animé. 

Tous  ces  objets  font  terminés  par  le  boi&de  Boulogne ,  tc 
par  des  Villages  ornés  de  maisons  de  plaisance  Se  de  javdiaf 
meçnifiques.  Par-deftus  tous  ces  objets,  plus,  rapprodi  es  ^  h 
vue  s*étend  à  une  diftance  immenfe  en  face ,  à  droite  êc  ï 
gauche  ^  avec  une  variété  adhiiiable ,  qin  ne  laiife  rien?à 
deficer. 

Les  Artiftes  les  plus  renommés  ont  été  employés  ponr  b 
décoration  intérieure  Se  extérieure  de  cet  édifice.  Le  veffi- 
bule  eft  orné  de  deux  flatues;  l'une  pav  M.  Fakonne^j  & 
l'autre  par  M.  Adam,  Elles  repréfentent  la  poéfie  &  la  rnufr- 
tie  ;  on  donne  la  préférence  à  celie  de  M.  Falconnet.  Six 
efTus  de  porte  de  M,  Oudri ,  repréfentant  les  attributs  de  la 
chafiè  &  de  la  pêche ,  oDnentla  faJle  à  manger  ;  fc  ces  tnènies 
attributs  font  exécutés  en  menuiferie  y  avec  la  plus  graïKJte 
délicatefTe^  par  M.  Verhreck,  Fnfuite  on  entre  dons  un  failon 
de  compagnie  ,  enrichi  de  fix  tableaux  dû  célèbre  Cadt 
Vanloo  j  dont  quatre  repréfentent  les  arcs^  &deax  latraeé* 
die  &  la  comédie.  Ces  tableaux  font  connus  ;  &  oor  m 
l'ornement  du  Talion  de  Peinture  dans  le  tems. 

On  traverfe  en  retour  une  galerie  étroite  ,  qui^  n'a  de  re- 
marquable qu'une  tcis^-jolie  f^ure  de  marbre,  qui  représente 
l'amour  \  elle  eft  de  M.  Sally.  Cette  galerie  conduit  à  la  pièce 
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d^Ainée  d'abord  \  être  une  faile  de  mufiqae,  &qui  oft 
devenue  aujourd'hui  la  falle  à  manger  des  Seigneurs  :  on  y 
admire  deux  defTus  de  porte  ,  de  M.  Pierre. 

A  gauche  eft  ^appartement  du  Roi  :  on  y  voit  trois  deflue 
de  porte  admirables  ,  de  M.  Vanloo.  On  pafle  enfuite  dans 
ttn  joli  boudoir  ,  meublé  en  perfe  dorée  en  or.  M.  Boucher 

Îr  a  peint ,  en  deflus  de  porte ,  deux  vues  Chinoifes  ,  avec 
es  grâces  qui  caraâérifent  tout  ce  qui.  fort  du  pinceau  de  ce 
grand  maître  :  derrière  Tappartement  du  Roi  y  &  du  côté  de  la 
cour  y  eft  Tapparfement  qu*occupoit  Madame  de  Pompadour  : 
c^  étoit  auparavant  la  falle  des  Gardes. 

L'efcaher  4  qui  conduit  aux  appartemens  du  premier  étage , 
a  été  peint  par  M.  Brunetti ,  père ,  quant  à  Tarchitedure  >  & 
les  figures  font  de  M,  Brunetù, (i\s  :  elles  repréfentent  Ariane 
&  Bacchufl  y  Zepbir  &  Floue  >  Diane  &  Bndimion  y  Mars  Se 
Venus.  Toutes  ces  figures  font  encadrées  avec  art  dans  des 
,  mafiès  d'une  architeâure  noble  &  brillante.  Ceft  bien  dom- 
mage que  robfcurité ,  qui  fè^ne  dans  la  partie  inférieure  , 
dérobe  aux  yeux  le  plaifir  de  bien  voir  ces  beautés.  La  partie 
fupérieure  eft  très-bien  éclairée  ,  &  fait  un  bel  effet.  Ce 
qu'on  admire  le  plus  dans  le  premier  étage ,  c*eft  l'apparte- 
roenr  de  M.  le  Dauphin  y  père  de  Louis  XVI,  de  fon  cabinet 
inei^bléen  Peckin ,  avec  des  deflus  de  porte  de  MM.  V émet  Se 
«le  Boulongne  ;  &  celui  de  Madame  la  Dauphine  »  meublé  de 
même  ,  &  orné  de  deflus  de  porte ,  de  M.  rierre. 

Après  cette  chambre  à  coucher  y  fe  trouve  une  galerie  , 
dTune  élégance  &  d'une  délicate^  ,  qui  fait  honneur  au 
goût  de  Madame  de  Pompadour ,  qui  en  aimaginé  &  tracé  lek 
deflins  elle-même. 

Toute  la  menuiferie  forme  des  guirlandes  de  fleurs ,  tra-i 
vaillées  avec  la  plus  grande  légèreté ,  par  M*  Verbrtck ,  & 
peintes  par  MM.  Dinant  &  du  Tout,  Ces  guirlandes  renfer-r 
ment  de  jolis  tableaux  ,  de  M.  Boucher.  L'ameublement  efl^ 
peint  fur  étoffe  par  M.  Perrot,,  &  repréfente ,  ainfi  que  les 
tableaux  y  tous  les  attributs  de  l'agriculture  :  tous  ces  mor^ 
ceaux  font  précieux  y  Se  ont  été  exécutés  avec  une  précifio» 
&  des  grâces  uniques.  Les  autres  apparterajens  font  ornés 
de  tableaux  de diflérens  Maîtres :.  tous  lesameublemens foncf 
en  Peckin ,  de  diverfes  couleurs  ;  par-touc  on  voit  les  plua 
riches  tapis  de  la  Savonnerie.  , 

Au  fécond  étage ,  une  lanterne  ingénieufement  imaf^inée 
au  milieu  du  bâtiment ,  a  donné  lieu  à  TArchiteôe  de  prati- 
tiquer  un  grand  nombre  de  petits  app^rtetnens ,  occupés  par 
les  Seigneurs  de  la  fuite  du  Roi. 
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^On  ne  finiroit  pas ,  fi  on  vouloir  entrer  dans  le  d^caîl  de 
toutes  les  beautés  qui  ornent  cette  demeure  enchantée.  Les 
jardins  répondent  à  l'élégance  du  Château  :  on  y  admire  fur* 
tout  la  flatue  du  Roi ,  par  M.  Pigalle.  Plufieurs  exceliens 
morceaux  de  fculpture  des  Maîtres  les  plus  célèbres ,  font 
didribués  avec  intelligence  dans  les  bofquets  &  dans  les  dif- 
férentes parties  des  jardins  :  des  eaux  vives  &  abondantes 
ornent  ces  bofquets  &  ces  grottes;  ces  eaux  font  fournie» 
par  un  réfervoir ,  peu  diftant  des  murs  du  jardin.  Tout  cft 
de  rofes  dans  ces  jardins.  Une  iniagination  délicate  ,  guidée 
par  le  goût  &  par  les  grâces ,  en  a  réglé  toute  Tordonnance. 

Le  plan  de  Bellevue  avoir  tellement  plu  au  Roi  ,  que  ce 
Prince  voulut  voir,  par  lui-même,  les  progrès  des  travaux 
dans  le  tems  de  la  conftruâion.  On  vit  Sa  Majeilé  au  milieu 
des  travailleurs ,  honorer  de  Tes  c^nfeils  les  perfonnes  propo- 
fées  pour  la  diredion  des  travaux  ;  &  pour  accélérer,  par  fa 
préfence ,  l'avancement  des  ouvrages  ,  on  vit  plufieurs  fiûs 
ce  Monarque  fe  faire  apporter  à%nanger  au  milieu  de  coûtée 
monde.  Dans  ces  différentes  vifires ,  qui  occupoieht  ordinaî* 
rement  jufqu'au  foir  ,  le  Roi  foupoit  &  couchoit  dans  un 
endroi  c  appelle  Brinborion  :  c'eft  une  petite  matfon  charmante, 
(ituée  au  bas  du  parc  de  Bellevue. 

Dès  que  les  bâtimens  de  Bellevue  furent  à  leur  perfeâion , 
le  Roi  vint  y  occuper  l'appartement  qu'on  lui  avoir  préparé: 
ce  Prince  y  coucha ,  pour  la  première  fois ,  le  -24  novembre 
1750,  en  revenant  de  Fontainebleau.  Dans  la  fuite  Sa  Ma- 
jefté  y  a  fait  de  fréquens  voyages  ;  &  cette  délicieufe  haW- 
ration  paroiflanr  avoir  toujours  de  nouveaux  charmes  aux 
yeux  du  Monarque,  il  a  engagé  Madame  la  Marqiiife  de 
l^ompadour  à  la  lui  céder.  Le  contrat  d'acquifition  fut  fi^ 
le  22.  du  mois  de  juin  1757  ,  &ce  jour- là  même,  leRoiviot 
en  prendre  pofFefnon  ;  &  dès-lors ,  le  château  de  Bellevueeft 
devenu  Maifon- Royale,  avec  gouvernement  &  contrôle. 

On  a  encore  regret  de  n'y  plus  voir  quelques  excellecs 
tableaux  de  nos  meilleurs  Maîtres  ;  mais  Madame  de  Pom- 
padour ,  par  goût  pour  les  beaux*arts ,  &  par  efiime  pour  les 
Artiftes  diftingués,  a  prié  le  Roi  de  les  lui  laiffer  enlever,  lis 
ont  été  diftribués  dans  les  différentes  maifons  qui  apparte- 
noient  à  cette  Dame ,  &  ils  ont  été  vendus  depuis  fon  décès. 

BENAINVILLIERS.  Hameau  fitu(f  entre  Morain  viîliers , 
Orgeval  &  Poifly. 

BENEDICTINES  de  tAdoradan  du  S.  Sacrements  Foj, 
ASOKATIQI^, 
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BENEDICTINES  de  la  Ville-VEvique.  (les)  La  Vilîe- 
rs vêque ,  Villa  Epifcopi ,  dans  les  anciens  Titres ,  a  pris  fou 
nom  de  ce  que  TEvèque  de  Paris  y  avoic  une  maifon  de 

{ilaifance  ,  &  des  granges  pour  ferrer  fa  récolte  ,  les  dîmes  & 
es  autres  droits  qu'il  avoir  fur  les  cultures  &  les  terres  du 
bourg  Saint-Germain. 

Le  Prieure  des  Bénédiâines ,  nommé  le  petit  Montmartre  , 
où  les  Bénédiâines  de  la  Ville-VEvique  ^  fut  fondé  fous  le 
titre  de  Notre- Dame-de-Grace ,  le  la  d'avril  1613  ,  par 
Catherine  &  Marguerite  d*Orléans^LongueviUe ,  fœurs ,  qui 
moururent  fans  alliance.  Elles  donnèrent  y  pour  cet  effet , 
deux  maifons ,  qui  étoient  dans  un  enclos  de  13  arpens ,  & 
demandèrent  à  Marie  de  Beauvilliers ,  Abbede  de  Mont- 
martre ,  des  Religieufes  de  fon  Monaftère  pour  occuper  ce 
Prieuré.  Elle  leur  accorda  la  Mère  de  Veyni  d'Arbouse ,  de- 
puis Abbeffe  &  réformatrice  du  Val-de-Grace ,  &  huit  ou  dix 
autres  Religieufes.  Cette  petite  colonie  ^  encouragée  par  la 
JAhveà^Arhduie^  leur  Supérieure ,  .entra  dans  le  deifem  de 
mener  une  vie  plus  réformée  qu'à  celle  de  l'Abbaye.de  Mont- 
martre $  ce  que  TAbbefle,  fous  la  direâion  de  laquelle  elles 
étoient  encore ,  ne  leur  accorda  qu'avec  peine.  Son  confente- 
ment  Aitauffi-tôt  fuivi  de  celui  dç  l'Evequede  Paris  ;  &  dès 
le  jour  de  ^ques  161$  ,  elles  commencèrent  à  obferver 
L'abftinence  de  la  chair ,  &  les  jeûnes  de  la  règle  de  Saint-Be- 
noic ,  dans  toute  la  rigueur.  Ce  bel  exemple  fîit  bientôt- 
hnité  par  celles  de  Montmartre ,  &  cette  obfervance  a  tou- 
jotu^  continué  depuis  dans  ces  deux  Monaftères. 

Par  aâe  du  premier  de  juin  de  cette  même  année ,  Suianne 
Hahert ,  veuve  de  Charles  Jardins ,  Valet-de-chambre  du 
Roi  y  donna  à  cette  maifon  plufieurs  terres  &  rentes ,  à  con* 
dîtion  qu'elle  y  ferôit  nourrie  &  entretenue  fa  vie  durant.  Ces 
deux  Monaftères  demeurèrent  unis  jnfqu'au  ao  mai  1647, 
que  la  défunion  s'en  fit ,  &  qu'ils  pafscrent  un  copcordat  ; 
par  lequel  les  Religieufes  de  la  VilIe^I'Evêque  promirent  de 
donner,  à  TAbbaye  de  Montmartre,  la  fomme  detrente-fix 
mille  livres ,  qu'elles  payèrent  aufli-tôt  après  la  palTation  de 
cet  ade  ;  &  le  7  de  Septembre  de  cette  même  année  ,  les 
Lettres-patentes  que  les  Demoifelles  Fondatrices  avoient  ob- 
tenues dès  le  mois  d'août  i6ra,  pour  le  Monaftère  de  la  Ville- 
FEvôque ,  furent  enregiftrées  au  Parlement. 

Cette  même  année ,  il  fut  paffé  encore  un  concordat  avec 
l'Archevêque  de  Paris ,  pour  réleftion  de  la  Prieure ,  &  pour 
celle  des  Supérieurs.  La  Prieure  eft  triennale ,  &  ne  peut  être 


cintînuée  qite  fis  ans.  Son  éledien  doit  être  confirmée  p«r 
FArchevèque ,  aufTi-bien  Que  celle  des  Supérieurs  du  MoaaA 
cère  ^  qui  efi  uniquement  loumis  à  fon  obeifTance. 

BENEDICTINES  de  Notre-Dame  de  Confilaùon.  Voye^ 
Chas&£-mii>i» 

BENEDICTINES  de  Notre-Dame  de  Liejfe,  Au  bout  de  la 
ruedeSèvre, 

Le  Couvent  des  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Liefle  fiic 
dTabord  fondé  à  Rhétel ,  diocèfe  de  Rheims  ^  en  1631  ;  mais 
la  guerre  étant  furvenue ,  les  défordres  qui  raccompagnent 
cirdinairement^  obligèrent  ces.  Religieufes  ,  eo  1630  ,  de 
venir  fe  réfugier  à  Paris.  L*Abbé  de  Saint^Gcrmain-des^Préi 
leur  permit  de  demeurer  dans  une  maifon  de  la  rue  du  vieux 
Colombier ,  qu'elles  prirent  à  loyer  ,  &  même  de  bâtir  une 
Eglife  &  un  Couvent  dans  retendue  de  fa  Seigneurie. 

Anne  de  Montaffié ,  ConKefTe  de  SoilTons ,  votilut  être 
leur  Fondatrice ,  par  une  donation  qu'elle  leur  fit  de  aocx> 
Ev.  de  rente  ;  à  quoi  Louife  de  Bourbon  »  Duchefle  d«  Lon- 
gliieville ,  autorifée  par  le  Duc  fon  mari ,  ajouta  une  rente 
annuelle  de  500  Uv.  Bourlors  elles  obtinrent  du  Roi  Louis 
XIII de  nouvelles^Lettres-patentes  »  datées  du  mois,d'Qâob£e 
J^S  y  pour  s'établir  an  fauxbourg  Saint-Germain. 

Quoique  ce» Religieufes  eufTeiit  reçu  en  très-peu  de  tems^ 
on  cet  endroit ,  btlitr  Novices  à  UpcofiEilion ,  il  paroU  cçgen- 
<lant  y  par  une  letcreque  le  Rot  m  écrire  à  TAbbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  le  a&  juin  1644.,  que  Sœur  de  Sainte- 
Thérèfe  ,  lors  Supérieure  des  Filles  de  Notre -Daaie  de 
Lieffe  y  y  avoit  été  transférée  de  Montmartre ,  avec  une 
autre  nommée  la  Sc3»ur  de  la  Vierge  ;  &  une  troifième ,  nom- 
viée  la  Sœur  de  Saint- Jofeph  y  Sœur  de  la  Supérieure ,  qui 
avoit  été  tirée  d'un  Monaftère  de  Saint- Martin ,  dont  U 
ficuattoii  n'eft  point  indiquée.  Cela  caufa  quelque  trouble  dans 
cette  Communauté  ;  &  le  Roi  en  ayant  été  informé  ,  or^ 
donna  à  TAbbé  de  Saint-Germata-des-Prés  de  les  renvoyex 
dans  leurs  Couvens. 

L'année  fuivante  ,  les  Religieufes  de  Notre-Dame  de 
liefTe  furent  transférées  de  la  rue  du  vieux  Colombier  dans 
une  autre  maifon  du  même  Fauxbourg  ,  appellée  le  Jardin 
dHOUvet  y  contenant  deux  arpens  &  demi  de  terre.  Marie 
Briçonnei  ,  veuve  d'Etienne  le  Tonnelier  ,  Confeiller  au 
Crand'Confeil  y  avoit  légué,  le  O/ juillet  i6i6,  cette  portion 
de  terre  à  OenevOve  Poulam  &  à  Uar,be  DefcouLx ,  pour  x 


bfttir  une'mttfon  &  une  Chapelle,  &  s'employer  a  l'inftruc- 
cion  des  jeunes  Filles  ,  en  attendant  qu'on  pût  y  établir  une- 
Communauté  de  Religteufes.  Celles  de  Lieflè,  qui  étoient 
ibrr  mal  logées ,  n'eurent  gerde  dfe  laifTer  échapper  cette  oc- 
caiion  ,  &  fe  donnèrent  tous  les  monvemens  convenables» 
poiu:  obtenir  le  Jardifv<£OUv€U 

BaHye  Defcoulx ,  qui  en  étoic  Stipéfteure  depuis  la  mort  de* 
Geneviève  Poulain' j  y  donna  fon  confentèment  fous  ie  boa* 
plaifir  du  Roi ,  qui  permit ,  par  une  lettre  de  cachet  du  301 
août  1644,  au  Prieur  de  Saint-Cerm»in-des^Préfr,  detranf* 
f érer  les  Religieufes  de  Lseilè  au  Jtardin  d^OUvtt  ;  ce  quivfur 
fait  le  5.  de  feptemfore  (uivant. 

Les  Filles  lécdières  qui  y  detneumienc  ,  eurent  Toption  y 
ou  d'y  demeurer  leur  vie  durant ,  dans  Tétat  de  fécularité  ^ 
oii  dfy  faire  profeiTioo  de  la  vie  religieufe»  fi  elles  avoient  der 
la  vocation  pour  cet  état,  &  qu'elles  en  fuflent  trouvées  cshi 
pables.  Cette  union  des  deux  ÇomnMinaucés  fetnbloic  devxnr 
augmenter  le  nombre  des  Relieieufes  i  cependant  en  l'^tT'y 
elles  fe  trouvèrent  réduites  à  deux  ou  trois  :  ce  qui  fît  naitro: 
le  deflein  d'y  faire  un  nouvel  établiâement.  Mais  le  Roi  s'yj 
oppofa  par  la  lettre  qu'il  fit  écrire  de  Stenay  à  l'Abbé  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  le  premier  d'août  1657. 

L'£glife  de  ce  Couvent  fut  conflruite  &  bénite  en  166^. 
Voy*  I>.  Bouillardy  D.  Félibitn  ,  Se  IX  Lobincaiu  Nous  ajou- 
teroQS. feulement  ici*  ce  qu'on  ne  trou veroic  point  dans  leiu-s 
Livres  ;  c'eft  que  la  Prieure  de  ce  lyfooaâi&oe  de  éleâlve  par  lai 
Commimauté  ;  Si  que  lorfque  la  Communauté  l'élit  poufl  fi» 
vie ,  elle  eu  Prieure  pour  le  refte  as  £es  jouns  ;  au  Ueu  que  fil 
la- Communauté  ne  Télic  qnepouv  tooia  aos:^  eUen'elt  quo 
tffiennale. 

MNETMCTINES  es  lUotrâ^Dame>^(iK-Prés^Ce  Prieuré  ^ 

Îui  efl  perpétuel ,  eft  ficué  au  bouc  de  la  me  de  Vaugirard*^ 
u  côrd  du  Village  du  même  nom  ,  après  la  barrière,  il  fue 
df abord  fondé  à  Mouzon  en  £6a8 ,  par  Dmn^  Hmrieta-de  la 
VicvrUe ,  veuve  à* Antoine  dn  tojtujt ,  Comte  d)e  Grand-pré", 
nsort  le  i,(>  d'oâobre  de  l'an  1611.  Cette  pieufe  &  iiluftrei 
veuve,  avec  la  pepiniftoa  de  l^Archevèque  de  Rheiais,.fio 
veaic ,  en  1634 ,  Caàiennedz  hymfe^  faftUe ,  èc  teois  autres 
Hehgieufefr  de  l'Abbave  de  Saint-PteFre  de  Rheims ,  &  lea 
xm  en  po&filon  du  Moaoftère  qu'eUb  venoit  de  fosdcp« 
Madame db  Jo^^eu/è  reçut  des  ProteiIe»dansce  Couvent,  it 
legoiiverna  }urqu'ea  lî^yj  ,  que  Parmée  qui  menaçoie  cetB» 
fF(Xuièce^,  l'obligea  de  (e  réfugier  à  Picpus,  aupcàs-deRo:!», 
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oà  elle  obtint  des  Lettres-patentes  du  Roi  Louis  XIII, 
mois  de  mars  1638 ,  qui  furent  eoregiftrées  au  Parlement  kl 
aS  juillet  fuivant.  I 

La  guerre  ayant  celfé ,  Madame  de  Joyeu/e  fit  bien  yoir| 
que  c'étoit  une  crainte  bien  fondée ,  &  non  pas  Tenvie  del 
▼enir  s'établir  à  Paris  ,  qui  lui  avoit  fait  quitter  Ton  Couvent  1 
de  Mouzon  ;  car  en  1640 ,  elle  y  retourna ,  &  y  fit  des  ac- 
quifitions  conlidérables ,  tant  pour  le  fpirituel ,  que  pour  le 
temporel  ;  y  reçut  grand  nombre  de  nouvelles  Profeffirs,  & 
Y  acquit  des  Religieux  Guillelmites  le  Prieuré  de  Louvergni» 
fondé  en  1145  ,  par  Jean  ,  Comte  de  Rbétel.  Le  contrat 
d^acquifition  eft  du  ij  juillet  1649  >  ^  ^'^  confirmé  par  une  1 
bulle  du  Pape  de  la  même  année  ;  cependant  ce  ne  fut  qu'en  | 
1651 ,  que  Madame  de  Joyeufe  en  prit  po/Teflion ,  &  qu'elle 
y  laiiTa  une  partie  de  fa  Communauté,,  pour  y  faire  TOlEce 
divin. 

Cette  Uluftre  Prieure  mourut  dans  fon  Couvent  de  Mouzon  ^ 
en  1653.  Henriette  de  Joyeufe^  fa  nièce,  fut  Prieure  de  Mouzon 
après  elle,  &  le  fut  peu  de  tems ,  étant  morte  en  1654*  ^ 
celle-ci  fuccéda  Claude-Gabrielle  de  Coucy ,  qui  jouit  de  ce 
Prieuré  jufqu'en  1668  ,  qu'ayant  été  appellée  à  la  Cour  de 
Lorraine  par  la  Ducheffe  ,  fa  nièce ,  fille  du  Comte  d'^^pre* 
mont  j  elle  réfigna  fon  Prieuré  de  Mouzon  &  de  Louvergni 
à  Mane^u[anne  Doîu  ,  Religieufe  de  Saint-Remi-Saint^ 
Ceorges  de  Villers  -  Cotterets ,  &  fe  réferva  400  Ilv.  de 
penfion.  Celle-oi  réfigna  en  1674  ^  Chriftine  le  hlet^  que  U 
craintCL  d'une  armée  Allemande  obligea  de  venir  fe  rénieîer 
i.  Parts ,  &  dY  transférer  fa  Communauté ,  avec  la  pernrifuon 
de  TArchsvéqt^  de  Rheims ,  du  a  février  1674  >  ^  ^^  TAr-* 
chevêque  de  Paris ,  du  3  décembre  1675.  ^^^^  ^^  logea  dans 
la  rue  du  Bac  au  fauxbourg  Saint-Germain ,  &  voulut  fe 
difpenfer  de  payer  la  penfion  à  la  Dame  de  Coucy.  Celle-ci 
&  pourvut  en  regrès  au  Confeil ,  &  obtint  plufieurs  Arrêts 
en  fa  faveur. 

Sur  ces  entrefaites ,  la  Sœur  Chrifline  le  Net  mourut  le  iS 
d^août  1678  ;  &  la  Dame  de  Coucy  ayant  obtenu  une  nouvelle 
nomination  du  Comte  de  Grand-pre ,  rentra  en  pofTefTion  de 
ce  Prieuré  par  Arrêt.  Malgré  toutes  ces  précautions,  la  Dame 
de  Labadie  de  Bondemaut ,  appuyée  du  crédit  de  François  de 
HarUy ,  Archevêque  de  Paris ,  obtint  un  brevet  du  Roi ,  qui 
rétablifïbit  Prieure  de  Notre-Dame-des-Prés ,  &  une  lettre 
de  cachet  qui  exiloit  la  Dame  de  Coucy  à  Malnoue.  Le  Comte 
de  Grand^pré  intervint  comme  Fondateur  de  Notre-Dame 
4e  Mouzon  1  &  fie  enfin  maintenir  la  Dame  dfi  Coucy  à  Texr 
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l£l\ifion  de  la  Dame  de  Bondernaiit.  La  Dame  de  Coucy  i^e  fut 
|>as.plucôt  en  paifible  poiTeflion ,  qu'elle  acheta  cette  maifon  , 
fi  cuée  dans  la  rue  de  Vaugirard  ,  par  contrat  du  a8  mai  1689  ^ 
<Bc  obtint  des  Lettres-patentes  au  mois  de  juillet  fuivant  y  re« 
Igîfirées  au  Parlement  le  5  d^août  1695  ;  &  à  la  Chambre  des 
Oomptes ,  le  II  du  même  mois  die  la  même  année . 

La  Dame  de  Coucy ,  parvenue  à  Tâge  de  80  ans,  &  devenue 

paralytique  en  1707 ,  et  venir  de  Chelles  la  Dame  4^  Rouf* 

JfiUe  y  qu'elle  avoit  nommée  fa  Coadjutrice ,  quelques  années 

âiuparavant.  Celle-ci  a  payé  toutes  les  dettes  de  la  maifon ,  a 

acheté  la  maifon  voifine ,  &  s'eil  fait  un  grand  emplacement^ 

f^oy.rmjI^delavilUdeParisy  t.JIyp.  zsiS. 

BENEDICTINES  du  Saint  Sacrement ,  rue  Saint-Louis. 
Fiy.  ADORATION. 

BENEDICTINES  Mitigées  de  Notre-Dame  de  Bon-Se-^ 
leours.  Voy.  BON-SÊCOURS. 

BENEDICTINES  Réformées  de  la  Madeleine  deTraifiuL 
Vmy.  Traisnel. 

BENEDICTINS.  Moines  ainfi  nommés  de  Saint-Benoît , 
BenediBus  y  dont  ils  fuivent  la  IVègle. 

C*eft  aux  Bénédiâins  proprement  que  convient  le  nom  de 
Moines  ;  &  les  plus  éclairés  d'entr'eux  ,  tels  que  les  P.  P. 
Mabillon ,  Martenne  y  Ruinard ,  &c.  s'en  font  fait  honneur 
à  la  tête  de  leurs  Ouvrages  ;  celui  de  Religieux  convenant  plus 
particulièrement  aux  autres  Ordres  &  Congrégations, 

Dans  le  Droit  Canon  y  les  Bénédiâins  font  appelles  Moines 
noirs  y  à  caufe  de  la  couleur  de  leur  habit  y  par  oppofition  à 
celle  des  Ordres  blancs.  Ils  n*étoient  connus  autrefois  en  An^ 
gleterre  que  fous  ce  nom.  Cet  habit  eft  cdmpofé  d'une  robe 
&  d'un  fcapulaire  noirs ,  avec  un  petit  capuce  de  même  coup- 
leur ,  qu'ils  portent  dans  l'intérieur  de  leur  maifon  &,  ea 
voyage.  Au  chœur  y  &  lorfqu'ils  vont  en  Ville ,  ils  mettent 
par-deffus  uqe  ample  chape  de  ferge  noire  à  grandes  man- 
ches ,  avec  un  capuchon  ,  qui  fe  termine  en  pointe. 

L'Ordre  de  Saint- Benoît  a  été  florifTant  àhs  fa  naiflance.  Il 
fubfiftc  depuis  plus  de  1300  ans ,  avec  un  éclat  qui  a  été  ra- 
rement obfcurci  ;  également  diftingué  par  la  fcience  &  par  ki 
piété ,  il  a  été  l'afylc  des  Lettres  dans  les  Cèdes  où  il  fembloit 
qu'elles  n'en  durent  avoir  aucun ,  &  a  donné  à  TEglife  un  très^ 
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-graDd  nombre  de  Saints ,  de  Souverains  Pontiles ,  de  Ca 
.eaux  ,  Patriarches ,  Archevêques  ,  Evêques ,  &c. 

Les  Réformes  qui  y  ont  introduit  en  divers  tems  plufîeiiff  I 
perfonnages  éminens  en  fainteté ,  l'ont  partagé  en  plufieuitl 
branches  &  Congrégations/S.  Odon  y  Abbé  de  Cluny ,  com^i 
mença  la  Réforme  de  cet  Ordre  Tan  940,  &  de-là  eft  vena  f 
rOrdre  ou  la  Congrégation  deCluny.  Celle  de  Sainte  Jufline  1 
/dePadoue  &  du  Mont-Caffin  s'eft  établie  en  Italie  en  1408, 
'  '&  s'eft  renouvellée  eni  504.  Celle  de  Saint  Maur  en  France  a 
commencé  en  i6ai  j  &  s'eft  depuis  foutenue  avec  beaucoup  \ 
ée  gloire.  Elle  a  produit  ces  hommes  ,  dont  les  noms  ne  pe^  ^ 
riront  jamais  dans  la  république  des -Lettres ,  qui  nous  ont 
donné  d'excellentes  édiuons  de  prefgue  tous  les  P.  P.  de  l'E- 
•giife ,  &  beaucoup  d'autres  qui  fediltinguent  encore  par  leur 
vertu  &  leurs  lumières.  La  Réforme  de  Saint  Vanne  &  de 
Saint  Hydulphe,  établie  en  Lorraine  en  1600,  s'eftaufliren- 
•due  célèbre  par  iesTavans  Ouvrages  qui  en  font  fortis  ;  tels 
que  ceux  de  Dom  Calmet  &  de  Dom  Rémi  Ceillier. 

L'Ordre  de  Saint-Benoît  a  été  la  tige  de  plufieurs  autres  , 
•idont  les  plus  confidérabies  font  ceint  de  Camaldoti ,  de  Va- 
lombreufe  ,  des  Chartreux ,  de  Citeaux ,  de  Grammont ,  des 
Céleftins ,  &c.  qui  ont  rendu  de  grands  fervices  à  la  Religion , 
.ou  par  leur  doftrine ,  ou  par  l'édification  de  leur  vie ,  &  qui 
fuivent  tous  ,  pour  le  fond ,  la  Règle  de  Saint  Benoit.  Voyei 
Abbaye  Satnt-CtErmain. 

Il  y  a  aufTi  des  Rcligieufes  appellées  BénédiSines  ,  dont  on 
attribue  rinftitiuion  à  Sainte  Scholaftique ,  Sœur  de  Saint 
Benoît  :  elles  fuivent  la  Règle  de  ce  Patriarche  des  Moines 
d'Occident.^  Voy.  Bénédictines. 

BENEDICTINS  Anglois.  ,  rae  Saint-Jacques.  Quel-- 
ques  Bénédiftins  Anglois  ,  pour  fe  dérober  à  la  perfécution  , 
quHls  foufFroient  dans  leur  pays  ,  fe  réfugièrent  en  France 
Tan  1618  ,  dans  le  deffein  cle  s'y  établir  ,  s'ils  en  trouvoienc 
Toccafion.  D'abord  ils  fe  logèrent  au  fauxbourg  Saint-Ger^ 
main  ,  dans  une  maifon  qu'ils  prirent  à  loyer ,  y  célébrèrent 
l'Office  divin ,  &  adminiftrèrent  les  Sacremefts  ,  fans  la  per- 
mifiion  de  l'Ordinaire.  Le  Promoteur  de  la  Jurifdîâion  fpiri- 
tuelle  de  l'Abbaye  de  Saint- Germain-des-Prés  en  ayant  été 
informé,  fit  fes  diligences  pour  les  en  empêcher  ,  &  il  ne  lui 
fut  pas  poffible  d'obtenir  ce  qu'il  demandoit.  Pour  lors  le  Père 
Gabriel  de  Sainte-Marie ,  Provincial  de  ces  Bénédiâins  An- 
glois y  préfenta Requâteaux  Religieux  de  l'Abbaye  de  SailI^- 
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^^^rmain ,  aux  fips  cTobtenir  la  liberté  3e  continuer  km 
^exercices.  On  leur  permit  d'avoir  un  Oratoire ,  ci  y  célébrer 
l^Office  divin ,  &  dy  donner  la  Communion  à  leurs  domelK- 
€jues ,  &  à  un  petit  nombre  de  perfonnes  deconridération;^ 
condition  cependant  que  s'ils  achetoieht  la  maifon  oh  ils 
Croient  pour  lors  ,  ou  quelquNiutre  demeure  permanente  ,  h 
permiflion  deviendroit  nulle,  &  qu'ils  feroient  obligés  de  pren- 
cire  des  Lettres  d'établi (Temen t.  Dans  la  fuite ,  ces  Religieux 
allèrent  s'établir  à  demeure  dans  le  fauxbourg  Saint-Jacques, 
«ncre  les  Feuillantines  &  le  Val-de-Grace.  La  prenfière  pierre 
-de  leur  Hglife  fut  pofée  en  1674  9  P^^  Mademoifelle  Marie-- 
JLouife  d'Orléans  ,  depuis  mariée  le  18  novembre  1679,,^ 
Charles  II,  Roi  d'Efpagne.  Le  Roi  donna  une  fomme  de  fept 
-mille  livres  ,pour  contribuer  à  la  dépenfe.'Et  deux  ans  après  , 
cette  Eglife  fut  achevée  ,  &  enfuitè  bénite  en  1677,  fous 
lUnvocatîon  de  S,  Edmond,  (  Roi  d'Eaft- Angles ,  c'eft  à-dire, 
de  la  partie  orientale  d'Angleterre  )  par  l'Abbé  de  NoailUs  , 
-depuis  Evêque  de  Cahors  ,  puis  de  Châlons-fur-Marne  ,  & 
•enfin  Archevêque  de  Paris  &  CardinaU  Jofipk  Shibume  ^ 
iEleligieiix  de  cet  Ordre  ,  étant  Prieur  titulaire  de  Sr.-ptienne 
-de  Choifi-au*^Bac  ,  auprès  de  Compiegne  ,  Metnbrc  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Saint-Médard  de  Soiffons ,  procura  l'u- 
nion de  ce  Prieuré  à  la  maifon  des  Bénédiâins  Anglots  du 
'fâuxbourg  Saint-Jacques ,  par  bulle  du  Pape ,  du  14  mars 
i68a  ,  &  Lettres-patentes  du  Roi ,  du  18  juin  1684 ,  regif- 
trées  au  Parlement  le  30  avril  1686.  La  Reine  Anne  d*Autri- 
■   ehe  j  par  des  aumônes  confidérabtes ,  avoit  contribué  à  cet 
établinement  9  je  même  que  plufieurs  perfonnes  de  pietés 
tant  de  France  que  d'Angleterre. 

L'Eglife  de  ce  Monaftère  eft  petite ,  mais  propre,  &  dé- 
corée de  pilaflres  corinthiens.  Le  grand  autel  eft  ortié  de 
colonnes  du  même  ordre  ,  &  de  figures  alTez  bien  deflinées. 
La  menuiferte  des  chaires  des  Religieux  eft  propre.  Les 
Chapelles,  qui  font  aux  côtés  de  la  porte  du  chœur ,  font 
ornées  de  tableaux  ,  dont  l'un  reprefente  la  Vierge  ayant 
l'Enfant  Jefus  fur  fes  genoux  ,  &  l'autre  S.  Benoît  en  médita- 
tion. Le  premier  a  été  peint  ç2lv  la  Princeffe  Palatine  ^ 
•AbbefTe  de  MaubuifTon  ,  qui  donnoit  à  la  peinture  les  mo- 
mens  de  récréation  que  fa  règle  &  fa  grande  piété  lui  permet- 
•toient. 

Le  corps  de  Jacques  II ^  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  mort 
à  Saint-Germain-en-Laye  le  6  feptembre  1701 ,  y  eft  en  dépôt; 
de  même  que  celui  de  Louife-Marie  Stuard ,  fa  fille ,  morte  à 
&int-Germain-en-Laye,  le  18  avril  1712.  Le  Roi  Jacques  11^ 
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mourant ,  recommanda  à  ceux  qu'il  chargea  du  foin  <ie  (a 
pulnire  ,  de  la  faire  fansfafle,  &  telle  qu'on  la  feroir  p — 
un  (impie  Gendlhomme  ,  &  ordonna  qu'on  gravàc  Air  foA.| 
tombeau  cette  épitaphe  : 

C  Y      G    l    s   T 

Jacques     IL 
Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Selon  M.  JatUot^  Marie.de  Lorraine  ,  Âbbeflê  de  Chelled, 
appella  les  Bénédiâins  Anglois  en  1611 ,  pour  diriger  fou 
Monaflère  ;  elle  voulut  même  en  fixer  à  Paris  un  certain  nom^ 
bre  )  pour  fprmer  des  fujets  propres  à  la  conduite  de  fa  Cowa-^ 
munauté ,  &  à  faire  des  MifTions  en  Angleterre.  Elle  en  fir 
venir  fix  ,  qu'elle  plaça  d'abord  au  Collège  de  Montaigu  ,  en 
161 5  ,  &  enfuite  clans  le  fauxbourg  Saint-Jacques  ;  depuis 
elle  voulut  les  transférer  dans  un  autre  endroit ,  &  fur  le 
refiis  qu'ils  firent  de  fe  prêtera  ce  changement ,  elle  leur  rerîra 
fes  libéralités.  Le  P.  Gabriel  Gijford  y  alors  Chef  des  trois  iZan^ 
grégations,  Italienne,  Efpagnole  &  Angloife,  Qu'on  avoir  ■ 
réunies  en  1617,  fous  le  nom  de  Congrégation  BéncdiSÎTU 
Angloife^  vint  à  leur  fecours ,  &  pourvut  à  leurs  befoins.  Il 
loua  pour  eux  une  maifon  ,  rue  de  Vaugirard  ,  qui  fe  trouve 
aujourd'hui  comprife  dans  le  Luxembourg.  Six  ans  &  demi 
après ,  ils  furent  transférés  dans  la  rue  d'Enfer  ;  ils  ocaipèrent 
enfuite  la  maifon  ,  dans  laquelle  les  Feuillantines  avotenr 
logé  j  pendant  qu'on  bàtiflbit  leur  Monaftère  :  ils  y  vinrent 
demeurer  en  1632.  Enfin  le  P.  Giffbrdy  détenu  Archevêque 
deRheims,  acheta  pour  eux  au  même  endroit ,  en  16^10, 
trois  maifons  &  jardins  ,  où  l'oh  conflruifit  le  Monaflère 
qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Ces  Religieux  obtinrent ,  le  i^ 
janvier  1642  ,  de  M.  l'Archevêque  de  Paris ,  la  permifllon  de 
s'établir  &  de  célébrer  l'Office 'divin  dans  leur  Chapelle.  Le 
Roi  leur  accorda  des  Lettres- patentes  au  mois  d'oâobre  1650, 
enregiftrées  au  Parlement  le  17  avril  de  Tannée  fuivante  ;  de 
à  la  Chambre  des  Comptes,  le  2  juillet  1659.  ^*  ^*  9"^  ^^^ 
protégeoit,  leur  en  fit  expédier  de  nouvelles  le  9  feptembre 
1674  ♦  P^*"  lefquelles  elle  leur  permit  de  pofféder  des  bénéfi- 
ces de  leur  Ordre ,  ainfi  que  les  Religieux  nés  dans  le  Royau- 
me ,  &c.  Voy.  Quart.  S.  Benoît. 

BENEDICTINS  (TArgenteuil  (Couvent des)  Ils  font 
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de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  Voyei  TArticle  Argen-- 

TJEUII., 

BENEDICTINS  Jt  Saint-Denis  de  la  Chartre.  (  Couvent 
des  )  Ceft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluni ,  rue  de  la  Juive- 
rie  ,    au  bout  du  Pont  Notre-Dame.  Voy.  Saint-Demis 

I>£  LA  CUARTRE. 

BENEDICTINS  de  Saint-Denis  en  France,  Ç Abbaye  de  ) 
Ils  font  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  yoy.  Abbaye 
i>E  Saint-Denis. 

BENEDICTIIÏS  de  Saint-Gemain-des-Prés.  (  Abbaye 
de)  Fauxbourg  Saint- Germain.  Ils  font  de  la  Congréga^ 
tien  de  Saint-Maur.  Voy.  Abbajte  Saint-Germain-des- 
Prés. 

BENEDICTINS  de  Saint-Marûn  des  Champs.  Ceft  un 
'Prieuré  Royal  Commandataire  de  la  Cong|égation  de  Cluni. 
Voy.  Martin  des  Champs.  (  S.  ) 

BENEDICTINS ,  dits  Blancs-Manteaux ,  (  Couvent  des  ) 
rue  de  C8  nom  ,  Quartier  du  Temple.  Ils  font  de  la  Réforme 
de  Saint  Vannes.  Voy.  l'Article  Blancs-Manteaux. 

BENEDICTINS  du  Collège  de  Quni ,  place  de  Sorbonne. 
Voy.  Collège  de  Cluni  &  Eglise  de  Cluni. 

BENITIER.  Eft  un  vafe  de  marbre  de  figure  ronde  ou 
ovale  &  ifolé ,  porté  fur  une  efpèce  de  baluftre  ;  ou  une  co^ 

auille  fur  quelque  confole ,  &  attachée  à  un  pilier  à  l'entrée 
^une  Eglife.  Les  bénitiers  de  TEglife  de  Saint^Sulpice  font 
les  plus  beaux  de  Paris.  Voy.  SuLPiCE.  (S.  ) 

BENOIT.  (  Saint  )  EgUJh  Collégiale  &  ParoiJJiale.  Il  eft 
certain  que  cçtte  Eglife ,  qui  exiftoit  avant  Tan  looo ,  eft 
fort  ancienne ,  &  qu'elle  fut  une  des  quatre  fituées  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris  ^  que  le  Roi  Henri  I  accorda  en  I190  à 
Jftàert ,  Ëvêque  de  Paris  ,  &  J  fes  Chanoines.  Elle  portoit , 
pour  lors ,  le  nom  de  Sairu  Boche ,  &  il  y  a  apparence  qu'elle 
avoit  eu  le  titre  d'Abbaye  ;  mais  qu'elle  étcit  une  de  celles 
qui  avoient  été  ruinées  par  les  Normands.  Elle  a  long-tems 
porté  le  nom  de  S.  Bâche ,  parce  Qu'elle  poffédoit  des  reliques 
de  Saint-Bacq  ou  Bâche  y  oc  de  Saint-Serge ,  qui ,  fous  L'Êm- 
TOHE  L  O  o 
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pereur  Maximilien ,  fouflSrireni  le  martyre  ,  &  que  ces  deux 
Saints  en  étoient  les  Patrons  titulaires.  C'eft  à  ce  titre  que 
tous  les  ans  ,  quand  on  lave  les  autels  le  Jeudi  Saint ,  on  y 
chante  encore  à  préfent  les  Anciennes  de  Saint  Bâche  &  db 
Saint  Serge.  On  lui  donna  dans  la  fuite  le  nom  de  Sairu  Be^ 
nohy  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  à  caufe  que  les  Moines  qui 
y  Âoient ,  fuivoîent  la  Régie  de  Saint  Benoît*.  Cette  Bglife 
cft  à  préfent  deffervie  par  lix  Chanoines  fans  dignité,  par  nu 
Curé  &  par  douze  Chapelains.  Six  Chanoines  de  Notre-Dame 
nomment  chacun  à  un  Canonicat,  &  les  Chanoines  de  Saint- 
Benoît  nomment  les  douze  Chapelains ,  &  le  Curé  qui  eft  VU 
caire  perpétuel  j  ainfi  cette  Eghfe  eft  Collégiale  &Paroiffiàle, 
Dans  un  ade  du  3 1  Oôobre  1 343 ,  qui  eft  une  efpèce  de  régie* 
ment  fait  par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris ,  fur  çlu- 
fleurs  conteftations  arrivées  en  ce  tems-là  entre  le  Chapicre 
&le  Curé  de  Saint-Benoit,  le  mot  de  Curatusyeû  employé 

leflkc 


des  Normands. 

On  croit  donc  pouvoir  avancer  avec  certitude ,  que  dès  que 
'  le  Chapitre  de  Notre-Dame  fut  en  polleflion  de  TEglife  de 
Saint-Benoît ,  c'eft-à-dire ,  après  la  mort  de  Giraud ,  à  qui 
Henri  en  avoit  confervé  la  jouiflance ,  il  établit  des  Cha- 
noines ,  qui ,  chacun  à  leur  tour ,  faifoient  les  fondions 
curiales  ;  mai%  que  bientôt  après  on  commit  un  Prêtre  on 
Chapelain ,  qui  en  fut  fpécialement  chargé. 

Quant  au  bâtiment ,  la  Chapelle  de  T Abbaye  de  Saint- 
Bâche  n'avoit  pas  plus  d*étendue  qu^en  a  le  chœur  d'aujour- 
d'hui ,  qui  a  été  renâti  fur  la  fin  du  fiècle  dernier ,  c'eft*à-dire  , 
vers  l'an  1679  »  ^^^  dépens  de  la  Fabricfue  s  Ce  qui  fait  que 
le  Curé  a  droit  de  dire  la  Meflè  de  Paroifle  au  maître-Autel 
les  Fêtes  &  les  Dimanches.  Cet  Autel  étoit  autrefois  tourné 


M.  JaMUt  ne  trooTc  aucune  prouve  qu'il  y  ait  e&  en  cet  endroit  on 
MonaAère  de  Bénédiâins  \  on  n'y  confeive  aucune  Relique  de  S.  Beooîc» 
&  on  n'y  célébroic  pas  même  anciennement  la  ftce  de  ce  Saint.  L'Âbbé 
UB'œuf  ^  judicieufement  obfervé  que  le  nom  de  Benoît  n'écoit  autre 
chofe  que  celui  de  Dieu  »  BenediOus  Vtiu*  Dans  nos  anciens  Livres  d'E- 
gUfe  &  de  Prières  ,  on  lit ,  la  Benoîte  triniti,  &  Dominica  BenediBu  » 
VOffice  S*  BtnoUy  VAuttl  S»  9eRolt ,  pour  dire  le  Dimanche  delà  Trinité  « 
It  l'Autel  de  la  Trinicé. 
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du  cAt^  de  Pocrident  y  Se  par  conféqoent  mal  orienté  ;  ce  qui 
fie  donner  à  cette  Eglife  le  noxii  de  Saint-Benoit  le  Betoumé^ 
c'efl-à-dire  ,  le  mal  tourné  ;  mais  lorfque  fous  François  I, 
on  bâtit  la  nef  &  le  portail ,  on  changea  la  difpoficion  du 

frand-Autel ,  &  on  le  mit  à  Torient  comme  ceux  des  autres 
glifes  ^  &  pour  lors  on  donna  à  TEglifele  nom  de  Saint'' 
Benoicle  Bijiourné  ,  parce  que  fon  Autel  avoit  été  tourné 
deux  fois  :  on  le  nomma  auffi  le  Bientourné^*  parce  qu'alors 
il  fut  orienté  comme  les  autres.  En  même  tems  qu'on  rebâtie 
le  choeur ,  on  répara  le  refte  de  TEglife  fur  le  deflin  &  fous  la 
conduite  de  Beaupré  y  Archifeâe.  La  baluftrade  de  fer ,  qui 
règne  au  pourtour  du  choeur ,  la  chaire  du  Pré4icateur ,  Tceu- 
vre  y  les  bancs  &  le  clocher  furent  faits  en  même  tems  &  aux 
dépens  de  la  Fabrique.  Les  pilaAres  corinthiens  qui  décorent 
le  rondpoint  de  TEglife  ,  ont  été  faits  fur  les  defTins  du  fa- 
meux Claude  Perrault. 

Dans  Penccinte  du  chœur ,  proche  ]a  facriAie  des  Chanoi-> 
neSf  Ton  voit  Tépiraphe  de  Jean  £Auraty  ou  Dorât  ^  qui 
mourut  le  premier  jour  de  novembre  1588,  âgé  de  86  ans. 
Ce  bel  efprit  étoit  né  à  Limoges  ,  ou  dans  un  Village  voi- 
fin,  &fenommoiti>/y/îtf/ntffi,  c'efi-à-dire  ,  en  patois  Li- 
moufrn  ,  Dine-matin.  Ce  nom  lui  déplut ,  &  ille  ch.angea  en 
celui  de  Dorât ,  en  latin  Auratus^  à  caufe  d*un  de  fes  ancêtres 
qui  fut  appelle  Dorât  ou  Doré ,  parce  qu'il  avoit  les  cheveux 
blonds,  ifavoit  acquis  une  grande  connoiHance  des  Langues 
favantcs  ,  &  principalement  de  la  Grecque  «  dont  il  fut  Pro* 
fefleur  Royal,  il  excella  auifi  dans  la  Poéfie  ,  &  fît  de  fi  beaux 
▼ers ,  qu*il  mérita  le  nom  de  tindare  François»  Il  avoit  époufé 
en  premières  noces  une  femme  de  très-bonne  famille ,  donc 
il  eut  plufîeurs  enfans ,  &  entr*autres  une  fille  qu'il  maria  à 
Nicolas  Goulu  y  auquel  il  céda  fa  chaire  de  ProfefTeur  en 
Langue  Grecque.  Sa  femme  étant  morte  ,  il  fe  remaria  fur  la 
fin  de  fes  jours  à  une  fîlle  de  18  ans. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Denis ,.  on  voit  Tépitaphe  de 
'René  Chopin  ,  Avocat  au  Parlement ,  &:  Ecrivain  tamcux 

Ear  le  grand  nombre  de  bons  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  pu- 
tic  ,  &  qui  ont  été  recueillis  &  imprimés  en  6  vol.  in-foHo. 
Le  Roi  Henri  ///lui  donna  des  Lettres  de  noblelTe,  pour  le 
I  récompenfer  du  Traité  qu'il  avoit  fait  fur  le  Domaine  de  la 
Couronne.  On  parlera  ailleurs  des  marques  d'eftime  que 
B^né  Chopin  reçut  de  la  part  de  fes  compatriotes*  Baillet  Se 
quelques  autres  Ecrivains  ont  dit  que  ce  favant  homme  étoic 
natif  d'Angers;  mais  ils  fe  font  trompés,  car  il  étoit  de  la 
petite  ville  de  Bailleul  en  Anjou  ^  &  à  fix  lieues  d'Angers.  Il 

Oo  ij 
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mourut  le  30  janyier  1606  ^  entre  les  mains  d'un  Opérat< 
qui  le  tailloit  de  la  pierre.  Voici  fon  épicaphe: 

ChoPINUS  y  ktc  cuhat  memoria  thefaurus  &  penus  ïegmru 
Tota  Galîia  nunc gémit  Chopinum.  Audi  Municipes gammé 
patronum  quem  nunc  Elijîi  tenent  colonum. 

Pitrrc  Brulard  y  Seigneur  de  Crofne  &de  Genlis,  troi- 
fième  fils  de  Nocl  Brulard ,  Procureur-général  au  Parlement 
de  P^risy  &  iïIfabeUe  Bourdin ,  fut  Secrétaire  du  Roi  en 
1557  ,  &  des  Commandemens  ^de  la  Reine  Catherine  de 
Médicisen  1564,  puis  Secrétaire  d'Etat^  le ,8  juin  1569.  H 
mourut  le  12  avril  1608 ,  âgé  de  73  ans,  &  fut  enterré  dans 
fa  Chapelle  en  TEglife  Collégiale  &  ParoiHiale  de  Saint* 
Benoit. 

Guillaume  Château ,  né  à  Orléans  y  porta  fort  loin  Part  de 
graver  s  mais  quelque, habile  qu'il  fût,  il  laifla  un  Elevé 
qui  Ta  furpalTé  :  c*eft  Simonneau  Tainé.  Château  mourut  le 
I  j  feptembre  1683  ,  âgé  de  49  ans. 

Jean-Baptifte  Coteïier,  Bachelier  en  Théologie  de  laFa-- 
culté  de  Paris ,  Profeflèur  Royal  en  Langue  Grecque ,  &  un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  fiècle.  Il  étoit  ne  à  Nîmes  , 
dans  le  Languedoc  ,  en  i6a8  ,  &  étoit  fils  d'un  Minîftre  de 
ce  pays4à  ,  qui  ,  s'étaat  fait  Catholique ,  deflina  fon  fils  à 
fervir  un  jour  TEglife.  Coteliern^2Ly oh  que  la  ans ,  iorfqu'en 
1641,  ayant  été  introduit  dans  la  falle  de  TAfTemblée  générale 
du  Clergé  qui  fe  tenott  à  Mantes  ,  il  expliqua  le  Nouveau 
Teflbament  Grec  à  l'ouverture  du  Livre  ,*&  l'Ancien  Tefla- 
ment  en  Hébreu  ,  &  fit  enfuite  quelques  démonftrations  de 
Mathématique ,  en  expliquant  les  définitions  d'Euclide  ;  ce 
qui  lui  mérita  Tadmiration  &  l'eftime  du  Clergé.  Il  étudia 
enfuite  à  Paris  >  o&  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie  , 
&  fut  reçu  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorhonne.  Il  ne  voulue 
point  entrer  en  Licence ,  pour  ne  point  s'engager  dans  les 
Ordres  facrés  ,  &  pour  fe  donner  tout  entier  à  l'étude  de 
t'antiauité  Eccléfiaftique ,  &  de  la  Langue  Grecque ,  dans 
laquelle  il  fe  rendit  très-habile.  Il  mourut  à  Paris  le  la  août 
1686. 

Claude  Perrault ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  &  un  des  plus  illuflres  Membres  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  s'eù.  acquis  une  grande  réputation  , 
non-feulement  par  des  ouvrages  concernant  fa  profeffion ,  tels 
que  font  fes  quatre  volumes  d'Effais  de  Phyfique ,  &  fes  Mé- 
moires pour  fervir  à  THiftoire  des  animaux  j&c.  mais  encore 
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par  des  ouvrages  d'archireâure ,  dans  lefquels  11  excella.  Sa 

rraduâion  de  Vitruve ,  entreprife  par  ordre  du  Roi ,  enrichie 

de  notes  favatites ,  &  imprimée  en  167J  &  çn  1684 ,  lui  fît 

^z  lut  fera  un  honneur  innni  ,  tant  que  le  goût  des  bonnes 

règles  &  des  fages  prôpoi^ions  l'emportera  fur  les  beautés 

pafTagères  de  la  nouveauté  &  de  la  mode.  Il  fît  aulTi  un  abrégé 

de  Vitruve,  &  donna  en  1683  un  Livre  intitulé,  Ordonnance 

é£es  cinq  efpèces  de  colonnes  ^jelon  la  méthode  des  Anciens,  Son 

liabileté  ne  fe  bornoit  point  à  la  théorie  ,  puifque  ce  fut  fur 

£cs  defTins  que  fiirent  élevés  Tadmirable  façade  du  Louvre , 

le  grand  modèle  de  TArc  de  triomphe  qui  étoit  au  bout  du 

Fauxbourg  Saint-Antoine ,  robfervaioire  &  la  Chapelle  de 

Sceaux. 

Jean  Domat ,  Avocat  du  Roi  au  Préfîdial  de  Ctermont  en 
Auvergne  ,  étoit  né  dans  cette  Ville  le  30  novembre  1615  , 
&  mourut  à  Paris  le  14  mars  1696 ,  âgé  de  70  ans ,  trois  mois^ 

Î[uinze  jours.  Il  fut  inhumé  dans  TEglife  de  Saim-fienoit  ^ 
a  Paroiffe ,  fur  laquelle  il  avoir  pafTé  les  dernières  années  d« 
fa  vie.  On  ne  peut  faire  uu  plus  grand  éloge  de  la  beauté  & 
de  la  folidité  de  fon  efprit ,  qu'en  difant  qu'il  efl  l'Auteur 
du  Livre  intitulé  :  les  Loix  civdes  dans  leur  ordre  naturel. 

Charles  Perrault ,  frère  puîné  du  précédent ,  étoit  un  bel 
efprit  également  né  pour  les  Belles-lettres  &  pour  les  Beaux- 
arts.  Ses  talens  &  fa  probité  lui  méritèrent  l'eftime  &  la  con-^ 
fiance  de  M.  Colbert^  Contrôteur-général  des  Finances,  & 
fur-Intendant  des  Bâtimens  du  Roi.  Ce  Miniftre  le  choific 
d*abord  pour  être  premier  Commis  des  bâtimens  deSaMa- 
jefté,  &  puis  lui  en  donna  le  contrôle  général.  Il  mourut  à 
Paris  le  17  mai  1703  ,  âgé  de  77  ans.  Soji  Poëme  àufikcle  de 
Houis^U-Grand  ^  qu'il  publia  en  1687 ,  &  dans  lequel  il  pré- 
tendoit  que  ce  fiècle  étoit  bien  fupérieur  au  fiecle  même 
d'Augufle  ,  occafionna  une  guerre  littéraire  ^  dans  laquelle  le 
célèbre  Dejpreaux  parut  le  plus  animé.  Perrault  foutint  foo 
fentiment  dans  un  Ouvrage  en  quatre  volumes ,  <}u'il  intitula  : 
Parallèle  des  Anciens  &  des  Modernes  ,  Se  qui  lui  attira  de 
TÎgoureufes  critiques. 

Gérard  Audran  étoit  de  Lyon  ,  &  mounit  à  Paris  le  1 J 
juillet  1703.  Il  fut  un  des  Graveurs  le  plus  favant  &  le  plut 
correâ  pour  le  deffin  que  la  France  ait  eus.  Ce  qui  étendit 
fa. réputation  en  Italie  &  dans  toute  l'Europe ,  furent  les 
grandes  batailles  d'Alexandre  ,  &  fon  entrée  triomphante  de 
ce  Prince  dans  Babylone,  d'après  les  tableaux  de  le  Brun^ 
ce  grand  &  vafte  génie  qui  n^a  enfanté  que  des  merveilles. 

Â.un  des  piliers  de  la  nef  ^  on  remarque  un  petit  monument 
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de  marbre  âe  très-bon  goût ,  qui  a  êzé  imaginé  par  GilIrM^ 
Marie  Oppenor^  &  exécuté  d'après  fon  defllin,  par  feu  Kanc/évr, 
lia  dos  habiles  Sculpteurs  de  nos  jours.  On  y  lit  : 

Mâria-Anoa  des  Etb^tx  » 

Fredcricus  Léonard , 

Amiffam  conjugtm  mœrens  » 

Hoc  amoris  ,  &*  gratî  aiûmi 

Monumemum  pofuit^ 

Chilt  muio  reparatét  Jaluîis  1 7  o  <• 

Quinto  Kaleniarumjeptemhris  ^ 

^tatîs  XXXVI. 

Requielcat  ifvpace. 

Ce  Frédéric  Léonard  étoit  le  plus  riche  Libraire  ,  &  Ta 
femme  une  des  plus  aimables  &  des  plus  malheureufes  de  fon 
tems. 

Jean  Foy-Vaillant^  Doâeur  en  Médecine  ,  &  un  des  pins 
favans  Antiquaires  du  fiècle  dernier  &  de  celui-ci ,  étoit  né  à 
Beauvais  le  24  mai  163a  ,  d'une  des  plus  honnêtes  &  des  plus 
nombreufes  familles  de  cette  Ville.  Il  fut  marié  deux  fois  y  Se 

far  difpenfe  du  Pape ,  époufa  fucceflivement  les  deux  fœurs. 
I  mourut  à  Paris  le  13  odobre  1706,  dans  la  76  .  année  de 
fon  âge.  L'épitaphe  qui  eft  fur  fa  tombe  .  &  que  nous  allons 
rapporter ,  a  été  compofé  par  Charles  de  Valois ,  de  F  Acadé-> 
mie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres,  &  fils  dit 
favanc  4dricn  de  Valois. 

D.      O.      M. 

Jeannî  Foy-Vaillaot, 
Bdlçvaco  f  Doâori  Medîco  ». 
Luioirici  Magni  Antîguario  ,* 
CmomdTKnjium  Ducis  Gmeliarco^ 

Rfgi  Infcriptionum  t 
Et  Numifmatum  Acadtmiœ  Socio  » 
Vîro  famâ  nominis  tota  Europa 

celehtrrimoj 
Summîs  Frinclpihuspràbatijfmê  ^ 
Quikocjitb  lapide 
I//1  j  cum  câriffima  corjuge 
Ludovica  Adrien, 
Con:umulari  voluit* 
Ohiii  XXIII.  oâ.  M.  D.  ce.  Tf. 

£r 
Joanai-Francirco  Foy-Vaîllaot , 
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Jcanms  Filio  > 
.     DoSêri  Mtàico  Parifitifi  » 
Pattmorum  fluiiorum  œmulo  , 
De  re  antiquaria  henè  merito  : 
^A  çfuo  JperaadaJverM  non pavca , 
Si  ditaurnior  ei  vita  configijfet, 
QtiuxviU  noFem^r,  M.D.  CC.  VJlZ. 
/Etatis  XLIV» 

Maria-Ludovîca  Foy- Vaillant. 
AmantiJIimis  fartmibus,  fiatriçiti 
DulciJJimo 
Exhujus  teftamento , 
Upc  monumemum  poni  ruraWr* 

Requiercant  in  pace» 

Michel  Baron ,  célèbre  Comédien ,  naquit  l  Paris  dans  la 
Paroîfle  Saint-Sauveur ,  au  mois  d'oaobre  1653  j  ^'^^  ?^^ 
&  d'une  mère  qui  étoient  Comédiens  de  la  Troupe  Royale  de 
THôtel  de  Bourgogne ,  &  originaires  dlfToudun  en  Berry.  Il 
mourut  à  Paris  le  aa  décembre  1719  ,  après  avoir  reçu  les 
Sacremens ,  &  fiut  inhumé  dans  cette  Eglife ,  fa  Paroifîe.  Il 
fiit  le  plus  fameux  Come'dien ,  &  le  plus  favant  qui  ait  paru 
fur  notre  fcène  ;  en  un  mot ,  le  Rofcius  de  nfetre  théâtre, 

Jean^Bapdfte  de  Racoles^  qui  a  fait  une  introduâion  géné- 
rale à  THiltoire  ,  alTez  eftimJe  dans  un  tems  où  on  n'avoit 
rien  de  meilleur  en  notre  Langud  fur  cette  matière ,  fut 
d'abord  Chanoine  de  cette  Eglife ,  puis  alla  en  Hollande ,  où 
il  fe  fit  Calvinide ,  &  enfin  revint  à  Paris  ,  &  rentra  dans  le 

ë'  ron  de  TEglife  Catholique.  On  Ta  connu  à  Paris  en  1691 , 
on  crut  appercevoir  que  tout  fe  reifembloit  en  lui ,  &  que 
fon  favoir  étoit  auffi  léger  que  fa  conduite.  H  eft  auflTi  Auteur 
d'un  Livre  intitulé  :  Vienne  deux  fois  affiégée  par  les  Turcs , 
&  imprimé  à  la  Haye  en  1686.  Il  avoit  donné  auparavant  une 
édition  en  fix  volumes  in*/oZ/o ,  de  la  dcfcription  du  monde 
de  Daviù. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife ,  ou  le  Chanoine  de  fcmaine , 
nomme  à  la  Cure  de  Clichi-la- Garenne  &  à  celle  de  S.  Ouen. 
Ce  même  Chapitre  nomme  auffi  alternativement ,  avec  le 
Curé  de  S.  Hypolyte,  à  la  Cure  de  Saînt-Jacques-du-haut-pas. 

Cette  Eglife ,  fuivant  l'ancien  ufage  des  Collégiales ,  avoit 
fon  cloître  :  on  y  entre  edcore  par  trois  endroits  difFérens  , 
oîi  Ton  avoit  rois  des  portes.  La  juftice  temporelle  s'y  exer- 

Oo  iv 
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çoit,  &  il  y  aVoit  une  prifon.  Ce/ cloître  étoît  vafte  ;  oq  y 
portoit  j  après  la  mohTon  &  les  vendanges ,  les  redevances  ee 
grains  &  en  vin  affcciées  aux  Chanoines  ;  le  Chapitre  àh 
Notre-Dame  y  avoir  auffi  une  grange  pour  mettre  celles  qu'il 
percevoir  dans  les  environs  ,&  l'on  y  tenoit  un  marché  public 
dans  cette  faifon. 

Jean  Boucher  j  Curé  de  Saint-Benoît,  homme  de  naiiTànce 
&  d'une  grande  érudition  y  d'ailleurs  faâieux  jufqu'à  la  Ht^ 
reur ,  fut  un  des  Prédicateurs  de  la  Ligue  qui  fe  déchaînèrent 
en  1593,  contre  l'abfolution  donnée  à  Henri  IV  <ians  l'Ab- 
baye de  Saint-Denis  par  l'Archevêque  de  Bourges  ,  après  la 
profelTton  de  foi  &  la  cônfeffion  de  ce  Prince.  Il  prononça 
neuf  fermons  fur  lafautTeté  de  la  converfion  de  Henri  de  Bout-- 
bon ,  Prince  de  Beam ,  &  fur  l'invalidité  de  tout  ce  qui  s'étcic 
fait  à  Saint-Denis.  I!  les  fît  imprimer  l'année  fuivante ,  &  les 
dédia  au  Cardinal  de  Plaijance.  Ayant  été  obligé  dans  la  fuite 
de  quitter  Paris ,  il  les  fit  réimprimer  à  Douay.  Ni  le  chan- 
gement des  affaires,  ni  l'exemple  même  de  la  Cour  de  Rome  , 
ne  purent  calmef  la  frénéfîe  de  cet  efprit  féditieux.  De  Thou^ 
Abu  de  VHift,  Ùniv.  t.'y  ,  p.  90  ;  &  t.  8,p, 38S. 

BENOIT.  (  Cour  de  Saint  )  Foy.  Coua. 

BERCEAU  eft  une  voûte  cylindrique  quelconque ,  dont 
la  courbure  peut-être  de  différente  efpèce.  Lorfqu'elle  eft  cir-- 
culaire  ,  on  l'appelle  plein  ceintre.  Les  arches  des  ponts  font 
pour  la  plupart  des  berceaux  cylindriques,  principalement 
lorfqueleur  longueur  excède  leur  largeur.  C'eu  ce  qu'on  peut 
remarquer  dans  plufieurs  de  nos  ponts. 

BERCHERES.  Petite  Paroiffe  à  j  lieues  ou  environ  de  Pa- 
ris, vers  l'orient ,  entre  Combeaux  &  Roifly ,  dans  une  plaine  , 
à  gauche  du  grand  chemin  de  Champigny  à  Tournan  ,  dans 
le  Doyenné  de  Lagny.  Son  terrein  n'efl  compofé  que  d'en- 
viron cent  arpens ,  bordésj>ar  celui  des  ParoifTes  de  Com- 
beaux ,  Ponteaux  &  Roifly ,  &  il  n'y  a  que  trois  feux  ou 
ménages  qui  forment  fept  ou  huit  Communiahs.  L'Eglife 
n^efl  qu'une  petite  Chapelle ,  fous  le  titre  deSaint-î*ierre-ès- 
Liens  ;  elle  a  été  rebâtie  en  1737 ,  &  il  n'v  a  rien  à  remar- 
O'jcr.  Le  Prieur  de  Gournay  a  le  droit  de  préfenter  à  la  Cure, 
fie  i!  n  a'^and  mué  la  dîme  au  Curé.  Cette  Paroifle  eft  connue 
fî^puis  le  rèt;nc  de  Louis-^le-Gros^yers  le  commencement  du 
d'^ijzièmc  fiècle.  Cette  terre  eft  dans  la  maifon  d'Armaillé, 
qui  pofsède  auffi  celle  de  Lefigny. 
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BERCY.  Le  Château  de  Bercy  eft  un  bâtiment  d'une  ferme 

régulière  ,  élevë  fur  les  dcflins  &  fous  la  conduite  de  Fran^ 

p<3is  ManJ'ard,  Ses  vues  s'étendent  fort  loin  de  côté  &  d'autre» 

&c  font  un  effet  très-agréaWe.  Il  eft  orné  de  peintures  fingu- 

iières  &  eftimées.  Celles  du  fallon  font  particulièrement  re- 

xnarquables  par  la  fingularitédes  fujets  Qu'elles  repréfententl' 

On  y  voit  Taudience  que  1^  Grand  Viur  donna  au  Marquis 

€lc  Nointel  ,  Ambaffadeur  de  France  ;  fon  entrée  dans  la 

ville  de  Jérufàlems  &  plufieurs  autres  cérémonies  des  Grecs, 

oui  jTe  font  au  Saint  Sépulcre  le  Jeudi  Saint.  Les  jardins  font 

ipacieux ,  &  embellis  depuis  1706 ,  de  quantité  d'allées ,  de 

ftatues ,  &  d'une  longne  terrafle  qui  règne  le  long  de  la 

rivière.  Ce  magnifique  Château  a  appartenu  ÏM^àc  Bercy  p 

ci-devant  Intendant  des  Finances  ,  &  eft  depuis  quelque 

rems  de  la  paroifTe  de  Conflans* 

MM.  Par/5 ,  fi  connus  par  leur  fortune  ,  ont  fait  bâtir  un 
grand  pavillon  fur  une  partie  des  jardins  de  Bercy.  Le  pîaa 
de  ce  pavillon  ,  qui  eft  fingulier ,  contient  quatre  apparte- 
mens  de  Maîtres  dans  le  rez-de-chaufTée  ,  dégagés  par  ui^ 
grand  fallon  dans  le  centre.  L'étage  de  la  manfarde  eft  très-in« 
génieux.  Il  eft  en  retraite  d'environ  deux  toifes ,  &  contient 
plufieurs  chambres  pour  des  particuliers  ,  lefquelles  ayane 
leurs  forties  fur  la  terrafle  formée  par  cette  retraite  qui  en- 
irironne  ces  chambres ,  fait  une  promenade  très-agréablepour 
la  vue  dont  on  y  jouit.  Mais  le  grand  défaut  de  ce  pavillon  » 
c*eft  de  n'avoir  pas  été  élevé  au-oeflus  du  niveau  de  la  rivière, 
fur  le  bord  de  laquelle  il  eft  cûnftruit  ;  ce  qui  te  rend  inha- 
bitable dès  que  la  Seine  groffit  :  en  effet,  les  cuifines  &  les 
offices  étant  très-n^l-â-propos  placés  dans  un  étage  fouter- 
r^n  y  ils  fe  trouvent  inondés  pendant  prefque  toute  llannée.' 
Ce  pavillon  eft  nommé  par  le  peuple  le  Pâté  de  Paris. 

La  maifon  de  feu  Louis^ Léon  Pajoid^Ons-en-Bray .  Inten-^ 
dant-général  des  Poftes  ,  fe  nommoit  autrefois  la  Vigne  de 
•  Chaulnesj  parce  qu'elle  fut  bâtie  par  Charles  d* Albert  j  Duc 
de  Chaulnes ,  connu  par  fes  AmbaiTades  de  Rome.  Cette 
maifon  eft  agréablement  fi  tuée  fur  le  bord  de  la  rivière,  &  eft 
bâtie  avec  beaucoup  de  goût.  C'eft  faire  un  grand  éloge  du 
jardin  ,  que  de  dire  qu'il  eft  du  deflin  du  fameux  André  le 
Nôtre.  M.  d'Ons-en^Bray  y  avoit  raffemblé  un  nombre 
prodigieux  de  curiofités  ,  tant  naturelles  qu'artificielles  , 
don;  il  a  fait  préfent  au  Roi  par  fon  teftamept.  Il  eft  mort 
en  1754- 
BERNARD.  (  la  Porte  Saint  )  Voy.  Porte. 
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BERNARDINES  d'Argenuuil.  (  les  )  Ce  Couvent  de-  i 
filles  de  rOrdre  de  Citeaux ,  appeilées  Bernardines  ,  a  âé 
fondé  en  1635  pzr Denis  Defnamt ,  natif  d'Ârgenteuil ,  Ao- 
mon'ier  de  la  Reine  &  Curé  de  Colombe.  Ce  Coavent ,  qui 
avoitîe  titre  de  Prieuré,  a  été  réuni  à  l'Abbaye  de  Panth^- 
inont  à  Paris,  par  un  décret  de  M.  l'Archevêque ,  &  en  verta 
de  Lettres- patentes  de  Sa  Majefté. 

'  BERNARDINES  Vf  la  rue  de  Vaugirard.  Voy.  FllXES  OU 
Précieux  Sang.  Ces  Religieufes  datent  leur  véritable  fon- 
dation de  Tannée  176a.  Elles  en  ont  l'obligation  aux  libéralités 
de  pIuGeurs  perfonnes  de  difhndion. 

BERNARDINS,  (le Collège  des )  Ce  Collège  fut  fondé 
vers  Pan  1144,  par  Etienne  de  Lexinton  ,  Anglois  de  naif- 
fance ,  &  Abbé  de  Clairvaux  en  1042  ,  fur  un  terrein  fitué 
dans  le  clos  du  Cbardonnet  ,  que  cei  Abbé  avoir  eu  en 
Change  contre  fix  arpens  de  vignes ,  &  une  pièce  de  terre 
çontiguë  au-delà  des  murs ,  près  Saint-Viftor.  Leur  enclos  a 
ioo  pas  fur  109.  Etienne  de  Lexinton  voulant  exciter  ramour 
de  l'étude  dans  fon  Ordre  ,  obtint  du  Pape  Innocent  IV  b 
permïflîon  dVtablir  ce  Collège ,  pour  faire  étudier  les  Reli- 
gieux de  fon  Ordre,  afin  qu'à  Tavenir  ils  ne  fuffent  point 
expofés  au  mépris  des  Frères  Prêcheurs,  des  Cordeîiers ,  & 
des  autres  Religieux  qui  faifoient  proFeïfion  de  fcience.  Non 
feulement  le  Pape  approuva  cette  fondation  ,  &  leur  permit 
de  prendre  des  aégrés  dans  les  Univerfités  y  mais  il  ordonna 
au  Chapitre  général  de  Citeaux  d'en  établir  d'autres  ;  &  il  en 
fut  fait  un  ftatut  exprès  dans  ce  même  Chapitre ,  aflemUé  en 
feptembre  124$ ,  par  lequel  il  fut  ordonné  qu'il  y  auroit  étude 
dans  toutes  les  Abbayes  de  l'Ordre  où  les  Abbés  pourroienc 
ou  Voudroient  Tavoir  ;  en  forte  que  dans  chaque  Province  il 

Î'  eût  au  moins  un  Monaftère  où  l'on  enfeigneroit  la  Théo- 
ogie. 

.  L'Abbé  de  Cbïrvaux ,  pour  illuftrer  fon  ouvrage,  engagea 
Alpkonfc  de  Franee ,  frère  dç  S.  Loms ,  &  Comte  de  Poitiers, 
à  accepter  la  qiulité  de  Fondateur  &  de  Proteâeur  de  ce 
Collège.  Il  en  coûta  l  ce  Prince  104  liv.  pacifis  de  rente ,  à 
prendre  fur  la  Prévété  de  la  Rochelle  ,  que  l'Abbé  s'obligea 
d'employer  à  l'entretien  de  vingt  Religieux  Profèsde  PAb- 
baye  de  Clairvaux ,  dont  treize  leroient  Prêtres ,  pour  y  faire 
l'Office ,  y  vivre  dans  Tobfervance  régulière  ,  &  y  étudier  en 
Théologie ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  Vaâe  de  fondation  ,  daté 
du  3  mai  ia53«  Ce  même  Prince  donna  enfuite  vingt  livret 
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pacifîs  de  rente  \  prendre  aufli  fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle , 
pour  une  MeiTe  qu'il  fonda  en  cette  maifon.  Ce  Collège  fut 

fouverné  par  un  Supérieur ,  qui  porta  d'abord  le  nom  de 
*  rieur  ;  eniuite  celui  de  Frovifiur  ^  nom  qu'on  donnoit  ordi« 
xiairement  aux  Supérieurs  des  Collèges. 

Tel  fut  l'état  de  ce  Collège  jufqu'en  1300 ,  que  F  Abbé  & 
les  ReHgietix  de  Cfairvaux  en  cédèrent  la  propriété ,  avec 
toutes  fes  appartenances  &  dépendances ,  à  l'Ordre  de  C!- 
reaux  en  général.  Cette ceflidn,  datée  du I4fepten)bre  ijao, 
fut  approuvée  par  Philippt^le^Long  y  au  mois  de  février 
fuivant. 

Benoit  XII  y  qui  a  voit  été  Religieux  de  Citeaux  &  Pro- 
fefleur  en  ce  Collège ,  8c  le  Cardinal  GuUlaume  Curti ,  fur- 
nommé  le  Blanc ,  à  caufe  qu'il  avoir  été  auffi  Religieux  de  cet 
Ordre  ,  entreprirent  de  faire  Mtir ,  ft  leurs  dépens ,  l'Egtiffc 
des  Bernardins  ;  mais  ni  l'un  ni  Tautre  ne  vécurent  aflec 
pour  la  voir  achever.  La  première  pierre  fut  pofée  le  04  mai 
2338  )  comme  on  le  voit  par  les  Lettres  de  Philippe  VL  Les 
xnurs  qui  dévoient  faire  la  clôture ,  &  qui  reftènt  encore  fur 
pied  ,  paroiflent  d'une  épaifleur  &  d'une  extrême  folidité  ;  & 
al  femble  oue  Benoît  XII  eût  plus  envie  de  faire  one  citadelle 
^n'un  Collège  de  Religieux  ^  qui  vivùentence  tems-lè  d'une 
manière  très-auftère. 

^  Aux  deux  côtés-  de  la  porte  de  rEglife,  étoient  deux  inf- 
criptions  placées  au-deimn  des  armes  de  Benoit  XII.  Elles 
font  peintes  contre  te  mur  &  preTqu'entièrement  eAcées.  Ce 
Pape  fe  nommoit /«cjoef  Fûumier^  ou  Novelli:  il  étoit  de 
Touloufe  ♦. 

Mac  arma  funt  fandij^ma  memoria  Dominz  BSNEDICTI , 
Papa  dmdecimi ,  Cifiercienfîs  Ordinis  ,  cv^us  êft  pfafcns  ftu-^ 
dentfum  Çollegium ,  Pr0fe0bns  ;  qui  hancfiindavà  Rcckjiam^ 
61  mukia  dotavitlndulgtntiis.  . 

*  Jacques  Foumier  étoit  fili  d'un  Boulanger  ^  il  fitc  élu  Pape ,  &  prit  le 
ipm  de  Benuit  XII  :  il  ayoit  une  nièce ,  plufieurs  grands  Seigneurs  U 
^cherchèrent  en  mariage  i  il  répondit  toujours  qu'elle  n'étbit  point  d'une 
yiflince  à  recevoir  l'honneur  qu'ils  vouloient  lui  faire  '»  il  la  maria  an 
bis  d'uD  bon  Négociant  de  Touloufe:  ces «leui  épovz  étant  allés  le  faluec 
à  Avignon ,  il  lu  reçut  aree  beaucoap  d'amitié,  les  garda  une  quinzaine 
de  jours  auprès  de  lui  ;  enfuite  les  congédia  >  en  lenr  donnant  une  fommc 
aiTn  modique  »  &  leur  difant  que  leur  onclt  Jacques  Foumier  lewfaifoit  ce 
fttît  préfent;  çu*d  V égard  au  Pape  »  il'tCainît  deparens  6»  d^alliés  qui  les 
fàmu  fy  les  malheureux.  EIH  hift*  far  Paris ,  tom.  V.  pag.  1 }  ;• 
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Dominus  GUIILEIMUS  ,  quondam  Cardinalis  ,  J^oâtr  ' 
Theoîogiœ ,  Tolofanus  nadone ,  Cifitrciehjis  religione  /  EcdB* 
fiant  prafentem  ad  perfeâionem  qualem  obtinet  produzit  :  Bi" 
bUotkecam  infignivit,fixdecim  Sckolarea  in  Thcologiajbidenia 
in  perpetuo  fiindavit. 


Hic  GuilXelmus  y  cognomento  ÂIBUS  ;  trtatus  fite 
Presbyter  Cardinalis  ,  tituU  SanSi  Suphani  in  monte  C'orlio  ^ 
à  Benediâo  XIL  anno  Domini  l^^y  y^  anno  ejufdem.  ts4^, 
Pontificatùs  autem  démentis  VI  quinto  j  obiit  Avcnionc^ 
auSore  Oouphrio. 

L'édifice  de  l'Eglife ,  conftruit  en  1336 ,  fous  le  titre  de 
Saint-Bernard ,  doit  être  confidéré  comme  un  chef-d'œuvre 
de  l'architeâure  gothique.  Les  voûtes  en  font  très-élevées , 
&  parfaitement  bien  prifes  dans  leur  légèreté.  Les  Chapelles 
qui  régnent  de  chaque  côté,  font  claires ,  &  font  proporcion* 
nées  au  refte  de  Touvrage.  Benoit  XII ,  en  mourant ,  avoh 
lailTé  de  très-grands  fonds  ,  afin  qu'on  achevât  ce  qu'il  avotc 
commencé  ;  mais  l'argent  ayant  été  volé  en  chemin ,  comme 
on  Tapportoic  en  France  ^  pendant  les  troubles  du  règne  de 
Charles  yi ,  tout  detneura  imparfait  &  tel  qu'on  le  voit  au- 
jourd'hui. 

Les  curieux  en  architeâufe  doivent  demander  à  voir  un 
efcalier  placé  à  l'extrémité  du  bas-côté  droit  de  TEslife.  li  faut 
defcendreplufieurs  marches  pour  y  entrer  y  le  folde  l'Eglife 
ayant  été  élevé  en  1710 ,  de  plus  de  6  pieds ,  parce  que  les  dé- 
bordemens  de  la  tivière ,  arrivés  l'année  précédente ,  avoîent 
fort  endommagé  le  pavé.  Le  plan  de  la  cage  eft  rond  &  à  dou- 
ble vis  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  a  deux  efcaliers  l'un  fur  Tautrç, 
dont  la  tète  des  marches  eft  enclavée  dans  le  même  noyau 
qui  porte  de  fond  ;  de  façon  que  deux  perfonnes  peuvent 
monter  &  defcendre  fans  le  voir;  Il  y  %n  a  un  dans  le  même 
genre  au  Château  de  Chambor ,  mais  bien  fupérieur  à  celui-ci 
pour  la  légèreté  ,  la  clarté  &  la  hardielTe ,  eh  ce  que  les  mar- 
ehes  tiennent  par  le  collet  à  un  mur  circulaire ,  percé  d'arca- 
des ,  &  qui  iaiffe  un  jour  dans  le  milieu.  # 

Cet  eicalier  a  dix  pieds  de  diamètre ,  &  les  marches  huit  I 
neuf  pouces  de  hauteur.  Comme  il  eft  double  ,  il  a  deux  eif^^" 
trées  ;  l'une  pir  l'intérieur  de  l'Eglife  ,  &  l'autre  par  la 
facriftie.  La  voûte  eft  élevée  &  foutenue  par  de  beaux  piliers 
gothiques. 

Le  grand  autel ,  qui  épit. très- ancien  &  d'une  forme  très- 
irr  Jgulièrc ,  a  6U  entièrement  refait  y  Se  celui  qui  avoit  fervi 
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i  VAbbaye  de  .Pon-Royal  des  Champs  ,  dii  même  Ordre , 
lont  le  Monaftère  fut  démoli  en  1710,  &  les  ftalles  de  ces 
Eteligieufes  y  ont  été  placés.  Les  grotefques  fculptés  dans 
les  panneaux  des  ftalles ,  font  d'une  invention  très-ingénieufe 
&  a'un  fini  parfait ,  ce  qui  prouve  qu'il  y  a  voit  autrefois  de 
très  *  habiles  Sculpteurs.  On  y  voit  les  armes  &  la  devife 
d'Henri  II  y  qui  les  fit  fûre  en  15  56,  &  cette  année  y  eft 
marquée. 

Dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife ,  on  voit  le  tombeau  de 
Guillaume  du  Vair ,  né  à  Paris ,  Evêque  de  Lifieux ,  Se  Garde 
des  Sceaux ,  honoré  pendant  fa  vie  de  plufieurs  dignités  con^ 
iîdérables ,  à  caufe  de  fon  mérite  fingulier.  Il  avoir  été  Maître* 
des  Requêtes,  &  oremier  Préfident  du  Parlement  de  Pro- 
vence. Etant  à  la  luite  de  Louis  XIII ,  pendant  le  fiège  de 
Clérac  ,  il  tomba  malade  à  Tonneins  ,  en  Agénois ,  où  il 
mourut  le  3  d'août  1633.  Son  corps  fiit  apporté  dans  cette 
Eglife. 

Voici  l'épitaphe  qu'il  fe  fit  lui-même ,  qu*on|>ent  encore 
lire  fur  fon  tombeau^ 

Guillelmus  du  Vair  , 
Epifcopus  Lexo9ia^  » 
Franciœ  ProcancelUrius  ,  ^' 

HU  expe6lai  refitrr€€Honem» 
Noms  7  nuLiim 
ISSU 

Dom  Paul  Temn  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ; 
Doôeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ,  Abbé  de  la 
.    Charmoie  ,  &  un  des  plus  favans  hommes  des.  deux  fiècles 
derniers,  a  demeuré  &profefl*é  long-tems  la  Théologie  dans 
ce  Collège.  Il  mourut  dans  le  château  de  Ckéciy  en  Brie ,  oiï 
il  étoit  aué  pour  tâcher  de  rétablir  fa  fanté,  le  9  d'oâobre 
1706.  Il  a  donné  au  public  plufieurs  Ouvrages  remplis  d'une 
profonde  érudition  ;  entr'autres  celui  qui  eft  intitulé  ;  VAn-^ 
tiqmtédts  tems  rétablie  &  juJHfiée,  Ce  Livre  le  mit  aux  prifes 
avec  le  P.  Martianay ,  Moine  Bénédiâin  de  la  Congrégation 
de  Saint-Maur ,  &  avec  le  P.  h  Quien ,  de  POrdre  de  Saint- 
Dominique  ,  qui  écrivirent  l'un  &  l'autre  en  favepr  de  la 
Chronologie  du  texte  hébreu ,  contre  celle  de  la  verfion  des 
Septante  ,  que  Dom  Peiron  préféroit  à  l'autre.  On  attendoit 
encore  du  même  Auteur ,  d'autres  produâions,  oh  l'on  efpé- 
roit  qu'il  débrouSleroit  des  obfcurités  dans  lefquelles  on  de- 
meure depuis  plufieurs  fiècles  ,  faute  d'étudier  l'antiquité 
avec  réflexion.  Le  grand  Ouvrage  qu'il  avoit  entrepris ,  & 
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3ui  écoic  fort  avance  avant  fa  mort  ^  étoit  V  Origine  d^sNatiaosi  | 
en  avoir  déjà  donné  une  partie  au  public ,  fous  le  titre  de 
VOrigine  de  la  Langue  Celtique  y  autrement  appeliée  Gauloifi» 
Cet  Ouvrage  a  été  imprime  en  1703.  Plufieurs  autres  prodoc* 
cions  de  ce  Savant  Religieux  ,  trouvées  après  fa  mort  parmi 
fes  pamers ,  font  reftées  dans  l'obfcurité ,  au  grand  préfudice 
de  la  République  des  Lettres. 

Lorfque  le  Général  de  Citeaux  &  l'Abbé  de  Clair  vaux  faof 
obligés  de  venir  à  Paris  pour  les  affaires  de  leur  Ordre  ,  ils 
logent  ordinairement  dans  cette  maifon. 

Les  Bernardins  font  ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  ont  ^té 
réformés  par  S,  Bernard.  Ils  fuivent  la  règle  de  S.  Beooîc. 
Leur  habit  confifte  dans  une  robe  blanche ,  avec  un  fcapu* 
laire  noir  ;  &  Iorfqu*iIs  officient ,  ils  font  vêtus  d'une  coule 
ample  &  large ,  qui  eft  toute  blanche ,  &  qui  a  de  grandes 
manches ,  avec  un  chaperon  de  la  même  couleur. 

BERNY  eft  un  beau  Chiteau  à  trois  lieues  de  Paris ,  fur 
le  chemin  d*Orléans.  Il  a  appartenu  autrefois  au  Chance- 
lier de  BelUèvre  y  puis  à  M.  de  Lionne  »  Miniftre  &  Secrétaire 
d'Etat.  Il  appartient  aujourd'hui  aux  Abbés  de  Saint-Germain- 
des-Prés  de  Paris. 

Cette  niaifon  eft  diftineuée ,  tant  pour  fes  omemens  y  que 

rir  les  beautés  finguiières  de  fes  canaux  &  fontaines, 
la  rareté  8c  rexceUence  des  fruits  qui  croiflent  dans  fes 
jardins. 

Au-devant  y  eft  une  efplanade  quarréé ,  au  milieu  de  la- 

3nelle  eft  un  petit  jejt  d'eau.  A  gauche ,  s'élève  un  corps 
'architeâure  y  qui  fert  d'entrée  au  jardin.  La  porte  oui  eft  au 
milieu ,  eft  furmontéc  d'un  fécond  ordre.  A  oroite  k  à  gau* 
che  ^  font  fix  niches  ornées  d'autant  de  ftatiies  y  trois  de  chaque 
côté  ,  &  décorées  de  colonnes  couplées  ,  &  de  frontons 
chargés  de  médaillons  en  bas-relief. 

La  façade  du  Chiteau  préfente  un  corps  avancé ,  qui  occupe 
le  milieu ,  &  qui  fert  d'entrée.  Il  eft  plus  élevé  d'un  étage  que 
le  refte  de  l'édifice.  La  porte  eft  une  arcade  décorée  de  quatre 
colonnes  qui  foutiennent  une  petite  terrafle  ou  balcon  «  orné 
fur  le  devant  d'une  baluftrade  de  pierre.  Quatre  pavillons 
quarrés  ',  deux  de  chaque  côté,  occupent  les  côtés  du  Châ- 
teau. Aux  deux  angles  des  premiers  de  ces  pavillons  y  on  a 
pratiqué  deux  niches ,  dont  chacune  eft  ornée  d'une  ftatue. 

S.  k.S,M,  le  Comte  de  Clermont ,  Prince  du  Sang ,  Abbé 
de  Saint- Germain-des-Prés  ,  a  occupé  ce  Château  pendant 
plus  de  30  ans* 
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BESSAUCOURT  .  ou  Bessancourt.  Le  nom  de  ce 
"V^illage  a  fouâêrt  différentes  variations.  L'Abbé  Chajîelain  , 
^  la  fin  de  fon  Martyrologe  univerfel,  a  écrit  Pjàucourt.  Le 
X^rieur  deConflansdans  un  Titre  Tappelle  Berckaucourt.  DanS: 
le  Fouillé  rédigé  avant  le  règne  de  Saint  Louis  y  cette  Eglife 
a  été  nommée  Dcrccncourt  ;  mais  il  eft  certain  que  le  nom  de 
B^ffancourt  exiftoit  en  Tan  1189  ^  qui  efl  le  temps  de  foa 
^reâion  en  ParoiiTepar  Maurice  de  Sully  ,  Evique  de  Ptris« 

Beffancourt  eft  ûtué  à  cinq  lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris  , 
2k  l'entrée  de  la  plaine  ^ui  s'étend  vers  Pierre-ùye,  Une  laifle 
pas  <^ue  d'y  avoir  des  vignes  fur  un  certain  efpace  de  terrein  ; 
enfui  te  des  fables  ftériles ,  qui  conduifent  du  côté  de  Pon- 
toife.  Cette  terre  eft  de  l'Eleâion  de  Paris.  Son  territoire 
s* étend  jufqu'aifez  près  de  Frépilion.  Du  côté  de  l'orient,  fur 
la  montagne  eft, la  Ferme  de  Montubois ,  qui  appanenoit  aa 
Collège  des  ci-devant  foi-difant  Jéfuites  ^  laquelle  eft  de  la 
Paroine  dcTTaverny . 

L'Eglife  eft  une  des  plus  grandes  &  des  mieux  bâties  de 
ces  cantons-là.  Elle  a  deux  ailes  &  une  croifée ,  mais  cepen- 
dant fans  qu'on  puifle  faire  le  tour  de  l'autel  &  fans  ealeries. 
'Le  chœur  eft  certainement  un  ouvrage  du  XIII^  fiècle.  La 
nef  n'eft  que  de  deux  à  trois  cens  ans  ;  le  bras  méridional  de 
la  croifée  eft  aufll  du  XIII<:.  fiècle  ;  l'autre  n'eft  que  du  XV 
ou  du  XVIe.  A  l'entrée  de  cette  Eglife ,  à  main  gauche ,  eft 
bâtie  une  belle  tour.  Les  Infcriptions  qui  s*y  remarquent , 
dénotent  afTez  le  tems  de  fa  conftruâion.  Sous  l'un  des  pilien 

2[ui  la  fupportent ,  eft  une  fentence  en  Langue  grecque  , 
crite  en  caraâère  latins ,  fur  une  bande  foutenue  par  deux 
Anges  ^  &  au  commencement  fe  lit ,  Mil  V^.  XXVIL  On 
voit  auffi  au  portail ,  fous  les  pieds  d'une  image  de  la  Sainte 
Vierge ,  en  lettres  grecques  capitales  &  dentelées  y  le  refte 
d'une  fentence  qui  exprimoit  ce  que  nous  rendons  en  latin 
par  ces  mots  :  0  Mater  Dei  y  mémento  meL  Cette  Eglife  eft 
dédiée  fous  l'invocation  de  Saint  Gervais  &  de  Saint  Protais. 
On  y  montre  une  châffede  bois  ,  qui  contient  des  oiTemens 
de  quelqu'une  des  Compagnes  de  Sainte  Urfule ,  lefquelles 
ont  été  données  par  une  AbbefTe  de  MaubuifTon.  Ces  reliques 
venues  de  Cologne  y  ont  été  fort  répandues  dans  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  dont  eft  ce  Monaftère.  Les  vitrages  du  Sanâuaire 
font  de  verres  très-épais ,  chargé  de  quelques  couches  de 
peinture  grife ,  ainfi  que  les  ftatuts  de  cet  Ordre  vouloient 
qu'on  en  mit  dans  les  Eglifes  des  Monaftères.  Ces  fortes  de 
vitrages^  en  forme  de  grifailles,  étolent  fort  en  ufage  au 
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XIIc.  &  XIII«,  fiècle.  On  y  voit  un  Prêtre ,  repréfent^à 

Senoux ,  lequel  a  fait  préfent  de  ce  vitrage ,  &  fon  nom  ai- 
eflbns  en  capitales  gothiques ,  Mcftre  Robert  de  BerceucorUm 
Chanoine  dt  Paris.  Au-defibus  eft  un  panneau  ajouté  ,  qd 
repréfente  une  ÂbbefTe  de  MaubuifTon  à  genoux  ,  dont  la 
armes  font  d'azur  parti  de  fable  à  la  face  d'argent ,  chargée  de 
trois  merlettes  de  fable.  Ce  Robert  de  Berceucourc  était 
Officiai  de  Paris  en  1170  ,  &  mourut  Doyen  de  Bayeux. 
Il  y  a  dans  le  chœur  de  Beflàncourt  deux  tombes  ou  épita- 

5hes ,  afTez  dignes  d*étre  remarquées.  La  première  eft  de 
''homas  Cloûet  y  Prêtre  natif  de  cette  Paroijfe^  en  fon  vivant 
Procureur  au  Parlement ,  Chanoine  de  Saint-HUaire-le^rani 
de  Poitiers  &  de  Saint^  Martin  de  Montmorency ,  Curé  de  Sord 
au  diockfe  de  Chartres  y  mort  le  6  juillet  i  J4^*  ^^  'î^  Tinfcrip- 
tion  fuivante  au  côté  droit  du  choeur  :  Cy  gijfent  vénérabter 
fir  difcrettes  perfbnnes ,  MeJJire  Pierre  de  Croneaux^  Etienne 
Charton  &  Philippe  Mention ,  Prêtres^  Curés  de  cetuJraroiffe  ée 
Bejfancourty  qui  ont  étéVefpace  depuis  de  trois  (lecles  de  neves. 
en  neveu*  Il  y  eft  enfuite  marqué  que  Memre  Jean-Louis 
Mention,  en  fon  vivant.  Prêtre,  Chanoine  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Wiffembourg,  en  Allemagne;  honorable  homme 
Jean  Mention ,  Comminaire  de  Police  de  Pontoife  y  ont  bàx 
des  fondations  dans  cette  Eglife ,  Tan  1705. 

La  Cure  doit  padèr  pour  un  démembrement  de  celle  de 
Taverny ,  dont  lapréfemation  appartenoit  à  TAbbé  de  S^t- 
Martin  de  Pontoife  ;  &  en  qualité  de  démembrement ,  elle 
en  a  fuivi  le  fort.  On  ignore  en  quel  tems  avoit  été  bâtie  la 
première  Chapelle  qui  fervii  de  fuccurfale  à  Taverny  ,  &  pour 
quelle  raifon  elle  fut  confacrée  fous  le  titre  de  Saint-Genrais. 
Taverny  ,  ancien  chef-lieu  &  mère-Eglife ,  n'eft  éloigné  de 
BefTancourt ,  que  d'une  petite  demi-lieue. 

BETHEMONT ,  &  fuivanf  M.  Lancelot,  Berthemont^  efl 
un  Village  fitué  à  6  lieues  de  Paris ,  fur  la  pente  douce  qui  fe 

Îtréfente  au  bout  de  la  forêt  de  Montmorency ,  du  côté  de 
'occident ,  prefque  en  face  du  bourg  de  Villiers-Adam ,  qui 
n'en  eft  qu'à  un  bon  quart  de  lieue.  Le  pays  eft  afTez  couvert 
d'arbres  &  d'arbriffeaux  ;  ce  n'eft  pas  un  vignoble  comme  la 
plupart  des  ParoifTes  voifines ,  &  il  n*eft  compofé  que  de  terres 
&  prés.  Les  femmes  y  travaillent  à  la  dentelle ,  comme  dans 
plufieurs  autres  Villages  de  ces  quartiers-là.  La  paroifTe  de 
Berthemont  n'eft  point  confidérable. 

L'Eglife  porte  le  titre  de  Notre-Dame,  On  y  célèbre  fa 
Nativité  comme  la  fête  de  Patron,  Le  bâtiment  eft  petit  & 

tout 


-1 


BET       BBT     BEZ  J93 

€out  neuf.  &  l*on  n'y  trouve  aucun  veftige  d*antiquicé.  Il  a 
le  défaut  d'un  grand  nombre  d'autres ,  de  n'avoir  qu'une  aile. 
11  eu  accompagné  de  cecâté-là  d'ime  tour  en  forme  de  clocher 
également  nouvelle. 

La  Cure  ,  félon  le  Fouillé  du  XIII^  fiècle ,  eft  à  la  nomi^ 
nation  du  Prieur  de  Conflans-Sainte-Honorine.  Les  Pouilléd 
des  XVe.  &  XVIs.  fiècles ,  auili  bien  que  ceux  de  1626 ,  1648 
&  169a  y  donnent  unanimement  à  l'Abbé  du  Bec  le  droit  dé 
la  prefentation.  Le  Prieuré  de  Conflans  efl  un  membre  de 
cette  Abbaye ,  &  l'Abbé  a  fouvent  ufé  du  droit  des  Prieurs 
de  fa  dépendance. 

En  171 9 ,  Geoffroy  Macé  Camus  \  Maître  des  Requêtes  ^ 
étoit  Seigneur  de  ce  lieu.  Cette  terre  a  été  poflëdée  de  nos 
jours  par  M.  le  Marquis  de  Novion ,  qui  l'a  vendue  depuis 
quelques  années  à  M.  le  Comte  de  Montmorency.  Il  y  a  un 
beau  Château  proche  l'Eglife.  M.  l'Abbé  le  Boeufs  vu  un  aâe 
de  1610,  qui  lui  a  appris  qu'à  Bethemont  il  y  a  une  feigneurie 
appellée  Mongland.  On  dit  aujourd'hui  Montauglan ,  &  ce  mot 
8  emploie  en  place  de  celui  de  Bethemont. 

BETHISL  BouK  de  France  ,  à  l'eft  de  Verberie ,  dans  le 
Valois  y  Généralitede  Paris  &  Eleâion  de  Compiegne ,  fur 
la  petite  rivière  d'Auberval ,  à  l'extrémité  méridionale  de  la 
forêt.  Le  terrein  des  environs  abonde  en  gibier  :  le  Roi  y  a 
un  Château  pour  la  chafle.  Les  Anelois  ont  été  battus  deux 
fois  dans  les  environs  de  Bethifi  ;  &  les  lieux  qui  furent  le 
théâtre  de  leur  défaite  ,  en  confervent  encore  le  nom  :  l'un 
s'appelle  le'  Champ  dolent  ;  l'autre ,  la  Cavée  aux  Anglais. 

BEYNE.  Village  dans  le  diocèfe  d'Auxerre ,  contenant 
environ  130  feiix  ,  Généralité  de  Paris  ,  Eleâion  de  Saint* 
Plorencin.  Il  y  a  fur  cette  ParoifTe  une  Ferme  confidérable , 
que  l'on  nomme  de  Bel-air  :  elle  appartient  à  M.  d'AgueJfeau 
de  Frefne. 

"BEZONS  ,  Vefunnum.  Village  à  deux  lieues ,  ou  un  peu 
plus ,  de  Paris ,  ou  l'on  a  battu  monnoie  fous  nos  Rois  de  la 
première  race ,  comme  on  le  v<Mt  par  des  pièces  de  ce  tems  ^ 
fur  tefquelles  M.  le  Blanc ,  bon  connoinèur ,  aifure  qu'on 
lit ,  Vezonno  VICO  'y  Traité  des  Monnaies ,  pag.  G'j. 

UEglife  n'a  rien  de  remarquable  par  fon  antiquité.  Elle 
reconnoit  S.  Martin  pour  fon  premier  Patron ,  &  S,  Fiacre 

Çmr  le  fécond.  Elle  fut  dédiée  en  1507.  Il  y  avoit  dans  ce 
illage  ,  tous  les  ans ,  le  dimanche  d'après  la  fête  de  $ainc 
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Fiacre ,  un  grand  concours  de  Parifiens ,  qui  y  venoieccfll 
habit  de  bal ,  foie  en  équipages  magnifiques  ,  foie  à  cheval.  On 
y  danfoit,  &  il  s'y  faifoic  des  jeux  de  bagues  ^  &  autres  diver- 
tifTemens  en  faveur  des  Dames. 

La  nomination  de  la  Cure  a  toujours  appartenu  &  appartient 
à  l'Evoque  ou  Archevêque  de  Paris.  Le  territoire  eft  un  vigno- 
ble. Etienne ,  Tréforier  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis ,  du  tenw 
de  r  Abbé  Suger^  céda  aux  habitans  >  il  y  a  600  ans ,  un  cerreiQ 
entre  Bedons  &  Carrures ,  pour  y  planter  des  vignes.  En 
1470  y  il  n'y  avoit  que  douze  maiions.  Le  dénombrement  de 
rÊieâion  de  Paris  compte  à  Bezons  Bi  feux  ;  ce  que  le  Die* 
tionnaire  univerfel  a  évalué  à  cinq  cens  habitans,  £n  1381» 
les  habitans  plaidoient  contre /e^n  de  Metidon ,  Capitaine  de 
Saint-Germain-en-Laye  ,  demandant  d'être  déchargés  du 
guet  qu'ils  dévoient  au  Château  du  même  Saint-Germain. 
En  1404 ,  le  Roi  Charles  VI  les  exempta  deprifes  ;  c'eft-à- 
dire  y  de  fournir  les  chofes  nécefTaires  à  la  Cour,  moyennant 
qu'ils  ameneroicnt  chaque  année  ,  à  l'Hôtel  du  Roi  à  Paris , 
quatre  charrettes  dp  feurre  ou  paille. 

On  ne  connoic  point  de  Seigneurs  plus  anciens  de  la  terre 
de  Be[ons  j  que  les  fieurs  Chanterel ,  qui  l'ont  tranfmife  dans 
la  famille  des  Ba[in,  Un  des  premiers  Seigneurs,  mort  en 
1733,  ^g^  ^®  ^5  ^^>  ^^^^^  Jacques  Ba^in  ,  Maréchal  de 
France ,  dont  le  bifayeul  avoit  époufé  Marie  Chanterel ^  Dame 
de  Be^ons^  Cette  terre  a  depuis  été  pofledée  par  Louis-Gabriel 
Ba[in,  Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Carobray ,  qu^on 
appelle  le  Comte  de  Bedons. 

Les  Religieux  de  Sa  in  t-Martin^-des- Champs  6  de  Saint- 
Denis  eurent  du  bien  fur  cette  Paroilfe  ,  dès  le  XII -.  fiècle. 
Suivant  les  Lettres  de  Burckard  de  Montmorenci  ,  données 
environ  l'an  1285  ,  .on  apprend  que  Froger\  Chambrier  du 
Roi ,  &  Alix ,  fon  époufe ,  avoieut  laifTé  au  Prieuré  de  Saint- 
Martin  de  Paris ,  la  dime ,  dont  ils  jouiflbient  à  Bezons  ,  apud 
Be[uns ,  c'eft  ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  le  titre  :  ce  qui  orouve 
que  la  manière  dont  ce  nom  avoit  été  autrefois  latinife ,  é^oit 
dans  l'oubli ,  &  qui  nous  rapproche  du  Vefunno  dont  nous 
avons  parlé  ci~deuus. 

En  II 96  ,  Hugues  Foucault ,  Abbé  de  Saint-Denis ,  fit  ac- 
quifition  du  port  de  ce  lieu  que  lui  vendit  Hugues  de  Meulan  , 
Prévôt  de  Paris  ;  &  en  l'an  1301 ,  ce  Couvent  fut  maintenu 
par  une  Sentence  arbitrale ,  dans  le  droit  de  juftice  en  ce  port* 
En  iai4 ,  la  même  Abbaye  acheta  i^Adam  Heugot ,  Cheva- 
lier ,  une  Ifle  qui  lui  appartenoit ,  fi  tuée  devant  le  poirt  de 
Beiufis  ufqueadduosarpennos  ;  laquelle  Ifle^  Adam  déclara 
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ttnir  en  fief  de  Richard  de  Bantclu ,  de  niême  que  Richard  la 
tenoit  de  Matthieu  de  Montmorenci  Outre  ces  biens  fîtués  à 
Bezons ,  apparcenans  au  M  jnaflère  de  Saine  -  Denis ,  cette 
Abbaye  avoir  au  XIII^.  fiècle  quelques  dimes  en  deux  cantons 
de  cette  ParoilFe  ;  favoir  ,  Prunay  &  Parrofel ,  &Ci 

Les  Filles-Dieu  de  Paris  pofTédoient  anciennement  une 
ÏFerme  à  Bezons  >  mais  dans  le  tems  des  guerres  de  la  Reli- 
gion y  elles  l'aliénèrent  fuivant  la  permiffiun  qui  leur  fut  ac^ 
cordée  le  9  juin  1 578.  Ce  bien  leur  avoit  occafionné  quelques 
difficultés  avec  le  Curé  ^  fur  lefquelles  il  y  eut  un  accord  y  que 
r£ vêqiie  approuva  le  13  janvier  i  j  i  j . 

BIBLIOTHEQUE^  Ce  notn  eft  formé  de  Ci|3Aof  ^  8c  de  hUi^'y 
iheca ,  repofitoriutn  ;  ce  derfiier  mot  vient  de  tI^m^ju  ,  pono ,  & 
fe  dit  de  tout  ce  qui  fert  à  ferrer  quelque  chofe.  Ainfi  Biblio^, 
thcque ^k\on  le  fens  littéral  de  ce  mot,  fi^nifieun  lieu  deftiné 
pour  y  mettre  des  Livres^  Une  Bibliothèque  eft  un  lieu  plus 
ou  moins  vafte ,  avec  des  tablettes  &  des  armoires  ,  oflles 
Livres  font  rangés  fous  différentes  claiTes; 

Outre  ce  premier  fens  littéral ,  on  donne  le  nom  dé  Bihîio^ 
theque  à  la  colleâion  même  des  Livres.  Quelques  Auteurs  ont 
donné  y  par  extenfion  &  par  métaphore  ^  le  nom  de  Bibîio'=- 
ikcque  à  certains  Recueils  qu'ils  ont  faits ,  ou  à  certaines 
compilations  d'Ouvrages,  Telles  font  la  Bibliothèque  rabbini<^ 
que  y  la  Bibliothèque  des  Auteurs  eccléfiaftiques ,  Bibliothecâ 
Fatrum  j  &c.  C'elî  en  ce  dernier  feni ,  que  les  Auteurs  ecclé-^ 
Kaftiques  ont  donné  par  excellence  le  nom  de  Bibliothèque  au 
Recueil  des  Livres  infptrés ,  que  nous  appelions  encore  au^ 
jourd*hui  la  Bible ,  c'eft-à«dire ,  le  Livre  par  excellence* 

BIBLIOTHEQUE  du  Roi,  (là)  La  Bibliothèque  dti 
Roi  étoic  autrefois  diftin6te  &  féparée  d'avec  fe  Cabinet  des 
Livres  y  ou  la  Bibliothèque  du  Louvre,  Ce  Cabinet  étoitàlà 
garde  d'un  Bibliothécaire  particulier  &  indépendant  du 
Bibliothécaire  ou  Garde  de  la  Bibliothèque  .du  Roi;  Louis 
Irland  de  la  Voit  &  André Dacier^y un  &  Vautre  de  TAcadé-s 
hiie  Françoife ,  ont  pofTédé  fuçcefllvenient  cette  charge ,  qui 
leur  donnoit  un  logement  au  Louvre ,  &  douze  cents  livres 
d'appointemens.  M.  l'Abbé  ^ignoA,  Confeiller  d'Etat ,  ayant 
été  pourvu  de  la  charge  4ç  Bilipth^caire-Intendant  &  Gardé 
de  là  Bibliothèque  du  Roi  ^  y  fit  réunir ,  par  Edit  du  mois  dé 
janvier  1700  ,  non-feulement  la  garde  de  la  Bibliothèque  où 
Librairie  du  Louvre ,  mais  encore  celle  dé  la  Bibliothèque  dé 
{"ontainebleau  y  pour  jouir  lui  &  fes  fuceeffeurs  indivifcmetià 
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de  toutes  lefdites  charges  dans  toutes  les  Maifons  royares.Ir 
par  Arrêt  du  Coniçil  a£tat ,  rendu  le  14  feptembre  1711 , 
qui  ordonnoit  te  tranfport  de  la  Bibliothèque  du  Roi  en  rhôœl 
de  la  Banque  Royale  y  auparavant  Thôtel  de  devers  ,  me  de 
Richelieu ,  tous  les  Livres  y  furent  tranfportés ,  &  on  les  mît 
au-deflus  de  la  grand'porte  de  cet  Hôtel. 

On  peut  regarder  Charles  Vy  dit  le  Sage ,  comme  le  véri- 
table Fondateur  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  Préfideoc 
HenaulCy  ce  judicieux  Auteur,  qui  le  premier  a  fu  donner 
i  nos  Annales  une  forme  aufli  inftruâive  que  nouvelle ,  dit, 
dans  fon  Abrégé  chronologique,  que  le  Roi  Jean  po^doit 
i  peine  viifgt  volumes ,  que  Charles ,  fon  fuccelTeur ,  augmena 
iufqu'à  neuf  cens  :  collection  qui  pafToit  alors  pour  immenfe. 
Ces  neuf  cens  volumes  fous  la  régence  du  Duc  deBedfoHy 
après  le  règne  de  Charles  VI .  furent  eftimés  valoir  ajaj 
liv.  4  f.  Ce  Prince  acheta  la  Bibliothèque  pour  le  prix  de 
laoo  liv.  moitié  environ  de  l'eftiraation.  Cette  fomme  fiic 
Ml^ée  à  l'Entrepreneur  du  maufolée  de  Charles  Vlkà^Ifa» 
peau  de  Bavière.  Les  Livres  furent  tranfportés  à  Londres  : 
^  cependant  on  retrouve  encore  aujourd'hui  plufieurs  de  ces 
volumes ,  foit  qu'ils  aient  été  confervés  dans  quelques-unes 
des  Maifons  royales,  foit  qu'ils  aient  été  rapportés  d'Angle- 
terre par  les  foins  des  Savans  éclairés ,  auxquels  la  jgarde  de 
ce  précieux  dépôt  a  été  confié,  dans  des  temspoftérieurs.  C'eft 
de  ces  foibles  commencemens  que  s'eft  formée  la  Bibliothè* 
que  royale ,  dont  il  auroit  été  alors  difficile  de  prévoir  l'état  & 
la  grandeur.  Elle  fut  confidérablement  augmentée  par  les 
foins  de  Louis  XII  &  de  François  I ,  à  mefure  que  les  Lettres 
&  le  igoût  des  fciences  s'étendirent  dans  la  France ,  fous  la 
proteâion  de  ces  Princes  \  mais  c'eft  principalement  fous  les 
règnes  de  Louis  XIV,  de  Louis XV  &  de  Louis  XVI,  qu'elle 
a  été  portée  \  ce  degré  de  magnificence  &  d*immenfite ,  qui 
]a  rendent  aujourd'hui  la  plus  riche  &  la  plus  précieufe  Biblio- 
thèque de  l'Europe. 

Parmi  les  Livres  railèmMés  par  Charles  V  ,  il  y  avoît 

Î[nantité d!ouvraees  oui  traitoient  del'Aftrologie  judiciaire, 
cience  ridicule  &  meprifable  ,  le  fcandalede  la  Philofophie: 
on  la  regardoit  alors  comntè  la  plus  fubtime  des  connoi(!ances 
humaines ,  &  le  crédule  Monarque  partageoit  l'erreur  de  fon 
fiècie*  Il  fit  traduire  tous  les  Livres  qai  avoiênt  rapport  \  cette 
étude.  La  plupart  des  Mé()ecins  étoient  Àflrologues.  Il  fonda 
en  faveur  de  Maître  Gervais  Chrétien ,  Médecin  &  Aftrologue, 
un  Collège  confacré  à  l'étude  de  T  Aftrologie  &  de  la  Médecine, 
Il  eut  foin  de  pourvoir  cette  tnaifon  d'Afirolabes  ^  d'équa- 
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«eurs ,  de  fphères ,  &  de  tous  les  autres  inftrumens  ntfceflàires 
9k  ce  genre  d*étude. 

Mais  dans  le  mème-tetns ,  il  y  eut  des  Savans  qui  s*appli* 
<}uèrent  à  des  études  moins  frivoles.  Le  Roi  Jean  avoic  fait 
entreprendre  des  verfions  de  Quelques  Auteurs  latins ,  tels 

3ue  Sallufte  &  Tite-Live.  Charles  fit  traduire  ce  dernier ,  fans 
oute  avec  plus  d'élégance  &  d*exaâitude.  A  ces  traduâions , 
fuccédèrent  celles  des  Commentaires  de  Céfar ,  de  Suétone , 
de  Valère-Maxirae ,  de  Jofephe.  Nicolas  Orejme ,  outre  la 
verfion  d'un  Traité  de  la  fphère,  donna  celle  des  Livres  de 
morale  &  de  politiaue  d* Ariftote.  Evrard  de  Conti ,  Médecin 
du  Roi  y  traduifit  les  Livres  des  problêmes  du  Philofophe 
Grec. 

On  fut  redevable  de  la  Réthorîque  de  Ciceron  i  Jean  d^Anm 
tloche  y  &  des  Métamorphofes  d'Ovide  à  Philippe  de  Vitry  ^ 
Evêque  de  Meaux ,  qui  entreprit  cet  Ouvrage  pour  Jeanne 
de  Bourbon ,  époufe  de  Charles  V.  Les  Fables  d'Efope  avoienc 
été  précédemment  rendues  en  françois  fous  le  titre  de  Bef^ 
tiaire.  Les  plus  célèbres  &  les  plus  utiles  de  ces  Traduâions  y 
furent  celles  de  h  Cité  de  Dieu,  de  Saint  Auguftin,  delà 
Bible ,  par  RaBul  de  Prejles  ^  Avocat-général  &  Maître  des 
Requêtes  ,  qui  renouvella  aufll  celles  des  Homélies  &  Dialo- 
gues du  Pape  Saint  Grégoire.  Ce  fut  à  Poccafion  dit  dernier 
de  ces  Ouvrages ,  que  les  Grecs  donnèrent  à  ce  Pontife  le 
nom  de  Grégoire  Dialogue.  Les  Décrétales  des  Papes ,  &  les 
Inftituts  de  Juftinien  parurent  aufli  ejn  langue  vulgaire.  Nous 
fupprimons  les  titres  de  plufieurs  ouvrages  innocens  ou  mé- 
phlés  de  nos  jours ,  tels  que  la  Légende  dorée  ;  quelques  vies 
des  Saints ,  ajuftées  à  la  fuperflition  de  ce  fiècle  ;  un  Traité 
des  Nobles  &  du  Peuple ,  félon  le  jeu  des  échecs  ;  les  Statuts 
de  diffêrens  Monaftères ,  mis  en  vers  françois  pour  la  corn-* 
modité  des  Religieux  qui  n*entendoient  pas  le  latin ,  &c. 

C*eft  aiiiii  que  s*exprimoit  un  Traduâeur  de  b  règle  de  $• 
▲ugufiin ,  en  commençant  fon  Ouvrage  : 

Pour  l'amour  de  vont ,  trèf -cliert  frères  » 
En  françois  ai  traduit  ce  latin  » 
3*at  mit  on  lang^age  vot  mèret  _ 

Let  mandement  Saint  Auçitftin. 

On  confervoit  à  la  Bibliothèque  de  Charles  V ,  des  Cartes 
de  Géographie  ,  enluminées  de  diverfes  couleurs ,  fuivant 
le  goCit  du  tems  ;  mais  de  quelaue  utilité  que  la  Géographie 
cdt  été  pour  l'Allronomie ,  elle  ne  fit  tuutef ')is  que  très^ 

Pp  iij 
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Ïiea  de  progrès ,  malgré  i*eflime  que  Charles  faifbic  de  cetti 
cience. 

La  Biblîothèaue  de  ce  Prince  y  comme  nous  TavoDs  éi% 
çi-defTus ,  étoit  la  plus  belle  de  fon  tems  5  mais  elle  fut  diffi- 
pée  fous  le  règne  de  Charles  VJ ,  fon  fils  :  Iç  règne  de  Charlei 
Vu  fut  trop  tumultueux  ,  pour  que  ce  Prince  fongeât  â  la 
rétablir.  Louis  XI  y  Charles  VIII  &  L^uis  XII  en  formèrent 
une  fiouvelle ,  qui  n*étoit  encore  compofée  que  de  deux  mille 
volumes ,  lorique  François  l  parvint  à  la  Couronne.  Ce  Prince 
qui  aimoit  les  Belles-lettres  &  les  Sciepces ,  Taugmenta  cou- 
udérablement ,  &  la  fit  placer  dans  fon  Château  de  Fontai- 
^ebleau.  Catherine  de  médicis  Tenrichit  beaucoup  par  le» 
médailles  &  les  manufcrits  rares  qu'elle  apporta  de  la  Biblio- 
thèque de  Florence, 

La  Bibliothèque  de  Fontainebleau  fut  diflîpée  en  partie 
pendant  les  trouble?  de  la  ligue  ;  &  les  triftes  reltes  en  furent 
tranfportés  à  Paris,  &  ])lacés  dans  unç  maifon  ,  rue  de  la 
Harpe  ,  puis  dans  l'enceinte  du  grand  Couvent  des  Corde- 
liers.  En  1666  ,  M.  Colbert  la  fit  tranfporter  dans  la  rue  Vi-r 
vienne  ,  auprès  de  fon  hôtel ,  dans  la  vue  de  l'approcher  du 
Louvre ,  où  le  Roi  avoit  defTein  de  la  placer  magnifiquement^ 
Elle  çommençoit  pour  lors  à  prendre  forme;  car  Pierre  iç 
Jacques  Di^puy  ,  qui  en  avoicnt  eu  fucceflivement  la  garde , 
Tavoient  augmentée  de  leurs  Livres  ,  qu'ils  avoicnt  donné» 
au  Roi  en  tellament,  Gafton  de  France  y  Duc  d'Orléans ,  more 
^  Blois  ^  ayoit  aufli  prie  le  Roi  d'accepter  fa  Bibliothèque, 
avec  tout  cç  que  fon  Cabinet  rçnfermoit  dç  çuriofités.  Eu 
çonféquence  dç  cette  difpofition  ,  on  tranfporta  dans  la  rue 
Yivienne  la  Bibliothèque  de  ce  Prince ,  pour  la  joindre  & 
l'incorporera  cel-e  du  Koi^  Cette  Bibliothèque  s'accrut  infi- 
niment dans  la  fuitç  par  divers  manufcrits ,  &  par  quantité 
de  Livres  rares  &  d'eftampes,  dont  ce  grand  Prince  fit  faire 
la  recherche  &  l'acquifition  dans  tous  les  pays  dvi  ro.ondç, 
par  des  perfonnes  intelligentes  y  &  avec  des  foins  &  des  dé*, 
pcnfes  extraordinaires. 

Antoine  de  Loménie  y  fieur  de  la^  Ville  aux  Clercs ,  Sécri^. 
taire  d'Etat ,  mort  en  1638 ,  avoit  ^onné  deux  ans  avant  fii 
mort  ,  les  manufcrits  qu'il  avoit  recueillis  au  nombre  de 
36a  volumes  magnifiquement  reliés,  à  fon  fils  Henri- Augufie 
'(^e  Xpménicy  Comte  de  Brienue ,  de  qui  le  Roi  les  acheta 
inoyennnnt  quarante  mille  livres,  llyppolite  y  Comte  de  Be* 
fhuno  ^  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majcfté ,  mort  en  1665  , 
^nna  au  Roi  par  fon  teftamcnt  tous  les  manufcrits  qu'il  avojt 
îlCTOTMés  ^  ^u  çpmbre  dç  mille  cinq  cens  foixantç  yolunt^ 
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in^foL  dont  plus  d'onze  cens  regardent  PHiftoire  de  France. 
On  afTure  que  parmi  cts  volumes ,  il  y  en  a  mille  de  Lettres 
orieinalcs  de  la  plupart  des  Rois ,  Reines  ,  Princes  &  Prin- 
ceiTès ,  &  Républiques  de  l'Europe  ;  de  leurs  grands  Ofîiciers 
&  Minières  d'Etat  ;  de  Négociations ,  de  Traités  de  paix  , 
d'Alliances  ^d'Inflruâionsd'AmbafTadeurS)  &  d'autres  pièces 
curieufes ,  dont  on  peut  tirer  de  grandes  çonnoifTances  pour 
Thiftoire,  dépuis  Tau  1 300, iufqir au  milieu  du  dix-fcpiième 
lîècle. 

Le  19  février  171 1 ,  le  Roî  acheta  le  Cabinet  de  François 
Roger  dt  Ga'igneres  ,  ancien  Gouverneur  de  la  Ville  &  Prin- 
'cipauté  de  Joinville ,  compofé  de  plus  de  deux  mille  volumes 
deinanufcrîts ,  qui ,  après  fa  mort,  arrivée  le  17  mars  171  j  , 
furent  portés  en  partie  au  Louvre  ,  dans  le  Cabinet  où  font 
gardés  les  regiftres  de  la  Sécrécairie  des  affaires  étrangères ,  & 
en  partie  à  la  Bibliothèque  du  Roi» 

ÙAbbé  de  Louvois^  qui  étoit  Garde  de  ta  Bibliothèque  du 
Roi  ,  &  qui  n'avoit  rien  épargné  pour  fon  accroifTemenc , 
fongea  encoreà  Tenrichir  dans  les  derniers  mcmens  de  fa  vie: 
par  fon  teftament ,  il  légua  au  Roi  tous  fes  manufcrits. 

Charles d^ O^ier ^  favant  dans  notre  Hiftoire généalogique, 
vendit  à  S.  M.  fon  Cabinet ,  qui  eft  un  tréfor  précieux  pour 
notre  Hiftoire  &  pour  nos  Généalogies.  Les  manufcrits  à'E-r 
tienne  BaluTc  font  auffi  dans  cette  Bibliothècjue;  îeRoiles  fie 
acheter  après  la  mort  de  ce  Savant* 

Mais  elle  doit  fes  plus  grandes  augmentations  au  Cardinal 
de  Fleuri ,  &  à  M.  ^6  Maurepas ,  qui  envoyèrent  en  Orient , 

5«u  ordre  du  Roi ,  deux  hommes  habiles  ,  MM.  Sevin  & 
^ourmont,  pour  y  ramalïer  tout  ce  qu'ils  pourroîept  trouver 
de  manufcrits  grecs  &  orientaux.  On  acquit  en  mtme-tems 
la  Bibliothèque  des  manufcrits  de  M.  Colhcrty  une  des  plus 
confidérables  de  l'Europe;  la  Bibliothèque  de  Saint-Martial 
de  Limoges ,  &  plufieurs  autres  ;  en  forte  qu'en  moins  de  trois 
3ns  ^  on  a  enrichi  la  Bibliothèque  du  Roi  d*environ  dix  mille 
manufcrits,  qui  ,  joints  à  ceux  qui  y  étoient  auparavant  ^ 
montent  au  nombre  de  trente-trois  mille ,  dont  quatre  mille 
font  grecs. . 

Nota  iêne.  Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui  d'environ 
cent  cinquante  mille  volumes ,  fans  compter  les  livres  d'ef- 
tampes  ,  qui  font  dans  un  lieu  fé'paré  au  rez-de-chauflee. 
Celle  ci  contient  dix  mille  volumes  imprimés,.  &. cinquante 
mille  manufcriti. 

Le  Cabinet  âts  médailles  &  des  curiofité's  étoit  autrefois 
dans  te  même  endroit  que  la  Bibliothèque  :  ce  ne  fut  qu'en 
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1684  ,  que  le  Roi  ordonna  qu'on  le  tranfportât  à  Ver/âlîlcs, 
oà  il  eft  aâuellement.Lefeul  monument  qui  refta  à  la  Bîblio» 
thèque  du  Roi  y  fut  celui  qu'on  nomme  le  tombeau  de  C}^- 
deric  ,  découvert  à  Tournai  en  1653  9  P^'*  ^^^  Ouvriers  qui 
creufoient  l6&  fondemens  d'une  maifon  proche  rfiglife  de 
Saint-Brice ,  au-delà  de  l'Efcaut.  Cet  endroit  ^  lors  de  la  more 
de  Childeric^  c'eft-à-dire ,  l'an  481 ,  n'étoit  pas  encore  enfer- 
mé dans  l'enceinte  de  cette  Ville ,  &  ce  Roi  fut  inhumé  près 
du  grand  chemin  ,  félon  la  coutume  des  Romains  &  celle  des 
Barbares  ;  de  même  que  le  grand  Alaric  fut  enterré  dans  fon 
camp  même  lorfqu'il  mourut  y  en  fe  retirant  après  le  pillage 
de  la  ville  de  Rome. 

Les  relies  précieux  qu*on  trouva  dans  ce  tombeau ,  & 

3u'on  voit  à  préfent  dans  cette  Bibliothèque  ,  font  quantité 
'abeilles  d'or  ,  un  ftile  d'or  avec  des  tablettes,  un  globe  de 
cryftal ,  la  fizure  d'une  tète  de  bœuf  d'or ,  des  médailles  d'or 
&  d'argent  des  Empereurs  qui  avoient  régné  avant  &  en 
snême-tems  que  ce  Prince  ;  plufieurs  anneaux  aufll  d'or ,  fur  an 
defquels  eft  un  cachet ,  oh  la  figure  de  Childeric  eft  empreintes 
Le  vifage  en  eft  beau  &  fans  poil  y  les  cheveux  font  longs  , 
nattés  &  jettes  derrière  le  dos  >  autour  de  cette  figure  fe  lit  le 
nom  de  Childeric. 

Comme  Tournay  n'étoit  pas  à  la  France  en  ii^o ,  ce  mo- 
nument ,  dès  qu'il  eût  été  découvert ,  fut  porté  a  TArchiduc 
Léopold^  Guillaume  d^ Autriche  y  pour  lors  Gouverneur  des 
Pays-Bas  ;  après  la  mort  duquel ,  il  pafTa  à  l'Empereur ,  qui  le 
donna  \  Jean-Philippe  de  Schanborn ,  Eledeur  de  Mâyence^  & 
celui-ci  en  fit  préfent  au  Roi ,  en  1664. 

La  Bibliothèque  Royale  ayant  été  tranfportée  à  Thâtel  de 
la  Banque  ,  conformément  a  l'Arrêt  du  Confeil ,  dont  on  a 
parlé  ci'defTus ,  on  diftribua  &  l'on  orna  la  grande  galerie  de 
cet  Hôtel  d'une  manière  convenable  à  y  placer  les  Livres.  On 
la  partagea  en  trois ,  par  le  moyen  d'un  grand  cabinet  qu'on  a 
pratiqué  vers  le  milieu  ,  &  on  mit ,  dans  ces  trois  pièces ,  des 
tablettes  foilptées  très-proprement.  Comme  cette  galerie  eft 
fort  élevée  ,  on  en  a  partagé  horizontalement  la  hauteur  par 
des  balcons  qui  régnent  autour. 

En  173 1 ,  on  avoir  projette  de  pratiquer  des  cabinets ,  pour 
placer  les  globes  du  P.  CoroneUi ,  qui  etoient  à  Marli.  Chacun 
de  ces  globes  devoir  occuper  deux  chambres  l'une  fur  l'autre. 
Le  pied  &  un  des  hémifphères  du  globe  devoir  être  dans  la 
pièce  d'en  bas ,  &  l'autre  hémifpbere  dans  la  chambre  au- 
deffus ,  dont  le  plancher ,  percé  exprès  ,  auroit  procuré  une 
grande  commodité  pour  étudier  &  examiner  ces  globes  ;  maïs 
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projets  n'ont  poÎDt  été  exécutés.  Ces  globes  font  enfermés 
dans  un  lieu  obfcur  &  très-humide  au  rez-de-chaufTée,  &~ 
feront  bientôt  entièrement  détruits  par  la  pourriture.  Tout 
le  monde  fait  que  ces  globes  ont  été  inventés  &  conftruits  par 
le  P.  Coronelli ,  &  confacrés  au  Roi  Louis-U-Grand  y  par  le 
Cardinal  d'Eftrées.  Ils  ont  onze  pieds  onze  pouces  &  fix 
lignes  de  diamètre  j  c'eft-à-dire ,  trentre-quatre  pieds  fix 
pouces  &  quelques  lignes  de  circonférence.  Ils  n'ont  dû  être 
regardés  comme  parfaits  »  que  depuis  aue  BuuerfieU  a  coiif* 
tri)it  de  grands  cercles  de  bronze  de  plus  de  treize  pieds  de 
diamètre ,  qui  en  font  les  horizons  &  les  méridiens.  Les  inf- 
criptions  qui  fervent  de  dédicace  y  font  gravées  fur  des  lames 
ée  cuivre  doré ,  &  font  également  honneur  à  Tefprit  &  au 
cœur  du  Cardinal  d'Eftrées.  Voici  celle  du  globe  célefte  : 

A  l'Auguste  Majesté 
DE  Lou  is-le-Grand  , 
l'Invincible,  l'Heureux, 
LE  Sage  ,  le  Conquérant. 

Céfar ,  Cardinal  d'Eftrées ,  a  confacré  ce  globe  cikfte  y  où 
toutes  Us  étoiles  duFirmament  &  les  planitesjont  placées  y  au  lieu 
même  où  elles  étoient  à  la  naijfànce  de  ce  fameux  Monarque  ;  afin 
de  conferver  à  F  éternité  une  image  fixe  de  cette  heureufe  difpo* 
Jîtton ,  fious  laquelle  la  France  a  reçu  le  plus  grand préfent  que  le 
Ciel  (ùt  jamais  fait  à  la  Terre,  M.  DC  LXXXlll. 

L'infcription  du  globe  terreftre  eft  conçue  en  ces  termes  : 

A  l'Auguste  Majesté 
de  Louis-le-Grand  , 
l'Invincible  ,  l'Heureux  , 
LE  Sage, le  Conquérant. 

Céfar ,  Cardinal  dTEftrées  ,  a  confacré  ce  globe  urreflre  ^ 
pour  rendre  un  continuel  hommage  à  fa  gloire  &  à  fes  héroïques 
vertus  ,  en  montrant  les  Pays  où  mille  grandes  aâions  ont  été 
exécutées ,  &  par  lui-^méme  &  parfis  orSres ,  à  Fétonnement  de 
tant  de  Nations  qu^il  aurait  pufoumettre  à  fon  Empire  ,  fi  fit 
modération  n'eût  arrêté  le  cours  défis  conquêtes  ,  6r  prefiritdes 
bornes  à  fa  valeur ,  plus  grande  encore  que  fa  fortune.  M.  DC. 
LXXXIII. 
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La  garde  *  de  bette  royale  Bibliothèque  fut  confiée  ,  aprii 
]a  mort  de  TAbbé  de  Louvois  ,  à  M,  Jean-Paul  Bignon^ 
Abbé  de  Saint-Ouintin  en  Tlfle  ,  Confeilier  ordinaire  aa 
Confeil  d'Etat ,  &:c.  L'honneur  que  MM.  Bignonîgnz  depuis 
long-tems  aux  Belles-lettres  &  aux  Sciences ,  a  rendu  cette 
charge  comme  héréditaire  dans  leur  famille.  Cetilluflre  Abbê 
étant  mort  le  14  mars  1743  >  ^}}^  charge  a  paflTé  à  Armani' 
Jérôme  Bignon ,  fon  neveu ,  Maître  des  Kequêces ,  Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi  ,  de  TAcadémie  Françoife  ,  k 
Honoraire  de  celle  des  Infcriptions ,  &  depuis  Prévôt  des 
Marchands.  Celui-ci  étant  mort  en  177a,  la  place  de  Biblio- 
thécaire a  été  donnée  à  M.  Bignon. 

Sous;  la  garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  font  plufîeurt 
Savans,  à  qui  Ton  a  confié  différentes  portions  des  lichefTes 
renfermées  dans  cet  immenfe  tréfor.  M.  l'Abbé  Saluer ^  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-lettres  ,  &  Tun  des  40 
de  l'Académie  Françoife  >&  ProfefTeur  en  hébreu  au  Collège- 
Royal  ,  a  eu  jufqii'à  fa  mort  la  garde  des  imprimés.  M* 
Capperonnier  ,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-lettres ,  &  Profeffeur  en  grec  au  Collège-Royal ,  lui 
a  fuccédé  ;  &  la  mort  qui  vient  de  nous  l'enlever  cette  année 
I77T  »  a  ^3it  mettre  en  fa  place  M. . . . 

M.Bejot  a  la  garde  des  manufcrits.  M.  de  la  Courçtk  chargé 
des  titre-î  &  généalogies. 

M.  l'Abbé  Banhelemi ,  de  TAcadémie  Royale  des  Infcrip' 


*  Jufqtt'au  règne  de  Trinçml^  le  foin  de  la  BibliochèqQe  àii  RoiâToit 
été  confié  à  un  (impie  Garde  eu  titre.  Ce  Priace  créa  U  charge  de  Biblio- 
thécaire en  chef  qu'on  appcUa  long-tcmpj,  &  qui,  dans  fc«  proviâoni, 
«'appelle  encore  Matin  de  U  Librairie  du  Roi*  GuillMimt  Budé  fut  poorr« 
le  premier  de  cet  emploi.  Pierre  du  Chiflel  ou  Chattîaîn  lui  fuccéda  y  à 
après  fa  mort ,  arrivée  fous  Henri  îlf  il  fut  remplacé  par  Pierre  de  BJoK'- 
doré  »  Confeilier  au  Grand  Confeil ,  à  qui  fuccéda  Jacqius  An^ot ,  qn 
avoic  été  Précepteur  de  Charles  IX  &  de  fes  enfans.  En  x  5  9  3  «  la  charge 
paflà  au  Préfidcnt  JacqutS'-Avgufie  de  Thou ,  Ci  célèbre  t>ar  lliiftone  de  fon 
temps,  qu'il  a  écrite.  Son  fils  Françoit  de  Thou ,  âgé  de  neuf  ans»  hérita  de 
la  charge  dt  Maître  de  U  Librairie  ,  qui  fut  exercée»  pendant  fa  minoriié, 
par  Nicolas  Rigault^  François  de  Thon  ayant  été  décapité  en  1642»  l'il-> 
luftre  Jérôme  Bignofi ,  dont  le  nom  fcul  fait  l'éloge  ,  lui  fuccéda  5  &  U 
f^irvivanee  fût  donnée  en  i  65  x  s  à  fon  fils  aine  nommé  Jsrâme  comme  iai^ 
E|i  r  514 ,  la  charge  paffa  à  Camille  U  Tellier  ,  qu'on  a  appelle  V4tké  àtk 
kouvois  j  &  en  i  7  2  ft  ,  à  M.  JiairPaul  Bignon^ 
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rions  &  Belîes-Lettrcs ,  efl  propoff  à  la  garde  des  médailles 
^  des  antiques  ;  &  M,  Joli  à  celle  des  eitampes  &  des  plan- 
ches gravées.  Jl  y  a  encore  nombre  de  Savans  attachés  à  cette 
Bibliothèque ,  &  qui  font  appointés  par  le  Roi  ;  les  uns  pour 
interpréter  les  Langues  étrangères  ;  d'autres  pour  la  recher- 
che des  Livres  qui  ne  font  point  dans  cette  nombreufe 
colleâion. 

Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  ï  tout  le  monde  deux  jours 
^e  la  femaine  ;  favoir ,  le  mardi  &  le  vendredi.  On  fait  avec 
quel  plaifir  les  Savans ,  à  qui  la  garde  en  eft  confiée ,  facilitent 
9UX  Auteurs  les  recherches  qu'ils  y  font,  &  les  encouragent, 
çn  les  aidanç  de  leurs  confeils  Se  de  leurs  lumières. 

Bibliothèques  Publiques.  (  les  ) 

lA.'du  Bouçhetde  Bournonville  eft  un  des  premiers  bienfait 
teurs  de  la  Bibliothèque  de  iS'â/ii£-Fic?or,fameufe  par  le  choix 
des  Livres  dont  elle  eft  compofée.  Elle  a  aûfli  été  enrichie 
par  les  libéralités  de  M.  de  Tralagc  y  neveu  de  M.  </e  la  Reynie-^ 
&  par  celles  de  M.  Coujin  ^  Préfldent  de  la  Cour  des  Mon^ 
noies  ,  deux  Savans  des  plus  célèbres  de  leur  fiècle. 

On  entre  dans  cette  Bibliothèque ,  le  lundi  y  mercredi  & 
famedi ,  à  l'exception  des  fAtes.  Les  vacances  font  depuis  le  i  $ 
août ,  jufqu'à  la  S.  Luc.  Voy.  Abbaye  de  Saint-  Viàar. 

La  Bibliothèque  M(i[arine  eft  dans  un  des  pavillons  du 
Collège  des  Quatre-Nations.  Elle  eft  publique  depuis  1688  ; 
on  y  entre  le  lundi  &  le  jeudi.  Ses  vacances  lont  depuis 
le  premier  aoôt ,  jufqui'à  la  Touflâî^t^  Voy^i  Collège- 
Mazarin, 

M.  de  Riparfond,  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
â  lailfé  fa  Bibliothècjue  à  V Ordre  dt^  Avocats ,  à  condition  que 
le  Public  en  jouiroit  pendant  quelques  jours  de  la  femaine. 
Elle  eft  publique  depuis  1708  j,  &  eft  dans  une  des  falles  de 
l'Archevêché  :  MM.  les  Avocats  &  autres  Savans  ont  la 
liberté  d'y  entrer  le  mardi  &  vendredi ,  l'après-midi  feule- 
ment. Foy.  Avocats. 

En  ijliyhsFires  det^Dodritie  Chrétienne  firent  dans  leur 
maifon  de  Saint-Charles,  Touvcrture  foldfcnnelle  de  leur  Bi- 
bliothèque y  rendue  publique  par  la  fon({ation  de  M.  Miron  , 
Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  On  y  entre  le 
n>?rdi  &  le  vendredi,  depuis  la  S.  Martin  ,  jufqu'à  la  S.  Louis« 
Voyei  Doctrine  Chre'tienne.  (  les  Pères  de  la  ) 
f  p  176^  y  la  ville  de  Parif  9  rendu  publiijue  la  Bibliotbo- 
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que  que  lui  a  léguée  M.  Moriau ,  Procuf enr  du  Roi  &  de  k 
Ville  y  décédé  le  ao  mai  1759.  ^^  Magiftrat ,  refpeâable  par 
fa  probité,  fon  goût  pour  les  fcîences ,  &  fon  artendoa  coc* 
tinuelle  au  bien  public  y  a  voulu  ttre  encore  utile  â  fes  a»- 
citoyens  après  fa  mort. 

Il  avoK  toujours  défiré  qu'il  y  eût  à  l'Hôtel-de-Ville  u» 
Bibliothèque  publique ,  à  Finftar  de  celle  de  Lyon  ,  &  il  s*eft 
efforcé  toute  fa  vie  à  faire  acquifition  d'un  grand  nombre  et 
volumes  en  tout  genre  de  Littérature ,  beaucoup  de  raanof- 
crits  curieux  ,  porte-feuilles  remplis  de  Cartes  géographi- 
ques, plans  de  Ville  ,  eftampes,  médailles  &  jetons.  KiL 
les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  fentant  combien  an 
pareil  établiffement  formé  fous  leur  autorité ,  étoir  glorieux 
pour  eux  &  digne  de  leur  amour  pour  les  Lettres  ,  fe  f(»s 
emprcffés  de  concourir  aux  vues  de  feu  M.  Moriau ,  mais  c'y 
ayant  pas  encore  de  vaifleau  à  THôtel-de- Ville  capable  de  con- 
tenir cette  nibiiochèquey  &cequiyfera  ajoutéparla  fuite, 
elle  eft  aâuellement  rue  Pavée  au  marais ,  à  Thôtel  de  la  Mot- 
gnon  ,  &  a  été  ouverte  ,  pour  la  première  fois ,  le  mercredi 
aj  avril  1763  ,  après-midi ,  &  continue  de  sWvrir  tous  les 
mercredis  &  famedis  après-midi ,  depuis  deux  heures  jofqul 
cinq  pendant  Tété ,  &  depuis  deux  jufqu'à  quatre  pendant 
l'hiver ,  à  l'exception  des  Fêtes  qui  arrivent  ces  jours-li.  Les 
vacances  commencent  au  premier  feptembre,  &  finiilent  à  h 
S.  Martin.  * 

La  Bibliothèque  de  VUniverJîté  au  Collège  de  Louîs-Ae- 
Grande  eft  ouverte  trois  jours  par  femame  ;  les  lundi ,  mer- 
credi &  famedi,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  midi.  Se 
depuis  deux  heures  &  demie  après  midi,  jufqu'à  cinq  heures. 
La  Faculté  AtV Ecole  de  Médecine  a  aufll  une  Bibliothèque 
publique  ,  qui  eft  ouverte  les  jeudis  après  midi. 

MM.  les  Gens  du  Roi  ont  infpeâion  fur  ces  Bibliothèques, 
pour  en  faire  obferver  les  ftatuts  ,  &  maintenir  le  bon  ordre: 
elles  ont  chacune  àQ%  fonds  pour  l'entretien  de  ceux  qui  y 
fervent ,  &  pour  l'achat  des  Livres  dont  elles  doivent  être 
enrichies  de  tems  en  tems. 

Bibliothèques  particulières.  (  les  ) 

La  Bibliothi^ue  de  Saint-Germain^des-Prés ,  qui  eft  ime  des 
plus  confidérables,  tant  par  le  nombre  de  Livres  &  anciennes 
éditions  ,  que  par  fes  anciens  manufcrits ,  a  été  enrichie  en 
171 8 ,  de  la  Bibliothèque  de  M.  l'Abbé  à'Eftrées ,  nommé  à 

*  C'e0  aujourd'hui  M*  AmeiillioQ  qui  eocft  le  Bibliothécaire. 
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•Archevêché  dé  Cambray  ;  &  en  1710  ,  de  celle  de  M. 
*Abbé  Renaudot  ,  fi  connu  parmi  les  Savans.  En  1744  * 
ME.  le  Cardinal  de  Gefvrcs  a  lëgué  à  la  môme  Abbaye ,  fa 
Bibliothèque  entière,  dans  le  defiein  que  le  public  en  jouît 
me  fois  la  femaine ,  le  matin  &  de  relevée.  M.  TEvêque  de 
hîetz  ,  Duc  de  Coajlin ,  a  l^gué  à  ces  mêmes  Religieux ,  un 
nombre  de  manufcrits,  qui  appartenoient  ci-devant  à  M.  le 
Chancelier  Séguiety  &  qu'ils  avoienten  dépôt  depuis  17Î5. 
Cette  Bibliothèque  eft  aum  enrichie  d'un  Cabinet  d'antiquités 
foriné  par  feu  £>om  Bernard  de  Montfaucon.  ' 

L^on  augmente  journellement  cette  Bibliothèque  ;   & 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  abfolument  deftinée  à  Tutilité  ou  à 
Tufaee  du  public ,  elle  eft  auffi  fréquentée  qu'aucune  autre 
par  le  libre  accès  qu'y  trouvent  les  Gens  de  Lettres.  Voyer 
Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  pag.  96.  ^ 

La  Bibiiotkèque  de  Saint-Geneviève  du  Mont  eft  une  des 
plus  belles  de  Paris  ;  elle  renferme  un  grand  nombre  d'an- 
ciennes éditions,  dont  plufieurs  font  extrêmement  rares.  Elle 
a  été  enrichie  en  1710 ,  de  celle  de  M.  le  Telliery  Archevê- 
que de  Rheims ,  comprenant  i6cxx)  volumes.  Il  y  a  plufieura 
manufcrits  curieux ,  oc  plufieurs  porte-feuilles  originaux  des 
grands  Maîtres  d'Italie  &  d'autres  écoles.  Le  Cabinet  de  cu- 
rïofités  joint  la  Bibliothèque.  Outre  plufieurs  morceaux 
d'Hiftoire  naturelle  ,  il  renferme  une  coUeâion  d'antiquités 
Egyptiennes,  Etrufqnes ,  Grecques  &  Romaines.  Il  y  a  aUfll 
un  Médaillér ,  que  teu  M.  le  Duc  d* Orléans  a  enrichi  d'un© 
fuite  de  médailles  d'or. 

Quoique  cette  Bibliothèque  ne  foit  pas  publique ,  MM.  de 
Sainte-Geneviève  fe  font  un  honneur  &  lin  devoir  d'en  par^ 
tager  les  richeffes  avec  tesSavans.  Ceux  qui  veulent  y  étudier . 
la  trouveront  ouverte  l'après-midi  feulement ,  les  lundis 
mercredis  &  vendredis,  depuis  deux  heures  jufqu'à  cinq  ' 
excepté  les  Fêtes  &  le  tems  des  vacances.  Voy.  Abbaye  de 
Sainte-Geneviève  y  fzg.  55. 

La  Bibliothèque  de  Sorbonne,  riche  en  manufcrits  authenti- 
ques. roy.50R  BONNE. 

La  Bîbliothèaue  du  Collège  de  Navarre,  confidérable  par 
d'anciens  manufcrits.  Koy.  Collège  de  Navarre. 

La  Bibliothèque  des  CéhJIins,  confidérable  par  les  anciens 
manufcrits  &  les  anciennes  éditions.  Voy.  Cêlestins. 

La  Bibliothèque  des  Augufiins  Déchauffes ,  place  des  Vic- 
toires. Il  y  a  dans  la  maifon  un  Cabinet  curieux  par  une  belle 
fuite  de  médailles  i&  d'antiques.  Voye^  AugÛstins  Di--' 
CUAVSS^S^pag.jâ^ 
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LaBibliothi^ue  de  feu  M,  le  Cardinal  de  Soubi/è  y  aligirie 
de  celle  de  M.  le  Préndent  de  Ménars ,  laquelle  apparcc 
autrefois  à  M.  de  Tkou ,  eftimée  par  les  belles  reliures  &l[ 
bonnes  éditions» 

BICETRE.  Ceft  un  Château  dans  la  campagne  ,  finie  firj 
le  côtèau  de  Villejuifve  ,  vers  le  midi  de  la  ville  de  Paris,  ft| 
près  du  village  de  Gentilly.  Il  a  pris  fon  nom  de  /e^^j 
Evêque  de  W^incefter  en  Angleterre ,  qui ,  en  ia90  y  fit  bStîr 
un  Château  en  cet  endroit»  qui  s*appelloit  auparavant li 
Grange  ^ux  Queux ,  d'un  nommé  Pierre  le  Queux  ^  pefrf^écit 
Queux  du  Roi.  Dans  la  fuite ,  par  corruption  de  W'ÎDcdler  | 
le  peuple  le  nomma  Vincheftre  y  Bichtftre  &  Bicêtre. 

Cette  maifon  étant  tombée  en  ruine ,  Jean  de  France ,  Duc 
de  Berri ,  y  en  fit  bâtir  une  autre  au  commencement  du  XVe* 
fiècle  y  &  les  Hiftoriens  en  ont  fort  vanté  la  magnificence. 
C'eft-là  que  les  Ducs  d'Orléans  fie  de  Berri  s'étoient  retirés  j 
fuivis  de  leurs  amis,  de  3  ou  4000  Gentilshommes  &  de  6o33 
chevaux  Bretons ,  afin  de  boucher  de  ce  côté-là  les  avenues 
de  la  ville  de  Paris  s  mais  le  Duc  de  Bourgogne  étant  venu 
avec  des  forces  fupérieures  aux  leurs  >  le  Duc  de  Brabant  » 
fon  frère  y  fit  ufage  de  Tétroite  amitié  qui  étoit  entre  lui  & 
les  Armasnacs ,  y  négocia  un  accommodement  entre  les  deux 
partis  ,  £  la  paix  fut  faite  en  1410.  Ce  traité  fut  d*abord 
nommé  la  Paix  de  Wincejlery  &  enfin  la  trahifon  de  V/'incef- 
ter,  parce  que  ce  traité  durafi  peu  detems  y  qu'en  1411 , 
certains  Bouchers  féditieux^  nommés  les  Goix ,  les  Thtberu^ 
les  Saint'Yonâ  ,  quiétoiènt  du  parti  du  Duc  de  Bourgogne  « 
&  qui  commandoient  le  Corps  des  Bouchers  &  les  £cor- 
çheurs  *  »  pillèrent  &  brûlèrent  ce  Château  ^  en  forte  qu'il 


'  *  Les  Goîx  ,  les  Thiherts ,  lei  Saint-Yons  écoîent  les  propriétaires  de  h 
rrandc  boucherie  de  Paris,  toas  riches  St  accrédités  parmi  les  gens  de  iettf 
profc/Tion. 

Le  foin  d'acheter  &  d  entretenir  un  nombre  fuffi&nt  de  beftuiiz  poor 
l'approviiîonnement  de  la  Ville  ,  avoit  été  confié  à  quelques  famiUes , 
donc  plufieurs  exîftenr  encore.  Cet  écabliffement  ,  ferobUble  à  ce  qui  iê 
|»rattquoit  chei  les  Romains,  Ôc  probablement  emprunté  de  leur  police, 
fubfiftoic  àTaris  depuif^un  tems  immémorial.  Des  aAes  concernant  les 
boucheries  1  datés  des  commencemens  de  la  troifîcme  race  ,  renvoient 
encore  à  des  titres  beancoop  plus  anciens*  Les  familles,  propriétaires  des 
boucheries,  4e  feolef  ayant  le  privilège  eacluiif  de  ce  commerce  ,  naJ- 
Bcttoieftcnucune  famille  étrangère  dans  leur  foci^té*  Leur  droit ,  hérédl 


^Y  reila  que  les  murailtes  **•  Le  Duc  de  Berri  le  donna  en 
rèt  état ,  en  1416 ,  au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  avec  les 
.-erres  qui  en  dépendoient ,  a  la  charge  de  quelques  obits ,  Se 
ie  deux  proceflions  tous  les  ans ,  ou  ils  dévoient  continuer  ■ 
de  porter  le  chef  de  S.  Philippe,  qu'il  leuravoit  donné.  L'une 
devoit  fe  faire  le  premier  de  mai ,  &  le  Clergé  devoir  y  aflifter 
en  chappes  de  foie ,  ayant  chacun  en  main  un  rameau  de  bois 
verd  ,  <k  TEglife  femee  d'herbes  vertes» 

Le  Roi  Louis  XIII  fit  élever  en  la  place  de  ce  Château  un 


xaîre  pour  iei  n&let   uni^ueiheDt  »    aprèi  reicînâîon  de  la  poflérité 

mafculine  d'une  de  cet  ftjùillti^  école  réuni  par  forme  d'accroifTemenc  à  la 

conpag;nie  des  autrei  Bouchers*  Qc^lques  Auceura  onc  prétendu  que  cei 

premiers  Bouchers  n'écoîencque  des  efp^cesd'Infpeâeurs  chargés  de  veiller 

À  rapproviiîonnement  de  la  Ville  »  mais  le  contraire  cik  démontré  :  ilt 

étoicnc  obligés  d'exercer  la  pr^fcHion  par  eux-mêmes ,  &  nen  furent 

«iifpcQfés  y  pour  la  première  fais  >  que  vers  le  milieu  du  XVle.  fiède,  la 

Communauté  desBouchers  avoît  fajurirdiâîon  particulière,  coropofée  d'Ofe 

ficiers  tirés  de  Ton  Corps.  Ils  régloient  les  conteftations  de  leurs  Confrères^ 

Les  appels  de  leurs  jugemens  étoienc  relevés  devant  le  Prévôt  de  Paris. 

Cette  Jurifdiâion  étoit  différente  de  celle  des  autres  Corps  de  métiers ,  U 

plupart  inféodés  aux  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  qui  a  voient  le  droit 

de  nommer  les  Juges.  Toutes  cet  petites  Juftices  ,  à  la  réferve  de  celle  ds 

grand  Pannetier ,  'ont  été  réunies  en  diflerest  tems  au  Tribunal  du  Pré* 

yàt  de  Paris»  La  Jurildiôion  de  la  Maçonnerie  fubûfte  encore  de  nos  jourfe 

La  plus  ancienne  boucherie  de  Paris  étoit  celle  du  Parvis  de  Notre-Dame^ 

La  paroiiTe  de  Saint-Pierre-aux  Bœùfi  &  les  deux  figures  de  cet  animal  ^ 

^ne  l'on  voyoic  encore  il  y  a  quelques  années  grodîèremenc  repréfentécf 

au  devant  de  l'Eglife  »  font  des  monumens  qui  atteftent  cette  antiquité* 

L'accroiiTement  de  la  Ville  produi£t  de  nouvelles  boucheries  :  celle  dti 

Parvis  ayant  été  cédée  à  l'Evèque  j^tr  Philip^tAugafie  ^  il  y  établit  d* 

Douveadx  Bouchers.  Lorfque  les  anciens  obtinrent  dans  la  fuite  la  permif« 

fion'de  faire  exercer,  il  fe  forma  deux  Corps'de  propriétaires  &  de  loca« 

taires ,  dtvilîon  qui  dura  jufqu'au  dernier  flède ,  que  les  uns  &  les  autres  fe 

réunirent  par  un  concordat,  pour  ne  plus  former  qu*un  Corps  fournis  aux 

mêmes Ûatuts* Hifl,  de  France  ,  par  Villaret ,  tom,  i  i.p<^*  i  5  4» 

**  L*incendie  fut  û  g:rand^  qu'il  ne  refta  d'entier  que  deux  petites  cham* 
bres ornées  d*ua  excellent  ouvrage  \  la  modique;  il  n'épargna  pas  noQ 
plus  les  peintures  exquifes  de  la  grande  faite ,  qui  étoient  également  pré« 
cieafes  par  l'art  &  la  richeiTe  des  dorures  &  des  couleurs.  On  y  voyoic  lea 
portraits  originaux  de  Clément  VII ,  Se  des  Cardinaux  de  fon  Collège  y  lef 
tableaux  des  Roii  &  Priuctf  de  Fniiçe  i  ceux  dei  Empereurs  d'Orient  A 
d'&ccideotf 
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Hôpital  pour  les  Soldats  eftropiés  à  Tartnée,  qui ,  en  t6^^ 
fut  confacré  à  Dieu  fous  le  nom  de  la  Commanderie  deSéti^ 
Louis,  Cet  établiflement  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on  en  attfii 
doit  ;  &  Louis  XIV  ayant  conçu  un  projet  plus  grand  ,  qol 
exécuta  dans  la  fuite ,  il  donna' Bicétre  à  rHôpital-généralfi 
1656 1  pour  y  enfermer  les  pauvres  mendians  de  la  ville  t 
des  fauxbourgs  de  Paris.  Aujourd'hui  on  n'y  met  que  ki 

[>auvres  veufo  &  garçons  valides  ou  invalides.  On  fait  travâ 
er  à  différents  métiers  ceux  qui  font  valides ,  &  quant  « 
invalides ,  on  les  traite  de  leurs  maladies.  La  Chapelle  de  ce 
Château  eft  fous  l'invocation  de  S.  Jean-Baptifte  y  Se  l'on  es 
fait  la  Fête  le  jour  de  la  décollation. 

On  voit  dans  cette  iiiaifon  un  puits ,  dont  la  confiniâiot 
eft  admirée  de  tous  les  curieux.  Il  fut  fait  en  1733  >  34  ^  ih 
fur  les  deflins  de  M.  de  Boffrand,  excellent  Archiceâe,  ft 
premier  Ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées  de  France  -,  & 
conduit  par  le  fieur  Vrac  du  Buijfbn  ^  Entrepreneur  des  fai- 
timens. 

Il  a  fervi  de  modale  à  plufieurs  autres  dans  le  Royaume, 
&  dans  les  pays  étrangers.  Sa  profondeur  eft  de  vinn-boic 
toifes  &  demie  ,  qui  font  171  pieds ,  quinze  pieds  de  dia- 
mètre dans  œuvre  ,  &  neuf  piecfs  de  hauteur  d'eau  intarifi- 
ble  y  parce  que  tout  le  fond  a  été  creufé  dans  le  roc  où  font  ks 
fources.  On  a  pratiqué  dans  le  mur  ,  à  deux  toifes  au-ddSEa 
du  niveau  de  1  eau  y  une.retraite  d'une  toifb ,  avec  un  appui 
de  fer  y  au  niveau  du  mur  dans  toute  fa  circonférence  ,  pour 
les  Ouvriers  &  les  matériaux  néceifaires  à  fon  entretien  &  à 
des  réparations.  Il  faut  faire  à  préfent  le  développement  de  li 
machine  très-fimple  y  qui  fournit  l'eau  abondamment  à  cette 
grande  maifon  (qui  renferme  aujourd'hui  près  de  fîz  mille 
perfonnes  )• 

A  un  gros  arbre  debout  eft  attachée  horizontalement,  ï 
huit  pieds  de  hauteur ,  une  charpente  tournante  de  36  piedi 
de  diamètre ,  compofée  de  huit  principales  pièces  entretenoei 
par  des  traverfes^  &  au  bout  defquelles  font  huit  queues  ^ 
d*o!i  pendent  huit  paloniers  ,  où  font  attachés  les  chevaux , 
dont  quatre  fervent  continuellement  &  donnent  le  mpuve- 
ment  a  toute  la  machine.  On  peut  y  en  mettre  huit  en  cas  de 
befoin.  , 

Au  haut  de  l'arbre  pofé  dans  le  centre ,  eft  un  tambour  de 
fix  pieds  de  hauteur  &  d'autant  de  diamètre  ,  fur  lequel  fe 
divifent  deux  cables  de  trente-huit  toifes  de  longueur ,  féfM* 
rés  fur  ledit  tambour  ,  &  qui  iilent  en  fens  contraire.  Ces 
deux  cables  ont  trente  pieds  d'étendue ,  pour  arriver  à  daii 

groû'ei 
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'^flè$  poulies  pofées  au-deffus  de  rouvertiire,  A  ces  deux 
cables ,  font  attachés  deux  fceaux  qui  contiennent  chacun  un 
muids  d'eau.  Ils  font  armés  de  fer  dans  leur  hauteur  &  leur 
contour ,  &  pèfent  environ  dou^e  cens  livres.  Au  fond  de 
chaque  fceau  font  quatre  foupapes ,  qui  puifent  Teau  per« 
pendiculairement  par  le  poids  des  fceaux ,  pour  obvier  aux 

'vibrations contre  les  parois  du  puits,  qui  cauferoient  bientôt 
leur  ruine.  De  ces  deux  fceaux,  Tun  monte  &  Tautrc/lefcend 
en  même-tems  ,  par  le  moyen  des  cables  pofés  fur  le  tam^ 
bour  I  en  fens  contraire.  Mais  voici  un  défaut ,  auquel  i'Au- 
reur  de  la  nsrchine  auroit  dit  remédier  j  c'eft  que  dès  que  le 
fceau  montant  eft  arrivé  à  fa  hauteur ,  &  renverfé  ,  il  faut 

^détacher  les  chevaux  de  leurs  palonniers  ,  &  les  attacher  au 
palonnier  de  réferve  entre  chacun,  pour  les  faire  marcher  d'im 
autre  fens ,  ce  qui  fait  une  perte  de  tems ,  &  demande  un 
fervice  de  plus  à  chaque  cinquième  minute  que  le  fceau  met 
de  tems  à  monter.  Dès  qu'il  eft  arrivé  à  fa  hauteur ,  il  eft  ren- 
verfé dans  la  bâche  par  deux  crochets  mobiles  qui  faififtent  un 
cercle  de  fer  ajufté  fur  le  bord  du  fceau.  Ils  tirent  environ 
cinq  cens  muids  d'eau  par  jour.  Cette  eau  verfée  dans  la  ba« 
che ,  va  fe  rendre  dans  le  réfervoir.  Ce  réfervoir  eft  un  bâti- 
ment conftruit  derrière  celui  du  puits  ,  de  foixante  pieds  en 
quarré ,  fur  huit  pieds  huit  pouces  de  profondeur ,  &  contient 
quatre  mille  muids  d'eau. 

Il  eft  couvert  par  plusieurs  vofttes  faites  avec  beaucoup 
dVt.  Autour  des  murs ,  règne  un  trotoirou  banquette  d'une 
toife ,  avec  un  léger  appui  de  fer.  On  le  met  à  fec  tous  les 
Trois  ans  ,  pour  le  curer  exaâement.  La  conftrudion  de  ce 
fcâtiment  &  de  la  machine  ,  prouve  l'intelligence  &  le  génie 
^ngulier  du  fieur  de  Boffrand  dans  la  méchanique  &  Tart  de 
fcàtir.  Il  étoit  également  verfé  dans  les  Belles-lettres ,  les 
Xangues ,  &  la  compofition  des  ouvrages  d'efprit  &  d'agré- 
ment ;  il  «n  a  donné  pluficurs  au  public.  C'étoit  un  génie 
prefque  univerfel  ,  qui  a  été  regretté  par  tous  ceux  qui 
aiment  le  bon  goût ,  &  les  belles  proportions  dans  Farchi- 
iccôure. 

Avant  la  conftruâion  de  ce  puits,  il  y  avoit  dans  cette 
cnaifon  plufîeurs  voitures  ad  hoc ,  qui  ne  faifoient  autre  chofe 
que  d'aller  chercher  de  Teau  dans  des  tonneaux  au-port  de 
l'Hôpital ,  pour  la  confommation  de  cette  maifon. 

Indépendamment  des  pauvres  hommes  &  garçons  valides 

&  invalides  qui  y  font  admis  ,  l'on  y  met  aum  les  libertins , 

&  ceux  qui ,  par  leur  conduite ,  fe  font  attirés  de  mauvaifes 

affaires.  II  y  a  pour  ces  dçroiers  un  endroit  particulier  qu0 
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Ton  appelle  la  petite  corredion.  Ceux  que  les  pères  &  mita 
ou  parens  y  font  mettre,  y  payent  des  penfions  ;  &  ceux  qoi 
y  font  mis  par  ordre  fuperieur  ,  n'en  payent  point.  La  force 
&  les  cabanons  font  dans  une  cour  féparëe  y  termes  par  use 
grille  &avec  un  fentinelle ,  &  Ton  n*y  entre  point  fans  pa« 
minion. 

Il  y  a  dans  cette  maifon  deux  falles  y  dans  lefquelles  Toa 
guérit  les  maladies  vénériennes  :  Tune  de  ces  falles,  que  Tofl 
appelle  Saint  "Euftacht ,  eft  deftinée  pour  les  hommes ,  & 
la  féconde ,  que  Ton  nomme  la  Miftiicorde  y  eft  pour  1^ 
femmes. 

Les  Artiftes  qui  travaillent  pendant  un  certain  tems  dans 
cette  maifon ,  y  gagnent  la  Maitrife  de  la  ville  de  Paris  ,  tels 
que  le  Maçon ,  le  Chirurgien ,  l'Apothicaire ,  &c. 

BIERRE ,  efpèce  de  boifibn  forte  ou  vineufe ,  faite  ^  non 
avec  des  fruits,  mais  avec  des  grains  farineux.  On  en  attribue 
rinvention  aux  Egyptiens.  On  prétend  que  ces  Peuples, 

5 rivés  de  la  vigne ,  cherchèrent  dans  la  préparation  des  grains 
ont  ils  abondoient ,  le  fecret  d'imiter  le  vin  ,  &  qulls  en 
tirèrent  la  bierre.  D'autres  en  font  remonter  l'origine  jufqu'aux 
temps  des  Fables ,  &  racontent  que  Cérès  ou  Ofiris  en  par- 
courant  la  terre ,  Ofiris ,  pour  rendre  les  hommes  heureux 
en  les  inftruifant,  Cérès,  pour  retrouver  fa  fille ifgarée,  en- 
feignèrent  l'art  de  faire  la  bierre  aux  peuples ,  à  qui  ^  faute  de 
vignes ,  elles  ne  purent  enfeigner  celui  de  faire  le  vin  ;  mais 
quand  on  laiiTe  là  les  Fables  ,  pour  s'en  tenir  à  l'Hiftoire ,  on 
convient  que  c'eft  de  l'Egypte  que  l'ufage  de  la  bierre  a  paâlf 
dans  les  autres  contrées  du  monde. 

Elle  fut  d'abord  connue  fous  le  nom  de  boiffbn  Pélufierme  ^ 
du  nom  de  Pélufe ,  Ville  fituée  proche  l'embouchure  du  Nil , 
oà  l'on  faifoit  la  meilleure  bierre.  Il  y  en  a  eu  de  deux  fortes  ; 
Tune  que  les  gens  du  pays  nommoient  {ythum  y  &  Tautre 


bierre  blanche  à  notre  bierre  rouge, 

L'ufage  de  la  bierre  ne  tarda  pas  à  être  connu  dans  les 
Gaules,  &  ce  fut  pendant  long-tems  la  boifibn  de  fes  habi-^ 
tans.  L'Empereur /tt/i>rt  ,  Gouverneur  de  ces  Contrées  ,  en 
a  ^t  mention  dans  une  afiez  mauvaife  épigramme.  Au  tems 
dé  Strabon  ,  la  bierre  étoit  commune  dans  les  Provinces  du 
Nord  ,  en  Flandre  &  en  Angleterre.  Il  n'eft  pas  furprenanc 
^ue  les  pays  froids  ,  où  le  vm  &  le  cidre  mime  manquent  p 
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lient  Ctft  tttùMtÈ  ï  une  boîflbn  faite  de  grain  8t  d^eati  ;  mais 

2ue  cette  liqueur  ait  pafTé  jufqu'en  Grfece ,  ces  beaux  c!imats^ 
fertile»  en  raifiin;  c'eft  ce  au  on  auroit  de  la  peine  à  croire  ^ 
fi  des  Auteurs  célèbres  n'en  etoient  garants.  Ariftote  parle  de 
la  bierrc  &  de  fon  ivrefle  ;  Théophrafte  l'appelle  cTn^  x^*^*?. 
Vin  <rorge\  Ëfchyle  &  Sophocle  ç^-iJ-oç  jg^iTre?.  LesEfpagnoIs 
buvoiencaufli  de  la  bierreaLU  temsde  Polybe.  Les  étymologies 
qu'on  donne  au  mot  bierrCy  font  trop  mauvaifes  pour  être  rap- 
portées ^  nous  nous  contenterons  feulement  de  remarquer 
qu'on  l'appelloit  auflî  cervoife ,  cerviaa.    . 

Outre  le  grand  nombre  de  maifons  ofi  Ton  vend  de  la 
bierre  dans  les  différentes  rues  de  Paris ,  il  y  en  a  particulière- 
ment trois  y  où  l'on  en  trouve  de  délicieufe ,  que  Von  paye ,  à 
h  vérité ,  plus  cher  que  par-tout  ailleurs.  L'une  de  ce&  maifond 
efi  dans  la  rue  Saint-Antoine  ,  chez  un  Fayancier  ,  attenant 
les  Filles  de  Sainte-Marie  ;  la  féconde ,  rue  de  l'Arbre-fec  y 
Qulll  chez  un  Fayancier  ;  &  la  troifième  ,  dans  la  petite  rue 
Saint-Louis,  Saint-Honoré»  On  n'y  reçoit  que  des  compayiies 
honnêtes. 

BIEVRE.  Village  placé  fur  un  c6teau  qui  regarde  le  midi» 
Le  bas  du  territoire  eft  un  peu  marécageux ,  &  fort  rempli 
de  verdure.  Le  Château  eft  fitué  en  cet  endroit.  Le  terrein 
des  coteaux  eft  jaune  ou  tirant  fur  une  efpèce  de  rouge ,  qui 
indique  qu'il  y  a  des  mines  de  fer  dans  les  entrailles  de  la 
terre  ;  auffi  y  voit-on  une  fontaine  minérale.  Il  y  a  des  vignes 
dans  les  enarcMts  moins  froids ,  le  refte  eft  en  prairies  &  la-« 
lx>urages.  » 

L'Sglife ,  titrée  de  Saint-Martin  ,  eft  fort  petite  ,  &  n'a 

Soint  d'ailes.  George  Marefchal ,  premier  Chirurgien  du  Roi , 
l  fon  époufe ,  font  inhumés  dans  le  chœur ,  chacun  fous  une 
tombe  noire  :  il  étoit  Seigneur  de  cette  Paroifle ,  &  décéda  en 
1736.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  de  plein  droit  à 
l'£vëque  de  Paris. 

BIEVRE  ,  ou  des  Gobelins.  (  la  rivière  de  )  Elfe  prend  fon 
nom  du  village  de  Bièvre ,  fitué  à  quatre  lieues  de  Paris ,  dans 
le  parc  de  Verfailles,  aux  environs  duquel  elle  tire  fa  fource* 

Le  nom  de  Gobelins\\ii  vient  d^un  fameux  Ouvrier  en  laine, 

2ui  s'appelloit  ainfi  ,  &  qui  a  fait  connoitre  en  France  la  belle 
carlate ,  par  le  moyen  dç  la  cochenille ,  alors  nouvellement 
apportée  des  Indes  occidentales  ou  de  l'Amérique  ,  le  feul 
endroit  d'où  on  la  tire.  Fov.  Cobsliks. 

Qqij 


5i2  B  I  B       B  I  L. 

On  prétend  que  les  eaux  de  cette  rivière  ont  une  verrn  par» 
ticulière  pour  faire  la  belle  teinture. 

Cette  rivière  venoic  autrefois  fe  jetter  dans  la  Seine  ,  auprès 
de  la  place  Mauberc  ;  mais  on  en  a  changé  le  cours.  Elle  fe  dé- 
borda extraordinairement  le  8  avril  1 579 ,  &  ce  débordemeiK 
fut  appelle  le  déluge  de  Saint-Marcel. 

BIJOUTIER.  Le  Bijoutier  s'appelle  aufli  JouaiUier  ;  & 
c'eft  celui  qui  trafique  de  toutes  fortes  de  pierreries ,  de  perits 
&  de  jolis  tableaux  ,  de  vafes  de  porcelaine ,  &c.  Les  Èîjou^ 
tiers  ne  font  qu'un  Corps  avec  les  Orfèvres.  On  eft  reçu  Jouaîl- 
lur-B\joudtr  au  Châteiet ,  devant  le  Procureur  du  Roi,  après 
avoir  fait  trois  ans  d^apprentiffage.  Voy.  Orfèvre. 

BILLARD.  (  Jeux  de  )  Il  y  a  à  Paris  au  moins  80  jeuj^de 
billard  dans  les  difFérens  quartiers  de  Paris  ,  apparrenans  au 
Corps  des  Maîtres  Paulmiers  ,  ou  plutôt  aux  particuliers  qui 
ibnt  de  cette  Cortimunauté.  Ces  jeux  ne  font  guère  aMJoiir- 
d'huî  fréquentés  que  par  des  domcftiques  ou  gens  de  bas 
étage  :  les  Maîtres  &  les  Garçons  donnent  des  leçons  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  à  jouer. 

BILLETS  &  Lettres  de  change.  Les  billets  pour  valtwr 
reçue  ^  n'ont  que  dix  jours  de  faveur  ;  &  fi  le  protêt  n'en  étoic 
pas  fait  le  dixième  jour ,  le  billet  refleroit  à  la  charge  du  por- 
teur', à  moins  qu'on  ne  l'eût  reçu  après  l'échéance  :  c'cft  la 
même  chofe  pour  les  billets  où  il  y  a  valeur  reçue  comptant , 
ainfi  que  pour  les  lettres  de  change  ;  tandis  que  les  billets  oui 
il  y  a  valeur  reçue  en  marchandijes ,  ont  un  mois  de  faveur  ; 
mais  outre  ce  mois  de  faveur  ,  le  Porteur  a  encore  deux  mois 
pour  en  faire  le  protêt ,  fans  que  le  billet  puiiTe  refter  à  fa 
charge  ,  excepté  à  Lyon ,  où  il  n'a  que  deux  mois  y  y  compris 
celui  de  faveur. 

Les  billets  payables  au  Porteur ,  ont  les  mêmes  jours  de 
faveur  que  les  billets  à  ordre.  On  eft  obligé  d'y  expliquer  en 
quoi  &  parqui  la  valeur  a  été  fournie.  Les  lettres  de  change , 
payables  à  dix ,  quinze  ou  vingt  jours  de  vue  y  ont  en  fus  dix 
fours  de  faveur. 

Les  lettres  de  change  payables  à  ufance ,  ont  aufTi  dix  jours 
de  faveur  :  chaque  uiance  eft  de  trente  jours. 

Si  l'échéance  d'un  billet  çu  d'une  lettre  de  change  expire  le 
Dimanche  ou  un  jour  de  Fête ,  le  protêt  peut  en  être  fait  la 
veille.  Le  Porteur  d'uQ  billet  à  ordre ,  ou  d'une  lettre  de 
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change  accq>t^e ,  peut  faire  proteller  avec  afligoation  y  pour 
obtenir  fentence  fur  le  Débiteur.  On  n- efl  point  obligé  de  faire 
accepter  les  lettres  de  change  payables  à  jour  fixe ,  parce  qu'el- 
les doivent  erre  payées  à  leur  échéance  :  néanmoins  le  Porteur 
d\ine  lettre  de  change  payable  à  jour  fixe ,  peut  la  préfencer 
pour  la  faire  accepter ,  oc  protefter  faute  d'acceptation.  Il  efl 
inutile  de  faire  accepter  celle;  qui  font  à  vue  ;  elles  font pay a^ 
blés  à  la  volonté  du  Porteur ,  &  à  la  première  requimion. 
L'acceptation  des  autres  lettres  de  change ,  payables  à  tant  de 
jours  de  vue ,  eft  indifpenfable. 

Une  lettre  de  change  perdue  fe  recouvre  par  une  féconde  ; 
qui  annulle  la  première ,  fans  donner  caution  ;  &  pour  un  billet 
À  ordre,  ou  payable  au  Poruur^  le  payement  n'en  peut  être 
fait  que  par-devant  le  Juge  qui  l'ordonne ,  en  donnant  caution» 
Les  billets  à  ordre  j  ou  au  Porteur  y  ne  font  prefcrits  qu'après 
trente  ans;  &  les  lettres  ou  billets  de  change  y  après  cinq 
ans. 

On  eft  beaucoup  en  ufage  aujourd'hui  de  fe  fervir  des  ordres 
en  blanc ,  en  ne  mettant  que  la  fignature ,  fur-tout  lorfqu'un 
Marchand  craint  que  celui  à  qui  il  veut  négocier  le  billet  ou  la 
lettre  de  change,  refufe  de  s'en  charger  ,  ou  pour  lui  donner 
la  facilité  de  raire  préfenter  le  billet  par  un  Huiflier  ,  fans  y 
être  compromis  ,  quoique  cela  ne  foit  pas  conforme  à  l'Or- 
donnance ,  où  l'ordre  en  blanc  eft  réfute. 

Tout  billet  &  lettre  de  change  payable  à  telle  Foire  ^  eft 
payable  le  jour  de  la  Foire,  quand  elle  n'eft  que  d'un  jour ,  & 
le  dernier  jour  quand  elle  eft  de  plufieurs. 

La  quittance  d'un  billet  ou  lettre  de  change  fe  fait  (impies 
ment  en  ces  deux  mots  :  pour  acquit  y  figné. 

Lorfque  le  protêt  d'une  lettre  de  change  ou  billet  à  ordre 
vient  à  être  fait  faute  de  payement ,  le  Porteur  doit ,  dans 
quinze  jours  y  en  faire  la  demande  à  l'un  des  Endofleurs  qu'il 
voudra  s  &  fi  fon  domicile  eft  à  plus  de  dix  lieues ,  le  Porteur  , 
en  outre  des  dix  jours ,  a  encore  un  jour  par  cinq  lieues  pour 
faire  le  renvoi. 

Toute  lettre  de  change  ou  billet  à  ordre  d'un  Marchand  qui 
fait  faillite ,  ceffe  d'être  négociable.^  La  faillite  eft  réputée 
ouverte ,  lorfqu'un  Débiteur  ne  paroît  plus  ;  que  fon  magafin 
eft  fermé;  que  perfonne  ne  le  repréfente  chez  lui  pour  acquit- 
ter fes  engagemens  ;  ou  enfin ,  lorfque  le  fcellé  a  été  mis  fur 
fcs  effets.  • 

Un  Débiteur  peut  éviter  la  prifon ,  ou  recouvrer  fa  liberté , 
s'il  eft  conftitué  prifonnier ,  en  abandonnant  tous  fes  biens  à 
fes  créanciers.  Cette  cejfion  de  biens  eft  une  bénéfice  de  la  Loi  ^ 
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auquel  les  Créanciers  doivent  ccqiiiefcer,  fi  leDébiceorn^ft 
pas  convaincu  de  fraude. 

Il  y  a  encore  des  lettres  de  répit ,  portant  dâPenfes  d'atten- 
ter à  la  perfonne  &  aux  biens  de  celui  qui  les  a  obtenus.  Ce» 
lettres  s'expédient  au  grand  fceau  ;  mais  le  Roi  ne  les  accorde 
qu'en  faveur  de  ceux  qui  ont  (buffert  de  grandes  pertes ,  te 
qui  ont  encore  des  biens  ou  effets  fuffifans  pour  acquitter  leocs 
dettes. 

Formules ,  ou  manières  de  dreffer  &  écrire  correSartettL 
Us  Billets  à  ordre  &  Lettres  de  change ,  &c. 

Billet    a    ori>&e. 

Dans  fix  mois ,  je  payerai  \  Monfieur  N  •  •  •  oa  à  (on 
ordre ,  la  fomme  de  cent  livres  ,  valeur  reçue  comptant  ; /? 
c^ejî  en  marckandifes ,  on  met  ^  valeur  reçue  en  marchandîfes 
Fait  à  Parisce4  juin  I77  •  » . 


Bonpoar  too  Uv, 


Billet    au    Porteur.. 

Dans  trois  mois ,  je  payerai  au  Porteur  la  fomme  de  àaniïït 
cens  livres  ,  valeur  reçue  en  tmvc\\ztià\ks\Jic^eftenmrgent^ 
on  met  y  valeur  reçue 'comptant  de  Monfieur  N  •  •  •  Fait  à 
Paris  le  15  avril  177... 
N... 


Bon  pour  izoo  Uv* 


Ilpeut  être  au^ifoUdaire  en  mettant ,  nous  payerons  folidai- 
rement  ^  &  enpgnant  ledit  billet  tous  les  deux. 

Pour  diverses  Lettres  de  change. 

A  Rouen  ,  le  12  janvier  177  • .  • 

Bon  pour  jooo  Uvm 
MONSIEUH  « 

Au  quinzième  jour  du  mois  de  . . .  ou  i  vue ,  ou  à  tatu  de 
jours  de  vue ,  on  enfin  à  tant  d'ufances  ,  c'eft-à-dire ,  tant  de 
mois  9  il  vous  plaira  payer  à  Tordre  de  Monfieur  N  •  •  •  la 
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lothme  de  fept  mille  livres ,  valeur  reçue  de  lui  en  deniers 

comptans  ;  Ji  c*eft  en  marchandifes  ,  on  met ,  valeur  reçue 

en  marchandifes  ,  que  pafTerez  en  compte  y  comme  'par 

%vis  de 

Votre  très-  humble 
fervïteur ,  N  .  •  • 
A  Monsieur, 

Monfîeur  N  • .  •  Marchand 
à  Paris. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpke  de  billet  I  ordre  &  promefTe 
en  blanc  ,  en  firme  de  lettre  de  change  ,  qui  ont  dix  jours  de 

fract  y  &  dont  le  protêt  doit  fe  faire  le  dixième  jour ,  comme  aux 
[ttres  de  change.  En  voici  les  modèles , 

Je  payerai  dans  cinq  mois  y  à  Tordre  deMonlîeur  N  •••  la 
fomme  de  fix  cens  livres  quinze  fols ,  valeur  reçue  comptant 
dudit  fieur.  Fait  à  Paris,  ce  premier  février  177'.  •  •  N{.  •  • 


Bon  peur  ù'oo  liv,  ts  Jçis, 


Promesse    en    blanc. 

Pour  douze  cens  Hv.  que  j*ai  reçues  comptant  de  Monfieur 
N  •  «^.  pour  laquelle  fomme  je  promets  lui  fournir  lettre 
payablp  à  lui  ou  ^  fon  ordre ,  en  la  Ville  de . . .  aux  prochains 
payemens  d'août.  Fait  à  Paris ,  ce  lo  juin  177 .  •  •  N  • .  • 

^__— ^— — — — _—        ~' 

Bon  pour  1  zoo  liv* 

■  — ^——1 ^— ^ 

Il  y  a  encore  d'autres  billets ,  promejfes  &  reconnoiffances  , 
qui  ne  font  point  Confulaires  :  ils  ont  dit  jours  de  grâce  ;  ^  faute 
de  payement  y  il  faut  affigner  par-devant  les  Juges  du  lieu.  En 
voici  les  modèles. 

Billet  ou  simple  promesse. 

Je  foufllgné  y  reconnois  devoir  &  promets  payer  à  Mon- 
fieur N .. .  le  vingt  août  prochain  ,  la  fomme  de  •  • .  pour 
pareille  fomme  qu  il  m'a  prêtée  en  monbefoin.  Fait  à  Paris, 
ce  10 avril  177 •..  N... 

Autre. 

le  promets  payer  à  Monfieur  N  • .  •  dans  fix  mois  de  la 

Qqiv 
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date ,  la  fotnme  de  trois  cens  livres  reftante  de  celle  des  \ 
cens  livres ,  dont  je  lui  étois  redevable  par  une  promeflê  da 
quinze  juillet  de  Tannée  dernière.  Fait  à  Paris  ,  ce  lO  dé^ 
\cembre  177 . . .  N  . . . 

Autre   promesse. 

Je  fonfligné ,  confeilè  aue  Madame  N ...  m'a  ceioard'Imi 
prêté  en  ma  néceifité,  la  lomme  de  quatre«vinçc-feize  livres, 
que  je  promets  lui  rendre  à  fa  volonté  ;  en  foi  de  quoi  je  lai 
ai  fait  la  préfente.  A  Paris ,  ce  10  janvier  177  ...  N . . . 

Promesse  Solidaire. 

Nous  fouffignés ,  promettons  payer  folidaîrementl  Mon* 
fleur  N  ...  la  fomme  de  fix  cens  livres ,  qu'il  nous  a  prêtée 
pour  nous  faire  piaifir.  Fait  à  Paris  ^  le  8  mars  177 .  •  • 

Ilfautjîgntr  tous  deux.  N  . . .   N . . . 

Autre  promeJTc ,  oii  Ut  Femme  s'oblige  avec  le  MarL 

Nous  fouffignés ,  Pierre-Nicolas  N . . .  &  Charlotte  N  . .  ; 
ma  femme,  que  j'autorife  à  l'effet  des  préfentes,  promettons 

Î)ayer  folidairement  à  Monfieur  N ...  le  trente  mai  prochain  , 
a  fomme  de  hnit  cent  vingt  livres ,  qu'il  nous  a  prêtée  pour 
nous  faire  piaifir.  Fait  à  Paris ,  le  premier  novembre  I77  •  •  • 

P.N.N...  C.  N... 

Lorfqu^  une  femme  s'oblige  avec Jbn  mari  y  il  faut  fur-tout  faire 
mention  fur  la  promeffe ,  (jumelle  ejt  autorifée  par  fon  mari,  farts 
quoi  la  promeJTe  ou  obligation  feroit  nulle ,  à  moins  que  lafcnumc 
ne  foit  féparée  de  biens  ,  ou  autorijée  par  jujhce» 

Hecoknoissance. 

Je  foufligné,  confeiTe  avoir  en  mes  mains  la  fomme  de  cinq 
cens  livres ,  appartenante  à  Mademoifelle  N . . .  'Qu'elle  m'a 
prié  de  lui  garder  5  en  reconnoiiTance  de  quoi ,  &  pour  fa 
sûreté ,  je  lui  ai  donné  la  préfente,  laquelle  me  rapportant , 
je  lui  rendrai  aulTi-tôt  ladite  fomme.  Fait  à  Paris  ,  ce  lomars 
Ï77 . . .    N  . . . 

Autre. 

Je  reconnois  que  Madame  N . . .  m'a  mis  entre  les  mains  la 
fomme  de  quatre  cens  livres ,  par  forme  de  dépôt  ^  à  laquelle 
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7e  ne  prétends  rien ,  8c  qu'au  contraire  je  promets  de  lui  rendre 
s.  fa  première  requifition.  Fait  à  Paris,  le  6  feptembre  177 ,  •  » 
N  • . .  Foj.  Effets  publics. 

BILLETTES.  Foj.  Carmes. 

BINANVILLE.  Château  qui  eftl  la  Paroifle  d'Arnou- 
ville  y  Généralité  de  Paris,  Eleâion  de  Mantes ,  &  près  de 
cette  Ville. 

BLANCHISSERIE  DES  Toiles  fe  dit  de  l'art  de  blanchir 
les  toiles ,  ou  de  leur  faire  perdre  la  couleur  jaune,  fale  ou 

Îjrife  ,  qu'elles  ont  au  fortir  des  mains  duTiflerand  ;  c'eft  aulti 
e  nom  que  Ton  donne  au  lieu  où  fe  fait  cette  opération ,  qui 
s'appelle ,  par  cette-raifon ,  hlancJùJferie  y  ou  bucrie  en  terme 
Flamand-Picard. 

La  blanchijferie  doit  être  Ctuée  fur  le  bord  d'une  rivière  , 
environnée  de  prés.  Elle  eft  compofée  de  cinq  bâtimens  ou 
atteliers  féparés ,  qui  font  le  moulin  y  la  buerie ,  proprement 
dite  y  \t  frottoir  y  la  laiterie ,  &  hployerie  ou  le  magaiin. 

Les  trois  blanchijferies  de  Senlis  font  fituées  fur  la  rivière 
de  Nonnette,  entre  Senlis  &  Chantilly ,  vis-à-vis  Couneuil; 
les  eaux  de  cette  rivière,  qui  font  bordées  de  prés ,  font,  au 
dire  des  gens  du  pays ,  les  plus  propres  que  l'on  connoiâb 
pour  fervir  à  blanchir  les  toiles.  Il  en  eft  auffi  à  Beauvais. 

BLANCS -MANTEAUX.  (Couvent  de  BénédiÔins, 
dits  )  Ce  Monaftère  fut  établi  en  1258  ,  par  des  Religieux 
mendians  venus  de  Marfeille ,  où  leur  Ordre  avoir  commen- 
cé ,  fous  le  titre  de  Serfs  de  la  Vierge  Marie  ,  &  fous  la  règle 
de  Saint-Auguftin  ;  mais  parce  qu'ils  portoient  des  manteaux 
blancs ,  le  peuple  les  nomma  Blancs-Manteaux ,  &  ce  tïoxn 
eft  refté  à  leur  Monaftère  de  Paris  ^  &  à  la  rue  dans  laquelle 
il  eft  fitué.  Ils  ^toient  difFérens  de  ceux  qu'on  nomme  Servi'* 
tes  y  dont  les  manteaux  font  noirs.  Amaury  de  la  Roche  y 
Maître  du  Temple  ,  permit  à  ces  Religieux  d'avoir  en  ce  lieu 
un  cimetière ,  une  Chapelle  &  un  Couvent,  fi  TEvéque  de 
Paris  le  trouvoit  bon  ,  aufil-bien  qu^le  Curé  de  Saint-Jean*- 
en-grève,  dans  la  Paroiffe  duquel  ils  s'établirent.  Ces  bâti- 
mens furent  élevés  des  aumônes  de  plufieurs  particuliers ,  qui 
donnèrent  de  quoi  acheter  l'emplacement ,  Se  de  ()uoi  bâtir  ; 
cependant  S*  Louis  en  eft  regardé  comme  le  principal  Fonda- 
teur ,  parce  qu'il  donna  40  fous  de  rente  à  la  maifon  des 
Chevaliers  du  Temple  de  Paris ,  en  dédommagement  des 
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droits  de  cenfive  qu'elle  avoit  fur  le  lieu  oh  fat  biti  ce  notnrenr 
Honaftêre. 

Cet  Ordre  de  Serfs  de  la  Vierge  Marie  dura  fort  peu  de 
tems';  car  dans  le  fécond  Concile  de  Lyon  ,  en  1274  ,  le  Pape 
Grégoire  X  fupprima  tous  les  Ordres  niendians ,  établis  de- 
puis le  Concile  de  Latran,  tenu  fous  Innocent  II  ;  à  l'excep- 
tion des  quatre  Ordres  célèbres  ^  des  Frères  Prêcheurs  ,  des 
Mineurs ,  des  Carmes  &  des  Auguftins.  Pour  lors ,  le  Roi 
ThUippe-lc^Bel  donna  le  Monaftère  des  Blancs-^Manteaux  aux 
CtdUtmUes ,  qui  avoient  été  inftitués  par  un  Saint  Guillaume  , 
folitaire  ;  qui ,  après  avoir  pratiqué  la  retraite  dans  plufieun 
folitudcs  de  Tofcane ,  fe  fixa  dans  un  lieu  nommé  Malaval  le*, 
dans  le  territoire  de  Sienne  j  d'où  fes  Difciples  fe  répandirent 
CD  Italie  y  en  Allemagne  y  en  France ,  &c.  II  y  en  avoit  déjà 
aux  Maccabées  de  Montrouge ,  près  de  Paris ,%  ce  fut  à  ceux* 
là  que  Pkaippe-le-Bel  donna  le  Monaftère  des  Blancs-Man- 
teaux. Le  Pape  Boniface  VIII  y  par  fa  bulle  du  18  juillet 
115|7 ,  datée  de  Civita  Vecchia  ,  permit  aux  Hermites  de  S. 
Guillaume  de  Montrouge  d'aller  s'établir  dans  le  Monaftère 
ées  Blancs-Manteaux. 

Le  Monaftère  des  Guillemites  fe  trouvant  trop  ferré  par 
les  murs  de  la  Ville ,  ils  fupplièrent  le  Koi  Philippe  de  Valais 
de  leur  permettre  de  percer  le  mur,  &  d'y  faire  une  porte, 
tant  pour  la  commodité  du  peuple  qui  viendroit  plus  aitément 
entendre  le  Service  divin  dans  leur  Eglife  y  que  pour  jouir 
plus  librement  des  maifons  qu  ils  avoient  au-delà  du  mur.  Le 
Roi  leur  accorda  leur  demande  ,  &  leur  permit  de  percer  le 
mur  ,  &  d'y  mettre  une  porte  ou  Huijprne ,  par  fes  Lettres- 
patentes  du  mois  d'août  1334.  Ces  Religieux  demandèrent 
oicore  au  Roi  y  en  1336  ,  une  tour  &  une  quantité  des  an- 
ciens murs  de  la  Ville  y  montant  à  39  toifes  2  pieds;  ce  que  le 
Roi  leur  accorda  aufli ,  à  condition  de  payer ,  chaque  annëe  , 
A  liv.  10  f.  8  den.  parifia  de  rente  y  avec  8  f.  6  den.  parîlis  de 
fonds  de  terre. 

Les  principaux  Fondateurs  de  ce  Monaftère  ont  iiê  Antoine 
Robert  y  l'un  des  quatre  Notaires  Secrétaires  du  Roi  &  Gref- 
fier criminel  ;  8c  Marguerite  d*0rjày y  fa  femme,  qui,  en 
If  ai ,  donnèrent  aux  Bhncs-Manreaux  leur  terre  &  leigneiH 
rie  du  Pleffi  Gaffbty  à  quatre  lieues  de  Paris,  afin  de  mettre 
ces  Religieux  à  couvert  de  la  nécelfité  de  mendier.  Malgré  ce 
fecours ,  leur  Communauté  étoit  peu  nombreufe  ;  forfque  le 
3  de  feptembre  iéi8  ,  elle  prit  la  réfolution  d'embrafler  la 
Réforme  qui  avoit  commencé  à  Saint-Vanne ,  en  Lorraine  , 
&  qui  fe  répandit ,  avec  beaucoup  dé  rapidité ,  dans  les  Fro-; 
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vlnces  de  France.  Elle  députa  Jean  Goyer ,  fon  Prieur  ,  & 
Maurice  de  Vaubicour,  un  de  leurs  Confrères  ,  pour  aller  aa 
Collège  de  Cluni  trouver  Dont  Martin  Tejhier,  Prieur  de 
Saint  -Faron  de  Meaux  ^  pour  le  prier  d'accepter  leur  maifon^ 
&:  de  Tunir  pour  toujours  à  la  Congrégation  francoife  des 
Bâiédîôins  réformés ,  félon  la  réforme  dçs  Béuécfidins  de 
Saine- Vanne  de  Verdun.  Dom  Martin  Tefnier  accepta  la  pro- 

SE>fition ,  &  fe  tranfporta  le  même  jour  au  Monaftère  des 
lancs-Manteaux  y  oh  le  Prieur  rendit  compte  à  fa  Commu-< 
nauté  de  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  Martin  Tefnier  «  &  pria 
fes  Reli^eux  de  dire  publiquement  s*ils  approuvoient  ce  qu'il 
a^oit  fait  &  de  le  figner.  Tous  approuvèrent  le  traité  &:  le 
fignèrent,  ce  que  firent  auffi  les  deux  Prieurs.  La  Commu* 
nauté  des  Blancs-Manteaux  n'étoit  pour  fors  compofée  que  éa 
Prieur  ,  de  6  Profès  &  de  2.  Novices.  Henri  de  Gondij  Car- 
dinal de  Retz  y  Se  Evëque  de  Paris ,  introduifit  lui-mfrme  les 
Bénédiâîns  réformés  dans  ce  Monaftère ,  deux  jours  après  le 
uaitét 

Le  Général  des  Guillemites,  qui  demeuroit  à  Liège  y  récla- 
ma contre  cette  réforme  faite  dans  un  de  fes  Monauères  fans 
fon  confentement  5  mais  on  n'eut  aucun  égard  à  fes  plainte^ , 
ni  à  fes  protedations. 

Le  Roi  Louis  XTi/ approuva  cette  union  par  fes  Lettres- 
patentes  du  a9  novembre  de  la  même  année  ;  lefquelles 
n'ayant  pas  été  enrejgiftrées  au  Parlement  dans  le  tems  pref- 
crit  j  ce  même  Prince  accorda  des  Lettres  de  furannatioil 
adreflées  au  Parlement ,  &  en  date  du  la  février  i6a2 ,  pour 
y  Caire  enregiftrer  les  précédentes.  C'eft  dans  ces  Lettres  de 
furannation ,  qu'on  donna  y  pour  la  première  fois ,  le  nom 
de  Congrégation  de  Saint  -  Maur  aux  Bénédiâins  réformés 
de  France  ,  dénomination  qui  leur  efl  toujours  demeurée 
depuis. 

Le  Monaftère  des  Blancs-Manteaux  a  été  rebâti  en  i68$« 
Le  Chancelier  le  Tellier  ,  &  Elifabeth  Turpin ,  fa  femme  » 
pofèrent  la  première  pierre  le  a6  d'avril^  &  firent  pcéfent  de 
mille  écus. 

L*Eglife  a  été  bâtie  à  côté  de  l'ancienne  ,  furi'emplace- 
mçnt  de  laquelle  on  a  fait  le  jardin.  L'intérieur  de  cetteEglile 
eft  beaucoup  trop  long  pour  fa  largeur.  II  règne  dans  l'or- 
donnance de  fon  archiceaure  ,  une  monotonie  de  pilaflres 
corinthiens ,  dont  le  trop  grand  nombre  fatigue  Toeil.  Les 
arcades  y  entre  lefquelles  (ont  placés  ces  pilaftres,  &  qui  com-- 
muniquent  aux  bas-côtés ,  font  traitées  plutôt  dans  le  goût 
de  Tdrdre  dorique  ^  que  dans  celui  dû  corinthien.  Les  bas^ 
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côtés  font  trop  étroits ,  &  dans  le  genre  d'une  cour  h  remw 
fes  y  plutôt  que  dans  celui  d'une  Eglife.  Enfin,  il  n*y  a  point 
de  derail  qui  puiffe  dédommager  des  défauts  du  total  ,  &  ie 
moindre  ConnoifTeur  en  architeâure  s*appercevra  aifément , 
par  le  grand  nombre  des  irrégularités  de  celle-ci ,  que  TAu- 
teur  étoit  très-peu  verfé  dans  l'art  de  bâtir, 

Jérôme  de  Hacqueville ,  premier  Prélîdent  du  Parlement  de 
Paris  ,  décédé  le  4  novembre  i6a8  ,  fut  enterré  dans  l'an- 
cienne Eglife  de  ce  Couvent  ;  on  y  avoit  mis  aufll  les  entrail- 
les de  Catherine  de  Bourbon  ,  fille  de  Charles  de  Bourbon^ 
premier  Duc  de  Vendôme  ;  &  de  Françoife  d^Alençon^ 
Abbeflè  de-Notre-Dame  de  SoifTons ,  laquelle  mourut  à  Paris 
en  Thôtel  de  Guife ,  Tan  1 594. 

La  famille  des  Mallous  a  fa  fépulture  dans  un  caveau  de 
cette  Eglife ,  comme  defcendans  de  la  fille  unique  d^ Antoine 
Robert,  8c  de  Margueriu  d!Orfay  ,  principaux  Bienfaiteurs 
de  cette  maifon.  Il  y  a  aufli  un  caveau  pour  la  famille  des 
BTvHarts^ 

La  nouvelle  Eglife  eft  ornée  d'un  beau  monument  de  mar« 
bre  blanc ,  qui  a  été  fculpté  par  Simon  Mai[ieres ,  en  1719 ,  & 
érigé  en  la  mémoire  de  Jean  le  Camus  y  Lieutenant  Civil, 
mort  le  28  de  juillet  1710 ,  âgé  de  73  ans ,  &  inhumé  le  30  du 
même  mois.  Ce  Magiflrat  eft  repréfenté  à  genoux  ;  un  Ange 
tient  devant  lui  un  Livre  ouvert ,  &  les  figures  font  grandes 
comme  nature. 

Sur  un  des  panneaux  de  ce  maufolée  eft  gravée  en  lettres 
d'or ,  répitaphe  fuivante  : 

D.        O.        M. 

In  expeSadone  Judicii, 
Hic     j  a  c  s  t 

hzegtrrîmm  dum  vhem  Jude* 
Joannes  le  Camus , 
•   Trimuminfanâliûre  Régis  Confilio 
Libtllorumfiiplicum  Magifter , 
,        lSo$6  Regius  Anftrnonan  Provinciéi 
Prdfefîus  , 
Demum  Frator  iirtanvs  Paj^ficnfisi 
'  Çtto  nomine  jus  dîxit  civibia 
Amis  ai  çuadraginta» 
Duos  hûbuit  frcLires  clarîjjimos  « 
Alttrum  Epifcop»  Or  Prîncipem , 
Çradonop^  ^  Â*  £•  CariîmUm  i 
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^Iterumfiprem»  Parif*  fihfidiorum 

Oiria  Principem* 
Qariffmus  ipfe ,  (s^  ntutri  impar , 
MtMïmumJui  dejîdtrium  relîçuit  » 
V$  KaU  Auffifii  m.  d.  ccx.  «raris  ixxiv* 
^      In  hdc  adefacri  vhi  corp  usfuum  cottdi 
Volwt  monumetitum 
Coryugi  carijfimo  >  &  Jîbi 
Maria -Catharina  du  Jardic; 

P.  c. 

Cette  tnaifon  eft  aujourd'hui  remplie  de  Religieux  très- 
favans ,  &  d'un  grand  mérite ,  Auteurs  d^Ouvrages  fort.efiî- 
mablesfc  fort  utiles:  comme  V Art  de  vérifier  les  dates\  qui 
eft  fi  bien  reçu  du  public  :  la  nouvelle  Diplomatique;  la  Col- 
U3i9n  des  Uiflaiens  de  France  y  8cc.  Nous  faiftifons,  avec 
plaifir  ,  cette  occaûon  de  célébrer  leurs  talens  &  leurs 
travaux. 

BLANCMENIL,  (  le  )  En  1318 ,  ce  n'Aoît  qu*un  Hameau 
dépendant  de  la  ParoifTe  de  Dugny ,  dont  l'Eglife  eft  à  une 
demi^  lieue  ou  environ.  Il  eft  fitué  à  deux  grandes  lieues  de 
Paris ,  dans  la  plaine  cil  eft  le  Bourget  ^  autre  dépendance  de 
cette  ancienne  ParoiiTe,  Tout  le  territoire  eft  en  labourages  & 
en  prairies. 

Ce  Hameau  n'eft  devenu  célèbre  qu'au  XîVc.  fiècle ,  à 
l'occafion  d'une  Chapelle  du  titre  de  Notre-Dame ,  qui  y  fut 
bâtie  fous  le  Roi  Jean,  Tan  1353 ,  &  dans  laquelle  il  s'établit 
une  notable  Confrérie  ,  qui  acquit  de  l'éclat  dans  le  fiècle 
fuivant.  Pendant  le  voyage  que  nt  Charles  VI  dans  le  Berry 
&  dans  TAuxerrois  ,  on  y  venoit  en  proceffion  de  Paris  &: 
d'ailleurs.  Les  Changeurs  &  Orfèvres  de  la  Capitale ,  qui 
étoient de-cette  Confrérie,  avoient,  en  1407 ,  une  cloche  qui 
en  aiinonçoit  dans  les  rues  de  Paris  les  cérémonies.  Un  Hifto- 
rien  de  la' Confrérie  a  écrit  que  des  Soldats  étrangers  avoient 
emporté  la  cloche  i  mais  qu'en  1448  ,  il  en  fut  donné  une 
autre  du  poids  de  cent  dix  livres ,  laquelle  fut  nommée  Marie^ 
par  Denis  le  Maignan;  8c  Nicolas-François- Jean  le  Maignan , 
aufli  Orfèvre , -donna  une  image  de  S.  Jean  de  cuivre  doré,  en 
mémoire  du  Roi  Jean,  Il  avoit  été  le  premier  Confrère  lors  du 
renouvellement  en  1447 ,  avec  Oudin  Bernard,  Sous  Henri  1 1  ^ 
la  cloche  fut  encore  emportée  :  on  en  refit  une  autre  en  1 574; 
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&  étant  c^ée ,  on  en  fondit  deux  Tan  i  $85 ,  &  ce  fotit  ceOttlj 
dit  THiftorien ,  qui  fubfiilent  au jourd'bai.    ' 

L'établiiTement  d*une  ParoifTe  en  cette  Eglife  de  Blancme* 
ni]  y  eft  ce  qui  a  pu  faire  cefTer  peu-à-^peu  le  concours  &  la 
célébrité  de  la  Confrérie.  Le  premier  Fouillé ,  où  la  Cure  de 
ce  lieu  foit  marquée ,  eft  de  l'an  14  jo.  Elle  y  eft  dite  être  à  h 
nomination  du  Prieur  de  Dueil. 

Le  peu  de  feux  ou  d'habitans  qu'il  y  a  au  Blancmenil ,  eft 
une  marque  que  le  territoire  de  cette  nouvelle  Paroifle  n'efi 
pas  fort  étendu. 

De  nos  jours  cette  feigneurie  a  été  poSédée  par  M«  GuîUaitm 
de  Lamoignon  ,  Préfîoent  à  Mortier  y  qui  époufa  en  1711  ^ 
Louife  iTAligrt*  M.  le  Chancelier  de  Lamoimonii^rté  le  nom 
de  Blancmenil  jufqu'au  tems  q^u'il  a  été  &t  Chancelier ,  ea 
1750  ;  car  ,  dans  Valiénation  il  fut  convenu  que  le  nom  de 
Blancmenil  rcfteroit  à  M.  de  Lamoignon ,  &  qu^aucun  à» 
PolTefleurs  de  la  terre  n'en  prendroit  le  titre. 

Le  Châreau  eft  bas ,  mais  folidemcnt  bâti ,  &  foutenu  de4 
pavillons  couverts  d'ardoife. 

BLANDÏN.  (Saint)  Hermitage  dans  la  Généralité  de 
Paris ,  Eleâion  de  Rofoy.  C'eft  un  lieu  plus  tranquille  quV 

Sréable.  Il  eft  fur  la  paroi ffe  de  Saint-^uerard ,  k  qudque 
iftance  de  ce  Bourg. 

BLARIT.  Terre  érigée  en  Marquîfat ,  en  1660.  Elle  eft  de 
la  Généralité  de  Paris  y  Eleâion  de  Mantes ,  Se  à  quatre  lieues 
à  Toueft  de  cette  Ville. 

BLEMUR.  Seigneurie  (Ituée  dans  laparoiHe  de  Pilcotî 

[>rès  de  Siint-Brice  ,  de  Montmorenci  y  d'Ecouen  &  aurret 
ieux.  Elle  appartenoit  à  Jean  Boueue ,  Chevalier.  C'eft  de 
cette  famille  qu'étoit  Jacqueline  Boueue ,  connue  par  tant 
d'Ouvrages  de  piété  y  fous  le  nom  de  Madame  de  ^lémur^ 
décédée  en  1690 ,  fimple  Bénédiâine  du  Saïm  Sacrement ,  à 
Châtillon-fur-Loin. 

BLOLS.  Ancienne  &  belle  Ville  de  France  ,  Eleâion  de  la 
Généralité  d'Orléans  ,  Capitale  du  fiiaifois ,  avec  un  fuperbe 
Château.  Son  Evêché  érigé  en  1697 ,  eft  fuifragant  de  Paris. 
II  y  a  de  très^belles  fontaines  &  un  pont  magninque.  Les  ha-- 
bitans  paflent  pour  avoir  beaucoup  d'efprit  &  de  poIitefIè« 
Son  commerce  eft  confîdérable.  C'eft  la  patrie  des  PP.  Marin 
&  Vignier,  de  L.  Hubert^  deJ.Bornier,  &du  célèbre  Ifaac 
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Papin.'RMee&fùr  la  Loire,  dans  un  lieu  des  plus  agréables 
^u'il  y  ait  en  France  ;  à  treize  lieues  fud-oueft  d'Orléans  ; 
onze ,  nord-eft  de  Tours  ;  fept ,  fud-oueft  de  Vendôme  ; 
quarante ,  fud-oueft  de  Paris.  Longit.  l8 ,  dég.  59,  jo;  latir, 
47,dég,35,ij. 

Nous  ne  parlons  ici  de  Blois  que  par  rapport  au  Chiteaa  , 
Maifon  royale ,  qui  fait  le  plus  bel  ornement  de  cette  Ville: 
il  paroit ,  au  premier  coup  d'oeil ,  en  être  abfolument  féparé; 
cependant  il  y  eft  joint  par  un  chemin  pratiqué  dans  le  roc. 

Ce  Château  eft  l'ouvrage  de  plufieurs  Seigneurs  &  de  plu^ 
iieurs  Princes.  Les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Champagne  & 
de  Ch&tillon  avoient  fait  bâtir  le  corps  qui  regardoit  vers  Toc- 
cident ,  &  dont  il  ne  refte  plus  qu'une  groffe  tour.  Quelques-* 
uns  de  la  maifon  de  Châtillon  ,  &  jnéme  quelques  Princes  de 
celle  d'Orléans  ,  ont  changé  ou  augmenté^  dans  la  fuite,  es 
corps  de  bâtiment. 

Louis  XII  a  fait  bâtir  la  face  qui  regarde  Torient  ,  &  celle 
qui  regarde  le  midi  ;  cette  dernière  communiquoit  aux  deux 
autres.  C'eft  de  ce  bâtiment  dont  parle  Jean  dCAuton ,  lorfqu'il 
rapporte  que  Tan  1502  ^  U  Roi  faifoit  faire  fort  Château  de 
Blois  tout  de  neuf  y  tant  fomptueux  que  bienfemhloit  oeuvre  de 
Roi. 

Parmi  les  omemens  de  ce  bâtiment ,  on  remarque  les  ar-« 
moiries  du  Roi  y  &  celles  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  fa 
femme  ^  leurs  chiffres  &  devifes ,  &c.  mais  ce  qui  frappe 
davantage ,  eft  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XII ,  que  l'on  voie 
fur  le  portail.  La  face  du  côté  du  nord  ,  eft  l'ouvrage  de  Fran-* 
çois  L  Quoique  ce  bâtiment  foit  gothique ,  il  eft  d'une  grande 
magnificence.  Les  devifes  de  ce  Roi  s'y  voient  en  plufîeurs 
endroits ,  foit  en  dedans ,  foit  en  dehors.  Il  y  a  plufîeurs  chan:«* 
bres  &  cabinets  qui  font  refibuvenir  des  Rois  Henri  II,  Charles 
IX  &  Henri  IIL 

C'eft  en  iine>  des  chambres  de  ce  bâtiment ,  que  fut  tué 
Henri ,  Duc  de  Guife ^  premier  du  nom ,  qui ,  fous  prétexte 
de  religion,  vouloit  détrôner  fon  Roi  &  fon  Bienfaiteur,  L'on 
a  cru  y  voir  long-tems  des  caraâères  formés  par  le  fang  de  ce 
rebelle.  En  joignant  ce  bâtiment,  du  côté  du  couchant ,  eft 
une  tour,  appellée  la  Tour  de  Ckâuau-Renaud  y  ainft  nommée 
parce  que ,  lorfqu'on  eft  en  haut ,  on  voit  cette  feigneurie  , 
éloignée  de  fept  lieues.  Elle  fervit  de  prifon  au  Cardiiial  de 
Cuife ,  &  à  l'Archevêque  de  Lyon  ;  &  c'eft  à  la  porte  de  cette 
tour ,  que  le  Cardinal  fut  tué  a  coups  de  pertuifane. 

A  l'extrémité  de  ce  bâtiment ,  du  cété  du  levant ,  il  y  en 
a  un  petity  qui  eft  en  partie  ancien  &  en  partie  moderne.  L'an- 
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cien  s'appelle  la  Salle  des  Etats ,  &  a  pris  ce  nom  des  Etait 

aui  y  furent  aflemblés  en  1 576  &  eni  $  88.  Quant  au  inod< 
eft  du  Roi  Henri  III ,  qui ,  fur  la  fin  de  fon  règne  >  y  fie 
mencer  un  appartement. 

Le  bâtiment  que  Gafton-Jean-Baptifle  de  France  ,  Da 
d'Orléans ,  fit  conllruire  en  la  place  de  celui  qui  regardai 
roccident.  Tan  163  5  ,  eft  un  ouvrage  digne  de  ce  grani 
Prince ,  &  de  François  Manfard ,  un  des  plus  habiles  Archi- 
teâes  que  la  France  ait  eus.  Ce  grand  homme  y  fie  travaille 
pendant  trois  ans,  &  y  employa  trois  cens  trei^te  mille  livr 
Il  afTuroit  qu'avec  les  matériaux  qui  reftoient ,  il  ne  fâlf< 

1)lus  que  cent  mille  livres  pour  rendre  ce  bâtiment  logeable 
orfque  des  affairesplus  importantes  furvinrent  au  Prince ,  qa 
TobUgèrent  de  laiiler  Tou ^age  imparfait  y  8c  tel  qu'on  le  voi 
aujourd'hui. 

Ce  qu'on  admire  le  plus  dans  ce  fuperbe  édifice  ,  eftle  granc 
efcalier ,  qui  eft  de  figure  quarrée,  tout  en  Pair ,  &  décored'or-i 
nemens  qui  font  d'un  grand  coût.  L'avantH:our  du  Château ,[ 
où  TËglife  Collégiale  de  Saint-Sauveur  eft  bâtie ,  tfk  une  des) 
plus  grandes  qu'il  y  ait  en  France.  On  y  fit  le  beau  toucnoût 
pour  rarrivée  du  Prince  de  Caftille ,  promis  à  Claude  de  Fran-\ 
ce ,  &  celui  du  mariage  du  Marquis  de  NLonJtferrat  y  avec  ^^ 
Princefle ,  fœur  du  Duc  d'j4lençen. 

Les  jardins  répondoient  à  la  beauté  &  à  la  magnificence dal 
Château.  Une  galerie  de  charpente  ,  appellée  la  Galerie  des 
Cerfs  ,  p:irce  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  figures  à  mi-coq» , 
féparoit  ces  jardins  en  haut  &  en  bas  ;  mais  en  place  de  celle- 
là  ,  le  Roi  Henri  IV  en  fit  bâtir  une  de  pierre  de  taille  ,  Pan 
1600  ;  elle  fubfifte  encore  ,  &  a  quatre-vingt-dix-fepi  toifcs 
de  long  y  fur  plus  de  trois  de  large ,  avec  de  belles  croiféès 
des  deux  côtés.  Dans  le  haut  jardin  y  on  remarque  un  puits 
d'une  largeur  &  d'une  profondeur  extraordinaires ,  que  le 
Koi  Louis  XII  fit  jRsiire  y  pour  fournir  de  l'eau  au  jardin  d'en 
bas. 

BLOND lERS.  Ouvriers  qui  font  les  blondes. 

L9  blonde  eft  un  ouvrage  de  foie  fait  à  Toreiller ,  par  le 
Udoyen  des  fufeaux ,  de  la  même  manière  quêta  dentelle ,  à 
laquelle  il  relTemblc  beaucoup  y  la  blonde  travaillée  n'endiffif- 
rant  fouvent  que  par  la  matière. 

La  foie  qui  entre  dans  les  blondes ,  eft  de  deux  efpèces, 
par  rapport  a  fa  qualité:  la  première  eft  la  plus  grolte ,  te 
s'emploie  dans  les  fonds.  La  féconde  eft  la  plus  fine  ,  &  fert  l 
faire  les  grillages.  Celle-ci  fe  double  toujours^  celle-là  pref- 
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^ë  }ftfAàis  ,  où  clu  moins  qu'en  deux  fils.  On  emploie  que)'*' 
Éuefois  encore  de  la  foie  mpncée ,  qui  n'efl  autre  thofequ'und 
n>ie  ou  deux  entoi^tiilées  au  rouet  lur  une  autre,  cDinctie  Vot. 
.&  Fargenc  fur  la  foie.  Cette  opération  fe  fait  à  Lyon  :  leS* 
Blondiers  font  obligés  d*y  envoyer  leur  foie ,  ou  aen  tirei^ 
toute  montée^  Les  foies  qui  entrent  dans  la  blonde  font  d*unô 
i^ualité  bien  inférieure  à  celles  dont  on  fait  les  étoffes  :  celle»- . 
ci  aufoient  le  même  inconvénient  que  les  foies  montées  ,* 
toutefois  dans  un  degré  proportionnel  à  la  uatuce  pài^tiicuUère. 
de  la  foie. 

Il  y  a  des  hlotidès  defantaijîe  ,  &  des  blondes  travaillées^ 
Les  blondes  de  fantaifie  en  général  font  celles  d'un  moindrd 
prix ,  &  qui  font  fu jettes  au  caprice  de  la  mode  &  de^  goûts» 
Celles^!  fe  divifeiit  encore  en  différentes  branches  particu-^ 
lières  ,  qui  tantôt  reçoivent  leur  dénomination  de  la  reffem-* 
blance  qu'elles  ont  avec  certains  objets  naturels  ou  imités  , 
planoiâ  ^  animaux  ,  ouvrages ,  &c.  tantôt  des  événeriiens  &. 
des  faifonsoii  elles  paroi f]^nt^  tantôt  enfin  de  la  réputation 
ic  de  la  vogue  feules  que  s'efi  acquîfes  le  Fabriquant.  Maii 
pour  découvrir  cette  reffemblan(^ ,  quand  il  y  en  a  ,  il  faut' 
toujours  regarder  le  toile ,  ou  les  fleuts  dont  elle  dépend  uni->' 

Îuement.  Telles  fotit  les  blondes  connues  fous  le  nom  de 
\erg^p-[oom  y  chenille  y  perjîly  points  à  la  Reint  y  pouce  du 
Roi  y  privurt  >  &c» 

La  blonde  travaillée  eft  celle  dont  le  dêffm  correâ  &  bieil 
choiit  )  joint  à  une  exécution  déli(tate  ,  formé  une  pièce  dont 
la  beauté  permanente  efl  avouée ,  indépendamment  du  capri-^ 
ce  y  de  la  mode  &  des  circonftanCés.  Les  blondes  travaillées 
imitent  fort  les  dentelles ,  &  font  aufS  éhères  qu'eflimées. 

Quand  toutes  ces  différentes  fortes  de  blondes  n'ont  paô 
HfTez  de  luftre  en  fortant  des  mains  de  TOuvrièfe ,  on  \eî 
repaife  avec  une  bouteille  de  verfe ,  femblable  à  celle  dont  fe 
fervent  les  BlanchifTeufes  de  bas  de  foie,  en  obfervant  dy  alletf' 
fort  légèrement ,  trop  de  oéfanteur  &  de  répétitiqns  les  ren-* 
dant  trop  liffes  Se  trop  luifantes» 

Les  Marchands  de  mode  emploient  beaucoup  de  cette^ . 
hlonde  pour  garnir  les  robes  ,  les  coëffures ,  les  manchettes  & 
les  palatines  des  femmes. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  relativement  à  la  matière  •,  la  blondi 
de  fil  y  qui  reffemble  beaucoup  à  la  dentelle  ^  &  la  blonde  de 
foie  y  qui  n^efi  pas ,  à  beaucoup  près ,  fi  bonne  à  i'ufé,  maiâ 
qui  fied  beaucoup  mieux. 

BGETES  aux  Lettres.  Le  bureau  général  pour  recevoîc 
ToMt  I  Kt 
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les  lettres  tant  de  France  qu'étrangères  ^  eft  à  Paris  ,  ni^Pb* 
trière ,  à  l'hôtel  des  Poftes. 

Four  la  commodité  publiqiie ,  il  y  a  3e  boetes  placées  dans 
les  vingt  quartiers  de  Paris. 

L*on  va  tous  les  jours  lever  les  lettres  de  ces  boëces  à  kak 
heures  du  matin ,  à  midi  &  à  fept  heures  du  foir  ;  6c  lefditet 
heures  pafTées ,  les  lettres  demeurent  pour  les  ordioairei 
fuivans» 

L'on  obferve  qu^on  ne  doit  inférer  ni  or  ni  argent  dans 
les  lettres  ;  ceux  qui  auront  de  l'argent  à  envoyer  ^  peuvent 
l'apporter  au  bureau  des  Poftes  s  l'on  fe  charge  ae  le  faire  par- 
venir y  en  payant  le  fol  pour  livre ,  conformément  à  la  decla« 
cion  du  Ro^ 

11  eft  eflentiel  d'affranchir  les  lettres  pour  les  Cur& ,  Proca« 
reurs  &  autres  perfonnes  publiques ,  fans  quoi  elles  ibot 
fujettes  à  être  refufées. 

'  Lorfqu'on  écrit  aux  Officiers  &  Soldats  au  fervice  des 
Troupes  de  Sa  Majefté ,  ont  doit  avoir  attention  de  bien  indi- 
(}uer  le  Bataillon  &  là  Compagnie  :  ceux  qui  ne  font  pais 
inftruits  du  lieu  de  la  Garnifon  ,  peuvent  s'en  infonner  au 
bureau  des  Poftes, 

On  peut  reclamer  au  bureau  des  Poftes ,  toutes  les  lettres 
qui  ont  pu  être  refufées ,  ou  que  Ton  aurait  oublié  d'affiran* 
chir  ,  leiquelles  font  reroifes  à  ceux  qui  repréfenteot  réaitnre 
&  le  cachet. 

Pour  le  départ  &  arrivée  des  Couriers^  voyez  VAlmanaA 
RoyaU 

Quant  au  payement  des  ports  de  lettres  &  paquets  qu'on 
veut  envoyer  &  payer ,  il  y  a  au  bureau  un  Commis  pour  les 
recevoir  &  les  faire  tenir  foigneufement  à  leur  adreflè  en  Pro- 
vince ,  avec  toute  la  diligence  poiFible. 
,  Il  élut  af&anchir  jufqu'au  port  de  mer  pour  les  Ifles  firaa<* 
çoifes  de  l'Amérique. 

Ceux  qui  écriront ,  foit  dans  les  Bourgs ,  Villages  oa 
Chiteaux  /obferveront  de  metcre ,  fur  leurs  lettres ,  le  nom 
de  la  Province  &  de  la  Ville  de  la  route  des  poftes  qui  en  efl  la 
plus  proche. 

BŒUFS.  (  Saint-Pierre  aux)  Voy.  Pierre.  (S.  ) 

BOIS.  (  Marchands  de  )  Les  Marchands  de  bois  font  ceux 
qui  vendent  les  bois  à  hrâUr ,  de  conftruâion,  defciage  gc  de 
charronagt^  en  fe  foumectant  aux  Ordonnances  &:  Reglémens 
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IBè  ta  Viilê ,  tafot  po\A  te  ^lix  que  pour  ta  mefure ,  &  la  ma- 
lùtre  de  le  faire  façonner. 

On  diftingue  le  bois  à  brûler  en  bois  K£UF>  de  gravier^ 
flotU  &  ptîard.  Le  bols  de  gravier  eft  celui  qui ,  quoique  flotté^ 
a  confervé  toute  fon  écorce.  Le  bois  pelard  eft  celui  dont  on 
a  ôtë  l'écorce  avant  d'êtte  flotté,  pour  fervir  aux  TanneurSé 
Ce  dernier  eft  de  tout  le  moins  eftimé,  fi  Ton  en  excepte  le 
bois  blanc. 

Le  bois  le  meilleur  &.  le  plus  eftimé  pour  brûler^  eft  le 
charme  ^  le  hêtre  ^  le  chêne  ScVormé. 

La  voie  dé  bois  fe  corde  dans  une  mefure  que  Ton  nomme 
membrure ,  &  qui  doit  avoir  quatre  pieds  de  longueur  fur  quatre 
pieds  de  hauteur. 

Le  bois  doit  avoir  trois  pieds  &  demi  de  longuetu*  ;  &  lei 
/hgou  dix-huit  pouces  de  touf ,  garnis  de  leurs  paremens ,  & 
remplis  de  bois  &  non  de  feuilles. 

Le  totret  doit  avoir  deux  pieds  de  longueur  ^  ftir  Î7  à  18 
l^uces  de  tour. 

Lzfalourde  porte  ^6  pouces  de  touf  ^  &  cinquante  falouf  deâ 
font  prifes  pour  une  vote. 

La  taxe  du  bois  neufetk  de  ao  liv«  17  f.  la  voie  ^&  celle  du 
l>ois  flotté  eft  de  19  iiv,  10  f«  D'ailleurs ,  comme  ces  prix  font 
iujets  à  varier  ,  la  taxe  doit  être  mife  en  évidence  à  chaque 
pile  ou  batteau  de  bois  ;  8c  défenfes  expreflcs  font  faites  à 
aucuns  Marchands  9  de  contrevenir  auxdità  Réglemens,  à 
peine  de  conflfcâtion  8t  d*aniende« 

On  connoît  ordinairement  Tâ^edubois  aux  cercles  ligneux 
qui  apparoiflènt  fur  le  tronc  ,  lorfqu'il  eft  fcié  horizonta-* 
lement» 

C.ÔNTINÊNGS 
De  chaque  éfpice  de  Buis* 

Bois  kèuf 
Aux  Ports  de  Vljle  Louvier  &  aux  Mutetsv 

ta  iroie  de  bois  neuf  de  compte  ou  tHoule  compoféê  eft  6ê 
chêne  j  charme^  hêtre,  8c  autres  bois  durs,  de  trois  pieds  & 
demi  de  longueur ,  &  de  dix-huit  pouces  de  grofleur  ^  donc 
les  6a  bûches  au  plus  ,  compris  les  11  témoins ,  rempliront 
Xes  trois  anneaux  qui  compofent  la  voie  ^  fans  aucun  boifl 
blanc. 

La  voie  de  bois  neuf  dé  corde  fera  compofée  de  quartiers 
ou  rondins  de  chêne ,  charme ,  hêtre  &  autres  bois  durs  ^  de 
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trois  pieds  Se  demi  de  longueur ,  &:  de  huit  pouces  aa 
de  grofreiu*. 

La  voie  du  meilleur  bois  neuf  ^e  corde  taillis  fera  compelite 
de  chêne,  charme ,  hêtre  &  autres  bois  durs ,  des  longuem 
ci-deflus^  &  de  Gx  pouces  au  moins  de  groÂeur. 

Aux  Pons  de  VEcoU ,  Saint^Nicolas  &  Malaquaism 

La  voie  de  bois  neuf  ^^  compte  ou  moule ,  fera  conipoféede 
chêne  y  charme ,  hêtre  &  autres  bois  durs  ,  de  trois  pieds  & 
demi  de  longueur,  &  de  dix-huit  pouces  au  moins  de  groT* 
feur  y  dont  les  61  bûches ,  au  plus ,  rempliront  les  tras 
neaux  qui  compofent  la  voie  ,  fans  aucun  bois  blanc. 

La  voie  de  bois  neuf  ^^  corde  fera  compofée  de  cuartîen 
ou  rondins  de  chêne ,  charme ,  hêtre ,  &  autres  bois  durs,  de 
trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  &  de  huit  pouces  au  moîn 
de  grofleur. 

La  voie  de  bois  neuf  de  corde  taillis  fera  compofée  de  ché« 
ne ,  charme  ,  hêtre  &  autres  bois  durs ,  des  longueurs  c»- 
deflus ,  &  de  fix  pouces  au  moins  de  groflèur.  - 

La  voie  de  bois  d'andèUe  fera  compofée  des  grofleurs  ordh- 
naires  ,  &  de  deux  pieds  &  demi  de  longueur ,  &  de  feize 
témoins  dans  les  quatre  anneaux ,  fans  aucun  bois  blanc» 

Bois    flotte 
DeMontargis^ 

La  voie  de  bois  de  moule  ou  compte  de  la  forêt  de  Mbntar^ 
gis  y  fera  compofée  de  chêne  ,  charme ,  hêtre ,  &  autres  bois 
durs ,  de  trois  pieds  &  demi  de  lon^eur,  &  de  dix- huit 
pouces  au  moins  de  groflèur ,  dont  les  62  bûches  ,  au  plus*, 
compris  les  douze  témoins ,  rempliront  les  trois  anneaux  qui 
compofent  la  voie  ,  fans  aucun  bois  blanc. 

La  voie  de  bois  de  corde  de  ladite  forêt ,  fera  compofée  de 
chêne  j  charme ,  hêtre ,  &  autres  bois  durs ,  de.  pareille  lon- 
gueur y  qui  ne  fera  mêlée  d'aucun  autre  bois  flotté  ^  &  de  fiz 
pouces  au  moins  de  groifeur. 

Bois  flotté  venant  de  Bourgogne  &  de  Champagne^ 

La  voie  de  bois  de  moule  ou  compte  flotté  y  des  Provinces  de 
Bourgogne  &  de  Champagne ,  eu  compofée  de  chêne ,  charme  ^ 
hêtre  y  &  autres  bois  durs ,  de  trois  pieds  &  demi  de  Ion* 
gueur  ^  &  de  dix-huit  pouces  au  moins  de  groflèur ,  dont  les 


Vl  bâches ,  au  plus ,  compris  les  douze  témoins ,  rempliront 
les  trois  anneaux  qui  compofent  la  voie ,  fans  aucun  bois 
blanc. 

La  voie  de  bois  de  travcrfe  b  cwde  flotté  defdites  Provin* 
ces ,  fera  compofée  de  chêne  y  charme ,  hêtre ,  &  autres  bois 
durs  \  de  trois  pieds  &  demi  de  longueur^  &  de  huit  ^uces  au 
moins  de  grofleur. 

La  voie  de  bois  de  cordt  taillis  flotté  ,  fera  compofée  de 
Ichêne ,  charme ,  hêtre  &  autres  bois  durs^  des  longueurs  ci;< 
defliis ,  8c  de  fix  pouces  au  moins  de  grofleur. 

Fagots  et  Cotrets. 

La  voie  de  fagots  fera  compofée  de  ao8  fagots ,  de  trois 
pieds  &  demi  de  longueur  ,  &  de  17  à  i8  pouces  de  tour  , 
-^rnis  de  leurs  paremens.,  rempli^  au-dedans  de  bois  &  non 
de  feuilles*  * 

La  voie  de  cotrets  de  marne  fera  auflt  compofée  de  ao8 
fagots  y  de  deux  pieds  de  longueur  chacun ,  &  de  17  à  18 
pouces  de  grofleur. 
La  voie  de  cotrets  d'Fonne  fera  compofée  de  ^1%» 

Aux  Pons  dt  FEcole  ,  Saint-Nicolas  &  Malaquais. 

La  voie  de  fagots  fera  compofée  de  trois  pieds  &  demi  de 
longueur ,  &  de  17  à  18  pouces  de  grofleur ,  garnis  de  leurs 
paremens,  remplis  au-dedans  de  bois  &  non  de  feuilles. 

La  voie  de  cotrets  de  quartiers  fera  compofée  de  108 ,  de 
deux  pieds  de  longueur ,  &  de  17  à  18  pouces  de  eroflëur. 

La  voie  de  cotrets  de  taillis  fera  compofée  de  deux 
pieds  de  longueur  j  &  de  17  à  18  pouces  de  tour ,  &  de  ao8 
fagots. 

•  Flotté. 

La  voie  de  fagots  fera  compofée  de  ^o ,  de  trois  pieds  8c 
demi  de  longueur ,  &  de  06  pouces  de  grofleur. 

La  voie  àefalourdes  de  perches  fera  compofée  de  50  ,  de 
trois  pieds  &  demi  de  longueur  ^  &  de  36  pouces  de  grofleur 
'  chacune. 

Le  tout  mis  en  charrette ,  aux  dépens  du  Marchand  vear 
dcur. 

Chantiers  de  Bois  neuf  a  brûler. 

Dzns  rîfle  Loûvier  &  aux  Mulets  ;  quai  de  la  Xoumelle  oa 
des  Miramioncs  ;  quai  de  TEcole  y  oh  ton  vendqujp  des  c^ 
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$rftseriês  fagots;  quai  des  CtfleflnSy  &U  yitie*PE^|qat| 

quai  Malaquais  ;  port  SaintoNicoias. 

Chantiers  de  hais  fht$i  tm  de  gravier, 

Port^  Sainte- Antoine  y  8c  dans  leFauxbourg  même,  19 
eoin'  de  la  rue  du  Fauxbourg  ;  Pont-aux-choux  ;  rue  Màét  ^ 
près  de  la  Madeleine  la  Ville-r£vêque  ;  l'ide  des  Cyg^ess  k 
Grenouillère;  en  deçà  de  la  porte  Saint-Bemaro;  med» 
Seine  }  près  1  HôpitaU^énéral  ;  près  les  Céleftins;  me  de 
Bourbon  ,  fauxbourg  Saint- Germain  ;  porte  ChaiUoc  ,  fur  1» 
bord  de  Teau ,  proche  la  favannerie. 

Chantiers  de  bois  de  charronnage  &  de  cosifiruSioti , 
dit  y  bois  quarrÀ* 

Près  PHôpital  ,  pafTé  la  barrière  Saint -Bernard  j  à  la 
Râpée. 

JUduSion  des  bois  qui  entrent  dans  la  eonfiruSion  des 
Bàùmens^ 

Tous  les  bois  de  charpente  fe  réduifent  au  cent ,  &  cbaqœ 
centième  partie  doit  être  compofée  d'une  pièce  de  bok,  for- 
mant un  folide  de  deux  toifes  de  long,  fur  fix  pouces  d'éiiuar- 
riiTage ,  qui  nroduifent  71  pouces  de  pièce ,  ceft-à-dire  ^  un 
pouce  quarre  fur  toife ,  qui  fe  trotivent  égaux  à  trois  pieds 
cubes,  ou  à  $184  pouces  s  &fur  lequel  principe  eft  établi  le 
centre  de  la  réduoton  de  tous  ces  bois  ;  obfenranc  furaboo* 
damment ,  pour  faciliter  à  Tégard  de  quelques  efpèces  ^  que 
pour  une  pièce: 

Il  faut     •  .      •  •      .       atoifesdefolive. 

En  poteau        .  •         •         9 

En  membrure      •       •         •         4 

En  chevrons  de  4     •  »  ^    •   .    3  pieds** 

Jdem ,  de  3  à  4      •      ,  «        6 

IdemyAt'i        •        •  •  8 

A  P^ard  des  autres  proportions ,  dont  la  charpente  pept 
fe  trouver  compofée ,  voyez  les  Tarifs ,  fuivant  Tordre  dtftri- 
butif  de  leurs  diverfes  progreflions  ,  qui  fe  terminent  à  3a 
pouces  d*équarriûages.  Agenda  des  Cens  d^ Affaires  ypag*  4a  , 
tffuiv. 

BOIS-SAt'NT-PERE  ou  Saint-Pierre,  Prieuré.  A  uge 
'  Semi-lieue  «  ou  environ  ^  du  village  de  Boufémont ,  eft  TEr 
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^^/%  dulBois-Saint-Pierre ,  (huée  dans  un  fond  très^foKtaire 
&  toute  entourée  de  bots.  Cette  Eglife  y  réduite  à  une  Cha- 

eîlle  avec  le  logis  d'un  l^ermier^  repréfente  les  relies  d'une 
ommunauté  ,  que  l'Abbaye  de  Saint-Viâor  de  Paris  avoic 
autrefois  en  ce  lieu.  Cçtte  Chapelle  eft  rebâtie  depuis  cent 
ans ,  &  ri'a  rien  par  coiiféquent  d'ancipn  ;  elle  eft  un  peu  fur 
le  câteau ,  pour  éviter  l'incommodité  des  eaux  qui  font  dans 
le  bas ,  durant  une  erande  partie  de  l'année.  A  Tautel ,  eft 
f  epréfentée  la  Sainte  Vierge ,  première  Patrone  ,  avec  Sainte 
B.adegonde&  la  Véronique*  Aux  vitrages  eft  peint  S.  Pierre, 
avec  les  armes  ds  Montmorency ,  8cS.  Viâor ,  Martyr.  Le 

Seu{>le  appelle  cette  Chapelle  plus  communément  du  nom  de 
ainta  Radegonde ,  &  y  va  en  pèlerinage  pour  invoquer  cette 
Sainte  Heine.  Auprès  dehFern^e  duPrieiu*.  eft  une  fontaine, 
iuivam  l'ordinaire  des  lieux  de  dévotion  ou  il  y  a  concours  ; 
mais  comniè  c^eft  M.  le  Duc  qui  Ta  fait  faire ,  ont  la  tient 
fermée.    .  . 

Le  Château  de  la  Chifle ,  oui  eft  voifin  »  refte  abandonné 
&  d^fert ,  &  il  n'y  fubfifte  plus  que  les  mazures  d'une  touc, 
ronde  découverte. 

Ce  Prieuré  eft  réduit  depuis  long-tems  à  un  feul  Chai^oi- 
ne-régulier  de  Saint-Viâor  ;  lequel ,  à  caufe  du  danger  cpi'il 
couroit  dans  H  folitude  du  vallon  y  où  eft  la  Chapelle,  fait  fa 
demeure  à  Saint-Prix ,  où  il  a  mie  belle  maifon. 

.  BOISSELIER  y  eft  TArtjfan  qui  fait  &  vend  des  boiflèaux, 
litrons  y  foufflets ,  pelles  y  lanternes  de  bois  y  caifTes  de  tam- 
bours, cnilliers  à  pot  y  égrugeoirs ,  boëtes  à  poivre  »  tamis  ^ 
Cahots  y  Se  autres  uftenciles  en  bois  pour  la  cuidoe  ,  l'écurie  ^  < 
&c.  L'apprentiflâge  eft  de  6  ans ,  le  brevet  coûte  36  liv«  &  la 
inaitrife4plW.  Le  Patron  ^  SaiptEloi.  Bureau,  rueMon« 
torgueiU 

.  BOISSETTB.  Village  peu  confidérable ,  mais  dan  s  une  fort 
belle  fituatioQ  y  fur  le  bord  de  la  Seine  y  avec  Château  :  Géné« 
ralité  de  Paris ,  Eleâion  de  Melun. 

BOISSISE-le-Bertr  AND.  Village  fitué  fur  le  bord  de  la 
Seine  ,  avec  un  fort  beau  Ch&teau;  Généralité  de  Paris ,  £lec« 
tioh  de  Melun« 

BOISSY-LE*Cu&é.  Paroi  (Te  fort  peu  étendue  .  mais 
cependant  qui  renferme  deux  Châteaux ,  celui  de  Vilhers 

Rrtv 


63«^       V  S  0  f 

^  celui  de  Creftes  :  Généralité  de  Paris  ^  Eleâion' 

tampes, 

BOISSY-Saint-Legek.  Ce  Village  eft  aînfi  furnomiB^ 
4u  Patron  dé  fon  Eglife ,  pour  le  diftinguer  d\]n  autre  Boiây 
du  diocèfe  de  Farts  y  au^deiTous  de  la  montagne  de  Saint— 
Yon  y  &  d'autres  encofe  du  même  nom ,  (îtués  dans  les  Dio- 
cèfeis  voifins.  On  croit  que  le  nom  de  Boifly  vient  des  mots 
tatiifs  buxus  où  bofcus^  dont  Tun  fignifie  l'arbre  de  biiis^  Se 
Taucre  un  bois  en  généraU  Dom  MabiUon  a  cru  que  ce  liea 
étoit  habité,  au  moins  en  qualité  de.  Hameau,  fousTEpifco* 
pat  de  Saint-Gçrmain  de  Paris,  au  VI^.  ûècle  \  mais. ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c*eft  qu'au  VIIç.  JTiècle  ,  les  diplômes  de  nos 
Kois ,  qui  fervirent  à  compofer  la  vie  de  S.  Babolein.,  {iremier 
Abbé  de  Saînt-Pierre-des-Foifés ,  dit  depuis  Saint-M?!^,  por^ 
tent  ces  mots  ;  Vïçum  qui  Buxcus  dicitur^  Quelques  copies 
mettent  Éuxiac'ûs, 

.  Ce  Village  eft  éloigné  de, Parts  de  Quatre  petites  lieues 
feufcment ,  du  côté  du  levant  d'hiver ,  lur  la  route  de^Bifîe* 
Coihte-Robert ,  Provins  ,  &c.  Sa  fituatiott  eft  preroue  fur  le 

5 Lus  haut  d'une  colline ,  qui  règne  depuis  Limeil,  Ce  s'é.tend 
u  côtéde  Sucy  ^  en  forte  que  lorfqu'on  a  achevé  de  monter 
)a  rue  de  ce  Village ,  on  entre  dans  la  plaine  de  Gros^bois  , 
qui  s'étend  du  côté  d'Hierre  &  de  Ville-crène.  Les  côteauz 
de  cette  Paroiffe  font  garnis  de  vignes ,  le  refte  eft  en  terres 
labourables,  avec  quelques  bocages  &  prairies.  Onappercoie 
Paris  du  haut  de  la  montagne.  L'Eglife  n'a  rien  d'ancien  ni' 
de  remarquable  :  on  voit  dans  une  maifon  bourgeoife  qui  eft 
en  face ,  une  fontaine  miraculeufe  de  S.  Babolein ,  premier 
Abbé  de  Saint-Maur, 

La  feignenrie  de  Boifly ,  appartenante  au  Chapitre  de  Saint* 
Maur ,  fut  aliénée  en  1599 ,  a  Nicolas  de  Harlay  /Seigneur 
deSancy,  Gros-bois,  &  Colonel-général  des  SuifTes,  aq 
fujex  des  fubventions  accordées  au  Roi,  à  roccafV>p  des  trop- 
blés  &  des  guerres.  C'eft  alors  qu'elle  commença  à  appartenir 
au  même  Seigneur  que  celle  de  Gros-bois«  L'étang  qui  eft 
entr^  Boifly  6c  Bonneuil ,  à  gauche  en  fortant  de  Gros-bois  j 
pacoU  venir  dequelqueânondatioii, 

BOISSY-SANS-AvoiR.  Beau  Château  dans  la  Cénérîilité 
de  Paris ,  Ele^oo  de  Montfort<>rAmaury« 

BOJSSY-Sous-ÎAINT-YON,  Buxiacum ,  Buxcium  &  PaA 
fiacumj  tcrmçs  dérivés  ou  du  mot  Buxu^ ,  ou  de  celui  de 
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^ojcum  y  11  caufe  des  buis  qui  y  auroient  crû  plus  abondam* 
xnent  qu'ailleurs  ,  ou  des  bois  qui  Penvironnenc. 
^  I^  eft  éloigné  de  Paris  de  neuf  lieues,  &de  Châtres  ou 
Arpajon  d'une  lieue.  II  eft  au-deiTous  de  la  montagne  de  Saint- 
Yon  y  qui  le  met  un  peu  à  couvert  du  vent  de  fud-oueft ,  & 
au  bout  de  la  plaine  qui  commence  un  peu  au-defTus'de  Châ- 
tres. Quoique  Ton  territoire  foit  uni  &  bas  ;  6n  y  voit  des 
vignes  entre  le  grand  chemin  de  Paris  à  Orléans  Se  le  Village  ; 
mais  le  principal  bien  font  les  labourages.  Ce  Village  eft 
pavé  ,  à  la  faveur  des  grèi  qui  fe  trouvent  (br  h  montagne 
voifine  9  fur  laquelle  palTe  le  grandxhemin.  Il  y  a  ,  dit-on  ^ 
500  habitant. 

'  L'£glife  ne  parolt  pas  fort  ancienne  ;  mais  il  y  apparence 
qu'avant  cet  édifice,  il  y  avoir  un  Oratoire,  Chapelle  ou 
£glife  du  titre  de  Saint  Thomas  de  Cantorbery  ,  ce  bâtiment 
ayant  été  abbattu  vers  Tan  1500.  Il  nYa.  tien  d'ancien  que 
r^pitaphe  d'un  nommé  Ftcquet ,  qui  a  fondé  deux  pintes 
d'huite  pour  cette  Eglife,  &  cette  infcription  fait  voir  qu'a- 
lors Boiffy  étoit  une  Cure  érigée  au  moins  depuis  cent  ans.  La 
Cure  d'Eglies  ou  Egfy  fut  reunie  à  celle  de  BoifTy  en  1473  , 
X478&1488. 

Les  trois  autels  de  cette  Eglife  font  creux ,  en  forme  d'urne 
ou  de  tombeau.  Sous  le  grand  autel ,  eft  cette  fentence  des 
Pfeaumes ,  -D«tt^noj(?i^,  refhgium  &  virtus\  avec  une  croix  & 
une  crolTe  relatives  à  ce  paffage.  Sous  l'aUtel  de  la  Chapelle 
tottrnée  au  feptentrion  ,  laquelle  efl  titrée  de  S  oint- Jacques 
le  Majeur  y  font  des  bourdons  c roi fés.  On  lit  fur  te  mur  l'aéie' 
de  la  fondation  ,  en  173  5  ,  par  J.  Feneti ,  Secrétaire  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  à  la  Cour  de  France.  Il  la  dota  de  300  liv.  de 
rente.  L^autre  autel ,  du  côté  du  midi ,  a  été  conftruit  aux 
dépens  du  même  Abbé  Peneti ,  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge ,  qui  y  eft  repréfentée.  Les  charges  attachées  aux  300 
.  liv.  de  rente ,  font  trois  Méfies  hautes  par  an ,  &  une  MeiTe 
bafl*e  par  chaque  femaine,  :  plus ,  une  diftribution  de  vingt- 

Suatre  chemiies  &  douze  camifolles  à  trence-fix  pauvres  ,  & 
B  cinquante  livres  au  Maître  d'école.  Les  bancs  des  Mar^ 
guilliers  repréfentent  un  palmier  &  un  cèdre  en  relief  fur 
pierre  blanche ,  avec  ce  verfet  Ae9  Pfeaumes  :  Jufius  ut  palma 
jbrebittjicutcedrusiibani  mubiplicabitur,  AVemrée  de  l'Egli- 
fe  ,•  à  main  gauche ,  font  les  Fonts  travaillés  en  marbre ,  &  la 
figure  d'un  défert ,  où  S.  Jean-ft -.tifte  prêche  ;  le  tout  en 
pierres  blanches  ,  fculptées  fort  1  ;'  prement,  Tan  1738.  On, 
affure  que  c'eft  M,  l'Abbé  Peneii  ^ui  d  fai^fiùre  cous  ces  eth«* 
béUiiTemens, 
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BOITRON.  Firf  C\t\ié  au  nord--eft  de  Chfttres  en  Brie  ,  fur 
le  bord  du  ruiflèau  de  Brayon  ^  qui  fait,  en  cet  endroit ,  la 
féparation  du  diocèfe  de  Paris  &  de  Meaux.  Ce  fief  mouvant 
dé  Tournan  étoit  en  roture  au  commencement  du  XVIc.  fii« 
cle.  Guillaume ,  Marchand  Drapier  &  Bourgeois  de  Paris  , 
le  donna  pour  d'auttes  biens  à  Guillaume  de  Saint-Merrjr  , 
£cuy er ,  Capitaine  de  Lagny-fur-Marne ,  qui  en  paya  le  droit 
de  relief  en  i  J07«  Deux  ans  aprè$,  Jean  Bouchart  en  eft  die 
Seigneur  dans  le  procè^verbat  de  la  Coutume  de  Paris  de 
1510.  Dans  celui  dç.  la  Coutume  de  Paris  de  i$io  ,  c'eft 
Etienne  Bouchart  .  Avocat ,  qui  s'en  dit  poflèilèur. 

On  afTure  que  le  Roî  Henri  IVVérigtà  en  BaroBte  ,  en 
Êveur  de  fe^n  Bochaf  t  aufli  Avocat  ;  ^  qu'à  caufe  de  cette 
Baronie ,  les  Curés,  prétoient  foi  &  hommage  devant  la  tour 
de  Tournan  ,  pour  des  biens  à  eux  donnés  par  les  fieurs  de 
Garlande.  C§  nefayant  droit  de  haute*,  moyenne  &  baflè  Juf* 
tjce  y  ^  été  p90aé  en.  dernier  Ken  par  M.  le  Marquis  Je 
BrcuuU* 

BOMBON.  Pairoiflê  fituée  à  une  demi-lieue  de  Meloa^ 
dans  le  diocèfe  de  Sens  ,  avec  Château. 

BON  ^  (Saint)  primitivement  «yflmr^-CofomJe. 

Ceit  dans  ce  lieu  où  fubfiftoit  TEglife  de  Sainte-Colombe^ 
dont  il  eft  parlé  dans  ta  vie  de  Saint  Eloy ,  écrite  par  Saine 
Onen  ,  Auteur  contemporain^  Cette  Chapelle,  où  l'on  def- 
cend par  plufieurs  degrés >  eft  groffièrement  bâtie.  La  tour, 
qoi  eft  au  côté  méridional  du  Sanâuaire  ,  eft  une  des  plus 
anciennes  de  Paris ,  &  paroit  avoir  fik  où  fept  cens  ans.  Ce 
bénéfice  a  eu^lufieurs  maifons  dans  Paris ,  fuivant  un  titre  de 
1307 ,  nuis  jamais  il  n'a  eu  le  titre  de  Paroiffe.  L'Egf  ife  a 
feulement  fervi  à  faire  l'oiiice  de  quelques  Confréries» 

Quelques  familles  juives  ont  autrefois  logé  dans  le  voifi- 
nage  ,  ce  qui  fait  que  dans  un  titre  de  Tan  ia6l  «  on  lie  : 
Judearia  Sanâi  Botùti  s  &  en  1184 ,  vêtus  judtana.  Cette  Ch«i 
Ipelleeft  revenue  aux  Chanoines  de  Saint-Maur-des-Fofl&y 
comme  ancienne  dépendance  du  Prieuré  de  Sainc-£loy^  réuni 
à  l'Abbaye  ;  &  il?  ont  cédé  Tufage  du  bâtiment  aux  Paroiffiena 
de  Saint-Merry  :  ils  ont  de  plus  confenti  au  don  que  M.  l'Ar- 
chevêque ,  viûtant  la  châfle  de  Saint  ÎBabolein,  premier  Abbé 
des  Foifés ,  au  mois  d'août  1750 ,  a  fait  au  Clergé  de  Saint- 
Merry ,  di|  cubitus  droit  de  ce  Saint ,  pour  mettre  dans  cetco 
même  Chapelle. 
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BON.  (Saint)  Prieuré  fur  la  Paroiflè  df  Paron,  ^une 
lieue  de  Sens.  On  l'a  réuni  au  Séminaire  de  Sens ,  qui  en  per- 
çoit les  revenus.  Il  n*en  refte  aduellement  que  TEglife ,  qui 
«ft  fur  une  montagne  voifine.  Cet  endroit  eft  remarquable  par 
une  fontaine  minérale,  oui  jette  une  fi  grande  quantité  dVaa 
dans  toutes  les  faifons  de  l'année^  qu'elle  fait  tourner  un  mou* 
Kn  à  fa  fource. 

BON-PASTEUR.  (Communauté  du)  Cette  Communauté 
eft  dansîla  rue  du  Chafle-midi ,  du  côté  oppofé  aux  Religieu- 
fes  Béniîdiâines  de  Notre-Dame  de  Confolation ,  dites  les 
RtUgitufes  du  Chaffe^midi,  Elle  a  été  inftituée  pour  des  Filles 
repenties ,  par  Mad.  dt  Combé.  Cette  Dame  étoit  née  à  Leyde  , 
l'an  1656.  Jean  de  Cy{  ,fan  pire ,  étoit  un  Gentilhomme  Hol« 
landois ,  «{ui  eut  fix  enfans  de  fon  mariage ,  oarmî  lefquelt 
étoit  Marie  de  Cv{  :  celle-ci ,  de  même  c|ue  fes  frères  &  fœurs, 
fut  élev^  dans  le  fein  de  l'héréfie  ;  mais  fon  ame  étoit  natu- 
rellement catholique.  Un  bon  Prêtre  caché  dans  Leyde,  pour 
y  foutenir  les  Catholiques  ,  trouva  le  moyen  d^inftruire  cet 
enfant,  ficjetta  dans  fon  cœur  la  divine fcmence,  qiûaporté 
éa  fruit  en  fon  tems.  Elle  n'avoit  que  dix-neuf  ans ,  auand  feft 
parens  la  marièrent  i  un  Gentilhomme  nommé  Adrien  dt 
Combén  Son  humeur  violente  convenoit  fi  peu  à  la  douceur  de 
Madame  de  Combé^  qu'au  bout  de  dix-nuit  mois,  elle  de- 
manda fa  féparation  ,  &  l'obtint.  M.  de  Combé  mourut  fix 
mois  après.  La  fopur  &  te  beay-frère  de  cette  Dame  venant  à 
Paris ,  elle  les  y  fuivit. 

Après  difiérens  événemens  ,  qui  la  conduifbient  impercep** 
tiblement  vers  la  Religion  Catholique,  Apoflolique  &  Rou- 
maine ,  &  pendant  une  dangereufe  maladie  qu'elle  eût ,  elle 
fit  fon  abjuration  entre  les  mains  du  Vicaire  de  Saint-Sulpice. 
&  reçut  le  viatique  &  Textréme-onâion.  Après  avoir  pafle 
quelques  années  dans  1^ retraite  &  les  exercices  de  piété,  une 
fille  qui  vouloit  fortir  du  défordre  où  elle  étoit  tombée ,  s'a- 
drefla  au  Confefleur  de  Madame  de  Combé ,  qui  chargea  cette 
bonne  Dame  de  la  pénitente.  Bientôt  elle  eut  une  petite 
Communauté  de  cette  efpèce  de  filles  «  que  le  defir  de  changer 
de  vie  &  de  faire  pénitence ,  avoit  raflemblées. 

Mais  comment  une  femme  dénuée  dç  v>utfccours  humain, 
qui  n'avoit  qu'un  très-petit  bien ,  étrangère ,  prefquc  fans 
aucune  connoiflance  ^  Paris ,  & ,  en  un  mot ,  qui  n'avoit  que 
du  zèle,  pouvoît-elle  entreprendre  de  retirer  &  de  nourrir 
toutes  les  filles  qui  s'adrefferoient  à  elle  ?  Elle  Fentreprit  ce- 
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Pendant  en  1686  y  &  ie  fuccès  forprcnliiit  fit  voir  qne  ^ùA 
œuvre  de  Dieu.  \ 

bans  le  tems  que  Madame  de  Combé  n*avoit  plus  de  phce 
pour  les  pauvres  filles  qui  s'adreiibient  à  elle  ,  une  Dame 
vint  la  voir ,  &  s'engagea  de  fournir  aoo  liv.  par  an  ,  pour 
louer  une  maifon  un  peu  plus  grande.  Il  c'en  trouva  une  à  boa 
marché  dans  la  rue  du  CnafTe-midi ,  &  ce  lieu  fut  comme  la 
pierre  fondamentale  de  la  maifon  du  Bon-Pafteur. 

Cétoit  quelque  chofe  y  mais  peu  en  comoaraifon  de  ce  qui 
reftoit  à  faire.  II  falloit  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  la  Com- 
munauté, &  c'étoit-Ià  le  point  de  la  difficulté  ;  car  le  travail  or* 
dinaire  ne  pouvoit  pas  funifamment  fournir  de  quoi  vîvre.Quoi 

Îue  Dieu  mit  quelquefois  à  l'épreuve  ia  confiance  deMad  dt 
ombéy  cette  pieufe  veuve  demeura  toujours  inébranlable.  La 
Dame  qui  s'écoit  obligée  de  payer  le  loyer  de  la  maifon  ,  s'é- 
tant  laiiTée  féduire  par  des  ^calomnies  qu'on  avoit  débitées 
cpntre  Madame  de  Combé ,  retira  fa  parole ,  &  la  maifon  du 
Bon-Pafteur  parut  alors  ébranlée  jufqu'au  fondement. 

Le  ConfefTeur,  à  ce  coup ,  fut  extrêmement  découragé; 
mais  Madame  de  Combé  ne  rabattit  rien  de  la  erande  confianoe 

Su'elle  avoir  toujours  eue  en  la  Providence.  Ou  Dieu/pûituo' 
[fera  les  corps  y  lui  difoit-elle  ,  ou  il  nous  donnera  une  maifon 
plusfpacieufe  y  pour  loger  toutes  les  filles  quife  préfement  ;  car 
il  ne  m!efi  pas  pojjible  de  Us  refufer  y  Urne  le  reproçheroii  àfon 
jugement.  C'étoit  ainfi  qu'elle  penfoit  &  qu'elle  parloir  »  le  l$ 
mars  1688  ^  lorfqu'il  entra  un  CommiiTaire  qui  venott  par 
ordre  du  Roi ,  &  de  la  part  de  M.  de  la  Reynie ,  Lieutenant 

Îrénéral  de  Police  y  pour  mettre  Madame  de  Combé  en  poflêf-* 
ion  d'une  maifon  appartenante  à  unCalvinifte  qui  avoit  quitté 
le  Royaume. 

Cette  maifon  étoit  en  afièz  mauvais  état,  &  l'on  efiima  que 
les  réparations  iroient  à  plus  de  oooo  liv.  Le  Roi  en  ayant  été 
informé  ,  envoya  Defgranges  quelque  tems  après  ,  avec  un» 
ordonnance  de  1 500  liv.  &  Sa  Majefté  ne  borna  pas  là  fes  pîeu- 
fes  libéralités.  On  travailla  avec  tant  de  diligence  zsxx.  répara-- 
tions  y  &  à  rendre  cette  maifon  convenable  à  une  Commu* 
nauté ,  que  le  jour  de  la  Pentecôte  de  cette  même  année 
1688  ,  on  célébra  la  Mefle  y  pour  la  première  fois ,  dans  la 
Chapelle. 

Depuis  ce  temps',  la  Maifon  &  la  Chapelle  ont  été  aggraa- 
dies  à  plufîeurs  reprifes.  Madame  de  Lombé  établit  oaDonl 
dans  fa  Communauté  ks  grapdes  règles  de  ta  vie  chrétienne  ; 
l'amour  de  la  pénitence,  le  détachement  du  monde ,  &  Timi- 
tacion  de  Jefus-Cbriit  qu'elle  propofa  à  ces  brebis  égarées^ 
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fbos  Viii^  de  Bon«Fafteur ,  qu'elles  doiveot  écouter  & 
Cuivre. 

Madame  de  Comié  mourut  le  16  de  juin  de  Tannée  1692  , 
tus  le»  5  heures  du  matin  ^  âgée  d'environ  36  ans«  Sa  Commua- 
naucë  a  toujours  fubfifté  depuis  :  elle  obtint  des  Lettres-pa-^^ 
centes  du  Roi  au  mois  de  juin  1698 ,  qui  furent  regiftrées  au 
mois  de  juillet  fuivant. 

JElle  eft  coropofée  de  deux  fortes  de  filles.  On  nomme  Saurs^ 
celles  dont  la  conduite  a  toujours  été  régulière  y  8c  les  autres 
Filles  péniurues.  Les  premières  ,  après  avoir  travaillé  à  leur 

Îiropre  fanâification  ,  fe  confacrent  gratuitemeut  à  la  conver* 
ion  &  fanâification  des  filles  qui  font  tombées  dans  le  défor-^ 
dre  ;  &  ces  dernières ,  pour  expier  leurs  péchés^  embraflenc 
volontairement  une  vie  de  mortification ,  de  travail  &  de 
retraite. 

Cette  Communauté  eft  compofée  de  60  filles.  Elles  ont 
environ  loooo  liv.  de  rente  ^  &  travaillent  en  commun  pour 
le foutieo  de  la  maifon.  Cette  pieufe  inftiturion  s'eft  répandue 
depuis  dans  plufieurs  Villes  du  Royaume.  L'on  en  peut  déjà 
comptera  Paris 4 ou  5  maifonsbien  établies. 

Tout  ce  que  Ton  vient  de  dire  fur  la  maifon  du  Bon-Paf- 
ceur ,  eft  extrait  d'un  petit  Livre  qui  contient  une  relation 
abrégée  de  la  vie  de  Madame  de  Combi  ,  &  les  réglemens  de 
la  Communauté  du  Bon-Pafteur.  Oe  Livre  eft  de  M.  Boileau  ^ 
mort  Chanoine  de  Saint-Honoré  ^  excellent  Théologien ,  & 
fort  lié  d'amitié  avec  le  feu  Cardinal  dé  Noailles. 

BON-SECOURS.  Le  Couvent  de  Notre-Damede  Bon-Se- 
cours eft  un  Prieuré  perpétuel  de  Bénédiâines  mitigées  , 
ficué  dans  la  rue  de  Charronne ,  fauxbourg  Saint- Antoine ,  de 
l'autre  côté  de  la  Madeleine  de  TraifneT.  Il  a  été  fondé  par 
Claude  de  Bouchavane^ y  veuve  de  M.  de  Vignier^  Direéleur 
des  Finances ,  laquelle ,  pour  cet  établifiement ,  fit  venir  de 
TAbbaye  royale  de  Notre-Dame  de  SoiiTons ,  Madeleine^ 
EmanutUe  de  Bo^chavane ,  fa  fœur ,  qui  y  étoit  Religieufe  , 
&  qui  amena  avec  elle  deux  autres  Religieufes  de  la  même 
Abbaye.  Elles  entrèrent  dans  cette  maifon  le  premier  feptem- 
bre  1648,  &  Je  8  du  même  mois,  la  clôture  y  fut  mife. 
Madame  de  Vignier  s'étant  réfervée ,  par  Fade  de  fondation  ^ 
le  droit  de  nommer  à  ce  Prieuré  fa  vie  durant ,  y  nomma  ^ 
pour  première  Prieure ,  Madame  de  Bouchavane^  fa  fœur. 

Après  la  mort  de  celle-ci ,  arrivée  le  28  août  1668 ,  Ma- 
dame de  Vignier  nomma  ,  pour  féconde  Prieure ,  Madame 
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Laurence  de  Saint-^imon  Sandricourt ,  qui  ^toit  Ut  pfeflilttft 
ProfeiTe  de  ce  Couvent  ,  où  elle  avait  pris  l'habit  ,  b 
a7  décembre  1648  ^  &  faitprofeflioA  le  premier  février  1650b 
Après  la  mort  de  la  Fondatrice  de  ce  Prieuré  ^  le  droit  d'y 
nommer  a  palTé  à  l'Archevêque  de  Paris.  Les  Lettres-patentes 
du  Roi ,  qui  confirment  l'établiflêment  de  ce  Prieuré,  footdt 
l'année  1667. 

Madame  Rof/lgnot^  d*uûe  bonne  famille  de  robe ,  donc  il 
y  a  eu  plufienrs  Maîtres  des  Requêtes  &  Intendans  de  Pro-- 
vinces  ,  gouverne  ce  Couvent  depuis  plufieurs  années.  Elit 
a  obtenu  que  l'Abbaye  de  Malndue ,  qui  étcMt  ruinée ,  fùc 
réunie  à  cette  maifon ,  qui  doit  prendre  le  titre  d'Abbaye  ^ 
&  la  Prieure  la  qualité  d'Abbefle. 

La  Chapelle  de  Bon-Secours  étoit  fans  aucune  décoration  , 
&  même  d'un  afpeâ  très-choquant.  Le  mur  à  droite  y  Tis-à- 
vis  la  porte  d'entrée  ,  étoit  percé  de  nombre  d'ouvertures  de 
différentes  grandeurs ,  &  grillées  jufqu'au  plafond  ,  faos  au* 
cune  fymmétrie.  Madame  Koffignol,  qui  a  beaucoup  de  goûc^ 
fouffroit  depuis  long-tems  avec  peine  la  difformité  de  ces 
lucarnes;  mais  on  ne  pouvoir  les  &ire  boucher^  parce qu'^es 
étoient  néceffaires  pour  donner  du  jour  à  plufieurs  petites 
tribunes  ^  conftruites  en  dedans  pour  la  commodité  des  Reli^ 
gieufes.  M.  Louis  ^  jeiin»  Architeâe ,  venu  depuis  pea  de 
Kome ,  où  il  a  été  Penfionnaire  du  Roi ,  n'a  point  été  effrayé 
des  difficultés  que  trouvoient  plufieurs  de  fes  Confrères  ,  ï 
fauver  les  irrégularités  de  ces  ouvertures.  Il  a  feint  deux 
grandes  grilles  en  arcades  ,  pareiltefs  à  celle  du  chceur  des 
Dames ,  derrière  lerquelles  if  a  fait  peindre  des  rideaux  oa« 
verts  à  propos .  &  des  appuis  en  jaloufies  dans  le  haut.  Ces 
arcades  font  très-bien  décorées  par  des  têtes  de  Chérubins 
dans  leurs  chefs  ^  &  des  médaillons  dans' leurs  intervalles  , 
ouvrages  du  fieur  SoîdinL  Par-là ,  il  eft  venu  à  bout  de  faire 
dlfparoître  le  choquant  de  ces  lucarnes ,  &  de  former  un  coup 
d'œil  agréable  &  même  féduifant.  Le  petit  veftibule  qu'il  a 
ajouté  à  Pentréede  cette  Chapelle ,  efl  orné  de  deux  niches, 
dans  lefquelles  il  a  placé  deux  vafes  d'iine  belle  forme  &  bien 
exécutés ,  pour  fervir  de  bénitiers.  Il  a  obfervé  en  cela  l'an- 
cien ufage  de  ne  les  placer  qu'aux  parvis  des  Eglifes  &  jamais 
dans  rintérieur.  Au-deiTus  des  niches,  font  les  vers  fuivans^ 
dont  le  fens  eft  très-morah  On  lit  d'un  côté  : 

Non  taniàmiigitii  henedlBla  h^fç  k^^reatttadA, 
Abluat  6^  mtmes ,  ftexuras  judich  iram 
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XtderaotrecAté: 

^vt  Samâritanm  immm  imopeClon  anhtlâm  ^ 
i£c  font  ai  ntamfit  folitatu  aqiHU 

Ta  porte  d^entrée  eft  prpportionnée  à  la  grandeof  de  la 
Chapelle  :  elle  eft  fimple  &  dâos  le  boa  goût  antique.  Dans  h 
firîfe  font  gravés  deux  autres  vers ,  qm  rappellent  aux  Fidè- 
les  le  bonheur  que  leur  a  mérité  marie ,  la  noàvélle  Eve ,  ea 

fuérifTant  les  plaies  de  Tancienne  ,  par  l'enfantemenc  da 
nuveur, 

Eta  hoc  ontifu^  gtmmcU  vuUteraJanat , 
iKgrtden ,  hic  lœjis  meiicamina  ctrta  paramurm 

Ces  infcriptions ,  &  celles  du  bénitier  font  de  M.  D.  L.  F, 
de  S.  Y. 

La  décoration  du  Makre-autel  n^eft  ooint du  Ceur  Louis; 
elle  étoit  achevée  depuis  peu^  quand  il  a  entrepris  celle-ci. 
La  fculpture  en  eft  dorée  fur  un  fond  blanc.  I>eux  pilaftres 
corinthiens  portent  un  fronton  ,  &  des  groupes  de  vafes  d'£-« 

glifes  dans  les  cAtés;  lieux  communs  «  que  la  plupart  des 
ouvriers ,  fans  génie ,  ne  fe  laflènt  point  de  répéter. 
L'on  n'a  encore  rien  changé  au  fond  de  cette  ChapeUe  ^  o!k 
font  les  orgues ,  &  dont  la  mauvaife  décoration  fait  un  con*» 
trafte  choquant  avec  le  bon  goût  de  la  nouvelle.  On  attend 
des  tems  plus  favorables  pour  la  refaire  entièrement ,  &  met* 
are  de  l'accord  dans  le  total. 

BONDIES.  Paroifte  fituée  à>deux  grandes  lieues  de  Pari^^ 
dans  une  plaine  traverfée  jpar  le  grand  chemin  de  Meaux.  Elle 
a  donné  ion  nom  à  la  forêt ,  près  de  laquelle  elle  fe  trouve, 
&  qui  renferme  onze  cent  foixante  &  dix-huit  arpens. 

Saint  Pierre  eft  le  Patron  de  TEglife  paroifllale  3  en  1088 , 
Ceoffroi ,  Evéque  de  Paris ,  donna  au  Prieuré  de  Saint-Martin^ 
des  -  Champs  ^  l'autel  de  Bondies ,  cum  atrio ,  &  avec  fes 
autres  dépendances.  L'Evoque  ne  fe  retint  nue  le  droit  de 
lynode  &  de  vifice  :  Se  l'aâe  fut  paiTé  dans  le  Chapitre  de 
Paris. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Maur  ont  partagé  feub 
avec  ceux  de  Saint-Martin  ,  les  droits  honorifiques  d'Eglife 
fur  le  territoire  de  Bondies.  Il  y  avoit  autrefois  à  Bondies 
une  maladrerie ,  dont  la  Chapelle  étoit  fous  le  titre  de  Sainte 
Marie  Madeleine ,  ôc  à  bquellls  l'Abbé  de  Saint-Maux  préfen* 
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toît.  Aujoiird*huî,  cène  Chapelle  y  dont  le  rêvent]  peut  incittf 
ii  aoo  liv.  eft  renfermée  dans  l*£g[ife  paroifTiale  ^  raDcienne 
étant  détruite. 

Le  château  de  Raiticy  a  été  diftrait  de  la  Paroifle  de  Bon-^ 
dies.  Louis  Sanguin  ,  Marquis  de  Livry ,  fieur  de  Genevoy, 
Botidies ,  &c.  obtint ,  en  1697  >  des  Lettres^patentes ,  p6ur 
pouvoir  changea  le  nom  du  château  de  Raincy  ^  acquis  ptf 
lui  &  fitué  fur  la  Paroiffe  de  Bondies,  en  celui  de  Livry ,  avec 
union  de  ce  Château  au  Marquifat  de  Livry.  Elles  furent  ré- 
giftrées  le  9  août  1697.  Ce  Château  appartient  aujourd^ui  l 
M.  le  Duc  d'Orléans ,  qui  y  a  fait  beaucoup  de  dépenfe. 

La  forêt  de  Bbndies  eft  remarquable ,  en  ce  que  c'eft  celle 
où  la  Bafoche  du  Palais  fe  tranfporte  tous  les  ans  au  mois  de 
mai,  &  où  par  Torgane  de  fon  Procureur-général,  elle  prononce 
une  harangue  fous  un  orme  appelle  pour  cette  raifon,  VOmu 
aux  harangues ,  avant  que  de  requérir  les  Officiers  des  Eaux  & 
Forêts ,  de  faire  marquer  deux  arbres  ,  dont  l'un  doit  ttre 
pofé  le  dernier  famedi  du  même  mois  dans  la  cour  du  Palais, 
au  fon  destymbales  ,  trompettes  &  haut-bois.  Le  jour  de  la 
pbfe  de  cet  arbre  a  été  remis  depuis' au  mois  de  juillet* 

BONDOUFLE.  Pafoîfle  éloignée  de  ^  â  7  lieues  de  Pi* 
ris ,  du  côté  du  midi ,  &  placée  entre  Montlhéry  &  Corbeil, 

{>refque  à  égale  diftancc ,  &  dans  la  plaine.  On  n'y  voit  quedei 
abouragçs  lans  vignes.  On  y  compte  1 50  habitant-  Ce  Villa^ 
exiftoit  y  au  moins ,  dès  le  XI^.  fiècle ,  pulfque  dès-lors  il 
Aoit  Paroifle.  ' 

L'Eglife  a  un  choeur  voûté ,  &  qui  ne  paroit  bâti  que  de« 
puis  trois  ou  quatre  cent  ans.  A  la  clef  de  cette  voûte,  eft  un 
écu  chargé  de  trois  clayes  ou  herfes.  Au  côté  droit  de  la  même 
voûte,  eft  un  autre  écu  chargé  d'une  croix  ancrée,  Scmcàii 
gauche ,  en  eft  un  autre  chargé  de  trois  lozanges.  A  côté  da 
chœur  ,  vers  la  partie  feptenirionale ,  eft  une  tour  de  grèsufl 
peu  écrafée ,  dont  le  basparoît  être  du  XII- .  fiècle,  anffi  bien 
que  la  porte  qui  eft  du  même  côté.  Saint  Fiacre ,  folitaire  du 
diocèfe  de  Meaux ,  eft  honoré  datis  cette  Eglife  comme  Pa- 
tron 5  m<ûs  ce  n'eft  que  depuis  les  derniers  tems  ;  car  il  eft 
évident ,  par  les  titres ,  que  c'eft  Saint  Denis,  premier  Evéque 
de  Paris ,  qui  eft  le  véritable  &  ancien  Patron. 

Dans  le  fiècle  dernier ,  M.  Geoffroi  de  Laigue ,  Confeiller 
.d'Etat ,  a  été  Seigneur  de  Bondouflc.  Depuis  lui ,  M.  à'Ar^ 
gouges^  Seigneur  du  Pleffis-Pâté ,  a  pofTéde  cette  terre.  Enfuite 
M.  le  Comte  de  SehhevilU  ,  Lieutenant-général  des  arm^e» 
du  RoijSeigneiu'  du  Pleflis-Pâté ,  décède  en  1729  j  puis  elle 
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i  appartenu  l  fon  fils  le  Marquis  de  Sebbeville  »  £ornettè  de^ 
Moufquetaires ,  mort  en  1730. 

Cette  terre  a  une  Juftice  particulière  ^  diflinâe  &  (éodxéé 
decelleduPleflis-Pâtéé 

BONNÂRD  y  &  feloil  quelques-uns  Èùnnay  ^  tire  fbn  nom 
ëeâ  mots  latins  y  bonus  hortus.  Le  terrein  de  ce  Village  y  qui 
€ft  dans  TEleAion  de  Joigny  >  eft  eâêâivement  bon  pour  letf 
Hgumes  &  pour  le  bled^ 

BONNES  ,  nouveitement  dit  (ÎHÀMARÀNtE. 

Cette  ParoiiTe  eft  fituée  à  dix  lieues  de  Paris  &  à  trois  tiéued 
d^£tampes.  Son  territoire  s'étend  jufqu'auprès  du  grand  che-* 
Aiin  de  Paris  à  Orléans.  Lé  Village  eft  fur  le  rivage  gauche 
de  la  rivière  de  Juine ,  qui  vient  d'Etampes ,  &  fitue  bar  con* 
féquent  dans  la  vallée.  Eh  quittant  ce  lieu ,  du  côté  cie  Pocci- 
dent ,  on  trouve  une  montagne  plantée  en  vignes,  dont  le  vin 
blanc  a  du  feu.  On  Pappclle  la  Côu-eocatrix  y  du  nom  d'ud 
ancien  Seigneur.  Le  refte  du  terrein  font  des  labourages  &  dei 
prairies.  Ce  Village  eft  de  la  Coutume  d'EtampeSc 

Saint-Quentin  eft  le  Patron  de  ce  lieu.  Le  chœur  de  l*Egiî-» 
fc,  qui  eft  voûté,  eft  de  lafiii  duXIR  ou  du  commence- 
ment du  XlIIê.  nècle  ,  aufll  bien  que  le  pottail.  La  ne^ 
qui  eft  plus  baftc,  n'a  rien  de  remar(]|uable;  on  croit  qu'elld 
a  été  brûlée  pài*  lés  Calviniftes.  Cet  édifice  eft  couvei't  du  côté 
du  midi,  par  une  aile  &par  une  greffe  tour  de  grcs«  Au  mi- 
lieu du  chœur ,  qui  a  été  boifé  depuis  peu  fort  proprement  ^ 
fe  voit  une  tombe  de  marbre  blanc ,  qui  couvre  la  fépulture  de 
Bieflîre  Chilbert  Domaifon ,  Comte  dt  Chamaranti ,  décédé  Id 
nj  janvier  1699 ,  âgé  de  78  ans. 

Ce  Village  peut  tirer  fon  njift  de  fa  fitûation ,  qui  eft  fui? 
I^s  limites  du  diocèfe  dé  Paris ,  du  côté  qu'il  con6ne  avec 
celui  de  Sens^  parce  qu'autrefois  on  appelloit  Bonnes  ou 
tourtes  j  ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  Bornés,  On  lie 
cependant  dans  un  titre  du  Prieuré  de  Longoont,  dent  on  re- 
xftonte  jufqu'au  XI^.  fiècle ,  que  ce  Heu  m  appelle  Butna  f 
urra  de  Butnis  ;  apud  Butnas,  La  première  fyilabe  du  mot 
Butna ,  fignifioit ,  chez  les  Anciens,  deux  chofes  fort  difiï* 
rentes ,  tantôt  mare  ou  marais ,  &  tantôt  éminence  ou  extrè' 
mité^  &  de-^là  pourroit  venir  le  mot  Bout;  zinfi  Butna  auroic 
iîgnifié  le  bout  du  territoire. 

bonnes-Nouvelles.  Voy.  Notre-DaMé. 
XoMs L  9  ê 
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BONNEUIL-en-Frakce  ^  fitué  fur  le  Crould»  l  trois 
lieues  &  demie  de  Paris  y  un  peu  en  deçà  de  C^onefle ,  &  vis- 
à-vis  Ermenonville ,  qui  eft  placé  fur  fe  rivage  droit  de  cette 
petite  rivière.  Ceft  un  pays  de  bons  labourages ,  avec  quel* 
ques  prairies. 

L^Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Martin.  La  nomination 
de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris, 
dans  la  partition  de  la  aie.  Prébende.  Cette  terre  a  pafTédaos 
la  maifon  de  Harîay  .  &  a  étë  poifédée  par  Madame  la  Fréfi-* 
dente  de  Crevecaur ,  lœur  de  M.  de  Harlay ,  Confeiller  d'Eut,  - 
mort  Intendant  de  la  Généralité  de  Paris. 

BONNOEUIL-sur-Marne.  Ce  Village  eft  fitué  fuf  une 
pente  douce  ^  qui  regarde  le  levant  &  le  midi.  Le  deflîis  delà 
côte ,  &  quelques  coteaux  le  long  de  la  Marne ,  font  plantés 
en  vignes.  La  plus  grande  partie  des  terres  eft  en  labourages , 
outre  les  prairies. 

L'Eglile  dédiée  à  Saint-Martin ,  eft  très-petite ,  &  n'a  au^ 
cune  apparence  de  loin  ;  quoiqu'elle  ait  été  réparée  à  neuf,  il 
rdfte  cependant  dans  le  chœur  des  veftiges  de  voûte  gothiqae, 
qui  reflentent  le  XIIIc.-ou  le  XI Vc.  fiècle.  La  Curedlà 
la  pleine  collation  de  l'ordinaire.  Le  Curé  eft  gros  Déci-* 
mateur. 

Meflieurs  de  Chabenat .  Introduâeur  des  Ambaffadeur^ , 
Louis  y  leur  fils,  Confeiller  au  Parlement,  &  un  autre  du 
même  nom ,  reçu  aufll  Confeiller  au  Parlement  en  1744^  ^^' 
été  Seigneurs  de  Bonneuil. 

Bonneuil  a  été  une  Terre  royale,  un  Domaine  où  les  Rois 
de  France  de  la  première  &  féconde  race  avoieot  une  Mai' 
fon  de  plaifance. 

Frédégaire ,  dans  fa  Chronique ,  marque  à  Tannée  33e.  dn 
rèçne  de  Clotaire  II ,  qui  revient  à  Tan  616  de  J.  C.  que  ce 
Frmce  voulant  témoigner  fa  bienveillance  aux  premiers  du 
Royaume  de  Bourgogne,  leur  fit  favoir  qu'ils  le  rendi/Teot 
auprès  de  lui ,  Bonogeîo  Villa  ;  &  qu'étant  arrivés ,  il  leur  fit 
expédier  des  lettrespour  toutes  les  grâces  qu'ils  demandèreoti 
lorfqu'illes trouva  tondées  fur  la  juftice. 

Il  V  a  encore  plufieurs  Villages  du  nom  de  Bonneuil  ;  uQ 
dans  le  diocèfe  de  Soiftbns,  Eleâion  de  Crefpy  &  près  de 
cette  Ville  ;  un  autre  au  diocèfe  de  Beauvais  ;  un  dans  le  Berry , . 
&  un  autre  encore  dans  l'Angoumois  y  tous  appelles  en  latiû  | 
Bonopliun  6c  Bonoibmh 
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fiO^S-EJ^FANS.  Voy.  Collèges  ,  Séminaires. 

^ONS-HOMMES.  Voy.  Minimes; 

Borde  (  la)  Ferme  au  nord-eft  de  Brie,  appdlée  durant 
buelque  temps  la  Borde^la-^euné  ,  &  auparavant  la  Borde-^ 
Morin  :  maintenancon  la  connoît  foys  celui  de  la  Borde-four^ 
bien  Elle  appartient  à  Madame  la  Préfidente  Valien 

BORDE-GR  AFIN  (  la  )  &  LA  Barre.  Ce  font  deux  terres 
de  la  paroifle  de  Ferroles ,  fituées  dans  le  Doyenne  du  vieux-> 
Corbeil.  La  première  porte  le  nom  générique  de  Borde ,  le- 
quel ûgnifioïc  petite  maifon  couverte  de  jonc  ou  de  gluy  ;  elle 
a  eu  fon  fiirnoni  dtJeanGrapin  ^  Chevalier,  qui  vi  voit  fous 
JPhilippe-le-Hardi;  Elle  appartient  aujourd'hui  au  Seigneur 
de  la  féconde  terre,  nommée  la  Barre ,  qui  Ta  acquife  vers  Tan 
t7id ,  de  Jean  de  Lyonne ,  Seigneur  de  Servon;  Cette  terré 
de  la  Barre  aroit  appartenu  en  1639  ,  à  Antoine  le  Febvre  ^ 
Confeiller  au  Parlethent  i  &  à  Jeanne  Hureau ,  fa  femme. 

BORDES  (  les  )  font  un  écart  de  la  paroifle  de  ta  Queue  ^ 
environ  à  quatre  lieues  de  Paris ,  près  de  Fontenay  en  Brie; 
Dans  lé  procès-verbal  de  la  Coutume  de  Paris,  de  l'an  1 580  ^ 
ce  lieu  eft  appelle  lés  Borda  Maidavées.  Cette  Seigneurie 

Sppartenoit  alors  à  Dame  Corneille  de  Reilhac,  avec  la  moitié 
e  la  terre  de  la  Queue.  On  dit  dans  le  pays ,  aue  c'étoit  au-r 
krefois  les  écuries  du  château  d'AmboelIè  ,  lorlque  Henri  IV 
y  yenoit.  Ce  lieu  appartient  aujourd'hui  à  M;  à^OrmeJfbn,  On 
fe{i  aflez  inftruit  par  le  Gioflaîre  de  du  Cange ,  que  les  Bordet 
tie  fîgnifioient,  dans  leur  origine,  que  des  petites maifonnet-* 
tes ,  bâties  â  la  légère ,  Se  couvertes  de  jonc^ 

BORNE  remarquable.  Au  coin  qui  fait  Tânele  de  la  rue  dé 
la  vieille  Bouderie  ^  &  de  celle  de  Saint*Andre<>des- Arcs ,  eft 
une  borne  ,  fur  laquelle  on  remarquoit  une  tête  mal  formée  ^ 
qui ,  félon  quelques  Auteurs  ^  avoit  été  mife  en  cet  endroit 
pour  conferver  la  mémoire  d'une  trahifon  infigne  ,  commifé 

Ïar  Perrinet  le  Clerc ,  fils  d'un  Ouartinier ,  qui  ayant  prii  > 
bus  le  chevet  du  lit  de  fon  père ,  les  clefs  de  la  porte  de  Bufly  ^ 
l'ouvrit  la  nuit  du  a8  au  29  de  mai  141 8,  à  huit  cents  hommes 
du  Duc  dé  Bourgogne ,  qui  mirent  Paris  à  feu  &  à  fan  g.  Cette 
troupe  fut  chaflée  quelques  jours  après  par  lesParifiens.,  ISi 
•mmena  Perrinet  U  Clerc,  Le  peuple  ne  pouvant  autrement 
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punir  ce  traître ,  traîna  fa  figure  par  toutes  les  rues  ^  &  £e 
iculpter  fa  tête  en  cet  endroit.  D'autres  croyent  que  cette 
borne  n'a  été  ainfi  figurée ,  que  par  le  pur  effet  du  caprice  de  " 
rOuvner.  Celle  dont  on  voit  les  reftes ,  fut  fubftituée  ï  l'an* 
cienne  en  1701  s  mais  elle  eft  fi  ufée  par  le  frottement  des 
eflleux  des  voitures  qui  paifent  dans  cette  rue^  qu^aduelle-- 
snent  il  n'y  refte  aucune  apparence  de  tête. 

fiOT^^ISTES.  Il  y  a  à  Paris  un  certain  nombre  d'habiles 
Médecins,  outre  les  Profeâeurs  Royaux,  qui  fe  confacrent  à 
Tenfeignement  de  la  Botanique ,  &  en  font  des  Cours  publics 
chez  eux ,  dans  leurs  jardins ,  où  l'on  trouve  les  difierentes 
familles  de  plantes. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  Paris  pluCeurs  cantons  qui  font 
très-propres  aux  herborifations.  MM.  les  Démonftrateurs  du 
Jardin-Royal  en  font  ordinairement  fept  dans  la  faifon  des 
fimples ,  en  faveur  des  Etudians ,  &  voici  comment  ils  les 
divifent. 

La  première  fe  fait  au  Mont  Valerien  &  dans  le  bois  de 
Boulogne.  Les  Ecoliers  viennent  prendre  les  Profeflèurs  au 
Pont-tournant  ;  on  part  à  fix  heures  du  matin.  M.  de  Tour-» 
ne/orr parle  beaucoup  de  ces  fimples  dans  fon  Traité,  &  cite 
les  Médecins  qui  l'ont  précédé ,  Gundehkeimir  &  Clujius. 

La  féconde .  à  Ville-d'Avray ,  8c  dans  le  parc  de  St.-Cloud. 
On  fe  fert  de  la  galiotte  pour  aller  &  revenir* 

La  troifième ,  dans  les  environs  de  Sèvre.  On  y  va  de  même 
par  la  galiotte. 

La  quatrième ,  à  Iffy  &  dans  le  parc  de  Meudon.  On  y  va 
encore  par  la  galiotte. 

La  cinquième ,  dans  la  forêt  de  Bondi.  Le  rendez-vous  eft  1 
la  porte  Saint-Martin ,  à  7  heures. 

La  fixiéme ,  au  petit  Gentilly  &  dans  les  environs  de  Bicêtre. 
On  s'aflëmble  au  Jardin  du  Roi ,  &  Ion  part  à  fix  heures  da 
)E)Qatin. 

La  feptième  enfin ,  dans  la  vallée  de  Montmorency  ,  i 
rétang  Saint-Gratien  &  à  Saint-Prix.  On  s'affemble  le  matin 
à  la  porte  Saint-Denis ,  &  on  ne  revient  que  le  lendemain. 

Le  terrein  de  Vaueirard  produit  au(fi  des  fimples,  dont  NE» 
de  Tournefirt  faifoit  oeaucoup  de  cas.  Quoiqu'il  n'y  ait  poinc 
d'endroit  où  la  Providence  n'en  ait  placés  pour  nos  befoins  ^ 
on  trouve  cependant  des  terres  dans  lefquetles  ils  font  plus 
remarquables  que  dans  d'autres  «  foit  par  la  quantité  avec  la* 
quelle  ils  y  naiflènt ,  foit  par  les  enèts  qu'ils  produifent  ; 
tels  font  particulièrement ,  pour  ce  ()ui  concerne  cette  génér. 
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'Iflificé  y  les  nvirons  de  Molême  ,  &  le  canton  des  Riceys. 

BOTTIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  partiailièreroent  & 
vendent  toutes  fones  de  bottes  fortes ,  bottes  molles ,  botti- 
nes à  tringles  ^  brodequins  ,  &c.  Ils  font  Corps  avec  les 
Cordonniers ,  &  fe  fervent  des  mêmes  outils.  Voy.  CoRDON«« 

lïI£RS. 

BOUCHERIES.  Depuis  quelques  années  le  nombre  des 
boucheries  s*étant  conudérablement  multiplié ,  ce  feroit  en- 
trer dans  un  détail  infini  que  de  prétendre  les  indiquer  toutes 
ici  ;  il  n'y  a  pas  de  rue  un  peu  grande  dans  Paris ,  ou  l'on  n'en 
trouve  deux  ou  trois  &  même  davantage.  Nous  citerons 
feulement  les  plus  anciennes ,  comme  étant  compofées  de 
plufieurs  étaux. 

BOUCHERIE ,  (  la  grande  )  dite  aujourd'hui  de  V Apport 
de  Paris  y  a  été  la  féconde  de  cette  Ville  «  tant  que  celle 
de  Notre-Dame  a  fubfifté.  Pour  donner  une  hiftoire  fuivie 
de  cet  établiiTement  ^  il  faut  remarquer  que  pendant  que  Paris 
fut  renfermé  dans  Tlfle  que  forment  les  deux  bras  de  la  Seine, 
il  n'y  eût  d'autre  boucherie  que  celle  du  parvis  de  Notre- 
Dame  ;  mais  s'étant  formé  un  Fauxbourg  du  côté  du  nord  , 
ceux  qui  l'habitèrent  ,  fe  trouvèrent  trop  éloignés  de  Pan- 
cienne  boucherie ,  &  bâtirent  quelques  étaux  hors  de  l'an- 
cienne porte ,  &  vis-à-vis  la  fortereffe  du  Grand-Châteler. 
Un  Seigneur  quis^appeWohGautkierkHodieme  ou  Hodierne^ 
fa  femme ,  furnommée  la  Comteffe ,  donnèrent  en  1096 ,  aux 
RelieieniTde  Saint-Martin-des-Champs  ^  l'ancienne  EgUfe 
de  Montmartre,  avec  jutant  de  terrein  qu'il  en  falloit  pour  y 
Mtir  un  Monaftère.  Ils  y  ajoutèrent  même  le  tiers  de  la  dtme 
qui  leur  appartenoit ,  &  quelques  autres  fonds  de  terre  y  pour 
la  fubfiifaince  des  Religieux  qui  y  feroient  le  fervice  divin  ; 
mais  parce  qu'en  faifant  cette  fondation ,  Gauthier  k  fa  femme 
avoient  démembré  notablement  leur  Aef  ,  qui  étoit  de  la 
mouvance  de  Bouchard  IF ,  du  nom ,  Seigneur  deMontmo^ 
renci ,  celui-<i  étant  venu  vîfiter  l'Eglife  de  Saint-Marrtn- 
des-Champs,  approuva  &  confirma  la  fondation  que  Gauthier 
ic  fa  fenime  avoient  faites. 
Cette  même  année  1096 ,  un  Bourgeois  nommé  Guehery 
^"idêUa  Paru ,  donna  aufli  au  Monaftère  de  Saint-Martin-des- 
Champs  une  grande  maifon  qu'il  avoit  à  la  porte  jde  Paris  ^ 
laquelle  fut  auflî-tôt  convertie  en  boucherie  par  ces  Reli- 
gieux. Louis^le-^Gros  ayant  réfolu ,  à  la  prière  .de  la  Rein» 
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Adélaïde ,  fà  femme ,  de  fonder  à  Montmartfe  oa  Coai^ept 
de  Religieufes  ,  acquit  des  Religieux  de  Sainc-Martin-des^ 
Champs  TEglife  de$  Martyrs  8ç,  leur  petit  Couvent  de  Mont'* 
martre  ^  &  leur  ût  donner  en  forme  de  permutation  ^  paf 
Etienne  ,  Evêque  de  Paris ,  l*£glife  de  Saint-Denis  de  1« 
Chartre  &  Tes  dépendances.  Il  acquit  aulTt  des  mêmes  Reli-^ 

fieux  U  maifon  qu'ils  avoient  eue  ieGuehegyde  lu  P(ate^ 
/aâe  d'acquifition  eft  de  Fan  1133^ 
Louis'le-Gro^  ne  s'en  tint  point-U.  Après  avoir  fait  bitic 
l'Eglife  ic  les  lieux  réguliers ,  îl  acquit  de  Guillaume  dcSen^ 
lisj  lors  Boutei lier  de  France  ,  lefiefficlafeignçurie,  tant 
fur  la  maifon  de  Guehery  de  la  Porte ,  que  fur  la  partie  di| 
terroir  adjacent  y  &  lui  donna  quelques  étaux  &  boutiques  en 
échange  ;  en  conféquence ,  le  Rot  joignit  Tim  &  Tautre  au 
furplus  des  Domaines  qui  composèrent  la  fondation  dçs  Reli-i 
gieufes  de  Montmartre* 

Les  familles  qui  avoient  des  ^taux  de  boucherie  aux  envi*t 
l'ons  de  la  maifon  de  Gue/ierv  de  la  Poru  ,  voyant  que  dans 
fon  enceinte  ,  il  y  avoit  plufîeurs  étaux  à  boucherie ,  & 

Su'elle  leur  convenoit ,  la  (irirent  à  cei^s  de^  Religieufes  do 
(ontmartre^  avec  deux  anciens  étaux  ,  dont  elles  étcnent 
propriétaires  ,  &  qui  étoient.fitués  près  de  cette  maifon  :  le 
fout  à  la  charge  de  30  livres  de  cens  par  an.  Dans  la  fuite ,  le^ 
Religieufes  de  Montmartre  s'étant  imaginé  que  le  bail  ^ 
çeps  de  la  maifon  de  Guehery  de  la  Poru  ,  par  elles  fait  aux 
familles  aiTociéesen  la  propriété  &  poiTeffion  àçs boucheries^ 
^toit  de  plus  grande  valeur,  que  le  cens  qu'elles  s'y  étoient 
féfervé  ,  intentèrent  procès  aux  propriétaires  ,  lequel  fut 
terminé  par  l'autorité  de  PlùUppe'Augufte ,  à  condition  que  I4 
inaifon  de  Guehery  d^  la  Porte ,  les  étaux  conftruits  dans  l'en» 
peinte  d'icelle ,  au  nombre  de  93 ,  &  les  deux  autres  éuu:K 
compris  daps  le  premier  acenfement ,  demeureroient  aux 
0iqfiilles  qui  avoient  pris  le  bail  à  cens,  &  leur  appartiendroit. 
en  toute  propriété ,  moyennant  une  augmentation ,  ou  croie 
ffe  cens  y  comme  il  eft  porté  dans  les  aticiens  Titres  »  lefquel^ 
cens  il  fixa  à  50  liv.  par  an ,  payables  en  quatre  quartiers  ;  au 
jieu  que  le  premier  cens  n'etoit  que  de  30  liv.  &  encore  à  la 
fl^arge  ,  que  faute  de  payement  dudit  cens  dans  chacun  def<« 
^it^  termes  ,  ils  encourroient  l'amende  de  cens  non  payés  , 
envers  lefdites  Religieufes  ;  comme  auffi  que  iefdites  famille^ 
demeureroient  quittesf  8c  déchargées  des  trente  livres  de  cen% 
fiortées  p^r  Tancienne  Charte  cm  premier  acenfement ,  & 
/  qil'çUes  e^ff tlepdroient  les  lieux ,  en  forte  que  lefdites  5Q 

hYF«§  ^9  fifiiK  y  puffçflt^^t^rf  wfémei\t  f  erçue?,  La  Charte  dq, 
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tet  àceord  que PhïUppe^Augufte  fie  expédier ,  eft  de  Tan  laio. 
Blifabetk ,  qui  étoit  pour  lors  Abbefle  de  Montmartre ,  en  fit 
expédier  une  autre  de  la  même  année  laro ,  au  nom  d'elle  « 
&  de  toute  fa  Communauté  y  contenant  la  même  chofe  que 
celle  de  Pkilippe^Augufle, 

Les  propriétaires  ay^t  été  maintenus  par  cette  tranfaâion 
dans  la  pleine  propriété  de  cette  maifon  &  des  écaux ,  s'appli-* 
quèrent  à  acquérir  les  places  adjacentes.  Ik  achetèrent  donc 
une  petite  halle  contiguë  »  quelques  autres  étaux ,  &  une 
place  qui  y  étoit  jointe.  L'an  1060 ,  ils  acquirent  encoK  une 
balle  procédant  du  propre  de  Jean  HaJftUfty  &  fifeen  la 
boucherie  de  Paris  »  &  tout  ce  que  Hageîin  &  fa  femme  avoient 
&  poflédoient  aux  environs  de  ladite  boucherie,  moyennant 
410  Uv.  de  furçens  par  an.  Parmi  les  familles  qui  firent  cette 
acquifition ,  l'on  trouve  les  noms  de  Sw^nefilU ,  Picard  ^  Thi^^ 
bert ,  SainSion  y  Chambellans ,  AmiUy ,  ic  autres ,  fufqu'aa 
nombre  de  dix*huit  ou  dix-neuf.  Ces  propriétaires  acquirent 
encore  l'an  12.71  «  une  bauve  fpus  la  boucherie  qui  avoit  ap- 
partenu à  Jean  Farroue ,  Se  toutes  ces  acduifitions  jointes 
enfemble  ,  prirent  dans  la  fuite  le  nom  de  Grande  Boucherie» 

En  l'an  1250,  Hugues  VHuiUiery  appelle  dans  les  Aâes  de 
ce  tems*U ,  Hug^  Urâuarius ,  vendit  a  Jean  Chambellans  un 
^tal  fis  en  la  boucherie  de  Paris ,  dont  le  quart  étoit  en  It 
cenfive  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  a^  no* 
vembre  1383  ,  Guillaume  Haujfecul  acquit  des  Religieufes 
Cordelières  du  fauxbourg  Saint-Marcel  ,  une  bauve  te  étd 
deffus  y  qui  avoit  appartenu  à  Jean  des  Ejfaru ,  &  depuis  a« 
nommé  Jean  Adam ,  fis  en  la  boucherie  de  Paris  ,  &  en  la 
cenfive  du  Roi  ;  lequel  étal ,  &  ce  que  ledit  Haujfecul  y  avoit 
ioint ,  fiit  depuis  par  lui  vendu  aux  propriétaires  dé  la  grande 
boucherie ,  par  contrat  du  10  feptembre ,  de  l'an  1401. 

Cette  grande  boucherie  a  foufièrt  beaucoup  dans  la  fuite  ; 
par  les  retrancliemens  qui  y  ont  été  faits ,  ce  qui  prouve  qu'elle 
a  occupé  une  plus  grande  étendue  que  celle  qu'elle  a  aujotur- 
d'hui. 

Le  premier  de  ces  retranchemefis  fiit  fait  par  Hugues  Au^ 
briot ,  Prévôt  de  Paris ,  qui ,  fous  prétexte  d'embellir  la  Ville  * 
obligea  les  propriétaires  de  la  grande  boucherie  d'abattre ,  à 
leurs  dépens  ,  une  maifon  fituée  à  un  des  coins ,  proche  le* 
prifons  du  grand  Chàtelet ,  &  de  retirer  de  deux  toifes  dans 
œuvre  la  clôture  de  ladite  boucherie  du  même  côté ,  afin  d'ag-^ 
grandir  d'autant  la  rue  qui  étoix  entre  le  grand  Chitelet 
te  la  boucherie ,  laquelle  depuis  ce  tems  fut  appellée  la  me 
Neuve. 

%tV9 
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Charles  VI ,  pour  indemntfer  les  propriétaires  de  h  perMT 
que  leur  caufoitce  retranchement  y  leur  permit  parfesLer^ 
très-patentes  de  l*an  1406,  de  faire  mettre  des  auvents  de  ciix^ 
pieds  contre  les  murs  de  leur  boucherie ,  du  côté  de  ladite 
rue  Neuve ,  Se  d'y  faire  placer  des  étaux ,  les  louer  &  en  tirer 
profit. 

Le  fécond  retranchement  fut  le  plus  trîj(l-e  de  tons  ,  par  la 
caufe  qui  le  produifit.  Sous  le  règne  de  Charles  VI ,  les  fac^ 
fions  du  Duc  d'Orléans  &  du  Duc  de  Bourgogne  divisèrent 
tout  Paris.  Les  Bouchers  Ce  déclarèrent  pour  le  Duc  de  Bour-» 

fogne  ,  Se  commirent  de  grands  défordres.  Le  parti  du  Dnc 
'Orléans  s'était  trouvé  le  plus  fort  en  141 8  ,  Ton  rechercha 
ceux  OUI  étoient  du  parti  contraire.  Outre  les  peines  dont  oa 
punit  les  Bouchers  les  plus  coupables,  le  Roi ,  par  Tes  Lettres- 

Î latentes  du  13  mai  1416 ,  ordonna  que  la  grande  boucherie 
èroit  démolie ,  &  elle  fut  en  conféqueuce  abattue  &  ruinée 
rei'pied  j  rei-terre. 

Ce  même  Prince  ,  par  autres  Lettres-patentes  du  mois 
d*août  1416  >  abolit  la  Communauté  des  Bouchers  de  la  grande 
Jboucherie ,  révoqua  leurs  Privilèges ,  &  ordonna  que  tous  le^ 
Couchers  de  Paris  ne  compoferoient  pIusqu^me  mêmeCom* 
munauté ,  régie  comme  celles  de  tous  autres  Arts  &  Métiers; 
&  que  quatre  nouvelles  boucheries  feroient  bâties  dans  la 
halle  de  Beauvais ,  devant  Saint-Leufroi ,  proche  le  petit 
Chàtelet ,  &  le  long  des  murs  du  cimetière  de  Saint-Gerv^ais  j 
les  deux  premières  avoient  feize  étaux  chacune  ,  &  les  deux 
dernières ,  quatre  chacune.  Les  propriétaires  de  la  grande 
l>Qucherie  furent  dans  lanéceffité  de  céder  au  tems;  mais  le 
calme  ayant  fuccédé  à  l'orage ,  ils  obtinrent  au  mois  d'août  de 
J'an  141 8,  des  Lettres-patentes  ,  qui  permettoient  de  réta- 
blir &  de  faire  rebâtir  leur  boucherie ,  qui  rétabli ffoient  la 
Communautédes  Bouchers  de  la  grande  boucherie^  dans  tous 
Jeurs  droits  &  privilèges,  &  qui  ordonnoient  que  Içe  quatre 
pouyelles  boucheries  feroient  démolies. 

Ces  Patentes  eurent  leur  exécution  ,  excepté  le  dernier 
pptlcle  ;  car  des  quatre  nouvelles  boucheries  ,  il  n'y  eut  quç 
^elle  qui  avoit  été  bâtie  vis-à-vis  de  Saint-Lcufh>i  qui  fut 
démolie ,  parce  qu'elfe  auroit  été  trop  proche  de  la  grande  ; 
ipais  les  trois  autres  fubfiftcrent.  Kn  conféquence  de  ces  Let^ 
tres'^patentes ,  les  propriétaires  de  la  grande  boucherie  s'acf^ 
drefsèrent  au  Voyer  de  Paris ,  afin  de  prendre  de  lui  l'aligne-^ 
ment  fur  les  anciens  fondemens.  Celui-ci  fit  travailler  fur  ces 
fbndemens^  mais  ayant  reconnu  le  peu  de  régularité  qui  avoir 
i\é  gard^ ,  Içrf^uç  Içs  plaças ,  h^Uçs  &  ^tcwuç  ^cqui*  par  patw 
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•^eUes ,  avoient  été  réduits  en  une  feule  enceinte ,  &  Fincom- 
modîté  que  le  public  recevroic  ^  à  caufe  que  ce  bâtiment  • 
irréguiiec  avançoit  en  certains  endroits  dans  le  milieu  des 
rues  oui  Tenvironnoient  y  il  drefla  un  plan  nouveau ,  félon 
lequel  les  rues  fe  trouveroicnt  dégagées,  mais  les  proprié- 
taiffes  perdoient  quinze  tûifes  quarrées  de  leur  fonds. 

Le  bien  public  remporta  fur  le  particulier  ;  dans  une  Aifem- 
bfée  foIemneUe  du  Parlement ,  du  grand  Cortfeil  &  du  Châ^ 
telec  ,  convoquée  &  tenue  en  la  Chambre  des  Comptes ,  où 

Iiréfida  le  Chancelier  y  on  approuva  le  nouveau  plan  ^  fuivant 
equel  la  boucherie  fut  rebâtie. 

Le  troifième  retranchement  fut  fait  efi  1461 ,  en  vertu  des 
Lettres*patentes  de  Louis  XI ,  datées  du  2.7  août ,  par  lef- 
quelles  ce  Prince  ordonna  que  les  trois  étaux  de  la  grande 

•  boucherie  fuiTent  abattus ,  &  que  la  place  qu^Is  occupoient 
fervlt  à  rélargiiTement  de  la  rue  ,  &ieur  en  fit  donner  trois 

•  autres  dans  le  cimetière  Saint-Jean.  (  Voyei  T Article  de  cette 
boucherie.  ) 

Les  18  ou  19  familles  qui  avoient  la  propriété  de  ta  grande 
:boucherie ,  Vont  toujours  pofTédée  en  nom  colleéKf  ;  en  forte 

Î[ue  depuis  cinq  cens  ans ,  le  droit  de  celles  de  ces  familles  qui 
e  font  ét^inves ,  faute  de  mâles  y  eft  demeuré  réuni  &  con- 
folidé  à  celles  qui  reftoient-,  par  une  efpèce  d'accroifiement^ 
Les  miles  de  la  famille  de  d'Auvergne ,  finirent  en  1660 ,  '8c 
l'on  croit  que  de  ces  familles ,  il  nV  a  plus  que  celles  des 
Thihcrt  &  de  la  Dehors  ,  qui  fubfiftent  encore  par  mâles  , 
&  par  conféquent  ç*e(t  à  elles  qu'appartient  la  grande  bou- 
cherie. 

BOUCHERIE  au-dejfus  de  Pégoût  de  la  rue  Montmartre , 
(  la  )  &  au  coin  de  la  rue  des  Fojfés  de  ce  nom.  Elle  contient 
ixx  étaux  ^  qui  appartiennent  à  un  particulier.  On  ignore  le 
tems  de  fon  établiflement. 

BOUCHERIE  de  Beauce  (  la  )  a  été  établie  en  1615  ,  & 
porte  le  nom  de  la  rue  dans  laquelle  elle  eft  fituée  y  quartier 
du  Temple.  Elle  appartient  à  trois  particuliers. 

BOUCHERIE  de  Beauvais.  (  la  )  Le  Roi  Chartes  VI ,  par 
fes  Lettres  du  13  mai  de  Tan  141 6  ,  ordonna  que  la  grande 
boucherie  (  de  la  Porte,  ou  Apport  de  Paris  )  feroi  t  démolie  ; 
elle  fut  en  conféquence  abattue  &  ruinée  re^^pied  ,  re^-terre. 
Ce  Prince ,  par  autres  Lettres-patentes  du  mois  d 'août  141 6, 
abolit  la  Communauté  des  Bouchers  de  la  grande  boucherie  , 


réroqin  lam  privilèges ,  &  ordonna  qae  tons  tes  Bmctol 
de  Pahs  ne  compoferoient  plus  qu'une  même  Communauté] 
régie  cotnme  celles  de  tous  autres  Arts  &  Métiers  ,  &  qn 
quatre  nouvelles  boucheries  feroient  bftties  dans  la  halle  de 
Mauvais  )  devant  Saint*  Leufroi,  pl*oche  le  petit  Chfttriet  ^ 
&  te  long  des  murs  du  cimetière  de  Saint-Genrais«  Les  dean 
premières  avoient  feize  étaux  chacune,  &  les  deux  demîèfen 
quatre  chacune.  Fop  Boucherie.  (  grande  )  1 

BOUCHERIE  de  ta  montagne  Sainte-Geneviève.  (  la  )  Elfe 
fut  établie  en  1045.  Elle  appartient  à  TAbbaye  de  Sainte- 
Geneviève .  fuivant  la  permilfîon ,  qui  ^  de  tout  cems ,  lui  en 
il  été  donnée. 

BOUCHERIE  de  ta  rue  des  Bouehmts.  (  la)  eft  compoféè 
de  vingt-deux  étaux  ,  établis  en  avril  1370 ,  confirmes  par 
Charles  V  ^  en  1374.  Ces  étaux  appartiennent  à  diffiireDs  pas* 
ciculiers» 

BOUCHERIE  detaruû  Mmuffetard  (  fa  )  eft  fituéè  entre  lec 
mes  de  FEpée  de  bois  &  d'Orféans.  Elle  eft  compofée  de  fix 
étaux  ,  &  nit  établie  au  mois  de  mars  de  l'an  1644.  On  ignom 
à  qui  appartiennent  ces  fix  étaux. 


*Detarm  Saint^Antoine.  (  la  )  Voy.  BouCHEX.lt 


Neuve. 

BOUCHERIE  de  la  rue  Saint-^Jacques  (  fa  )  eft  coropoféè 
de  quatre  étaux ,  depuis  la  rue  de  la  Parcheminerie ,  jufqu'à 
Saint-Etienne-des-Gres  ,  dont  un  appartient  an  Chapitre  de 
Saint-Benott  ,  un  autre  au  Chapitre  de  Saint-Etienne-des« 
Grès  ;  le  troifième ,  aux  Jacobins  du  grand  Couvent ,  &  le 
quatrième  à  un  particulier. 

BOUCHERIE  de  la  rue  Saznt^Marûn  (  la)  eft  qualifiée  du 
titre  de  bonne  boucherie.  En  1^16 ,  elle  étoit  renfermée  an 
coin  de  la  rue  Aumaire  y  dans  une  maifon  qui ,  tombant  en 
ruine  ,  fut  réparée  par  le  moyen  d*une  fomme  de  1600  Iiv« 
que  le  premierPréCdent  de  MorvilUers  avoit  léguée  aux  Rêlî- 
gieux  de  Saint  -  Martin ,  pour  différentes  fondations.  On 
Taggrandit  enfuite  d'une  place  ,  que  le  Roi  leur  donna  après 
Kavoir  amortie.  En  15  86  &  1598,  il  fut  permis  à  la  Fabrique 
de  Saint-Nicolas-des-Champs  de  Tauçmenter  à  fon  profit  de 
deux  étaux.  £n  1633  &  1650,  le  Roi  permit  d'y  en  aput^ 
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îieiix  totres  ;  fan  au  profit  de  la  veuve  lé  Guay,  8c  Pautre  en 
faveur  d\4nne  Garam  ;  nourrice  de  Philippe  de  France  ^  Duc 
dl^Orléans ,  frère  du  Roi  Louis  XIV.  Depuis  ce  tems^U }  oo  y 
^n  a  établi  plufieurs  autres  à  différentes  reprifes,  "^ 

BOUCHERIE  des  Quinie^ingts  (la)  a  été  conftniite  eti 
1631 .  à  Tendroit  où  étoit  l'ancienne  porte  de  Saint-Honoré  , 
laquelle  fut  abattue  cette  année.  Eue  eft  compofée  de  di)c 
Àaux ,  dont  cinq  appartiennent  encore  au  Domaine  du  Roi  ^ 
&  les  cinq  autres  à  des  particuliers.  Auprès  de  cette  bouche- 
rie ,  il  y  a  deux  autres  étaux  ^  qui  ap|>ariiçniient  çnçore  \  des 
particuliers,  .v 

BOUCHERIE  du  bës  de  U  rue  Montmartre  (  la  )  (  Ou  du 
Chevet  de  l'EgUfe  de  Saint-Euftacbe.  )  contient  fix  étaux  qui 
ont  été  établis  par  Lettres-patentes  du  14  août  1631 ,  8  m^i 
1637,  &  8  mars  x^jS»  llsappartiçnnept  à  la  Fabrique  dç  Saint* 
^uftache, 

,  BOUCHERIE  du  Cimetiirc  Saint-Jean.  (la  )  Louis  XI, 
par  fes  Lettres- patentes  du  iy  août  1461 ,  ordonna  que  trois 
etau:^  de  la  grande  boucherie ,  qui  avoit  été  entièrement  ré- 
tablie en  141 8 ,  feroient  retranchés  &  abattus,  &  que  la  plaça 
qti^ils  occupoicnt  ,  ferviroit  à  l'élargiiTement  de  la  rue  j  & 
pour  indemnifer  les  propriétaires  de  la  perte  de  ces  trois  étaux, 
ce  Prince  leur  en  fit  délivrer  trois  autres  en  échange ,  dans  la 
place  du  cimetière  Saint-rJeah  ;  à  la  charge  que  chacun  de  ces 
trois  étaux  payeroit  au  Roi  vingt-livres  parijîs  de  redevancl^ 
annuelle ,  Uilanc  60  livres  [>arifis  pour  les  trois  ;  cette  rede-f 
vance  fe  paye  encore  aujoqrd^fiui.  Yoye^  Boucherie^ 
(  grande  ) 

BOUCHERIE  ^ptfttVPoni,  ou  (3oriVf^  (  la  )  e^  fituée 
proche dopetit  Châtelet ,  dans  la  rue  qu'on  nomme  Gloriet- 
te  ;  elle  euVmipofée  de  dix  étaux ,  &  a  ér^  établie  au  mois 
d'août  de  l'an^ié.  Un  de  ces  étaux  appartient  à  la  Fabrique 
de  Saint-Severin ,  les  autres  à  diffôrens  particuliers, 

BOUCHERIE  du  Temple,  (  la  )  Contre  les  murs  du  Tem* 
pie.»  à  rentrée  de  la  rue  de  la  Corderie ,  èft  une  boucherie  , 
poinpofée  décrois  éraux.  Les  Templiers  Tavoient  établie  dans 
la  me  de  Bracque,  qui ,  pour  cette  raifcnn  ,  fut  nommée  [)our 
lors ,  &  iong-tems  après  ,  tantôt  la  rue  des  Boucheries  ; 
t^t^f  1^  rt|Ç  aux  Bouchçrs  <)i4Tçin|ife  \  ^  tantôt  U  nyç  aux 


Bmuhetks  iSe  SraMte^  Dans  la  fuite  ^  on  la  tranfporca 
la  rue  du  Temple.  Dès  fon  écabliûeinent ,  les  Bouchers  de  W 
grande  boucherie  voulurent  Tempècher  y  &  prétendirent  qot' 
perfonne  li^en  pouvoir  tenir  fans  leur  confentemenc.  Il  y  et^:! 
un  procès ,  qui  nit  terminé  en  1 1 81 ,  en  faveur  des  Templiers^ 
à  la  charge  que  cette  boucherie  n*auroit  que  deux  étaux,  lar- 
ges chacun  de  douze  pieds  ;  ce  que  Ton  voit  dans  d^s  Let* 
tres--patentes  ^  qui  font  dans  les  Cartulaires  du  Temple  &des 
Bouchers*  Sauvai  ajoute  qu*on  apprend  par  une  fencence  ds 
Châtelet  ,  de  Tan  1411  ,  que  dans  la  rue  du  Temple  » 
étoient  Thâtel  &  la  boucherie  de  Jean  Teftard;  mais  oa  ne 
fait  fi  cette  boucherie  faifoit  partie  de  celle  des  TetnplierSy 
ou  fi  elle  en  étoit  féparée.  On  ne  fait  pas  même  en  quel  cems^ 
en  a  ajouté  un  troiiiàme  étal  à  cel^e  du  Temple. 

boucherie-Neuve  ,  ou  de  la  porte  Salnt^  Antoine  ; 
(  la)  eft  fituée  dans  l'EfpIanade  ^  qui  efl;  à  la  tête  de  ce  Faux- 
bourg  ;  elle  a  été  aînfi  nommée ,  pour  la  difiinguer  de  celle 
qui  eft  dans  la  grande  rue.  Elle  eft  compofée  de  dix  étaax  ^ 
&  appartient ,  aînfi  que  l'ancienne  «  à  TAbbaye  de  Saine* 
Antoine» 

'BOUCHERIE  Saint'Gervaîs  (la)  elle  a  été  établie  par 
Lettres-patentes  du  mois  d'août  1416*  Elle  eft  compofée  de 
quatre  écaux. 

BOUCHERS.  Les  Bouchers  font  ceux  qui  ont  le  droit 
d^acheter  ,  vendre  &  débiter  toutes  fortes  de  viandes  de 
pièces  de  bœuf,  vache ,  veau ,  mouton ,  porcs ,  &c« 

Cette  Communauté  eft  une  des  plus  confidérables  de  cellei 
qui  ont  été  établies  en  Corps  de  jurande. 

Les  premières  boucheries  qui  furent  établies  en  cette  Ca- 
itale,  furent  celles  du  Parvis  Notre-Dame,  &  celles  de 
'Apport  Paris ,  appellées  grandes  boucheries,  à  caufe  des  pri- 
vilèges dont  elles  jouiflbieat ,  qui  furent  fupprimés  par  Êdit 
de  Charles  VI,  en  1416 ,  occafionné  par  tes  meurtres  que 
commît  un  Boucher ,  q.uoiqu'il  eût. été  puni  de  fes  forfaits» 
Voy,  la  grande  note  du  mot  BiCETRE. 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de  1687  y  regiftrés 
au  Parlement ,  qui  ont  reçu  depuis  quelques  changemens , 
&  notamment  en  Z730 ,  par  lefquels  il  eft  dit  que  nm  ne  pou 
itre  reçu  Mattre  ,  s'il  rHeJhfils  de  Maître  ,  ou  n'a  fervi  comme 
Apprenti/pendant  trois  ans ,  &  acheté ,  habillé  ^  débité  Sf  vcnjik 
ckair pendant  troi^  autres  amécs  ^  6'c« 
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Cette  Communauté  eft  gouvernée  par  quatre  Jurés,  qui 
Ibnc  tenus  ^  en  leur  propre  &  privé  nom ,  de  bien  &  dûment 
viiiter  toutes  les  bêtes  qui  font  amenées ,  tuées  &  ezpofées 
len  vente  en  cette  Capitale  ;  de  façon  qu'il  n'y  foit  vendu  au-^ 
cune  viande  de  bête  morte  ni  malade,  ou  ayant  été  nourrie 
2s  maifons  d! Huiliers  ,  Barbiers  y  Maladreries  y  fous  peine 
d'amende. 

Il  eft  exprefTément  défendu  aux  Garçons  de  quitter  les 
!Maitre$,  auxquels  ils  fe  font  engagés  ,  fans  leur  exprès  coa« 
lentement ,  oc  aux  Maîtres  de  les  recevoir  ,  fans  un  écrit  de 
celui  qu'ils  quittent  ;  à  peine  de  80  liv.  parifis  contre  les  Mai* 
rres ,  &  de  32  liv.  parifis  contre  le  Garçon. 

Il  fe  tient  aux  environs  de  Paris  deux'  marchés  confidérables 
de  beftiaux  pour  fon  approvifionnement  ;  les  lundis  it  Sceaux^ 
&  les  Jeudis  à  Poijfy ,  pendant  lefquels  jours  de  marché ,  m 
la  veille  ,  ils  ne  peuvent  être  arrêta  &  mis  en  prifon  pour 
dettes. 

Pour  faciliter  les"  Bouchers  dans  leurs  achats  de  befiiaux,' 
il  a  été  établi  dans  chacun  de  ces  marchés ,  une  caiffe  ,  où  ils 
prennent  les  fonds  néceflaires  pour  leurs  acquifitions,  moyen* 
nant  la  rétribution  d'un  fol  pour  livre  y  &  encore  fous  la  cou* 
dition  de  rembourfer  cet  emprunt  dans  la  quinzaine. 

L'apprentifTage  eft  de  trois  ans ,  &  autant  de  compagnonage» 
Le  brevet  coûte  10a  liv.  la  maitrife  1500  liv.  Patron ,  la  me 
du  S.  Sacrement.  Bureau ,  place  aux  Veaux. 

BOUCHET ,  (  le)  à  fix  lieues  de  Paris,  a  appartenu  autre- 
fois à  Henri  de  Guénégaud^  Secrétaire  d'Etat ,  qui  l'eut  par 
échange  de  la  belle  maifon  qu'il  avoit  à  Parb  y  &  que  depuis 
on  a  appellée  l'hôtel  de  Conti ,  fur  l'emplacement  duquel  oa 
a  bâti ,  depuis  peu ,  le  nouvel  hôtel  des  Monnoies. 

Comme  M.  de  Guénigaud  étoit  un  des  plus  riches  &  des 
plus  magnifiques  hommes  de  fon  tems ,  il  n'épargna  rien  pour 
embellir  la  maifon  du  Boucher.  * 

Ce  Château  fut  érigé  en  Marquifat  en  faveur  A^ Abraham 
du  Que/ne  y  Général  des  Armées  navales  du  Roi ,  &  un  des 
plus  grands  hommes  de  mer  que  Ja  France  ait  jamais  eus« 
Comme  il  étoit  de  la  Religion  prétendue  réformée  y  &  qu'on 
ne  put  jamais  lui  faire  embrafier  la  foi  catholique,  il  fut  iguo^ 
minieufement  enterré  au  Boucher  fur  le  bord  d'un  foifé. 

De  ce  Château  dépendent  les  villages  de  Valgrand  &  de 
Valpetit^  &  la  ferme  deMontaubert  ,  qui  eft  à  huit  lieues 
de  Paris ,  fur  le  chemin  de  Fontainebleau.  Valgrand  contient 
environ  600  feux  |  &  Valpetit  eft  la  paroiife  du  Château.  La 
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ferme  de  Moiitaut)ett  eft  confidérable ,  principâîéniéfit  poM 
fa  garenne  ^  dont  le  gibier  eft  eftimé. 

Lé  chftteàu  du  Bouchée  eft  ficué  dans  une  plaine  afiez  éte&s 
due ,  &  direrfifiée  par  fes  vignes ,  &  par  fes  terres  laboura-» 
blés.  Il  a  appartenu  à  M.  Bofe.  Maitre  des  Requtces  ^  fi 
enfuite  ïJÂide  Montargis  y  Garde  du  tréfor  roy ah 

L'avenue  qui  conduit  à  ce  Chftteau ,  commence  à  mî-cbe' 
Inin  de  Valgrand  y  &  eftld'une  grande  demi-lieue.  Elle  formel' 
un  croifTant  à  fon  entrée ,  8c  peut  contenir  fit  carroiles  de 
front ,  &  trois  dans  chacune  des  allées  qui  font  aux  côtés.  An 
bout  de  cette  avenue^  on  en  trouve  une  autre  à  main  droite, 
plantée  de  noyers ,  &  à  gauche  une  troifième^  plantée  de  dii« 
taimiers. 

On  rencontre  d'abord  un  pavillon ,  auquel  on  inonte  par 
deux  degrés  à  droite  &  à  gauche.  On  entre  enfuite  dans  une 
cour  fort  longue ,  &  bordée  par  deux  efpèces  de  parapee^ 
au  bout  defquels  eft  une  demi-lune  y  qui  eft  entre  deux 
.  jnortes  fort  belles  ^  par  le  moyen  defquelles  Ton  entre  dans 
l'enclos. 

•  Par  un  pont-levis ,  qui  eft  fur  un  foSê  aflëz  large  &  aflês 
profond  y  l'on  entre  dans  une  grande  cour ,  aux  côtés  de  hn 
cuelle  on  en  voit  deux  autres ,  qui  fervent  debafle-cour ,  îç  oè 
font  les  écuries ,  les  cuifines,  les  offices  &  les  greniers.  Le  ïAd* 
ment  eft  au  milieu  des  a  tours  y  oui  fervent  de  colombier.  Le 
principal  corps  du  bâtiment  conufte  en  plufieurs  falles,  dont 
quelques;- unes  font  aflez  richement  ornées  de  petottirefc. 
Dans  l'aile  gauche  y  eft  une  galerie  d!environ  vingt  toifes  de 
long ,  fur  quatre  de  large ,  pavée  de  fort  beaux  carreaux  de 
mart>re  y  8c  enrichie  de  plufieurs  ornemens  de  fculpture  dans 
la  voûte. 

Elle  eft  encore  ornée  de  vingt  buftes  de  marbre ,  qui  font 
fort  eftimés.  A  un  des  bouts  de  cette  galerie ,  du  côté  dtt 
bâtiment ,  eft  une  niche  remplie  par  un  grouppe  de  pierre 
bieif  travaillé ,  qui  repréfence  Apollon  &  pluneurs  MufeSi 
A  l'autre  bout ,  eft  un  veftibule  en  dôme ,  fort  enjolivé. 

L'efcalier  qui  conduit  aux  appartemens  y  eft  affez  fpacieuf 
&  bien  bâti  ;  la  rampe  de  fer  en  eft  fur-tout  parfaitement  bien 
travaillée. Les  appartemens  font  fort  ornés  par  les  fculptures^ 
les  peintures  &  la  menuiferie  ,  &  les  féconds  font  à  la  man-^ 
farde. 

Le  jardin  confifte  en  un  parterre  y  d'un  deflln  ancien ,  an. 
bouc  duquel  eft  la  rivière  d'Eftampes  ^  qui  étoit-  aufrefoi» 
navigable. 


Plafieors  pilceg  d^eau  «  qui  font  tant  dana  C^  jardin  »  qu'aux 
tavirons  du  Cbit^au  ^  ooiment  à  l'un  &  à  l'autr«  beaucoup 
d'agrément* 

BOUCHONNflBRS.  (  les  )  Ce  font  ceux  qui  tientienc 
inagafia  &  fabrique  de  bouchons  &  femelles  de  liège.  Cette 
Communauté  eft  réunie  à  celle  des  Plumalliers.  Voy.  Plu-- 

UASSIZRS* 

BOUCY  -  Saint  -  Antoine  ^  autrefois  fimplement 

BOUCY. 

Ce  Village  eft  fitué  fur  le  rivage  droit  de  PHières ,  k 
Tendroit  où  cette  rivière  fait  d'agréS>les  circuits^  i  yn  auart 
de  lieue  de  Mandres  &  autant  de  Périgny ,  Villages  fitués  du 
même  côté  fur  la  hauteur ,  &  ^ui  forment  avec  lui  une  efpèce 
de  triangle.  Sa  difiance  de  Paris  eft  de  cinq  lieues  ou  un  peu 
plus.  Il  eft  placé  entre  Villeneuve-Saint-Georges  &  Brie- 
Comte-Robert  ,  un  peu  plus  près  de  ce  dernier  lieu.  C'eft 
UD  pays  de  bled ,  de  vin  ^  avec  quelques  pâturages. 

Les  vignes  y  font  un  afpeâ  fort  riant  fur  les  côtes.  Il  y  a 
«n  pont  de  beaucoup  d*arches  fur  la  rivière  d'Hières.  Comme 
ce  Village  n'eft  qu'environ  à  mi-côte ,  il  tire  des  eaux  de  U 
plaine  aen  haut. 

L'Eglife ,  dont  le  Patron  eft  Saint  Pierre ,  n*a  point  d'au-* 
très  antiquités  que  les  vitrages  du  Sanâuaire ,  qui  font  d'un 
blanc  chargé ,  tel  qu'on  en  faifoit  quelquefois  il  y  a  cinq  cens 
ans.  L'Abbé  de  Chaumes  eft  nominateur  de  la  Cure.  Les  Reli« 
«eux  de  Saint-Antoine  de  Paris  font  Seigneurs  de  cette  terre, 
&  en  ont  toutes  les  annexes,  dépendances  ,  droits,  cens^ 
revenus  &  émolumens  qu'ils  acquirent  le  3  d'août  141  j ,  de 
TAbbé  &  des  Religieux  de  Chaumes  en  Brie« 

BOUES  ET  Lanternes  de  Paris.  (  les  )  Dès  Pan  1666^ 
Pon  commença  à  nettoyer  les  rues  de  Pari  j.  Pour  entretenir 
cette  propreté ,  &  enlever  toutes  les  immondices  ,  ce  font 
des  tombereaux  qui  vont  dans  cous  les  quartiers  emporter  les 
jfcoues  &  balayures  des  maifons.  La  fonnette  de  chaque  Corn- 
Ifeiiflàire  pafTe  cous  les  matins  en  été  à  fept  heures ,  &  en  hiver 
\\  huit ,  pour  avertir  de  balayer  fa  porte.  L'heure  palTée,  il  met 
\Ïl  l'amende  ceux  qui  ne  l'ont  pas  fait. 

L'enlèvement  des  boues  eft  à  l'entreprife  &  au  rabais  ;  celui 
qui  s'en  trouve  chargé  eft  payé  fur  une  fomme  de  cent  mille 
livres  y  qui  eft  prife  fur  celle  de  450000  liv.  deftinée  tant 

ur  les  boues  oc  lanternes  y  que  poçu:  l'entretien  du  pavé. 
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Ces  450000  livres  fe  perçoivent  fur  lei  propriétaires  dfiâ 
maifond  ^  fuivaot  la.  taxe  auxquelles  elles  font  impofées  par 
chaque  année  ,  oh  que  les  propriétaires  racheteoc  pour 
un  certain  tems  ,  moyennant  une  certaine  finance  payée 
comptant. 

Les  boues  de  Paris  font  noires  ,  puantes  >  &  d*une  odeiir 
infupportable  aux  étrangers  ;  de  plus  ,  cette  boue  quand  on 
la  laide  fécher  fur  de  PétofFe ,  y  iaiiie  de  fi  fortes  taches  ,  qu\>a 
ne  fauroit  l'ôter  fans  emporter  la  pièce ,  parce  qu'elle  brûle 
tout  ce  qu*elle  touche  :  ce  qui  a  donné  lieu  stu  pfoverbcf  :  il 
dent  comme  boue  dans  Paris,  On  en  attribue  la  cauie  au  foufre  ^ 
au  falpêtre  &  à  beaucoup  de  fel  fixe^  volatif  &  nitreux  ,  doac 
elle  eft  imprégnée. 

Les  rues  de  Paris  ont  été  éclairées  par  des  lanternes ,  depuis 
l'an  1666  y  neuf  mois  de  Tannée,  exceptés  les  huit  jours  de 
liine.  Tous  les  ans  au  mois  d'août  j  les  Bourgeois  des  diff&ens 
quartiers , c'eft-à-dire ,  ceux  tenans  boutique,  s^aflembloiecic 
chez  le  CommiiTaire  de  leur  quartier ,  pour  y  élire  un  d'eux 
à  la  pluralité  des  voix  ,  pour  allumer  les  lanternes  dtftribuées 
dans  chacun  defdits  quartiers.  Cette  éleâion&ite  ,on  reoiet-- 
coit  à  chacun  de  ceux  qui  étoient  nommés,  les  clefs  des  boëte* 
des  cordons  de  ces  lanternes ,  &  on  leur  envoyoit  la  chao^ 
delle  nécefTaire  à  chacun  dans  Ton  diftrîA,  Cette  éleffion  ne 
fe.fait  plus  ;  la  Police  a  pris  d'autres  arrangemens  qui  en  dif-« 
penfent  les  Bourgeois. 

M.  le  Lieutenant-général  de  Police  de  Sartine ,  toujours  oc- 
cupé à  embellir  cette  Capitale,  ayant  propofé  une  récompenfe 
pour  reconnoître  les  foins  de  celui  qui  trouveroit  le  moyen  &  la 
meilleure  manière  d'éclairer  Paris ,  au  jugement  de  rÂcadémie 
des  Sciences  ,  en  combinant  la  clarté  &  la  facilité  du  fervice  : 
cette  récompenfe  a  procuré  depuis  fcpt  ans  une  nouvelle . 
façon  d'éclairer  Paris  ,  par  le  moyen  dés  lanternes  à  réver- 
bères ,  ce  qui  donne  une  très--grande  clarté.  Il  feroit  à  fou- 
haitcr  qu'avec  un  pareil  établiflement ,  l'on  pût  éclairer  Paris 
toute  l'année  fans  interruption ,  mêîne  pendant  les  jours  de 
lune  ;  parce  que,  dans  ce  tems ,  il  fe  trouve  des  nuits  beau*- 
coup  plus  fombres  &  plus  ohfcures  que  dans  l'hiver.  Avant 
les  réverbères ,  on  coraptoitdans  Paris  5694  lanternes. 

L*on  fe  fert ,  pour  ces  réverbères ,  d'huile  de  tripes  ,  qui 
fe  fabrique  lors  de  la  cuiffon  ,  qui  s'en  fait  dans  i'Ifle  de» 
Cygnes, 

BOUFÉMONT.  Cette  Paroîfle  cft  à  cinq  lieues  &  demie 
de  Paris ,  fur  le  revers  d'une  des  montagnes  de  la  forêt  de 

Montmorency. 


Motitittorèiicy.  if  y  a  apparence  que  ce  lieu  tire  Toh  hoto  deû 
Jparticuliers  qui  y  taifoient  leur  demeure*  II  y  avoir  conftam* 
ment  des  Boi^efous  les  règnes  de  Louis  VII  &  de  Philippe- 
Augufte.  Drogo  Bi^atus  vivoit  en  1 1  jb  ;  &  vers  ii7o>  il  eft 
appelle  Drogo  Bi^é. 

L'Eglife  paroifliale  eft  fous  le  titre  de  Saint-Georges  ;  elld 
a  été  rebâtie  aflbz  nouvellement*  La  Cure  eft  à  la  pleine  col- 
lation de  l*Evêque  Diocéfain ,  fuivant  tous  les  Fouillés  Pari* 
liens  ,  même  celui  du  XlIIe.  fiècle ,  où  elle  eft  appellée  Cura 
^U  Bofefmunt.  Le  cimetière  de  ce  lieu  avoit  été  au  haut  de  la 
jnontagne  ,  dans  la  forêt  de  Montmorency  :  l'Archevêque  de 
Paris  permit  le. a  décembre  1717  ,  de  le  rapprocher,  &  de  le 
mettre  dans  un  pré  voifin  du  Viliage* 

Comme  le  terrein  eft  froid,  à  caùfe qu'il  regarde  le  fepten-* 
ti-ion ,  il  a  peu  de  vignes  :  on  y  voit  dies  labourages  .  detf 
vereeri  &  des  bocages.  Les  femmes ,  comme  en  pluneur* 
Villages  de  ces  quartiers  ,  y  travaillent  à  la  dentelle. 

G'eft  le  Prieur  Commandataire  de  Saint-Mariin-des-Champg 
qui  en  eft  Seigneur* 

BOUFFLERS',  autrefois  Cagnî  ,  Bourg  de  France,  avee 
titre  de  Duché  ;  &  un  Château ,  devant  lequel  il  y  a  une  ftatue 
équeftrede  Louis  XIV  ^  fur  le  Thérain,  à  trois  lieues ,  oued 
de  Beauvaisi  1 

BOUGlVAt.  yîllagô  à  tfoîs  lieues  de  Paris ,  ren  le  coti* 
chant ,  &  à  une  lieue  de  Saint-Gertnain-en-Laye.  Il  tire  fon 
étymologie  du  moc  Bol  on  Bog^  qui  (ignifioient  ancienne^ 
ment  des  concavités.  On  fait  que  la  montagne  voifine  de  ce 
lieu  a  été  trouvée  propre  à  fournir  de  la  craie  ou  de  la  pierre 
rendre  \  de  forte  qujaprès  que  Ton  en  a  eu  tiré ,  il  eft  reft^ 
des  creux  ou  des  concavités  qui  ont  fait  furnomiiier  cette 
vallée ,  la  vallée  des  Boges,  Ces  cavités  ont  fervi  par  la  fuite  de 
retraite  aux  pauvres  gens  ^  &  c'eft  probablement  par  où  ce 
Village  a  commencé. 

Le  pays  eft  afle2  couvert  d'arbres  fruitiers  &  autres  ,  outre 
les  vignes.  Il  y  a  des  prairies ,  beaucoup  d'eau  très-faine.  On 
continue  d'y  trafiquer  en  craie  ,  que  l'on  forme  en  boules 
oblongues ,  en  manière  de  blanc  d'Efpagne.  Il  y  a  eu  aufli  une 
briqueterie  fur  le  bor4  du  grand  chemin  ;  mais  elle  a  duré  foi^t  • 
peudetems. 

L'EgUfe  eft  fous  le  titre  de  la  Sainte- Vierge  ;  l*Aflbmptîon 
eft  là  Fête  principale  :  mats  comme  cette  Fête  cftcommun*  à 
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tous  les  autres  lieux  ,  les  habicans  ont  pri^S.  Avertîn  poor 
fécond  Patron  ,  &  ils  en  chomment  la  Fête  le  j  mai. 

Cette  Eglife  défigne  ,  par  fa  conftru^on  antique ,  qoe 
quelque  Abbaye  a  contribué  à  fon  élévation  ;  &  en  ce  cas,  ce 
ne  peut  être  que  celle  de  Saint-Florent  de  "SatHnur.  A  h 
vérité ,  elle  eft  petite ,  mais  très-folidement  bâtie  :  le  chœur 
paroît  être  de  la  fin  du  XII<:.  fiècle.  Il  efl  étroit ,  atnfi  qu'oQ 
les  bàcilToit  alors  ;  mais  vpùté ,  aufli-bien  que  le  Sanâuaire, 
au-deflus  duquel  eft  élevée  une  bafTe  pyramide  de  pierres 
taillées  en  écailles.  Les  arcs  font  en  demi-cercle  fans  pointe, 
&  quatre  petits  pavillons  de  pierre  en  ornent  les  quatre  coios. 
La  nef  ^  quoique  feulement  lambrifTée ,  a  des  galeries  bou- 
chées ,  &  des  colonades  qui  font  au  plus  tard  du  XIIIc.  fiècle. 
L'Eglife  a  aufli  deux  ailes ,  terminées  par  des  Chapelles  bines 
également  dans  le  même  fiècle.  Dans  le  bout  occidental  de 
Paile  méridionale  ^  eft  une  épitaphe  fur  du  marbre  blanc ,  la- 
quelle porte  ces  mots  : 

Cy  giffcnt  honorables  perfonnes  Jîeur  Re^inequin  Sualem, 
feid  inventeur  de  la  machine  de  marly ,  décédé  U  Z9  juilkt 
tjo8 ,  âgé  de  €4  ans:  &  Dame  Marie  Nouelle,  fonépoufe^ 
décédée  le  4  mai  1714  y  âgée  de  84  ans. 

Au  portail ,  du  côté  du  midi ,  eft  la  ftatued'un  SaintEvé*- 
que  y  laquelle  paroît  du  Xlle.  fiècle  ,  ou  même  du  XIe.& 
qui  a  un  nimbe  derrière  la  tête.  De  la  main  gauche ,  11  dent  an 
Livre  ;  le  bras  droit  a  été  calTé ,  &  on  n'y  voit  point  decroife. 
Il  n'eft  pas  aifé  d'indiquer  Je  nom  de  ce  Saint  Evêque. 

La  Chapelle  de  Saint- Avertin  ,  que  Ton  invoque  contre 
les  maux  de  tête ,  eft  dans  le  fond  du  même  côté ,  &  Tony 
voit  fon  bufte  de  bois  doré ,  élevé  au-deffus  du  retable ,  avec 
une  capfule  de  reliques  fous  ce  bufte  ,  dont  la  principale  efi 
un  morceau  de  fon^chef ,  placé  fous  un  cryftal. 

BOUL AIES  ou  BouLBTS  ,  (les)  près  Châtres  en  Brie. 
Ce  nom  eft  dérivé  de,  refpèce^arbresjpu-açbriffeauxquiy 
croiflbient  en  quantité.  Cette  terre  a  appanenu  iB^n  1546,  à 
André  McùUard  y  Confeiller  a\i  !?arlement  ;  puis^  à  Chada 
Maillard ,  fous  le  règne  de  Charles  IX  ;  enfuixé  ,  à  Piem 
TambouneaUy  Maître-d'Hôtel  du  R^;^&«iHr737 ,  au  Mar- 
quis de  Ségury  décédé  le  10  juin  de  la  même  année. 

BOULANGERS.  Les  Boulangers  font  ceux  qui  ont  le 
droit  &  Tart  de  pétrir ,  faire  cuire  &  vendre  du  pain. 


fi  0  tf  £f^ 

*  Cette  Communauté  eft  unô  des  jplus  ahciênhès  (]ul  aiei}€ 
été  établies  en  Corps  de  jurande.  Elle  étoit  fous  la  proteâiotl 
du  grand  Pannetier  de  France ^  au  nom  duquel  étoient  donnée 
les  Statuts  &  Réglemens  qui  les  qualifient  de  Maîtres  Bou-* 
langers ,  Tameltiers ,  &  jouiflbit  du  privilège  d'avoir  unH 
^urifdiâion  privative  à  celle  du  Ghâtelet  »  &  connoiiToît 
de  toutes*  les  affaires  concernant  la  difcipline  &  fîatuts  dd 
toutes  les  autres  Communautés». 

Mais  cette  Jurifdidion  ayant  été  fupprimée  par  un  Edic  du 
mois  d'août  i6ii  y  cette  Communauté  eft  devenue  fonmife^ 
dans  le  droit  commun  ^  à  la  Jurifdiâion  du  Prévôt  de  Paris  ^ 
d^  du  Lieutenant-général  de  Police* 

Par  les  Statuts  de  cette  Communauté,  il  eft  dit  qu'il  n^ap** 
partient  qu'aux  Maîtres  Boulangers  de  Paris  de  tenir  boutique  * 
pour  y  vendre  du  pain  >  fans  préjudice  cependant  à  la  liberté 
accordée  de  tout  tems  aux  Boulangers  forains  &  de  la  campa-< 
gne  ,  d'apportei*  du  pain  pour  la  provifion  de  Paris  deux  toid 
la  femaine ,  qui  font  le  mercredi  &  lefamedi^  Si  de  Texpofer 
dans  les  places  publiques  deflinées  à  cet  efFeté 

Tous  Ids  Boulangers  font  tenus  de  marquer  leur  pain  dtl 
nombre  de  livres  du'il  pèfe  ,  &  le  poids  doit  répondre  a  la 
tnarque  ^  à  peine  de  confifcation  &  d'amende. 

L'apprentiifage  eft  de  cinq  ans ,  &  quatre  ans  de  coifltfâ'' 
gnonage  ,  avec  chef-d*(£uvre  ,  dont  les  fîlsde  Maîtres  lonC 
exempts.  Le  brevet  coûte  4a  liv.  la  Maitrife  900  liv«  Patron  , 
S.  Honoré  ;  Bureau ,  quai  de  Conâ. 

BOULEVARDS  ou  Remparts.  Ces  rempartà,  plantés  d'af-i 
bres  9  fables  dans  les  contre-aliées ,  arrolés  dans  le  milieu  ^ 

Sarnis  de  bancs  de  pierre  de  diftance  en  diftance  y  forment  « 
epuis  quelques  années  ,  Tune  des  plus  belles  promenade^ 
de  la  Capitale ,  ouverte  à  tout  le  monde  ,  &  Tune  des  plus 
fréquentées  de  cette  Ville.  L^avantage  que  l^on  a  de  s'y  prome*« 
tier  en  équipages  ,  &  les  embelliflemens  qui  y  ont  été  faittf 
par  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  ,  &  paf  leà 
Particuliers  -  propriétaires  des  maifons  voifines  y  les  caff& 
brillans  due  l'on  y  a  conftruits  ,  les  rafraîchiffemens  que  l'oA 
y  vend ,  les  chaifes  que  l'on  y  loue  y  les  jeux  &  fpeâacles  qui 
6'y  raflemblent ,  la  mufique  que  l'on  y  fait  entendre ,  lé  con-« 
cours  d'un  nombre  infini  de  voitures  ,  qui  peignent  admira' 
blement  Ja  magnificence  &  le  goût  de  cette  graade  Ville;  totit 
a  dû  néceflairement  contribuer  l  rendre  cette  promenade  f 

tui  n'eftpas  d'ailleurs  fans  inconvénient  &  fans  défaut  ^  VuM 

es  plus  brillantes  que  l'on  puifiè  imaginer. 
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Ils  furent  commence  en  ijjâ  y  dans  le  tems  que  lesAtk» 
gtois  ravageoient  la  Picardie ,  &  menacoient  la  Capitale.  U 
Cardinal  du  Bellay ,  Lieutenanc-généraï  pour  le  Roi  y  inftruit 
que  les  ennemis  approchoient  de  Paris ,  outre  plufieurs  tnn« 
chées ,  fit  tracer  des  foflës  &  des  boulevards  depuis  la  pone 
Saint- Antoine  y  jufqu'à  celle  de  Saint-Honoré  ;  &  afin  que  ce 
travail  alllt  plus  vite ,  il  fit  défendre  aux  Artifans  Texercke 
de  leurs  métiers  y  pendant  deux  mois  y  avec  ordre  aux  feize 
Quartiniers  de  lever  feize  mille  Manœuvres  ;  &  de  plus,  à 
ceux  des  Fauxbourgs ,  d'en  fournir  une  fois  autant  >  finon  que 
leurs  maifons  feroient  rafées. 

L'on  commença  de  les  planter  d'arbres  en  i668.  Le  Roi 
permit  à  différentes  reprifes  de  les  continuer;  ils  furent  ache- 
vés d'être  plantés  jufqu'à  la  porte  Saint-Honoré  en  1705.  Ils 
ont  2400  toifes  de  long; 

C*eft  ici  le  Keu  de  parler  du  nouveau  boulevard  y  qm  A 
entièrement  fini  &  planté  depuis  1761  «  du  côté  du  midi  de 
la  Ville. 

Boulevard  du  côté  du  midi. 

Il  commence  à  la  rue  de  Grenelle ,  où  l'on  a  fait  une  patte 
d'oye  pour  unir  fa  contr'allée  en  dehors  y  avec  le  quinconce 
des  Invalides.  Les  allées  font  tirées  par-tout  en  ligne  droite. 
Ce  rempart  pa (Te  entre  l'Hôtel  des  Invalides  &  celui  de  BiroO) 
où  eft  établi  un  Corps-de-garde  y  traverfe  la  tête  de  la  me 
de  Babylone  y  la  rue  Plumé  ^  où  il  a  été  fait  un  puifard  au  de- 
hors du  rempart ,  pour  recevoir  toutes  les  eaux  des  environs: 
il  traverfe  un  terrein  qui  fervoit  de  dépôt  aux  boues  du  fcux- 
bourg  Saint-Germain ,  &  où  étoient  établis  trois puifardspoor 
les  eaux  de  ce  quartier  ;  paffe  la  rue  de  Sèvre ,  celle  de  Van- 
girard  &  un  Marais  3  de-là  ,  il  eft  conduit  à  la  me  d'Enfer, 
en  face  de  la  rue  de  la  Bourbe ,  &  du  Monaftère  de  Pon- 
Koyal ,  en  régnant  le  long  du  clos  des  Chartreux.  Ce  rempart 
eft  planté  de  quatre  rangs  d'arbres  y  avec  une  chauffée  d'en- 
caifiement  de  cailloux  ,  de  24  pieds  de  largeur. 

L^ancienne  butte  du  Mont-ParnafTe  détruite ,  l'on  a  fbrtné 
un  embranchement  qui  traverfe  la.  chauffée  du  Bourg-Ia- 
Reine ,  où  l'on  a  place  une  grande  demi-lune ,  &  au  même 
endroit  un  Corps-de-garde  ;  afin  que  dans  toutes  les  allées 
fufdites  aucunes  voitures  n'y  puiffent  paffer  que  les  carroflcs. 
De  la  demi-lune  de  la  chauffée  du  Bourg-la-Reine-,  il  paffe 
au-deffus  de  la  barrière  Saint-Jacques ,  au-deffus  de  la  rue 
des  Capucins ,  entre  la  rue  de  Seine  &  l'Hôpital  de  la  Santé, 
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.  tlrai^erfe  le  CIo8-{Miyeil  ;  o&  font  deu  ponti  de  pierre  fur 
deux  branches,  de  la  rivière  de  Bièvre ,  &  ce  fond  eft  rempli 
jufqu'à  vingc  &  un  pied  de  hauteur.  Sortant  de  ce  clos ,  it 
forme  un  angle  qui  conduit  à  la  chauffée  de  Fontainebleau  & 
de  Choify-le-Roi ,  otl  eft  établi  un  Corps-de-garde.  Enfin  ^ 
de-Ià  il  eft  continué  en  droite  ligne  jufqu'au  bord  de  la  rivière 
de  Seine ,  en  face  de  la  rue  Contrefcarpe  &  du  Jardin  de  l'Ar« 
fenal ,  en  laiffant  THôpital  de  la  Salpécrière  au  dehors* 

Ce  nouveau  rempart  contient ,  dans  fa  totalité ,  ^683  toh- 
fes  ;  &  Tancien,  ciepuis  la  porte  Saint- Antoine  ,  jufquesà 
Tefplanade  de  la  place  de  Louis  XV  ,  en  contient  ^  comme 
nous  l'avons  dit  ci-deifus ,  0400 ,  qui  font  en  total  6083  toifes, 

Wauxhall  des  Boulevards  du  midL 

La  faite  des  boulevards  du  midi ,  commencée  à  la  fin  de 
17^8  y  fur  les  deffins  de  M.  le  Grand  ^  Archicede  des  Eco-- 
nomats  ^  ayant  été  interrompue  en  1769 ,  fut  reprife  en  juin 
&  juillet  1775  y  avec  la  plus  grande  célérité ,  pour  les  Fêtes 
que  fon  Excellence  Monfeigneur  TAmbafTadeur  de  gardai- 

S;ne  a  données ,  du  13  au  a5  d'août ,  à  Toccafion  du  niariage 
e  Madame  Clotilde  de  France ,  avec  le  Prince  de  FiémonL  Le  ' 
principal  objet ,  en  formant  cette  fatle ,  étoit  d'y  établir  un 
Speâade  hydraulique,  orné d'architeâure variée  j  dans  un 
genre  nouveau ,  imité  de  la  nature. 

Ce  Speâacle  fe  feroit  annoncé  dès  l'entrée  par  une  façade 
fur  te  boulevard ,  dont  le  foubalTement ,  en  forme  de  rocher  , 
jpercé  par  différentes  grottes  formant  des  portiques  ,  auroic 
soutenu  des  pavillons  y  avec  un  périftyle  de  colonnes  d'une 
architeâure  ruftique  &  nappes  d'eau.  Aujourd'hui  la  façade 
eft  toute  difiérente  y  étant  faite  à  l'imitation  de  V antique  y  avec 
cinq  portes,  dont  une  principale* 

La  cour  y  félon  le  premier  objet  y  eft  décorée  d'un  double 
rang  de  colonne^  ioniques  ,  formant  une  galerie ,  avec  des 
tribunes  &  terraffes  au-deffus.  Quatre  pans  coupés  en  forme 
de  pavillons  y  varient  la  décoration. 

Le  bâtiment  principal  entre  la  cour  &  le  jardin ,  eft  cora«- 
pofé  d*une  rotonde  au  milieu  ;  <juatre  fallons  oâogones  aux 
coins ,  avec  des  anti-fallons  aux  ailes ,  diftribués  de  façon  que 
du  centre  de  chaque  pièce,  on  jouit  de  la  vue  de  toutes  les 
autres  ;  ce  qui  paroit  encore  multiplié  par  la  difpofition  des 
glaces. 

La  calotte  de  la  rotonde,  peinte  en  arabefque,  eft  foutenue 
par  des  colonnes  corinthiennes  j  qui  forment  une  grande 
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Î galerie  ;  avec  dés  portes  décoras -dans  h  diredioo  dei 
allons.  * 

A  Textérieur  de  la  rotonde ,  il  devoît  y  avoir  ud  pétifidt 
de  colonnes  ifolées ,  terminé  par  une  calotte  beaucoup  pms 
.  haute  que  le  toit  aâuel  ;  ce  qui  auroit  annoncé  plus  avanta- 
geufement  ce  b&timent  y  qui  perdra ,  fans  doute  ,  de  n*êa6 
pas  fini  félon  les  premières  idees^  avec  tous  les  ornemeos,  bas* 
reliefs ,  figures ,  defTus  de  portes  ,  amorti  flèmens  ^  fontaines 
j^illifTantefi ,  &c. 

Le  fond  du  jardin ,  dans  le  même  alignement  qne  la  Cour , 

devok  former  un  Théâtre  <reau  y  repréfentant  le  Palais  de 

'Neptune  en  relief,  môIé  de perfpedives  ,  avec  desrocbers 

difpofés  de  façon  à  faire  Tillulion  la  plus  complétée  >  quoique. 

dans  un  efpaçe  afTez  court, 

BOULOGNE.  (& bois  de)  Pour  connoltre  Toriginede 
Pwlogne-fur^eine ,  il  faut  remonter  jiifqu'aux  fièdes  aux- 
quels ,  entre  Paris  &  Saint-Cloud ,  alors  appelle  Nogentyil 
p\  avoit  qu'un  feul  Village  nommé  en  fatrn  Nimio ,  d'où  fàa 
'  9  fait  Nfjon.  Ce  Village  etoit  fuivi  d'une  forêt ,  dont  le  nom 
*  étoit  Roveritum ,  par  altération  de  Roboretum  ,  &  qui  parla 
fuite  fut  appelle  h  Jbrét  de  Saint-Cloud  y  parce  qu'elle  s'écen- 
doit  prefque  jufqu'au  pont  de  ce  Bourg. 

Lorfqii'on  eftt  commencé  à  diminuer  cette  forêt  du  côté  de 
Satnt-Cloiid  ,  les  premières  habitations  qui  y  furent  faites, 
furent  ipptltées  Menus- le^Saint-Lloud.  La  forêt  deRoûvret 
perdit  aulfi  j  par  la  fuite ,  fon  ancien  nom  ,  lorfque  le.vîll^ 
de  Menus  commença  à  être  appelle  Boulogne,  Il  ne  faut  poior 
chercher  ailfeurs  la'pofition  de  cette  forêt,  qu'à  Tendroiioù 
cft  le  bois  de  Boni'  »gne ,  fui  van  t  les  exprelfions  que  Ton  trouve 
dans  les  Lettres  du  Roi  Ffùlippe-le-Èel ,  de  Tan  1193 ,  où  i( 
eft  dit  y  novem  arpenta  terrçt  fna  inter  Ropilum  &  nemus  de  A- . 
vreto  y  in  loco  qui  dicltur  adjpinam  pediculofam.  Voilà  le  Roiù 
qui  en  eft  dit  voifin.  Mais  il  faut  convenir  que  cette  foréts^^ 
tendoit  alors  plus  qu'elle  ne  fait  du  côte  du  feprentrion  ou  du 
nord-ell,  &  que  ce  qu'on  appelle  la  plaine  des  Sablons  en  feifoii 
partie.  En  1448  ,  on  difoit  ta  garenne  de  Rouvrçt  j  ^  çn  14^9 
iC  1474  »  l^for$t  de  Rouvret. 

A  meAire  qu'on  établit  des  Paroifles  dans  la  campagne,  & 
qu'il  y  eut  des  cabanes  dreffées  dans  cette  forêt  »  les  dâiBrew 
cantons  furent  partagés  entre  les  deux  plus  voifines  ;  favoir . 
Auteuil  d'un  côté  ,  &  Vi!liers-Ia-garenne  de  l'autre.  Damb 
portion  de  territoire  attribuée  à  Auteuil ,  fut  compris  3fe« 
nui^lei^am^Çloud  i  te  (errein  fur  letjuel  fut  bitiç  auXIH'» 


B  O  U  '6«j 

IS^IeTAbbaye  de  Long-champ  y  fie  aufli  partie  de  la  paroifle 
«l'Auteuil.  domme  Auteuil  &  Menus  étoient  féparâ  par  la 
forêt  y  on  donna  à  Menus  le  furnom  de  Tendroit  le  plus  proche 
&  le  plus  connu.  On  trouve  ce  nom  dans  des  Lettres  datées 
du  Vivier  en  Brie ,  au  mois  de  février  1319 ,  par  lefquelleg 
le  Rc»  Philippt'U'Long  donne  aux  habitans  de  Paris  &  autres 

Îpi  avoient  été  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Boulogne- 
ur-mer ,  la  permiiïlon  de  faire  conftruire  une  Eglife  au  village 
de  Menus-lez-Saint-Cloud ,  in  villd  de  Menus  propè  SanBurn 
Clodoaldum ,  &  d'établir  une  Confrérie  entr'eux  «  avec  la 
claufe  oue  le  Prévôt  de  Paris ,  ou  quelqu'un  qu'il  déléguera  , 
fera  préfent  aux  aflemblées  qu'ils  tiendront.  Ce  qui  déter- 
mina les  Bourgeois  de  Paris  a  choifir  ce  lieu  de  Menus,  fut 
que  deux  notables  d'entrb  ces  Pèlerins  ;  favoir  y  Girard  de  la 
Croix  y  Scelleur  au  Châtelet ,  &  Jean ,  fon  frère ,  offrirent 
une  place  de  cinq  arpens  de  terre  ou  environ ,  qu'ils  y  avoient 
en  propre ,  pour  y  bâtir  cette  Eglife.  Jeanne  de  Repenti , 
Abbefle  de  Montmartre  y  leur  accorda  des  Lettres  d'amortif*- 
fement ,  en  qualité  de  Dame  du  lieu  y  le  dimanche  d'après 
TAfcenuon  1310.  Cette  Eglife  ayant  été  conftruîte  en  moins 
de  dix  ans  y  porta  le  nom  de  Notre-Dame  de  Boulogne-fur^ 
Sûne ,  parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  fur  le  ifnodèle  de  celle  de 
Boulogne-fur-mer  ;  &  dès  l'an  1319 ,  le  Pape  Jean  XXII  lui 
accorda  beaucoup  d'indulgences.  Elle  fut  érigée  en  Paroifle 
l'an  1343  ,  par  Foulques  de  Chanac ,  Evéque  de  Paris ,  &  ce 
Hameau  fut  ainfi  démembré  d' Auteuil.  Guillaume  Michel  y  dit 
de  Tours ,  a  parlé  dans  fes  Poéfies  du  pèlerinage  de  ce  lieu  , 
&  il  dit  qu'il  y  eft  venu  en  1 5 16.  Cet  édifice  eft  très-propre  , 
&  bâti  avec  la  délicatefle  ordinaire  du  gothique  du  XTVe.  fiè« 
de  y  mais  fans  ailes  &  en  fimple  forme  de  Chapelle. 

Le  nom  de  la  Confrérie  y  qui  étoit  celui  de  Èotre-Dame  de 
Boulogne  ,  l'emporta  peu-à-peu  fur  celui  de  Menus  ;  &  après 

Î|u'on  eût  dit  pendant  plus  d'unfiècle,  Boulogne  la petiu  y  on 
e  contenta  de  dire  amplement  Boulogne»  Le  Journal  im- 
primé du  règne  de  Charles  VII ,  marque ,  à  l'an  1419 ,  que 
ce  fut  à  Boulogne  la  petite  qu'un  célèbre  CordeUer  ,  appelle 
Frire  Richard ,  revenu  depuis  peu  de  Jérufalem  ,  prechoic 
avec  tant  de  fuccèsdans  la  petite  Eglife  du  village  de  Boulo- 
gne ,  qu'on  alloit  en  foule  de  Paris  pour  l'entendre.  Un  jour 
entr'autres  j  il  fit  un  fi  beau  fermon ,  aue  peu  d'inftans  après 
le  retour  de  ceux  qui  y  avoient  afiifte ,  on.  vit  plus  dé  oeuz 
cens  feux  allumés  au  milieu  des  rues  de  Paris ^  »  dans  lefqueh 
9  les  hommes  brûloient  tables ,  cartes ,  billes ,  billards  |  bou«, 

Tt  ÏT 


^4  B  p  xr 

p  les  ;  &  les  femmes  les  atours  de  leurs  têtes ,  comme  fiom^ 
p  reaux ,  truffes ,  pièces  de  cuir  &  de  baleine,  leurs  cornes, 
^  leurs  Queues ,  &c.  ».  On  y  eût  auiïl  brûlé  bien  des  pIumeS| 
fi  le  Prédicateur  eût  été  de  notre  fiècle. 

Le  nom  de  Boulogne  ne  fut  point  communiaué  au  bots  voi- 
lin  aufli  promptement  qu'il  Pavoit  été  au'Village  de  Menas ^ 
on  Tappelloit  en  1358 ,  le  bois  de  Saint-Clêud;  mais  en  1417, 
on  voit  employé  le  terme  de  bois  de  Boulogne ,  &  dans  le  fii« 
de  fuivant ,  on  ne  trouve  plus  que  ce  nom  ,  foit  dans  les 
Tables  de  la  Chambre  des  Comptes  y  foit  dans  les  Regiibes 
du  Parlement.  Le  nom  de  Rouvray  n'étoit  c^ndant  point 
encore  éteint  ;  car  dans  les  Regiftres  des  chauftàees  accordés 
en  I J77 ,  le  10  décembre ,  ce  bois  eft  appelle  le  %ois  de  Hou- 
^fray ,  dit  de  Boulogne,  Mais  le  nom  de  Boulogne  étoit  devenu 
fi  familier  ,  qu*il  fut  communiqué  même  au  Château,  qu'on 
a  appelle  depuis  le  Chiteau  de  Madrid.  C'eft  pourquoi ,  on 
trouve  quantité  d'Ordonnances  ou  d'Edits  de  Charles  IX ,  qù 
font  datés  du  Château  de  BouIogne-lez-Paris  y  quoique  ce 
Château  foit  fur  la  paroifle  de  Villiers-la-garenne. 

Le  bois  de  Boulogne  eft  devenu  un  canton  fameux  pour  les 
Jierborifations.  Voy.  Botanistes. 

Les  Religieufes  de  Montmartre  continuent  d*£tre  Dames 
de  ce  lieu, 

BOUQUETIERS-DïcoRATEURS.  Ce  font  ceux  qui  font 
les  fleurs  artificielles  poiu:  ajufteméns^  defTerts  &  décorations 
de  tables. 

Ils  ne  font  point  érigés  en  cette  Capitale  ,  en  Corps  de 
-Communauté ,  &  font  partie  de  celui  des  Merciers.  Voye[ 
Me&ciers. 

BOUQUETIERES  (  les  )  ont  feules  le  droit  d'aflTortir  & 
vendre  toutes  fortes  de  fleurs  naturelles >  pour  baptêmes^ 
mariages  ,  enterremens  de  jeunes  enfans.  Elles  font  obligées 
d'employer  des  fleurs  nouvellement  cueillies^  &  elles  ne  doi^^ 
Vent  point  fe  fervir  de  fleurs  d'Acacia.       ^ 

Elles  forment  à  Paris  un  Corps  de  Communauté ,  qui  a  des 
^Statuts renouvelles ,  confirmés  par  Lettres-patentes,  regif- 
crées  au  Parlement  en  1677  ,  qui  les  qualifient  de  mattrejjes 
Bouquetières  ,  &  Marchandes  C'hapelîères  en  fleurs. 

Par  Arrêt  du  15  juillet  173  J  ,  il  eft  fait  très-exprefles  inhi- 
bitions &  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  qui  ne  feront  point 
reçues  MaUreflçs^Bpuquçtières a  de  vendre,  détiier^&  çol- 
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porter  aucunes  fleurs  ni  bouquets  dans  aucuns  des  lieux  de  la 
Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris,  à  peine  de  500  liv,  d'amende  & 
de  coniîfcation. 

Il  efi  pareillement  fait  défenfes  à  tous  Marchands  Fayan- 
clers  ,  Confîfeurs ,  &  autres  perfonnes  fans  qualité  y  de  faire 
des  bouquets,  foit  de  fleurs  naturelles  ou  artificielles ,  à  peine 
de  Tamende  &  conflfcation  ci-de/Tus. 

II  fe  commet  cependant  tous  les  jours  des  contraventions  au 
préjudice  de  ces  Réglemens  ,  par  un  grand  nombre  de  fem- 
mes &  filles  qui  portent  lur  des  éventaires  des  fleurs  de  toutes 
les  faifons,  qu'eues  vendant  &  débitent  par  bottes  ou  paquets 
propres  à  mettre  dans  d^s  pots ,  bocals,  &c.  fondées  à  ce 
qu'elles  prétendent  fur  ce  que  ces  fleurs  ne  formant  point  de 
bouquets  façonnés  y  elles  peuvent  les  débiter  ainfl. 

L  apprentiflàge  des  Bouquetières  eft  de  quatre  années ,  & 
deux  ans  de  fervice  chez  les  Maitrefles  y  dont  le  brevet  coûte 
30  liv.  &  la  maîtrife  joo  liv.  Les  Bouquetières  ne  peuvenf: 
prendre  deux  Apprentiflçs  à  la  fois. 

Leur  Patron  eu  S,  Fiacre,  6c  leur  bureau  aux  grands  Aur 
guAins, 

BOUQUEVAL.  Village  fitué  à  quatre  lieues  &  demie  de 
Paris.  Spn  Eglife  eft  un  édifice  de  deux  à  trois  cents  ans ,  pei^ 
folidementconftruit.EIle  eft  fous  le  titre  de  StJean-Baptifte, 
La  Cure  a  toujours  été  à  la  pleine  nomination  de  rEvêque  de 
Paris  ;  mais  quelquefois  les  Evêques  l'ont  unie  à  celle  du 
Plefïïs-Gaflbt  pour  la  vie  d'un  Curé  feulement  ^  comme  il 
arriva  en  1475  •  Bouqueval  eft  un  pays  de  labourage»  La  Pa*- 
roifle  n'eft  compofée  que  de  40  feux,  ou  environ. 

BOURDONNÉ.  (  la  Terre  de  )  Généralité  de  Paris,  Elec- 
tion de  Mourfort-l'Aumaury. 

BOURG.  Le  Bourg  diffère  du  Fauxbourg  en  ce  qu'il  eft 
toujours  féparé  de  la  Ville ,  &  que  celui-ci  y  tient  Ménage. 

BOURGET.  (le)  Hameau  compofé  d'une  feule  rue ,  fur 
la  grande  route  de  Picardie ,  &  fur  le  territoire  de  Dugny , 
dont  le  clocher  n'en  eft  qu'à  un  quart  de  lieue.  Il  y  avoit  àu-^ 
trefois  auBourget  une  léproferie  exempte  de  l'Ordinaire, com- 
me étant  fituée  fur  la  terre  de  Saint-Denis. 

BOURGEOIS,  {le  Clos  aux)  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
étoit  tout  auprès  du  Parloir  aux  Bourgeois  ^  fitué  derrière  le 
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grand  Courent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint  Jacques.  On  I^p2 
pelloit  auifi  te  Clos  Vigncroy^  en  1343  ;  te  Clos  Saint-Sidpke  ^ 
en  14^1 .  &  depuis  V Hôtel  de  Bourges.  On  ne  fait  par  qui  la 
moitié  du  clos  Bourgeois  a  été  donnée  aux  Religieux  de 
Sainte-Geneviève. 

BOURGEOIS.  (  le  Parloir  aux  )  Autrefois  te  lien  d'affeiiH 
blée  des  premiers  Officiers  Municipaux.  Il  étoit  fitué  à  la 
gauche  de  la  porte  d'Enfer ,  en  fortant  de  la  Ville.  Cette  Porte 
a  pris  enfuite  le  nom  de  Saint-Michel  à  la  fin  du  XlVe.  fiècle. 
Vay.  Porte. 

BOURGONNERIE.  (la  )  Ecart  de  la  paroiflè  de  Tour- 
nan  ,  dans  le  Doyenné  du  Vieux-Corbeil.  Ce  fief ,  en  1484J 
fous  Louis  XI ,  appartenoit  à  Pierre  de  Villiers  &  Jeanne  de 
Ponville  y  fa  femme  ;  enfuite  à  Louis ,  leur  fils ,  Seigneur  de 
Chalenoaifon  y  près  de  Provins  y  qui  en  rendit  hommage  au 
Roi ,  entre  les  mains  de  M.  le  Chancelier ,  le  13  juillet  1484, 
comme  mouvant  de  Tournan  y  en  mêtse  tems  que  des  fie&de 
Petit-Muce  &  de  Culevert  y  dont  on  ignore  la  fituatioo. 

BOURREAU  DE  Paris  ,  (le)  om  Maître  des  home* 
ouvres  y  a  des  Lettres  de  commilfion  du  Roi ,  qui  font  enre- 
Çftrées  au  Parlement,  en  vertu  defquelles  il  exerce  fes  fonc- 
tions. 

Un  homme  riche  &  fort  avare ,  ennuyé  de  la  vie  ,  confer* 
voit  afTez  de  fens  &  de  raifon  pour  regarder  lefuicide  comme 
une  mort  furtive  &  honteufe  ,  comme  un  vol  fait  au  genre 
humain.  Il  vouloit  néanmoins  cefTer  de  vivre.  Agité  par  ces 
idées  contradictoires ,  il  imagina  un. moyen  qui  paroiubitlui  . 
fournir  la  folution  de  fes  difficultés.  Il  alla  trouver  te  fieur  Lon- 
ueval,  pour  lors  Exécuteur  des  hautes-œuvres:  bonjour^ 
lonfîeur ,  lui  dit-il, ....  eft-ce  au  Maître  des  hautes-cetH 
vresquejeparle?  Longueval  lui  répondit  que  ouï;  penfant, 
à  Tair  timide  &  refpeâueux  de  Tinconnu ,  qu'il  étoit  vîfitépar 
un  Confrère  indigent ,  &  qu'il  venoit  demander  fon  afliftan- 
ce,  de  l'emploi,  ou  fa  proteôion.  Mais  la  féconde  queftioa 
lui  fit  cohnoitre  qu'il  ne  parloit  pas  à  un  homme  du  métier. 

Combieii  vous  vaut ,  Monfieur ,  une  exécution  ordinaire? 
"C'eft  fuivant ,  lui  répondit  Longueval.  (  En  ce  tems ,  il  ? 
avoit  des  prix  fixés  pour  chaque  exécution  ;  aujourd'hui ,  le 
Maître  des  hautes-oeuvres  eft  appointé.  )  Je  demande ,  c<M3ti- 
nua-t-il ,  à  quelle  fomme  montent  vos  honoraires  >  Po*""  ^ 
peine  que  vous  avez  à  pendre  un  homme  ?  Elle  eft  aiOez  mo^ 
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"âiqtie  :  effe  efi  de  • . . .  Eh  bien ,  je  vous  en  donne  ïé  double  , 
^ites-moi  Pamicîéde  me  pendre.  A  une  propoiition  (i  extra- 
ordinaire f  le  Bourreau  lui  objeâa  que  cela  ne  fe  pouvoir. 
Obtenez  ,  lui  dit^il ,  une  fentence  qui  vous  y  condamne,  & 
je  ferai  volontiers  votre  affiâre  ;  fans  cette  formalité  y  je  ne 
puis  vuus  obliger.  Ce  refus  excita  la  colère  du  folliciteur.  II 
crut  injurier  le  Bourreau ,  en  lui  difant  qu'il  n'étôit  pas  dfgne 
de  la  charge  dont  il  ëtoît  revêtu»  Je  m'avifed*un  moyen  pitfs 
fimple ,  reprit-il ,  après  un  moment  de  réflexion ....  Puif*' 
que  vous  ne  voulez  pas  m'expédier  ,  je  dois  renoncer  à  votre 
fecours  ;  mais  je  me  pendrai  moi-même  y  vous  n'en  aurez 
rien ,  &  j'aurai  la  fatisfaâion  d'épargner  la  lomme  que  j'allois 
facrifier  pour  me  délivrer  du  poids  importun  de  la  vie.  Quelle 
erreur  eft  la  vôtre  y  repartit  PExécuteur  ,  comme  la  pafllon 
vous  aveugle  !  Remarouez-donc  ,  Monfieur ,  je  vous  prie , 
i^.  que  votre  procédé  leroit  une  contravention  manifefte ,  & 
que  dans  un  ^tat  bien  policé ,  il  n'eft  pas  permis  d'empiéter 
ainfi  for  la  profeffion  crautrui  ;  a^.  que  du  côté  de  l'intérêt , 
cela  m'eft  abfolument  indifférent  ,  parce  <jue  la  Juftice  m'or- 
donnera de  vous  rependre  y  &  mon  fataire  eft  égal  pour  un 
mort  comme  pour  un  vivant  ;  3**.  que  vous  n'y  gagnerez 
rien ,  parce  que  les  frais  du  procès  criminel ,  qui  feront  aflez 
cônfidérables ,  &  l'amende  à  laquelle  vous  ferez  perfonnelle- 
ment  condamné  ,  feront  pris  fur  votre  bien.  Cette  dernière 
confidération  toucha  vivement  notre  homme.  Il  renonça 
au  projet  d'une  mort  volontaire.  Son  avarice  lui  fauva  la 
vie. 

Un  Bourreau  de  Paris  ,  nommé  Capeluche ,  fut  «  en  1418  y 
condamné  à  mort  pourplufieurs  crimes.  Etant  fur  i'échafaud , 
&  voyant  que  celui  qui  devoit  lui  couper  la  tête-,  s'y  prenoit 
mal  y  il  fe  fit  délier ,  arrangea  lui-même  le  billot ,  regarda  fi 
le  coutelas  étoit  bien  tranchant ,  comme  s'il  eût  été  dans  le 
cas  de  faire  cet  office  à  un  autre  ;  enfuite  cria ,  merci  à  Dieà , 
tendit  le  cou  ,  &  fut  décolé  par  fon  valet. 

Le  24  juin  I  jfo,  un  Gentilhomme  ayant  furprîs  un  voleur 
coupant  fa  bourfe  ,  lui  coupa  une  oreille  avec  fon  couteau  ; 
le  Bourreau  de  Paris  l'ayant  fçu  ,  lui  fît  un  procès,  comme 
étant  troublé  dans  fa  pofTeflton!  ^   ' 

En  Allemagne,  avant  que  lafonâion  de  Bourreau  fût  érigée 
en  titre  d'office ,  c' étoit  y  dans  certains  cantons  y  le  plus  jeune 
du  Corps  de  Ville  ,  qui  exécutoit  les  criminels  r  dans  d*autres 
cantons  ,  c'étoit*  le  plus  nouveau  marié.  On  prétend  qu'en 
Géorgie ,  on  dit  d'un  Seigneur ,  pour  Iç  louçr ,  qu'il  fait  anfli 
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bien  pendre  8c  décapiter ,  qu'aucun  autre  Seignearl  jc  EendI 

à  la  ronde.  Eff.fur  Pans ,  r.  F",  p.  98, 

BOURRELIERS.  Artirans  qui  ont  le  droit  de  €ïire  fef 
harnois  des  bâtes  de  fomme ,  &  tous  ceux  des  chevaux  de  cv« 
rofle ,  de  charroi  &  de  charrue. 

Les  Maîtres  de  cette  Communauté  font  qualifiés,  parlenn 
Statuts ,  deBoumlicrs ,  Bâticrs  8c  Hongrojeun*  Il  y  a  dans  Pans 
deux  fortes  de  Bourreliers ,  qui  ne  font  qu'un  Corps.  Les  00s 
font  Bourreliers  en  harnois  de  carrofTes ,  &  les  autres  Bourre- 
liers en  pa//ie.  Ceux-ci  font  les  moins  hoAorables,  parce  qu1Is 
ne  font  que  des  harnois  de  chevaux  de  charroi ,  &  on  les  nom- 
me ainu  ,  à  caufe  qu'ils  mêlent  de  la  paille  dans  leurs  ouvra- 
ges ,  &  que  les  autres  n'y  en  mêlent  point.  Les  filles  de 
Maitresqui  époufentun  Âpprentif,  lui  donnent  qualité  de 
Maître^  pourvu  qu'il  ait  rempli  le  temsde  l'apprentiflâge, 
qui  eft  de  cinq  années ,  &  deux  ans  de  compagnonage.  Le 
brevet  coûte  yx  Iiv«  &  la  maitrife  950  liv.  Patr.  Notre-Dame 
des  Vertus  ;  bureau ,  quai  Pelletier. 

BOURSE.  Mot  dérivé  du  grec  fi^iva. ,  qui  Aenifie  du  euk^ 
parce  que  Ton  fc  fervoir  de  quelque  peau  pour  raire  des  bour- 
les.  Les  Latins  en  ont  fait  burfuy  les  Italiens  borfa  j  lesEfpar 
gnok  bolja  y  &  nous  bourfe^ 

BOURSE  de  Secrétaire  du  Roi.  C'eft  ce  qui  revient  \  cha« 
que  Secrétaire  du  Roi,  fur  les  émolumens  du  Sceau. 

BOURSE  -  COMMUNE.  Fbyq  Huissiers-Pei^ 

SEURS,  &C.    . 

BOURSE  i>E  Collège  II  y  a ,  dans  l'Univerfité  de  Para, 
certains  revenus  aâêâés  à  la  fubfiftance  àes  pauvres  Ecoliers , 
&  que  Ton  appelle  des  bourfes.  Ceux  qui  en  jouiffent  y  font 
nommés  Bourjiers.  Ainfî  ,  dans  le  langage  de  TUoiverfité, 
heurfe  eft  une  certaine  fomme ,  défignée  par  l'exprelfion  d'une 
hourfi  ,  dont  on  fe  fert  pour  renfermer  l'or  &  Taigenr. 
Ces  bourfcs  font  de  pures  penûons  alimentaires.  Voyei  CoL* 
UGES.  ^ 

BOURSE.  <la  )  Place  établie  par  Arrêt  du  Confeil  dltit 
du  Roi  y  du  X4  feptembre  1704  ,  dans  l'ancien  Palaif  Aia^â' 
fin  f  dont  le  Roi  m  Tacquifition  en  1719 ,  &  le  donna  enfuiie 
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à  laXIompagnic  de»  Indes»  pour  y  tenir  fes  bureaux.  L'ufage 
de  cette  place  eft  confacre  pour  les  négociation»,  des  aâiong 
de  lettres  de  change  ,  billets  au  porteur  &  à  ordre ,  &  autres 
papiers  commerçables ,  des  marchandifes  &  effets ,  &  pour 
y  traiter  des  affaires  de  commerce ,  tant  de  Tintérieur  que 
àe  Textérieur  du  Royaume.  La  Bourfe  s'ouvre  tous  les  jours  ^ 
excepté  les  Dimanches  &  Fêtes ,  depuis  dix  heures  du  matin  ^ 
îiifqu'à  une  heure  après  midi  ;  après  laquelle  heure ,  Tentrée 
en  eft  refufée  à  ceux  qui  s'y  préfentent,  de  quel(}u'état  & 
condition  qu'ils  foient.  L'entrée  eft  dans  la  rue  Vivienne» 

BOURSIERS  ,  Ecoliers  qui  ont  des  bourfes  dans  les  Col- 
lèges de  rUniverfité  ,  c'eft-à-dire  ,  des  penfions  gratis, 
Prefqne  toutes  les  bourfes  obligent  de  demeurer  dans  les 
Collèges  d'où  on  ks  tire.  Voy.  Boû&S£ ,  Collèges. 

BOURSIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  &  de 
vendre  deâ  bourfes  à  cheveux  y  parapluies  ,  parafols ,  cu^ 
lottes ,  gibecières,  cartouches,  gibernes ,  &  autres  uftenfiles 
de  chafte. 

Cette  Communauté  a  reçu  fes  premiers  Stztutsjàe  Philippe 
dt  Valois  y  en  134a ,  qui  les  qualiîBent  de  Maître  Bourjicrs  ^ 
Cattotiers ,  Bonnetiers  ,  Calçonniers  y  &c.  qui  ont  été  con- 
firmés par  Charles  VI ,  Louis  XII ,  Charles  IX  ;  &  par  Let- 
tres-patentes de  Louis  XIV,  en  1656,  qui  ne  furent  vérffiées 
Ïu'en  1664  ,  par  l'oppofition  qu'y  mirent  les  Merciers  ,  les 
loreurs  fur  cuir ,  les  Peaufliers  &  les  Tailleurs.  L'apprentif- 
fage  eft  de  quatre  ans ,  &  cinq  de  compagnonage.  Le  brevet 
coûte  65  liv.  &  la  maitrife  éooliv.  Patron ,  S.  Brieu. 

BOUTONNIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  des 
boutons  &  autres  garnitures  pour  les  habits.  Les  Statuts  de 
cette  Communautefont  d'Henri  11^  en  1558  ,  &  renouvelles 
en  i6$3  ,  qui  les  qualifient  de  Boutonniers ,  Paifementiers  , 
Crépxniers  ,  Blondiniers ,  Faifeurs  de  boutons  ,  olives  ,  8c 
autres  enjolivemens  pour  garnitures  d'habits,  meubles ,  équi- 
pages, &c. 

On  diftingue  les  Paftementiers  ,  les  Faifeurs  de  moules  & 
boutons  de  métal. 

Par  leurs  Statuts ,  il  eft  expreflement  défendu  aux  Bouton- 
niers ,  PalTementiers ,  de  mêler  du  faux  parmi  les  ouvrages 
garnis  d*or  &  d'argent. 

Les  Veuves  jouiflent  des  droits  de  leurs  Maris. 

.  Vn  ^pprentif  s'exempte  du  compagnonage  8c  du  chef-. 
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d'œuvce ,  sHl  ^poufe  une  fille  de  Maître ,  &  ne  pajre  qnecefif 
livres  pour  fa  maîtrife. 

L'apprentiflTage  eft  de  quatre  ans  ^  &  quatre  ans  de  coinps-« 
gnonage.  Le  brevet  coûte  36  iiv.  la  maîtrife  300  liy.  PatraD| 
S.  Louis.  Bureau ,  à  la  grève. 

BOUVILLÉ  ET  PARCHKVILLfi.  Baronîe  qui  relève  da 
Roi.  Elle  eft  compofée  de  plufieurs  hefs ,  &  fe  trouve  unie  à 
la  terre  d'Orveau.  Ces  terres  fui  vent  la  coutume  de  Paris;  il 
y  a  haute  ^  moyenne  &  baffe  Juftice ,  dont  les  appels  refibr* 
tiffent  au  Parlement.  Le  Château  conferve  encore  des  at* 
naux  &  des  tours ,  qui  font  autant  de.témoins  de'fon  ancien^ 
neté.  Il  eA  d'une  forme  quarrée&  environnée  de  fbfl&.H  a 
Chapelle,  colombier ,  parc  d'ime  grande  étendue  &  fermé  de 
murs  y  beaucoup  de  bois  &  des  droits  honorifiques.  Généralité 
de  Paris ,  Eleâion  d'Etampes* 

BOYAUDIERS.  Les  Boyaudiers  font  ceux  qui  préparent 
&  filent  les  cordes  à  boyau,  propres  aux  inftrumens  demufi« 
que  ,  raquettes  &  nombre  d'autres  effets. 
Ils  ne  font  que  huit  à  dix  Mai  très  qui  compofent  cette  Com- 
munauté ,  &  ont  tous  leur  domicile  &  attelier  au  fauxbourg 
Saint- Martin  ,  près  de  Montfaucon.  Les  fils  de  Maîtres  ont 
feuls  le  droit  de  parvenir  à  la  maîtrife. 

BRASSEURS,  (les)  Ce  font  ceuxqui  font  &  vendent  la  bière* 
Quelque  origine  qu'on  donne  à  la  bière,  que  ce  foit  Cérès  ou 
Ojiris  ,  qui  en  aient  été  les  inventeurs ,  Ion  ufage  eft  très^ 
ancien  ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  peuples  privés  de  la 
vigne ,  cherchèrent ,  dans  la  préparation  des  grains ,  une 
boiffon  qui  leur  tint  lieu  de  vin ,  Se  qu'ils  en  tirèrent  la  bière, 
L'Hiftoire  nous  apprend  que  cette  liqueur  a  pafTé  de  l'Egypte 
dans  tous  les  autres  pays  dn  monde;  qu'elle  fut  d^abord  con« 
nue  fous  le  nom  de  boijfbn  Pélujiene ,  du  nom  de  Péluje ,  Ville 
près  de  l'embouchure  du  Nil ,  oà  Ton  faifoit  la  meilleure 
bière.  Dutems  de  Strabon ,  cette  boiffon  étoit  commune  dans 
les  Provinces  du  Nord  ,  en  Flandres  &  en  Angleterre.  Elle 
paiTa  même  chez  les  Grecs,  au  rapport  d'Ariftote&  deThéo- 
phrafte  ,  quoiqu'ils  euffent  des  vins  excellens  ^  &  du  tems 
de  Polybe  ,  les  Efpagnols  en  taifoient  aufTi  ufage.  Voycl 
Bi£R£. 

La  bière  eft  une  liqueur  fpîrîtueufé ,  qu'on  peut  faire  avec 
toutes  les  graines  farineufes  ;  mais  pour  laquelle  on  préfère 
communément  l'orge  :  c'eft,  à  proprement  parler  ^  ua  vin  de 
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Ipun.  Efi  France  »  &  particulièrement  à  Pariai  oq  nV  emploie 
que  l'orge  :  certains  BrafTeurs  y  mêlent  feulement  un  peu  de 
Utd  ,  &  d'autres  un  peu  d'avoine. 

Une  braderie  forme  un  bâtiment  très-confidirable.  Le 
nombre  des  agrêts  ne  l'eft  pas  moins.  Les  principaux  font 
legermoir^  h  touraille ,  le  moulin  ,  les  cuves  y  les  chaudières  • 
&c. 

Pour  brader  ,  fuivant  notre  façon  dé  Paris ,  il  faut  avoir  de 
bonne  orge  ,  cjue  Ton  met  tremper  plus  ou  moins  de  tems 
dans  l'eau ,  fuivant  la  dureté  ou  la  fécnerefTe  du  grain  :  ordi« 
nairement  on  la  laifle  tremper  Tefpace  de  30  ou  40  heures* 

S>uand  elle  cède  facilement  a  la  prellion  en  la  ferrant  entre  les 
oigts  j  on  la  retire  de  la  cuve  où  elle  a  trempé ,  &  on  la  tranf- 
porte  dans  le  germoir. 

U  y  a  deux  efpèces  de  germoirs  ;  les  uns  font  de  grande^ 
caves  voûtées  ,  on  les  regarde  comme  les  meilleurs.  Les 
autres  ne  font  que  de  erandes  faites  au  rez-de-chauffée. 

Le  grain  refle  dans  le  germoir,  en  tas  ou  en  mottes ,  com< 
inunément  24  heures ,  au  bout  duquel  tems  on  le  met  en 
couche  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  étend  les  mortes  ou  tas ,  &  qu'on 
leâ  réduit  à  la  hauteur  de  8  à  9  pouces  d'épaifleur ,  plus  on 
moins  ,  félon  que  le  germoir  eft  plus  ou  moins  échauffé* 
Quand  on  voit  le  germe  pointer  hors  du  corps  du  grain ,  pour 
lors  il  faut  rompre  ^  c'e(t-à-dire  >  remuer  4a  couche  de  grain 
avec  une  pelle ,  jctter  le  grain  d'une  place  dans  une  autre ,  & 
le  remettre  en  couche  comme  auparavant  y  en  donnant  cepen- 
dant moins  de  hauteur  à  la  couche.  Au  bout  de  1 5  ou  16 
heures ,  on  redonne  encore  un  coup  de  pelle  au  grain  ^  en  ob- 
fervant  de  l'éventer  plus  que  la  première  fois  5  ce  qui  s'appelle 
donner  le  fécond  coup  de  pelle.  On  finit  le  fécond  coup  de  pelle 
par  remettre  le  grain  en  couche;  fi^après  qu'il  y  eft  relié  encore 
I5  ou  16  heures  ,  il  eft  dans  la  difpofition  convenable  pour 
pafler  fur  la  touraille. 

La  touraille  eft  une  des  ponions  principales  d'une  brafleriew 
Sa  partie  fupérieure  a.la  forme  d'une  pyramide  équi latérale  , 
creufe  ,.  dont  le  fommet  feroit  tronqué,  &  la  bafe  en  haut» 
Le  corps  ou  les  faces  font  compofées  de  pièces  de  bois  aifem- 
blées ,  &  revêtues  en  dedans  d'une  maçonnerie  de  brique  , 
enduite  de  bonnes  couches  de  plâtre.  Il  y  a  ,  à  une  des  &ces 
de  la  pyramide  de  la  touraille  y  une  porte  paftr  pouvoir  y  en- 
trer en  cas  de  befoin.  La  bafe  de  cette  pyramide  renverléeell 
unplancher  fait  de  tringles  de  bois ,  de  trois  pouces  d'équa- 
riflaçe.  On  étend ,  fur  ces  tringles  de  bois ,  une  grande  toile 
de  crin  ^  que  l'on  nomme  la  haire.  Sous  le  corps  de  la  touraille  , 
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en  eft  un  autre  de  maçonnerie ,  dans  Pint^eof  duquel  A 

eonftruit  le  fourneau  dé  la  touraiile. 

Le  grain  ,  au  fortir  du  germoir ,  fe  charge  fur  le  pbncflb' 
*4e  la  courailie  :  on  l'y  étend  en  forme  de  couche  d'environ  ) 
à  6  pouces  d'épaifTeur ,  &  on  fait  du  feu  dans  le  fourneau , 
jufqu^à  ce  qu'on  s'apperçoive  que  la  grande  humidité  que  le 
grain  a  prife  dans  le  mouillage ,  conimence  à  fortir  ;  pour  lors^ 
on  remue  le  grain ,  en  jet  tant  celui  qui  eft  fur  une  moitié  du 

{>lancher  fur  l'autre  moitié.  Cela  fait ,  on  étend  le  tout  y  & 
'on  en  reforme  une  féconde  couche  fur  toute  la  fuperficie  de 
latouraille:  cette  première  manœuvre  s'appelle  retourner  la 
touraille  pour  la  première  fois* 

Après  que  la  touraille  a  été  retournée ,  on  ranime  de  noa-* 
veau  le  feu  du  fourneau ,  &  on  le  continue  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
tems  de  la  retourner  pour  la  féconde  fois  y  ce  qu'on  appelle 
rehroiùUer  la  touraille.  Dans  cette  manoeuvre  ^  on  ne  jette 
point  le  grain  l'un  fur  l'autre ,  comme  quand  on  a  retourné  ; 
On  le  prend  feulement  avec  la  pelle ,  &  on  le  retonme  fens- 
defTus-deflbus  y  pelletée  à  pelletée.  On  laiflë  la  touraille  re« 
brouillée  dans  le  m£me  état ,  &  fans  feu  pendant  quelques 
heures  ;  après  quoi ,  on  ôte  le  grain  de  deffus  la  totîraille  pour 
le  cribler  au  crible  de  fer ,  afin  d'en  féparer  la  pouflière  & 
les  touraillons  ;  c'eft-à-dire  ,  les  ordures  qu'il  a  pu  ramaflèr 
dans  la  touraille.  On  porte ,  après  cette  opération ,  le  grain  aa 
moulin  ;  mais  il  eft  à  propos  de  le  laiâer  repofer  auparavant 
pendant  quelques  jours. 

Le  grain  étant  réduit  en  farine ,  on  met  cet;e  farine  dans  la 
cuve  ou  chaudière,  appellée  communément  cuve-matUrté 
Sous  la  cuve-matière/,  il  y  en  a  une  autre  plus  petite,  que 
l'on  nomme  reverdoiry  &  dans  laquelle  eft  équipée  une  pompe 
Il  chapelet,  qu'on  appelle  pompe  à  cabarer.  Cette  porapefen 
à  enlever  ce  quj  fort  ae  la  cuve-matièrè ,  &  à  le  conduire  (par 
le  moyen  d'une  goutière  qu'on  lui  applique  )  dans  les  chau* 
diètes  ,  fur  le  bord  defquelles  cette  goutière  eft  appuyée  de 
l'autre  bout.  On  peut  avoir  olufieurs  cuves-matières.  Le  fond 
de  la  cuve-matière  eft  perce  de  plufieurs  trous  coniques,  qui, 
lorfqu'on  les  débouche,  laifle  pafler  la  liqueur  dans  le  rever- 
doir  ;  ce  fond  de  la  cuve-matière  s'appelle^«x-/b/î^. 

Après  qu'on  a  tiré  de  l'eau  du  puits  ,  &  qu'on  en  a  retnpii 
les  chaudières  ,  tn  fait  du  feu  dans  les  fourneaux  ,  fur  Icf- 
quels  elles  font  placées ,  jufqu'à  ce  que  l'eau  foit  afîèz  chaude 
pour  jetter  trempe  :  on  appelle /«fer  trempe ,  vuider  l'eau  de  h 
chaudière  dans  les  bacs  à  jetter.  Les  bacs  à  jetter  font  des 
cfpèces  de  réfervoirs ,  qui  font  placés  fur  les  chaudières,  k 

qui 
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q^t  font  faitâ  pmt  recevoir  tout  ce  qui  en  fort,  foit  eau ,  foit 
biire  y  mais  les  liqueurs  ne  font  que  pafler  déAiis ,  &  n  V  reftent 
jamais;  aulli  j  font-'ils  plus  petits  qite  les  bacs  de  décharge  ^ 
qui  font  deftinés  à  recevoir  la  bière ,  lorfqu^elle  eft  faite. 

On  jette  trempe  zvec  un  tnftrument  qu'on  appelle  yVr.  C'eft 
un^granfl  chauderon  de  cuivre  fait  exprès  &  emmanché  d'un 
long  morceau  de  bois  au  bout  duquel  il  y  a  un  contre-poids 

2 ai  allèee  le  fardeau  du  jet  &  de  l'eau  qu'i^  contient ,  & 
icilite  fon  mouvement.  On  plonge  le  jet  dans  la  chaudière  ^ 
& ,  lorfqu'il  eft  plein  ,  on  le  vuide  dans  les  bacsà  jecten 

On  doit  obferver  que ,  tandis  qu'oft  jette  l'eau  hors  de  lâ 
chaudière  ,  il  faut  tirer  le  feu  de  defTous ,  fans  quoi  la  chau-* 
dière  fe  vuidant  Se  reflant  à  fec  ^  &  le  feu  continuant  fous  le 
fourneau ,  elle  rifqueroit  beaucoup  d'être  brûlée. 

L'eau  eft^onduite  des  chaudières  par  les  bacs  dans  la  cuve** 
matière  »  par  le  moyen  d'une  goutière  qui  porte  d'un  bout  à 
Teodroit  où  le  bac  a  jetter  eft  percé  y  &  de  Pautre  fur  le» 
bords  de  la  cuve-matiere  ;  mais  la  manière  dont  elle  eft  por<i« 
lée ,  eft  très-ingénieufe.  La  goutière ,  ou  plutôt  fon  otiver'* 
ture ,  correfpond  à  celle  de  la  pompe  à  jetter ,  Se  la  tranfmet 
jufqu'au  fond^plein  de  la  cuTe-matière. 

L'intervalle  y  compris  entre  le  fond^plein  &  le  faux-fond  , 
fe  remplit  d*eau  ;  quand  il  eft  plein ,  alors  Teau  des  chaudiè^^ 
res ,  qui  continue  de  defcendre  p^r  la  pompe  à  jetter ,  forcé 
celle  qui  eft  contenue  entre  les  deux  fonds  ^  à  fortir  par  led 
trous  du  faux-fond  :  cet  eâbrt  eft  confidétable ,  &  la  farine 
qui  couvre  le  faux-^fond  \»  eft  enlevée  par  Teftort  de  l'ead 
jailliflànte  par  des  trous ,  jufqu'au  niveau  des  bords  de  la  cuve* 
Cinq  ou  fix  Garçons  firaflèurs  y  armés  chacun  d^un  fourquet  ^ 
(  c'eft  une  efpèce  de  pelle  de  fer  ou  de  cuivre  ,  percée  danii 
fon  mNieu  de  deux  grands  yeux  longitudinaux  )  écartent  la 
farine  y  ils  la  mêlent  avec  l'eau ,  &  ils  ne  négligent  rien  pour 
la  bien  délayer,  du  moins  en  gros.  A  cette  manoeuvre  y  ils  en 
font  fuccéder  une  autre  ;  ils  quittent  le  fourquet ,  ils  pren- 
nent la  vague ,  (c'eft  un  long  inftrument  de  bois ^  terminé 
par  trois  fourchons ,  traverfés  horizontalement  par  trois  oa 
quatre  chevilles  )  ils  plongent  la  vague  daiis  la  cuve ,  Se  agi'* 
tent  fortement  l^eau  &  la  farine  avec  cet  inftrument  5  dès  cet 
înftant ,  le  mélange  d'eau  Se  de  farine  contenu  dans  la  cuve- 
;  matière ,  s*appelle  le  fardeau  ;  &  la  dernière  manœuve  s^ap-* 

Pile  vaguer.  On  ne  difcontinue  ce  dernier  exercice  que  quand 
farine  eft  délayée  le  plus  parfaitement  qu*on  peut. 
I       Le  fardeau  refte  dahs  cet  état  une  heure  ou  environ  y  Pen* 
I*  dant  laquelle  toute  la  farine  fe  précipite  &  fe  repofe  fur  le 
Tome  L  V  v 
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faiix-fond.  La  liqueur  qu*on  appelle  pour  lors  lesmâtm, 
demeure  au-defTus.  Au  bouc  d'une  heure ,  les  métiers  écanc 
éclaircis ,  on  donne  avoi ,  en  levant  une  crape  de  bois  qui  tn- 
verfe  le  faux-fond ,  &  ferme  un  trou  pratiqué  dans  le  fionë 
de  la  cuve.  La  trape<de  bois  étant  levée ,  la  liqueur  paHèdaos 
le  reverdoir  \  c'eft-à-dire ,  dans  Tefpace  oui  éft  compris  entre 
les  deux  fonds.  Pour  celle  oui  eft  mr  le  fardeau,  lorfi|tie  PeT- 
^ce  compris  entre  le  fond&  lefaïuc-fond  ,  eft  vuide,  elle 
le  filtre  à  travers  le  fardeau ,  &  achevé  de  fe  charger  du  fiic 
contenu  dans  cette  farine.  Tandis  que  les  métiers  s*éclaircif- 
fent  I  on  remplit  une  des  chaudières  avec  de  l'eau  nouvelle, 
jufqu'à  une  certaine  hauteur  s  on  met  fur  cette  eau  une  partie 
des  premiers  métiers,  &  l'on  achevé  de  remplir  la  chaudière. 
Pour  la  féconde  trempe ,  on  fait  de  nouveau  feu  fous  la  chau- 
dière,  &  on  Tentretient  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  bouil* 
lir  :  le  refte  des  métiers  eft  dépofé  dans  une  autre  chaudièie. 
Ou  obferve  la  même  manœuvre  dans  cette  féconde  trempe  » 
que  dans  la  première. 

Lorfque  fa  matière  de  la  féconde  ^rempe ,  ou  l'eau  mêlée 
avec  les  premiers  métiers^  commence  a  bouillir  ,  tsn.  jette 
cette  féconde  trempe  comme  la  première  avec  la  gouni^ , 
&  par  la  pompe  à  jetter  trempe  :  on  délaye  avec  le  fourquet , 
on  agite  avec  la  vague  ,  &  on  Uifle  encore  repofer  le  fardeia 
environ  une  heure  :  au  bout  de  cette  heure ,  on  donne  avoi , 
&  on  reçoit  la  liqueur  dans  le  reverdoir ,  comme  à  la  première 
fois.  Ceft  alors  qu'on  met  la  quantité  convenable  de  houblon: 
on  fait  du  feu  fous  la  chaudière ,  &  le  tout  cuit  eofemble.  La 
quantité  de  houblon  varie  félon  fa  force ,  &  félon  celle  de  la 
bière.  On  peut  cependant  alTurer  qu'il  en  faut  depuis  trois 
jufqu'à  quatre  livres» par  pièce  «  &  conféqueroment  one 
foixantaine  de  livres  fur  un  braflin  de  13  à  14  pièces. 41  ny  a 
point  de  préparation  à  lui  donner. 

On  doit  à  la  vectii  du  houblon  la  falubrité  de  la  bière ,  fot 
meilleur  goût ,  de  ce.que  n'ayant  pal  les  défauts  de  celle  des 
Anciens ,  elle  eft  moins  vîfqueufe ,  moins  fujerte  à  s'aigrir  & 
à  fe  gâter ,  plus  amie  de  l'eftomach,  plus  propre  à  la  digeition, 
plus  forte ,  plus  vineufe  &  plus  apéritive. 

Le  grain  Oc  le  houblon  ne  font  pas  les  feuls  ingrédiens  qi/on 
fnfTe  entrer  dans  la  bière;  il  y  en  a  qui  y  ajoutent  la  coriandre, 
foit  en  grains ,  foit  moulue. 

Nous  avons  vu  que ,  pour  faire  la  bière ,  avant  de  réduire 
le  graiîi  en  farine,  on  le  treropoit  dans  l'eau  ,  on  le  faifoit 
germer ,  &  enfuite  fécher  &  torréfier  légèrement.  Toutes 
ces  préparations  font'néceââireSypour  que Teauqui  fe  charge 
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éei  principes  ie  cette  farine  ^  pniflè  fubif  une  bonne  fer-» 
tnencacion ,  &  fe  changer  en  une  liqueur  vineufe.  Si  le  grain 
avant  d'être  réduit  en  tanne ,  n'avoit  point  fubi  ces  prépara- 
tions )  la  farine  rendroit  Teau  dans  laquelle  on  la  met ,  muci-» 
lagineufe ,  collante ,  &  la  fermentation  ne  pourroit  fe  faire 
que  très-imparfaitement. 

La  germination  &  la  tofréfaâion  divifent ,  atténuent  la 
matière  muciUgineufe ,  fans  lui  rien  ôter  de  fa  difpofîtion  à 
fermenter  ;  la  germination  change  même  cette  matière  ea 
un  fucun  peufucré^  comme  il  eftaifé  de  s*en  alTnrer,  en 
mâchant  des  graines  qui  commencent  à  germer.  Voyë^  U 
DiBionnairt  de  Chymic, 

La  cuilTon  de  la  bière  rouge  &de  la  bière  blanche ^  eft 
différente  ;  mais  pour  le  re^e ,  la  façon  eft  la  même  pour  l'una 
&  pour  l'autre ,  fi  ce  n'eft  que  l'on  fait  beaucoup  plus  fécheif 
le  grain  à  la  touraille  pour  U  bière  rouge  ,  que  pour  la  blan<» 
che.  La  cuifibn  de  la  bière  rouge  eft  beaucoup  plus  confidéra- 
ble  que  celle  de  la  blanche.  Celle  de  la  blanche  fe  fait  en  trois 
ou  quatre  heures ,  fuivant  la  capacité  des  chaudières ,  &  celle 
de  la  rouge  en  demande  jufqu^a  trente  ou  quarante.  Lorfque 
h  bière  eft  fufEfaiUment  cuite  ^  on  vuide  les  chaudières  avec 
le  jet. 

On  ne  peut  rien  dire  de  pofitif  fur  le  degré  de  tiédeur  ou 
'  de  chaleur  que  doit  avoir  la  bière  pour  la  mettre  en  levaim 
Iiorfqu'efte  eft  prête  à  être  mife  en  levain  ,  on  fait  couler  de 
la  levure  danâ  la  cuve  ,  qu'on  appelle  cuve-guilloire ,  par  le 
moyen  des  robinets  oui  y  font  adaptés.  La  levure  li'eft  autre 
chofe  qu'une  efpèce  d'écume ,  qui  s'élève  fur  la  bière ,  &  fore 
des  tonneaux  dans  lefquels  on  fa  met  après  fa  cuifTon  ^  &  où 
elle  continue  à  fermenter  pendant  quelque  tems.  Comme 
cette  levftre  fert  de  levain  pour  faire  fermenter  la  bière  dans 
les  chaudières ,  on  peut  dire  qu'elle  eft  en  quelque  forte  la 
caufe  &  l'efet  de  la  fermentation . 

Lorfque  la  levure  a  été  mife  dans  la  quantité  de  bière  que 
l'on  a  fait  pafler  des  bacs  à  décharger  dans  la  cuve*-guilloire , 
on  a  ce  qu'on  appelle  le  pic  de  levain  :  on  ferme  les  robinets  , 
Jk  on  laiHe  le  pie  de  levain  environ  une  heure  ou  deux  dans 
clfetétat;  pendant  ce  tems^  le  principe  de  la  fermentation 
s'établit.  Quand  toute  la  bière  a  palTé  des  bacs  à  décharger 
dans  la  cuve-guilloire ,  là  fermentation  continue  ;  elle  aug- 
mente jufqu'à  un  certain  point  de  force  ou  de  maturité  ^ 
auquel  on  peut  entonner  la  bière  dans  des  tonneaux  rangés  à 
côté  les  uns  des  autres  fur  des  chantiers  ,  fous  lefquels  font 
des  baquets.  C'eft.daûfl  ces  vaiHeaux  que  tombe  la  levure  an 
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fortir  des  tonneaux.  Lorfque  la  fermentation  fe  rallentic , 
pure  le  bacquet  ;  c*eft-à-dire  ,  qu'on  en  tire  la  bière  provenoe^ 
de  la  fonte  des  moufles ,  &  on  remplit  le^  tonneaux  ;  mais 
comme  le  produit  des  bacquets  ne  fuffit  pas  pour  le  renipUf- 
fajge ,  on  a  recours  à  de  la  bière  du  même  bralfin  ,  mite  en 
referve  pour  cet  effet.  Les  tçnneaux  ainfi  remplis ,  recom- 
mencenc  à  fermenter  :  on  les'  remplit  à*  plufieurs  reprifes  ,  ëc 
ce  n'eft  que  04  heures  après  le  dernier  reinplifTage  ,  que  la 
bière  peut  être  bondonnée  :  car  fi  on  fe  hàtoit  de  bondonner, 
la  fermentation  n'étant  pas  achevée  »  on  expoferoit  les  pièces 
Si  s'entr'ouvrir  en  quelque  endroit.  On  colle  la  bière  aimi  que 
le  vin  j  avec  la  colle  de  poifTon. 

Ce  feroit  fort  inutilement ,  qu'on  fe  donneroit  beaucoup 
de  peine  pour  faire  de  bonne  bière,  fi  Pon  îgnorolt  les  moyens 
de  la  conlerver  dans  fon  état  de  bonté,  &  de  l'éclaircir ,  lorf- 
que trop  de  vétufié  l'a  rendu  trouble ,  &  de  lui  rendre  ion 
premier  goût  lorfqu'elie  a  tourné. 

Lorfque  la  bière  mofite  trop  promptement  ,  que  fa  fer- 
mentation efi  trop  violente  ,  (on  écume  oui  s'extravafe ,  en- 
train^ &  diflipe  tous  les  fels  volatifs  &  les <  parties  les  plus 
onôubufes  qiu  font  propres  à  conferver  fa  perfeâion.  Lorf- 
que la  fermentation  eft  trop  longue,  elle  devient  aigrelette  ; 
quand  elle  ne  fermente  pas  afiez ,  elle  a  un  goût  de  verdeur; 
c*eil  pourçiuoi ,  il  ne  faut  pas  moins  éviter  de  brafler  dans  les 

Î;ranas  froids ,  que  pendant  les  grandes  chaleurs  ;  &  c^eft  par 
a  même  raifon ,  qu  on  a  foin  de  l'entonner  dans  des  vaiiTeaux 
bien  propres  &  bien  bouchés ,  avec  des  bouchons  enduits  de 
terre  glaife  ,  pour  la  conferver  pendant  des  années  entières. 
Il  y  a  même  des  Braffeurs  oui ,  pour  la  garder  plus  long- 
tems  ,  y  mettent  des  poignées  de  têtes  d'abfinthe ,  du  hou- 
blon nouveau  ,  de  la  craie ,  du  froment  choifi  ,  du  futf ,  on  ^ 
des  oeufs  ,  dont  lef  coquilles  fe  diffolvent  k  fe  conforome&t 
totalement ,  pendant  que  les  jaunes  &  les  blancs ,  enveloppés 
dans  leurs  pellicules ,  s'y  confervent  entiers. 

Quelque  bonne  que  foit  la  bière  la  plus  vieille ,  elle  ne  fatif- 
fait  ni  le  goût  ni  les  yeux ,  lorfqu'elie  n'a  plus  ce  clair  fin ,  qû 
plaît  &  qui  excite  à  la  boire. 

Pour  précipiter  les  parties  les  plus^groflières  qui  troublent 
cette  liqueur ,  on  fe  fert  ordinairement  d'une  infufion  d'hy- 
fope,  mêlée  avec  le  fel  de  tartre:  on  y  employé  encore  la 
décoâion  de  noix  de  galle ,  les  blancs  d'œu& ,  la  co!ie  de 
poiffon ,  la  gomme  Arabique ,  &c. 

La  première  préparation  fe  fait  avec  fix  livres  d'hyfope 
sèche  &  bien  netoye  ede  fes  côtes  ,  fur  lefquelles  on  verfeîo 
liv.  d'eau  bouillante  ^  &  trois  onces  de  fel  de  tartre  ;  dès  que 
le  fel  eft  fondu ,  on  met  iofufer  le  tout  pendant  quelques  hea- 
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tes  tût  an  feu  modéré ,  &  fans  le  faire  bouillir.  Lorfque  cette 
infiifion  efl  repofée  &  clarifiée,  on  la  conferve  dans  des  vaif- 
feaux  bien  bouchés ,  pour  s'en  fervir  au  befcîn. 

Sur  trois  livres  de  noix  de  galle ,  on  mec  quatre  onces  de 
potaflè  dans  une  quantité  d'eau  fuâifante  ,  pour  que  la  dé- 
coâion  rende  le  poids  de  douze  livres  net  y  après  une  ébulli- 
tion  de  trois  heures  ;  on  y  ajoute  deux  pintes  d*eau-de-vie , 
lorfqu'elle  eft  refroidie  :  on  la  -conferve  enfuite  comme  Tin- 
fufion  de  l'hyfope ,  &  on  met  cinq  onces  d'infiifion  ou  de 
décoâion  pour  chaque  demi-pièce  de  bière. 

Les  blancs  d'oeufs  fe  préparent  de  la  même  façon  que  pour 
clarifier  le  vin ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

Quand  cette  liqueur  eft  devenue  ce  qu*on  appelle  longue 
tière  ,  c'eft-à-dire ,  lorfqu'èlle  eft  aigrelette,  débile  &  tour* 
née  y  le  meilleur  remède  qu'on  puiffe  employer  pour  la 
remettre ,  eft  le  vin  de  dréche ,  ou  d'orge  préparée  ,  mêlée 
avec  de  l'eau-de-vie.  On  fe  fert  encore  d'autres  ingrédiens 
pour  le  même  effet  ;  mais  quelque  bien  qu'on  rétabli(fe  la 
bière  tournée ,  elle  n'eft  jamais  aufli  bonne  que  celle  qui  n'a 
pas  eu  befoin  de  tous  ces  fecours. 

La  Communauté  des  Braffeurs  eft  une  des  plus  anciennes 
qui  aient  été  érigées  à  Paris  en  Corps  de  jurande.  Ses  Statuts 
font  de  ia68  5  ils  furent  dreffés  &  approuvés  par  Etienne  Boi-* 
Uau ,  Prévôt  de  cette  Ville.  Ils  y  (ont  nommés  Cervoijjers , 
du  mot  ccrvoife ,  qui  eft  le  nom  qu'on  donnoit  alors  à  la  bière  y 
&il  leur  étoit  défendu  de  mettre  dans  leur  bière,  des  bayes 
de  laurier  franc  ,  du  poivre  long  &  de  la  poix-réfine ,  fous 
peine  de  ao  fols  par ifis  d'amende  au  profit  du  Roi ,  &  de  con« 
fifcacion  de  leurs  brafTtns  au  profit  des  pauvres ,  c'eft-à-dire , 
de  toute  la  bière  quife  trou  voit  dans  la  cuve-matière ,  qui  eft 
celte  où  l'on  met  la  farine  qu'on  a  tirée  du  grain. 

En  1489,  ces  Statuts  furent  renouvelles  Tous  la  Prévôté  de 
Jacques  d^EftoivUle^  à  caufe  des  abus  qui  commençoîent  à  fe 
glifter  dans  la  fabrique  des  bières.  Us  en  eurenr'encore  de 
nouveaux  en  ijij  ,  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Ceux  qu'ils 
ont  aujourd'hui ,  }fif^  ont  été  accordés  par  des  Lettres-pa- 
tentes de  Louis  ^  ,  du  mois  de  février  1630.  Ils  furent 
confirmés  par  Lou.^  XIV ,  au  mois  de  feptembre  1686.  On 
y  a  ajouté  ^  fous  ce  règne ,  dix  nouveaux  articles  de  règlement , 

Sar  les  Lettres-patentes  du  29  mat  1714 ,  enregiftrées  en  Par- 
ement le  a8  fuin  fuivanc. 

Il  y  a  à  Paris  78  maîtres  Braffeurs  :  leurs  Statuts  portent 
que  nul  ne  peut  lever  brafferie ,  fans  avoir  fait  cinq  ans  d'ap- 
prentiâàge ,  trois  ans  de  compagnon^e ,  avec  chef  d'oeuvre , 
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Îiie  les  Jurés  auront  foin  de  vHîter  lés  iagr&itens  <)m  eaôcsc 
ans  la  bière  ,  &  de  veiller  à  ce  quHis  ne  foiest  point  es^ 
ployés ,  lorfqu'ils  font  moifia  ou  gàeës  ;  qu^il  ne  fera  colporté, 
par  la  Ville ,  aucune  levure  de  bière  ;  que  les  levures  de  bière 
apportées  par  les  forains ,  doivent  être  vilkées  par  les  Jurés^ 
avant  que  d'être  expofées  en  vente  ;  qu'aucun  Braflèiir  ne 
pourra  tenir  dans  la  braflerie ,  bcMifii ,  vaches  &  antres  «ù* 
maux  contraires  à  la  netteté^  q|Ui*on  ne  pourra  faire  daos  une 
BrafTerie  qu'un  braffin  par  joiu* ,  de  15  feptters  de  iariiie  an 

Elus  y  que  les  caques  ,  barils  &  autres  vaiflèaux  à  contenir 
ière ,  leront  marqués  de  la  marque  di^Brafleur  ^  que  diaïque 
Maitre  n'aura  qu'un  Apprentif  à  la  fois  ;  mais  poor  h  der« 
pière  année ,  on  peut  avoir  deux  Apprcntifs ,  doot  Vtm  corn* 
mence  fa  première  année ,  &  l'autre  fa  cinquième  ;  enfin ,  que 
les  Maîtres  éliront  trois  d'entf 'eux ,  pour  être  |urés  &  Garées, 
deux  defquels  fe  changeront  de  deux  en  detix  ans. 

Les  J  urés  auront  droit  de  vifite  dans  la  VtUe ,  dans  les  Faux* 
bourgs  &  la  Banlieue. 

La  plupart  des  Brafleurs  fe  trouvent  dans  k  quartier  dn 
fauxbourg  Saint-Marcel ,  où  ils  font  attirés  >  dit-on  ,  parb 
CbmnK>dité  de  la  petite  rivière  de  Btèvre  ou  des  C^obelios. 
CepeiKiant ,  on  en  trouve  un  grand  nombre  dans  le  faux* 
bourg  Saint-Antoine^  dans  la  rue  de  Sèvre ,  du  Cherche- 
midi  y  &c. 

Le  brevet  coûte  04  liv.  &  la  maitrife  2400  thr.  avec  chef<« 
d'ceuvre.  Patron  ,  la  Sainte  Vierge.  Bureau,  rue  dehFem«e« 
fans*  tête ,  ile  Sainc-Lo  uts. 

BRASSEUSE.  Terre  de  la  Généralité  de  Paris ,  dans 
VEleâion  de  Senlis.  Elle  relève  en  partie  de  Oiantilly.Soa 
Château  eft  fort  beau. 

.  BRAY-sur-Seine.  Petite  Villede  la  Généralité  de  Paris, 
Eleâion  de  Notent  en  Champagne ,  dans  le  Sénoooîs ,  aux 
confins  de  la  Brie  ,  entre  Nogeot  à  Peft ,  Se  Montereau  à 
l'oueft  ,  avec  titre  de  Baronie-Pairie.  Cette  Ville  a  un  Bail* 
liage ,  qui  renferme  57  Juftices  ,  &  relève  nuement  au  Parle* 
nient.  Il  y  a  une  Maitrife  particulière  des  Eaux  8c  Forêts,  ft 
\in  Chapitre  qui  nomme  à  la  Cure  de  la  Ville.  On  y  tient 
un  marché  tous  les  vendredis.  Il  y  a  auili  une  autre' petite 
Ville  de  ce  nom^  dansl'Eleâion,  ftàuaisUeuesautudde 
laon, 

BRESSOIS,  .Cbft(eau  dont  on  «dmke  ks  bàtimens  &  tes 
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jardins  ;  Généralité  de  Parts,  E I  eâion  de  Xofby.  Il  eft  fur  h 
paroifTe  de  Mormans,  qui  dépend  du  diocèfe  de  Sens. 

BRETIGNY.  De  dix  ou  douze  endroits  dans  le  Royaume  » 
tant  Bourgs >  que  Villages  on  Hameaux ,  qui  portent  le  nom 
âe  Bredgny  ovi  Bertigny  j  celui  du  diocèfe  de  Paris  n*eft  pas 
le  moins  confidérable.  A  la  vérité ,  il  n*eft  connu  que  depuis 
lecommenc«^menc  du  Xlh*.  fiècle  ;  mais  dès  le  fîècle  fuivant 
il  fe  trouvoît  fi  peuplé,  qu'il  fut  nécelTaire  d'y  ériger  une 
féconde  Paroifle. 

Ces  deux  Eglifeslbnt  hors  du  Vilhçe  ,  &:  ont  toujours  été 
ainfi  placées.  Bretigny  paroit  avoir  été  ancienement  fermé  de 
murailles  ,  à  en  fuger  par  les  veftîees  qui  en  reftent  du  côté 
du  nouveau  ChÀtean  ;  ou ,  à  Pentr&  du  Village ,  on  voyoit  ^ 
il  y  a  35  ans  ,  deux  piHers  d'une  porte  ronde ,  dont  le  cintre 
Oi'eft  tombé  que  dans  ce  temps-là  ,  &  quelques  ruines  de 
tours  rondes  ^  am  défendoient  cette  porte. 

A  prendre  ce  lieu  dans  fon  origine ,  comme  il  'eft  firué  fur 
la  rivière  d'Orge  y  &  bftti  dans  une  efpèce  de  fond ,  arrofé  de 

Îrfufieurs  ruiiièaux  &  fontaines ,  il  n'y  a  aucune  difficulté  d'af- 
îirer ,  çiumqu'on  ny  voie  plus  d'étanj? ,  qu'il  y  en  avoit  un 
atitrefois,  lequel  avoit  été  afiez  grand ,  &  dont  le  lit  eft  mainte- 
nant changé  en  pré.  On  en  voit  encore  la  clvuiffife  derrière  le 
petit  hameau  de  Saint- Antoine.  La  fontaine  de  ce  hameai» 
alloit  fe  rendre  dans  cet  étang ,  &  le  pré  a  été  nommé ,  pour 
cette  raifon ,  le  Pré  de  Pétang, 

Bretigny  n'eft  éloigné  de  Paris  que  de  fix  lieues  &  demie , 
un  peu  par  de-làMontlhéry  y  à  gauche  du  grand  chemin  d'Or- 
léans ,  l»pratrte  de  la  rivière  d'Orge  entre  deux.  Le  Didioh- 
naire  univerfel  de  la  France^  a  évalué  le  nombre  des  habitans 
à  420;  Le  paysconfifte  principalement  en  labourages  &  en 
quelques  vignes. 

L'Eglife  paroiffiale  de  Saint-Pierre  eft  ï  trois  ou  quatre 
cens  pas,  du  Village ,  fur  le  haut  d'une  bntre.  Le  chceur  eft 
d'une  ftruâure  duXIIIe.  fiècle.  La  nef  &  Tun  dcsbas-c^tés , 
depuis  le  clocher,  ont  été  ajoutés  au  XV^  fiècle  par  le  fi  eu  r 
Bbffèt  y  Seigneur  du  Pleflis^Pâté ,  dont  les  armes  font  à  la 
clef  de  la  voûte.  Le  bas-côté  gauche  eft  encore  d'une  autre 
conftruâion. 

Comme  cette  Eglife  eft  titrée  de  Saint-Pierre ,  &  qu'elle 
eft  dans  une  fituatioo  qu'on  prcféroit  anciennement  y  il  eft  à 
croire  qu'elle  eft  la  phis  ancienne  des  deux^ParoifTes  ;  c'eft  ce 
qui  parole  par  un  aôe  du  Cartulaire  de  Longpcnt ,  intérieur  à 
l'an  iTOOyèc  par  une  conceffion  de  Gui  de  Linaîs ,  aux  Mobeg 
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de  Longpont ,  gouverois  par  le  Prieur  Henri ,  entre  iô86  U 

ïia5. 

La  féconde  ParoifTe  de  Bretigny  eft  bâtie  ao-deflbus  de  U  j 
butte ,  fur  laquelle  eft  conftruite  TEglife  de  Saint-Pierre ,  ea 
tirant  vers  le  feptentrion.  Elle  eft  fous  Tinvocation  de  Saint 
Filbert ,  Abbé  de  Jumiège,  qui  vivoit  au  VIK  fiècle*  On  y 
conferve  une  portion  des  reliques  de  ce  Saint ,  laquelle  a  été 
accordée  en  1756 ,  par  les  Curé  &  Marguilliers  de  Saint'Jeaa 
cn^grève,  à  M.  de  ChammevilU ,  Seigneur  deBretigny. 

Cette  Eglife  paroit  avoir  été  conftruite  au  XlIIe,  fiède, 
c*eft4-dire ,  vers  le  règne  de  S,  Louis,  Le  genre  de  ftruâure 
y  répond. 

Le  bâtiment  eft  de  forme  oblongue,  accompagné  d^iine  aile 
vers  le  midi ,  à  côté  du  cbceur.  La  nef  démontre  auffi  par  fes 
colonades  réunies ,  le  goût  de  bâtiiTe  d'environ  l'an  i}Oo.  La 
nomination  de  la  Cure  a  appartenu ,  dès  les  commencemens, 
à  TEvêque  de  Paris,  II  eft  arrivé  quelquefois  au  XVc,  fiècle, 
que  les  deux  Cures  deSaint-FiIbert&  de  Saint-fierre  ont  été 
poffédées  par  un  même  Prêtre. 

y  Tous  les  lieux  principaux  &  hameaux  des  deux  paroiftès  da 
fretigny  >  aident  à  former  plufieurs  fiefs.  VcyA'AobéU  Bmf^ 
$.  II  de  fort  Hijî^  du  Dioc.  de  Paris. 

Il  y  a  aufli  un  arrière-fief,  relevant  de  Bretigny ,  appdlé  le 
fef  de  Copeaux.  Voy.  COPEAUX, 

La  feigneurie  de  Bretigny  \  haute  y  moyenne  &  baile  Jofti* 
ce ,  avec  titre  de  Cbâtellenic  :  elle  reflbrtit  provifoiremenc  au 
Cbfttelet  de  Paris, 

Quoique  le  territoire  de  Bretigny  foit  reconnu  poqr  être 
peu  propre  à  la  vigne  y  il  eft  certain  qu'il  y  avoir  des  vignes 
en  ce  lieu  dès  le  XII«.  &  le  XIII^  fiède.  Mais  il  n'eft  pat 
également  cçrtain  que,  ce  foit  le  vin  de  cet  endroit ,  qui  ait 
donné  occnfion  de  parler  d'un  Bretigny ,  comme  d'un  pays  de 
inauvais  vin.  Cela  eft  cependant  pafTé  en  proverbe  ,  &  même 

Î'ufqu'à  un  Poè'te  Latin ,  qui  ^  en  17124  nc  entrer  (e  nom  dp 
}f  çtigny  daiis  une  Ode  fwr  la  bière  ; 

^ecjiquid  ûlfum  vdlicat  aaita^ 
Tentant  nn/ts  frangen  pm'utax  , 

Zonas  nluâanm  acttum  » 

Ptfp^d  ]^recigni«cuin  wtmitur^ 

Il  peut  fe  faire  que  Iç  mépris  dq  vin  de  Bretigny  ait  paffé 
de  Bourgogne  à  Paris.  Il  y  a  en  effet  un  Village  tle  ce  nom 
procbe^jjQP  i  6c  çomoiç  il  «ft  d^ps  la  plaine^  fon  vio  eft 
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Baturellem^ic  moins  bon  que  celui  des  c6tes  voifines  de 
Dijon.  Mais  comme  le  proverbe  ajoute  que  le  vin  de  Bretigny 
fjit  danfirUs  chèvres ,  &  qu'on  alTure  qu'il  y  a  eu  réellement 
a  Bretigny  ,  près  Montlhery ,  un  habitant  nommé  Chèvre  , 
dont  la  folie ,  quand  il  avoit  bu ,  étoit  de  faire  danfer  fa  femme 
&  fes  filles  ;  il  femble  que  cette  hiftoriette  donne  ce  trait  de 
plaifanterie  à  ce  même  Bretigny. 

Od  peut  reconnoître  encore  ce  Village  dans  l'ancien  noel  , 
qui  commence  par  ces  mots ,  Us  Bourgeois  de  Châtres,  l'Au« 
ceur  s'exprime  ainfi  : 

Vous  euffiez  to  ▼enir  tout  ceux  de  Saint- Yoti  » 
Et  ceux  de  Bretigny  apportant  du  Poiflbn, 
Lu  barbeaux  &  gardons ,  anguilles  de  carpettes  , 
Etoient  à  bon  marché  >  * 

Croyex 
^  A  cette  journée^là , 

Lz,    Uy 

Et  aulTi  les  percbettes. 

5ice  noël  n'a  que  loo  ans  d'ancienneté,  c'eft  une  preuve 
que  les  gens  de  Bretigny  étoient  alors  communément  des 
Pêcheurs  ;  &  cela  laifle  à  penfer  que  l'étang  fubfiftoit  encore 
alors. 

Une  Dame  devenue  beaucoup  plus  célèbre  dans  Bretigny 
&  aux  environs ,  e&  Anne  de  Betihevin ,  inhumée  dans  f  B* 
glife  de  Saint*Pierre  de  ce  lieu ,  dont  le  corps  a  été  trouvé 
entier  &  fans  corruption  laj  ans  après  fa  mort. 

On  voyoit  fur  une  pierre  quarrée ,  cette  infcription  gravée  : 

Cy  gifi  Anne  de  Berthevin,  Dame  vertueufe  de  ce  Ueu^ 
décédée  Van  ts^l  ,  S' trouvée  entière  b  fans  corruption  ,  lejo 
avril  jyoff^ 

Mais  M.  de  VentimiUey  Archevêque  de  Paris ,  Ta  fait  6ter, 
Dans  le  pays  y  l'ufaee  eft  de  l'appeller  Madame  Anne  de 

Benhevin.  Voy.  VAhhe  le  Bauf,  Hiji.  du  Dioc,  de  Paris  ^  tom. 

II,  oh  cette  Hifloire  eft  rapportée  fort  au  long. 

BRETONVILLIERS.  royiHoTELBE. 

BREVANE ,  quelquefois  écrit  Bévranc ,  eft  un  écart  de  fa 
Paroifle  de  Limeit ,  à  la  defcente  de  la  montagne  &  dans  le 
vallon;  maisaflez  contigu  &  peuplé.  Limeil  touche  de  fort 
près  au  village  de  Valenton  i  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris  0 


«81  B  &  I 

vers  le  fud-eft  ,  dans  le  Doyenné  du  vieux-Corbeil.  Voye^ 

LiMEIL. 

Il  y  a  à  Bcévane  une  Chapelle  du  titre  de  Sainte-Marie- 
Madeleine  ,  oh  Ton  célèbre  la  Meflè  les  Dimanches  &  Fêtes, 
excepté  les  grandes  folomnit&.  Le  parc  du  Chfttean  eft  d^me 
jufte  étendue  jdu  côté  de  BotfTy  y  bien  garni  de  haute-^o- 
m**  j  &c. 

Brévane  a[^artienc  à  M.  le  Pileitr ,  ConfeiUer  au  F»« 
lement. 

BRIARE.  Petite  Ville  du  Gàtinois  ,  fur  la  Loire ,  remar- 
quable par  le  fameux  canal  de  communication  de  la  Loire  I  b 
Seine ,  auquel  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  à  14  lieues  fud- 
eft  d'Orléans ,  35  fud  de  Paris ,  long,  oo  dég.  14'  ,  13  "^3  latit. 
47dég.38',i6^ 

BRICE.  (  Saint  )  Ce  lieu  eft  à  quatre  lieues  de  Paris  ^  fur  b 
chemin  qui  conduit  à  Beaumont-fur-Oyfe ,  route  de  Beao« 
vais  &  du  Beauvoifis  y  &  d'une  partie  de  la  Picardie.  Il  n*eft 
qu'à  une  petite  lieue  de  Montmorency  ,  dont  il  fait  partie  du 
Duché.  Le  pays  confifte  plus  en  plaines  qu'en  céteaux  ;  en 
forte  qu'il  y  a  terres  labourables ,  vignes ,  prairies  y  boccages. 
Ace.  Cette  terre  a  palSf  de  b  feimite  de  Montmorency ,  à  b 
maifon  de  Condé. 

BRICHE  (  la  )  eft  un  des  écarts  d'Epinay-lez-Saitu-Dems , 
)  trois  petites  lieues  de  Paris ,  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine, 
confiftant  en  une  maifon  »  oui  eft  un  refte  de  ces  andeos 
b6teb  de  campagne ,  qu'on  a  depuis  quahfiés  du  nom  de  Châ- 
teaux. Les  Anglois  furent  battus  en  1436  ,  par  les  François, 
entre  la  ville  de  Saint-Denis  &  Epinay  ,  ce  qui  doit'  être 
arrivé  aux  environs  de  la  Friche.  Qiielques-uns  marquent  cette 
bataille  entre  la  Briche  &  Saint-Léger ,'  vilbge  aujourdlmi 
détruit  y  &  qm  étoit  au  midi  deStain. 

Au  fief  de  b  Briche,  eft  réuni  un  petit  fief,  dit  Pifaf , 
fitiié  dans  Epinay  »  te  relevant ,  comme  celui  de  la  Bncbe, 
d'un  autre  fief,  auffi  du  nom  de  Pifcop  ,  dans  b  paroiâê  de 
Grofley. 

A  l'entrée  du  château  de  b  Briche,  fiir  le  boitl  do  grand 
chemin  ,  eft  un  petit  bâtiment  folide  &  déjà  ancien,  accom- 
paené  de  deux  tourelles ,  ft  iPun  poat-levis  ;  entre  les  toa- 
relles ,  foiit  des  armoiries.  La  Chapelle  domeftique  toute 
l^tîe  de  belle  pieVre ,  eft  à  côté  de  ce  portail  &  ifolée  j  &  trèsr: 
bien  orientée. 
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BRICHANTE  AU.  Fort  beau  Chàtean  dans  la  G&éralicé 
de  Paris ,  Eleffîon  de  Drettx  y  auprès  de  Bréchamps. 

BRIE.  Pays  de  France ,  borné  au  nord  par  l'Ifle  de  France. 
&  leSoinoDAoiSy  à  l'eft  par  la  Champagne,  au  rud&  à  Toueft 
par  h  Sein%.  La  Brie  a  environ  ai  lieues  de  long  de  Teft  à 
r ouefK  Une  partie  eft  du  Gouvernement  de  Champagne  y  Se 
fé  nomme  Brit  Champenoise  ;  Tautre ,  dn  Gouvernement  de 
Fifle  de  France ,  &  fe  nomme  Brie  Pari fienne.  On  divife  aufll 
la  Brie  en  haute ,  dont  Meaux  eft  la  Capitale  ;  en  baffè ,  dont 
la  Capitale  eft  Provins  ;  k  en  pouitbeafe ,  dont  Chèteau-Thierry 
eft  la  Capîtaie.  La  Brie  eft  célèbre  par  les  excellens  fromages, 

BRlE-CoMTE'K09EVLT  y  anciennement  Braye  ,  &au  VI«. 
fiècle  Bradeian  Petite  Ville  de  France  dans  la  Brie  Parifienne^ 
ùxiàée  par  Robert ,  fils  de  France ,  Comte  de  Drenx  ;  Ion- 

Êitudc  ao  dég.  i6' ,  a''  ;  latitude  48  dég.  41' ,  26''.  Elle  étoit 
wméede  mim  dès  le  XIIc.  fiècle.  Fbyq  Bry-SUE- 

MAB.N£. 

Cette  Ville  qui ,  fuccefliveiaent  de  Village  eft  devenue 
Bourg  4  eniuite  Chàtellenie.  y  &  enfin  Ville ,  eft  fituée  à  fix 
lieues  de  Paris ,  vers  le  fud-eft ,  dans  le  canton  qu'on  appelle 
Brie,  Ses  environs -font  prefque  toiusen  terres  labourables^ 
&  if  y  a  peu  de  vignes ,  n'y  ayant  prefque  point  de  coteaux^ 
mais  beaucoup  de  plaines.  Elle  eft  le  fiège  d'une  Jtiftice-Ito]ra« 
le  «  d'une  Chàtellenie ,  d*un  Bailliage ,  qui  rellbrtit  du  Châ- 
telet  de  Paris ,  &  d'un  grenier  à  fel.  Il  y  a  un  marché  confia 
durable  tous  les  vendredis  y  où  il  fe  trouve  ibuvent  jufqu'à 
cent  muîd^  de  bled.  C'eA  n^me  le  centre  des  autres  marchés 
des  environs  ,  jufqii'à  Nangis  y  &  qui  leur  fert  de  règle 
ordinaire  pour  le  prix.  Outre  cela  ,  il  y  a  deux  foires  par  an  ; 
favoir ,  le  14  feptembre  &  le  28  oâobre.  C'eft  aulfi  un  bureau 
de  Pofte ,  où  l'on  remet  les  lettres  pour  tous  les  VHlagef 
voi£ns. 

L'Eglifeeft  fous  le  titre  de  S.  Etienne  ,  premier  Martyr. 
C'eft  un  v'^iTeau  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  du  Xllle. 
fiècle;  il  eft  accompagné  de  collatéraux ,  le  tout  folidemenc 
bâti ,  élevé  y  éclaire  y  orné  de  galeries  délicatement  travaU^ 
lées  ;  le  fond  n'eft  pas  à  rond-point  y  nuiis  fe  termine  en 
quarré.  11  eft  om^  d'un  grand  vitrage  roéd ,  en  cooleuf  rouge, 
comme  ceux  de  la  Saiskte  Chapelle  de  Paris ,  èc  fupporté  par 
deux  outres  fenêtres  oblongues ,  également  de  nôéme  con- 
tour. La  tour  eft  placée  au  bout  oi^emal  de  TEglife ,  à  Taille 


<84  BRI 

du  feptentrion  y  à  peu  près  comme  celle  de  Saint-Vlâor  1 
Paris ,  excepté  qu'elle  touche  au  corps  de  TËglife.  Elle  eft 
aunft  du  XIIIc.  fiècle.  Le  défaut  de  l'édifice  eft  qu'on  ne  peut 
point  tourner  derrière  le  Sanâuaire.  Le  bas  du  portail  eft 
auffi  du  même  fiècle  ;  mais  le  haut  ne  paroit  avoir  que  cent 
ans  ou  environ  de  ftruâure ,  auffi  bien  que  quelques  pilaftres 
extérieurs  des  vitrages  de  la  nef.  La  tradition  porte  qti^une 
Reine  de  France  a  tait  faire  quelques  travées  de  la  vc^kte.  II 
y  a  quelques  vitrages  de  Chapelles  du  XVIe.  fiècle  y  qui  font 
remarquables  par  leur  beau  colons.  Le  dedans  de  cette  Eglife 
a  été  fort  embelli.  Le  S.  Sacrement  eft  confervé  dans  un  fuf- 
penfoire ,  comme  dans  une  Cathédrale. 
.  De  toutes  les  Chapelles  qui  font  dans  cette  Eglife ,  il  y  en 
a  deux  en  titre  de  bénéfice.  La  première  eft  du  titre  de  Saint 
Jean-Baptijie.  Elle  a  été  fondée  par  Jean  Cordier ,  Bourgeois 
de  Brie  ,  &  par  fa  femme ,  fur  des  terres  &  des  droits  tenus 
en  fief  de  ta  Reine  Jeanne  de  Navarre ,  &  en  arrière-fief  de 
l'Evéque  de  Paris,  amortis  par  elle  en  1338,  &  par  TEvèque» 
âÀx  ans  après  ;  en  forte  que  dans  ce  temps-là  ,  ce  revenu 
formoit  onze  livres  de  rente,  La  nomination  a  appartenu  i  la 
Dame  Bachelier ,  veuve  d'un  Préfidént  des  Tréforiers  de 
France.  Dans  un  Fouillé  écrit  du  temps  de  M.  de  NoaiUes  ^ 
elle  eft  marquée  avoir  60  liv.  de  revenu. 

La  féconde  Chapelle  eft  celle  de  Sainte^ Marguerite.  Elle  a 
été  fondée  par  Agne^  ,  veuve  de  Henri  le  Vanier  Chevalier^ 
Dame  de  Bienadiie ,  qui  donna ,  en  1316,  des  vignes  fituées 
à  Cçntenvw&  vers  Gregy ,  pour  faire  prier  Dieu  pour  fon 
mari.  Celles  de  Centeny  avoient  été  amorties  par  Foulques  dt 
Vilaret^  Grand-Maître  de  l'Hôpital  de  Saint- Jean  de  Jérufk- 
lem.  Les  Lettres  d'amorti fiement  du  Roi  Charles  font  de 
janvier  13x6.  Le  Fouillé  de  M,  de  NoaiUes  marque  qu'elle  a 
82  liv.  de  revenu. 

Il  y  a  dans  la  même  Eglife  paroiffiale  une  troifième  Cha- 
pelle ,  qu'on  nomme  des  apôtres  ;  &  la  Fabrique  jouit  aâuel- 
lement  d'un  lot  de  terres  appelle  JVrrw  des  Apôtres  ,  ce  (fui 
fait  préfumer  que  ce  revenu  a  été  uni  à  cette  Fabrique ,  ou 
plutôt  donné  à  condition  de  b&tir  la  Chapelle  en  rhonneur  des 
Saints  Apôtres. 

Cette  Eglife ,  qui  appartenoit  à  des  Princes  du  Sang  royal , 
fut  dotée  dès  le  tenms  qu'on  la  bâtit«.  Jeanne  d*Evreux ,  Reine 
de  France  y  décéda  en  1370  à  Brie  même  ,  lui  fit  par  fon 
teftament  divers  legs ,  dont  elle  ^ouit  encore. 

La  nomination  de  la  Cure  eft  de  plein  droit  à  fa  difpofition 
de  TEvêque.  Cependant  oi> voit  j  dès  le  XlVe.  fiècle  ,  qu'il  f 
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dvoh  deux  Cures  ou  deux  Curés  à  Brie-Coibte-Roberc ,  fans 
trouver  de  vefliges  d'une  féconde  Eglife ,  ou  au  moins  d^in 
Saine  ou  Sainte  titulaire  de  cette  féconde  Cure.  Jeanne  d*E^ 
vreux  y  fondant  par  fon  teftament  vers  Tan  1370*,  un  fervtce 
dans  cette  Eglife ,  fixe  la  rétribution  de  chacun  des  deux 
Curés  y  &  celles  des  Marguilliers  des  deux  Cures  ;  &  dans  les 
anciens  titres  de  la  ParoiTfe ,  on  trouve  le  Curé  de  la  Dtxtre  ^ 
&  le  Curé  de  la  Sénefhre.  Ce  n*eft  que  depuis  i6ao  ou  1630  , 
qu'il  n'eft  plus  parle  des  deux  Cures  ni  des  deux  Curés  ;  &l 
apparemment  que  vers  ce  temps\  des  deux  portions  on  n'en  fie 
qu'une.  Les  anciens  prétendent  avoir  oui  dire  à  leurs  ancêtres, 

Sue  dans  la  place  qui  eftautroucbant  devant  la  grande  Eglife 
'aujourd'hui  ,il  y  avoit  autrefois  une  antre  Eglife  paroiffiale  , 
avec  un  cimetière  contigu.  Ils  ont  vu  l'un  des  deux  pignons 
encore  exiftant ,  avec  une  maifon  attenante ,  dire  V ancienne 
EcoUy  abattue  par  le  fieur  deBoiffy ,  Curé  de  Brie.  On  fouilla 
ce  cimetière  par  permiflion  de  l'Archevêque  :  les  terres  avec 
les  oiTemens  furent  tranfportésdans  le  grand  cimetière ,  hors 
la  Ville.  Des  titres  anciens  de  plus  d'un  fiècle  ,  parlent  d'une 
maifon  tenant  à  Tanciennc  Eglife ,  une  nielle  entre  deux. 

L'unique  Curé  qui  eft  à  Brie-Comte-Rohert  depuis  plus 
de  fix  vingts  ans,  eft  gros  Décîmateur  avec  l' Abbeflê  d'Hierre*. 
Le  Prieuré  de  Saint«Martin-des-Chaim)s  y  avoit ,  vers  l'an 
1150  «  un  droit  de  huitième  dans  les  ofirandesde  pain  qui  fe 
faifoient  le  lendemain  de  Noè'l ,  8c  dans  les  cens  oe  Vatrium. 
Ces  droits  &  ces  coutumes  ont  changé  y  ou  font  éteintes. 

VHâuUDieu  de  Brie- Comte- Rofcrt  ne  cide  guères  pour 

l'antiquité  de  l'édifice ,  à  l'Eglife  de  Saint-Etienne ,  au  moins 

à  en  juger  par  ce  qui  en  refte.  La  Chapelle  eft  fous  le  titre  de 

Saint-Sloy ,  à  caufe  de  ta  maladie  connue  autrefois  fous  le 

nom  de  ce  Saint.  Les  figures  que  l'on  voit  au-deffusdes  quatre 

colonades  du  portail ,  refTentent  aflez  le  XIJc.  fiècle.  Elles 

femblent  faire  allufion  à  quelque  vœii  qui  auroit  été  fait  dantf 

un  naufrage ,  ou  à  quelque  maladie  pour  laquelle  le  bain  étoic 

falutaire.  A  chacun  des  chapiteaux  de  trois  de  ces  (olonnes  , 

eft  fculpté  un  homme  nud ,  qui  eft  dans  l'eau  jufqu'au  bas  du 

ventre.  Dans  le  quatrième ,  font  figurés  deux  jeunes-gens 

liabillés ,  l'un  ayant  une  couronne  fur  la  tête ,  &  Tautre  non. 

Des  conteftations  ont  été  caufe  qu'on  n'y  reçoit  plus  de 

malades.  Le  logement  &  la  Chapelle  fervent  à  préfent  à  des 

ufages  profanes ,  &  les  revenus ,  de  même  que  le  loyer  de 

ces  lieux  )  font  employés  au  foulagement  dei  pauvres  de  la 

Ville. 

La  Chapelle  du  Châuau ,  du  titre  de  Saint-Denis ,  eft  i^tuéi» 
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dans  la  tour  de  ce  Château  ,  dite  la  i^ur  de  Saint^Jeaiu  On  11 
croit  à  la  nomination  du  Seigneur  de  Brie.  Ses  biens  font  des 
terres  données  à  bail  emphithéotique.  De  cetfe  Chapelle  Saint-» 
Denis  &  tour  de  Saint-Jean ,  relève  en  plein  fief  une  grnde 
partie  de  la  terre  &  feigdeurie  de  Lefigny. 

La  Chapelle  de  Saint^Laiare ,  vulgairement  appellée  Saint* 
Ladre  \  eft  fans  doute  la  maladreriede  Brie- Comte- Robert  j 
dont  il  eft  parlé  dans  le  teftament  de  Jeanne  de  Châtilion ,  de 
Tan  1291.  Elle  eft  ficuée  a.u  bout  du  Fauxbourg  ,  allant  ï 
Paris.  Sa  dcftination  étoit  pour  Bric  &  Servon  feulement. 
François  Verjus ,  Prêtre  de  i'Ors^oire ,  mort  Evéque  de 
Graâe  ^  étoit  pourvu  de  cette  Chapelle  en  1665.  Il  en  fit 
cefFton  vers  ce  temps-là  au  Collège  des  Jéfuites  de  Paris , 
parmi  Icfquels  étoit  fon  frère  le  célèbre  Antoine  Verjus ,  tc 
parvint  à  Tv  faire  unir,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Coofeil; 
nonobftant  roppofition  des  habitans  de  Brie. 

Le  fieur  de  Boijfy ,  alors  Curé ,  vint  cependant  à  boxtt  de 
les  obliger  par  tranfaâion ,  de  payer  chaque  année ,  à  perpé- 
tuité ,  a  THôtel-Dieu  de  Brie  ,  aoo  liv.  à  prendre  furies 
biens  qui  font  afièrmés  800  liv.  &  cette  affiiire  fiit  finie  par  !e 
confentement  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  du  7  mai  i6^i^ 
L'Eglife  qui  étoic  afTez  grande  autrefois ,  eft  aujourd'hui  ré- 
duite à  un  petit  Oratoire.  On  y  difoit  aidfi  régulièretnent  la 
Mefle. 

Agnis  de  Sraine  ,  veuve  de  Robert ,  Comte  de  Dreux , 
frère  de  Louis  VII  y  qui  avoic  traité  de  la  terre  de  Braye 
(  Brie  )  en  faveur  de  Robert ,  y  faifoit  fa  réfidence  en  1191. 
Comme  elle  y  avoir  attiré  un  grand  nombre  de  Juifs  commer- 
çans ,  ils  obtinrent  qu'on  leur  livrât  un  Chrétien  ,  à  qui  ils 
âvoient  irapofé  les  crimes  de  vol  &  d'homicide.  Après  l'avoir 
dépouillé,  lui  avoir  attaché  les  mains  derrière  le  dos,  & 
'  l'avoir  couronné  d'épines  ,  ils  le  conduifirent  le  jour  du  Ven- 
dredi Saint ,  par-tout  le  Bourg ,  en  l'accablant  de  coups  de 
fouet  y  rattachèrent  enfin  à  une  croix  avec  des  clous  }  &  lui 
percèrentfle.côté  avec  une  lance.  Ce  malheureux  étoit  un 
homme  à  qui  ils  avoient  prêté  de  l'argent ,  qu'il  n'étoit  pas 
en  état  de  leur  rendre.  Philippe-Augujie  punit  cet  attentat , 
.en  &ifant  brûler  80  juifs.  On  fait  que  cette  nation  ,  dit  VAM 
le  Sauf  j  étoit  accoutumée  à  crucifier  un  enfant  Chrétien 
dans  le  tems  de  notre  Semaine  Sainte  ,  lorfqu'elle  pouvoit 
en  attraper  un.  On  ne  croit  plus  aujourd'hui  ces  fables  inhu- 
maines. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  Seigneurs  de  Brie -Corn  te- Ro- 
bert y  on  peut  coofulcer  l'Abbé  le  Bœuf  ^  qui  en  donne  la  Me 
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)a  plus  exaAe  :  Hijl»  du  Dioc,  de  Fans ,  îom.  94.  Koiis  diront 
feuleipent  que  cette  terre appartenoit  en  17 10,  au  Préfidenc 
de  Même  par  engaeement ,  &  enfuite  à  M.  Ckauvtlin. 

L^Abbeflè  d'Hièrre  efl  reftée  feule  grofle  Décimatricc  à 
Brie  avec  le  Curé. 

Le  Châuau  de  Brie- Comte-Robert  parole  avoir  été  fort 
autrefois.  11  cft  fitué  à  l'entrée  de  la  Ville ,  du  côté  de  Paris  » 
&  défendu  par  un  large  &  profond  foiTé.  Il  eft  de  forme  quar* 
rée  ,  compofé  de  huit  tours ,  pofées  de  manière  que  de  quel-* 
que  face  qu'on  la  regarde ,  on  en  voit  trois.  Cet  édifice  efl  de 
quatre  ou  cinq  cents  ans ,  fans  aucuns  Qrnemens. 

Il  y  a  à  Brie-Comte- Rober»  deux  Communautés-  Celle 
qui  paroit  la  moins  nouvelle ,  efl  celle  des  Filles  de  U  Croix. 
Leur  établiflement  eft  du  17  avril  1640.  Marie  FHuiUier^ 
Dame  de  Villeneuve  ,  préfenta  fes  conflitutions  pour  Tinf- 
truâion  des  filles ,  à  Jean^François  de  Gondi ,  Archevêque 
de  Paris ,  qui  les  approuva.  Quelques  années  après ,  elles 
furent  confirmées  &  enregiftrées  au  Parlement  ^  le  3  feptem-* 
bfe  1646. 

La  féconde  Communauté  eft  celle  des  Minimes,  qui  eu- 
rent permiflion  de  s'y  établir ,  en  vertu  de  Lettres  de  l'Ar- 
chevêque y  enregiftrées  au  Parlement,  le  6  août  1647.  On 
aflùre  que  leur  fondation  par  le  Maréc^al  de  Vitry ,  eft  de  Tan 
1636 ,  qu'elle  avoit  été  prefcrite  par  le  teftament  du  Maréchal 
Nicolas  de  V Hôpital  ;  qu'il  y  auroit  douze  Religieux  &  deux 
Frères ,  &  que  cette  maifon  feroit  appellée  Te  Couvent  de 
Vitry ,  &  qu'elle  feroit  fous  le  titre  de  la  Trinité ,  de  la 
Sainte  Vierge ,  de  Saint  François  de  Paule ,  de  Saint  Nicolas 
&  de  Sainte  Lucrèce  ;  mais  la  permiiîion  de  l'Archevêque 
ne  fait  point  mention  des  deux  derniers  Saints.  Ils  furent 
bâtis  en  1655,  aufud-eft,  &  prefque  attenant  les  fo/Tés, 
en  belle  expoution.  Leur  maifon  eft  grande ,  belle  &  com- 
mode ;  mais  ils  font  en  petit  nombre  ,  à  caufe  de  la  modi- 
cité du  revenu.  Armand  de  Bourbon ,  Prince  de  Conti ,  Abbé 
de  Saint-Denis  ,  a  fondé  des  Méfies  &  une  lampe  dans  leur 
Eglife. 

Cette  petite  Ville  eft  fituée  près  de  la  rivière  d'Hîerre,  dans 
une  campagne  très-fertile  en  bleds  y  dont  les  coteaux  font 
chargés  de  vignobles  y  &  les  environs  remplis  de  maifons  de 
'  plaifance  y  qui  en  font  un  féjour  très-agréable  pour  la  pro- 
menade. Elle  a  pris  fon  nom  d'un  terrein  boueux  ;  car  Braye 
en  gaulois  y  fignifîe  de  la  boue. 

L'Eglife  paroifliale ,  le  grand  marché  &  l'antique  forte- 
refie ,  entourée  defoffés ,  avec  un  pont-levis ,  font  ce  qu'il 
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a  de  plus  coofîdérable;  &  à  dire  vrai ,  ils  ne  le  foac  gtiketJ 
.e  château  de  Gros-bois ,  auprès  duquel  font  les  CamaTdules^ 
n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Brie-Comte-Robert. 

La  ville  de  Brie-Comte-Robert  a  produit  quelques  perfon- 
nages ,  qu'on  doit  diftinguer  du  commun, 

J>iieolas  de  Braya%  dont  le  nom  doit  être  traduit  par  Nko* 
las  de  Braye ,  eft  celui  qi^i  a  écrit  en  vers  hexamètres  au  XIIIc 
fiècie ,  la  vie  &  les  aâions  de  Louis  VIII ,  père  de  S.  Louis, 
lu'il  d^dia  à  fon  Evêque  Guillaume  (TAuxem ,  qui  fiit  alTif 
urlefiège  Epifcopal  de  Paris,  en  laaS.  Son  Ouvrage  eft 
imprimé  dans  le  V,  tome  de  Duchéne, 

Nicolas  de  Brave ^  différent  du  précédent,  fut  Chanoine 
de  Chartres  fous  Philippe'le'BeL  par  lequel  il  fut  chargé  delà 
levée  de  la  fubvention  enlaSénéchauffée  de  Carcaflbnne,  Fan 

Thierry  de  Braye  fut  Doyen  de  la  Métropolitaine  de  Sens 
fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois.  Son  épitaphe  qui  eft  dans 
cette  Eglife  ,  commence  aihfi  :  Ego  Thierry  eus  dtBraya  Crt^ 
mitis  Roberti  Parif.  Diacejis.  Il  mourut  en  1349- 

Henri  de  la  Mothe ,  Curé  des'Saints  Innocens  à  Paris  ,  (bus 
le  règne  de  Louis  XI.  Voici  fon  épitaphe  gravée  fur  la  pierre  , 
à  un  pilier  contre  TE^ife  :     . 

Cy-devant  contre  ce  pilier 
Giftavec  d'autres  un  miUier  , 
fitttri  de  U  Mo'ht ,  iadu 
Prêtre  ,  à  qui  Dieti  doînt  Pâradîi ,' 
Natif  de  la  Ville  de  Braye, 
Contre  Robert ,  c'eft  cbofe  vraie  ; 
Bénéficier  en  l'Eglife 
Saint-Benoit  \  Paris  a/fîfe , 
Et  Chapelain  en  cette  Cure  i 
^  Lequel  fut  mis  en  fépulture. 

L'an  mille  quatre  cenuquatre>vîngt« 
Le  ving;tième  oâobre  comprins« 

Vindex  finereus  des  célèbres  Chirurgiens  de  Paris  fét 
mention  ,  à  l'an  171 5 ,  de  Charles  Gilles ,  nattf  de  Brie-Com- 
te-Robert,  qui  a  eu  la  première  dignité  de  leur  Collège, & 
dont  l'habileté  avoit  été  connue  dansTes  Hôpitaux  de  Flandres 
&  d'Italie. 

BRIERES.  (les)  Lieu  fitué  au  nord  de  Bagàolet  &  an 
levant  de  Menil-montant.  On  y  voyoit ,  dans  ces  derniers 

temps  y 


teftté^iin  Aagnifiquè  Ch&téau ,  qui  avoit  appartenu  au  Prince 
de  Léon  ,  de  la  maifon  de  Rohan  ;  mais  il  â  été  démoli  y  &  il 
ii*ên  refte  que  rorangeriè ,  &  une  Chapelle  couronnée  d'uii 
clocher ,  dite  Notrç-Dame  de  Pitié ,  ch.  les  Pénitens  de  Belles 
tiilé  difent  la  MefTe  certains  jours^ 

BRIKNON-L' ARCHEVEQUE.  Petite  Ville  lituéè  Tur  l*ArJi 
tnancon  «  dans  TEleâion  de  Joigny  4  te  à  quatre  lieues  de  cette 
Ville. 

BRIMBORION.  lËrpëce  dé  petit  Chàteàii  oii  kaifon  dé 
campagne ,  lituée  prefque  au  pied  de  celui  de  Bellevue  ,  fuif 
le  bord  de  la  rivière  de  3eine ,  &  à  quelque  diftance  du  pont 
de  Sèvre. 

Cette  inairoil  a  long-temà  appartenu  i  Madame  ii  Cottitettè 
de  Cergy  ,  belle-fœur  de  MM.  lés  Archevêque  dé  Sens  St 
Curé  de  Saint-Sulpice.  Les  jardins  font  en  amphithéâtre ,  Si 
montent  bien  avant  fur  la  montagne  du  village  de  Sèvre;  K0/4 
Bellevue» 

BRIOLBTS.  (les)  Honi  de  quetqiiés  iftaifofis  iû (ivoi^ 
bourg  Montmartre ,  dont  on  né  fait  point  Tétymologié. 

BROCANTEURS  (les)  font  des  efj^ècés  de  gens  qui 
achètent ,  échangent  ,  &  revendent  toutes  fortes  de  mar-» 
chandifes  de  hafard. 

Ce  nom  eft  particulièrement  attribué  aut  Marchandé 
antiquaires  i  qui  tiennent  magafih  de  bronzes ,  de  médailles  ^ 
ftatues  ,  porcelaines  anciennes  &  tafes  antiques ,  qui  font 
d'un  grand  feeourspour  la  connoiffance  de  là  chronologie,  dé 
THiftoire  ^  &  des  cérémonies  de  l'antiquité,  &  ou' un  grand 
nombre  de  Savans  amateurs  fé  font  occupés  à  affembler  5  même 
àgrandfraiSi 

L'eftittie  que  les  étrangers  ont  ina^quét>our  ces  itionutiiené 
piiécieux  i  a  fait  naître  ,  à  divers  particuliers ,  lé  prdjct  d'en 
faire  des  amas ,  &  même  de  les  conTi:efaice  ;  ce  qui  a  intro-^ 
duit  dans  ce  cotnmerce  urie  induftrle  deftruaive  ^  qu'il  eft 
bien  important  de  coimoltre  ^  pour  n'en  être  point  la  dupej 

Il  eft  encore  d'autres  efpèces  de  Brocanteurs ,  tels  ^ue  ceux 
€pà  font  un  commerce  de  modtres  de  toute  nature  /de  ba- 
gues ,  étuis  &  autres  bijout ,  qui  leur  viennent  pdr  te  voie  dé 
ce  qu*on  ap^Ue  en  teniie  gfneriqué  affaire. 

Les  femmes  que  Ton  nomme  vulgairement  Ke\fendeufis  1 
If  toilette  y  fonf  aofllde  véritables^ocanteufet ,  parce  qu'elleii 
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achètent  y  r^endcnt  &  échangent ,  foie  robes  j  jupons  ,d&itf« 
billes ,  toiles ,  dentelles  ,  ajulteroens ,  &c.  II  en  eft  de  ceUes-  . 
ci ,  comme  des  autres ,  contre  lefqiiels  il  eft  trèsrimportant 
d'écre  fur  fes  gardes ,  pour  ne  poinc  fe  laifTer  furprendre. 

Bl(ODEURS.  Ce  font  ceux  qui  ornent  les  étoffes  en  bro- 
derie, appliquée  foit  en  couchure  ^  guipure ,  paJTée  ,  plate  ;  en 
or ,  argent^  foie ,  chenilles^  &c.  Les  ftacuts  de  cette  Commu- 
nauté font  de  1648;  ils  y  font  qualifiés  de  Mz/rr»  ChafubUerSy 
ce  qui  leur  donne  le  droit  de  faire  &  vendre  toutes  forr^ 
d'ornemens  d'£glife.  L'apprentiifage  eft  de  fix  ans ,  &  trois 
ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  &  la  roaicrife 
600  liv.  Patron ,  S.  Clair..Buteau ,  rue  Montorgueil. 

BROSSIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  toutes 

fortes  dç  brofTes,  vergettes  de  foie,  poil  de  fanglier,  pi»- 
ceaux ,  balais  de  crin  ,  de  jonc  ,  &c.  Les  Maîtres  de  cette 
Communauté  ont  obtenu  leurs  premiers  Statuts  fous  Charles 
VIII ,  en  1483  ;  lefquels  ont  été  confirmés  par  Louis  XIV  , 
en  1659 ,  &  regiftrés  le  5  feptcmbre  de  la  même  année.  L'on 
ne  peut  être  Compagnon  ,  fiFon  n'eft  Apprentif  de  Paris. 
L*apprentiflag^  eft  de  5  ans.  Le  brevet  coûte  joHv«  &  la  maî- 
trife  300  liv.  Le  bureau  eft  chez  le  Doyen. 

BROU ,  autrement  Villeneuve  aux  ânes ,  &  la  Forêu 

Cette  variété  .de  noms  eft  fondée  fur  ce  que  le  territoir« 
de  cette  Paroiife  comprend  un  lieu  fitué  dans  le  bois  dirs 
anciennement  la  Forêt ,  où  il  y  avoit  autrefois  plufieurs  mai-* 
fous ,  &  où  il  ne  refte  plus  qu'un  vieux  Château  en  ruine,  êc 
de  ce  qu'il  comprend  auffi  le  lieu  où  les  Religieux  de  la  Tri- 
nité ont  depuis  plufieurs  fièclcs  une  Miniftrerie ,  ou  petite 
maifon  de  leur  Ordre.  Ce  dernier  fut  nommé  VtUeneuve  y  à 
caufe  de  fa  nouveauté  ;  Ârfurnommé^zz^jr  ânes  y  à  caufeque 
les  Trinitaires  qui  y  logçoient ,  avoient  un  grand  nombre 
de  CCS  animaux ,  qui  le\ir  .fervoient  de  monture  au  XIIIc* 
fihçlc. 

Cette  Paroifle  eft'  fîtiiée  à  une  grande  demi-lieue  de  l'Ab-  • 
baye  de  Chelle,  fur  la  route  de  Lagny  ,  dans  une  plaine. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  nom  d^Brou ,  qui  eft  le 
plu5  ancirti ,  vient  de  Brolium  >  lequel  a  aufli  formé  celui  de 
Brcutl ,  que  Tonemployoit  autrefois  pour  exprimer  un  petit 
bois. 

L'EgUfe  de  Brou  ,  fous  le  titre  de  S.  Baudele,  Martyr, 
étoit,  en  1738,  un  très-petit  bâtiment ,  fitué  fur  la  lifére 
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fPun  bois ,  &  toute  feule  avec  fon  cinjetièrc  derrière.  Le  peu- 
ple ne  s'aflembloit  dans  cette  Hglife-,  que  quatre  fois  Tan  :  le 
chœur  appartenoit  à  l'Abbaye  de  Chelle;  la  moitié  de  la  nef  ^ 
i  M.  de  Pompone  ;  l'autre  moitié  y  au  Seigneur  du  lieu  /M. 
Feydtau  de  Brou;  le.refte  de  Tannée  ,  la  Chapelle  des  Ma- 
thurins  à  Villeneuve-aux-ânes  fervoit  de  ParoifTe  ,  quoique 
fdrt  vieille  :  depuis  l'Eglife  a  été  rebâtie  au  bout  méridio- 
nal ^e  Tétang  du  lieu  y  fur  la  route  de  Montfermeil ,  par  M. 
Feydetiu  y  alors  Intendant  de  Paris  ,  dont  les  armes  font  fur 
la  porte ,  oui  regarde  le  nord-efl.  Ce  Seigneur  a  fait  faire  auffi 
une  rouie  a  gauche  du  grand  chemin ,  entre  Brou  &  Chelle  ^ 
&  fait  bâtir  une  grande  Hôtellerie ,  à  Tangle  que  forme  la 
grand  route  Se  l'allée  de  Montfermeil. 

BROUETTES  &  Chaifes  à  Porteurs.  Ce  font  àéèx  difFé^ 
rentes  efpèces  de  voitures  jpubliques  ,  chacune  pour  une 

Eerfonne  feulement.  Les  (Jhaifes  font  ponées  ^vec  deux 
âtons  &  des  bretelles ,  par  deux  hommes  ;  &  les  Brouettes 
ont  chacune  deux  roues  y  &  un  petit  brancard ,  dans  lequel 
fe  met  celui  qui  la  tire  :  celle-ci  efl  appellée  par  corruption 
vinaigrette.  On  ne  fait  trop  l'origine  de  ces  deux  voitures, 
linon  qu'elles'ont  été  inventées  fur  la  fin  du  dernier  fiècle» 

On  rapporte  un  trait  aiTez  fingulier ,  à  l'occafion  d'une  de 
ces  brouettes ,  que  le  fieur  Poiffon  y  fils  y  fameux  Comédien 
dans  le  genre  bouffon  ,  avoit  prife  un  jour  dans  le  quartier 
du  marais  ^.où  il  aveit  dîné ,  pour  fe  rendre  à  la  Comédie ,  où 
il  avoit  un-rôle  à  jouer  dans  Ja  Pièce  qu'on  donnoit  ce  jour-là, 
II  faifoit  un  fort  mauvais  tems ,  &  le  pavé  étoit  extrêmement 
crotté.  Le  fieur  Poiflbn  y  qui  avoit  à  cœur  de  fe  rendre  à  fon 
•fervice  à  l'heure  fixe  ,  s'appercevant  que  cette  heure  avan- 
çoit  y  demanda  à  fon  Brouetteur  pourquoi  il  n'alloit  pas  plus 
vite  ;  c'efl ,  lui  répondit  cet  homme ,  parce  que  je  n'ai  point 
de  poufTeur  :  tu  es  ,  lui  répliqua  Poiffon  ,  un  franc  animal  de 
ne  me  l'ayoir  pas  dit  plutôt ,  il  y  a  une  heure  que  je  ferois 
arrivé.  Puis  fortant  ae  la  brouette ,  il  fe  mit  derrière  à  la 
poufler  de  toutes  fes  forces.  II  arriva  ainfi  à  la  porte  de  U 
Comédie,  c'efl-à-dire,  crotté  &  mouillé  comme  un  barbet. 
Pour  revenir  à  ces  voitures ,  elles  ont  chacune  des  places 
dans  Paris  y  oà  on  peut  les  prendre  à  l'heure  .  à  la  journée , 
ou  à  la  courfe  j  elles  ne  fortent  guères  de  la  Ville,  Ces  places 
font  : 

Le  Pont  Saînt-MicKel.  La  rue  de  Venife. 

JLe  pont  Marie,  La  place  duPalais-Royaf, 
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La  Croix  du  Trahoir.  Le  portail  Saint-Snfiidie; 
La  barrière  des  Sergens-      La  place  de  Sainre-Oppot-' 

Saint-Honoré.  tuoe. 

Les  rues  de  l*£chelle.  Les  rues  des  GravîIIien. 

De  Richelieu.  De  Micbel-le-Comie. 

De  Montmartre.  La  place  Baudoyer. 

Des  Bons-£nfans.  La  rue  du  Temple  ,  ptb 

Des  Petits-Champs.  celle  Porte-foin. 

Le  bureau  des  brouettes  eft  rue  du  Temple ,  vi^^-vis  h 
la  rue  Porte-foin  ;  &  celui  des  chaifes  à  porteurs^  me  do 
Mail. 

BRUNOI.  L'antiquité  de  ce  lieu  eft  tris-conftante  par  ks 
monumens  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  ,  oii  il  en  ell  £ûc 
mention  dès  le  Vile,  fîècle  de  JL  C.  Le  Livre  des  Geftes  du 
Roi  Dagobert  y  compofé  par  un  Moine  de  ce  Monaftère  y 
après  avoir  parlé  du  teftament  de  ce  Prince ,  donc  on  place  a 
mort  à  Tan  638  ,  dit  au'il  n^oublia  pas  fon  Patron  particufier 
Saint  Denis  ,  &  qu'il  lui  légua  ViÙani  nomine  Brannadum; 
&  dans  ce  teftament,  cette  terre  eft  défignée  ficuée  dans  la 
Brie  ,  ViUam  Brannatc  in  Briegio, 

Ce  Village  eft  à  ^  lieues  de  Paris  y  fur  la  riviire  dHierre, 
vers  l'orient  d'hiver ,  Se  dans  une  route  qui  n*eft  point  palTa- 
gère  ,  entre  le  grand  chemin  de  Brie-Comte-Robert  &  le 

§rand  chemin  de  Melun  ,  mais  à  une  légère  diftance-dece 
ernîer.  Les  lieux  confîdérables  les  plus  proches',* font  Ville- 
neuve-Saint-Georges &  Brie-C^te-Robert.  Legros^dece 
Village  eft  placé  dans  un  enfoncement,  oh  fe  trouve  même  h 
Château.  L  expofition  eft  vers  le  couchant.  On  y  voit ,  outre 
les  terres  labourables,  des  vignes,  des  prés  &  beaucoup  de 
bocages.  L'extrémité  de  la  forêt  de  S.enart  n'en  eft  guère 
éloignée  que  d'un  quart  de  lieue.  Il  y  a  un  Hameau  aflez  con- 
ftdérable  appelle  les  Saucerons. 

Le  bâtiment  de  TEglife  de  ce  lieu  eft  de  difl&eos  temps. 
Le  chœur  eft  du  XlIIe.  (iècle ,  comme  le  défignent  quelques 
piliers.  Il  eft  voCité  &fînit  en  demi-cercle.  La  nef  n'eft  ..i  auffi 
ancienne  ni  anfli  folide.  A  la  tour  ,  qui  finit  en  pignons  ,tft 
Une  infcription  qui  commence  par  ces  mots:  Van  mil  r.ç. 
XX  XXX  lexiimo,  de  lungfut  pojfé  ta  prentière  pierre  par  nobk 
Dame  Françoife  de  Rouy  ,  veuve  de  défunt  Meffire  ficurdt 
Launay  en  fon  vivant, 

A  Tun  des  piliers  du  bas  de  cette  tour  par  le  dehors,  fe 
voit  un  écuflbn  panché  avec  huit  coquilles^  &  la  barre da 
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petit  écn  eft  en  boflê  ;  8c  à  l'autre  pilier  de  là  tour  ,  eft  un 
autre  écu  droit. 

^  £.'£glire  eft  fous  le  titre  de  S.  Médard ,  Bvique  de  Nôyon. 
Il.a  Cure  eft  à  la  pleme  collation  de  l'Ordinaire,  &  le  Curé  eft 
gros  Déciroateur.  * 

Brunoi  eft  devenu  depuis  quelques  années  un  endroit  très- 
T-emarquable ,  par  les  dépenfes  prodigieufes  qu'y  a  faites  M. 
Faris  de  MontmarteL  Le  Château  plus  ancien  même  que  Cor- 
beil  y  &  d'une  forme  peu  régulière  ,  a  été  décoré  ati-dehors 
&  au-dedans^de  tout  ce  que  Tart,  éclairé  par  le  bon  goût, 
a  pu  imaginer  de  plus  noble  &  de  mieux  entendu.  Cette  terre 
a  été  érigée  par  Louis  XV  en  Marquifat,  en  faveur  de  M. 
Faris  dt  Morunutruly  récompenfe  honorable  du  zèle ,  des  lu- 
mières 8c  des  lervices  de  ce  digne  Citoyen. 

On  arrive  au  Château  pi^a  grande  rue  du  Village ,  de  la« 
quelle  on  découvre  des  (ff^gers  magnifiques  &  des  ferres 
chaudes  ,  entretenues  à  grands  frais ,  qui  touifniflènt  dans  h 
faifon  la  plus  rigoureufe ,  tout  ce  qu'  on  ne  recueille'ordi* 
nairement  que  dans  Tété  ,  ou  dans  les  plus  beaux  jours  de 
l'automne» 

Avant  que  d'arriver  au  Château  ,  on  traverfe  une  avant- ^ 

cour  y  dans  laquelle  on  voit  de  part  8c  d'autre  de  ^ands 

b&timens  ,  dont  les  re^-de-chaunée  fervent  de  remifes  8c 

d^écuries.  On  trouve  enfuite  un  grand  fer-à-cheval ,  orné  de 

^  difiKrens  grouppes  de  figures  ;  c'eft  par-là  qu'on  defcend  au 


*  Tout  le  monde  (ait  les  dépenfes  coniîdéraMes  que  M.  le  Marquis  de 
Bnuwi  a  faites  dans  cette  Paroifle  ,  après  la  mort  de  M.  de  Moatmartd^ 
fon  père*  Ce  ieune  Seigneur  ii*a  rien  ménagé  pour  la  magnificence  det 
C>lemmtés  des  grandes  Fêtes  ,  qui  fe  célèbrent  dans  l'Eglife  Catholique  , 
4t  il  feroit  difficile  de  fnrt  Ténuioération  de  toutes  les  œtivres  pies  qu'il  j 
m  faites.  L'Eglife  de  Brunoi  lui  eft  redevable  d'une  inanité  de  beanv  orne<- 
aiens  d'écotfes  riches  «  d'un  dais  de  fer  i  cbef-d'enivre  de  ferrurerie  » 
Ibrti  de  la  main  du  iieur  Cîrarâ ,  êc  que  Ion  eâime  valoir  3  0000  liv»  fana 
la  dorure  \  d'un  foleil  de  grand  prix  y  pour  ezpofer  le  Saint  Sacrement , 
4c  d'autres  eilèts  fans  nombre.  11  n'a  pas  moins  enrichi  le  Village  par  lu 
ipagBÎfiqtte  proceffion  du  Saint  Sacrement  y  qui  s'f  eft  faite  pendant  plu- 
fieurs  aiiaéea  confécutives  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  pour  laquelle  il  falfoie 
"venir  de  Paria  infques  à  s  00  Eccléfiaftiques  >  dont  le  plus  grand  nombre 
éioit  revèta  de  chafubles  de  de  chappes  plus  belles  les  unes  que  les  autres, 
êc  qu'il  loaoU  à  grands  frais.  On  pourroit  dire  qu'il  n'y  a  point  de  Seî- 
fneur  qni  ^1%  fyic  tant  4ç  bien  à  fa  Paroifle  »  qu'en  a  ùâz  M«  de  Snaioi  l  la 
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Château  ,  dont  ha  différentes  pièées  méritent  ratrentîoD'ft 

Tadmiration  des  Connc^IfTeurs.  . 

'  Sur  ia  drok^  de  la  cour  font  des  bofqnets  charmans ,  mm£s 
de  vafes  &  de  ftatues  de  marbre  y  d'une  grande  beauté.  Une 
magnifique  pièce  d*eaa  formée  par  la  rivîère  d'Hierre ,  fe 
prefente  à  la  fortie  des  bofquets  -,  elle  s'étend  tont  le  long 
d'un  grand  parterre  en  forme  de  canal  régulier  ^Scvz  enfuite 
baigner  les  borda  d'une  grande  prairie  >  qui  y  an  moyen  do 
jcours  de  cette  rivière ,  fe  trouve  ren^rmée  dans  le  pâce. 
On  communique  par  un  pont  à  des  jardins  magnifiques, 
^pratiqués  avec  beaucoup  d'art  8c  de  goût ,  dans  im  endroit  qui 
^le  formoit  auparavant  qu'une  montagne  très-efcarpée ,  & 
xi'un  afpeâ  afTez  défagréable.  Aujoturd'btti  tout  eft  changé  de 
face  ,  moyennant  les  dépenfes  qu'on  a  faites  pour  y  pratiqtier 
de  très-belles  rerraffes ,  fouten^y>ar  de  grands  tti^ius ,  ornées 
de  deux  baiTins  &  d'un  jet  d'eaî^aont  l'effet  efl  coefidérable 
par  fon  élévation. 
>    Sur  une  terraiTe  plus  élevée,  que  celle  dont  on  Tient  de 

Sarler  j  èft  un  canal  d'environ  deux  cents  teifes  y  orné  ée 
eux  jets  fort  élevés  :  c'eft-là  que  fe  raflemblertt  tes  eaux 

>d'ime  cafcade  »  conftruite  depuis  quelques  années.  Ces  eaux  » 
par  leur  chute  ,  préfentent  une  très-belle  nappe ,  qui  forme 
un  coup  d'oeil  fort  agréable. 

Il  y  a  ,  à  peu  de  diftance  du  Ch&teau  ,  &  fur  la  rivière 

id'Hierre  ,  un.  morceau  de  mécbanique  très-curieux  ,  qui 
mdrice  d'être  obfervé.  C'eft  une  machine  hydraulique,  com- 
pof  t-e  de  huit  corps  de  pompes ,  qui ,  par  le  moyen  de  tuyaux 
de  fer  y  élevé  cent  trente-deux  pouces  d'eau  à  b  hauteur  de 
cent  pieds ,  &  la  porte  dans  deux  grands  réfervotrs  &tués  au 
haut  du  parc. 

Nous  n'entrerons  point  dans  un  plus  long  détail  à  Tégard 

\  des  dilférens  objets  qui  méritent  cependant  d'être  remarqués. 
Kous  nous  contenterons  de  dire  qu'en  général  on  n'a  épar- 
gné ni  foins ,  ni  dépenfes  pour  rendre  Brunoi  un  féfour 
charmant.  Le  parc ,  les  jardins,  la  rivière  d'Hierre  qui  ks 
traverfe  ,  &  pour  laquelle  on  a  creufé  un  lit  exprès ,  forment 
pour  le  Château  une  très-belle  perfpeâive.  Du  refte  ,  on  n'a 
point  d'autres  point  de  vue  y  &  fa  fituation  étant  dans  on 
fond ,  ne  permettoit  pas  de  lui  en  procurer. 

L'utilité  publique  eft  entrée  dans  le  plan  des  embelIifleaiCDs 
que  M.  de  Montmartel  a  faits  à  Brunoi ,  en  fatfant  conftniire 
un  pont  lur  THierre ,  vêts  le  lieu  appelle  SouUn.  Cette  tcffe 
appartient  aujourd'hi^i  à  Monfeigneur  le  Comte  d' Artois  ^ 
fécond  frère  de  Sa  Majefté  Louis  XVL 
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•  Le  fcul  objet,  en  feît  de  bâtiment ,  qui  préfente  au  Château 
•un  coup  d*œilfort  agréable ,  eft  un  gros  pavillon  appartenant 
à  Si.  ukomas ,  ci-devant  Tréforier- général  de  rextraordi- 
naire  des  guerres.  Il  eft  enclavédans  le  parc  de  Brunoi ,  &  y 
•occupe  une  quarantaine  d'arpens;  ce  terrein  eft  artiftemcnt 
diflribué  en  terrafles ,  en  parterres,  en  jardins ,  &  fur-tout 
en  différentes  pièces  d'eau  ,  qui  font  un  effet  admirable. 

Il  ne  faut  pas  oublier  pour  l'honneur  &  la  gloire  du  village 
àeBrunoiy  que  le  KoxPhilippedeValoisy  pafla  une  grande  partie 
du  printems  de  Tannée  1346  ,  occupe  apparemment  à  chafler 
dans  la  forêt  de  Senart.  if  y  donna  le  29  mai  un  £dit  portant 
règlement  pour  les  Eaux  &  Forêts  ;  &  le  11  juin ,  des  Lettres- 
qut  défendoient  de  prendre  les  chevaux  &  harnois  des  Mar- 
chands qui  amènent  du  poifTon  à  Paris.  On  pourroit  demander 
fi  le  Château  où  il  logea ,  n'étoit  point  à  l'endroit  où  Ton  voit 
encore  les  reftes  d'une  vieille  tour  ronde ,  proche  le  hameau 
des  Baucerohs  ,  &  qu'on  appelle  la  tour  de  Ganne  ;  Car  alors 
les  Roi9  fe  osntentoient  d'un  petit  appartement  à  la  caqi- 
pagne. 
.  • 

BRUYERES ,  nom  fous  tefquels  font  compris  Bru  yeres- 
le-Chatel&Bruyeres-la-Ville  ,  nouvellement  dîts 
par  quelques-uns  Brieres. 

Il  n'y  a  guèrss  de  lieu  plus  ancien  que  Bruyires ,  après  les 
lieux  du  diocèfe  de  Paris ,  qui  nous  font  connus  par  le  moyen 
de  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  ou  de  l'hiftoire  de  la  vie 
•de  l'Evêqiie  de  Saint- Germain.  Il  étoit  connu  dès  Tan  670 
de  Jefus-Chrift ,  par  la  fondation  qu'une  Dame  riche  nom- 
mée Ckrotilde ,  y  ht  d'un  Monaftère  de  Filles ,  avec  le  confen- 
tement  à'Agilben ,  Evêque  de  Paris. 

Bruyères eH  fttué  non  immédiatement  fur  la  rivière  d'Orge , 
mais  dans  le  voifinage,  La  petite  rivière  la  plus  proche  ,  &  . 
fur  les  bords  de  laquelle  font  les  terres  de  Bruyères ,  s'appelle 
Mande  ou  Remande ,  d'autres  écrivent  Marde  ou  Remarde. 
Celle  d'Orge ,  qui  lui  eft  prefque  parallèle ,  n'en  eft  éloignée 
•que  d'un  demi-quart  de  lieue.  La  diftance  de  Paris  \  Bruyè- 
res ,  Jft  de  8  lieues.  Il  n'y  en  a  qu'une  de  Châtres  ou  Arpa- 
jon  ,  à  ce  Village  qui  eft  placé  vers  le  couchant  de  cette  petite 
Ville.  C'eft  u^e  des  pUis  grandes  Paroifles  du  diocèfe  de 
Paris  pour  l'étendue,  &  pour  le  nombre  des  hameaux  ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  la  plus  peuplée.  Il  y  a  beaucoup  de  bois ,  des 
vignes  dans  les  côtes ,  qui  peuvent  leur  convenir  :  le  refte  eft 
en  labourages  &  prairies.  On  y  compte  13  hameaux ,  outre 
les  autres  écarts  qui  font  des  maifôns  folitaîres.  Le  canton  où 
f  Xxiv 


il  y  t  davantage  de  maifons  réunies ,  eft  pfoche  le  CM- 
(eau  ;  ç*eft  ce  qu'on  appeUç  pour  cette  raifon ,  Bruyèrts4ê^ 
Chanel 

Il  y  avoic  en  ce  lieu  une  double  Cure  \  mais  ^ujourdlifif 
on  les  a  réunies  en  une  feule.  L'EsIife  du  Château  eft  fous 
rinvoçation  de  la  Madeleine  ;  l'un  des  Curés  en  prenott  |)oC- 
ieflion ,  &  en  avoit  le  titre»  Elle  a  été  lofig<-tems  FaroifTe^ 
jufou'aux  guerres  civiles  de  1649  >  V^^  '^  nef  fut  profanée, 
^n  ibrte  qu'ellç  fert  de  cuifine  au  Château.  Il  n*çn  refte  que 
je  chœur  «  édifice  du  XIIÏç.  fiècle  ou  environ ,  &  qui  fer(  de 
ChapçIIe  au  Château.  L'un  des  Curés  étoit  tenu  d*y  dire  une 
^ene-bafle  les  jours  de  Fêtes, 

L'autre  Eglife  efl  Saint-  Didier.  Les  Religieufes  de  la  Saut 
faye  préfentoient  aux  dçux  Cures ,  comme  ayant  fuçeédéaux 
Religieux  de  Saint-Florent.  Cette  Eclifè  fert  d'unique  lieu 
pour  les  afTemblées  de  ParoiHe ,  qui  étoit  defTervie  atternati-» 
vement  par  femaine  par  les  dçqx  Curés  pour  TOffiçe ,  les 
facremeps  &  çnterremens. 

Il  y  a  deux  cimetières  ;  mais  un  feul  fert.  Celui  de  la  M^* 
deleine  s'appelloit  le  àmeùireneuf.  Il  étoit  voifin  du  Chàt^u, 
dont  le  nom  çft  refté  au  chantier,  Il  y  ep  refte  des  croix  d^ 
jéerrç.  Qn  y  prend  du  fiable, 

Le  fervice  ne  pouvant  fe  faire  à  la  Madeleine  ^^  les  babitans 
ont  été  réunis  à  StrPidier,  Il  ne  reile  d'authentîqpe  dç  cettç 
Pa^oifTe  y  que  h  MeQe  y  à  quoi  le  Seigneur  veille  beaucoup, 

Î^arçe  qu'elle  eft  fqr  fon  territoire ,  celle  de  Saint- Didier  étant 
ur  le  fief  dif  Prieuré ,  quoique  fur  la  haute  JFufticç  du  même 
Sçignçur, 

Lq  paroilTe  de  la  Madeleine  paroit  avoir  été  la  plus  pçupK;;; 
Xi  en  refte  une  belle  tour ,  feqibUble  \  unç  fortereîie,  Koyq 
f4bbéleBauf^tom,8, 

Qans  le  San£baire  font  confervés ,  fous  terre ,  Içs  çceursde 
]^f  &  Madame  de  Malrat  y  Seigneur  de  Bruyères. 

C'eft  à  TEglife  de  Sajntr Didier ,  que  le  Curé  prend  pof- 
feflîon.  Une  troifième  Eglife  de  Bruyères ,  eft  fa  Çha{iel|e 
dç  Saint-Thomas,  qui  exiftoit  au  moins  dès  Tan  1186  »  qi^e 
le  {^ape  Urbain  IJI  çn  çopfifma  la  jouilTâpcç  »ux  Moines  (^ 
SaintrFlorentt 

On  voit  dans  le  Çh&teau  feigneurial  de  Bruyères  >  b|ti  à  * 
l'antique  en  formç  ronde ,  &  dont  les  mursfont  eptourés  4e 
foiTés  I  &  munis  de  pont-Ievis  ;  on  voit ,  dis-je ,  feus  une 
dçs  io\\x^ ,  la  Çhapellç  du  titre  de  Notre-Dame ,  ancienne 
ygroî/ft ,  d'une  ftrufture  du  XHK  fiècle ,  &  fort  embelliç. 
AW-dçfl4«  Çft  ttPÇ  Çfpèçç  dq  donjoQ  de  ççùç  fei^tç  {QUr^  4 
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lamelle  on  t  donné  un  air  de  clocher  ,  quoiqu^autrefois  elle 
finit  en  tour  terminée  par  def  crénaux  de  brique. 

BRY-$u&<-Mark£.  II  y  a  dans  lediocèfe  de  Paris  plu* 
fieurs  lieux  qui  portent  un  nom  aflez  approchant  de  celui-ci; 
tels  que  Braye-lonue^Robcrt ,  dit  depuis  Brie  ou  Bry  :  il  y  a 
de  plus  Brys  ou  Briis ,  ParoifTe  au  couchant  de  Monclhery. 
On  croit  communément  que  ces  deux  derniers  lieux  tirent 
leur  étymologie  de  quelque  endroit  de  leur  territoire, qui  eft 
gras  &  fangeux ,  Brayc  ayant  été  leur  vrai  nom;  mais  pour 
ce  qui  eft  de  Bry-fur-Mame  ,  il  eft  plus  probable  qu'il  èft 
dérivé  du  celtique  briv ,  qui  fignifîe  un  Dallage ,  ou  bien  un 
pont  félon  quelques-uns,  £n  effet  y  c'en  un  des  paflages  les 
plus  fréquentés  de  la  Marne ,  mais  à  Taide  d'un  bac  feulement , 
car  on  n'en  voit  aucun  Titre  qui  fafle  mention  qu'il  y  ait  eu 
un  pont» 

Cette  Paroifle  eft  éloignée  de  Paris  de  deux  lîeues  &  dc« 
mie,  vers  l'orient  y  à  une  lieue  au-delà  de  Vincennes,  & 
demi-rlieue  au*-delà  de  Nogent-fur-Marne»  Sa  fituation  eft 
fur  le  rivage  gauche  de  cette  rivière ,  &  en  pays  plat  pour  ce 
qui  eft  des  maifons^  Le  bas  eft  garni  de  prairies ,  Se  ks  côtes 
le  font  de  vignes  &  de  quelques  labourages,  Le  nombre  des 
habitans  a  été  fi  petit  pendant  plufieurs  fiècles ,  que  le  revenu 
4le  la  Cure  étant  fort  modique ,  le  Curé  de  Noify  s'en  chargea 
quelquefois.  Mais  il  eft  certain  que  dès  le  commencement  du 
Xnie,  fièclef  Bry-fur^Mame  étoit  une  Paroiife  qui  avoir  fon 
Curé  particulier ,  à  qui  l'Bvèque  de  Paris  conféroit  fon  bénéf- 
ice plenojwrc ,  fous  le  nom  de  Briacum, 
.  Saint  Gervais  &  Saint  Protais  font  les  titulaires  de  l'EgUfe 
de  Bry,  L*édificen'en  eft  pa^  vafte ,  mais  proportionné  au  peu 
d'habitaos  qu'il  y  a  eu  anciennement.  C'elt  une  efpèce  de 
longue  Chapelle  fans  collatéraux.  Le  tableau  du  grand  autel 
eft  du  pinceau  de  M.  de  Troy ,  excellent  Peintre  ,  qui  en  a 
fait  préfenc  à  cette  Eglife  :  il  avoir  fa  maifon  de  campagne 
dans  ce  même  lieu.  Jl  repréfente  S,  Gervais  &  S,  Protais  «uns 
les  attitudes  les  plus  nobles  &  les  plus  correâes. 

Le  Curé  eft  gros  Oécimateur  :  les  dîmes  avoient  été  aacre^ 
fois  inféodées  ;  mais  un  des  Seigneurs  du  XVIe,  fiècle,  nommé 
Bernardin ,  en  fit  la  remife  au  Curé. 

Voici  comment  le  nombre  des  habiuns  de  Bry  s'eft  aug« 
mente, 

Plufieurs  Paroifliens  de  Noify- le- Grand  avoient  leurs 
inaifonaJl  Bry»  fur  le  territoire  de  Noify ,  quant  au  fpiricuel  » 
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quoique  dans  la  feigneurie  de  Bry*  L'^oignement  dont  iff 
^toicnc  de  Leur Eglile,  qui  e(l  lune  deint*lieue,  fît  qu'ilsii'j 
alloient  plus  ,  pas  roême  pour  le  devoir  Pafchal ,  &  qu^îlsle 
laiiToient  élire  Marguilliers  de  TEglife  de  Bry,  Cette  petite 
Paroilîc  avoit  auifi  fes  Colleâeurs  de  tailles  particuliers  ,  & 
les  levoient  fur  les  ParoiiTiens  de  Nosfy,  qui  forraoieBt 
la  plus  grande  partie  de  la  rue  de  Bry.  Sur  Texpcfé  de  toutes 
ces  choies  ,  comme  aufTi  que  le  nombre  des  habitons  de  ce 
fieu  joints  enfcmble ,  formoit  60 feux  &  a.00  CommuDiaiu , 
4e  confentement  pris  du  Prieur  de  Saint-Marrin-des-Cha»ps, 
Koroinateur  de  la  Cure  de  Neify ,  M.  le  Cardinal  de  Noailiês 
donna  ,  le  la  oâobre  1706 ,  un  décret  >  par  lequel  il  faifoit  la 
diftraâion  de  toutes  les  maifons  qui ,  dans  Bry  ^  étoietit  de  la 
paroiife  de  Noify ,  &  les  unit  à  celle  de  Bry ,  moyennant  qiie 
le  Curé  de  Bry  payeroit  chaque  année  à  celui  de  Noify  ,  ûi 
livres ,  par  forme  de  dédommagement ,  &  la  Fabrique  cinq 
livres. 

Depuis  ce  temps-lè ,  il  y  a  eu  un  Vicaire  établi  en  ce  lien 
par  la  fondation  de  M.  Sebaftien  Qutru,  Avocat  en  Parle- 
ment ,  ancien  Contrôleur-général  des  Monnoies ,  Tréforier 
ée  la  Chancellerie  du  Palais.  II  donna -pour  cela  laooo  lii^ 
Se  le  Prêtre  fut  chargé  d'enfeigner  aux  en&ns  à  lire  &  le  Caté- 
chifme* 

La  feigneurie  de  Bry  a  été  pofféAéepzt  M.  Hicolas  de  F//- 
-monty  Marquis  de  Rofoy ,  Seigneur  d'Auneuil ,  Doyen  des 
iDoyens  des  Maîtres  des  Requêtes.  La  maifon  feigneuriale  efi 
•su  bas  du  Village ,  vers  le  feptentrion. 

BRYS  ou  Brus.  Brys  ou  Briis ,  tel  qu'on  le  voit  anjoar^ 
dliui ,  paroit  évidemment  avoir  été  fermé  de  murs ,  &  avoir 
eu  quatre  portes.  Ce  lieueft  éloigné  de  Paris  de  7  à  8  lieues; 
il  eft  place  à  trois  de  Montlhery^  &  à  une  diftance  prefqœ 
égale  de  Châtres  ou  Arpajon. 

Sa  (ituation  eft  fur  une  petite  émtnence  ^  au  bas  de  laquelle 
^(le  un  ruilTeau  qui  vient  de  Limours  ,  &  qui ,  après  avoir 
fait  moudre  un  moulin  à  Brys  ,  va  fe  jet  ter  dans  une  des  pe- 
tites rivières  qui  paifent  au  même  lieir  de  Châtres.  On  y  voit 
encore  à^s  reftes  de  tours  &  du  donjon  de  l'ancien  Châceau 
ruiné.  H  y  a  très-peu  de  vignes. 

•  L'Eglilc  paroifliale  eft  fous  le  titre  de  Saint  Denis.  C'étoit 
l'Abbé  de  Saint-Magloire  qui  préfentoit à  la  Cure;  roaisde- 
puis  la  réunion  de  l'Abbaye  à  rArchevêché ,  rOrdinaire  y 
nomme  de  plein  droit.  Il  y  a  eu  autrefois  des  Calvinifies  \ 
Brys,  &  cette  Eglife  étoit  leur  Temple, 
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En  1534 ,  Guillaume  du  Moulin  étoit  Seigneur  de  ce  lien  , 
&  avoit  encore  fa  mère.  Son  refpeâ  pour  les  Loix  de  TEglife, 
mérite  d'être  connu.  II  expofa  à  TEvêquede  Paris  que  cette 
«Paine  nommée  Marie,  étoïc  âgée  de  80  ans  ,&  ne  pouvoir  fe 
.pailbr  de  viande  le  Carême.  L'Evêque  lui  permit  de  lui  cJti 
taire  manger  ,  pourvu  que  ce  fût  en  iécret ,  &  non  les  ven- 
dredis. Cette  permifllon  qui  eft  remarquable  en  co;it ,  fut 
.accordée  le  19  janvier  de  cette  année-là. 

Il  y  a  une  très^forte  préfomption  que  c'eft  à  Brys  que  la 
^meufe  Anne  de  BouUn ,  femme  d'Henri  VIII ,  Roi  d'An«> 
.  gleterre ,  fut  élevée  jufqu'à  l'âge  de  1 5  ans. 

Brys  a  eu  pour  Curé  «  en  1618 ,  un  perfonnage  qui  devint 

•célèbre.  C'eft  le  fameux  André  du  Saujfaye.  La  Cure  de  ce  lieu 

fut  fon  premier  bénéfice.  Il  n'étoit  encore  que  fimple  Prêtre* 

.Bachelier  en  Théologie  y  loffquHl  en  fut  revêtu,  pe-là  ,  il 

Çaflà  à  celle  de  Lieufaint  ,  puis  à  cette  de  Saint-Leu  dans 
arts.  Il  a  laiiTé  un  grand  nombre  dX>iivraffes  ,  mais  qiiîjie 

*  font  pas  eftimés.  Il  eft  mort  Evêque  de  Toid  ep  1675  >  ^g^  ^^ 
plus  de  80  ans.      * 

BUC.  Village  l  quatre  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant, 
&  à  une  demi-lifue  ou  un  peu  plus  deVerfailles,  vers  le  midi. 

•  il  y  a  une  porte  du  parc  qui  en  a  pris  le  nom.  Sa  fituation  eft 
i  la  droite  du  cours  de  la  petite  rivière  de  Bièvre ,  en  partie 
•for  la  pente  du  cdreau  qui  regarde  le  ieptentrion ,  &  en  partie 

fur  la  plaine  ,  au  haut  dU  côieaù.  Louis  XIV  y  fit  élever  tin 

-«quedttCy  &  l'on  détrnifit  pour  cela  la  belle  maifon  de  VEtoile 

qui  fervoit  de  retraite  à  M.  le  Duc  d'Orléans.  Le  jwys  eft  en- 

dèrement  en  labourages ,  ou  en  prairies ,  on  en  bois ,  &  faft 

'  aocones  vignes  :  on  y  compte  près  de  aoo  fources. 

Saint  Jean-Baptifle  eft  fe  Patron  de  FEglife,  &  c'eft  à  la 
:  Fête  de  ta  décollation ,  que  fe  fait  la  plus  grande folemniré.  On 
-  voit  dans  le  chtsur  la  tombe  d'on  Chevalier  armé  ,  qui  parôîc 

•  n'êtreque  de  l'âge  de  l'Eglife.  Sa  femme  eft  repréfentée  à  fa 
droite ,  tenant  un  long  chapelet.  Au  Sanduaîre ,  eft  une  partie 
•de  tombé ,  fur  laquelle  on  reconnoît  qu^elle  eft  d'un  Ecuycr , 
qui  mourut  au  mois  d'oftobre  1537  ,  &  que  fa  femme  s'ap- 

*  pelloit  Jeanne  Rat.  L'habit  court  de  cet  Officier  eft  parfemé 
de  rats.  En  ces  temps-là  ,  lés  ficurs  Rat  poffédoicnt  les  fei- 

^  gneuries  de  Forges , -de  Dampierre  ,  d'Orcigny  paroiife  de 
■  Sacté.  Le  Roi  eft  Seigneur  immédiat  de  cette  Paroifle. 

BUHOTIERE  ,  (la)  Prieuré  dépendant  de  l'Abbé  de 
y  ■  Saint-Martin  de  Pontoife.  Il  eft  fur  la  paroifîê  du  Vaudoy  , 
Généralité  de  Paris,  Elcdion  de  Rofoy. 
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BUREAUX. 

BUREAU  d'Adminiftration  tout  le  gouverDement  di 
Collège  des  Bourûers ,  réunis  à  celui  àeLouis-le^rand.  Fipy. 
Collège  de  Louis-le-Geanb. 

BUREAU  DE  CoiLRESTCirOANCS  publique  &  générde. 
Cet  établiiTement  fait  pour  la  commodité ,  tant  des  haUtan 
de  la  ville  de  Paris ,  oue  de  ceux  des  Provinces  dii  Royaiiiii|| 
&  même  pouf  ceux  aes  pays  étrangers  ^  «nfi  que  de  ceux  qu 
turoient  aiFairé  d'une  Province  à  une  autre ,  eft  autorififpar 
Lettres-patentes  du  Roi  y  du  mois  de  juillet  1756  ^  &  fcelléei 
le  31  aôûtfuivapt. 

Il  eft  borné  h  des  objets  purement  p^i/}^;  c*eft-à-Hfire, 
quHl  ne  s'y  £ait  aucune  autre  iorte  d'afEûreqoe  celle  desConh 
mettans  ,  qu  on  appelle  commiffions  »  &  <)u'il  ne  s'y  fax 
aucune  entreprife  direâe  ni  indireâe  nour  le  propretempie 
du  bureau.  Afin  d'établir  d'autant  plus  la  ftabilité  ,  &  afliiffor 
la  confiance  du  Public ,  le  bureau  te  charge  : 

X^.  De  recevoir  pour  les  particuliers  tous  les  revenos,  de 
quelque  nature  qu'ils  foietit ,  qui  fe  payent  à  Paris  ,  foît  par 
les  Payeurs  des  rentes  &  les  caiâes  publiques ,  foit  par  da 
particuliers  mêmes  ,  tant  au  profit  des  étrangers  &  des  habi- 
tans  des  Provinces  du  Royaume  ,  qu'à  celui  des  perfoimes 
domiciliées  en  cette  Ville. 

^  a®.  De  faire  tous  les  achats  dont  il  a  commiflloo ,  en  le  ma- 
niâànt  des  fonds  néceflàires. 
*    3^*  De  faire  la  vente  de  tous  les  eâèts  qui  lui  font  renisptr 

Sens  connus  y  foit  papiers  publics  ou  particuliers  y  snadècQS 
'or  ou  d'argent  y  pierreries  ,  bijoux,  &c« 
4®.  De  procurer  aux  Commettans  toutes  les  infonnatioia 
te  renfeignemens  qu'ils  délireront ,  comme  extraits  d^iaptt* 
me,  de  mariage  ,  de  fépultures  expéditions  ou  extraits  des 
aâes  y  confultations  de  Jurifjprudence  ou  Médecine  ;  &  le  tout 
en  Êufant  tenir  d'avance  au  bureau ,.  les  fonds  fuffifaos  pour 
fournir  aux  frais  de  la  demande. 

5^.  De  repréfencer  à  Paris  tous  ceux  qui  auront  befoîa 
d'être  repréfentés  y  par  un  fondé  de  procuration ,  à  l'exception 
des  afiires  de  banaue  ou  de  litige  )  labureau  Ce  propofe  aenn 
braflèr  &  de  remplir,  tous  les  objets  de  correfpondance  parti* 
culiire,  ce  qui  s'étend  à  rendre  aux  Commettans  tous  les 
fervîces  cju'on  peut  attendre  d'un  établiflement  confacré  à  la 
commodité  publique  i  mais  pour  la  sûreté  dç  ceux  qui  M 


B  U  R  70s 

Confieront  leun  int^éts  ,  il  s'interdit  U  fiicttité  de  faire 
tfucune  avance  aux  Cooiinettâns^  qui  le  chargeront  de  leurs 
ordres» 

Les  Livres  de  comptabilité  pour  le  public ,  font  cotés  8c 
paraphés  de  MM.  les  Juge-ConruU ,  ce  les  Régiflêurs  font 
cautionnés  de  cinq  cents  mille  livres ,  par  aâe  paiie  par-d^ant 
Notaires  ^  &  ^regiftré  au  Gre&  de  la  Jurifdiâion  Confuhire 
de  Paris. 

Le  bureau  ne  reçoit  point  de  lettres  qui  ne  foient  franches 
ée  port  ;  &  lorfqu  on  entretient  avec  eux  une  correfjpondance 
Cuivie ,  il  y  a  un  arrangement  pour  que  les  ports  de  lettres 
fe  payent  au  bureau ,  fans  que  les  Commettans  ayant  Tem** 
barras  de  les  afiiranchir ,  fi  ce  n'eft  feulement  la  première 
fois. 

Quant  aux  droits  du  bureau  pour  les  commiflions  difi^renfes 
dont  on  peut  les  charger ,  il  ne  font  pas  plus  forts  que  ceux 
^u'on  paye  ordinairement  dans  le  commerce  pour  la  place  de 
Paris ,  &  qui  fe  perçoivent  divcrfement ,  fuivant  Tobjet  des 
commiflions. 

Lesperfonnesquî  nefignent  paslifiblement,  auront  Tatten* 
j^on  de  donner ,  après  leur  fignaturc ,  la  formule  de  leur  nom 
te  de  leur  adrefle,  écrite  le  plus  nettement  qu'il  fera  poflible^ 
afgi  que  la  réponfe  qui  leur  fera  faite ,  puiflè  leur  parvenir 
sûrement. 

Ceux  oui  écriront  an  bureau  y  obferveronr  dans  la  fufcrip* 
don  ou  adreffe  de  leurs  lettres ,  h  formule  fuivante. 

Mcjfieurs  les  Rigijjcurs  du  Bureau  ie  Comfpondance  géné-^ 
raie  V publique ^  rue.,.. 

BUREAU  DB  Domestiques.  En  i6a8 ,  fous  le  miniftèr^^ 
de  feu  fonEminence  M*  le  Cardinal  de  Richelieu^fous  la-procure 

Sénérale  de  feu  M.  Matthieu  de  Mole,  on  jetta  les  fondemens 
'un  bureau  pour  Tenregifbement  &  (ignalement  des  Do^ 
mefiiqiies. 

Le  04  février  1640  ,  Ordonnance  de  M.  Lieutenant^ 
Civil ,  qui  faifoic  alors  les  fondions  de  Lieutenant-Civil  &  de 
Police. 

II  y  eut  une  Ordonnance  qui  obligeoit  n«i  feulement  ceux 
qui  arrivoient  à  Paris ,  de  (e  faire  enregiftrer  &  lîgnaler  au 
,  bureau  établi  pour  eux  y  cour  de  Lamoignon  ;  mais  encore 
I  tous  particuliers  arrivant  à  Paris  pour  y  travailler  de  quel* 
»  ques  ^rofelllons ,  arts  &  métiers  que  ce  f (it ,  dé  s'y  faire  en- 
regiftrer y  ainfi  que  les  Domefliques  fortant  des  maifon^» 
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qui  étoient  tenus  de  dire  d*oii  ils  fortoient  8c  oh  itsàlloieDt' 
loger,  le  bureau  en  tenoit  regiftre. 

Cet  dtablilTement  a  fubfifte  jufqu'en  1690  ,  du  moins  c'eft 
la  dernière  époque  que  Ton  en  a. 

D^uis  1690  jufqu'en  1750,  il  n'a  été  continué  que  parone 
femiTO  nooimée  Royer. 

£n  1751 ,  un  ancien  Militaire  ,  après  avofr  coofulcé  les 
Miniftres  &  Magiftracs,  tenta  le  rétabli fTement  de  ce  bureau*' 

Le  peu  d'ordre  &  le  peu  de  choix  dans  les  fujets  que  p!a- 
çoient  des  femmes  ^  a  été  une  force  4*obftacie  â  la  formation 
cle  ce  bureau. 

Mais  le  bon  ordre  qui  s'y  obferve ,  l'exaâitude  avec  la- 
quelle on  s'informe  des  fujets ,  le  foin  que  Ton  a  de  dénoncer 
&  /aire  arrêter  les  malfaiteurs .  &  tous  ceux  qui  font  atteints 
ou  accufés  de  vol  \  le  foin  aum  d'affifter  de  confeils  ,  fecoars 
temporels  &  follicitations  pour  les  Domeftiques  fauflement 
accufés,  ont  accrédité  ce  bureau ,  auquel  tous  les  ordres  de 
l*£tat  s'adreffent  aâucllement  avec  confiance. 

Les  Régi  (1res  fe  tiennent  à  trois  colonnes. 

Sur  celle  du  milieu,  font  les  noms  des  figiialés,  les  endroits, 
où  ils  ont  fervi ,  &  les  connoifTances  qu'ils  ont.  | 

Sur  la  colonne  gauche ,  font  les  bonnes  ou  mauvaifes  qoa« 
Etés  &  témoignages  rendus. 

'    Sur  la  droite ,  les  maifons  dans  lefquelles  le  bureau  les  a 
placés. 

On  y  trouve  toutes  fortes  de  Domeftiques  de  Pun  &  de 
Fautre  lexe. 

Les  Domeftiques  payent  dix  fols  pour  PenfSjgiftrement , 
quand  ils  font  en  état. 

Les  Maîtres  payent  30  fols  en  les  prenant  ;  &  fi  au  bout  de 
dix  ou  douze  jours  ils  n'étoient  pas  contents ,  le  bureau  leur 
en  procure  d'autres  fans  nouveaux  frais. 

BUREAU  DES  Jurés-Crieurs.  Ce  bureau  eft  établi  rue 
neuve  Saint-Merri.  Sous  la  première  race  de  nos  Rois,  les 
Crieurs-Jurés  ,  c'eft  ainfi  qu'on  les  appelloit ,  étoient  ceux 
qui  proclamoient  la  mort  des  Rois  &  leur  avènement  au  trône. 
Aujourd'hui  ce  foflt  des  Offices ,  auxquels  on  a  attribué  le  droit 
de  louer  des  tapifTeries  de  deuil ,  pour  les  enterremens,  les 
fervices  annuels ,  les  maufolées ,  catafalques ,  &  autres  céré- 
monies lugufcres ,  comme  tentures  d'appartemens ,  chapelles 
ardentes,  &c.  Aux  grands  convois ,  ils  fourniflent  les  cor-, 
billards  pour  les  transports  des  corps ,  le  nombre  de  carroffes' 
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de  fuite  que  Ton  defire  ,  avec  les  caparaçons  pour  tons  les 
chevaux  employés  à  crainer  ces  corbillards  &  carrofTes.  Ils 
louent  aufTi  le  nombre  d*habits  noirs  que  Ton  en  veut  avoir, 
tant  pour  les  Maîtres  que  pour  les  Domeftiqucs.  Ils  fourniffcnc 
aufn  des  crêpes ,  (^ureufes  &  gants  ;  font  imprimer  &  porter 
les  billets  d*enterremens ,  de  fervices  &  bouts  de  Tan.  Dans 
les  grandes  cérémonies  funèbres ,  deux  ou  trois  de  ces  Offi- 
ciers y  afTiftent  ,  pour  y  faire  obferver  toutes  les  cérémonies 
requifes  en  pareil  cas;  &:  lorfqu'un  des  Jurés-Crieurs  vient  à 
mourir  ,  tous  fcs  Confrères  afliftent  en  robe  à  fon  convoi-^ 
chacun  tenant  en  main  une  fonnette  d*argent ,  qu'il  fait  Ton- 
ner depuis  la  levée  du  corps  jufqu'à  rinhumation. 

BUREAU  DE  LA  SURETE.  Les  fages  Loix ,  faites  pour 
conferver  dans  une  Ville  aulFi  confidérable,  h  sûreté ^  G  diffi* 
cile  à  y  maintenir ,  devicndroient  inutiles  y  fi  les  MagiUrats 
ne  veilloient  fans  cefTe  à  leur  exécution  avec  une  exaâitude  , 
une  vigilance  ,  &  des  talens  dignes  d'un  objet  aufll  inté- 
reflanr. 

C  eft  pour  en  afllirer  d'autant  plus  la  confervation ,  que  fea 
M.  Berryety  Lieutenant-général  de  Police ,  avoit  établi  par 
des  vues  également  di^i)es  de  V  Homme  £  Etat  6c  du  bon  Cï- 
toyeiiy  le  bureau  dont  il  eft  ici  queftion* 

Sa  principale  deftînation  eft  de  procurer  à  tous  les  particu-« 
liers  qui  peuvent  2tVoir  été  volés  y  la  faculté  de  faire  ,  fans 
frais  y  parvenir  leurs  pla/ntes  &  leurs  obfervations  jufques  au 
Chef  de  cette  partie  de  Tadminiftration. 

Les  Commiffaires ,  diftribu/s  dans  chaque  quartier ,  font 
(depuis  cet  établiflement)  obligés  de  recevoir  o^r^rw  les  dé- 
clarations des  particuliers ,  fur  les  vols  qui  peuvent  leur  avoir 
été  faits ,  &  de  les  faire  paHer  à  ce  bureau. 

Après  ces  déclarations ,  l^s  affaires ,  fur  lefquellcs  font  faites 
des  informations  judiciaires  y  font  encore  fuivies  par  trois  Inf- 
peâcurs  de  Police ,  diftribués  dans  Paris, 

On  a  pour  cet  objet  divifé  cette  Ville  en  trois  Départemens^ 
qui  repréCentent  afïez  bien  la  divifion  topographique  de  la 
France ,  en  Provinces  du  nord ,  du  midi  &  du  milieu. 


*  De  VHâtel-de^VilU.  Voy.  HÔTEL-DE-VlLLE, 


BUREAU  DES  Assurances.  La  Chambre  ou  Compa- 
gnie des  Affurances  a  été  établie ,  pour  afTurer  aux  Négo- 
cians  qui  trafiquent  fur  mer ,  les  fonds  qu'ils  placent  fur  lear 
X^iTeaux. 
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BUREAU  des  Domaines  du  Roi ,  Voye{  DoMÂlNÈi  i)ff 
Roi. 

fiUREAÛ  des  Privilégiés,  (le)  En  exemption  des  droi» 
rétablis  par  TEdit  du  'mois  de  décembre  1^43 ,  fur  consks 
objets  de  confommation  ,  provenans  de  leurs  terres  ,  fermes 
&  campagnes  ,  tels  que  gibiers  ,  volailles  y  beurres ,  (ru& , 
fromages ,  foin  ,  avoines ,  fruits ,  &c.  que  \és  Privilégia 
défirent  faire  entrer  dans  Paris  ,  pour  leur  pfage ,  en  fe  con- 
formant à  la  Déclaration  du  Roi  du  i;  mai  172!  ,  &  Arrêts 
du  Confeil  du  10  août  1718  ,  &  19  aoiit  1747.  Ce  burearf 
eft  ouvert  cous  les  jours ,  depuis  diz  bsut'eS  à\i  niâcki  jiifipi) 
snidi. 

BUREAU  GÉNÉRAL  JfAdreffe  péffohnélte  J^Indieddoos 
Ce  bureau  ,  qui,  par  le  nombre  d^avantages  qu*ii  procure 
journellement ,  femble  déjà  porté  au  plus  haut  degré  de  per- 
feâion  «  fert  particulièremeiit  à  procurer  pfoinpccitient  & 
aux  meilleures  conditions  poflibles,  la  location  des  maifoos^ 
apparteniens ,  chambres  garnies  <  boutiques ,  remffes  &  écu-( 
nés  ;  la  défaite  &  Tachât  de  toutes  fortes  de  biens ^  OHiifons, 
charges  y  meubles,  effets^  bijoux ,  livr*es  ^  6lc. 
,  A  donner  l'indication  &  renfeignenlent_des  meilleares 
œaifons  commerçantes  dans  la  Capitale ,  1^  Royaume  &  1*E- 
traneer ,  des  meilleurs  Correfpondams ,  &  des  plus  célèbres 
Juriiconfultes  pour  la  fuite  des  affairés  conténtieofes ,  dans 
telle  Ville  du  Royaume  &  de  l'Etranger  où  Ton  poiurroit  les' 

'     ^'"    '      *    '^ experts;  de» 

,  Muficiens , 
Maîtres  de  pen- 
fion ,  Gouverneurs,  Peintres,  Horlogers ,  Graveurs, &  autres 
Artiftes  &  Ouvriers  en  chaque  geifre ,  cbnt  le  mérite  acqiùs 
auroit  feul  fait  la  réputation. 

MM.  les Commerçans  & Negocians  deParîs  &  de  tout  le 
Royaume  ,  peuvent  trouver-  au  même  bureau  ,  pout  leur 
commerce  5  en  une  ou  plufieurs  Lîingues  ,  de  bons  Caiffiers  , 
Teneurs  de  livres  ,  Fadeurs ,  Commis-voyageurs ,  Demoi- 
felles  de  boutiques ,  A  pprentifs  ou  Apprentifles  ^  &  de  même , 
MM.  les  Teneurs  de  livres  ,  Caiflîers ,  Faâeurs ,  Comaris , 
&c.  y  pourront  trouver  des  places  avantageufes. 

Il  fert  encore  à  indiquer  à  toutes  peri^nnes  du  Royâ^ume 
&  de  l'Etranger  ,  des  places  pour  les  Apprentifs  &  App/en- 
àifes  dans  tous  les  genres ,  &  daTis  les  meilleures  maifoos 

rela^ivei 
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relatives  au  defir  des  parens ,  fur  leur  éducation  ,  &  fur  la 
fcience  qu'ils  defireroient  'leur  faire  apprendre  y  de  même 
pour  la  Capitale  ,  ckins  les  différentes  Villes  du  Royaume  & 
de  r£tranger ,  ou  d*une  Ville  à  une  autre. 

A  trouver  audit  Bureau  cous  les  remèdes  &  fecrets  approu« 
vés  de  la  Faculté  de  la  Commiflion  Royale  de  Médecine  ;  les 
échantillons  les  plus  rares  &  les  plus  nouveaux  en  toutes 
forces  d'étoffes  ,  &  de  toutes  fortes  de  denrées  &  matières 
commerçabtes ,  avec  leur  prix,  &  une  quantité  de  chofes  cu'- 
rieufes  qui ,  réunies  fous  un  feul point  de  vue,  méritent  fans 
contredit  l'attention  ,  l'éloge  8c  l'admiratidn  des  Nationaux 
&  des  Etrangers  ;  parce  que  fi  un  célèbre  Artiile  ou  Mécha- 
nicien  fait  quelque  chofe  qui  puifle  les  mériter  ,  elle  y  eft 
aufli-tôc  tranfportée ,  &  peut,  -dans  un  feul  inftant ,  être  con- 
nue &  vifitée  par  le  concours  de  monde  qui  fréquente  ce  Bu- 
reau journellement.  C'eft  pourquoi,  MM.  les  Directeurs 
invitent  les  perfonnesqui  ont  des  roaifons^  chambres,  biens^ 
charges,  échantillons,  chofes ciirieufes,  marchandifes ,  &c, 
à  louet* ,  vendre  ou  faire  indiquer  ,  d'en  donner  avis  audit 
Bureau ,  pour  fatisfaire  avec  plus  de  vigilance  &  de  prothpti^ 
rude  le  Public. 

A  procurer  dans  telle  Ville  du  Royaume  oue  Ton  voudra , 
même  à  l'Etranger  ,  un  ou  plufieurs  Correipondans  &  con« 
Boiflances  ;  à  y  faire  tenir ,  à  y  envoyer  &  à  en  recevoir ,  à  uft 
prix  très-raifonnable,*  tels  balles,  ballots  ,  caifles^  malles 
ou  paquets  que  l'on  voudra ,  dans  Tefpace  de  tems  le  plus 
court. 

A  placer  de  Targeot ,  tant  dans  le  prêt ,  que  dans  Tem-i 
prunt. 

Enfin  ,  ravantage  de  recouvrer  Tadrefle  &  domicile  adue! 
de  cejx  qui  fe  feroient  fubitement  transplantés  d'un  lieu  à 
un  autre,  &  à  faciliter  la  perception  sûre ,  &  prompte  remife 
des  lettres  de  quiconque  loge  d^une  manière  peu  ftab le,  en 
hôtels ,  maifons ,  boutiques  ou  chambres  garnies ,  &  ayant 
à  craindre  de  la  négligence  ,  pour  ne  pas  dire  de  l'indilcré- 
tion  ,  de  ceux  entre  les  mains  de  qui  leurs  lettres  pourroienc 
tomber,  jugeroientà  propos,  pour  obvier  à  ces  inconvé- 
niens,  de  fe  les  faire  adrefler  fous  le  couvert  de  ce  Bureau 
d'adreflè  per(bnnet!e ,  après  toutefois  y  avoir  préalablement 
&it  infcrire  leurs  noms  &  domicile  aâuel  ou  futur ,  pour  y 
être ,  lefdites  lettres  ,  fur  le  champ  renvoyées  avec  route 
l'exaftitude  &  la  difcrétion  qu'exige  le  droit  de  la  confiance 
publimie  ;  de  même  que  pour  y  faire  écrire  ou  tranfcrire  telles 
'     ToMiI.  Y  y 
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lettres ,  papiers  ou  mânolres  ^  en  telle  Langue  que  ce  foit ,  «a 
prix  le  plus  modique.  • 

Et  un  Dooibre  infini  d'autres  objets  utiles  à  la  Société 
civile. 

Le  Bureau  eft  ouvert  tous  les  jours  depuis  huit  heures  du 
matin  jufqu'à  une  heure,  &  depuis  trois  jufqu'à  neuf ,  rut 
Saint-Honoré  ,  à  THôtel  d* Migre. 

jBUREAU  Général  des  Pauvres  ,  ou  grand  Bureau  des  Ps^ 
foiffes  de  Paris,  place  de  Grève ,  à  côte  de  THôpital  du  Saint* 
Kfprit. 

Ce  Bureau  fut  établi  par  Lettres-patentes  en  forme  d'Edir» 
Auinées  àBeynes,  le  7  de  novembre  1544*  François  /,  pat 
ces  Lettres  y  attribue  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Eche- 
vins  le  foin  général  des  pauvres  de  la  Ville ,  dont  le  Parlement 
avoit  eu  jufqu'alors  la  direâion  principale.  En  exécution  de 
cet  Edit ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  nommi- 
rent  treize  nerfonnes,  &  le  Parlement  de  fon  côté  nomma 
quatre  Confeillers ,  pour  aflifter  aux  aiïemblées  de  ce  Bureatu 

"Les  Direâeurs  tiennent  leurs  ailëmblées  les  lundis  &  les 
îeudis  non  fêtés ,  à  a  heures  après  midi. 

Ce  grand"  Bureau  a  droit  de  lever  tous  les  ans  à  Paris  une 
taxe  d'aumône  pour  les  paiivtes ,  fiir  les  Prkices ,  Seigneurs  y 
Bourgeois  y  Artifans  &  autres  hahitans ,  dé  quelque  quafité 
qu^ils  foient  ;  Gens  d'Eglife  ^  Communautés  Eccléfiafliques 
jk  Laïques,  Bureaux  y  Compagnies,  &c.  n'y  ayant  d'exemts 
que  les  pauvres  feulement  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  Jurifdiâkm  h 
Huifliers  ,  tant  pour  faire  les  taxes ,  que  pour  contraindre  les 
refofans  de  payer  ,  &  ceux  qui  étant  nommés  CommiiTaires 
de$  pauvres ,  refofent  d'en  accepter  &  fiiire  les  fenAions. 

M.  le  Procureur^eénéral  eft  Chef  unique  de  ce  Bureeci.  Un 
de  fes  Subfhtuts  prifide  eo  fou  abfence.  Il  y  a  un  Greffier  & 
;Recevcur-générai. 

BUREAU  Général  du  Ventilateur  y  ou  des  Vuidangeurs  de 
fojfès  d'aifance  fans  odeur» 

Ce  Bureau  qui  étoit  ci-devant  établi  rue  de  la  Verrerie ,  eft 
aSuellement  rue  de  Sèvre  ,  prefque  vis-à-vis  les  Incurabtes , 
rà  les  perfonnes  qui  ont  beioin  du  miniflère  de  FEntrepre* 
aeur  y  peuvieot  s'adref&sr  dircâemenc  ,  fi  mieux  n'aiment 
s'adrefTer  à  l'un  des  douze  Bureaux  particuliers  ,  établis  dans 
diâérens  endroits  de  Paris ,  au  mime  effets 

Ce  fecret  merveilleux ,  en  préfervant  de  la  mauvaife  odeur  j 


â  tittfli  le  minte  de  garantir  les  0«ublei ,  fatbUs  6t  argenterie 
des  effets  de  la  putréfaâion  ,  qu'occafioiuie  ordinairement  h 
vuidange  des  foiTes.  II  en  coûte  eâèâÎTement  quelque  chofe 
de  plus  que  par  le  Vuidangeur  ordinaire  ,  mais  on  en  eft  am-* 
plement  dédommagé  par  les  avantages  qui  réfultenc  de  Fex^ 
ploitation  du  Ventilateur. 

BUREAU  pour  VAdndmfirati^n  dt  tH6ttl*DUM,  Foy^ 

HÔT£L-Dl£U. 

BUREAU  pour  VlnfinuéUion ,  le  Cendimt-dtnier  ^  le  Cm** 
trôle  des  Aâes  fous  fignature  privée ,  (  cehii  des  autres  Aftet 
n^ayant  point  lieu  à  Paris*)  pour  le  payement  Acb  Droiu 
I^emâmatiX'Stignturiaux ,  dus  au  Roi  ttns  certains  cas ,  pour 
remplir  en  un  mot  des  formalités ,  &  pour  acquitter  des  droits 
auxquels  eft  attaché  ta  validité  (tes  Aâes  les  plusintérefnhis 
de  la  Société» 

BUREAU  pour  Us  Fatou.  A  TERrapade  ^  à  l'entrée  de  h 
rue  des  Foftes. 

L'on  donne  à  ce  fiiireau  un  falot  ï  des  petits'Garçons,  pour 
flairer  dans  Paris  ceux  qui  fe  retirent*  des  falots  font  numé* 
rotés ,  &  ceux  qui  les  ont ,  f«^t  enregiftrés  à  la  Police  y  ,qtti 
leur  donne  pour  crx  effet  un^  permiffion  imptimée  &  timbrée» 

BUREAUX  à^  Ecrivains  publies.  Il  n'y  a  prefiiue  point  de 
rues  un  peu  grandes  ,  cik  Tdb  ne  trouve  quelques  pretites 
boutiques  .volantes  ou  échoppes  occupées  pai!  aies  Ecrivains 
publics.  Ces  fortes  de  Secrétaires  font  très-utiles  au  peuple^ 
aux  domeftiques ,  &  généralement,  à  cdus  qui  ne  favent  nt 
lire  ni  écrire.  Les  plus  mtelligens  fiom  dans  la  cour  du  Palàs  , 
&  fous  les  charniers  des  SS.  InneceBS» 


•  de  ta  Pdice^  Voj.  PotlCi. 
des  Communautés  ^  Aru  Sf  Métiers.  V4j.  lel 


Kofns  relatifs  à  chacun. 


DES  Finances. 


des  Inundans  des  Finances,  Foy»  iNTSNOANS 


des  tnttndans  du  Commerce,  Vày,  IvrrSKSAH^S 


DU  Commerce. 
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BURBAXJX  des  Miniftres  &  Secrétaires  iPËtoL  Vof.  Mï- 

VISTRES  ET  SÉCRjéT AIRES  D'ETAT. 

BUREAUX  DES  Nourrices  &dela  Recommandarep. 
Cet  article  incéreflant  que  nous  donnons  ici  d*après  les  Mé- 
moires qiii  nous  ont  été  communiqués  par  M.  J^âm^oi/iirr^e 
Beaunay ,  chargé  de  la  nouvelle  direâion  du  premier  de  ces 
Bureaux,  exigeant  une  certaine  étendue  danscet  Ouvrage, 
pour  inftruire  à  fond  les  pères  &  mères  qui  font  dans  le  cas  de 
'■  confier  leurs  enfans  à  des  Nourrices ,  nous  n'omettrons  rien 
du  détail  qui  nous  a  été  remis  par  ce  Direâeur ,  aufli  honnête 
que  zélé  pour  cette  partie  ,  &  qui  en  remplit  lesfenâioa» 
•avec  tant  de  diftinâion  &  de  lumières. 

On  ne  peut  trop  faire  connoltre  aux  grandes  Villes  Se  aux 
Nations  étrangères ,  les  moyens  (impies  &  éprouvés ,  par 
lefquels  la  Police  fi  prévoyante  &  fi  vigilante  de  cette  Capit- 
ule ,  eft  parvenue  à  protéger  &  conferver  les  Citoyens 
naiflans,  fur  qui  l'Etat  doit  porter  une  attention  paternelle. 
Tel  eft  rétabliiiement  utile  ifont  on  va  rendre  compte. 

La  plupart  des  mères  de  Paris  ayant  écarté  leurs  enfans  de 
leur  (ein ,  par  délicatefiè  ou  par  néceffité^  appel  lèrent,  par 
cet  abus  dimcile  à  réformer ,  une  grande  quantité  de  Nourri* 
ces,  que  la  pauvreté  &  rèfpdir  d'un  gain  médiocre  conduific 
dans  cette  Ville.  Cette  efpècede  trafic  ne  tarda  pas  de  s'accré- 
diter dans  les  campagnes.  Alors  différens  pourvoyeurs  pour 
l'approvifionnement  de  Paris  ,  &  d'autres  voituriers  d'un 
autre  genre,  raifemblèrent  &  amenèrent  en  troupes  ces  mères 
mercenaires.  Les  auberges  où  ils  les  dépofoiént ,  devinrent 
des  dépôts  publics ,  oh  l'on  alloit  louer  les  Nourrices. 

Dès  ce  moment ,  ta  Police  qui  les  furveilloit ,  craignant  les 
dangers  que  les  enéms  pouvoient  courir  dans  des  mains  étran- 

fères  ,  établit  des  Éecommandareffès  pour  raflembler  ces 
Nourrices  ^  &  leur  donner  un  afyle  sûr ,  fous  des  règles  & 
des  obligations  impofées  aux  Nourrices  ,  aux  Meneurs  & 
aux  M^neufes^ar  deux  Déclarations  du  Roi ,  l'une  du  ij 
janvier  lyryvfirautoe  du  icr,  mars  170.7. 

Les  pertes  &  les  difficultés  qu'éprouvoient  ce$  femmes  dans 
le  recouvrement  de  leuraialaires  ,  déterminèrent  enfuite  le 
Parlement  à  ordonner  ,  par  Arrêt  du  19  juin  1737 ,  que  les 
condamnations  prononcées  pour  mois  de  nourriture  d'enâns, 
feroient  exécutoires  par  la  capture  des  débiteurs  faite  dans 
leurs  matfons.  Cet  Arrêt  f|it  rendu  fur  les  repréfentations 
I  faites  iti  Parlement  par  M.  Hérault  ■,  alors  Lieutenant-général 
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de  Police  ,  \  qat  il  avoir  été  remis  I  cet  ^gard  des  Mémoires 
par  le  fieur  Framboifiery  père  du  fieur  Framboijîcr  deBcaunay^ 
l>ireâeur  aâuel. 

Quelques  années  àpris ,  S  M.  s'étant  chargée  du  payement  ' 
des  fbds  de  pourfuite ,  les  Magiftrats  de  la  Police  rendirent 
fuccefllvement  diflëreotes  Ordonnances ,  pour  prévenirjps 
abus  ;  mais  ces  abus  continuant,  M.  de  Santne  fit  faire  demns 
des  tournées  dans  tous  les  endroits  où  il  y  avoic  des  nourrilfons 
de  Paris.  Ce  Magiftrat  connut  alors  <^ue  le  meilleur  moyen 
d^afTurer  le  fervice  des  Nourrices  ,  étoit  de  leur  faire  toucher 
leurs  falaires  à  Téchéaiice ,  &  de  leur  ôcer  pàr-là  tOH^pf  étex- 
te ,  en  cas  de  négligence  &  d'inexaâitude  à  renoplir  les  devoirs 
de  leur  état. 

£n  conféquence ,  il  forma  le  projet  avantageux ,  dont  Texé**'' 
cution  a  été  ordoniiée  par  la  Déclaration  du  Roi,  du  24  juillet 
1769  ;  laquelle ,  d*une  part,  fupprime  les  quatre  Bureaux  da 
Recommandareffes ,  alors  exiftans  dans  des  lietix  trop  ferrés , 
&  y  en  fubftitue  un  feul ,  qui  /  par  fa  fituation  &  fun  éten- 
due ,  puifTe  procuver  des  logemens  également  fains  &:  com« 
modes  pour  les  Nourrices  &  pour  les  enfans  qui  leur  font 
eonfîés  ;  &  d'autre  part ,  établit  un  Bureau  de  direaion,  chargé 
de  faire  aux  Nourrices  les  avances  de  leurs  mois  de  nourri- 
ture  ,  fauf  le  recours  contre  les  pères  &  mères  des  enfans ,  & 
même  d'entretenir  entre  les  Nourrices  &  les  pères  &  mères  , 
une  correfpondance  continuelle ,  qui  les  mette  en  état  de 
concourir  tous  également  à  la  sûreté  des  jours  des  nourriflbns. 
Conformément  à  cette  Déclaration ,  au  premier  j  an vier  1770 , 
il  fîit  ouvert  un  Bureau  pour  la  diredton ,  &  Tautre  pour  la 
location  des  Nourrices.  Le  premier  de  ces  Bureaux  eft  régi 
par  un  Direfteur  ,  &  l'antre  par  une  Direârice ,  connue  fous 
•  le  oom  de  Recommandarejfe,  C'eft  à  ce  dernier  que  les  Bour- 
geois dévoient  trouver  en  tout  tems  des  Nourrices.  ^ 
-^  Depuis  cette  époque ,  elles  y  ont  été  toutes  raflemblées  dans 
le  jour ,  en  une  fat  le  appellée  la  Salle  de  la  location ,  affez  grande 

Cur  y  contenir  quelquefois  jufqii'à  cent  Nourrices ,  [>armi 
rquelles  jes  Bourgeois  ont  le  droit  de  cboifir  celles  qui  leur 
conviennent  le  plus ,  foit  par  rapporf  à  leur  diftance  ^e  Paris  ^ 
foit  par  rapport  à  leurs  avantagesperfonnels.  Outre  cette  falle, 
il  y  a  dans  ce  Biueau  plufieurs  dortoirs ,  où  couchent  toutes 
les  Nourrice»,  ayant  à  leur  côté ,  de  droite  &  de  gauche,  d^ 
berceaux  pour  lesnournflbns. 

La-iftecommandareffe  tient  un  regiftre  de  tous  les  enfant 
confiée  aux  Nourrices  de  fon  Bureau  ,  oà  elles  ne  font  ad- 
iBtfe5.que  fur  le  vu  d'un  certificat  qu'elles  y  dépofenc  ^  par 
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leauel  le  Cqfé  de  leur  t^xoiffe  attelle  l'âgé  de  lepr  lût,  fr 
qirçlles  ont  Içs  qualités  morales  néç^ihires  à  leur  état  ;  coah 
me  aufli  qu'elles  font  munies  d'un  berceau  &  d'un  gardera, 
pQur  Tenfant  donc  elles  fe  cbargecopc. 

Deux  Médecins  prépoféf  pw.  le  Magiftrat ,  font  anackéi 
conjointement  a  ce  Bureau ,  où  ils  ie rendent  tous  les  joiirS) 
fétf  juger  des  qualités  phyfiqties  des  Nourrices ,  &  do  bonoa 
mauvais  état  des  enfans  qu'elles  rapportent  y  l^rfqae  les  pères 
ic  mères  l'exigent.  Ces  viûtes  fe  font  gratuitement,  ainu que 
les  rapports  que  lesMédççins  dreâent  auMagiftrac^  pourlatrt 
droit  iur  les  plaintes  reipeâives  des  pires  8c  obères  &  des 
Nourrices. 
Il  en  eft  de  même  du  traitement  de  la  maladie  vénérieane , 
lur  laquelle  on  envoyoiç  autr^bis  tes  Noiirrices  à  Bkéfre. 
l  eft  rare  aujourd'hui  de  les  en  voir  attaquées  y  mais  lorique 
finfeâion  cachée  de  renfan,t  a  pu  échapper  à  U  vîgiboce  des 

Î^ens  de  l'art  y  &  que  la  Noqri tce  Va  Mrtagéé ,  akirs  oo  In 
burnit  chez  elle  gratuitement  \^  r^tpedecii  On  lui  dôme  m 
éçu  par  femaine  pendant  le  traieeivieRt  :  les  foins  du  Chtnir-» 
gien  font  également  payés  ;  Se  c'eft  par  h  naérhode  de  M. 
^arian/if,  médecin  du  Bureau,  %v^  le Chif urgieo  de  lies- 
droit ,  chargé  de  ce  foin ,  ei^tr^al^rs  en  corr^pondaBce ,  que 
ces  iafortunées  font  fecourues. 

Le  droit  d'enregiftreoien^  de  ce  Bureau  ^  de  x  lîv.  ii  f« 
par  chaque  nourrifion ,  dont  jQ  Çç\$  pour  la  Recommandarefiè  y 
te  un  fol  pour  fes  Faârices.  Ce  droit  eft  dû  par  les  pière&ft 
mères,  qui  font  tenus  dedépofer  w  Bureau  rQxtraif%aptiftaift 
de  leur  enfant. 

Suivant  les  difpofitions  de  rOrdotmainre  die  Bobce  dn  17 
décembre  176^ ,  chaque  Nourrice  qui  emporte  uj»  nourriffoD  y 
doit  aufTi-tôc  fon  arrivée  chez  elle ,  remaiiire  au  Curé  de  b 
ParoifTe  le  certificat  de  renvoi  que  la  Recomfnaadaiefle  loi  9 
délifîjé  avant  fon  départ.  Ce  certificat  contient  h^  skonoa  de  la 
iNoucrice  ,  '  ceux  de  fon  mari  y  les  noms  diA  noi>rriffiïti  ,  ceux 
de  fes  père  &  mère ,  &  leurs  denoeures  &  profeffion  ;  as 
'  moyen  do  quoi  le  Curé  de  la  Paroiflède  la  Nourrice  eft  ei 
état  de  porter  dans  l'aâe^qu'il  fait  de  t'inhuenattoiide  Tester, 
sHl.vient  à  décéder  en  nourrice ,  fes  vcais  noms&  ce«x  de  fes 
père  8c  çQ.ère  y  ce  qui  évite  qu'il  »e  fe  gKfle  dans  ces  fortes 
d'aâçs  y' fies  ^rre^irs  de  noms  qui  pourroient  étf e  préiudicia- 
Lles  à  retardes  familles.  Les  Cures  des  Paroifles des  Nourri* 
ces»  inftruits  par  ce  même  certificat ,  des  noms  y  profeiEon 
&  demeure  des  père  &  mère ,  peuvent  les  informer  del'éiat 
&  befoia  de  leurs  eiif^as ,  <e  qui  bik  w  coatrok  du  cofspts 
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les  Meneurs  font  tenus  d'en  rendre  I  chacun  de  leurs 
voyages  à  Paris. 

Suivant  la  Déclaration  du  Roi  du  24  juillet  1769 ,  le  Bureau 
<ie  la  direâion  eft  garant  envers  les  pères  &  mères  &  les  Nour* 
rîces  ,  de  la  recette  &  geftion  des  Préprfés  au  recouvrement 
des  mois  de  nourrice ,  ainfi  que  de  celle  de  tous  les  Meneurs 
&  Meneufes.  Le  Diredeur  remet  à  ces  derniers  y  à  chaque 
voyage*  qu'ils  font  à  Paris  y  toutes  les  fommes  qui  font  dues 
aux  Nourrices  pour  leurs  mois  d*allaitement  &de  nourriture , 
^and  même  il  ne  les  auroit  pas  reçues  des  pères  &  mères, 
il  «ft  charge  de  tous  les  fraiSide  fa  régie ,  &  des  appoincemens 
«le  tousiès  Commis  &  Prépofës  ,  ainfi  que  des  honoraires  de 
TOI»  les  Cbirurgiens-Infpedeurs  des  nourrifTons,  qui  font 
aâuellement  au  nombre  de  cent. 

Il  ne  peut  répéter  aucuns  frais  des  pourfuite^' cu'il  fak 
contre  les  pères  &  mères  y  pour  défaut  ou  retard  de  paye* 
mens  ;  &  pour  le  mettre  en  état  de  fatisfaire  à  toutes  ces 
charges ,  &  Fîndemnifer  des  pertes  &  retards  qu'il  efluié 
dans  le  recouvrement  des  deniers  dont  il  eft  obligé  de  faire 
l'avance  ,  il  lui  a  été  accordé  par  ladite  Déclaration  du  Roi  à 
Ion  profit  ,  un  droit  de  fol  pour  livre  fur  toute  fa  comptabi- 
Htd  y  dédufHon  faite  fur  icelle  du  droit  de  fol  pour  livre  sutri- 
bué  aux  Meneurs  &  Meneufes.  Les  mois  de  nourriture  étant 
l'un  dans  l'autre  de  8  liv.  le  fol  pour  livre  de  ces  mois  ne  fût 
par  an  qu'un  objet  de  A  liv.  16 1.  pour  chaqtie  oourriffon. 

Les  pères  &  mères  font  libres  de  venir  payer  au  Bureau  de 
la  direction  les  mois  de  nourriture  ,  attendu  qu'on  y  tient 
tin  double  des  regiftres  de  chaque  Meneur  y  ou  bien  de  les 
{>ayer  aux  Meneurs ,  lorfqu'ils  vont  chez  eux  leur  donner  des 
nouvelles  de  leurs  enfans ,  à  chaque  voyage  qu'ils  font  à 
Paris  y  ce  dont  les  Meneurs  doivent  juftiner  au  Bureau  de  la 
ëireftion  par  un  vu  fur  leurs  regiftres  y  figné  des  pères  & 
mères  à  l'article  de  leurs  enfans.  Dans  le  cas  oh  les  pères  & 
mères  ne  feroient  point  venus  payer  au  Bureau ,  on  qu'ils 
fi'aurotent  point  remis  au  Meneur  les  mois  échus ,  les  Direc- 
teurs en  font  l'avance ,  &  écrivent  enfuite  aux  pères  &  mères 
E>ur  les  en  prévenir ,  &  leur  en  demander  le  rembourfemenc. 
*eft  au  Bureau  de  la  diredion  que  les  p£res&  mères  doivent 
le  préfenter ,  pour  y  demander  le  retour  de  leurs  enfans.  Le 
Dircâeur  exerce  un  compte  ouvert  avec  chaque  ^re  &  mère 
&  les  Nourrices  ;  il  tient  la  correfpondance  qui  eft  prefque 
continuelle  entre  le  Magiftrat  &  les  Curés  des  Parodfes  des 
Nourrices ,  les  Juges  des  Ueuz  de  leur  réûdence,  &  le^Com- 

Yy  iv 
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mandnril  de  MaréchaulH^e  ,  pour  Vexéoitiot^  des  ordre»  dm 

Magiftrat. 

Quoiqu'il  parût  difficile  d'ajouter  à  une  adminiftration  fi 
bien  entendue ,  cependant  M.  Albtrtn'si  pas  été  plutôt  chargé 
de  la  sûreté  de  Paris ,  ^u'il  a  ûxéh  première  attention  m 
Futilité  que  l'on  pouvoit  retir^  de  Vinfpeâion  de  tournée. 
Confidérai^t  que  les  Iqfpeâeurs  ^  qui  n^étoient  qu'au  nombre 
de  quatre  y  àvoient  leur  domicile  fixé  à  Paris ,  il  a  vu  que  leur 
tranfport  de  cette  Capitale  daps  les  campagne»  ou  d'une  Pro- 
vince à  l'autre ,  leur  faifoit  perdre  un  tenis  confidérabie  ,  & 
leur  occafionnoit  des  frais ,  doubla  charge  n'avoic  pas  permis 
de  les  établir  en  nombre  futfifant  pour  infpeâer  cous  fesnow* 
~  rifTons,  d'où  il  réfultoit  nécefTairement  que ,  quoique  ibrc 
onéreux  à  l'adminiftration  ,  ils  ne  rendoient  qu'un  ferTÎce 
incomplet ,  qui  la  furchareeoit  inutilement. 

Ces  confidérations  ont  déterminé  ce  Magiftrat  à  fubftituer 
à  ces  Infpedeurs  onéreux ,  des  Surveillans  domiciliés  dans  les 
cantons  où  les  enfans  font  en  nourrice ,  de  former  des  arroo- 
diffemens  d'infpeâion  ,  &  de  les  réduire  ï  une  étendue  qui 
permit  aifément  à  chaque  Infpeâeur  de  vifiter  tous  les  eofiuxs 
qui  y  font  élevés ,  &  de  s'afTurer  des  foins  qu'en  prennent  les 
Nourrices  ;  &  pour  n'avoir  rien  à  defirer  dans  les  rapports  de 
ces  Infpedeurs ,  le  Magiftrat  a  fait  choix  de  perfonnes  ins- 
truites &  exercées  dans  l'art  de  guérir ,  afin  qu'elles  puilèDC 
rendre  un  coinpte  exaâ  &  détaillé  de  l'état  des  nourriflbns, 
déterminer  avec  certitude  les  caufes  du  mauvais  état  où  ils  les* 
auroient  trouvés ,  &  les  premiers  moyens  d'y  remédier. 

En  conféquence ,  ce  Magiftrat  a  prépofé  des  Chirurgiens- 
Infpeéleurs  qui  ont  chacun  leur  réfidence  au  centre  d'un 
arrondîfTement  de  fept  à  huit  lieues  de  diamètre.  Tous  font 
tenus  de  .vifiter  tme  fois  tous  les  trois  mois  les  nourriiibns  de 
leur  arrondi ffement,  &  d'en  envoyer  un  journal  contenant  la 
date  des  jours  de  leuFS  vifites  y  &  un  détail  précis  de  la  Htua^ 
tion  des  nourriffons ,  notamment  de  leur  faqié ,  leurs  befoins, 
la  manière  dont  ils  font  foignés  par  leurs  Nourrices ,  ainfi 
que  fur  l'état  &  la  fanté  de  ces  dernières.  Le  journal  dcMt  con- 
tenir audi  tous  les  éclaircifièmens  &  les  avis  qui  peuvent 
dépendre  de  l'art  de  guérir ,  en  conféquence  defquels  il  cft 
répondu  aux  Chirurgiens-Infpeâeurspar  le  Médecin  attaché 
à  la  dircftion.  Enfin,  il  eft  fait  mention  dànscejournal-Iàde 
l'époque  du  dernier  tranfport/iu  Meneur  chez  les  Nourrices , 
&  du  nombre  de  mois  qui  font  dus  à  chacune  d'elles  :  ce  qui 
opère  un  contrôle  de  la  geftion  del  Meneurs. 

C'eft  fur  des  feuilles  imprimées,  fournies  &  envoyées  par 
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la  direôbn  aux  ChîntrgteDs^Infpeâeurs  en  nombre  propor-^ 
tfonné  à  celui  des  noiirri/Tons  de  leur  arrondiffement ,  que  ce 
journal  eft  formé.  Ils  font  tenus  de  les  faire  vifer  p%r  MM.  les 
Curés  ,  Vicaires  ou  Deflervans ,  ou  ^  en  leur  abfence ,  par 
les  Syndics  ou  Margutlliers  des  Paroiflès  des  Nourrices.  Il  eft 
enjoint  aux  Chirurgiens-Infpefteurs  deWérifîer  fi  les  Nour- 
rîmes à  leur  arrivée  dé  Paris  ^  remettent  exaâement  au  Curé 
de  leur  Paroifle ,  les  certificats  de  renvoi  qui  leur  font  déli- 
vi*és  par  la  Recommandarefle. 

Dans  le  cas  où  les  Nourrices  n'auroient  point  de  berceaux 
fuffifamment  commodes ,  les  Chirurgiens  doivent  les  con- 
traindre à  en  avoir  un  ,  &  les  obliger  pareillement  à  avoir  un 
gitrde-feu  ,  ne  fût-il  que  de  bois.  Il  faut  aulTi  qu'ils  exami- 
nent fi  les  Nourrices  ont  la  précaution  de  tenir  proprement 
les  nourrifîons ,  &  en  linge  blanc  ,  &  de  vérifier  fi  les  Me- 
neurs font  cxaâs  à  vifiter  les  nourriflbns  ^  &  à  payer  les 
Nourrices  en  préfence  de  leur  Curé.  Ils  font  encore  tenus  de 
donner  gratuitement  les  fecours  de  leur  art ,  aux  enfians  qu'ils 
trouvent  malades  lors  de  leur  infpeâion ,  fans  toutefois  qu'ils 

Î^uiflènt  leur  adminiflrer  aucun  remède ,  à  moins  qu'ils  n'y 
oient  invités  par  un  écrit  émané  des  parens  ou  de  MM.  les 
Curés  des  Nourrices,  conformément  a  Part.  15  de  Pinfiruc- 
tion  donnée  en  1769 ,  concernant  les  drogues ,  panfemens  & 
vifites  des  Chirurgiens  à  Pégard  des  nourrifibns. 

£t  fuppofé  que  les  Chirurgiens-Infpeâeursdonnaflent  des 
remèdes  pendant  leur  vifite  ,  fans  avoir  été  nommément 
appelles  par  les  parens  ou  par  MM.  les  Curés ,  ils  ne  peuvent 
à  cet  égard  répeter  ni  aucun  honoraire ,  ni  le  prix  des  remè« 
des  qu  ils  auroient  donnés  \  l'intention  du  Magiftrat  étant 
<]ue  les  Chirurgiens  ne  puiflent  point  faire  fervir  leur  infpéc- 
tion  à  diftribuer  &  appliquer  des  remèdes  ;  qu'en  conféquen- 
ce  ,  ils  fe  réduifent  comme  Infpcfteurs  des  nourriflbns ,  & 

f rendant  leur  infpeâion ,  aux  fondioa^  &  aux  honoraires  qui 
eur  font  attribues  &  payés  fur  le  produit  du  fol  pour  livre  de 
la  direâion. 

Cependant  le  Magiftrat  n'a  point  entendu  dans  ce  règle- 
ment utile ,  donner  aux  Chirurgiens- Infpefteurs  aucun  pri- 
vilège ,  ni  gêner  la  confiance  que  les  pères  &  mères  ou  MM. 
les  Curés,  pourroient  avoir  en  d'autres  Chirurgiens  ,  pour  les 
maladies  des  nourriflbns. 

Aufli-tôt  que  les  journaux  des  Chirurgiens-Infpeaeurs 
font  parvenus  à  la  direâion  ,  les  nouvelles  qu'ils  contiennent 
fur  l'état  &  les  befoins  des  nourrirons,  y  font  communiquées 
aux  pères  &  mères ,  auxquels  on  envoie  même  des  avertiiTe- 
lucnc  à'  ce  fujet  pour  les  cas  urgeos. 
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Le  Directeur ,  tant  par  lui  que  par  les  Commis  de  tè§ 

Bureaux  y  a  la  Tigilance  la  plus  aâive  fur  la  conduite  des 
Meneurs  ^  qui ,  par  Tutilite  de  leurs  fervîces ,  mMcent  b 

Eoceâion  du  Sourerain  y  la  bienveillance  de  Tes  Mtniftres, 
Tafeâion  des  Citoyens  de  la  Capitale. 
Si  Ton  defiroit  de  plus  amples  écUirci&mens  ,  on  poot^ 
roit  s'adrefier  à  M.  Framboifier  de  Beaunmy,  chargé  du  Bureau 
«te  la  direâH>n  ,  rue  Saioc-Martin ,  vis^-à-ris  Saint-JuKendes 
lieneftrtefs  ^  &  à  Madame  d'Hamecourty  Recômtnandarefiè, 
à  fon  Bureau ,  rue  Quincampoîx. 


Central. 


da  Confeil  y  6r  autres  rthaifi*  Voy,  CourSEtL. 
>  du  Contrûlair^GétUrat.  V^ye^  ConTrAleue- 


BUREAUX    ECCLÉSIASTIQUES 

Généraux  &  Particuliers. 

Il  y  a. en  France  huit  Bureaux  généraux  /  ou  Chambres 
Xccléliaftiques  fupérieures,  qui  jugent  fouverainement  &eQ 
dernier  reltort ,  toutes  les  cautes  Su  procès  qui  leur  font  portés 
par  appel  des  Diocèfes  rcflbrtiflàns  à  ces  huit  Bureaux  ,  qui 
font ,  Paris ,  Lyon ,  Rouen ,  Tours  ,  Bordeaia  ,  Bourges  y 
Touhujè  icAix  en  Provence.  Tous  les  Evèchés  ou  Diocèfes 
de  France  reflbrtifTent  par  appel  à  ces  huit  Bureaux ,  foivant 
I9 répartition  qui  en  aété faite  par  les  Edits  &  Lettres->pafentes 
d^  Roîs  y  &  s^appellent  Bureaux  Diocèfiùns. 

Chambre  Souveraine  i>u  Clergé  be  France. 

Ceft  au  bureau  diocèfain  de  Paris ,  qu'on  impofe  toutes 
les  taxes  du  Diocèfe,  &  qu'on  juge  toutes  les  caufes  en  pre- 
mière inftànce.  Ce  bureau  fe  tient  dans  la  falle  cte  rArchevé- 
ché  ,  &  eft  compofé  de  Monfeigneur  l'Archevêque  y  qui  y 
préfide  comme  Chef ,  de  cinq  Députés ,  d'un  Syndic  &  d*un 
Greffier.  Il  y  a  un  Receveur  des  décimes  &  autres  impofitioos 
cUi  Clergé  du  diocèfe  de  Paris.  Un  Promoteur  géik|ral  y  m 
Greffier  du  Parlement  &  un  HuifUer,  au  Greffe  duquel  toutes 
les  expéditions  de  la  Chambre  font  portées. 

Chambre  Souveraike  du  Clergé  de  Frakce. 

Elle  eft  compofée  de  plufieurs  Confeillefs  au  Parlement 
&  des  Confeiilers-CommifTaires  Députés  des  Diocèfes. 
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*Sureau  des  Greffe  &  Contrôle  des  biens  des  Gens  de  main^ 
morte  y  pour  les  Coianuinautés» 

Toutes  left  Cominunaut^s  f(écu!ièr€s  &  r^iières  de  Tun 
feTaurre  fe.xe  ,  BénëAciers,  &  autres  Gens  de  main-morte 
du  dîocMe  de  Paris ,  font  obltg&  de  faire  enregiftrer  dans 
ledit  Bureau  ,  tous  les  dix  ans ,  la  déclaration  de  tous  leurs 
biens  &  revenus  yfnivant  les  Édits  &  R^glemens  qui  Tont 
ainfi  ordoiiné ,  &  a  en  payer  les  drpits  ;  comme  aufli  les  Fer- 
miej^  des  biens  4,e  Gens  de  main-morte  font  obligés  de  faire 
enregiftrer  leurs  baux  audit  Greliè ,  à  leurs  frais.  Le  Bureau 
a  un  Procureur  au  Parlement  &  un  Greffier  pour  le  fervice. 

Il  y  a  attiG  des  ComnuiTaîres  du  Roi  pour  la  direâion  géné- 
rale des  cEConomats ,  &  des  revenus  de  la  régie  des,  biens  des 
Religtonnaires  fugitifs ,  &  un  (Saonome-genéral  du  Clergé. 
Ce  Bureau  eft  compoféde  quatre  Confeillers  d'Etat  ordinai- 
res ,  de  neuf  NLaîtres  des  Requêtes ,  d'un  Procureur-général 
de  laCommiflion  ,  &  d'un  Greffier, - 

Nous  mettons  dans  cette  daflb^  le  Bureau  général  des 
Pauvres,  Voy.  fon  Article, 

Bu  RE  A  V  pour  la  diftribùdon  des  Papiers  &  Parckc^ 
mms  timbrù  ,  eippellés  Formules, 

li  y  a  huit  de  ces  Bureaux  placés  en  différens  quartiers  de 
la  Ville  ,  oà  l'on  trouve  tous  les  papiers  &  parchemins  tim- 
brés à  Tufage  des  Procureurs  y  Greffiers ,  tcc.  ôc  fîx  pour  les 
pajMers  &  parchemins  timbrés  y  à  Tufage  des  Notaires  de 
Paris. 

Le  bureau  général  eft  à  rHôtcl  de  BretonviRiers ,  où  font 
un  Garde-magafin  &  un  Receveur-général  de  cette  formule. 
Il  y  a  dans  le  môme  Hôtel  une  recette  pour  les  papiers  &  par- 
eliemins  timbrés  à  l'extraordinaîre ,  pour  h  Généralité  de 
Paria  &  celle  d'Orléans. 

TARIF, 

Ou  Prix  des  Papiers  &  Parchemins  timbrés, 

.  PaPIEKS  POUR  LES  PROCUREURS  ,  GREFFIERS ,  8cc. 
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Pailchemihs. 

Parchemin*  k  Tufaçe  Ç  La  fieuUle       .     ;    ,      zUsCtâ: 

det  PiOGUii£UKS ,    I 

grande  peau  de  Chan- I 

ceilerie.  (.  Im  demie  peau    •     .     i    if 

/■  Greffet  det  ConTeila  , 
V  Parkmenc, 


J  Grand  Confeîl, 

/  Chambre  des  Comptet, 

V  Lettre!  de  TUnlverfité. 


Brevet!  des  Greiliert , 
,  Notaire! ,  - 

PettiUe!ponr.;    ^  Lettre!  de  MaStrifc! ,      >  .  .  H 
Commiffions  du  Chanc. 
Grand  ConfeîL 
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r#*«r  1^  ^,,i^^n^i    i  Grande!  C«mptab?e!    . 
Pour  les  ^uittancei.  ^  De  Tontine  A  de  Ville 

Pour  lea  Notaire!.  S   La  feoille  timbrée  en  Aâea  a   n    4 
l  Le  Brevet  »  itfrM    ...      r    la 

Outre  ces  difFérens  Bureaux ,  chaque porp^ de  Méders  aie 
£en  particulier  ,  où  les  Gardes  &  Jurés  s'affecnblent  pour  les 
affaires  de  leurs  Communautés ,  la  réception  des  Maîtres  »  &c 

Il  y  a  encore  d'autres  Bureaux^  dont  les  Direfieurs  vèillac 
fur  la  conduite  des  Ouvriers  de  chaque  métier  ,  les  placest 
chez  les  Maîtres ,  lorfqu'ils  en  ont  befoin ,  &  répondent  de 
leur  conduite.  Il  n'en  coûte  qn*une  fomme  très-^modique. 
Âiofi^  il  y  a  à  Paris  Bureau  pour  les  Garçons  Boulangers, 
Bureau  pour  les  Garçons  Perruqufiers ,  Bureau  pour  les  Gar« 
çons  G>rdonniers  /&c. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  ^sBureaux  de  toutes  les  Lote- 
ries qui  font  en  très«grand  nombre  ,  6c  dans  lefquelson  peut 
fe  rendre  aâionoaire  à  tout  prix» 
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BURES.  Village  î  qnq  lieues  8c  demi^  de  Paris ,  du  côté 
éa  couchant  d'hiver»  à  une  lieue  &  demie  au-delà  de  Palai- 
feau  ,  au  rivage  droit  de  la  rivière  d'Tvette,  qui  v^nt  de 
Chevrelire.  Il  y  a  fur  fon  territoire  des  labourages ,  des  prai* 
ries  &  des  vignes.  La  fituatton  de  la  plupart  des  maifons  eft 
dans  un  vallon ,  auffi  bien  que  TEglife ,  qui  eft  fous  l'invoca* 
tîon  de  Saint-Matthieu  ,  Apôtre  &  Evangélifte. 

Dans  le  côté  droit  du  chœur ,  entre  les  deux  premiers  j>i' 
liers ,  eft  un  maufolée ,  fur  lequel  font  repréfentés  à  genoux 
en  pierres  &  de  la  hauteur  naturelle  y  Antoine  de  Chaidnes^ 
Seigneur  de  Bures ,  &  Françtnfe  Amault ,  fa  femme  ,  à  ia 
gauche  ;  &  au  bas  dans  les  deox  côtés ,  fe  lifent  deux  infcrip* 
dons  »  que  l'on  aifure  avoir  été  compoféespar  le  Cardinal  du 
Perron. 

On  voit  fur  un  marbre  noir  y  au-deflbus  de  b  femme ,  les 
lignes  fuivantes: 

Conforte  vitœ  y  imè  vita  ipfamet  mea    •     •     •    •  ^ 


Prancijcafum  Amalta  Avança  Biturigum  oriunday  qua  Pari" 
fis  ultimafato  conceffi  anno  atatts  ^7  primi  menfis  15^5. 

Au-deftbtts  du  mari  : 

Dbo  Maxim o. 

' Antonio  de  Chaulnes ,  ^rarii  beUici  abftinentij^mo  &  Cen-* 
fort  ttquiffimo ,  plurimarum  aliarum  dignitatum  traâatione  cla^ 
riffimo  y  viro  civique  optimo ,  qui  talent  potiits  efpe  quant  dici  aut 
ytderifemper  tenuijpmiftuduit  y  uxore  cajhjfimd  y  VU  ingenuis 
Uberis  ,  amicorum  muUitudine  y  &  re  benè  parte  feliciffimo  , 
k  ipji  liberi  propter  orbitaum  infeliciffimi  PP.  obiit  xx  odobris 
9^93,prttteriensannoszr» 


En  face  eft  attachée  au  pilier  du  chœur  y  une  plaque  de 

(cuivre  contenant  16  vers  trancois  y  compofés  par  Jean  Ar- 
nault ,  frère  de  la  défunte  y  zïnù  qu'il  eft  marqué  au  bas»  Cet 
Antoine  de  Chaulnes  étoit  natif  d'Auxerre.  L'épitaphede  fes 
-^ancêtres  s*y  lit  encore  fur  le  vitrage  d'une  Chapelle  de  la 
paroi  (Te  de  Saint*£usèbe. 

La  Cure  de  Bures  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque  ,  de 
.  même  qu'uneChapellenie  à  la  même  collation ,  &  qui  eft  dans 
.  la  même  Eglifc.  La  deiferte  de  celle<i  fe  fiiit  dans  l'Eglife  de 
;  Saînt-Euftache  de  Paris  •  mais  le  bien  du  bénéfice  eft  fitué  i 
Bures. 
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Le  Château  fôgQearial  eft  dans  le  vallon^  en  tirant  du  côd 
de  Gif» 

BUSS Y  ,  ditifé  en  Bugy^aint-Mardn  &  en  SuffySmt* 
Georges. 

BuiTy  itoïz  aatrefois  nn  lieu  fi  confidérable  fous  le  règne 
A%Charles»U^Chaave ,  qu'il éxçnx  le  chef^Heu  d*une  Vicàirîe 
temporelle ,  laquelle  s^étendotc  jufou'à  la  Marne ,  aux  envi* 
rons  du  lieu  appelle  Douves ,  qui  eroit  alors  un  hameau  dit 
en  latin  Dubrum  ,  comme  paroit  le  prouver  un  moulin ,  qui 
en  conferve  le  nom  vers  le  rivage  gauche  de  la  Marne. 

L'étendue  du  territoire  de  Buff^  ayant  donc  formé  nntf 
grande  Paroiffe ,  on  fut  obligé  de  U  partager  en  dent  :  peut- 
être  fut-<e  le  partage  de  la  feigneurie  dans  la  même  famille  ^ 
qui  occafionna  cette  divifion. 

.  Ces  deux  Paroifles  font  à  peu  près  \  égale  diftance  de  Fa* 
ris ,  c'eft-à-dire ,  à  fix  lieues  ou  environ  vers  le  foleil  levant, 
&  au  midi  de  Lagny  ou  approchant,  àtmtBugy^aint^Mar" 
tin  n'eft  éloigné  que  d'une  lieue  ,  &  Bugy^Saint'Georget 
environ  une  demi-lieue  plus  loin. 

On  ignore  quand  elles  ont  commencé  à  avoir  difFérens  SA* 
gneiu-s  ;  car  quoiqu'elles  exîftaflënt  toutes  les  deux  au  XIILv 
liècle ,  on  ne  trouve  point  d'aébs  de  ce  temps-U  qui  les 
défignent  par  les  furnoms  de  Buciaco  S.  Martini,  ni  deBu" 
ciaco  S.  Georgii.  Ils  font  touioucs  Amplement  dits  Seigneurs 
de  Bucceio  ^  ou  bien  de  Buciaco. 

Il  eft  difficile  de  décider  lequel  des  deux  Bucy  a  formé  raQ** 
tre ,  c'eft-à-dire ,  duquel  des  deux  Tautre  a  été  diftrait.  U 
femble  qu'on  peut  fe  déterminer  pour  Bucy-Saint-Geor^^ 
ftaflurerque  c'eft  en  ce  lieu  qu'il  y  eut  primitivement  une 
Eglife  y  par  la  raifon  que  cette  £gli(e  a  eu  befoin  la  premitri 
d'être  rebâtie  ,  connue  elle  Fa  été  en  eîTct  »  il  y  a  enviroa 
cent  cinquante  ans. 

Buçy-Saikt-Gkorgbs. 

La  fituation  de  ce  lieu  eft  fur  la  mâme  butte  où  fe  trouve 
Tautre  Bucy;  mais  elle  cft  un  peu  plus  vers  le  midi.  Le  coteau 
va  anfli  un  peu  en  tourtjant  ae  ce  même  câté  :  il  eft  giroide 
beaucoup  ue  bocages,  avec  quelques  vignes.  La  prairie ef! 
arrofée  d'un  périt  ruifleau ,  qui  vient  de  rerrièf  es  &  du  Gé* 
ftitoy  :  le  refte  eft  en  hbourages. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  rEvêque.  Ceft  leSei<» 
gneur  du  I^u  ,  qui  eft  gros  Décimateur.  Paulin  Prondn^ 
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Grand-Auiiieoder  de  Fraac« ,  a  joitic  las  ttrra  des  étoK 
Bucy  à  celle  de  Guerinaadé* 

Bucy-Saint-Ma&tik. 

La  paroilTe  de  Bucy-Sam^Mëmn  n'eft  pas  fi  confid^i^ 
ble  que  celle  de  l'autre  Bucy  ;  &  fans  le  hameau  de  Rendlty 
qui  en  dépend ,  ce  feroic  aâèz  peu  de  chofe,  £Ue  n'a  que  4& 
feux  en  tout  ;  favoir ,  14  à  Bucy  &  a8  à  Rencilly» 

BucySaint^Martin  eft  biti  fur  la  croupe  d*une  montagne  , 
oîk  ily  a  quelques  vignes ,  quelques  bofquecs,  avec  des  terrest. 
Le  ruifTeau  qui  vient  àt  Bucy-Sainz^ùeorges ^  paifèau  bas, 
du  côté  du  touchant  ,  entre  ce^Bucy  &  Rentitly.  L'Eglile 
paroiiliale  de  Smnt^Martin  commença  peut-être  par  n^être 

Îue  fuccurfale  de  Bucy- Saint-Georges ,  lorfque  toute  la  terre 
e  Bucy  appartenoit  à  un  même  père  de  famille,  lequel  au'- 
roit  cho^fi  ùaint  Martin  pour  Patron  de  cette  féconde  Eglife 
de  fa  terre ,  afin  d*avoir  pour  Proteâeurs  deux  célèbres  Che- 
valiers ;  car  y  tout  le  monde  fait  que  dans  l'antiquité  on  n^a 
point  repréfentéiS'oint  Martin  autrement  cu'à  cheval ,  à  peu- 
près  comme  Saint  Georges.  Le  chœur  de  cette  Eglile  eft 
d'une  efpèce  de  conftruâion  du  XIII^.ou  XI V<:.  ûècie,  avec 
quel':|ue8  formes  de  galeries. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Evêque. 
En  I710  ,  Bucy-Saint-Mar tifi  appartenoit  à  M.  le  Mar-* 
quis  de  Ronceraies^ 

BUSSI-en-Othe  ,  in  Uttây  eft  un  Village  fitué  auprès  de 
la  forêt  d'Oches ,  qui  eft  au  nord  de  Joigny.  Il  n'eft  habité 
que  par  des  Vignerons  &  des  Bûcherons.  On  remarque  qu'ils 
ont  eu  de  tout  temps  une  fi  grande  dévotion  à  Saint  Médard  ^ 
leur  Patron  y  que  plufieurs  Villages  des  environsont  fornii 
une  aiTociation  avec  eux ,  &  ont  quitté  les  anciens  Patrons  de 
leurs  ParoiiTes ,  pour  fe  mettre  fous  la  proteâion  de  Saint 
Médard. 

BUTTE-aux-Caiiles.  Cette  butte  ,  ou  monticule,  eft 
une  efpèce  de  terrein  élevé  au-deflus  de  l'endroit  où  étott  au- 
trefois la  dernière  barrière  de  Saint-Marcel ,  au-deflus  des 
Qobelins  ,  &  fur  laquelle  butte  on  a  fait  conftruire  depuis 
quelque  tems  phifieurs  moulins  \  vent  :  elle  a  été  nommée 
la  hutte  aux  cailles ,  par  rapport  à  la  quantité  prodigieufe 
qu'on  y  voyoit  de  ces  oifeaux  au  printems.  Il  fembloit  alors 
qu'elles  s'anèmbloient  en  cet  endroit ,  pour  fe  divifer  enfuite 
«t  fe  répandre  chacune  dans  leur  territoire  habituel. 

SUTTE  des  Cougeaux^  ou  CHAMP  des  Couteaux,  Voy^ 
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Butte  du  Mont  Parnasse. 

Cette  bi\tte,  qui  eft  (ituée  derrière  les  murs  du  closdei 
Chartreux ,  aii-deifus  de  la  barrière  de  Saint-Michel ,  eft  nooH 
niée  ainfi ,  parce  que  c'ëtoit  autrefois ,  comme  c*eit  encore 
aujourd'hui ,  r^pdroit  où  s^afTemblenc  tous  les  Ecoliers  des 
Collèges  de  i'Univerrité  y  les  jours  qu'ils  ont  congé.  Ceft  en 
cet  endroit  où  les  uns  difputoient  contre  les  autres  fur  leurs 
Poéfies  &  autres  ouvrages  y  &  d'autres  s'amufoicnt  à  dlLK- 
rens  jeux. 

Il  y  a  fur  cette  butte  deux  moulins  à  vent ,  dont  les  Meu- 
niers tiennent  cabaret.  Ces  deux  moulins  fe  nomment ,  l'uo 
le  moulin  Janfenijicj  &  l'autre  le  moulin  MoUnifte  ^  parallu- 
fion  à  ceux  des  deux  partis  quifiréquentoient  ces  deux  cabareis. 
Vùy,  BoULEVÂaDS. 

Butte  Saint-Roch. 
Le  canton  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  butte  Saint-Roch, 
et  oit  autrefois  nommé  le  Marché  aux  pourceaux  ^  &  on  y 
faifoit  auiTi  des  exécutions.  O  marché  aux  pouroeaux  fiit 
enfuite  nommé  la  butte  de  Saint-Roch ,  à  caufe  qu'il  àoft 
refté  derrière  l'Eglife  de  ce  nom  ,  une  butte  de  terre  &  de 
gravois  de  la  démolition  de  l'ancienne  enceinte  de  la  ville  (ie 
Paris ,  &  de  celle  de  quelques  moulins  à  vent  qui  étoieatfur 
cette  butte ,  dont  la  rue  des  Moulins  ^  qui  en  fait  partie,  a 
retenu  le  nom. 


Quelques  particuliers  ayant  demandé  au  Roi  la  permîllii 
de  Tapplanir ,  &  dy  faire  bâtir  des  maifons  &  aligner  des 
rues  ,  l'obtinrent  par  Arrêt  du  Confeil  du  15  feptembre 
1667.  Ces  travaux  né  furent  achevés  que  dix  ans  aprts,  & 
donnèrent  douj:e  nouvelles  rues..  Quelques*  uns  prétendent 
que  cette  butte  qi)i  a  été  rafée ,  a  fervi  autrefois  pour  placée 
des  canons  contre  les  entreprifes  des  Efpagnols ,  lors  de  li 
détention  de  François  1er.  à  Madrid ,  en  152$.  Le  labyrinthe 
du  Jardin-Royal  a ,  dit -on ,  fervi  au  même  ufage  :  mais  il  eft 
certain  que  ce  fut  de  ce  côté-là ,  que  Charles  VII ,  le  8  fep- 
tembre 1429 ,  fit  attaquer  taris ,  dont  les  Anglois  étoienties 
maitres.  On  lit  ce  qui  fuit  dans  l'Hifloire  de  ce  Prince ,  dite 
de  la  Pucelle  :  Vint  ledit  Roi  aux  champs ,  vers  laporuSaint-' 
honoré  y  fur  une  ntanière  de  butte  ou  montagne ,  qà^onnom" 
moit  le  Marché  aux  pourceaux  ,  &  y  fit  drejjèr  plujieurs  canons 
ou  couleuvrines ,  &c.  Cette  partie  de  foâés ,  par  où  Jeanne 
d'Arcq  vouloit  attaquer  h  Ville ,  étoit  où  font  aujourd'bm  les 
rues  des  Boucheries  &  Traverfière. 

Fin  du  Premier  Volume» 
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